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La  J(adioacHvité  et  les  T{adialions 

les  Sciences  qui  s'y  rattachent  et  leurs  Jlpplications 
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La    Photothérapie    Finsen 

Dispositifs   actuellement  employés   à  l'Institut   Finsen 


LES  faits,  sur  l('S(|iii'ls  llii'orii|ii(Miionl,  Kiiist'ii 
linsa  Sun  Irriilcinrnl.  soiil  nu  ikiiiiIhv  dn  Iriiis. 
I"  l.a  Inniirrc  csl  i-apalilc  ilr  hier  1rs  liaiii'- 
rics:  2"  La  limii(''rr  peut  ]ir(ivii(|U('r  dans  la  peau 
une  iiillaiiiinaliiiii  n'aclivc  |)arliiiilirr(';  Ti"  |,a  liimirTc 
a  le  imuvdir  ili'  |ii''iii''lriT  les  lissiis  (  rllulaiiTs  (in  coriis. 
Ile  CCS  l'ails  Kinscii  il(''(liii--il  (|ii'aii  moyen  d'une  lu- 
niicrc  suflisamnicul  l'orlc.  un  dcvail  |i()uvnir  jjucrir 
les  maladies  de  la  peau  avani  une  (irii;iue  iiacliTieiie. 
Les  circonslances  csscnlielies  (pii  dureiil  èli'c  prisi'S 
en  ciiusi(l('Talii)n.  lors  de  la  l'ormalinn  de  la  leciniicpie 
lin  Iraili'menl.  l'nrenl  d'aiinfd  les  suivantes  : 

in  Un  ddil  empl(i\er  ceuv  des  rayons  du  speelre 
(pii  piissèdeul  1rs  ])ropriéli's  Laelérieides  el  iidlamnia- 
liiires  de  la  lumière  el  ipii,  en  lui'iue  temps,  son!  le- 
plns  capaliles  de  p(''ii('lrer  la  peau. 

/;)  (In  doit  donner  à  ces  ravons  la  plus  grande 
intensili'  |)ossilde  el  les  i'niplo\ei'  nn  lemps  snllisa- 
uii'nt  lonj;. 

(•)  Pendant  le  Iraiirniiiil,  on  doil  cliei'elii'i-  à 
anienel'  la  peau  dans  nu  l'-lal  oll'ranl  îles  eomliliiins 
l'avoi'aldi's  à  l'aelion  de  la   Inmièri'. 

La  place  mi'  mau(pje  pour  rrMi'er  ici  ilans  le  ili'lail 
du  dcvelii|)pcmenl  intéressant  ipi  a  sulii,  dans  le  eonrs 
des  années  éconli'cs,  la  li'cluiiipic  du  li'aitcrncnt  Kin- 
seii:  ji'  \ai>  me  liorni'r  ,i  (li'niontrei-  counneiit,  an 
mo\en  des  lampes  el  des  appareils  eniplo\es  acluidle- 
uienl  à  rin'slilnl  pliololliérapiipii'  de  l'.opcnlia^ne, 
l'insen  a  essaye  de  répondi'e  aux  evi^eni'cs  ci-dessus 
cnonci'cs  relali\emcnt  .'i  la  ipialili'  di'  la  Imuièi-c.  à 
son  intensité,  l'I  à  l'i'lal  île  la  peau  peudaiil  le  h'ailc- 
nieiil. 

Oiiiillli-     (le     lu     liiniicrc.  Des     noudirenscs 

reclierelics  ipij  (inl  élé  laites  sur  la  liactéi-iiadilé  rela- 
tive di's  dill'érenls  ravons  ilu  speelre,  il  ressurl  (pie 
celle-ci  auLiiucnlc  eu  raison  inverse,  de  la  lonj;uenr 
(I  iindc  (le  la  Imuière.  Tandis  ipic  les  ravons  rondes, 
T,   II. 


jaunes  et  verts  n'ont  (pi'une  très  l'aiMc  action  ^nr  Ic^ 
liacléries  (ici  on  l'ail  entièrcuieni  alisiraclion  de  l'el- 
tel  calorili(pie  de-  ravons),  la  ljaclérici(lil(''  au;;meule 
dans  les  parties  Meu-\iolet  lUl  sp(H-trc  cl  die  alleiiH 
son  mavinnnn  eu  delioi's  de  rnltraviolel.  Il  en  e-l 
de  oc'ane  pein-  la  ra(  ilih'  i'e|ati\e  avec  la(pie|le  les 
rayons  .spectrauv  peuvent  [ir(ivoi|ucr  uii  érvlliènjc  de 
la  peau,  (les  pliéiiomènes  ont  pour  conséipience  irn- 
niédiale.  la  nécessil(''  d'employer  une  linuièrc  parli- 
culicrcmcnt  riche  en  rayons  rorlemeni  réfi-aiii^ildes 
et  les  ellorls,  ('ails  |iour  produire  une  Imiiièi-e 
ayant  ces  (pialil('s,  eurent  enir'aulres  ri'sullats,  la 
constrnction  de  la  l,imp(^  llaui;  à  ('■leclrodes  de  Ici- 
rél'rif;i''r(''es. 

(lepeudant,  il  evisie  encore  nn  troisième  laclcni'  ,-i 
prendre  en  considi'i-alidu  :  c Csl  l.i  racilih'  de  péïK'- 
li'alion  de  Li  |)ean  par  les  |-a\ons,  el,  dans  ce  cas,  le 
pli(''Uoiuène  est  tout  à  l'ait  dill'i'rcnl  du  précédent.  Les 
ravons  nllra-violcls  son!  alisorlu's  par  les  couches  su- 
périeures de  la  pcaiL;  les  r.ivoiis  Iden-violel  |i(''n(''lrenl 
(diisidéi'alilcmcnt  |dus  avant,  el  la  lacililé  de  piaiélra- 
lioii  ainsi  ipic  \r  l'ai  démontri'  par  des  expériences 
aui;menle  ^radncllcmenl  dans  les  parties  U'i'te.  janne 
cl  rou;.'e  du  spectre  el  elle  n'atleini  sou  niaxinuuu 
(pi'eu  dehors  de  rinlra-rnui;!'.  Il  eu  résidlc  (pi'il  ne 
laiil  pas  concenli'ci'  son  alleiMion  sur  les  ravons  les 
plus  r('iranj;ililcs  de  la  lumière,  parce  ipie  ceux-ci 
seront  d(''|à  épuisés  |iar  l(>s  eonehes  supérieures  de  la 
pean.  D'ailleurs,  l'emploi  de  la  lampe  (declriipie  à  arc 
avec  électrodes  de  1er  a  dorme,  en  prati(pie,  des  re- 
snllats  insnllisanls.  l'onr  olilcuir  en  prot'oudeur  une 
action  --alutaire,  d  laul  (luplover  les  ravoiis  hlen- 
\i(del  el  i'r[i\  (pii  soiM  le  pins  rapprochés  dt'  l'nllra- 
\  iolcl  ;  (loue  le-  l'avons  dein  la  louj:ueur  d'onde  esl  fOlli- 
pi'ise  enli'e   iT-'i  el   .'')IMI;    car   les  ravons  de  celle  |iarlic 

I,  Ti*>'i\ail  <Il'  lalioi'.-itoiÉ'c  ('(irt)niuni(|iii'  |>;ir  le  le  (loiiiii  ltti->  k. 
.'illactiô  (if»  l'Institut  l'"iriscii  de  (^opi'iih.njîiH'. 
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ilii  spccli'c  Miiil  les  seuls  ({m  siiinil  cmiimIjIi's  ilc  liiiT  C.i'liii-ci  csl  sus|)fil(lu  dr  Icllc  liiroii  (jiu'  s(]n  a\r  fdriiii' 
les  li;ii-(érii's,  do  |)rnvoiiiic-r  iiin'  iiilliimnialion  ciilaïuV'.  un  :ingle  de  50  dejjris  avw  l'axi'  dos  cliarlioiis  la  hi- 
il  de  iioiirlri'i-  dans  les  coiiclies  pivilondos  de  la  peau.       miore  élant  la  plus  inloiiso  dans  celte  direclioii. 


La  dislaïue  entre  les  pointes  des  charbons  et  le 


l.a   Inniière  fournie  par  la   lampe  électrique  à  an 

^ .*  en  est  jiai'liculièreiueiil    nelie,    el   l'Ile  oll're   l'u  oulri'       lènie   siipi'rieur   de   lentilles    est   éiiali'    à    la   dislanci 

l'avantai;!'  de  jiou\oir  atteindre  une  intensité  extraor-      locale  des  lentilles  réunies,   llonc,  après  la  n'Iraclion, 

dinaire  ])ar   l'emploi  de   l'orles  lampes,  d'une  part 

el    d'autre  part  de  ]iou\(ij]'  être  couecnlréc. 

Iiilciisilc  lie  1(1  liniiicrc.         L'expérience  prati(pu 


les  ravons  deviennent  jiar.dlèles  el  ils  jieuveiit  ainsi, 
à  peu  pi'ès  intacts,  être  conduits  par  le  loni;  tulie  de 
métal,   llaus  la  |)artie  intérieure  de  celui-ci,  ipii,  pour 


a  démontré  f|ue  l'on  n'a  ])as  à  craindre  la  nécrose  de       des    raisons  pralii|ues.   piMit   l'acilenient   s'enlever,  se 
la   |ieau,    même   lorsipie  celle-ci    est   l'xposée   piMidanl        li-ciu\iiil    île   nonveau   deux  lentilles   ipii  (int   pour  Iml 
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Fii:.   I.  -     C,i;iii(l  ;i|t)>.iii-il  !■  iii^i-ii  pniir  I;i  CMrin-iili'nlion  (le-i  riiyoMs  ncliiiiiini's. 

plusieurs  heures  à  la   lumière   la   |ilus   l'orle  ipi'il  ,'iit  de  faire  converpT  les  ravr)ns  parallèles  vers  mie  pelite 

été    insipi'ici    possihle    de    produire:     si'nliiiienl.   on  laelie  .à   H)  cenlimètres   en  dehors  de  la    lenlille    ird'é'- 

doil     tout     ualurellemenl    avoir    soin    de    neutraliser  rieure. 

r<'ll'el     (aloriliqnc    des    ravons.     Aliu     d'écourter     la  j.'intensili'  de  la  lumière  coneenln'c   dépend,   d'une 

dinvc  du    traitement    et    par-dessus   tout,   d'arriver   ,'i  part,  de  la  dlslani-e  du    cratère  de  la  lampe  .à  la   len- 

aiiir  à  une  horuie  |irolbndeur.  il  sera  donc  rationnel  de  tille  supérieure  et,   (l'auti'c   part,  de    l;i   i;ran(lenr  di' 

donner  la   |)lus  grande  intensité  possihle  aux  ravons  celle-ci.  Dans  les  plus  nouveaux  ap|i,ireils.  les  liMitilles 

dont   il  es!  parlé  ])lus  haut;  aussi,  les  recherches  de  ont  S  ci'utimèlres  de  diamètre  cl    la  dislano'  entre   les 

j'insen  sous  ce  rajipori   ne  s'arrèlèreut-elles  ipie  lors-  pointi's   des    cliarhons    et     la     lentille    supi'iiem'e   est, 

ipi'il  lui  arrivé  au  poiirl  oii  la  clialem-  des  ravons  ren-  connue  il  esl   dit   plus  haut  de  ll',."i  cciilimèlres.  l'ar 

dit    im|iiisMli|e   une  angmentaliou    nllii'iem'i'   de   l'iu-  celle  couceuli'atiou   des  rayons,   on   olilieiil    au    lover' 

leusité  de  la  lumière.  une   lmniè|-e  d<iiil   l'irrlerisilé  est  ,"•()((   l'ois   |dus   l'orle 

Pour   ]irodnire  ci'tti'   liniiièri'    irrieusive  on   emploie  ipie  rinteusili'  ili'  la  lumière  non  coircentrée  à  I  mètre 

des  lampes  éli'i-triqnes   à   arc  de  charlions   iM   à   cou-  de  dislanci'  de  la  lampe. 

raril   continu  de  .VI  ampères,  iS  vidis.         Les  ravons  l'ar  suite   du   l'orl  écliauiremeul.  les  lentilles  siipé- 

divergenls  du  cratère  an  charhnn   positif  soni   corrcen-  rienres   sont    exposéi's   à   sairter';    ceci    pi'iil  èli'e   em- 

tr'cs  à  I  aide  de  I  apjiar'eil    r'eprvseulé'    par'    la   li:;iii'e   I.  pi'eln'   par'  l'.uirélioral  ion  suivanle  de  l'appar'cil.  ipil  cs| 
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iliic  ^lu    h'    licvii.   —  I  ni'   |il,i(|iii'  ilr  (|ii;irl/   unie  csl  l.c   i;('ii('i-;ili'iir   ilr   iiiiiiirTc  ol    ici  une  liiii]|i('  rit-.- 

iijnn'r    ilc\;iiil     l.i     liMililIr    sii|ii'riciiri' :    l\'S|):i<-c   riilrc        lrii|ur   ,'i    |iriijcili(in   de  l'O   ;iiii|irri's.   "i.")  \(ii(s,    si-    IV- 
i-cllr-ii     l'I     l;i     |iln(|ili'    i>l    rrMi|i|i     d'cill     ilislill('c    cl        i;l,iiil  clic-iili'lllc.   hjl    c;;,ir(i   ;U1    {miiil  ilc  Mlc   piMli(|llc. 

ra|i|i;ircil  di'  cniici'iiliMlinii  csl  plii-.  cmirl  (jiii'  celui 
(Iccril  jiliis  liaiil  :  la  |ii'ciiiici'i'  Iciilillccsl  une  Iciilillc 
l''i'isni'l  (Idiil  la  |iai'lii'  cciili'alc  sciili'  (Sl  riiiMiii'i'  ilc 
cl-i^lal  (le  n)che.  I.a  dislaiiee  de  celle  lenlillc  ail\ 
|i(iiiiles  des  cliarliiiiis  csl  di'  7  ceiiliiiicircs.  D'ailleMi's. 
Il'  |irillii|ie  de  ciiiicciili-alidii  csl  le  nièriie  i|iie  |i(iiir 
les  Liraiids  a|i|iai-eils  cl  l'iiilensili'  de  la  Iniiiicrc  iilili'- 
iinc  esl  anssi  à  |icii  près  la  iiièiiie. 

Ile  Idiis  ci'ili's  à  l'i'l l'allier  un  a,  ces  ileraiièi'cs 
années,  conslrnil  nnc  i;i'andc  (|naiilili''  de  larii|ics  cl 
d'appareils  de  i;i'rn'cs  li'ès  dill'i'renls  dcsliiK's  à  la 
phiilollKTapie,  mais  par  li's  dclernnnalinn-  iriiini- 
tieuscs  anvipiclii'ss  il  a  l'Ii'  juMiccdi'  dans  niili-e  lalm- 
raliiirc,  il  a  élé  ciinslalé  iin'aïu-nn  d'eux  ne  donne  nue 
luniièi'c  (pii.  au  piiinl  de  vue  de  la  ipialilc  cl  di'  la 
(pianlili'.  peiil  SI'  comparer  aM'c  la  limnci'c  concenlrée 
iililerine  par  la  mélliode  de  jinscn.  Il  esl  à  jieinc  né- 
ccssaii'c  di'  l'aire  rcmai'ipicr  (pi'à  la  lori;;ue.  le  Iraile- 
menl  re\icid  d'anlani  meillcnr  marclii'  ipie  la  Inrnièr'c 
cmplovi'C  esl  nieillcni'c  cl  plus  l'or'le.  pai'cc  (pi'aiiisi 
(III  olilicnl   |iliis  \ile  la  Liui'i'ison  d(''liiiili\e. 

Kll  ceci,  |e  \ise  loiil  spécialenienl  le  li'ailcmenl  du 
(I  lupus  viili;aris  n.  car  je  n'ox' idiilcsh  r  la  piissdii- 
lili''   lie   ;;iii''rir   les    maladies    de    la    peau    plus    ^iiperli- 


linuillie  ipii  |■^l  uiaiiilciiiie  IVaiclie  par  de  I  eau  Iriiide 
ordinaire  eircidanl  ciiiiliiiiiclleiiii'iil  dans  nu  ■  eiixc- 
loppi'    de  iiiclal. 

L'espace  clilre  le--  deii\  leiililles  inr/'lMcnrcs  esl  éga- 
lemenl   rempli  d'eau  di^lillce  avaiil   |iiiiirliiil  d'alisorlier  i 

la  lorle  clialeiir  des  ra\oiis  iiilra-ronijes  de  la  lumière. 

Tiiulcs  lev  leiililles  de  l'appareil  à  coiiceiilralinn 
soiil  eu  crislal  de  roclie  Icipicl.  cmil raircmeiil  au  \crre. 
ii'alisorlie   pas    les    ra\oiis  iillia-\iolcls  de  la  luiiiière. 

I,i's  ;;raiidc's  lampes  ici'décrilcs,  auprès  desi|iiclles 
ipiaire  palienls  pciixcnl  eu  iiu'iiic  Icmps  reeexoir  le 
Irailemeiil,    comiennenl    ailmiralileuiciil    à    des   clilli- 

ipies   ayaiil    une    ^;raude   clieiilèle.    l'ar   e ■(■.    là   où       n''lli'S.     loul     aussi     vile    cl     ii     meillcm'    complc.    par 

„n  ne   irailc  à   la  Vois  ipiiiu  Mid    palienl.  il   sera  plus      exemple  à  l'aide  de  la  lumière  fi  arc  de  fer. 

,-.,■ miipied'eiupl.iMTla  lampe  dile  ,.  !■  in-.en-Ue\ii   '•  l'io'   '/''  '"   /"''"■         i:"iiiiiie  les   reclierclies   cl    les 

rcpivsenl.'v  par  la  liimre  '.'.  cxpèrieiiecv    oui     dcm iv    ipie    les     liaelèries     son! 


Kifi.  r».         \|i|'ln;iiiMii  du  rMiM|ircsseur coiivi'\<* 
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iliUriiilcs  ]iliis  Ic'iilciiiriil  lni-si|iri'llos  sniit  dnns  nii 
oiilonraai'  priM'  (l'n\\i;rni>.  ipu'  liirsi[ii  elles  sciiit 
exposées  à  l'air  aliii<is|ihi''ri([ue,  Kiiiseii  pensa  ili' 
prime  ahorJ  (pi'il  sérail  plus  avaiitaiieiiv  de  provo- 
(luer  ]iendaiil  le  Iraitenient  une  hjperémie  de  la  peau. 
Pourtant,  au  eours  d'un  de  ces  essais  simples  mais 
décisifs  qui  ont  caraelérisé  Finsen  eomme  expérimen- 
lateur.  il  reeonnul  liieii  \ile,  (pie  bien  au  eontraire. 
la  peau  devait  ètic  rendue  ixrlieinl,ijiie.  parée  cpie  le 
sanji  alisorbani  les  raMiiis,  (■{■ii\-ei  ii'a\aienl  jilus  d'ae- 
tion  en  profondeur,  (l'est  pourquoi  il  construisit  un 
appareil  à  ])ression  se  coiuposanl  d'un  verre  de 
montre  entouré  d'ini  cercle  de  métal  qui,  à 
l'aide  d'élastiques,  pouvait  élre  maintenu 
pi-essé  conire  la  peau  I  lii;.  7t). 

(jnoicpie  l'eau  dislilli'c,  contenue  dans  l'ap- 
pareil à  conccnlration,  retienne  la  plus  grande  partie 
des  ravons  iidra-rnuges  (pii  cliaullenl  si  l'nri,  la  lu- 
mière ciincenlrée  dégaiic  piiurlant  une  clialeur  telle 
(Hi'uM  lliermomèire,  don!  le  récipient  noirci  est  placé 
dans  le  cône  de  Inmièri',  indicpie  22(l"(A'lsius.  (lepen- 
danl  l'elfel  de  la  ilialeur  des  rayons  sur  la  peau  se 
laisse  neutraliser  ]par  la  réfrigération  de  celle-ci,  et 
c'est  pour(pioi  Finsen  a,  plus  lard,  donné  aux  ap])a- 
reils  h  pression  une  forme  telle  qu'ils  peuvent  en 
même  lenqis  servir  d'appareils  réfrigérants.  Dans  un 
cercle  de  métal  sont  fixées  deux  plaijuc.?  de  cristal  de 
roche  cuire  les(|uelles  coule  de  l'eau  froide.  \\\  moyen 
de  ces  aiipareils,  on  évite  toute  hrfdure  de  la  peau 
mais  aussi  ils  doiveni  adln'ri'r  exactcmenl  à  la  place 
([ni  doit  être  soign(''e. 

C.'esl  pour(pioi  on  les  a  lails  de  dillérenles  lormcs  : 
unis,  con\cxcs  ou  concaves,  l.a  ligure  i  monire  l'une 
des  l'oruics  la  plus  L;cnéraleiiieiil  (■iiqi|oy(''e._ 


La  (liH'i'e  des  si''ances  à  (i  l'inslilul  l'iusen  ",  à 
(!opeidiague.  esl  lixée  à  1  heure  10  minules  -  cl  par- 
fois il  arrive  de  traiter  une  seule  lâche  deux  fois  à  la 
suite  pour  arriver  à  obtenir  une  action  sullisanle  en 
profondeur.  Vu  la  forte  réaction  de  la  peau  (pii  est 
une  (•onsé(pience  du  traitemenl.  on  ]ianse  la  partie  à 
hopielle  il  a  ét(''  a|ipli(|ué  avec  im  oni;uenl  in(lilf('>- 
renl. 

Il  esl  reconnu  (pie  le  "  lupus  vulgaire  :<  esl  une  des 
maladies  de  la  peau  (pii  s'est  monlrée  le  plus  acccs- 
sihle  au   IrailenienI    Finsen,    mais   celui-;-i   s'euqildic 


Kii:.  i.  —  CiiuiiirosNi'nr  plnii   ;i   relVni(lis*;iMiu^iit    ii;ii-  imii. 

aussi  avec  succès  dans  une  série  d'autres  maladies  de 
la  peau,  hdles  (pie  l'acné,  l'alopécie,  etc.  La  niélhodc 
Finsen  dlli'e  des  avantages  essentiels  en  ce  ipic  le 
IrailenienI  est  sans  douleur  et  (pi'il  esl  conservalil 
à  un  liaul  degré,  vu  (pie  la  lumière  jieut  agir  à  tra- 
vers la  peau  inlacle  cl  sans  détruire  les  tissus 
sains. 

Iles  l'.MM)  paliilils  (pii  ius(pi'ici  oui  élé  soignés  à 
(i  riu^lilul  Finsen  ■■  à  (',o|ienliagU(\  eii\ir(in  ll'IKI 
étaient  alleinis  de  lupus  vulgaire.  Mais  je  ne  dirai 
rien  ici  des  ri'^iillals  obtenus,  le  cnuqile  rendu  sl.ili- 
sli(pie  dernièrement  paru  avant  i\v\h  lail,  dans  celle 
revue  '.  l'objet  d'un  rapport. 

D'  Guniii  Busck. 

.Mliichi-  ("i   rinsllhit  |)li(iliillicr:i|Mc|iii'. 
lie  Copcnli.'iiiiic. 

I.  b'  Undliim.  Il"  i.  I.'i  (nldlnc  1004.  im'.'O  j'il. 
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Sur  la  thérapie  par  transformation   des   couleurs 

(Sensibilisation-Fluorescence) 


PAiiMi   les  rfidinlliéraiiirs'  un   inh'rèl  d'actualité  emplou'v  esl    depdiirMic   de   raums  bleus   ei    M(,|e|s, 

s'allacbc    à    nue   branche  nouvidle  dont     nous  parcons('-(picnl  siinsfiMMueiice  des  raxons  \erls.  j.innes, 

sommes  redevables  aux  travaux  de  Danielsohii.  (irangés,  rouges,  assez  i.énéiranis,  mais,  dans  les  con- 

|lre\er,      llalberstadler.     Jacobsen,     L(^douv-Lebard .  dilidus  ordinaires,  pres(iiie  inaclifs. 

.\eisser.  Itaab,  Tappeiner  et  Strauh.  Celle  aciion  esl   si   iuliiuenienl    li('e  à    la   siibslance 

Si  les  tissus  vivants,  exposés  à  la  InmiiM-e  visible,  se  colniTc   (pi'en    l'injeclanl  ]irofondéiiienl  on    provo(pie 

Irouvenl  en  contact  intime  avec  certaines  substances  des    n'Mclions    |irolon(les.    .\insi    disparaîl  ce  |iénible 

vo\on-cs(acridine,q}iinme,éosine,érijthrnùne,eVv.),  délaul  de  la  llK'rapie  par  la  lumiiVe  \isible.  (pie  seuls 

ils  sontle  sii'ge  d'une  vi\e  n'aclion,  même  si  la  lumière  les  ra\ons  peu  piMiétrants  semonireni  livs  actifs.  .Nous 

1.  Vole  r:icliclc  cid  mi-mc  vu\.m.  Sysl,;nuli.suUn„  , les  iatUi>-  I.  Tiav.'iil  .lu  hd.onih.irc  i  ;>.ll..liM.ri.|ur  ,!,■    I  Ii.'.|mI.'iI  «.hcimI  .!.■ 

Ihi'initicil.  A:\n^  le  iinmi'i'o  pK-ovtont  du  Radium.  ViciMic. 
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en  é[irnu\(iiis  une  juif  [iU'iiie  il'(>|irraiiCL',  HLiL'li[ue  peu 
diiiiiiiiuV'  par  des  diliéiviiccs  d'inlerprétatioii  sur  la 
iialiiro  du  pliénoiiRMii'  qui  sr  Iraduiscnl  par  dos  dcsi- 
fiualions  dilVérenlcs  :  un  a|)[if  lie.  à  Brcslau,  sensibiUm- 
lioii  eu  ([u'un  noininc  jlnorexcence  à  Muuich. 

l^a  dilleroiice  eutre  les  deux  inlerprélatioiis  est  la 
suivante  :  Yoifel  a  nommé  xen^ihilUdlion  la  modili- 
ealidii  nue  subissent  les  plai|iir>  pliiil(ii;iM|iliiques  du 
l'ait  de  l'addition  de  certaines  snhslanees  eiilorées  aux 
sels  d'argent  de  la  couche  sensilile,  addition  qui  les 
rend  très  sensibles  aux  rayons  veris.  jaunes,  orangés 
et  rouges. 

Devant  des  processus  biologiques  dont  on  ne  saurait 
nier  l'analogie  avec  les  précédents,  Ta|qieiner  d'abord, 
puis  Neisser  et  leurs  élèves  oijt  étendu  le  terme  de  sen- 
sibilisation aux  tissus  vivants.  Cependant,  Tappeiner 
a  trouvé  dépourvues  d'aclion  biologitpu'  la  |>lupart  des 
substances  connues  en  pbotograpbie  comme  de  m  bons 
sensibilisateurs  »  ;  il  pense  donc  maintenant  que  la 
sensibilisation  des  pboliigra|ilies  n'a  ici  rien  à  l'aire. 
En  revanebe  il  a  trouvé  ipie  loules  les  substances 
colorées  qui  agissent  sur  les  êtres  vivants  sont  aussi 
fluorescentes  ;  il  s'agit  donc  [lour  lui  d'un  pbénomène 
lié  à  la  lluorescence  qu'il  s'est  progressivement  ell'orcr' 
de  di'liiiir  avec  plus  d'exaclihidr.  .le  cr(iis  ipie  chiicnn 
des  deux  adversaires  approuvera  la  l'epi'mlui'tioii  (pii 
va    suivre   de   son   inlerprélation. 

Voici  l'opinion  de  Tappeiner  :  l)es  substances,  re- 
connues de  bons  scusibilisaleurs  [lour  les  sels  d'argent, 
quand  on  les  enqdoie  cbez  les  êtres  vivants,  se  mon- 
trent inaclives;  racliiin  pbotodynamiqui'  des  substances 
colorées  n'a  donc  l'icn  à  l'aire  avec  la  sensibilisation.  Ce 
raisonnement  est  indnbilaljleuient  légitime,  si  toute- 
fois il  est  vrai  (|ue,  dans  la  modification  en  question  des 
couches  de  sel  d'argent,  il  s'agisse  de  sensibilisation. 
Voici  d'autre  part,  l'opinion  de  l'école  de  N'eisser  ; 
le  fait  d'accroitre  la  sensibilité  de  la  peau  pour  les 
ravons  visibles  d'une  grande  longueur  d'onde  est  une 
sensibilisation.  On  a  inconieslableMienI  le  droil  de 
désigner  sous  le  nom  de  sensibilisation  le  proce>sus 
dont  il  s'agit,  (pielle  (pie  soil  la  conclie  sensible  (|iii  le 
manifeste. 

Ainsi  on  délinil  la  sensibili>alion  plus  largement  à 
lli'eslan.  pins  élroileiiienl  à  Munich.  (In  \eul.  à  Hres- 
l.iii.  Irnqiliixer  dans  sou  ^cns  le  plus  général  l'I.  à 
Miniicli.  la  restreindre  aux  sels  d'ai'genl  ;  mais  il  est 
\isible  ipu'  si  les  adversaires  ni'  s'accordent  pas,  i''çsl 
MU'  loni  aoli'c  cliosc  (pii'  ^u^  la  réalité  Av>  |ilii''no- 
meMe>:  [vms  ('■qualion-- ne  pcn\eiil  pas  concorder  pai'ce 
(pi  ils  diiinieni  aux  incunnuo  du  prolilémedes  valenr> 
(lilVérentes. 

Mais  alors,  ipicl  v>\  le  processus  intime  de  cette 
adion  lumineuse'.'  Un  ne  le  sait  ]ias.  l'ne  chose  est 
cerlaine,  c'esl  (pic  d('^  imxoiis  de  liiinii'Tc  rouge  ipii, 
eniplou's  ilircclcnienl.  ii'agi>seiit  pas  sur  la  plaipie  ni 
sur    la    peau    (  (iiinne   des   ravons    bleus   el.  \iole(s. 


agi>scnl   à   la  manière   de  ces  derniers  ipiand  on  em- 
ploie une  subslancc  colorée  convenable,    liavuns  blcii^ 
ou  rayons  rouges  sont  absorbés  les  uns  et  les  autres, 
mais  les  rayons  bleus  sont    transformés  sans  intermé- 
diaire en   énergie   cliinnipic.    tandis    (pie   les    rayons 
rouges  ont  besoin  du  secours  de  la  subst;uice  colorée. 
Comnientcela  se  fait-il'.'  Danslecas  de  la  lumière  bleue, 
c'est  la  molécule  même  de  la   cellule  (pii   absorbe  et 
qui,  par  une  simple  transformation   d'énergie,  est  le 
siège  et  le  substratum  du  processus  chimique.  Or  la 
substance  colorée  dont  le  tissu  est  imbibé  demeure  en 
dehors  de  la  cellule.  Comment  donc  l'énergie  radiante, 
absorbée  par    la    substance  colorée  qui    demeure  en 
dehors  de  la  celhile.  parvient-elle  jusqu'à  la  molécule 
qui  est  à  l'intérieur  de  celle-ci?  Ijne  transformation  de 
l'énergie  radiante  en  énergii^  chimique  à  l'intérieur  de 
la  sulistaiice  colorée  qui  l'absorbe,  ne  peut  ipic  modi- 
fier cette  dernière  (en  fait,  il  en  est  souvent  ainsi:  la 
substance  colorée  se  décolore),  mais  elle   ne  peut  pas 
provo(pier  à  l'intérienr  de  la  cellule,  la  réaction  carac- 
térisliipic  de   la  Inniièrc.  Il   est  donc   nécessaire   (pie 
l'énernie.   ali>orli('-e  par  Icn    particules  de  la   malière 
colorante,    poursuive    encore    son   chemin    jiisipi'aiix 
inolécules  cellulaires.  A  cet  effet,  il  existe  un  rayoïine- 
incnl.  parmi  les  modes  d'énergie  eoniius,  (pii  parail  le 
plu>  approprié  el  par  coiisé(pieiil.    une  inlerprélaliou 
(pii  >einlile  la  plus  vraiseuiblable  ;   c'est  ipie  la  sub- 
stance colorée    niddiliaiil    les  rayons  rouges,  [iresque 
inaclifs  qu'elle  a   alisorbés,   les  Iransforme  en  rayons 
actifs,   que  ces  derniers  suivant  le  (rajel  indiqué  [dus 
haut,  sont  absorbés  par  les  molécules  des  cellules  el 
seulement  alors  sont  transformés  en  énergie  chimique. 
11  s'agit  d'une   interprélalion  analogue  à  celle  que 
j'ai  défendue  avec  Coldslein   relativement  ."i  l'unilica- 
tionde  tous  les  rayonnements  invisibles  par  leur  trans- 
formation finale  en  ultra-violet.  Straub,  do  Leipzig,  est 
de  cet  avis.  Mais  être  frap|ié  par  de  la  hiinière  d'une 
cerlaine  sorte,  puis  émettre  une  linuière  d'inie  aiilre 
sorle   (''est  précisément   ce   (pi'oii   appelle  (•//(•  lliio- 
rescciil  ;  le  processus  en  lili(je  seniil  donc  une  sensi- 
hilisalion  reposant  mr  la  lluinrscencc.  Tappeiner  a 
Iroiixé  (pie  la  lluorescence  visible  des  subslances  colo- 
rées  en  usage  est  1res  faible,  (pi'elle  parail   irica|iable 
de    [irovoi[ner  d'aussi  fortes  réaclions,  il  a  trouvé  en 
outre    ipie    les   subslances  colorées   agissent   (ranlanl 
plus  forleuieni  i|u"elles  soiil   plus  faiblement  lluores- 
centes;  il  a  même  ipielipie  peu  hésité  à  le  reconnaiire. 
Cependaiil    la    lluorescence    réclaiiK'e    n'a    pa>   besoin 
d'être   visible,    les    l'adialions   auxipielles   elle   ol    due 
peuvent  siéger  en  dehors  des  limites  du  specire  visible, 
comme  Siraiib,  de  son  ci'ilé,  l'a  ilidi(pi(''.  el  la  iiolion  de 
((  lluorescence  o  devail  ainsi  s'élargir.  La  nouvelle  llié'- 
rapie  serait  alors  une  thérapie  par   les  ravons  colorés 
avec  Iransforiualion  arlilicielle  de  leur  longueur  d'onde 
ou,  par  abréviation,  une //(c/'ii///c  iiar  Iransfornuitiim 
lies    couleurs    (  l'arbeiilraiisforiiialion-.lherapie| .     Kn 
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loiil  cas.  nous  lie  |iiiuviiiis  |i:is  li'iiincr  tlaiis  les  Iltiiic.> 
tk'  si'iisihilisalidii  d  de  lluiii'i'sifiicc  plus  de  coiiU-;!- 
diclidii  qui'  dans  les  iiotiiiiis  aii\i[ui'iles  ces  leniies 
corresiioiulciil. 

Tdiil  cela  esl  plausible  el  ne  se  lieiii'le  à  aucune 
oljjeelioii  essentielle.  De  nouvelles  iliflieultés  d  expli- 
caliiiu  coinnieueent  cepeudaiit.  si  iiiiiis  voulons  déeou- 
M'ii'en  (|ueiles  l(iui;ueurs  d'ondes  invisibles  soni  traiis- 
roriiiées,  jiar  l'iiileriiiédiaire  des  snbslanees  colorées, 
les  louiiues  ondes  du  speclre  visible,  (l'esl  l'ultra-violel 
i|ui  sejirésenle  aussitôt  à  res|iril  en  raison  de  sa  j>uis- 
saiile  action  biologique.  Slraiib  cependaul  pense  à 
l'inlra-rouge.  Ccst  sans  doute  ipie  l'ultra-violet  devrait, 
dans  tous  les  cas,  agir  sur  la  peau  et  sur  les  plaques 
pbotograpbiqnes.  Or  il  existe  des  sensibilisateurs  pho- 
to;;rapluques  qui,  d'après  Ta[ii)einer,  n'ont  presque 
aucune  action  sur  les  êtres  vivants. 

Ce  ne  peut  |ias  être  riiil'ra-rongc  connue  le  sup[iose 
Straub.    parce   qu'an   delà    de   l'extrémilé    rouge   du 
spectre,  toutes  les  actions   biojogiipies  de  la   lumière 
sont,  de  t<mte  évidence,  eu  diminution  cerlaiiie.  Ce  ne 
peut  pas  être  l'ultra-violet,  ou  bien  tous  les  sensibili- 
sateurs ipii  agissent   sur  les  plaques  pbolugrapbiqnes 
devraient  avoii'  aussi   nue  ai-lioii  siu'  la  peau,  et  lap- 
peiiier  relu-se  cette  action  au  rouge  d'éthyle,  à  la  cya- 
niue,    à    la  nigrosine,   etc.    Je   vois  cependant  encore 
pour  ces  siilislances  la  possibilité  d'une  fluorescence 
ullra-violelle.    à    la    laveur    de   ce   ipi'on    appelle    li's 
(iclioiix  liiiniiieiisex    inrcrscx.   Le   sel   de  cuisine  est 
coloré    en  jaune   par  des  rayons  de  longueur  d'onde 
plus  eourle  que    Ô'.IO  et   de  nouveau   des  rayons   de 
longueur  d'onde  plus  grande  cpie  7)1111  lui  enlèvent  cette 
coloralion.  Ile  la  même  manière,  d'innombrables  sels  et 
mélanges  de  sels  prennent  toutes  les  colorations  jios- 
sibles  sons  riniluence  de  ravons  de  courtes  longueurs 
d'onde  el  les  perdent  sous  riniluence  de  plus  grandes 
liingueui's   d'iiiide   (Coldstein).  Le   point   central  d'in- 
version polir  ce>  sels  esl  '/.r=7i'.H),  la  limite  du  spectre 
visible.  Ilr   j'ai  Iroiné  ipi'il  est   possible  de  l'aire  agir 
simiillanénieiit  sur  un  des  sels  en  i|ueslion  les  deux 
sortes  de  lumière  d'aclion  contraire  eu  les  dosant  de 
telle   sorle.   qii  on    ne    peu!    percevoir   aucun   cliange- 
meiit,  en  Jiliis  on  en  moins,  dans  le  degré  de  colora- 
lion  du  sel.  pliéuoiuène  qu'il   esl    permis  de  désigner 
sons  le  nouille  rdiiijiciisdlioii  îles  dclions  luiitiiieiisei. 
•Jiiand  notamment  on  ex|iose  du  sel  de  cuisine  (qui 
se  colore  en  |aunej  ou  du  chlorure  de  potassium  (ipii 
se  colore  en  violet)  ou    un   godet  réaclil   du  cbromo- 
railiomètre  cpii  se  colore  en  bleu  \erll,  d'une  part  à  la 
lumière  du  jour  lillrée   par   nue  vitre   (par  exi'inpli' 
devani   nue   léni'lre    lerne'e   qui  arrête  l'ultra-violet), 
d'autre  part    an   rayimiement  du  radium  qui  produit 
les   mêmes   ciiloralions  secondaires  que   l'ultiM-violel, 
lonlelois  a|irès  avoir  provoque,  à  l'aide  de  ce  second 
ravormement.  [\\\  crrlain  deiiré  de  coloralion   du  sel 
en  (|uesliou,  alors  on  arrive  l'acilenient,  après  quelques 


l.ilonnenients,  en  augnienlanl  on  en  dimiiiuanl  i  iiii 
des  deux  ravonnements,  à  l'aire  en  sorte  que  le  sel 
conserve  sa  couleur  sans  modilication.  c'esl-à-diri'  à  ce 
ipie  les  actions  des  deux  ravonnements  se  compensent 
iiinlui'llemenl . 

Ile  plus,  je  rappelle  i[iie  le  spectre  de  l'iillra-violet 
n'est  que  partiellement  exploré  (à  peu  près  jusqu'à  la 
longueur  d'onde  180)  parce  i|ne  les  rayons  de  ]ilus 
courte  longueur  d'onde  sont  si  absorbables  qu'ils  ne 
peuvent  être  étudiés  que  dans  le  vide.  Et  maintenant 
qu'on  ait  présent  à  l'esprit  le  fait  suivant  ;  le  point 
central  d'inversion,  pour  la  plupart  des  sels  d'argent, 
ipii  se  conqjortent,  en  quelques-unes  de  leurs  modilica- 
lions,  ainsi  que  l'a  démontré  (ioldstein.  comme  le 
jiliis  grand  nombre  di'S  sels  en  question,  siège  en  une 
très  courte  longueur  d'oiule,  [lar  exemple  ).=  1IKI. 
Mors  il  peut  l'acilenient  arriver  qu'un  sensibilisateur 
pour  les  sels  d'argent  n'agisse  pas  sur  les  sels  de 
(ioldslein  ni  sur  les  tissvis  vivants,  parce  que  son 
s|iectre  de  lluorescence  esl  ordonné  de  telle  sorle 
autour  de  la  longueur  d'onde  0911  (|ue  ses  deux  parties 
se  compensent,  taudis  qu'il  siège  d'un  seul  ci'ilé  du 
point  central  d  inversion  du  sel  d'argent  el  pour  eettt' 
raison  agit  pleinenii'ul  sur  ce  dernier. 

L'Iivpothèse  n'a  pas  d'autre  but  que  de  monlrer  l.i 
possibilité  d'adopter,  en  s'apjiuvanl  sur  les  données  dt' 
la  physique,  l'interprélalion  des  nouvelles  pbotothéra- 
pies  connneuue  thérapie  pur  les  couleurs  arec  Innis- 
l'oriiialion  (réditclion)  artificielle  de  la  lon(jiiciir 
d'onde,  comme  une  thérapie  par  transformation  des 
couleurs. 

V.\  ce  nom  sei'ait  encore  juste  s'il  était  dénioiilré  que 
la  Ir.insl'ormation  supposée  en  une  autre  espèce  de 
rayons  ne  correspond  jiasà  la  l'éalilé,  parce  que.  d'après 
ce  (|ue  nous  savons  des  l'ormes  de  l'énergie,  il  es! 
nécessain^  d'adnietire  nue  transformation  du  ravonue- 
iiieiil  priinilif  coloré  en  une  autre  forme  d'énergie,  el 
cetti'  Iraiisformalion  esl  arliticielle  en  ce  sens  ipi'elle 
n'est  pas  prniluilc  en  nous  par  les  cellnles  iiiêino  qui 
absorbent  le  raviinnemeiit.  Il  si'  pourrait  que  le  [iro- 
duit  de  Iraiisformalion  ne  fût  pas  nue  radiation,  que 
ce  lui  une  arliiili  cliilliiqiie  ;  à  celle  livpiilIli'M'  on 
opjioserait  d  ailleurs  ipie  dans  l'elfet  sur  les  tissus  ou 
reconnait  les  réaclions  tvjiiques  jiropres  à  la  lumière. 
Mans  ces  derniers  temps,  tandis  que  j'achevais  ce  tra- 
vail, ou  a  précisémenl  produit,  bien  que  d'une  manière 
inconsciente  el  inexplicite,  des  arguments  dans  le  même 
sens. 

Ceiiv  qui  ciilliveiil  avec  le  pins  d'éclat  ce  domaine 
iHil  miintré  une  leiidance  manifeste  dans  ci's  derniers 
temps  à  rahaiiiloiiiier.  taule  de  ri''siillats  c|ilii(|Ues.  Illl 
a  publié,  dans  un  Irav.iil  réceiil,  que  répithélioma 
snperliciel  qui  disparaît  infaillibleineill  sous  rintliieiice 
des  ravoniK'inenls  très  péiiétranls  de  Uônlgeii  cl  du 
radium  n'est  pas  nellemenl  inHueneé  par  la  nouvelle 
thérapie,  bien  que  sa  caractéristique  soit  de  répartir 
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iKilalik'iucnt  mhi  uclioii  diins  h  |ii'(il(iiicli'iii' ;  i|ia'  Ir 
lupus,  (uuu'liôfl  ulcérù,  s'épidrniiist'.  mais  lu's'arri'lc 
pas  dans  son  évolution.  De  ces  lails,  en  liarnioniu  awr 
les  explications  précédentes,  on  pourrait  t'acileiui  iil 
conclure  (|ue  linalenient  l'ai;çnt  ellicace  de  la  thérapie 
par  transl'orniatiun  des  couleurs  n'est  pas  une  radia- 
lion,  mais  un  mode  d'énergie  chimique  sans  action 
spécifique,  dont  les  dermalo]o;;istes  eux-mêmes  com- 
mcneenl  à  être  rassasiés  cl  dont  l'insuceèsji'estpas très 
sur|irenan(. 

Dans  ces  conditions  je  [irotesle  contre  l'ahandon 
prénialinr  du  poste  si  nouvellement  cou(|uis.  L'inelli- 
c-aciié  (|u'cin  allè|.;ue,  à  supposer  i|u'ellr  ne  soil  pasdue 
aux  défauts  d  une  lecliiii([ue  encore  en  voie  de  pcr- 
l'cclionnemcMil.  ne  plaide  ludlenieul  contre  la  nature 
radiante  du  pro(hiit  linal.  L'épilhelioma,  de  par  sa 
nature,  de  par  sa  tendance  à  renaitre  rapidement  des 
plus  petits  reliquats  du  traitement,  exi;;eune  destruc- 
tion extrêmement  régulièi'e  ({u'une  méthode  emprun- 
tant ses  movens  d'action  îi  des  injeclious  inira-culanées 


lie  |i(iil  que  ilillirilenielil  ri'Mli>er.  Mais  pour  le  lupu^. 
on  II  a  p;is  coulnme,  à  l'aide  des  rayons  de  Rontgen. 
ddlileiiir  autre  chose  ipie  l'aiilaiiissemeiit  des  régions 
liiméliées  et  l'éjudermisalioii  des  portions  ulcérées  ; 
c'est  un  t'ait  sullisamment  constaté  et  dont  la  cause 
est  raciicmcntexplicahle.  Cependant  la  huuière  concen- 
trée peu  pénétrante  de  l'arc  éleclriipie  peut  guérir  le 
lupus,  tandis  que  la  lumière  de  Ronlgen.  plus  pénétrante, 
n'en  est  pas  égalemeiil  lapalde.  Si  la  thérapie  par  trans- 
tormalion  des  couleurs,  ddiil  la  caractéristique  est 
l'aclinu  en  prol'ondeur.  ne  le  peu!  pas  non  plus,  ipi'v 
a-t-il  là  d'étonnant  '.' 

C'est  à  la  méthode  iioinellede  laire  naiire  les  condi- 
lions  de  son  emploi,  mais  il  ne  l'aut  pas  que  ses 
créateurs  rahandoiineiil.  cela  pourrai!  décourager 
grandement  tous  ceux  qui  étaient  prêts  à  collahorer, 
sur  le  terrain  praliipie.  ,"i  sou  aclièvemeiil. 

D'  Guido  Holzknecht, 

Piiv.at-ilocenl  ilc  lailioloïie  méiliialc 
à  H'iiiversilé  lit'  Vienne. 
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Notions  sur  le  fonctionnement 

des    bobines    d'induction 


Li  -  pliénouièiies  qui    se  pi-odiiisenl   dans  les  lio-  idées,    disons   que  le   circiiil   primaire    d'une   Ijoliiiie 

liiiies  d'iuduclion  sont  trop  complexes  pour  ipie  niovenne  peut  renlérmer  L'Od  lours  de  gros  lil,  tandis 

nous    |iiiissioiis    les    envisager    dans    leur    mi-  que  le  circuit  secondaire  en  a  de  20  à  60000,  c'est- 

seiiihle;  nous  savons  à   peu   près  ipiel  esl   l'eirel  pro-  à-ilirc    iDIt  à  ÔOO  fois  plus. 

(luit   par  chaciiii   des  facteurs  du    prolilème.   mais,   à  l.c>     choses     sont    disposées    comnie    1  indique    le, 

moins  lie  faire  une  analvse  complèlc  pour  cliaipie  ca>.  -cliéiiia  ci-cmilre.  l.e  primaire  e>l    relii'  à  la  pile  ou  à 

il  esl  iiiipossilile  de  dire  la  p.irl  de  iliaiiiii  ileiiv  cImii-  la  soiiri-e  d'éleclricité  K,  direclemeiil  à  un  liout.  el  par 

le  pliéiiomèiie  lolal.  riiileniiédiaire   d'un  iiilerru|)leiir  K.   ,à    l'aiilre  houl. 

Liiiiildii^  le  |iiiililrnii'  ,1  la  lioliiiic  iriiidililioii  simple,  |  n  condeii>aleur  C.  foniii'  de  leiiillo  d'élaill    séparées 

lellc  (|uVII('  Mil  (Il   radiographie  par  exemple,  exanii-  par  de;-  feuilles  de  pa|iier.  esl  placé  en  dérivation  sur 

lions  Ions  les   ell'els  ohser-  rinlerru|ileur  K. 

A       /''  \alp|e>.  el.    en   pnilaiil    des  tielions  aux  hnnics  11.  Il'  du  secondaire  des  coiuluc- 

/  V  données        e\|lérilllelllale^.  leurs  b.  h'  siisceplililes  d'élre  ra]i|irochés  à  volonté  el 

'       g  [  nmis  poiiiroiis  recoiistiliier  aclioiiiions  rinlerriqileiir  K,  Au   niomenl  de  la  l'ernie- 

>  p,     à    |ieii     |irrv   je   |i|iéiioiiièiie  lui'e  du  ciniiil.   nous    ne  pouvons  ohlem'r  entre /'. // 

idiiqilil.  ipiiiiii'  éliiicille  1res  coiirle,  tandis  qu'au  monienl  on 

j.a  iMibiiii'  (riiidiicliiiii  >c  iiiiii>   iiileiriiiiipniis   le   circuil   en  éloignanl    K    de  K'. 

cdiiipoM'.  1  <iiiiiiic  l'iiii  >;n\.  nous   poiiMiiis  ohlenir  une  étincelle  très  longue:  voici 

d  un    1  irciiil     piiiii.iire    I'.  dmic  un  |iremier  jioinl  élaldi  :  la  force  éleclromolrice. 

icirini'    :ii''ii('r,ileiiieiil     ilini  :i  la  riiphii-e.  esl  lieaiieoii|i  plus  grande  cpi'à  la  lei'iiie- 

¥i\:.  I.  ;:r(is    lil     eiiiunli'     sur     un  liiii\  car  nous  savons  que  pour  faire  éclaler  une  élin- 

iioMiii  en   lil  de   Ici'    l- .    li-  celle  cuire   deux  condncleurs   séparés,    il   faul    (pi'il 

giiie    I.    \ii-di -^ll^  du    |iniii.iire.  el  vépai'é  de  lui  par-  exisie  cuire  eux   une  dillërence  de  polenliel    d'anlanl 

un    IuIh'  de    snlislaiiie    isolante,    esl   enronli'-    le    cir-  |iliis  grande  cpie  la  dislaiice  elle-même  esl  [ilns  grande. 

cuit    sei-ondaire  S.  formé  d'un  i;rau(l  nomlire  de  Imiis  InU'rcalons   niainleiiaiil   un   ;;al\aiiomèlre  dans  le  cir- 

ilc  Id  pliiv  lin  (pic  ((liii    (hi    priniiiiic.     l'oiir   iiver  lc>  ciiil  de  dêcliarge.  cuire  la  liorne  I!  el  le  coiiduclcnr  /'. 
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|Kir  t'xriii|ilc ;  iKiii?  \(i\(iii?  ^iloi-s.  m  I  iulcri'iij)lciir  csI 
Mclidiiiir  (rcs  k'iitc'inciil,  le  j;alvailiiiiiù[ri'  recevoir  des 
iiii|iiilsi(iiis  successives,  /o»/o«/>-  du  tiii'iiie  sciix.  laiil 
i|iie  la  (iislaiice  eiiIre/M-l  h'  est  assez  Liraiiile  |iiiiii- ijiie 
réiiiicelle  produite  à  la  rn|iliire  ])asse  seule.  Si  l'iii- 
lerrii|ileur  \a  |iliis  vile,  le  ^ahanouii^'tre  |>ren(l  une 
(ir'\iali(iii  |iennaiieiite  plus  (ju  nmiiis  grande,  de  sorte 
i|ii  iiH  |)enl  mesurer  l'inteusilé  tiioi/eniti'  du  eoiM'an! 
induit.  i)ès  i|ue  la  distance  entre  b,  h'  est  as.sez  courte 
|)oiu-  qu'une  étincelle  se  produise  aussi  à  la  ferme- 
ture, on  voit  le  galvanomètre  dévier  dans  un  sens  à  la 
fermeture,  dans  l'autre  à  la  iiipiin-e.  el  si  la  \ilesse 
de  l'intcTrupteur  augmente,  le  galvanomètre  prend 
encore  une  di'viatiou  permanente  du  côté  des  impul- 
sions dues  à  la  rupture.  Enfin,  loi'sipie  les  conduc- 
teui's  i. // se  loiiclient.  les  impulsions  du  galvanomètre 
sont  égales  dans  les  deux  sens,  de  soi  te  que  si  les 
inlerruplion>  se  répètent  i-apidenient.  le  galvanoMièire 
reste  au  zéi'o  parce  ipi'il  est  soumis  à  des  forces  égales 
et  o|iposées. 

Le  cas  où  l'i''lincelle  se  ]ii'(iduil  seidenient  à  la  rup- 
ture est  celui  des  bidiines  fournissant  des  étincelles  ou 
des  décharges  dans  les  tidies  catliodiques  :  c'est  ce  qui 
justilie  la  désignation  des  pôles  de  la  lioliine  en  posilil 
et  négatif;  en  réalité,  il  faut  entendre  par  l'i  posilil 
ou  négatif  au  mouient  de  la  ruptiu'e. 

Les  petites  bobines,  dites  médicales,  ipu>  l'on  eni- 
[iloie  frécpicninient  })0ur  éleclriser  les  malades,  .sont, 
au  contraire,  comparables  au\  bobines  dont  le  circuit 
secondaire  es!  feriué;  le  corps  ilu  malade,  qui  lé'uuil 
les  di'uv  borni'S  du  secondaii'e,  est  traversé  par  des 
(pianlilés  d'édeetricité  éi;alcs  et  de  signes  contraires, 
mais  la  distinction  des  forces  éleclromotrices  se  fait 
lonjoiu's;  si  l'on  actionne  l'interrupteur  très  lenle- 
nienl,  on  cousiate  (|ue  la  .secousse  est  beaucoup  plus 
faible  à  la  fermeture  ipi'à  l'ouverture. 

Observons  maintenant  l'inlerruplein-  liii-niénie  il 
nous  remarquons  aussil('il  ipi'nne  étincelle  si'  produit 
tdujoiu's  enii-e  les  jioints  de  contact  K,  K'  au  moment 
de  la  ru|iliu'e:  cette  étincelle  est  plus  ou  moins  forte, 
si'lon  l'iiilerisil(''  du  courant  l'I  la  capaeilc'  du  conileu- 
saleur  (1,  (»«(.<  un  n'arrive  Janttiis  ii  lu  snjiiirinicr. 
La  longui'ur  de  l'élincelli'  entre  les  conducteurs  /),  // 
inlliU'  aussi  :  l'élincelle  di'  l'inlenuplcm-  esl  daulanl 
plus  forte  ((ue  l'étincelle  secondaire  esl  jilus  longue. 
Pour  conqiléler  nos  données,  faisons  encore  deux 
expériences.  Prenons  un  condensaleur  (!,  disposé  de 
telle  sorte  ipie  nous  puissions  faii'c  varier  la  ca|iacité 
et,  partant  île  la  plus  faibli'  \aleur  dis|ionible,  aug- 
nu'ntons  |)rogressiveineul,  eu  mesiir.uil,  poiu-  eliaque 
valeur  de  la  capacili'.  la  distance  la  plus  grande  à 
laipielle  l'étincelle  peut  encore  éclater  eu  hh' .  Nous 
voyons  alors  ipie  la  lon;;uem-  d'étincelles,  (pii  est  très 
courte  poar  les  jietitcs  ca|)acilés,  va  en  augnu'ulanl 
avec  (.jusqu'à  un  eerlaiu  maximuni.  ,'i  partir  diupiel 
la  longueiu'  décroil  loi-sipi'on  contimie  à  augmenter  ('., 


Capacité'^    lit!     itiiulfiiuttritr- 


tigure  t.'  \.    Ifaiilre   jiarl.  laissant  f  eoiisianl.  laisiiiis 

varier   l'intensité 

du  courant  induc- 

leiir,encli.uit;eaut     i 

ta   résistance    du     J 

circuit  ou  la  force  •_"? 

éleclroniotrice  de     ^ 

la    j)ile    L.    nous    j 

VOYOUS    alors    la     |, 

longueur    d'étin-  4 

celles  augmenter 

d'abord       lenle- 

iiieiit.         ensuite 

plus  rapidement, 

et  eilliu  lie  plus  en   plus  leuteuieilt,  cniiune  le  luoiiire 

la  tii;ure  Ti. 

Introduisons   maintenant   ici    les   quelques    nntioiis 

tlii'oriquesquinous 

seront  nécessaires. 

Considérons  le 

liiivaii     de     1er     de 

notre  bobine  :  dès  '.î 

([ui'   nous    faisons    s 

passer    le    ciuiraut     î 
dans  la  bobine  pri- 
maire,     le     novaii 
s'aimante,  l'énergie 
electriipie (pie  nous  •'  "'""<("<■.! 

fournit  la  source  de  ^' 

courant  se  divise  eu  deux  parties;  la  preiiiière.  el 
souvenl  la  plus  im|iorlante,  se  di'qieMse  (lans  le  circuit 
en  |)roduisaiit  de  la  clialeiir  qui  est  eomplètenii'n! 
perdue;  la  secnnile  s'(  nimagasine  dans  le  1er.  elle 
esl  reslilui'e  à  la  rupture  du  circuit,  c'est  la  seule 
portion  de  l'énergie  que  nous  utilisons  dans  la  bo- 
bine. 1  anilis  que  l'énergie  emmagasinée  dans  le  ter 
esl  eiiuslanle  pour  une  même  intensité  el  iiidi'peli- 
daiile  du  temps  peiidanl  lequel  le  eouranl  passe, 
fénei'gie  dépensée  sons  foriire  de  chaleur  augmente 
proporliounclleiuent  au  temps;  il  esl  donc  logique  de 
l'i'diiiri'  le  leuips  de  passage  du  coiumiiI  au  slriil 
nécessaire,  atin  il'aui:meriler  le  rcnilcincnl  de  la  bo- 
bine, c'est-à-dire  le  rajiporl  de  l'énergie  utilisée  à 
1  i'neli;ie  dé|)ensée. 

Chaque  fois  ipie  raimantation  du  novaii  de  fer  varie, 
il  se  ilé\elo|q)e  dans  les  circuits  qui  l'entoureiil  des 
forces  éleilr'ouiolriies  il'indueliiiu  qui  sniil  priipoi- 
tionnelles  à  la  \itesse  de  nllr  \arialion,  el  propor- 
tionnelles aussi  au  noiuhii'  de  tours  dans  chaque  cir- 
cuit ;  ces  forces  éleclromotrices  sont  dirigées  de  telle 
sorte  ipi'elles  s'opposent  à  la  \ai-i,ilion  d'aimantation, 
ce  ipii  esl  une  conséipienee  de  la  loi  de  la  conservation 
de  fiMirCLiie.  Il.uis  le  ciri'uit  |>riinaire,  au  moiiienl  de 
la  liriuelure,  la  liirce  électromolriee  d'iuduclion  est 
dirigée  en  sens  op|)osé  à  la  force  électromolriee  K  de 
la  Miurie,   par  cousi'quiiil    tdle   s'oppose   à    l'élablissi'- 
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iiiinl  ilii  (•(lUiMiil,  hiiidis  i|ii';i  l;i  rii|iliiri'  elle  csl  ilii'i- 
•j.rr  dans  le  si'iis  do  K.  et,  par  Miilc.  Air  Iciiil  ;i  [irn- 
Idiificr  la  diirri'  du  coiiraiil. 

Ile  la  Ihi'iiric.  nous  rclieiidriins  (-cii  ;  (|uc  l'éiKTiiii' 
di>|"iiiilili'  an  iiiuiiicril  i\r  la  rii|iliiro  dépend  de  l'ai- 
iiiaiilalioa  du  laisi-eaii  de  l'cr.  (■(■sl-à-dire  i|u'rlli'  au;^- 
inculo  avec  l'inlcnsilé  liu  cduraul  [iriiiiain'  cl  (|u'i'llc 
l'sl.  lunitée.  .Nuus  voyons  c^aleuicnl  ipir  la  xarialion 
d'ainianlalion  développe  dans  le  cin  iiil  pi-iniaire  el 
dans  le  eireuit  secondaire  des  Idrccs  l'icilroniulriccs 
d'iuduclion  doni  la  i;randeur,  à  la  ruplure,  esl  aliso- 
lunieiil  indépendante  de  la  Ibree  élecli'omoti'ice  E,  et 
(|ui  sont  entre  elles  dans  un  rapport  constant,  à  peu 
près  égal  au  rapport  des  nombres  de  lours.  Toul  ce 
(jue  nous  dirons  de  la  l'orce  éleclromolrice  d'iuduclion 
dans  le  circuit  primaire  (Torce  éleclroniotrice  de  scll- 
induclion)  sera  é'i;alenient  vrai  pour  celle  qui  est  déve- 
loppée dans  le  circnil  secondau'i'  (l'orce  éleclromolrice 
secondaire),  pourvu  (pie  l'on  lieinie  coniplc  du  i-ap- 
port  ci-dessus. 

Dans  les  lioliines  d'induclion  l'aiinanlalion  du  novaii 
de  t'er  csl  à  peu  près  proporlionnclle  à  rinlensilé  du 
iiHU'anl  primaire,  nous  pouvons  donc  éludier  et' qui  si' 
passe  en  oliservanl  ce  courant  Ini-mème,  el  de  ses  varia- 
tions nous  dédnirons  la  grandem-  el  les  variations  des 
forces  élcctroniotriees  d'induclion.  lie  ipi'il  nous  lanl 
mainlenani,  alin  de  poursuivre  noire  étude  expéri- 
mentale de  la  bobine,  c'est  un  appareil  capable  de 
nous  indiipicr  les  variations  les  plus  ra|)ides  de  l'iii- 
tensili'  i\»  courant.  Il  evisie  anjourd'luii  des  inslru- 
ments.  nonnné's  oscillogi-a|ilics,  ipii  sont  des  galvano- 
inètres  pernieltant  d'observer  el  de  pholograpliier  la 
l'orme  des  courants  en  fonclion  du  temps,  même  quand 
les  variations  sont  de  l'ordre  du  di\-millième  de 
secoMili'.  .Nous  allons  prendre  ini  oscillograplie  double, 
celui  de  lllonilel,  par  c.vemple,  i|ui  est  composé  de  deux 
appai'cils  donI  l'un  scri  d'ampèremètre  et  l'aulre  Ai- 
_  g'         vollmèlre.   Ia'  |ireniier  0,,    li- 

gure l,  intercalé  dans  le  cir- 
cuit pi'iniairc,  nicsurei'a  I  iu- 
lensil(''  du  courani  indnclcui' 
el  11'  si'cond  (I,,,  (pii  a  une 
grande  r(''^islance,  sei'vira  de 
„ „^  ,    .  vollmèh'c     l'I     nous     donnera, 

^^u?^         U°^      I         -1  1        I-         r 

j —  ,1,1,1     T  lorsqu  il   sera    lirani'lie  eu   ue- 

'  '  '  rivalion    auv     bornes   A»    pri- 

maire, la  gi'andenr  el  la  loniii' 
de  la  l'orce  é'ieciromotrice  de 
sidl-indiiclion.  .Vvec  l'oscillographe  nous  allons  voir  se 
dessiner  devani  nous  des  courbes  doiil  les  abscisses 
scroni  propori  ioiinelli's  au  U'inps  el  li's  ordonnées 
proporlionnclles  à  l'inlensité  I  ou  à  la  l'orce  éleclro- 
molrice de  scH-induclidii  c. 

Disposons  d'abord  les  clioses  de  Iclle  sorle  (pie  la 
l'orce  éleclromolrice  secondaire  soil  Irop  faible  iioiu' 
donner  une  élincclle  entre  /W/ (lig.   I).  Dès  la   lermc- 


liire  du  circnil,  nous  conslalons  que  l'inlcnsilé  <lii 
courani  augmeiile  graduellenicnl,  [mis  à  la  rupinre, 
ririlciisih''.  au  lieu  de  tomber  brusipiemenl  à  zéro,  n'y 
arrive  ipi'après  une  série  plus  ou  moins  longue 
d  oscillalions  d'anqililiide  décroissanle  ;  c  esl  ce  ipic 
nous  voyous  dans  la  ligure  "i.  La  force  l'ieclroinolrice 
de  sell'-induclion  c.  ipii  esl  négative  peiidani  la  pri'- 
mière  parlic  de  la  période,  c'est-à-dire  de  sens  opposé 
à  K,  devieni  aussi  oscillanle  \\  la  rupture  et  il  esl  facile 
di'  conslalcr,  ce  qui  esl  d'ailleurs  conforme  à  la 
lliéorie,  que  les  maxima  cl  minima  de  ces  oscillalions 
se  produisent  toujours,  à  très  peu  près,  an  niomenl 
oîi  l'intensité  I  passe  par  zéro, 

A  la  l'ermctnre  l'inlensilé  augmenle  }ilus  on  moins 
vile;  si  nous  laissons  le  eircuil  fermé  pcndanl  un 
lemps  sullisani,  nous  vovons  le  courani  allcindre 
V iiilnisild  (lu  /'(■■(//»)('  délerminée  uniipiemenl  par  la 
loi  d'Ohm,  mais  en  |iraliqne,  avec  les  bobines  d'induc- 
lion. ce  ré'gime  ii'csl  presi|iie  jamais  alleiiil.  I.i'  lemps 
pendani  lequel  l'inlensilé  varie  avant  d'alleindre  son 
régime  s'ajipelle  Vétahlisseiiicnt  du  courani.  I. 'oscillo- 
graphe va  nous  monlrcr  rapidcmenl  l'elfel  des  dillé- 
renls  l'ai-lenrs  sur  la  courbe  d'élalilissemenl  ;  nous 
pourrons,  en  faisant  varier  lonr  à  lovu'  la  résistance  W 
du  circnil.  sa  self-induction  I.  el  la  force  éleclromo- 
lrice K  de  la  source,  oblenir  des  conrbi's  dilVé'rentes 
bien  ipie  d'allure  iinil'orme;  la  ligure  li  moiilre  ce  ipie 
l'on  obsei've  ipuiiid  les  faclenrs  visés  prcnneiil  des 
valeurs  proporlionnclles  à  I,  ti  el  ~>. 

tlonime  on  le  voit  sur  la  ligure  ■').  la  riirldllint  du 
courani  est  beaucoup  moins  rapide  à  la  fermelure  qu  a 
la  rupinre,  aussi  les  forces  éleclromolrices  développées 
sont  beaucoup  plus  faibles.  I,a  ihéorie  démonire  el 
l'cxpé^rienee  prouve  ipie  la  loi-ce  élc'cli-omoirice  de  sell- 
indnction  ne  pcul  jamais,  penilani  l'élablissemenl, 
être  supérieure  à  la  l'orce  élcclromolrii'e  \:  de  la  source. 

Passons  ;i  la  ruplure  cl  observons  les  oscillalions 
que  nous  avons  signalées  lont  à  l'heure.  Nous  consla- 
lons loiil  d'abord  que  Ces  oscillations  soiil  isoclu-ones, 
c'esl-à-dire  ipie  les  passages  consécnlils  an  zéro  se 
prodiiisenl  à  îles  inlervalles  égaux.  1,'anqdilude  des 
oscillalions  di'croil  r(''gilllè|-cmelll  ;  le  rappori  entre 
les  ampliliides  de  deux  oscillalions  conséculives  esl 
conslanl.  Deux  fadeurs  caraclériseul  <lonc  les  oscilla- 
lions :  la  i]nrrf  el  rainorlissemenl. 

I,a  diiri'e  esl  surtout  inléressanle  au  poini  de  vue 
ipii  nous  occupe  ici:  en  clfi'l.  poiii'  une  cerlaini' 
inlensité  alleinle  au  momeni  de  la  ruplure,  les  forces 
éleclromolrices  d'iiidnction  seroiil  d'aulanl  plus 
grandes  i{ne  les  oscillalions  seroni  plus  c<iiirles, 
puisqui',  à  ampHlude  égale,  nous  aurons  une  varialion 
plus  ra|iide  de  l'inlensilé:  cel  elfel  est  monirc''  dans  les 
courbes  de  la  figure")  où  l'on  voil  la  courbe  c  s'abaissi'r 
à  mesure  ([Ue  la  durée  des  oscillations  augnu'nle. 

(Jucis  sont  donc  les  fadeurs  qui  agissent  sur  la 
iluri''e  des  oscillalions'.' I, a  l'orce  édedromolriee  K  n'agil 
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\i:[-~  lin    liiiil  ;    l,i   n''>islancc  I!   ;uit;iiii'riU'   ^alll(J^li^^(•-  valeur  île  iimdi.'ii.'-ali'Ur  qui,  jiiiur  cIumiuc  ImliiNc.  ii(iu> 

un  ut    il    jiar   l;'i   rllr   luoililir   uii    |irii    la    ilui'éi';    les  dolint'   les   meilleurs  résultats:    luir   luis  lelle  \aleiu' 

larleurs  [irineipaux  soûl  la  sell-iuilueliiiu  I,  et  la  ea|ia-  ilriiassée    la    longueur   d'éliueelles   dceroil    ([uauil    la 

eilé  C  qui,  tous  les  deux,  auj^nieuleut  la  durée  des  oseil-  eapaeilé  augmente,  ce  qui  esl  eoid'oruii' à  la  lliéurie. 


Il-, 


laliuus.  Il   seuilde  doue.   lo<jii[ue   tie  réduire   h>  deux  Les  loiwlies  de   la   figure  «")  ue  siiul  \ raies  que  si   la 

facteurs  ci-dessus  afin  d'augmenter  les  forces  électro-  ca[>acité  du  condensateur  est  grande.  Dès  que  nous 

motrices  d'induction;   rexjiéi'ieuee   montre  que  cette  alleignons  la  capacité  la  plus  favoralile  et  lorsque  nous 

déducliou  est  fausse  à  partir  d'uu  eerlain  ])oinl.  l'our  sonnnes  eu  dessous,  nous  remarquons  une  première 
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une    holjinr   dojiné-e    niiU>    u'aMius.    eu    m'^uiral.    pas       auiiiiialie  :    ll■^   nsi  illalinus   ue    déeroisseul    réiiulière- 
iulérét  à  diminuer  la  sell-induiliou  parer  que  l'éiiei'gie       uieul  qu'à    pai'lii-  di'  la  seconde  élougatiou.  ligure  7: 


ennnagasiuée  est  proporliduuelle  à  ce  iiiellicieut,  doue 
eu  le  réduisant   nous  diiuimieriou>  l'ellii    utile:  il  ue 


l'anqililudede  la  première  demi-oscillation  esl  loujoiu's 
lieauciiup  plus  grande   (pie  ne  le   voudrait    le   rapport 
nous  reste  donc,  comme  faclenr  réglable,  que  la  capa-       conslalé  eiilre  les  suivantes.   I  ne  seeoinle  aiioiuMlie  esl 

celle-ci  :  la  preuiièi'c  demi-iiscillalion  l'sl  soum'uI  iiiler- 
roiiqiue  par  un  |ioiul  de  relii'oussenient  de  la  courbe. cl 
si  l'iui  haie  une  seionilr  conrlie  |iiii;naul  li>  MimiuiK 
(les  oscillaliiilis,  ou  \oil  le  l)roloni;enielil  de  celle 
coiirlie  atteindre  le  point  de  relirousseuieul.  comnie  le 
iiionlce  la  ligure  7. 

l,dliser\alion  de  l'inli  rniiileiir  liii-mrnue  est  aussi 
niércssante  :  taudis  qn  a\ir  li>  jjrandes  ca|iacilés 
l'étincelle  ipii  se  produit  liiii|oiir>  eulre  le-  pninis  de 
ciiulacl  esl  assez  faible,  on  la  \oil  an^ineuler  à  nie>uiT 
que  la  eapacili'  diiiiiuile.  el  (pianil  celle-ci  esl  nulle, 
l'i''lincelle  de  rinlcrru|ileur  devient  cousidéi'alile  ;   elle 

cite  du  condeusaleui-.   I.a  lliéorie  uoii^  appreiiil  que  la       forme  col e  iMie  11 uie,  el  ou  n'olilieul,  au  secon- 

lorce  éleclriiiiiulrice   seiiiiidaire  ou  la   loUi;iieur  d'éliu-        daire.  (piiuie  éliueelle  l'elaliveiiienl  courte, 
celles   qui   nous  sert   à   l'apprécier,  doil   suivre  la   loi  II  \   a    nue   relaliou   ilirecle  entre  l'élincclle  de  l'in- 

exprimée par   la  coin'be  I!  de  la   ligiu-e  L',  laudis  qiu'       h  i  i  iipleiir   el    li  s  aniaualii  s  eoiiNlalées    ci-i!essus.    Il 
1  expérience    i s    uioiilre   elairenieul    qu'il    \    a    une        laiil  loujdui  s  ^e  l'appeler  qu'il  \  a  un  rappnrl  eonslaul 
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ciiliT  li's  l'orccs  l'Iciiruiiiulriics  imlllill•^  (l;iii>  li's  deux 
circiiils,  (le  sorto  (jii'il  existe  dans  le  |iriiiiaii-e  et  entre 
les  |ioiiils  de  coiilacl  de  riiileri'u|ileiir  des  dillëreiiees 
de  poleiiliel  iiiii,  au  hout  d'un  ijuarl  de  |i(''riiide.  e'est- 
à-dire  en  très  peu  de  leni|)s.  allei^neiil  des  \aleurs 
eoMsidérahles.  Au  luonienl  de  la  ni|ilure,  les  con- 
laels  KK'  {Uii-  1).  qui  ferniaienl  le  eireuil.  ne  s'éloi- 
;^ueMl  pas  avee  une  vilesse  inlininieul  ^jrande  ;  ils 
snni,  au  niunieiil  où  la  l'oree  éleelriiniolriee  de  sell- 
iiiduelion  est  maximuni,  îi  une  distanee  assez  t'ailde 
pour  ipi'une  étineellc  puisse  jaillir  entre  eux  en  dépen- 
sanl  une  partie  de  l'éner^iie  dispouilile,  ee  rpii  réduit 
d'autant  l'eflet  utile  de  la  lioliini'. 

l'our  donner  une  forme  eiinerèle  à  ee  ipii  préeède, 
[irenons  un  exemple  pratique  :  une  bobine  donnant 
tio  eentimètres  d'étinielles  dévelnp|)e  une  forée  élee- 
tromotrice  d'environ  \(W  à  I.MIODI)  volts,  et  eomme 
elle  a  à  peu  près  :20tJ  fois  moins  di'  tours  au  primaire, 
la  l'oree  électromotrice  de  self-induction  atteint  de  ôOO 
à  7')(l  volts,  au  boni  d'un  tem[)s  éiial  à  un  quart  di' 
période  des  oscillations  ;  celles-ci  i''lanl  de  l'ordre  du 
millième  de  seconde,  c'est  doue  un  (pialre-miUième 
de  seconde  après  la  ru|ilure  que  ee  maximuni  est 
alleinl.  Vovons  niainlenaiil  quel  esl  le  cbemin  par- 
cdiini  par  li'  ciiiilacl  Mi:iliile  di'  l'inlerriipleur  K  pen- 
dant ce  tenqjs.  Supposons  lui  inlerrupleur  à  marteau 
dans  le(pu'l  le  déplacement  total  du  conlacl  n'atteint 
pas  un  uiilliiuèlre:  si  cet  init'rrupleur  doMUc  .Ml  iuler- 
riqitions  par  seconde,  nous  jiouxons  facileiuent  ciil- 
culer  que  sa  vitesse  la  plus  grande  atteindra  eiixiron 
ITid  millimètres  par  seconde;  donc,  an  moment  du 
maximum  de  la  force  éleclroniotrice  de  sell-indnction, 
la    distance    entre   les  deux    contacts    sera   irdérienre 


la  ruplure,  si'  pi-nduil  à  un  monieiil  où  la  dislaiice  esl 
déjà  Iroji  ;;ran  le  poui-  que  l'arc  s'alliune:  le  conden- 
sateur seul,  qui  est  cbargé  à  un  potentiel  é^ial  à  la 
force  électromolrice  de  sell-induclion,  se  décliarfie 
par  l'étincelle:  il  en  résulle.  pendant  un  lenqis  très 
court,  un  arrêt  de  la  variation  de  l'intensité;  ensuite 
les  choses  reconmiencenl  connue  si  la  rupture  s'était 
produite  senli'uienl  [lour  une  intensité  correspondant 
à  celle  du  point  de  rebroussement.  Pendant  la  décharge 
du  condensaleur,  la  force  électromotrice  de  self- 
induction  esl  complètement   anuidée  (lig.   H);  elle  re- 


lllll 


de  niillinièli'e  !  lie  iiue  I  iiu  sail   des  dillérencc; 


de  polenlicl  néecssairo  [iniii'  lau'e  jaillir  une  elmcelle 
spciulaui'iiienl  e!ili'i'  deux  eonilui-leurs  montre  qu'il  \ 
a,  dans  ce»  conililions,  aulajil  de  chances  de  voir  luic 
élincelle  jaillir  à  riiilerni|ileiir  ipi'enlre  les  bornes  du 
secondaire. 

(l'est  au  nioniriil  oii  l'eliuiclle  éclate  à  l'inlerrup- 
lenr  (pie  se  produll  le  ci-nriirl  de  la  courbe  d'iiileusilé  : 
or.  Cl'  crocbel  ne  coïnciile  jamais  a\ec  le  moment  où 
se  priidnil  la  ruplure  i;éoinélriipie  du  circuit  i  de 
Mir'me.  il  esl  facile  de  couslaler  le  l'elard  de  I  i''lui- 
cellc  de  linlerrnpleur.  fjl  observant  celle  élincelle  au 
miroir  loui-nanl.  nu  couslalc  qu'elle  éclale  plus  ou 
nioin^  liini;leiMp>  après  la  raiplure  i:i''onii''lnque.  selon 
les  condilioii^  de  l'expérience,  ('.'est  à  ce  retard  que 
l'on  iloil  de  pouvoir  se  servir  de  la  bobine  d'imluclion. 
\;i\  ell'el,  si  l'élineelle  sr  priiiliùsail  dès  le  enmnience- 
meul  de  la  ruplure,  elle  allnmci'ail  [\\tr  sorte  de  pelil 
are  qui  l'acililerail  le  |iassagc  du  coimmuI  foiUMii  parla 
soui'ee  I'!.  de  Mirle  ipie  la  varialion  de  l'iuleiisilé 
sei'ail  raleulie  el  le>  e^'l•l^  irinduellou  lie.iinoup  dimi- 
nués. \u  coniraire,    l'élineelle,   l'clalanl  en   rel.ird  siu' 


Mioule  ensuile  poiu'  alleiiiilre.  après  un  leiiqis  ei^al  à 
un  quart  de  la  période  d'oscillalioii,  u\\  nouveau 
maximum  plus  faible  que  celui  qu'elle  aurait  alleinl 
s'il  n's  avait  pas  eu  d'élincelle,  mais  ipuuid  ce  maxi- 
Miuin  est  altiMut.  il  esl  claii'  que  la  dislance  des  con- 
tacts est  plus  grande  ipie  la  première  fois  el,  par 
conséquent,  elle  peut  être  sul'lisanle  |ionr  s'opposer 
an  passage  d'une  nouvelle  élincelle:  kiiile  l'énergit 
disponible  resie  dune  pour  la  ili'cb  il'^e  utile  au  secon 
(la  ire. 

Nous  avons  vu  que  le  fait  de  diminuer  la  longueur 
d'élincelle  secondaire,  sans  rien  changer  d'autre  pari, 
rédiiil  l'étincelle  à  rinleri'upteur:  cela  se  comprend 
facilement  par  la  lliénrie  ci-dessus,  car  dès  qu'une 
étincelle  éclate  dans  ini  des  circuits  l'énergie  emma- 
gasinée dis[)arail  en  partie,  en  se  dépensant  là  oîi  elle 
trouve  la  moindre  résislanci^  relative. 

L'anomalie  que    nous    avons  citée    relaliveiiieni    à 

l'amortissement    des    oscillations    lienl    à    la     on'' 

cause.  ), 'énergie  emmagasinée  dans  la  bobine  esl,  à 
chaque  inslani,  proportioniielli'  au  carré  de  I  inlensile 
ilu  couraul  [irimaire;  dan-  les  oscillations,  quand 
riiileiisilé  s'annide,  l'i'uergie  ne  disparail  pas,  elle 
s'einnia:;asine  dans  le  condensaleur  pour  repasser 
eusiiile  d.an-  la  bobine  el  ainsi  de  -uile  lanl  qu'elle 
nesl  pas  enlièremenl  absorbée  par  récbaulfcmenl  du 
circuil.  Itès  ipie,  par  le  fail  d'une  élincelle,  une  parlie 
de  l'énergie  est  dé[)enséc  lousipiemeni,  il  esl  évidenl 
que  l'intensité  niaxinumi  libleuiie  à  I  o>cillalion  sui- 
vante ne  peul  ]ias  alleindre  la  valeur  quelle  aurail  eu 
sans  celte  perle,  on  ob-erve  dune  ipie  la  première 
deini-oscillalion  a  une  amplilude  li-ès  dillèrenle  dis 
.mires,  parce  que  celles-ci   parli'Ul  d'une  inlensile  iiii- 
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li.ili'  |i|i|s   l'^iljlc  i|iii  r>l  n'Ili'  lin  jMiiiil    ili'  ri.'lir(Hibsr- 

IIK'Ml. 

Si  iiiiiis  aiiyiiiiiiloiis  l:i  ia[)acili'  du  coiideiisalfur. 
iKnis  iliniiiuions  k';-  Ibrcrs  (''Icctniiiiolricrs  iniliiili's. 
mais  i(ii7iiiic  nous  retardons  !<■  iiioiiuiU  où  elles 
alleiiiiieiit  leur  maximum,  nous  pomons  néanmoins 
réduire  l'élineelle  de  rupture,  de  sorte  (|ue  la  Ibree 
éleelroinolrice  secondaire  ohleiHie  après  eettc  étincelle 
pent  encore  èlre  plus  éli>\ée  ipTclle  ne  l'était  poiu' 
nue  capacité  plus  laihlc.  (>|icnilanl.  ii  mesure  i\uv 
lions  auf;mentons  la  capacité  cette  action  t'a\orable 
dcxieul  de  plus  en  plus  failili'  <i  elle  finit  même  par 
n'être  ]dus  sensible  du  tout,  de  sorte  ipii'  la  liiuijucur 
détiiuelle  (pi'il  est  jiossilde  doliteuir  au  secondaire 
diminue  conrormément  à  la  théorie. 

Il  esl  nécessaire  de  beaucoup  insister  sur  le  rolc  de 
rétinccllc  de  l'interrupteur,  car  c'est  à  elle  que  l'on 
doit  lonles  les  dillicultés  de  la  théorie  des  bobines:  il 
serait  l'acile  sans  cela  de  calculer  les  foires  éleelm- 
molriccs  développées  et  on  pourrait  déterminer  à 
l'aNaucc  lis  dimensimis  les  plus  l'aMirahli's  dans 
cliai|ne  cas.  tandis  ipie  cette  étincelle  iiniis  dliliiie  à 
recourir  à  l'empirisine. 

.Nous  ]ionvons  mainlcnant  nous  faire  une  idée  assez 
simple  de  ce  ipii  se  passe  dans  le  secoiiilairc.  .Nous 
avons  vu  ipie  la  courbe  des  dilférences  du  potentiel 
aux  bornes  du  jirimaire  était  si'Uiblable  à  la  courbe 
des  forces  électromotrices  secondaires,  de  sorte  ipie 
nous  pouvons  nous  en  servir.  Prenons  un  exein|ile  : 
la  force  élcclroinotricc  i'i  la  rupture  présente  la  forme 
uéuérale  donnée  pal'  la  liiiure  '.t.  Si  la  dislance  entre 
les  conducteurs  hh'  (lit;.  I  i  est  telle  que  la  diffé- 
rence de  potentiel  nécessaire  pour  l'étincelle  soit 
égale  à  V,,  nous  \o\ons  que  celle  valeur  esl  obtenue 
seulement  au  sommet  de  la  courbe,  c'est  à  ce  mo- 
meiil  ipie  l'étincelle  éclate  en  déchargeant  les  conduc- 
teurs hh'.  puis  eiisnile.  coumic  la  durée  de  celte 
étincelle  esl  1res  courte,  les  con- 
ducteurs SL'  rechargent,  mais  ils 
ne  peiivent  atteindre  qu'un  poten- 
tiel moindre  que  \,,  il  ne  se  pni- 
diiil  donc  qu'une  seule  étincelle. 
Si,  au  eoniraire,  nous  rajipniclions 
hh'  de  manière  que  la  dillcreuce 
de  |iolenliel  nécessaire  ne  soit 
plus  (|ue  W,  ce  |)otentiel  esl  al- 
1  une  première  étincelle  se  pro- 
duit, puis  les  condiii  leurs  se  rechargent,  \\  esl  de 
nouveau  atteint  et  il  se  produit  ainsi  une  succession 
d'étincelles  jusqu'à  ce  ipie  l'énergie  totale  soit  dis- 
si|)ée. 

Selon  que  l'élineelle  esl  simple  ou  multiple,  à 
cliaqiie  nqilnre.  son  aspect  change  et  aussi  quelque- 
fois ses  ]iropriétés.  I.'i'tiucelle  simple  est  générale- 
ment blanche  cl  produit  un  bruit  sec;  lorsque  Y»  esl 
très    jietil    on    constate    au   contraire   ipie    l'élineelle 
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ilevicnl  jaune  un  ruugcàtiv  avec  un   iiovaii   blanc  plus 
on  miiiiis  intense  et  clic  e>l  plus  silencieuse. 

Il  est  difficile  de  se  rendre  comple  direclemeiit  des 
jdiénomènes  dont  le  secondaire  est  le  siège,  car 
ceux-ci  ont  généralement  une  durée  trop  courte  puiir 
être  analysés  au  moyen  des  oscillographes.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  dire  de  certain  c'est  qu'à  chaque 
étincelle,  tant  à  l'interrupteur  qu'au  secondaire,  il  v 
a  une  dépense  brusque  d'une  partie  de  l'énergie,  par 
conséquent  la  variatiun  du  cuuranl  primaire  subit  un 
arrêt  momenlaué  et  en  même  temps  les  forces  élec- 
tromotrices induites  saunulenl.  .Nous  pouvons  con- 
stater aussi  que  quand  la  liobine  fournit  des  décharges 
disruplives  :  étincelles,  décharges  dans  les  Inbes 
cathodiques,  la  durée  du  phénomène  utile  i  >t  très 
courte  vis-à-vis  de  la  périiule  i\v  rintcrriiplrur.  mais 
elle  gagne  en  inlensili'  !•(■  qu'elle  perd  en  durée  et 
c'est  ce  qui  ex|i!ique  que  lo  décharges  peuvent  pro- 
duire des  effets  niécaiiiipio  ipii  exigent  des  puissances 
considéralili->.  iiimiin'  ilr  percer  des  blocs  de  verre 
par  exemple. 

Kvamiiiiins  maiiilenaiit  rv  qui  se  prndnil  lorsque 
l'inlerriipteur  mi''caniqne  qui  nous  avait  servi  jus- 
qu'ici est  remplacé  par  un  inlerrnpteur  électroluiqnc. 
l.e  dispositif  esl  jibis  siiii|ile  puisque  l'inlerrupleiir 
se  réduit,  dans  le  Wehncll,  a  un  fil  de  platine  qui 
émerge  d'un  lube  de  verre  plongé  dans  un  bain 
d'eau  acidulée,  dans  lequel  plonge  également  une  lame 
de  plomb  (fig.  10):  il  n'v  a  pas  de  coudeusatcnr  aux 
bornes  de  l'iulerrupfeiir.  (Jnand  le  lil  de  plaliiir 
est  anode,  c'est-à-dire  nlii''  au  pôle  pusilil  île  la 
source,  le  courani  i  st  iiilernimpii  un  trè>  ^raiiil 
nombre  de  fois  par  scciuidc.  I, anode  émcl  une 
lumière  rosée  parliciilière  cl  lait  entendre  un  bniil 
qui  correspond  à  la  fi'éqncnce  des  inlerriiplimi^.  hc> 
étincelles  nom- 
brcnseséelaleiit 
aux  bornes  iln 
secondaire. 

(Juand  on  ob- 
serve à  loscil- 
lograplic  le  Clin - 
raul  qui  lia- 
verse  une  bn- 
bine  actiiinni'e 
jiar  lin  inler- 
rii|ileiir  Wcli- 
nclt,  lorsqiu'  la 
source  du  cou- 
rant donne  une  ccnlaine  de  viilts.  on  est  frappe  p.ir  le 
grand  iKimlnc  d'interriqilions  obtenues;  on  constale 
qu'il  ii'v  a  jias  d'oscillations  à  la  rupture  et  que  celle-ci 
n'e-'l  pas  toujours  conqilèle.  Si  l'étincelle  [iroduile  au 
secondaire  esl  assez  courte,  elle  a  l'aspect  d'une 
clieuille  de  feu  qui  se  "résout  en  une  mnltitnde  d'étin- 
celles blanches  lorsqu'on  souffle  sur  elle.  Celte  varia- 
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liipll  ili'  rrlinct'lli'  M'  l'r|ii'rriili'  Mil'  li'  Cdui-Mnl  iinliic-  diiiiniiill  l'i  I'^iikhIi'  I:i  Iciiilc  i'iim'c  i|ii('  iiims  avniK 
leur:  on  constate  qu'incil'i'l inic'llc  clionilli'i' les  iiilcr-  signalro  plus  li.uil.  Ollc  ('liiicclli'  iloil  n'Ialilir  Ir 
millions    soni    nlns   rn''(|n('nlr>  (|M'iiv(^c  les    (''linccllc-;       cirniif  cl  connnc  rllc  itIiiIc  ;hi  iiiouK'nl  oii    l:i   loni' 

('■Iccli'oniotricc  l'sl  sullisainmcril  i:i:nide  pour  |mtici-  I.i 
couche  (le  \a|ieni',  on  comprend  (|ue  l'inlrnsili'  nr 
tombe  pas  toujours  iusiju'ii  zci-o. 

La  grande  rréi|ui'nrc  des  inl(riu|ilions  olilenues 
tient  Ji  deux  causes  ;  d'idioi'd  le  l'ail  ipi'avec  ces  inter- 
rupteurs on  emploie  ;;énéralenieiil  des  sources  de 
force  éleclroniotrice  plus  élevée,  avec  une  résislance 
de  circuit  égale  à  celle  des  lioliines  ordinaires,  cl 
ensuite,  à  cause  du  1res  faible  inlervalle  qui  e\isle 
Idanclies  cl  souNcnl  la  l'uplure  du  cii-cuil  iiVsl  pas  enire  la  ru|ilure  el  la  Icriiielure  suixanle.  Le  l'ou- 
complèle  dans  le  premier  cas.  ti;;.  I  I .  rant   secomlaire  diAidoppé'    au   momi'ul  où    rélincidle 

La  forme  du  courani  à  l^'lalilissi'inenl  monire  ipie  éclale  proiluil,  par  induclion  dans  le  circuit  pri- 
pn\n' unesurfacedr  plaliriedonnéM' l'iiUensili' mavimnni  mairi'.  une  force  éleclro-molrice  (pii  ajoute  à  celle 
olilemie  est  à  peu  près  conslaule,  (pielle  ipie  soil  la  de  la  source  el  favorise  ri''l:ddiss<'ment  du  courani. 
force  éleclroniotrice  de  la  source  el  la  self-induclion  Celle  dernière  aciion  es!  Iiieu  visible  sur  la  figun'  12. 
i\r  la  lidliiue.  laudis  ipie  >i  la  surface  de  plalini'  <ar  on  \oil  ipie  dès  que  l'i'lincel'e  csl  souf- 
amiiiienle  les  inlerr\qilions  de\iennenl  moins  IVé-  I1('t,  c'e-.l-à-dire  quand  son  iiih'iisilé  dimirme,  les 
{pu'Ulcs  en  même  lenqis  (pie  rinlen>ili''  mavimum  inli'l'ruplion>  soiil  moins  IVi'ipienles  pane  ipii'  le 
s'élève;   la    Uiiuvr    I '_'    moiilri'   ipirl(pie<- un-   des  elVeh        courani     aui;menle    moins    rapidemelil. 
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Petite         Anode  plus        Avec  résistance  Pas         Etincellœ  Etincelles    Bob-ne  *vgc  setf-mductior 

anode  grande  dans  lecircuit      dètincelles  blanches    chaudes        seule         additionnelle. 


ipii'     l'iiii     iililii'iil     cil     l'aisanl     \ariei'     les     diDV'ri'iils  Coumie  ou  le  sail  l'iiilci'niplcur  l'ierlroluiipie   a  un 

faclcm-s.  1res  mauvais  rendemeiil  qui  s'explique  si  on  mesin-e 

l/aspect  des  conrlies  du   courani  à  la  ruplure  ou.  la  ipiantilé  d'i'uergie  ((ui  es!    déiiensée    dans    l'inler- 

plus   exaclemeni    à    la    p(''riode   décroissanle.    montre  rupleur    lui-même:    ou    observe     souveni    que     celle 

ipi'il    est    à    peu    jirès    impossible    de    dt''lerminer    à  ipianlili''  repri'senlenl   plus  ilr  S(l  pour  100  i\r  l'éaier- 

l'avance   les  forces    éleclromolrices  développées;    loiil  liie  lolale. 

ce  que  l'on    peut  dire   sur  fv.<  inlerrnpleiirs.  c'esl  que  liicii  que  la  llii'orii' des  inlerniplnirs  i''lerlrol\  liipu's 

le    |ilii'Miomène  esl  d'oriL:iiii'    Ibcrmiqiie.   Il  exisie  eiili'i'  dilVère  sriisiblenieiil  de  celle   des   iiilerriqileiirs  meca- 

le  plaline  et  le   liquidi'  de   riiilei'rupleur  Wclmclt  une  niques,  on   peul  dire  que  les  l'IfiMs  produils  an  secon- 

résislance  vari  ible,   assez  gi-ande  pour  que  le  jiassage  daire  soni  analogues  dans  les  deux  cas,   mais  la  dillé- 

ibi  courani  crée  à  ce   poinl    un  écliaull'emeiil    siillisani  renci'  entre  les   l'orces  élei-lromolrices  de  l'erMielure  el 

pour   Milaliliser   le   liquide;    nue  coucbe  de  vapeur  se  de  ru|i(ure  l'sl    moins  i;rande  avec  le  Webiiell  qu  avci- 

forme  aulonr  de    l'anoile  qui    lend   à   isoler    le   plaline  les  iMlerru|ileiirs   mi'cuiiques,  à   cause  de  la   rapidile 

du    liquide  l'I  à    iiilerrompre  le  courani.   La  l'oi-ce  l'Icc-  avec  laipielle  le  courani  selablil. 
Iromolrice    de     sell-indnrlion    di''\eloppé'e     parcelle 

varialion   brusone  de  l'inlensilé  esl    lellc  qu'une  élin-  ^     Armagnat. 


■I!e    ('■claie    en     percani     la    coiielie    de    \apem'    el     en 


llliel'  du  lalinriloirc  des  .-ileliers  l'.,ir|ieiili('r. 
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REVUE    DES    TRAVAUX 


Radioactivité 


Minéraux  radioactifs. 

Examen  de  quelques  minéraux  austra- 
liens'. —  Li's  niili'iirs  oui  cvaiiiini''  nn  |)(iiiil  de  \iir 
(le  liMir^  |ir(i|irii''li'--  r;iili(i;irli\cs  un  ^iMriil  iiniiilirc  de 
iiiiririMiix.  I.c  ri'siilhil  dr  Iriirs  essais  iilDiilrc  ipic  seuls 
les  iiiinéranx  eiinleiiaiil  du  llioriiim  nu  de  rni-nniiiiii 
|ii'iiveiil  eonlenii'  du  radiuiu.  lui  jiarliculiei'  il--  mil 
Iriiiivi''  une  lliiilieriiile  el  une  eiivéïiile  Icirlenieiil  l'a- 
ilinarli\es.     I  lll'    ^adillillile  el   ddUZP  lliniiaziléS,   |iril\e- 

iiaiil  del'iljliara  dans  l'AusIralic  Oofidenlale,  ont  donné. 
|iar  la  eliaiille.  un  fi'az  radioactif  préscMlant  lous  les 
earaelères  de  réiiiaiialiou  dn  radium,  il  u  v  a  aiieiiui' 
relaliiiii  eiili'e  r.ielivili'' iliv  niiiiéraiix  el  leiir'Ieueiir  eu 
llioriuru.  .\l.  l'iKliTMiT. 

Sur  un  minéral  contenant  du  Radium, 
trouvé  dans  la   province  de  Québec'.  —    Il 

\  a  einii'ondix  ans,  nous  avons  IrouM'.  dans  une  mine 
du  disirici  de  S-i^iienay  alors  ex]>loilée  par  la  «  (laiia- 
dian  Mica  C"  »,  un  éejiaulillon  remari|nalile  ipie  iiciiis 
avons  iderililii'  à  l.i  eji'vc'ile.  (iel  ('■eiiaulillon  a  une 
densilé  de  8.17).  et  pèse  Tt'i'i  grammes.  Il  esl  liii'n 
erislaliisé  sons  la  lorme  d'un  dodi^cn'ilre.  Lanahsr 
complète  n'eu  a  jamais  été  l'aile,  mais  il  eonlienl 
70,71   pour  cent  d'nwde  iruranium. 

L'écliaiitillou  a  une  ailiou  liieii  )liaripi>''e  siii'  la 
plai|ni"  pliolofrraphiipic  et  sur  l'éleelrosccipe:  li'  l'rnl. 
liiitlierrord.  ipii  l'a  e\amiiii''a  conslalé,  ipie  son  aclivili' 
'•lait  i  .à  ."i  lois  plus  j;rande  ipie  l'.ietivil''  (pranrail  le 
erislal  s'il  axail  l'ié  enlièri'iiii'nl  coiiipiiM'' d'iiraniuiii  : 
il  coulienl  un  dixièmi'  de  millii:ramuie  de  Itadium. 
Nous  avons  aussi  IroiiM'.  au  un'iiie  eiiilroil  nue  matière 
earlioiiirère  lirrdaiil  1res  ai^'iiiiMil  el  laisvaut  i\r^  cen- 
dres couleuant  de  l'owde  d'urainum.  i'.v  spécimen  île 
eliarliou  a  élé  essav''  par  M.  Jiillou  !..  Ilersev  de  .Mon- 
Iré.il  el  a  donné  les  résultats  suivants  : 

coMPOsrrioN  : 

M:illén'S    volalilcs     <vini|in'n:inl    1rs    iii.ilièn's    >iil:ililes 

romlnislililcs  cl  uiif  lailili-  i|u;ii]lilr  iriiiiiiii.lili-     .    .  l.((,|S.'. 

i;ii;irl ."i'J,."i!lll 
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I.e  eliarlion  a  une  slrncllll'e  lilireilse  irré;;ulière  el 
une  l'ailile  teneur  en  Jiiie.i  :  il  se  Iroiive  l'Ire  de  uii'liie 
nature  ipi'uii  cliarlion  liilnminenv  san-  coke.  di'';^a- 
iicanl  une  ipianlili'  eonsidéralile  de  i;az  qui  lirùleiil 
a\ec  une  llannne  lirillauli"  el  jaune. 

Les  cendres  seules  aualvsées  oui  dniiiie  l'.-Mi  |iiiiir 
ceiil  du  poids  lolal  du  eliarlion.  i'es|-à-ilire  Ti.").  17)  de 
leur  propri'  |ioiils  eu  uranium.  Il  es|  iiupoi'lanl  de 
iioler  ipie  la  couleur  des  cendres  l'^lail  \erl  o|i\c  (  pri'- 
sence  d'owde  d  uramimi  |.  Klles  coiiliinnenl  en  outre 
une  propiirlion  nolalile  de  radium. 

I.e  liloii  lll'  mica  lilanc  d'oii  viiMineiil  ics  l'cliaiilillons 
esl  siliu''  prèsle  lac  l'ied-des-Monls.  à  en\  iriiii  |S  inillrs 
de  Miirrav  lla\.  dans  le  (iomlé  de  (!liarlerou\,  ^nr  la 
ri\e  nord  du  Saint-I.aurent.  ,1.   (Iiimsm. 

Eaux  minéi^ales 

Sur  la  radioactivité  des  sources  de  Gas- 
tein'.  -  l/aiileui-  a  f'ail  une  l'iude  de  la  radio.ieli- 
vilé  des  sources  de  (iasieiu. 

I,es  naz,  les  can\  et  les  di'péils  solides  présentenl  la 
radioacli\i|i'  du  radium. 

l.es  cau\  |-enl'enuent  une  ipianlili'  evlraordinain - 
uienl  l'aildc  de  sels  actil's. 

I.  aiilciir  a  coiislalé  ipie  la  ipianlilé'  d'emaiialinn 
rnurnie  x.irie  d'une  source  à  l'aiilre  cl  qu'il  n'\  ,i  pas 
de  rapport  direct  cuire  celle  ipi.uilili''  d'i^uMualion  el 
la  tenipéralure  de  la  source  :  loiilelois,  l'aulenr  a  cru 
voir  ipie  les  sources  l'roides  ont  une  lendaiice  à  é'Ire 
plu--  radioactives  (je  dirai,  à  ce  propos,  ipi'il  ser.iil 
lion  de  savoir,  en  raison  de  la  solnliililé  de  l'émanation 
dans  l'eau,  si  c'est  l'eau  des  sources  l'roides  ipii  est 
plus  active  ipie  celle  des  sources  chaudes,  ou  liien  si 
c'est  le  i;az  qui  se  dégajre  pins  radioactif  des  sources 
l'roides  ipie  des  sources  cliauiles. 

l'oiir  cvplnpii'r  ces  ililVé'rences  de  radioacli\  ili'  des 
diverses  sources,  l'auleur  ilnnne  comme  première 
explication,  l'idée  que  les  eaux  nul  mis  des  temps  dil- 
lereuls  à  alleuiilre  la  siirl.'ii'e  Ail  sol.  puis  d  ailini'l  la 
possilulilé'  i|iie  la  direcliou  nord-sud  des  tissures  des 
rocliers  par  où  s'écoide  l'eau  favorise  la  richesse  en 
émanation  :  je  ne  sais  pas  de  proprié-lé'  achiellemenl 
connue  des  ravonuenients  ou  de  l'é-manalion  qui  four- 
nisse une  explication  à  celle  curieuse    lnpolhèse. 

.M.  .\laclie  a  étudié  aussi  la  r.idioaclixili'  des  lioiies 
de  (iastein  :  il  v  a  rcconnii  la  pré-scnee  d'un  niinei'ai 
nianfianésifcre  appelé',  en  alleinand.    "   lieissaclieril  d, 

I.  t*;ir  II'  Ir  II.  M.'irlii'.  \rad-inir  inifnlr  dr^  srirncrs  ilr 
l'ÎL'nlir.    17   iiinrinlir.'   tlMli. 
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i|ili  rsl  cir.icli'Tisliiinc  dr  l;i  |-i''i;iiiii  de  (lasti'ill  et  ([ui 
pivsi'iik'.  [larail-il,  parliiis  des  aciiviirs  dr  O.ll.'i  à 
T),!)  l'nis  (-(dli'  de  l'azolalo  d'iiraiiiiini  sans  cipiilriiir  de 
sel  d'iiraiir.  Ce  iiiiiirTal  scrail  le  scroiid  i'\i'iii|ili'  d'un 
iiiirirrai  radioai-lil' r\cni|il  d'uraiilnni.         A.  I.\r.iii;iir. 

Rayonnement 

Sur  la  radioactivité  des  métaux  usuels'. — 

M.  Higlii  a  (HudiO  la  dr^pcrdilimi  en  \asc  (di)s  d'un 
L'Icctroswipe  très  sensililc.  Lo  rr(i|)i('iil.  au  lieu  d'(''lrc 
rempli  d'air,  (''lail  rempli  d'acidi'  iMi'linniipic.  pris 
loujours  dans  les  mêmes  conditions,  ce  (pii  devi-nil 
assurer  la  constance  des  résultats.  En  plaçant  successiM- 
ment  dans  le  récipient  des  lames  égales  de  ditTérents 
métaux,  il  a  pu  détraper  l'eirel  diUërenticI  dû  à  ces 
métaux. 

Bien  cpi'iiu  ait  apporté  aux  mesures  les  plus  grandes 
précautions  et  qu'on  ait  employé  des  moyeiiues  portant 
sur  un  grand  nombre  d'expériences,  les  dill'érences 
d'elTet  d'un  métal  à  l'autre,  oui  souvcnl  élé  de  ménii' 
ordre  ([ue  les  dill'érerices  d'ell'etd'un  même  métal  dans 
deux  expériences.  Les  résultats  n'uni  doue  pas  di'  signi- 
fication rigoureuse.  11  senil)le  pourtant  ipie  le  liisnuilli 
el  surtout  le  plnnili  soient  hrauciiup  plus  aclil's  (pie 
les  auli'es  uiTlaux.  Ce  derniiT  pi'rdail  en  ilciiv  heures 
le  liei's  de  son  activité,  ce  (pii  était  dû,  semide-l-il.  ."i 
la  formation  d'une  couche  de  carhonati'. 

M.  Ftighi  signale  lui-niê-nie  les  dil1icnll(''s  d  inlerpré- 
lalion  de  ses  expériences.  Si  l'ionisalioii  de  l'air  est 
due  en  partie  à  un  rayonnement  très  pénétrant  venant 
du  dehors,  il  se  peut  (pie  ce  ravounement  soit  simple- 
ment all'aildi  iiii'galenient  par  les   dilVérents   métaux. 

Léon  lîi.ncH. 

Sur  quelques  phénomènes  observés  dans 
l'air  ionisé  par  des  corps  radio- 
actifs-.  — ■  M.  Iliglii  s'esl  ser\i. 
pour  éludier  rell'cl  des  corps  radioac- 
lils  d'un  électroseope  sensible  de  cons 
I  i       tructiou  s|ii'ciale.    lue   lige   uiétalliipie 

l-J  |j4  chargée  1  |ii''iièlre  dans  la  cage  di' 
riiislrumeul  au  voisinage  du  support  0 
auipiel  e~l  lixi'  une  l'euille  d'or  1res 
li''nue  T.  La  l'euille  si'  charge  par  con- 
lacl  avec  le  conduclenr  nir'Ialliipie. 
puis  esl  reponssi''e  |iai'  lui.  linalenieiil 
U  elle  se  (|é(har;;e   sou>  l'ell'el    de    la   siili- 

slance  radioactive   ius(pi'à    revenir    au 
l'ii;.   I.   —   l'iiii-    coulacl  du  mêlai,  oïl    elle    se    recharge 

''''""■'''',1.''',''.'','    el  ainsi  (le  siiile.    I.e  11 lire  d'o-cilla- 

r.'iiillf  ,r.ii- .1-     lions   de   la   l'euille    d'or   eu    un    leiiips 

iillniil.-.  1  •  ,  •       I  c- 

donne  peiil  servir  de  mesure  pour  I  m- 
iiisalion  i\\\  iiiu  el    par  siiile  pour  l'aclivil''  de  la   siih- 

I.  t'ar  .\.    liiiaii.  M.'inoiii'    lu  :i  \  Wriirlniiir  ilrx  Siiniro:  i/r 
Itiilngiie.  le  i*  lënier   l'.MI'.. 

'2.    I*;n-    \.   lin. Ml.    \nnrn  {'ittifnfo,  •^culi-mlii  i'    l'.MIi. 


staiice  employée,  le  nombre  \arie  d'ailleurs  avec  l.i 
distance  relative  de  la  l'euille  d'or  à  la  cage  de  l'appa- 
reil d'une  part,  au  condiicleur  chargé  d'antre  part, 
car  l'ell'el  oliserM''  e^l  un  elle!  dillireiiliil  ilù  à  l'excvs 
du  nombre  des  ions  prési^nls  entre  la  leuille  d  or  el 
la  cage  sur  le  nombre  préM'nl  eiilrc  la  l'euille  d'or  el 
le  conduL-leiir  central.  Li''on  l'.iocii. 

Rayonnement  des  corps  frappés  par  les 
rayons  du   radium'.  Au  coiii-s  de  recherches 

sur  la  radioactivité  eiilreprises  par  la  voii'  photogra- 
]ibiipie,  M.  Bonaciili  a  eu  l'oreasioii  d'obsei'ver  les  faits 
siiivaiils  : 

1"  Tous  li'N  corps  li'appi's  par  les  rayons  issus  d'une 
substance  radioaeli\e  devieiiiieiil  .à  leur  lour  capables 
d'impressionner  l.i  |il  iipie  pholographiipie  :  ou  peut 
les  coiisidi'i'er  coiniiie  dill'iisaiils.  L'ell'el  est  maximum 
avec  le  ploliib.  le  [ilalilie.  el  les  corps  lluoi'esceills  sous 
l'action  (lu  radium  (envelo|ipi's  depapier  noir|. 

2"  Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  l'ell'el  esl  plus 
maripié  avec  les  rayons  du  radium  ipravec  les  rayms 
\,  et  avei-les  rayons  [3  (pi'avec  les  rayons  -/.. 

r>"  Le  faisceau  dilfiisé  esl  aussi  IrausI'oriiiê  :  il  a 
perdu  une  grande  partie  de  son  poii\oir  de  pénétration. 
('."est  ainsi  cpie  le  plomb  renforce  iiioius  l'action  pholo- 
tiraphii[ue  s'il  e>l  recoiiverl  de  carloii  ipie  s'il  est   nu. 

4'  Les  rayons  transmis  .'i  Iravers  une  lame  d'un 
corps  ipielconipie  sont  eux  aussi  modilii'S  :  leur  aciion 
dépend  de  la  iialiire  des  corps  ipi'ils  oui  lra\ersés. 

I.i'on  lii.oiir. 

Recherches  sur  la  diminution  de  l'acti- 
vité avec  le  temps  et  sur  la  «  vie  n  de  petites 
quantités  de  radium  à  l'état  de  division  très 
fine^.  —  On  ailniel  g('>néralemeiil  ([iie  le  rayoïine- 
nient  d'une  (piaiililé  donnée  de  snbslance  radioactive 
esl  iudê|MMidaiil  de  loiiles  les  condilions  physiques  et 
cliiniiipies  oîi  elle  esl  plai- '•(•  (  pi'ession.  leilipi'rallire, 
densité,  ciincenlralion  des  iirodiiils  de  désagrégalion  I. 
.1.  .1.  Thomson  esl  le  seul  qui  ail  suggéré  ridée  d'une 
diniiiiiilioii  d'aiiivilé  el  par  suite  d'une  |)rolongalion 
de  vie  du  radium  lorsipi'il  esl  placi'  au  sein  d'une 
snbslance  idle  aussi  radioaclive.  liiilherlord  a  essavé 
de  vi'rilier  celle  idi'e  eu  comparaiil  l'aclivili'  d'une 
même  masse  de  radinin  prisi'  d'abord  .à  I  elal  solide, 
puis  dissoute  dans  mille  lois  son  poids  d'eau.  ||  u  ,i 
troiiM'  aucune  dillén'iiee. 

M.  Voiler  s'esl  proposé  de  refaire  des  c\|ii''riences 
de  comparaisoii  eu  iqu'^raiil  sur  des  masses  licx 
l'iiihirs  de  radinin.  V  ce!  ellel  il  a  iililisê  des  pla(|ues 
de  verre  (pi'il  a  reconveiles  de  pidlicnles  1res  minces 
de  railiillii  par  ('■vaporalioii  de  sojiilion  1res  diluées  de 
hroinure  de   r.idiiiin.   Il   a    pu  ohleiiir  de    l.i   soile    une 

1.    l'.ir  ItaSAClsl,   .Ywoni  l'.iiiieltht,  (mal    l'.IOl. 

i.   Vm-  a.   Yili.i.F.ii     (le    ll:unlMiiii-ï  .    l'hi/xil..    /rilsrli.    l'.HIl. 
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S(''i-i('  de  jihii|iii's  (];'  1,2  ciii-,  sur  lcsi|iirllrs  (■■hiicnl 
d('']>osi'('S  (riiiH'  iiianièrc  «sscz  iiMilorinc  des  qiiriiililés 
de  radium  \ariaul  de  I0-"  à  10  "■  iiij;.  Fiie  seconde 
série  se  eoiiiposail  de  plaques  de  12  em-,  reedinerles 
respeetivenieiil  de  la  iiiènie  ([uanlilé  de  radium,  (|iii  se 
Iroin  ail  ainsi  réparti  sur  unesurlaee  10  lois  plus^irande. 

Les  lectures  onl  été  laites  au  moyen  d'un  l'Iectro- 
seope  genre  Elslerel  Geitel  eliarjié  à  lôO  \olts.  Ciiaqiie 
expérience  faite  en  présence  du  radium  alternait  avec 
une  expérience  à  vide,  destinée  à  faire  eoiuiailre  la 
correelion  due  ;"i  la  radioactivité  propre  de  l'air.  Min 
d'éviter  la  cHIfusion  de  l'émanation,  il  fallait  conserver 
les  plarpies  dans  des  étuis  de  |)lomh.  Mais  on  consla- 
lail  alors  un  renforcement  momentané  de  l'activité 
delà  placiiie,  dû  sans  doute  à  la  radioactivité  induite. 
Pour  éviler  cet  effet  anormal,  il  suflisail  de  laisser 
qiu'lques  heures  avant  l'einidoi  les  ])la(|ues  à  décou- 
vert dans  un  endroil  bien  aéré. 

Les  résultats  ohteiuis  iiis([u'ici  ont  été  les  suivantes  : 

1"  1,'aclivité  des  |ila(|ues  a  tonjours  présenté  un 
maximum  au  liout  de  (|ueli[ncs  jours.  O  maxiiuuui 
n'est  pas  |)ro|)orlionnel  à  la  i[uantité  de  radium  cor- 
respondante. Lorsque  cette  iiuantilé  est  multipliée 
|iar  ht,  le  maximum  esl  mulliplié  par  2,.">  environ. 

2"  Après  ipii'  le  maxinnnu  a  été  atteint,  on  constate 
une  diminution  lente  de  l'activité  juniju'à  z-crn.  Kn 
d'aulres  lernics  cliai|u<'  plaipie  |)ossède  mie  duré'c  de 
\ie  iiitrfiiileiitciil  iiia^iifdlilp.  ipii  augmeule  avec  sa 
li'nein'  l'U  radium.  Cette  durée  a  conqiorli'  : 
jNiiii-      IK  '-'  mil;,      'le  l'i;nlintti      l.'i  ji'iic^. 
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Kn  aucun  cas  la  radioactivité  n'a  i-epai'u  après  s'être 
éleinte.  (In  voil  diiuc  qu'en  auuuientant  la  qnanlité  de 
radium,  on  augmente  à  la  l'ois  l'aclivilé  et  la  dni'ée 
de  vie  des  pla((ues.  Si  d'ailleurs  on  prolonge  pai-  cvli-a- 
polation  le  talileau  pi'i'cédi'ul.  nu  rcirouvc  pnur' 
1  gramme  de  radium  une  durée  de  vie,  d'environ 
iOOO  ans,  d'accord  avec  les  l'ails  eomms. 

.""  Les  résultais  précédents  onl  été  olitemis  avei-  li 
première  série  de  |)laques.  Mes  expériences  en  eouis 
sur  la  seconde  si'rie,  il  sendile  d(''|à  ressortir  cpie  l'aug- 
menlatinn  de  surface  ni'  mmlilii'  p:l^  lieaui-oup  li'^ 
pliénoniènes. 

•4°  Les  |ila(pies  c  uiortes  ii  (ipii  ne  doiuiair'iil  plus 
rien  à  l'électromètre)  possédaient  encore,  si  on  les  exa- 
minait au  spintliariscopc  ou  jiar  la  photographie,  une 
activité  résiduelle  extrêmement  lailile.  seirdilanl  cou- 
sister  exclusivement  en  ravons  y., 

llans  la  discussion  ijui  a  suivi  cett<'  c unicaliou 

au  Congrès  de  Itreslau.  .M.  Slark  a  fait  remanpier  que 
la  radioactivité  mesurée  |)ar  M.  Voiler  devait  être  sur- 
tout, à  cause  du  dispositif  même  qu  il  euq)loyail.  la 
radioactivité  "i,  et  (pi'ainsi  la  durée  de  vie  ilont  il  s';i:;it 


esl  pi'ul-i'h'e  uiei  celle  du  radiuiu.  mais  celle  de  la 
radioactivité  induite  ]iar  le  radiuiu.  .\l.  Vi'iller  ii'admi'l 
pas  celte  inler[)r(''lation.  Léon  f'ii.oeii. 

L'action  calorifique  des  rayons  y  du  ra- 
dium' .  —  Les  auteurs  rappelleni  ipie  dans  le  /'/i)/.<('- 
l.iilirlic  Zeitsrhrij'l  du  1^!  septemhre  llKli,  l'ascheii 
avait  décrit  ([uelipu's  expériences  qui  mettaient  soi- 
disant  en  évidence  l'action  prépondérante  des  rayons 
Y  dans  le  dégagement  de  chaleur  du  radium,  l'aschen 
ohservait  (pu>  le  dé'gagemeni  de  chaleur  mesuré  élail 
2,2(1  fois  plus  grand  lorsipie  le  sel  de  i-adiuiu  ('■ludié 
élail  enfermé  dans  une  épaisse  enveloppe  de  [ilomli. 

-MM.  liutherford  et  lîarnes  ont  pensé  (ju'il  y  avait 
peul-élre  une  cause  d'erreur  dans  les  expériences  de 
Paschen,  failes  avec  un  calurimètre  liunsen  spécial  : 
et  ils  ont  repris  des  expériences  analogues  dans  un 
calorimètre  dillérentiel  à  air  scnd)lalile  à-  l'clui  qui 
leur  avait  servi  dans  leurs  études  sur  la  eliali'ur  di'ga- 
gée  par  le  radium   el  par  son  éuianatiou. 

Les  auteurs  en  contradielioii  avec  l'aschen,  onl 
trouvé  ([ue  les  rayons  y  n'entraient  que  [lour  une  1res 
failde  part  dans  le  dégagemeul  di'  chaleur  du  radium  ; 
dans  leurs  exjiérieuees  la  (|uantité  de  chaleur  dégagée 
u'auguu'iilail  que  di'  i|uelques  centième-  lorsipi'ils 
menaient  le  radium  dans  une  euveloppi'  de  jdondi 
alors  ipie.  au  dire  de  l'aschen.  sa  valeur  aurail  dû 
douhler.  .\.   Laborpe. 

Émanation  et  Radioactivité  induite. 

Sur  la  conductibilité  de  l'air  atmosphé- 
rique dans  des  récipients  clos'. —  La  ennducli- 
hilili'  nalui'elle  de  l'air  a  été  étudiée  au  moven  iruile 
halance  de  torsion  très  sensihle  munie  d'une  suspen- 
sion à  lil  de  ipiartz.  Le  même  appareil  fonctionne  à  la 
fois  comme  appareil  ili'  di'piTdilion  il  appareil  de 
mesure.  Les  l'ésullals  jiriMcipanx  fournis  par  des  séries 
de  lectures  très  concordantes  sont  les  suivanis   : 

La  conduclihililé  de  l'air  augmeule  d'alinid  jusqu'à 
un  maximum  nlleinl  après  un  iiiiir  ou  di'iix  :  puis 
reloudie  leiilemeiil  à  sa  valeur  initiale.  Ce!  elfe! 
s'explicpie  faciliMiienl  si  l'on  atlmel  (|iie  l'air  ri'iiferme 
uni'  émaiialion  radioaclive  eapahie  d'exeiler  sur  les 
parois  lin  ri''eipieiil  une  activité  induite  leiiipniaire. 
Tous  les  phénomènes  d'ionisalion  de  l'air  semhlent 
■-'expliipii'r  :  I"  par  l'ell'el  de  cette  émaiialion;  2'  par 
l'eirel  de  radiations  très  p(''ilélraiiles  e;ip;ililes  de  tra- 
verser la  jiaroi  des  récipients  ;  Ti"  pur  l'elfel  d'un 
ravonnement  direct  de  celte  jiaroi.  Il  sendile  inulile 
daihnellre.  eiimiiie  on  l'a  proposé  ])arfois,  une  ('■ina- 
nalioii  ipii  sérail  émise  |iar  les  jiarois  ou  une  propriélé 
spontanée  d'ionisation  de  l'air  dilférente  de  iclle  ipii 
pi'ovieiil  de  son  l'iiianal ion .  Lé'oii  l!i.o(ii. 

I.    K.    lil  TMi;nniiu>.    c|    H. -T.    liuiM>.      )/e   l',ill    (iiim-xili/. 
1      .IrcTTiiliiv  l'.Ki;  . 

■1.    l'.ii'  \.  I' ni\"el    \.   Snw.  ^noni  (:iiiini/n.:inùl   KKIi. 
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Radioactivité  induite  par  voie  chimique'.  radioactif  ,ii:il    li-rs  iliUVi-i'iiiiiicni    sur    1rs  dillVTfiils 

—  On   sail,  d('|niis   les    travaux    de     liiillirr-lcji'd     i|ui'  iilrlaiix. 

la   radioacliviU'    iiidiiilc  pri''scnli'  les  caraclri'i's   d  luic  L'urauiuiii    ri     le    imiIIuih    iIiuh'    pail,     le    riliuidi 

matiî're  chimiciiio  ipii  se  drimsi'  sur  les   r(ir|is  solides  radioaclil'   ri     le    lilsiuulli     r-ailioaelil     d'aulrc     inu'I. 

exposés  à  réiuaiialioii  du    lliiiriiuii.  du   radium  ou  de  dillereut    d'une    rjcuu    alisidue    el    d'une    laiiin    rc|,i- 

ractiniuui.   (lelle  inalièi'e  a  élé  d(''siuuée  dans  les  deuv  li\e,    i-'esl-:'i-ilii'e    (|uc     la     si'i'ie    des    lui'lauv    aelivés 

|ireuiiei-s  cas  sous   le    nom   d'éuianalion   X.    i/éuiana-  did'ère    à    la    fuis  |i;u'   le   i ilii-e    ri    |i,ir-   l'ordr-e    des 

lion   X   lin    llioriuni    perd  la  moilié  de  smi  aeli\iléen  termes. 

'<■>  niiiuiles,   rénianaliou   X  du  radiinu  en  ."i   nnnules  Les  ravons  a  el  fi  ne  siinl  p.is  ludulls  dans  l;i  mu'uu' 

environ   (d'a[)rès    liullicM'I'ordl.    (les    deu\    snlistaiiees  proportion    !■!    disparaisseni    axée   des    vilesses    dill'é- 

pi'ésenlenl  des  propri(''lés  eliiniiipies  di''lerniinées,  des  rentes   :  ainsi    If   liisiuulli   induil   perd   son   ravonne- 

eonstanles  de  d(''>arlivalion    délernnn(''es.    il   est    donc  nient  [î  (d'altdrd   li'ès   Inlense)  en  i|ueli|ues  semaines, 

nalurel   de   les   eonsidérer  eoninie    des    espîres    elii-  alors  ipie    le    rayoïnienient    y.  reste   niesnrahle  après 

ini(pii's  di'leiiuinées.     produils  do    la    Iransfornialion  plusieurs  mois.  A  liaiile  lempéralnre  le  ])laliiie  aelivé 

du  llioriuni  ou  ilu  radium,   dounani    lieu  à  lein-  l(iiu'  à  perd  son   raxoiuii'menl    y.  en   i[uel(pies   secondes,  aloi's 

des  IransToi^malions  nou\elles.  ipLc  le  rayoïiUiJinent  [i  sulisisle.  Une  transformai  ion  du 

Il  résulte  pomiant  des  reelierelies  de  \ou  l.ii'eli  el  rayonnenient    a   en    ravomiement    fi    n'a   jamais    pu 

de  l'efiram  ipie  les  choses  se  passciil    uniins  simple-  s'olilenir,  ni  par  \oie  plivsiipie  ni  par  voie  (■lii[ui(pie. 

ment.  Si,  au  lieu  d'étudier  la  radioai-livile  iuduile  sni'  l/indépc^ndance  de  ces  <leux  ra\onnemenls  |iar  r.ip)ioi't 

un  corps  solide  par  le  eonlael   dii-eel  de  l'éman.ilioii  à  ;uix    Iraitemenls  eliimi(pies   rend   ini[irolialile    l'IiNpii- 

l'état  gazeux,  on  [iroduit  ei'lte  radioacliviti'  par  innner-  thèse  d'une  occlusion. 

sion    dans     uni'     solution,     ou     par     éleelndvse,     la  On  peut  admettre  i|ue  la  suhsianee  aelivanle  émet 

radioactivité  iuduile  n'offre  jilux  de  iiiapriele»  ean-  des  particules  capables  d'adhérer  aux  alomes  (el  aux 

danUx.   La   conslanle  de  désaclivalion   varie  avec  le  ions)   de    la    snhstaiice   adivahle.    Ces    parlieules    ne 

métal  em|ilojé.  avec  la   force  éleclromolrice  de  l'élec-  doiveni   pas  être  ideiiliqnes  aux   électrons,  car  on   ne 

trolvse,  et  avec  la  nalui'e  des  éli'ctrodes.  (leci  seudili'  \cri-ail     pas    jionripioi    les   ravons    calhodiipies    n'iii- 

indiipii'r  ipi'il  n'existe  pas  une.  mais  jiliixieiirx  énia-  duiseni  aucune  aclixité-  ni  pounpKii  ces  éleelrons  résis- 

nalions   \.  pro\enaiil   peut-être  de  pliiaieiirs  émana-  teraient    aux    Iraili'uwnls   cliimiques  pour  s'éclia|i|ier 

tions.    L'émaualiun    ne   serait   alors   iiii'iin   ila^    pro-  ensuite   sponlauémi'iil.    Il    faudrail   ainsi,   pour  expli- 

ilnilx   de   (lésinléi;ralion   du   radium;    il    \    en    aurai!  (picr   les  dill'érences  d'aclivilé    iuduile,    ;iilnielliT  des 

d'autres  moins  faciles  à  isoler.  éleelrons  d'i'spèces  dilfi'renles. 

C'est   à   ce   poini    di'    vue  (pie    lliili m.    dnnder   el  ||   csl    plus    pnilialdr   ipie    les    parlieules   a^issailles 

AV(illl    ont    entrepris     une   élude    d'ensenilile    de    la  ^fins   les    pliénoniènes   de   radioacliv ilé    iuduile    soûl, 

radioaclivilé  iuduile  sur   les  différents  inélanx  prerl-  connue    les    émanalions   f;azeuses.    des   é'dilices    com- 

piléx   par    mie   chniihjiir   de   soluliims    i'adioacli\es.  p|c\cs  doni   la  di''siulé'i;iMlion  pro;j;ressi\e  doniii'  lieu  à 

Ils   oui    exaniini'    la    plnjiarl    des   melaux    ii~uels   ou  une  émission   île  corpuscules  a  et   [i.  Ces  édi lices  chi- 

rares,  el    leui's  solulions  radioactives  coiiliMiiiienl    soil  miipies  ne  semlilenl  pas  posséder  de  caraclère   hieii 

de     l'uranimn.     soi!     i\»    i-adiuni.     soil    du     liisniulli  niari[ué  au  poinI  de  \  ne  de  l'anaKsc,  car.  pour  la  si''pa- 

radioaclil.  ralioii  du  corps  acliM',  le  choix  des  i-éaclils  n'impoi'lc 

I  ne    preniicre  conclusion  de   leur    lra\ail    esl    ipie  ^uère.    Ils   oui     piiiu'Iaiil    de--    pro|iriélés    dislinclives, 

l'aclivili'   iuduile    p;ir    \o:e   chimiipie  dilfère  compli'li'-  pnisipie,   ^cliiii    la  siilislance  acli\c   diiiil    ils   l'iiiaueiil. 

ineiil   de   l'acliMli'-   iuduile   p;ir  eonlael    direci,   l'.lle  e-.l  leurs  alliiiilés  pour  les  corps  ^impies  varii'lil. 
généraleiiinil   heniifniip  /</»-.'  inlense.  el   |iriil  arriver  L(''oii    lii.oi  ii. 

à    dépasser    nolalileiiienl     l'acli\ilé   de     la     Milislaiice 

induclriee.    (Cas   du    plaiine  dans    une    soliiiioii    de  Traces  de  radioactivité  induite  par  le  pa.s- 

clilnruri-   de   plomli    radioiclil .  |  sage  de   la  foudre '.  -       ^1.  Chisloni    a  ('■liidié'    des 

En    second     lieu,    el     ciiiilrairemenl     aux    ri'sidlals  fragmenis    mélalliipii's     ou    r:dcaires    présenlanl    des 

généraux  de   \oii  l.enli  el  de  l'e^ram,  I  acli\ili'  iuduile  ||-;ices  de  l'ii  sion  dues  ,'i  nu  ciiiip  de  foudre  1res  violciil. 

par    voir   chimiipie   ev|    he/itirnnp    pins    iliiialile    ipie  ||  ^i  conslali''  ipie   ri-,    l'ra^iiieiils    ili''rhar;;rairiil  l'i'-lec- 

l'aiilre.    l'iir   Lune  de  palladiiiiii  aciivée  par  le  ploiiih  lroseo[ie,  el  en  isolant  à  la  scie  li-s  parties  alleiiiles  par 

iMilioaclif  a  couser\i''  une  aclivif-  considéralile  au  hou!  Li  l'oudrc  il  a  ohservé  ipie  celles-là   seules  ])nssédaienl 

de  IS  mois.  hi  iMilioacliv  ilé-.  Cr^   parlirs  ne  pi-c'-senlaieiil   il'ailleurs 

Ciilin  la  radioaclivilé    indiiile   de   la    soric  preseiile  ni  éleclrisalioii  ni  condiiclihililé  éleclriipie  nolahle.  La 

un   c:iraclère   nellemenl    aéleetif.    I.e    uK'-nie   elemeiil  i-adioacli\ité  induilede  la  soi'le  |)ai'  la  l'ouili'c  a  suhsisié 

I.    l'jir  K.    \.    II.Miiiw,   I,.   Ci.v 1  ri    V.   Wi.iii,    Aiiiiiilcil  tirr  '.'       ' 

l'Iiiixil,,   l'Jlli.  Il     17).  1.  l'-ir  t'iii"  l.iiiSTUM,  ^'iiOfO  Ciment»,  si'plcinlirr  l'.lOi. 
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iiiio  vinylaiiR'  de  jours,  lui  souiiiLlIaiil  iJciiilaiil  jilu- 
sicurs  liouirs  des  iiKirccaiix  de  luclal  à  la  décliarj;!' 
d'une  Itobine  diiiduclioii,  M.  (iliisloni  est  arrivé  à  leur 
donner  une  très  faible  radioaelivité.  Mais  celle  aelivilé. 
à  la  dillérence  de  ee  qu  on  observe  dans  le  ras  de  la 
Iniidn',  se  perdail  en  une  demi-heure.     Léon  liiocii. 

Energétique. 
Sur  l'origine  de  l'énergie  émise  par  les 
corps  radioactifs'.  = —  M.  lionaeini  sui;i;crr  un 
iuo\en  de  dérider  si  la  radioaelivité  esl  produite  au\ 
dépens  de  l'éneriiie  interne  des  eorps  radioactifs  ou  aux 
dépens  d'un  rayonnement  venant  de  l'extérieur.  Il 
sullil  de  voir  si  on  peut  la  supprimer  par  l'interposition 
d'nu  écran  alisorbant  pour  ce  rayonnement,  c'est-à- 
dire  d'un  corps  radioactif.  Sons  cette  forme  l'expérience 
est  ii-réalisalile.  M.iis  ou  peut  la  tenter  eu  se  servant 
d'une  seulcet  niénie  substance,  couune  corps  d'épri-ine 
el  coumie  écran  :  il  laut'examincr  alors  s'il  y  a  luie 
dillérence  entre  l'action  des  jiarties  internes  et  des 
parties  superlicielles  de  la  substance  ce  (pii  peut  se 
faire,  au  moins  in'ossièremen I .  soit  en  renouvelani  la 
sin'fa<e  par  af;itation.  soit  en  plonijeanl  jiarliellenieul 
dans  la  substance 'une  |)lai|ue  photographique.  M.  lio- 
naeini. (|ui  a  toujours  opéré  par  la  méthode  |)hoto;;ra- 
pbiipii'.  n'a  pu  constater  aucune  dillérence  sur  ses 
plaipies.  Il  reconnaît  d'ailleurs  que  ci'tte  façon  de  jiro- 
céder  est  tro|i  grossière  jxinr  permettre  Une  conclusion 
(|uelconque.  Léon  lîi.ocn. 


Rayons  cathodiques  et  Rayons  X 

Sur  la  théorie  des  rayons  de  Rontgen-.  - 

L'idée  qu'on  se  fait  d'ordiuaiic  île  la  nature  des  rayons 
(!■  liontgen  est  celle  d  une  émission  d'énergie,  sous 
forme  de  perturbation éleclromaguéliipie.  |iroduile  par 
nu  cliangement  dans  l'accélération  de  réle<'tron.  Mais 
les  diflicultés  ccmimenceiit  lorsipi'il  s'agit  d'évaluei' 
celle  énergie  en  l'onction  de  la  force  vise  perdue.  Si 
Ton  admet  I  b\|iolhèse  de  Loreniz.  ipii  assimile  l'élec- 
tron à  un  elli|isoïde  de  forme  variable  (ellip.soïde  de 
lleaviside),  d'autant  plus  aplati  dans  le  sens  dumomc- 
menl  que  sa  vitesse  approche  |)lus  de  celle  de  la 
lumière,  on  peut  calculer  l'énergie  émise  pour  de 
petites  accélérations,  à  la  coiidilion  (|ue  la  vitesse  soil 
faible  par  rapporta  cellede  la  lumière.  C'est  juslimcnt 
le  las  ipii  n'est  pas  réalisé  dans  la  praliipie.  (tu  peut 
se  tourner  alors  du  iiîié  de  la  formule  de  Larnim'.  ipii 
repose  sur  le  ralciil  de  l'énergie  éiiiisi'  par  un  "  di- 
pôle  1)  électrique.  Si  l'on  veut  enqu-nnter  une  formule 
,'i  rélectrodynamique  des  corps  en  moiiMineul.  et  cal- 

1.  t'ai-  C.  HoSMisi.  Ilriiiliiiiili ilclla  r.Acadniiia  ilri  iiiicci, 
llKll  l'JOl. 

i.  l'ar  W.  WiKv.  Jiiliilnuli  il.  Itadival.lh'iliil  ii.  ICIelflioiiil,. 
l'JOi,  llell.  5. 


-culer  léncrgie  par  le  théorème  de  PoMiting,  il  importe 
de  préciser  si  l'on  intègre  sur  une  surface  lixe  ou  sur 
une  surface  entraînée  par  l'électron,  car  le  résultat 
n'est  pas  le  même  :  il  importe  aussi  de  fixer  la  loi  sui- 
vant laquelle  laccéléraliou  tend  vers  zéro. 

Les  formules  dift'érenlcs  auxquelles  on  arrive  coii- 
lieunenl.  outre  les  ipiantilés  accessibles  ;i  l'expérience, 
la  longueur  du  trajet  pendant  lequel  le  raleulissenieut 
se  l'ait.  Cette  liingneur  pourrait  donc  se  calculer  si  l'on 
.savait  mesurer  l'énergie  des  rayons  de  noutgeu.  Lu 
rr>limant  .à  i.l.lO"'  xvatl  on  voit  i|u  il  v  corrcs- 
piiiid,  dans  des  cOMdilioii>  uin\fune>.  une  louiiUrur- 
égale  à  l(t~''  cm. 

D'ailleurs  toute  cette  théorie  e>l  mal  ada|itée  aux 
conditions  expérimenlale^-.  (In  suppose  toujours  que 
l'éleclron  ne  subit  qu'un  l'reiiiage  dans  la  direction  de 
son  moiivemeul.  Mais  alors  le  calcul  montre  ipie  dans 
ecllc  ilinelion  l'énergie  émise  est  nulle,  l'ourlant  un 
tube  à  \ide  produit  des  rayons  X  d'une  manière  à  peu 
jirès  uniforme  dans  toutes  les  directions.  Il  semble  en 
résulter  (pic  les  rayons  cathodiques,  au  moment  oti  ib 
donueni  lieu  à  des  rayons  liontgen,  ne  sont  pas  sim- 
|ileinenl  arréti's  [lar  les  c(U'])s,  mais  qu'ils  sont  dillii- 
sés  eu  tous  sens  a\aiil  que  leur  accélération  devieiiiic 
nulle.  Léon  lii.ocu. 

Rayonnement  cathodique  secondaire  dans 
les  gaz  et  dans  les  solides'.  —  (resl  un  second 
article,  oii  M.  Leiiard  mel  en  évidence  par  leur  aciiou 
sur  un  écran  phos|iboresiciit  1  existence  des  ravons 
cathodicpies  secondaires  dans  les  gaz  et  dans  les  solides. 
Ces  rayons  sont  extrêmement  lents,  el  .M.  Lcnard  a  étu- 
dié leurs  pro|>riétés  eu  faisant  varier  dans  les  ]iliis 
larges  limites  la  vitesse  des  ravons  primaires,  la  pres- 
sion, el  la  nature  du  corps  rayonnant.  L'inlérèl  de  cet 
inqiortaul  travail  résidant  surtout  dall^  li-  détail  des 
l'xpériences,  nous  ne  pouvons  ipie  reiivover  K'  le(  leur 
an  mémoire  oriiiiual  de  M.  l.i-uard.        Lé'on  lii.ocii. 


Luminescence 

Essai  d'expérience  objective  sur  les 
rayons  N.  —  M.  II.  liordier-  a  essayé  de  réalisi'i- 
lieux  expéririices  teudaul  à  moiilrer  raugmeiltaliou  de 
luiiilnii-~ilé  priiMiquée  pai'  l'acliiiii  llc^  ravous  .\  >ur  le 
sullure  de  calcium  phosphorescent. 

hans  la  première,  deux  séries  parallèles  de  iliaciiiie 
quatre  lâches  de  sulfure  pliiispliiirc-ceul  avaient  été 
oiileiiues  eu  dé|iosaiit  sur  un  écran  de  pa|iier  S  giuilles 
de  dissolution  de  collodioii  coulenanl  le  sulfure  de 
calcium  en  siis|)ension. 

L'écran  ainsi  préparé  était  ensuite  placé  ciiulre  le 
côlé  sensible  d'une  plaque  photogra|ibiqne. 

I.   t'ai    I'.  I.K.VAiiii.  Anii.  tl.  t'Iiy.-iili.  lOOt,  n"  11). 

■'i.  (..   tl.  .Uiiilrmir  ilrs.siinicc.i.  I.  CXXXIX.  \>.  'J'rl. 
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Km  posaiil  >ur  l;i  pri'iiiiiTC  si'rie  (](_■  i  hiclios  iiiie 
liiiif  servant  de  suui-cl'  de  rayons  i\,  et  sur  l'aulrc 
série  un  morceau  de  j)londj  de  même  l'orme  et  de 
même  poids  que  la  lime,  on  constata  au  dével()|i[)e- 
mcnt  une  action  photofira|ilii(pii'  plus  iiilnise  du  iMr 
de  la  lime  que  du  côté  du  piomli. 

I.'evjtérience  fut  répétée  avec  deux  séries  de  l(j  taches, 
et  tlouna  des  résultats  identiques,  le  cliché  obtenu 
lut  remis  à  M.  Louis,  directeur  du  service  photoiira- 
pliique  à  l'Université  de  Lyon,  qui  mesura  le  diamèlre 
des  impressions  produites  des  deux  côtés. 

L'auteur  donne  les  moyennes  suivantes  de  cliaipie 
série  : 


ItlAMKTRE    I;N    WILLIMETRKS 


tiùlù   (If^s    ravniis  N. 

Coti'   illl   plnllib    .     . 


Inchi's. 

iiurénlo 

7,1 

11,7 

10,  S 

M.  Bordier  l'ail  remarcpier  ici  i\iU'  l'action  des 
rayons  N  est  d'aulaul  plus  mauil'este,  (pie  les  taches 
soumises  à  leur  iiilluence  diiiiiieul  des  auréoles  plus 
grandes  (pu'  les  aulres.  alors  ([iie  leur  diamèlre  réel 
est  plus  petit. 

Cette  c\|iérieuce  [irésenle  plusieiLr>  points  crili- 
cpudijcs  ; 

I"  I.  inip(issiliilil(''  d'ohleiiir  dans  ces  condiliiiiis  des 
taches  de  sulfure  de  calcium  identiques  ;  ou  sait  eu 
elfet  qu'une  .solution  de  collodion  sèche  extrêmement 
vile,  les  dernières  gouttes  déposées  sur  l'écran  étaient 
cerlainemeut  lieaucoup  moins  lluides  ipie  les  pre- 
mières, et  devaienl  à  la  l'ois  s'étaler  moins  facilement 
et  rester  heaueoup  plus  épaisses  à  la  surface  de 
l'écran. 

'i"  Eu  ailini'llaiil  même  (pie  les  tidiilies  aieiil  clé 
ahsdhimciil  idciiliipies,  le  .seul  lail  (pi'iudiipie  l'au- 
leiir.  d  avoir  des  taches  de  dill'(''renls  diamètres,  lail 
supposer  (|iie  les  moins  élendiics  devaienl  asoir  une 
épaisseur  plus  ^l'aiidc  cl  par  c(iiis('(piciil  im\(iiiii.iiiI 
{\c  j)liix  luiiil  dc\aii'iil  (Idiiiicr  des  aiiri'dlcs  plus  (''Icii- 
diies. 

(le  dernier  lail  siillil  pour  cxpliipicr  la  dillcrcnce 
des  cllels  mesurés  par  \\.  Ildrilicr.  I,.  iM.vTorr. 

Sur  la  luminescence  et  le  scintillement 
spontané  de  la  blende  de  Sidot'.  -  .M.  Scddii; 
iii(li(pir  (pic  (le  iidiiilireiises  causes,  aulres  ipic  le 
ravdiiiiciiiciil  (Ic^  cdi'ps  r.ididaclirs  pcuveiil  agir  sur  la 
lilciidc  (le  SiddI.  sdil  en  ddiiiianl  une  luminescence 
iinildnnc  ipliape  de  l'écran,  élévalion  ou  ahaisscmeiit 
de  Iciiipéralure),  ou  un  sciiililicmciil  (cdiiraiit  ;;a/cii\ 
1res  rapide  (pii  ai:il  alors  ini'c.iiiiipienicnl  I.  (hi  pciil 
éiiMlcnicnl    dlisei'ver  un  scinrillcincnl  spdiilaiK'. 

.\l.      MdlllN. 

1.  llici'  l.oiulilcrsi'liciriiins:  uiid  s|i(iii(:(in;s  siiiilillirri'ii  ilci 
Siildllilciidc,  piic  M.  Scddijf  ['/.(■  ilsclu'ifl  fur  jjli(ilv(iiajjliic  iiml 
plinlnrliniiir.  11.  Kl,  p.  'l'X>^. 


Radiochimie    et    Photographie 

Perspective  photographique.  —  Iji  pii'scnlanl 
le  \(''ranl,  loupe  destinée  à  examiner  les  images  pliii- 
ldi;ra[ilii((ues  ohleiiues  avec  des  objectifs  de  courlc 
distance  focale,  M.  V.  Culmanii  a  exposé  une  nouvelle 
Ihéorii!  de  la  perspective  photograpliicpie,  due  à 
W.  \dii  lldlir.  ('.diisidérdiis.  lorsipie  la  mise  an  pdiiil 
est  tenuinée,  le  plan  Cdiiiui;iié  V'\  '  au  \errc  dépcili 
\  V.  (pie  nous  a|ipelleroiis  jildii  de  iiil^c  dit  pdiiil.  Si 
rdhjeclir  es!  parl'ail.  seuls  les  points  des  dlipds  pliolo- 
grapliiés  situés  dans  ce  plan  ddiinent  des  iinaues  puiic- 
liielles,  nettes  sur  le  verre  dépoli  :  Ici  le  point  .\  l'or- 
iiiaiil  son  image  en  A'.  Les  ravoiis  d'un  faisceau 
hnnineiix  émané  d'un  puiiil  1!  ou  C  situé  derrière  ou 
de\anl  le  [ilau  de  mise  au  poini  se  coupent  derrière  ou 
devaiil  le  vcri'e  ili''pdli  cl  iloimenl  sur  celui-ci  une 
tache  hnmueiise  b.  c.  jiliis  on  nidiiis  large,  ipii  esl 
rimage  pholographique,  mais  non  l'image  optique  du 
poinl  |{  ou  (',.  (juel  est  le  poiiil  de  celle  lâche  (pii  duil 
èlre  regardé  cdinme  l'image  du  pdiiil-ohjel '.'  Diiiii- 
luions    de  jiliis  en   pins  rdn\ciiiire    du  diaphragme. 


Le  faisceau,  émané  du  poinl  II  ou  (!,  (lc\ienl  de  plus 
eu  |iliis  délié  cl,  quand  l'duvcrliirc  du  diaphragme  est 
inlinimenl  pelile,  il  se  iV'dnil  à  l'ave  sccnndairedii  poinl 
Il  ou  (j.  L  inlersi'clioii  !>'  de  cel  axe  secondaire  cl  du 
verre  dépoli  peut  cire  considérée  comme  I  ima^e  plm- 
l(mraplii(pie  (In  p(jinl  olip'l  (1:  or  ce  poinl  D'  est 
I  iui;ii;c  opli(pie  de  rinlerseclion  |)  de  I  a\e  secondaire 
relalif  au  poinl  (1,  avec  le  plan  de  mise  au  poinl. 

Si  on  considère  une  S('rie  de  poiiils  lels  (pie  (!.  lor- 
uiaiit  un  ohjel  (d  les  poinls  I),  If  correspondanl--.  I  eii- 
semlile  (le  ces  poiiils  II  n'est  pas  aiilre  chose  (pie  la 
projection  de  rolijel  sur  le  plan  de  mise  au  point  :  le 
ceillrede  projeclion  esl  le  cenire  même  du  diaphragme, 
si  celui-ci  e>l  placé  devaiil  les  leiilillcs  conslituant 
l'ohjeclif:  s'il  n'en  esl  pas  ainsi,  il  faul  remplacer  le 
dia|)lu'agiiie  par  la  itiijiillc  il'incidencc,  image  du 
dia[)liragme  (loniiêe  par  les  leiililles  de  l'ohjeclif  situées 
aii-devanl  de  lui. 

L'enseinhle  des  p((inN  II  rornie  riina;:e  pliologra- 
plii(pie  de  l'olii(d  r\  liiii,i-e  (ipli(pie  (les  poiiils  1(. 
l.'imaLie  (ipli(pie  esl  seiiilil.ilile  an  m(((l(''le  (l((lil  elle  esl 

mie   rédiKdion  dans   un  (  iTl.iin  ra|i|(((rl    -■    l.a  plioto- 

(  (  „  1 

jrapine  esl  donc,  an  [iniiil  de  mic  ^éoin(dii(pic,  une  ré- 
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iliiclidii.  il, 111^  le  l'.i|i|i(il'l  lie  I  .'i  ((.  ili'  l:i  |iriijciiiiiii  île 
l'dlijcl    MIT    le  [iliill  ili'  mise  an  |iiiiiil. 

i'(iiii-  (|m'  la  [iliol(ij;ra|iliir  rende,  ,inssi  paifailiinenl 
(|ne  possible,  rini|jressiiin  i|ne  le  inndèle  |irodnisail  à 
la  slalion  où  la  \ue  l'nl  piMse,  il  esl  nécessaire  (|ne  les 
l■a^ons  hiinineux  se  diriycani  des  diuTs  poiiils  de  la 
pliiilo^i'apliie  vers  l'œil  i'ornienl  enlre  enx  les  ni(''ines 
aii;;les  ipie  les  rayons  (pii  allaieril  des  pnnils  cin'res- 
pondanls  dn  modèle  vers  r(d)|eelir. 

I,  anli'in'  monli'c  ipie.  pnnr  ipi  il  en  soit  ainsi,  l'ieil 
doil.  èlre  placé  à  nn  poinl  di'lerniiné,  le  cenirr  ilc 
lierspeclire.  sitné  snr  l'axe  di'  la  ]iliolo^ra|iliie.  à  nue 

dislance  de  celle  dernière  éi;ale  à    -•    d   i''lanl  la   dis- 

/) 

tance    séparanl    le   diajihraiime   dn    plan    di'    mise   an 

pninl. 

I.orsipii'  la  mise  an  poinl  esl  l'aile  snr  nn  pl.m  1res 

éloigné,  celle  ilislanee  -  est  é"ale  à    la  dislanc-e  locale 

de  l'objeelif. 

C/csl  II'  <'i'iilri'  ilf  riildliiiii  de  l'ieil  siliié  ,'i  environ 
1."  millimèlres  derrière  la  corii(''e  i|ni  doil  coïncider, 
lors  de  l'examen  de  la  plioloi^rapliic,  avec  le  cenire  de 
pcrspeclive.  (i.-II.  .Nikmf.n(;i,o\vsm. 

Halo  de  plaque  et  halo  d'objectif. —  (jnand 
on  plioto;;rapliie  nn  sii|el  ,'i  op]iosilii)ns  1res  accenlnées. 


aussi  de  la  dilliision,  l'iani  donné  le  car.iclère  opalin 
des  émiilsions.  En  IX'.IO,  M.  Cornu  (il  ime  é'Iiide  coiii- 
plèle  dn  halo  de  réilexion  cl  mollira  ipi'oii  le  siippri- 
mail  en  éleiidanl  an  dos  de  la  jdaipie  i\n  mélange 
d'essences  de  térélienlliinc  el  de  Liirolle  préseiilanl  le 
même  indice  de  réfraclion  ipie  le  verre  el  coloré'  avec 
dn  noir  de  l'umée.  Mais  cel  endiiil,  non  siccalif.  esl 
d'un  emploi  incommode;  en  oiilri'.  les  essences  em- 
ployées, comme  l'onl  moiilré  di  puis  les  expériences 
de  .M.  rmssell,  impressionnenl  le  t;élaliiioliromiire 
d'arpenl.  (In  a.  depuis,  di'cril  nn  i^ranil  nondirc  d  cii- 
dnils  aniilialo. 

I  II  aiili'e  proi(''d(''  de  suppression  on  loni  an  moins 
d'alli'nnalioii  dn  halo  de  réilexion.  consiste  à  empê- 
cher la  lumière  non  alisorhée  par  le  hronnn'c  d'ar^icnt 
d'arriver  pisipi'an  support  :  il  siillil  pour  cela  de 
|ilacer  cuire  lui  el  la  couche  seiisihle  une  sous-couche 
insensihle  à  la  lumière  el  opai|ue.  doni  on  puisse  se 
déliarrasser  après  la  pose  :  Ici  esl  li'  principe  des 
plaipics  anlihido  du  commerce. 

Mais,  même  eu  prcnanl  ces  précanlions.  on  en  iili- 
lisaiil  comme  snppori  de  l'émnlsion  sensible  une 
feuille  de  papier  on  une  pellicule  de  collodion,  ou 
oblieul  sonvcnl  un  halo.  C'esl  donc  ipie  ce  phénomène 
n'esl  pas  toujours  i\ù  à  la  l'éllexion  de  la  lumière  sur 
la  lace  posli''i'iem-e  du  snppori . 

II  lanl   allriliiier  le  li.do  dans  ce  cas  soil  aux  [mmis- 


(/    ri,](|iif  ,iv(;c  HiUiliiili»  l.iiililjis  iiiiii  iicUoyC'L's.  /'.  l'Iaquc  sans  aniiltalo.  J.ciUilli-s  netlnji  ,  - 

Fig.   r>.    —    lhil,)(l.'  |.la,| I  iKiln  (l'nhj,,|-|ir. 


Plaque  avec  aiililiaUi.  I-eiililk-s  iieltuyéc^ 


OU  esl   oblii;(''  de  snrexposeï'   poni'  ohleiiir   une   im.iiic  sières    éclairées    ipii    se    Iroiivenl    dans    ralmosjihère 

complèle  des  réj;ions  sombres  de  l'oiijjiual.  Eu  ce  cas.  inlérieure    ou    cxli'i'icnrc   de   la    cliambre   noire   (h,do 

les  ;;ran(les   lumières  déleii;neiil   en  ipu'li|iie  soric  sur  almosplié'riipH')  soil    ,à  la  réilexion  de  la  lumière  par 

les  ombres,    les    noyant  dans  mie  sorle   de    voile   ipii  les    parois    iiili'rienrcs    de    l'appareil.   Celle    dernière 

acipiierl  parfois    une  i;raiide  iulensilé.    l'end.uil   loiit;-  <;iuse  de   halo   esl    l'acilemcnt    écarlée    en    r.iis.inl    eu 

lemps,    on  crni   ipie    i-el   accideni    élail    du   surloni  à  sorle  d'éliminer  les  l'aisceaux  de  Inmièi'e  Irop  ohliipies 

l'emploi    du    verre  eomnie    siipporl  de   l'(''iiiidsion  sei:-  pour   concourir  .'i   l.i    ro|-|ualioii    de    riniaL;e.  Cliapm.'Ui 

sihle.  En    iMi't.  M.  (ih.  Hussell  inili(|uait  ipie   le  halo  .Joncs'  a  décril  nn  diaphraijmc  cxié'rienr  doul  l'emploi 

élait  du  surloni   à   l'impression  de  la  conclie   sensible  esl    1res    criicace.  Eu  mimissanl   l'objcclir  d'un    jiara- 

p.ir  la  lumière  ipii   non    niilisée  par  la  couche  sensible  soleil   de  diinensiiiu--   snllisanles,  on    olilienl    le   ini'nie 

a  Iravcrsail  el  se  rélléchissail  sur  le  dos  de   la  plaipie  résullal. 

devrri-e:    en    IXTSM.    'i'axloi'    lil    reiiiar(|ner  (lu'onlrc  i     /,/;//     i.-       -,  •    ,•  ■       ,       ,    ,  ,•,.,, 

■  '  '  I.    /,/'//.   fie    ta  iiociclc   /nini'aisc  de  jfJiol(f(jnt///uf,   111(10. 

fclle  l'éllex di'    la   linuière.    il    lallail    leiiir   comple  |,.  ■J7s. 


<îs>&  Revus   des  Travaux,  ^^^gj, 
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-MM.  Auguste  et  Louis  I.uruiiMv.  eu  ISDO'  mit 
iiKiiilrc'  dans  nue  élude  e\|iéi'irnenlale  sur  le  lialii  (|ne 
le  liald  (Idliiectir  est  l)eaueiiii|i  plus  iii'oiioneé  ([uanil 
les  lentilles  ne  sont  pas  bien  polies  et  trrs  prnpi-is.  La 
lumière  dilluséc  et  envoyée  sur  la  surlaee  sensilile  |)ar 
les  poussières,  les  traces  de  doigts,  la  huée  et  autres 
aspi'rili'-s  du  même  genre  ipii  >r  li-diivciil  d'unliiiaiiT 
sur  les  surfaces  libres  des  lenlilirs  idiislilu.iiil 
l'objeelir  est  une  cause  très  fréqueiile  dr  li.dn.  j'oiu- 
s'en  convaincre,  il  suflit  de  plmlograpliier  un  olijel 
vivement  éclairé  avec  une  Jumelle  sléréoscopicpie,  dont 
UN  (ihiectif  seulement  a  été  soigneusement  nettoyé  :  la 
dillérence  des  deux  images,  au  point  de  \iu'  du  halo, 
est  frappante.  Les  verres  avec  les([uels  on  fahrii|ne  1rs 
objectifs  modernes  sont  Ingroseoplipies;  aussi  sont-ils 
souvent  recouverts  dune  (ine  huée,  l'acile  à  enlever, 
mais  dont  la  pri'senee  transforme  la  sLU'I'aee  la  mieux 
pdlic  en  une  snri'ace  dilTusante.  Knlin.  une  d<'rnière 
cause  du  halo  d'objectif  doit  être  ciierclu'e  dans  les 
images  parasites,  les  réilexes  dil'liciles  à  éviter  (piand 
on  iipère  à  conire-jour  surliuit  avec  les  nouveaux 
objei-lifs  :i  lentilles  indépendanles.  doni  c'i'>l  le  |iriii- 
cipal  inconvénient. 

Les  figures  ci-jointes  donneiil  un  ixenipli'  1res  net 
du  halo  d'objectif;  nous  en  devons  les  pholotv[ies 
;i  M.  K.  (^.ousin-.  Cet  expérimeulalenr  a  clioisi  connue 
sujrl  un  ensemble  d'objets  brillanis.  composé  de 
cui\re  poli,  ballon  rempli  d'eau,  grenade  d'exiinction 
d'incendie,  disposés  sur  une  table  el  éclairés  o!dii(ue- 
mciil  à  droite  par  un  are  éleclriipie  de  I,")  ampères, 
silui'  à  un  mètre.  Les  ampoules  îles  lani|ies  de  cuivre 
nul  l'ii'  allumées.  Il  v  avait  ainsi  une  luulliluilc  de 
points  brillants  dus  aux  réilexinn-  ilr  la  liiniièrc  di' 
l'arc  el  des  ampoules. 

I,i'  pbologramme  de  la  ligure  '<  (c),  [)rnvi'nanl  iluii 
pholiihpe  l'ail  avec  Vohjerlij  jn-Ojive  sur  plaipie 
eiiilinle  d'anlilialo,  montre  netlemeiit  le  sujet  pboln- 
^rapbié. 

M.  \\.  (lousin  a  fait  une  première  pose  (fig.  o)  avec 
un  objei'lif  neuf,  mais  qui  élail  resN'  ipialorze  mois 
dans  nu  liroir  sans  avcu'r  (''lé' iicllii\{'  :  \\  |ii'('senlail,  sur 
la  l'ace  inli'rieure  di' la  leni  ille  fi-oMlale,  une  li''gèn'  buée 
lailensi'  ipji  pri'sentait  l'aspecl  d'un  léficr  vernis  j;rainé 
el  ilMipielé. 

L'objeilir  a  élé  diapbr.i^iné  à  -  el  la  pose,  exagérée 

inleiiliiiniielleMieril,  a  é'h'  de   une  niinuli-.   I.e   dt'\e|iip- 
peineiil.  ,'i  la  nielMipininiir.  a  eli'  poussi'  à   liiilil. 

I.e  li(''i;.ilir  aiu-i  nlileiiu  es!  I  l'ès  dense  el  c'oUM-rl. 
(Ijii^  la  p.U'Ile  liuiiiueuse  ilu  siijel.  d'une  sorte  de  voile 
.pii  ne  |ierinel  uuère  de  disliiiiiuer  l'juiage  ,à  I'o.mI. 
Mais  eu    liranl   de   ce   uéi;alil  une  diaposili\e,  avec   un 

I.  lliill.  ilr  Iti  Socirlé  frniiiin.li'  ilr  /iliiihniid/ihir.  IS'.lll. 
|i.   IS'2. 

'->.  K.  CnisiN.  Mal"  irehirclil'  .-1  hal..  .le  |il,i.|ue.  Iliill.  lie  In 
Snrit'fr  l'rniirilisc  ilr  iilniliiifriljihir.    l'.lll'i,    [i.    IS"J. 


temps  de  pose  assez  long,  on  iiblieiil  une  image  1res 
intéressante,  monli-anl  le  foisnrniemenl  considérable  de 
lous  les  poinis  lumineux  el  le  voile  général  <pii  allénue 
tous  les  (rails,  il  esl  curieux  de  remarquer  le  grain 
considérable  que  possède  ce  \iiile  et  ce  grain  ressemble 
lieauconp  à  cidui  de  la  bvK'c  qui  recouvrait  la  lenlille: 
le  mécanisme  de  la  formation  de  ce  halo,  encore 
inconnu,  expliipu  rait  penl-èlre  l'analogie  de  cis  diiix 
grains. 

Le  [ibololNjie  ddiil  la  liiiure  /'  repri'seiile  l'imai;e 
positive  a  élT'  obleiui  après  nellovage  de  lidijcclil,  siu' 
une  pinipie  n<in  einluile  d'anlilialo;  même  diaphragme, 
même  pose,  iiii'iiie  d('\e|iippi  ineiil  (pie  pour  les  deux 
autres  né<.ralifs. 

On  trouve  sur  celle  iina^c  le  halo  de  réllexion  [IkiIh 
lie  iiliiipii')  nelliineiil  caraelérisé  [lar  l'auréole  ou 
couronne,  visible  aiiloiir  de  plusieurs  des  points  liniii- 
neux.  iiolaninienl  aulour  du  pninl  lumineux  lélL'clii 
sur  la  boule  de  enivre  |)o|i  di'  Il  lampe  de  droile;  les 
dét  lils  iiiani|ui'nt  parloul  de  vieiieur.  Il  est  m'ainnoins 
incdiileslable  que  celle  im:i;;e.  bien  que  l'aile  sur 
plaipie  non  endnile  d'anlilialo,  mais  avec  im  objeclif 
propre,  est  bien  meilleure  que  la  précédente  l'aile  sur 
plaipie  enduite  d'anlilialo  avec  un  obje  -lif  non  essuyé. 

Ces  Irois  images  monlrenl  nellemeni  la  nécessité  de 
jirocéder  fréquemment  au  nellovage  des  objectifs. 

Cl. -II.     NllWI.NlU.OWSKI. 


Radiothérapeutique 
Photothérapie 

SoMMAiiiE.    —  I.    Sur   l'eriiiai-itù   îles    radiaiions  île    la  laMi|ii'   à 
rlinii'lli'    S/iuiii  fii'/i  lUiiliiiliiiiix  . 

An  lur  el  à  niesiire  que  pro^ressenl  nos  connais- 
sances sur  les  railialions.  plus  complexes  nous  appa- 
raissent les  diverses  formes  d'énergie  qui  ravoiineilt 
d'une  même  source.  //.  C.  l'ijjunl'  monlre  que,  dans 
ir^lincelle  du  eondeusaleiir,  Irois  formes  on  types 
d'énergie  sont  |irésenls,  à  savoir  :  ini  ravoiinemeiit 
lumineux  iulense  et  péiiélranl,  des  rayons  ullra-vioiets 
agissant  plus  superliciellemenl,  el  eiiliii  un  furieux 
bombardement  d'ions.  C'est  ce  qu'il  noninie  aelivilé' 
Ini-a4i(utle  on  Ivierijujuc.  i.'aiileiir  nidiilre  com- 
iiieiil.  dan^  la  lampe  à  ravdiis  ullraviolels  ipii  porte 
Miii  Mdiii.  il  a  I '1111  adniclln',  à  côlé  des  radialioiis 
iillravidlelles.  une  autre  espèce,  non  conslilm'e  par 
des  éleclrons  négatifs,  puisque  non  déviable  par  un 
champ  magiiéliipie,  el  penl-èlre  ideiilique  aux  rayons 
de  décharge  {KnlUvlinuixIrahleii)  de  W'ii'demanii . 
L'hypothèse  la  plus  probable  es!  qu'il  s'agil  d'ions,  au 
sens  phvsiqiie  pliilôl  que  ciiimique  du   luol.  projetés 

|.   II.  i;.   l'iiiviui.    t/<i/iV.  .Vrics-,  ."    ileci'iiilM-e    l'.iol. 
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<«tT^  Le   Radium,   -s^gs 


a\(H-  une  cxlrriiic  rajiiililr,  cl  ;i  ce  lilre,  a^iissaiil  n\er 
intensili'  sur  la  poau.  —  Divers  dermatoloijisU's  (iiil 
fil  cliet  ohlemi  de  bons  résiillals  de  ces  radiatiniis 
d'étincelle  {spnrL-niillatinnu).  1,'anleur.  (lour  les 
a|)pliqner  dans  les  eavilés,  a  consiriiil  un  ionisenr  à 
élineelles  {sjiarL-ionixer)  qu'on  introduit  à  travers  un 
spéculum,  cl  dont  il  indique  le  mode  d'emploi.  L'in- 
lense  pénétration  des  radiations  olilenues  serait  due 
à  ce  qu'elles  sont  aecompa;inées  d'une  iirande  (pian- 
tité  d'ondes  Inminenses  voisines  de  l'exirémité  vnniir 
dn  spectre  (?). 

Radiodiagnostic 

SoMMAir.F..  —  I.  I.i'*  rave. IIS  \  clans  les  h-aiiiLuis  de  la  n''f;LiiM  ilii 
finiifnel.  —  II.  Cmii|in'ssccui  par  uni'  liaiide  |iiiiir  la  ladiogi-a- 
pliie.  —  m.  ('.(inlrihiilimi  à  la  raitiolnnic  ili'S  Iraiiinalisnii's 
(If  la   IriL'. 

1.  C'était  vraiment  une  connaissance  bien  snjierli- 
cielle  et  f.Tossière  des  fractures  que  celle  qni  ]iréceda 
l'ère  des  radiologistes.  Vniei  par  exemple  la  pln-- 
ré|ian(lue  de  tontes,  celli'  île  l'exlrémilé  inlVrieuri'  dn 
radius.  I, 'extension  réelle  des  lésions  et  leni'  iMq)iir- 
tancc  sont  des  l'évélalions  dnes  aux  liayons  \.  C.on- 
trairemenl  à  l'opinion  classiqne,  la  lésion  osseuse  est 
en  ellét  extréinenienl  variable  par  son  sièire,  sa  direc- 
tion, ainsi  ipie  par  l'c^lcndue  el  l'inipni'lani-e  des 
lésions  accessoires. 

/.  Willieil-  a  vn  cl  railioi;rapliii''.  -•r\i\  aiini'cs  ibi- 
rant,  tons  les  cas.  sans  exception,  qui  si' sont  |)i'ésenlrs 
an  fiernian  llos]iital.  De  janvier  IS'.IT  à  janvier  l'.KI'i. 
il  a  vn  snr  !2(ill  cas  de  IVacInres  des  extrémités, 
()()0  cas,  c'est-à-dire  un  ])en  plus  dn  ipiart,  concer- 
nant la  réfiion  <lu  poigin'l.  I.a  liste  snivanir  nionire  la 
fréquence  des  fraclnrrs  nndliplcs  avec  imlicalioii  des 
os  intéressés  : 

Radins  seul IT'i 

It.ndiiis  et  extrcniili'  iiif.  du  cnlpiliis.  \'i'.> 

Radius  v\  cubilus  (!/")  InforiciLi-  <lu  ,  17 

Cuhitus  seul '1\ 

('.ai'pi'  seul S."i 

Radius  cl  Caryip X'> 

Radius,  carpe,  culiilus l'i 

(;arpc   cl  culiilus 7 

Carpe  cl  métacarpe. "1 

C'est  siirloni  pour  la  coiinaissaïu'e  des  fraelni'i's  des 
os  du  carpe  que  les  Hayons  .\  ont  élé>  précieux,  dans 
les  cas  de  Iraninatisnie  dn  ])oi;jnel.  Les  mouM'incnls 
d'extension  cl  i\r  llixiiui  de  la  main  sur  l'a\anl-liias 
sont,  en  ell'et,  dus  presque  exclusivement  aux  articu- 
lations entre  les  deux  ran}iées  des  os  carpiens,  el  ne 
se  passent  |ias,  h  rencontre  de  <(' qu'on  enseigne  géné- 
ralement, à  l'articnlalioii  radio-car|iiennc. 

Les  monvenienis  latéraux  de  la  main,  adibiclion  et 
abduction,  dé]iendent  aussi  dans  une  très  large  me- 
sure de  la  jiarlaile  mobilité  des  articles  inlcrcarpii'iis 
et  de  rinlégrilé  des  os  qni  les  forment. 

1.  M.  1.  \\in.iiKicr.  Tlir  linnlfft'H  fUnjs  in  Injurirs  unir  Ihe 
Wiixl.  Ai>iiii(/iii   Mriliiiiir.   17  scpl,    llMIi. 


(Il',  ceux-ci  ont  l'Ii'  trouvés  l'racluri's  dans  7  poni' 
1(10(1  des  cas  examinés:  dans  'i  ponr  1(1(1,  ils  l'étaient 
seuls.  Ile  plus,  l'élioloL^ic  de  leur  Iraclure.  loin 
d'i'lre  lin  cboc  direct,  comme  on  le  prétend  générale- 
nienl.  était  le  |dns  souvent  i'a|i])ortable  à  une  chute 
siii-  la  paume  de  la  main  ou  sur  le  pniii^  fei-mé. 

lue  antre  variété  de  fraclun's  où  les  liayons  X  sont 
inestimables,  est  celle  qni  se  produit  dans  un  cal  :  on 
sérail  fort  en  peine  de  fonniiler.  sans  leur  aide,  un 
diagnostic  correct,  en  pareil  cas, 

H.  Cnii'l  '  recommande  l'emploi  d'une  bande  com- 
pressive  pour  (dilenir  du  sujet  radiographié  le  maximum 
d'iimuoliililc.  C'est  à  des  mouvements  impercepti- 
bles, voire  involontaires,  qu'il  attribue  les  imperfec- 
tions dans  la  définition  des  parties,  bien  plus  cpi'à  la 
ditlnsion  des  rayons  secondaires,  généralement  in- 
voipiée. 

\\].  M.  lieni'dikl^  s'élève  contie  l'opinion,  générale- 
ment accréditée,  ipie  les  strneinres  osseuses  senlcsap- 
paraisseiil  dans  les  radiographies  de  la  télé.  Il  donne 
jionr  preuve  dn  contraire,  (pie.  sur  une  épreuve  prise 
de  prolil,  (111  aperçoit  les  deux  sinns  l'ronlanx.  les  cel- 
lules elbmoïdales.  el  le  sinus  sphénoïdal.... 

l'ar  remploi  de  diaphragmes^,  on  les  dislingnerait 
bien  plus  nellenienl  encore.  C'est  en  perfeclionnanl 
ce  proci'di'.  qu'on  pciil  espérer  faire  progresser  encore 
la  radiograpliie. 

Rayons  X  et  Néoplasmes 

Sdmmaiiîi:.  —  !.  ~>  cas  de  sarcome  rikidivant  iiiopéraliîc  Irailcs 
avec  siicci's  par  les  rayons  de  Riinifrcn.  —  II.  Sur  la  radio- 
lli.'-raptc  .'i]ipli(pir'c  aux  néoplasmes  du  sein.  —  III.  Traite- 
ment  radi(itlierapi(|\ic  des  cancers.  —  IV.  Traiteiuciil  radiii- 
lii(*'rai)iipie  des  tumeurs  malignes  h  ])rop(>s  d'un  sarcome  du 
reliord  orhilaire  traité  avec  sncci'S  par  la  radiothérapie.  — 
V.  Sur  un  cas  d'ulciis  rodciis  de  l;i  face  dorsale  du  (ronc 
traité  par  la  railiofn'apliie.  —  VI.  Traitement  des  sarcomes 
(litTiis  d(*  la  |icau  de  la  ]iréinycose  cl  du  mveosis  roiii^oïde 
par  la  radio(liéra|»ie. 

I.  Les  trois  cas  de  Johnston  "'  représenleni  trois  sar- 
comes lypiipies.  plusieurs  fois  récidives  sur  place,  et 
(pli,  sur  le  refus  des  chirurgiens  de  proci'der  à  une 
nouvelle  iipiTalion,  oui  été  siiuinis  au\  ravoiis  \. 
Ceux-ci  oui  amené  une  gnérison  locale  el  générale 
coni])lèle,  conliVilée  tous  les  mois  depuis  2  ans.  sans 
trace  de  iveidive  //)  silii  on  de  métastase. 

I"    eus.  Homme,    âd    ans.    sarcoinalose   de   la 

paroi  abdiiiniiiale  avec  vives  douleurs  cl  rapide 
cachexie.  L'ablalion  (  liirnrgieale  fui  liircc'metil  iiicom- 
plèle.  la  niasse  s'ételldani  au  péritoine  et  à  l'érn- 
|il(ioii;  on  enleva   la  jiliis   grande  partie  des   muscles 

l.  Covvi,    lierliii  .  Dfiilsrhr.  Mnl.   Wtuli..   1.".  scpl.   IflOi. 

'2.  I"  M.  ItrNMMhT.  y.cilxcli.  fur  Ktriil rnllicr..  vol.  (1,  ,i'  7. 
l'.llli. 

.".  Gcorse  i;.  .liiiiNSTON  IPiUstiurft).  Tlircc  cases  ol'  liecurrcnl 
and  inopcralilc  snrcnma  successl'iilly  Irc.ileil  liy  llic  Riintj;cn 
Rav.  Avril,  fif  KIrctritl.  iintl  lUifliii/ntii/.  ini\.    lîHli. 
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aliiliiiiiiiiniix  puis  1(_'  niiiluilc  lui  n'iiviivr.  dans  un  rlal  ilicii  ijnuiiio.  l,a  |jalicrilc  sdiillrail  di'  (l\]isinV'  iiilriiM\ 
liilovalile,  au  radio-tlu'raiii'ulr.  ri,  par  la  oiudiinaisoii  de  la  lumeur.  des  cifalrices 
Ti'aili'inont  (juntidion  pi'udaul  (l(ii\  iiidis  ;  lidir  ilur,  d'n])ii'alion  cl  des  ul<  rTalions  suppuiaulc>  (pii  lai- 
pas  ilr  (■|ii-(imoradinm(''liT,  mais  ou  sul  lAilcr  les  jii'ù-  saicul  un  lar;;c  rullirr  ;i  la  liMc  inuuoliilisci',  clail 
Inres  (pii  l'usscnl  fonTiiiont  mis  lin  au  Irailcniiiil  :  la  dans    le    plus    pilii\aldc   ('lai. 

peau  se  tanna  un  pou.  1rs  piiils  du  pulùs  lundicrrul.  li-i  aussi,  au  Imul  de  (jurlipics  semaines  il  irradia- 

( La  séance  élan!  de  Kl  uiinules.  un  a  ipie|(pi(>  peine  à  liuii.    an    prix   d'iuie    lirùlnre   du    preiniiT   dcyrc,    K' 

conipreridre  (jn'il  n'y  ail  jias  eu  de  dcrniilc  dans  ces  mal    céda,  le   cou   perdil   sa  lixilé:  ici    aus^i.  la  yiir- 

ciindilidus.  I  Puis,  Irois  mois  dnrani,  même  a|iplica-  ri.W)i  se  inainlient  dejiuis  deii.r  nus. 

lion  Ions  les  jours.  Le  i''  mois,  une  lois  par  semaine  Dans   aucun,  de   ces   cas.    il   n'y  eul    de   suupléime 

senlenieni  ;   puis,  suspension  compléle  loul   un  iuoi>,  |o\émi(pie,  comme  on   en  a  sifiualé  dans   divers   cas 

avec  examens  répélés.  Il  veul,  en  di'ux  juois,  sédaliou  analo;_fui>s  :  on  ne  nota  jamais  d'alhumimn-ie  à  aucun 

dis   douleurs,   disparilion    de    loule    Indiu'alion    le   la  momeiil.  Il  esl   l'àrlieuv  ipie  des  oliservalions  pareilles 


Fif:.   i.  —  l'.iiiicor  ilii  si'iii.  ApL-rS  dfn\  o|iL'r;ilimi^  i-hiriii'jiic-ili'^  à  un  ;i)i 
riiiilnsniiilii.'*  cil'  la  inala.l.'  nvaiil  r\  a|>iv^  rtiii|il..i  ,lr  l,i 

paroi  OU  lies  saii;ilions.  reprise  de  l'appélil.  aufimen- 
laliou  de  poids  considéralile,  en  un  mol  une  reslaura- 
lion  complète  de  la  santé  générale  cl  locali'. 

'2''  cas.  —  Fenmie,  ItJ  ans,  sarcome  récidivant  de 
la  \nlve.  à  sa  troisième  l'écidive:  examen  niicrosco- 
piipie  ili''monli'anl  la  mali^iùli'  de  la  lumeur.  Séances 
ipiiilidiemies  de  10  minules,  ."i  semaines  duranl.  Les 
douleurs  cédèri'nl  ;  la  manlie  en\alMssanle  du  ni'o- 
pl.isuie  s'arrêta,  (tu  inleri'ompil  pendanl  une  semaine  ; 
piii^  pendanl  six  semaines,  séance  Ions  les  deux 
jiiui's.  malgré'  l'iidense  pifimeulaliiin  cl  la  délinilive 
alopécie,  puis  'J  lois  par'  semaine  pendanl  deux  mois. 
Kes  douleurs  alidominales  sin'M'iianl  alors  doinièrenl 
Muelipie  crainte  de  niélasiase  pehiemie,  cl  on  arrêta 
je  liMilemeul  deux  M'uiailie-.  ||  ne  reslail  de  lissu 
uéoplasii[ue  i[ue  sur  deux  poinis.  On  en  \inl  à  Imul 
eu  I)  si''ances  d'iri'adialioris  1res  énergiipies  (elles  ne 
pi'oilni^irenl  pourlaul  ipi'nne  dennile  du  premiei' 
dei;l'i'',  mais  forl  iloidonrense|.  Vcluellemenl,  l'é'lal 
général  esl  parlait  :  il  n'v  a  mdle  Irace  de  récidive  ni 
de  mélasiasc, 

r>''  (VIS.  Vaste  sarcome,  h  sa  Iroisiènn'  ri'cidi\e, 
de  la  ré;;iou  ei'rvico-sternalc,  inléressaiil  le  larvnx 
remonlani   iu^ipi'à  rinserlion  du   sierno  i  li'idoiua'-loi- 


\,.iv-, 
HihT\,ill.'.   nniiwllc  ivri.livf  niLiii.'c  avoc  uln-rjliuM-  iiiiillipl.'^. 
HliMiliiT^,|ii.'.  iOimmimiiim-cs  p.ir  M.  A.  lîcTinro.'i 

manipienl  d'illuslralions  pliolograpluipu's;  à  noter 
aussi  ipie  la  praliipie  du  dosaiie  l'esté  complèlemenl 
étrangère  aux  auleui's  américains:  à  vrai  dire.  Irop 
nondireux  soûl  les  insliluls  l'rancais  oîi  l'on  s'en  passe 
égalemenl,  el  les  empiriipies  ipii  se  vaulenl  de  prc- 
céder  ainsi  ! 

II.  l'ii'ciric'  aappliipii'la  railiollii'rapie.  dan^l'espace 
de  seize  moi--,  à  i|uaranle-i'ini|  lemmev  alleiuli's  de 
cancer  ilu  sein,  récidivé  aprè~  opération  ou  inopé'ralile. 
La  calégorie  des  récidives  comporlc  2'>  malades.  Tan- 
li'il  la  peau  n'esl  pas  nli'i'i'ée.  cl  les  nodosités  de  réci- 
dive sont  inira-ilermiipies  ou  liieii  sons-culanées;  ers 
fovers  disparaisseni  par  un  processus  de  résorplinn 
::r,idui'lli',  sans  ipie  la  peau  soit  le  siège  d'une  réaction 
iullammaloire  oldigée.  L'application  se  fait  conl'ormé- 

menl  aux  règles  suivantes,  posées  | r  l'inler\entiou 

dernuilliérapiipie  : 

I"  Faire  alisorlier  à   eliaipa'   séance  la   ipianlilé  de 

l'avons    maxiina    eompalilile   avec  l'inléi;rili''  des   légu- 

luenls  : 

'J'    Melire  elill'e  eliaipie  si'aiiee  l'iulervalle  de  lemps 

I.  A.  lîtriKiii:.  Iliill.  cl  Mi'iii.  (Il-  la  Soc.  tir  rliir.  <lii  Paih, 
sf.Tiii'i'  lin  "(t  iim .   l'.ldi. 
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Le     Radium.  -î<* 


niiiiiiniim  cuiiiii.ilililc    avci-    l'iiilriirjlr  du   lri;iiinriil. 

CdiiroriiK'ilR'iil  à  CL'S  rriilcs.  il  est  dillirik'  de  dépasser 
par  séance  la  dose  de  -i  II  (unités  lidhkniMlili  et  de 
nieltre  enire  deux  séanees  consécutives  niciiiis  d'une 
semaine  d'intervalle.  Si  la  peau  est  ulcérée,  i[uelle  (|ue 
soit  la  l'orme  ou  la  iirolondeur  de  la  perte  des  suli- 
slances,  sinijde  ou  nudiiple,  snperlicielle  ou  pnilonde. 
sanieuse  ou  non,  la  radiothérapie  est  indiquée  :  «  il 
est  de  rèiile  que  la  uuérison  s'accompapne  d'une  n<i- 
lalilc  amélioralion  de  l'élal  iiénéral,  connue  si  le  Iraile- 
ment,  en  faisant  disparajtre  les  lésions  locales,  tan.-- 
sail  luie  source  de  poisons  i>.  La  rapide  sédalion  e'es 
douleurs  esl  la  rèi;le,  avec  les  apparences  du  plus  i  ar- 
l'ait  rétahlissenieni,  sans  cpi'on  [)uisse  d'ailleurs  n' pon- 
dre, bien  loin  de  là,  ipi'il  n'y  aura  [las  de  meta:  lasi' 
jiaui;lionnaire  ou  viscérale. 

Sîlr  vin^t-luiil  malades  alleinles  de  récidive  que  Oé- 
clère  a  Irailées,  huit  au  moins  sont  mortes,  (piehpies- 
unes  1res  rapidemeul,  mais  il  n'eu  est  ])as  une  (pii 
n'ail  retii-i'  de  la  radiolliéra|iie  une  amélioralion  locali' 
plus  ou  moins  i-omplèle.  plus  ou  moins  durable. 
11  y  a  ïïuérison  locale,  mais  les  localisations  secondaires 
et  [jrol'ondes  échappent  à  l'aclion  du  ravonnemcnt, 
pour  des  causes  exclusivcnniil  phvsicpies,  parce  (jue 
cette  action  ne  jieut  s'exercer,  avec  aucun  disposilil', 
au  delà  de  i  ou  5  centimètres  au  m.ixinmm,  à  travers 
la  peau  saine. 

l,a  si^conde  catégorie  de  cas  comporte  ceux  ipie  le 
cliirurj;ien  a  pillés  inopéraldes.  soit  en  raison  des  ca- 
ractères du  mal.  ,soil  en  raison  de  l'àiie  di'  la  malade 
ou  d'aliections  viscérales  rendani  l'iiiliM-venlion  péril- 
leuse. Quinze  malades  étaient  dans  ce,-,  conditions, 
pour  la  pliqiarl  alteinics  de  la  l'orme  siiiiirrlicii^c  à 
évolution  lenle  ;  loules  oui  retiré  de  la  radiothé- 
rapie un  liénélice  appréciahle:  les  nodules  inlrader- 
niiques  se  résorhent,  les  ulc  é-ralious  se  d('lergenl, 
l'i'lal  };énéral  suhil  une  amélioralion  remanpialde. 
Quant  à  la  linneur  principale,  on  l.i  voil  reirocé'dei- 
jusi|u'à  un  cerlain  dejiré  (pi'on  n'arrive  iiéni'ralenienl 
pas  à  dépasser;  la  sclérose  dél'ensi\e  s'ac<i'nlui'. 

En  résiuiu'',  dans  tous  les  néoplasmes  du  sein,  ino- 
pérahles  lui  récidives,  la  radiolhéra|iie  esl  le  Iraile- 
ment  de  choix  :  il  n'existe  à  son  emploi  aucune  conlre- 
iiidicaliou  lirée  de  r(''lal  local  ou  liénéral. 

111.  Ilans  les  ipiclcpics  oliservalions  d'i''pillii'lionia>  de 
la  peau  ou  des  noMpieuses  ipie  nous  donneni  Uiin  I 
el  Tiiflii'i'.  il  en  esl  une  l'orl  remar(piahle. 

(Ibs.  VIII.  —  M.  li...,  âgé  lie  ."ill  ans;  iiéiiplasMic  de  la 
liouchc  avec  adérKipalliie  sous-maxillaire;  le  drlml  rcrnonlc 
à  trois  mois  environ,  l'n  examen  liis|iil(if;i(|ii(.  jiKinUa  i/u'cin 
M'  Imiivail  en  présence  d'un  cjiilliéH<imu  liihiilc.  l.c  Irailc- 
nierU  nuliolliéra|ii(pic  fiil  inslilué  à  raison  d'une  séance  de 
.'i  II.   par  semaine.    (In    irradiait   la  réj;iun  siius-iuaxillaire 

1.  lloïKT  cl  Tu  mai.  Airilirrx  ilHhc.  Mi;lir.  K.riirr.  il 
l.liii.,  %!  iiuv.   IIKII. 


l'^iali'nicnl,  .\n  délml,  aucun  chanyenienl  ne  se  nianifesia, 
la  nialade  c(nilinuail  à  suullrir  et  saignaU  avec  une  ex- 
Irénie  l'acililé.  .\  40  II,  les  masses  ganglionnaires  coni- 
inencçnl  à  diniinner,  les  douleurs  cèderil.  cl  jieii  à  peu  1rs 
uaniilions  (pii,  d'un  ci'.lé,  avaient  atleinl  le  Vdlnnii'  d'un 
(lait  de  pigeon.  Unissent  par  ne  plus  élre  perceptiljles  au 
palper:  le  malade  peut  s'alimenler  et,  à  .'li  11.,  on  cesse 
le  traitement.  Le  plancher  de  la  linnelie  sianlile  en  parfait 
r-lail.  l'endanl  un  mois,  l'élat  se  uiainlieni  1res  bon,  Nous 
aviins  repris  de  suite  le  trailemeni  ipie  nous  conlinuons 
acluellemenl  ;  les  lésions  scnibleiU  rétrocéder  connue  la 
première  l'ois  et  nous  espérons  qu'en  prolongeant  la  radio- 
Ibérapie  pendant  cpielque  temps  après  leur  disparition  nous 
oblieiidrons  la  gui  rison  ili''lhuhvi'. 

Voilà  donc  une  régression  1res  nette  oblenue  sur 
une  localisation  d'épithéliome  qui  passe,  à  jusie  lilre, 
[lour  avoir  une  évolution  rapidement  morlelle. 

Ln  ce  qui  concerne  la  récidive,  Uan't  et  Tiif/iier  l'ont 
étal,  avec  raison,  de  ro|)inion  de  Williams  el  des  an- 
leurs  américains,  lesquels  estiment  que  les  récidives 
sont  peu  l'réquentes,  si  l'on  a  soin  de  trailerles  malades 
]iendant  (pielque  temps  après  la  guérison,  en  s'ap- 
puyant  sur  des  observations  remontant  déjà  à  plusieurs 
années. 

1\  .  Toujouis  la  nuMue  vaiiabililé  des  lésullals.  les 
ellèts  merveilleux  alternani  avec  les  résullals  nuls  ou 
mauvais,  sansdélermiinsmeajiparent;  le  résumé  d'une 
séance  de  la  Société  de  chirurgie  donnera  une  idée  de 
l'élat  d'incerlilude  oîi  des  faits  ojiposés,  égalemeni 
bien  obseivés,  placent  el  la  science  el  la  pralique. 

.)/.  Wiilllicf  '  pri'sc'nle.  eusdn  ninnel  imh  rluidr.)/.  liéclcrc. 
un  jeune  homme  qui,  avant  déjà  subi  plusieurs  opérations, 
liiujonrs  suivies  de  rccidi\e  rapide,  pour  un  >arcome  du 
l'cliord  inlérienr  de  l'orbile,  élad  venu  le  Irouver,  au  mo- 
nienl  de  la  dernière  récidive,  a\ec  des  lésions  lelleiiienl 
élcndues,  qu'il  avail  jugé  (ouïe  nouvelle  opi'Talion  impos- 
sible. (Ir,  ce  malade,  après  avoir,  dans  riiilervalle,  essa\i'> 
sans  succès  des  injeclionsde  siillale  de  quinine  de  .laboulav, 
hi(  soumis  |iar  }\.  Héclère  an  Iraileiuenl  par  les  ra\ons  .\. 
DJx-linil  séances  laites  en  l'espace  de  (piatre  mois  onl  siilli 
|iour  faire  di.sparaitre  coin|i!èteuient  toute  (race  du  iiéMi- 
piasme.  Le  lissn  néoplasiipie  examiné  micro>(iipii|ncmenl 
se  monlia  éli-e  du  sjiivouie  à  peliles  cellules. 

.)/.  i/c/v/cr  a  l'ait  traiter  avec  succès,  jiar  la  ladmllu  r;i|iir. 
inie  r.'cidlM'  excessivement  grave  d'un  sarcome  de  la  lace, 
ipii,  malgré'  les  inicrvenlions  les  plus  énerglciues,  (réseclions 
du  iiiaxillaire,  ligaliire  des  carolides  l'xternes)  récidivait 
iliaque  fois  avec  la  plus  grande  rapidilé.  Sous  l'ell'el  de. 
lavons  \,  Iniile  luineur  a  disparu. 

M.  Tiiflii'r  pense  que  ce  son(  là  des  (ails  inléressaïUs 
qu'il  convieiU  d'emegislrer  :  resle  à  savoir  quelles  sont  les 
variétés  de  sarcome  qui  soni  justiciables  delà  radîolhéiajiie. 

.1/.  liiiiiiiasoii  l'ail  remaripier  que  le  malade  de 
.MM.  Waldicr  e(  lîéclère  préscnle  encore  un  ninan  néopla- 
siqiie  dans  l'orbile,  ce  qui  impose  les  plus  grandes  réserves 
au  point  de  vue  de  l'avenir. 

.1/.  lii'ijiiirr  partage  l'avis  de  M.  Kiriuisson;  il  cile  deux 
cas  de  lécidive  de  (umeuis  malignes  a]irès  guérison  appa- 
rente par  la  radiolliérapie  :  il  s'agissail.  il  esl  vrai,  mm  de 
sarcome,  mais  d'é'|ii(lii'-|iiiiua. 

I.  IjiMIIIJMIliiallnli  |);ir  JIJI.  WiMMiii.  S,,,-.  (Iil.llii  .  s.''.lllli' 
<lll    -l   IIUM'Illhl'l'    l'.KIi. 
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.1/.  ItiJiilin-,    |iiiiir    mnriliiT   i-niiiluni    l;i    iii;ili^iiili'    il'iiii  Encore  Ull  l)i'l"  i'\i'iii|i|i'  i\c  rrsillliil  ra|iiilc  cl  dcliliilil' 

iilriiK'  s;irciiliic  |icul  v:irici-  ;m  cdiiis   ilc   smi  i''vnliiliiiii,  cilr  .•,  |'-|i-|ir  lies  raxiillS  \I 
l'exemple    (l'un   snrcnme   à  peliles  ci'lliili's  ilii  iiiiillcl,  qui, 
:iiirés  ;ivnii-  cloniic    lieu   '.<    une  (li'iui-iliin/;iine   de  réciilives 

r:i|ii(les  el  ijnives,  n';i  ]it;is  re|Kii'u  iiprès  la  dei-uièi'e  inter-  \[,   l^^i    nouvelle  inr^llidile  a  sur  les  .sY/eco»iP.s  dill'us 

veuli.iu  —  il  y  :i  île  cela  plus  de  sept  ans!  j,,  [.,     ,,.,„^    ^„i,.,,  ^i,,.  ,.,,||,,  i-,,,,,,,.  ||||,.;|_,i,.,|i„n,.  ,|,|-,.s| 

:)/.  liicdid  cile  un  lail  liiut  à  lail   scndilalilc   a   celui  de  ,  ,  ,.  ,.,.     ,   .        ,         , 

,,    ,,     .  .        ,  ,  ,.  .  I  II         ■   (■  lo  melHiin-sdi'roiiie.  une  aciioii  inodiMcalrice  des  plus 

il.  liniilici-,  mais   irlalil  a  un  saiciimr  ilii    nia\illairc    inle-  ....  ,     , 

|.ji,iii.  neltcs.  Dans  une  nll'eelioii  élniilenieiil  apparentée  à  ces 

M.  Qi((-iii(   lail    ri'iiiaiipirr  ipir,   parmi  les  iiimeui's  ma-       iK'dplàsies.  le  iiiiiciisia  ftiiridiilc.  1res  rebelle  à  liius  les 

ligues,  c'esl  la  cla-s,.  ,|es  sair s  ipii  lomiiil    le  plus  de       (railenu'Mls,  les  .succès  parais.senl  loul  à  Tail  conslaiils, 

"uérisons   el    ci'la    avec   les  iiiiiilcs   île    Irailemeiil    les    plus        ,  ,         ,11         n  1    r  ,■  \i  1       1 

^,  ,  .  .■  .     1  .        a  Ions  les  stades  de  celle  nialadu' esscnliellenieiil  piilv- 

duel's  —   i;iallai;es.    llici'miicanleie.    exliipalmn.    senillie-  '      • 

ia|ile.  Il  n'es!  iliinc    pas  éliiimani  ipie  iis  liimems  puisseiil        nuil-plie. 

i''L;aleuienl  guérir  par  la  radiiilliiuaiiie.  Aussi  n'est-ce  pas  là  Iles  liinienrs  sont-elles  présentes,  Bclot  vl  liisseiie' 

legrand  progrès  rpie  unus  allcniluns  de  la  nouvelle  lui'tliiide        l,.,,,.    adiiiiiiislreiil  H  un   II)  Il  (unilés    Ilolzkneclil),    en 

dans   le  Uaiteiuenl    des  lunicurs  malignes  :   c'est  dans  le       ^.^  ,  pénélranls,   ir'  t  ou  :,   de  lienoist.  par  In- 

Irailciuenl   de   l'èpilhidiiiiua  des  nmiiiicuses   cl  des  cancers 

viscéraux   ipii'  son    etiicacilè    a    siirloiil    liesoin    d'elre    de- 

monlrcc. 


ineur  et  par  séries  de  séances  on  en  une  fois.  Si,  après 
[b  jonrs,  la   réaclion  derniiipu'  est  légère  el  le  néo- 

j)/.  .S'c/i(/(y;!(  a  essaye  de  la  radiothérapie  dans  un  cas  de  plasme    point    complèlcnieni    all'aissé,   la    peau    iidil- 

lyuipliadènoine  de   l'amygdale   cl  du  cou;  or,  après  une  ,,.^-,^,^    „„    reconinienco  avec  7  on    8    heures,  et  l'on 
période  de  diminution  1res  nelle,  la  lunieur  a  rccoiiimcuce  11  ,,| 

à  s'acciuilre  de  plus  lielle.   I.e  malade  de   M.  Walllier  de-  "  '  ,    ,.  . 

mande  donc  à  être  surMille,  la,  Il  n'y  a  peul-être  là,  élaul  <■'■"''  niellioile  est  continuée  jnsipi  a  ce  ipie  la  lésion 

donnée  la  persistance  du  uo\au  orliilaire.  ipriine  réiroccs-  soi!  tolaleinenl   disparne,  en  diniinnant  pen  à   peu  la 

ïioii  iiioinentance  dans  la  nianlie  il •oplasme.  quantité  adiniiiislrée  el  en  évilanl  toute  radiiiderniile 

M.    Bhlcrc,    pour    faire    siiile    a    la    prèsenlalion    de  ^j.^^.^,^  j  .,  ^j^^^^  |^,|,,,,,  ^.,„.j^,  ,,^,,,^.  j^,  ^.„iu,„,.  j^^  niasses 

M.  Walther,  préscnle  les  plmlovrapliies  l'I  moulages  :  .'      ,         ,  ,  ,    .  ,      •   1        ■  --   •    ;.;i  11 

,     ,,,         '  ,  ■      ,      ;      ,       •     /   ,■      ,   ■     ,„.   ;,),  :i  résoudre  :   de  gros   nodules  ont  réclame  .>.)  a  W  11, 

r  I)  un  sarcome  très  elcintu  cl  o  emlidion  ires  rapide  >" 

de  ramni-bras  dans  lecpiel    la   radiothérapie  a  donné  nu  répartis  en    't  on  ."i  sé'ries  d'applicalions,  séparées  pai- 

ivsullal  alisoluuieni  nul  :    il  falliil    reemuir  à   raiiipiilalion  un  inler\alle  de  re|iiis  d'un  mois  environ. 

dumemlire;  l'iii.   Inmeur    de   la    paupière,    moins   vnluinineuse. 

•2"  D'un    épHhénoma   de   la  faee^^m    a,  au   coolrairc,  ^.^^^   ^^^..^..^.    ^,^^    ^^^^^,    ^^,^^|^,    ^.,^_^^,^,_    ,^^,.^.   ^^_^^,   ^|,,^^,  ,,,, 
parlailcuieni  gueri  sous  I  mlluence  des  rayons  \. 

Ces  laits    coniradictoires  monireni  ipic   le  momeiil   n'est 


!•  11. 


pas  encore  venu  de  llxer   les  indiialioiis  et  conlre-iudica-  Dans  les  stades   jironycos'Kiiies.  .avec   leurs  laclics. 

lions  de   la  radiollurapie   dall^    le   Irailemeiil    des  lumeurs  leurs    placards    licliéniens,    érjsipélaloïdes,    à     bords 

"'■di,""'"--  légèrement    saillanls,   ron^fcàlres,    ces    résullals   soni 

O  oui  es!  eeilain.  l'evl  inie  raclioii  des  ravons  \ ,  ouaiid  ■         e  ■■         ■    ■    ^   11                    c  •          ce        1 

'  ,     ,   ..          ,        „  ,          ,  ,.               -■,               ,     ,  tout  aussi  parlails  :  ici  \  Il  en  une  lois  sulliseni  pour 

elle   se  Iraihnl  par  des  ellels  posilils,  apparaît  comme  loul  ... 

à  lail    spécifique  :    ils  ne   pro\iii|Ucnl    ni   iiiodificatinn   des  la  guensou^  coni])lele. 

lissus  iicoplasiipies,  ni  réaclion  inllanmialoire  de  voisinage;  ||    est    inutile   el    liièine   nuisible   de   ilélerminer    le 

sous  leur  inilucncc  011  voit  l'iinilre  peu  à  peu  le  néoplasme,  moindre   degré  de   radiodermile  :   rérvibème  ne  doil 

ahsolumenl    comme   une   gomme    svphi pie    lonil    sous  ^^^  dépassé;  chose  cnrieuse,  S  à  <)  II.  ab.sorhées 

l'aclion  du  mercure.  ,.  •             1        .                                •                 •             1    • 

,,    /           /./                 ■■   „   I           1     ■   \i    1)  ■  r„.„  M  „•.,  en  une     ois  par   es     iiinenrs  invcosiques,  11  \   proilni- 

jl/.  Lii(iis-(, liiiiiipiiiiiniere  i\emiu\tii'  a  \l.  lieclere  s  il  na  1                                     ■          '              •    1       _ 

|i;is    Ml    la    radiolhérapie  aggraver,    ilaiiv    eerlaius   cas,    la        seul  iin'nne  réaclion  1res  allé 'e.  alors  ipie  la  inéiiie 

marche  des  épilhéliomas.  dose,  sur  nue  lieaii  normale,  donnerail  une  radioder- 

.1/.  ISèrlrre  répond  ipi'il  n'a  Jalllal^  vu  rien  de  semhlahle  ^^^■^^^,  j,],,^  prononcée.  U'  pruiit,  ce  syiniilôme  lerrible 

el  OUI'  le  l'ail   n'a  ianiais  élé  signalé  nulle  pari.         '  .     ,            ...                  .                                 ■  1            1       ,,    ,  1,,  . 

},     ,,    ,            :',             ,     ,^      ■            '          1  delà  maladie  luvcosique,   cesse  ra  iidemenl,  an     ilii^ 

;)/.    Oiieiin   croil    ce|ienilanl    avoir  mi    un    cas  île   cancer  ■           '                          .'                 .... 

lie  la  langue  prendre  une  , elie  plii^  rapide  après  quel s  l.u'd  ->  ou    T.  jours  après  1  applicalion.    parlois  le  soir 

séances  de  railiolhi'rapie.  même. 

L'aniélioralion    de  l'élal   giMiéral   esl   la   règle  :    les 

\ .   1,'uleiis  rodeiis  irailé  par  llrnrard'  siégeail  an  doses  de  rayons  absorbés  par  le,-  diverses  régions  pen- 

niilieii   lin   dos.   elle/   une    b'iuine  de  T.".  ans.   et  me-  xéut  être   cidossales  sans   enlraiiier  aucune  siiile  fà- 

surail     '^'l  ceiilimèires  carrés     de   snrrace.    Le    début  clieuse:  ii  cel  égard,  reste  à  savoir  si.   avec  la  dispa- 

d, le  S  ans;  aucun  Irailemcnl  antérieur.  nli"U  de  loiiles  les  lumeurs  et  le  relèvenienl  de  l'état 

lai  r.'l  séances  de  Kl  mi es  (pas  île  dosage  précis |,  général,  le  malade  esl   complèleiuenl  guéri  de  riidec- 

dii  .-.  mai  an  7   .|uiii.   la  guéris dail    complète.  I  ne  lion,  iiéiqdasiqne    cl    à    l'abri    de    la    cacbexie    liiiale. 

1res   belle  ciealrice   remplaça    rnlreraliiMi   maligne  an  Ku  loul  cas.  les  lésions  guéries  paraissent  ne  pas  réei- 

lionl  d'un  mois.  divcr. 

I.    le    1:.    lliMioii.    Ilnivell.s  . 'i  pholo;;.   .\irli.  .IKIec.lidhiiil. 

el    ,1e   Itaili..!.    Ih,,l..    m    ll.n.    llllli.  1-    H"    Ktu<r   el    BlSSElUl:.   //.»/.,  'J.'.   lU.v.    l'.KU. 


^6  <^^  Le  Radium,   -s^i,^ 

iiic'ii  (in  snrii;  l(''nioi;iii;i  d'iiiiclian;:eiiii'nl  l.ndralili'.  Li's 

Rayons  X  et  Leucémie  cNiKisiiinns  (luin  ddsées)  eniraînm-nt    une  ilrriniic 

SoMsiAuiE.    —  1.  X-I'.:iy  ilioi:i|iv   iii  iiiikiinia    a    ]nvliiiiiii:ir\  sinis  uulli'  âiilrc  coiisénuonce  défavoralilc. 
,.,,porl).  —  II.  lu    ca*   du    IriK-'iiiic   splciiomùiliillaii'.'    Irailr 
nar  les  lavons  \  luMi.lanl  9  mois.  —  111.    Cas   ilo  lympli(.s;n-  j      I         ■     •        j      1  i      i- 

'       ,       ■      1   „  ,1  .„„.i;, „■,■.„•„■  I,. s  vivons  \  I  .  I.cs    oliservations  de  leucémie,   de  Ivmiihade- 

conialosi-  ra|ihlrnii-nl  aiiirnnic  |i.u   H'-  i.noiis  ,\.  .      i 

ilipuie.  elc.  Irailés|)ar  la  radiulliérapie,  se  uiulliiilieiil 

I.  I.esauleurs'  rapporli'iil  liuil  iiliservalirins  [KTson-  |.|    toules  se   ressemlilent   :    amélioralimi    li-ès   rajiide 

uelles  de  leueémie  lviii|iliiilii|uc  el    s|iléunmyéIogèae,  sans  guérison  complèle.  Il  semblerait  i[ue  la   radin- 

Iraités   liai'    les    rayons    \.    i|ni.    axée    la   littérature  iliéra])ie  agisse  sur  quelque  chose  de  .surajiinti',  d'ordre 

actuelle  sur  ce  sujet,  leur  |ierniellenl  de  lomniler  les  intlannnaloire  peut-être,  plus  que  sur  la  lésion  elle- 

condusions  suivantes  :  même.  L'ohservation  très  intéressante  de  licrgonié  '  esl 

1"  L'nelion  des   ravons   \   sur   la    Irucéniii'   esl   de  \ylf,  ivpiqne  à   ce  point   de  vue.  Son  malade,  âgé  de 

den\  ordres  :  -^  ans.  lui  est   adressé  cacliecli([ue   et  presque  mon- 

(I.  Inlhienee  locale  sur  la  raie  el  les  gani;lions  carac-  i-;,,,!,  ;i\ec  une  dyspnée  Ibrmidahle,  des  troubles  gastro- 

lérisée  par  une  réaction  inllammaloire.  el.  plus  lard.  inleslinaux  graves  et  toute  une  série  de  grosses  lumeur.s 

par  une  désinténration  du  tissu  de  ces  organes  ;  oani;lionnaires.   De  ces   tumeurs,  les  unes   sont  sous 

/).   Formation  de  toxines  exerçant  mie  action  inbi-  |a  main  :  cervicales,  avillaires.  etc..  les   antres  pro- 

liitri<e  sur  la    mise   en   libcrlé  des  leucocytes   |iar  la  Idiides  et   vues   par  la   radiograpbie.    Iri   e\ame:i   dn 

moelle   osseuse.  (Jn  sait   que  diverses  aHéclioiis  inler-  sang  est  l'ail,  cpii  révèle  une  anémie  avec  lorle  leuco- 

eurrcntes,  iineiimonie.   seplicémic.   iniections  cacliec-  cvtose,  el  M.  Sabrazès  en  conclut  à  la  probabilité  d'une 

tiiiues  terminales,  lendeni  à  l'aire  décroître  le  nombre  |\  nqibo-sarconialose.  l'as  de  bacilles  dans  li's  cracbals. 

des  olobules  blancs,  cl   s'accompagnent  fréi|uenmieril  Api-ès  \inj;l  Jours  de  séances  de  radiograpliii',  la  Iraiis- 

d'iiiie  dimimilion  de   volume  de  la   rate  et  des  gan-  l'ormalion  est  surprenante  ;  fonte  des  masses  ganL;lion- 

"jions.  Il  v  anrail   donc  une  loxine  déi;agée  sons  I  in-  miii-cs  ipii  s'all'aisscnl,  relcvemcnl  snrpvcnanl  de  l'i''lal 

lluence  des  ra\ons  .\,    et   opéranl   de  même   (bi/arri'  nênéral,   angnienlalion  de    Imil    kilogi'amines.    l/e\a- 

raisonnenient  et  amas  d'bvpolbèses  cxiravaganles)  :  incu  du   sang  nioiilre  une  augmentalion  des  globules 

^'"   Dans  aucun  cas  de  leucémie  la   régression  de  la  ninues,  el  une  cbnie  dn  nnnibrc  des  blancs  de  r)SIIII(l 

tumeur  s]iléni(pie  ne  l'ut  complèle-.  à   JSOIKI. 

.'"   L'arrêl    du    IrailemiMil   e-|    xaixenl    sni\i    d  une  ^|.  \'\\\;>   ileiiiande  à   ce  propos   si   .M.    Hei'i;oniê  a 

reprise  du  mal;  essavé  de  Irailer  par  les  rayons  \  des  adénites  Inber- 

i"  La  mort  peut  survenir  au  momcnl  nn'Mie  oii  la  cnleiises.   M.    licrgonié   dit    l'avoir    essayé   deux    l'ois. 

rate  et  les  sanglions  sont  diminués  de  volume  el   h'-  m:{\^  sans  aucun  résullal.   \  une  question  de  .M.  Arim- 

'dobules  blancs  réduits  en  nombre:  r,\\\,  il  répond  (|iril  considère  ijuc  les  elTels  lbéra|ien- 

o"  Les   cas  aigus   ne  paraissent    pas  bénclicier  des  |i(pi('s  des  ravons  \  ne  sont  pas  liés  à  la  radio-dermile. 

ravons  .\  ;  '  el    ipie  celle-ci   lui    |iaraîl.  an    coniraii-c.   loujonrs   à 

fi"  La    l'orme   ///oi/y/ioii/f/KC  esl    mieux    inllneiicéc  (-^xu-v. 
que  la  myéU'm'Kjnr.  Les  ganglions  sont  régnlièremcnl 
ramenés  assez  vile  à  un  faible  volume;  Rayons  X   :   applications  thérapeutiques 

7"  Les  rayons  \  n'ont  probablemeni  cpi'uiie  valeur  diverses 

palliative.  Leur  cflicacité  cnralivc  se  démonirera  penl- 

élre   dans   des  cas   pris   nu  début,  cl    Irailés   par   des        Sommaibk.  —  I.cs  rayons  X  dans  la  Inl.crculoso  diinn-Ki.-al,-.  — 
'  II.  I/jrTMlia! ion  Iiônti.'i'nii'inn'  ilrs  Icsl unies  cliiv  I  lionnnc. 


I.  (In  admet  ^én''ralemenl  i[ne  li's  ravoiis  \  sonl  sans 
II.  In  malade',  âgé  de  "J"  ans.  esl  traité,  sans  autre       ;„.|i,,M  sur  une  culture  pure  de  liacilles  lidierculenx. 


ap|ilicalions  1res  loiiouemenl  conimnees 

lilé,  san 
ell'el  que  de  courles  rémi.ssions,  par  toules  li's  mélbodcs  i,,,-,,,,,,  (pumd  l'aclion  s'en  prolonge  longtemps,  l'ar 
préconisées  contre  la  leucémie.  On  eut  recours  aux  ^itwWr.  si  l'on  iulervicnt  avec  les  rayons  \  dans  des 
ravons  \.  donl  il  recul  I 'l 'i  applications  dans  I  espace  ||||„.,-,id(ises  expérimcnlales  inoculées  sons  la  pi'an.  b's 
de!)  mois.  L'étal  général  fui  amélioré  à  l(d  lioiiil  que.  :i,|i„,i,ux  Irailés  se  rétablissent  régulièreinenl  landis 
svmplomaliquemenl  parlant,  il  y  cul  guérison  par-  ^^^^^,  \^.^  |,'nioins  non  soumis  aux  rayons  \.  suc- 
faite.  L'ascite  se  résorba,  la  rate  reprit  qui-lquc  mobi-  i.,,,,,!,,.,,!. 

lilé,  la  paroi  abdominale  se  laissa  de  nouveau  dcpri-  (inllirir-  montre  qu'on   (iciit  guérir  conqilclcmenl. 

ineret  palper.  Cependanl, /es  r/imc».s-;o».sv/c /r(  liiiiiciir  ^.|  ^.^n^.  .|^yj|,  ,.|,,.onrs  à  aucun  aniiseplicpic.  le  cliancrc 

siilriiiiiiii'  ne  XKinifrMh-cnl  aiicidir  v/iriiilioii .  I.'exa- 

I.  .1.   lli:in;oMi;.  .Soc.  Mrilir.  cl   Cliir.   de  Uvrilrinix.  Sc^anci' 

\.  .1.  A.  CAPrs    cl  .1.  I'.    SvMTii.  .Iniini.   of  Amcilrn,,   Malle.  dn  '2'J  jnillcM!H)l. 
Assoc.  24  sciil.  inO'i. 


•2.  .1.   .N.  r.nni.n;.  .Vc»'  Oileniis  Mcdii:  l'I  Siiniiriil  .loarmil. 
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liilici'i-iilciix   du   l'dlinxc.  n  l,;i   iiiaiiirrc  dont   Incnr'  c[  une  nocrnspcniiic  se  ciKiiiiicMiit  imi    azoos]>e)-iiiir  axcc 

li's    inl'cctidiis    l'dlliculairi's    iv|i(iiul('iil    aux   ra\ons   \  alropliii-  Icsliculairc  (iiialc. 

d(''m(inti-('   i|ne.  iKiii  genuiiidis    par   eux-iiièmcs,  ils  Qu'on  ajoute  à  ces  faits  les  très  intéressantes  re- 

détermincnl  un  ajipel  loeal  ilc  leumcytes  ainsi  ipie  la  eherches  de  Heiiieche  :  il  montra  que,  contrairement 

unilti|dicali(>n  des  cellules  li\cs  eiulirvonnaires.  Il  esl  à  l'opiiuon  classique  sur  la  radio-vulnérabilité  niaxima 

dénuintré   (|ue   dans  maint   i;ranul<inii\  les   rayons   X  de  la  peau,  c'esl,  el  de  beaucoup,  le  tissu    adnioiile 

aiuèiient  la   (légén(''iMlicin  du  tissu  néoplasi(pie  en  sti-  ([ui  a  les  réactions  les  plus  promptes  et  les  plus  inten- 

uuilant  les  tissus  normaux  :  or,  les  lésions  tuliercu-  ses.  Ses  expériences  furent  confirmées  et  étendues  par 

leiises  ne  sont  autre  chose  (|uc  des  f;ranulonies  inl'ec-  celles  de  [lufriiifinn  et   Lin^cr:   d'après  ces  auteurs, 

lieux   :   les   rayons  X  li's   di'lruisent    (piaiid    ils    son!  c'est  dans  la   tunique  interne   des  vaisseaux,  en  con- 

superliciels.  Nul  doute  qu'en  perlectionnani   la   tecli-  tact    avec  le   sang  circulant,   qu'est    située    la  lésion 

nique  ou  Ti'arrive  à  agir  sur  des  lésions  de  niéuie  ordi-e  |irimitive  des  rontgénodermites. 
prot'ondénieril  situées.  »  l'Iiilipii' à   eu  l'occassion  d'expérimenter   l'action 

A  cet  égard,  la  preuve  de  guérisons  complètes  de  azoospcrmi{[ue  des  [Savons  X  sur  l'homme  ;  ses  ohser- 

lupus  n'est  plus  à  faire  :  rayons  Rémlgen  et  méthode  de  vations  |)osent  d'ailleurs  un  jiroldème  déontologique 

Finsen  s'i'ii  partagent  le  Irailement.  Bien  rares,  les  cas  qu'on  n'abordera  pas  ici. 
ni'  relevant  de  l'une  ou  de  l'autre  thérapeutique.  Kans  son    jiremier  cas,    il    s'agissait    d'un    pauvre 

a...  rapporte  2  cas  de  tidierculose  ganglionnaire  du  homme  |ihtisi((ne,  père  de  famille,  et    «  qui   accepta 

cou  (ndenile  cervicale  luberciileusc]:  une  stérilisation,  destinée  à  protéger  sa  famille  de  la 

[tans  le  premier  il  s'agit  d'mi  homme,  opéré  depuis  faim  et  de  la  tuberculose  ». 
deux    mois,  el   poi-tant,  dipnis.  des   listulcs   suppu-  (  In  fit  .">((  irradiations,  d'un  total  de  5(i.')  minutes,  qui 

rantes.  L'auteur  le  guérit  en  10  séances,  sur  lesipirlles  entraînèrent  un  léger  degré  d'inllammation  scrolale. 

il  nous  refuse  toute  indication  techni(iue.  Tant  que  dura  le  traitement,  on  ])ul  constater  la  pré- 


.).) 


La  deuxième  observation  est  celle  dune  fenune  de      sence  de  spermatozoïdes  vivants,  sur  lesquels  d'ailleurs 
ans.   Il   s'agit    de  la   même   ali'eclion.   La   malade       l'action  iit  vilro  des  rayons  X,   |)endant   ."tl   minutes. 


osnie. 


avail  subi,  de  ce  chef,  trois  opérations  successives;  les  parut  nulle,  même  après  senaibilisalion  par  léosi 

ganglions  mastoïdiens,  très  grossis   des  deux   côtés,  L'auteur  eut  le  tort  de  ne  pas  attendre  un  temps  sul- 

manifestèrenl  une  grande  rédiLciion  de  volume   après  lisant  et  fit  réséipier  les  deux  canaux  déférents -.   Sur 

vingt-deux    irradiations    réparties    sur    dix    semaines  l'avis  d'.!//«'/'s   Schimherq,  une  ponction  testiculaire, 

|l<-chini|uc  non  dé(  rilel.  entreprise  environ  (i   mois  après  le  traitement  par  les 

Sur  /(■  nuil  de  l'nll,  avec  ou  sans  fistule,  on  aurait  rayons,  montra  l'absence  totale  de  spermatozoïdes, 
aussi  des  résultais  satisfaisants.  Le  deuxième   malade  fut  radiolhérai)ié  pour  prurit- 

anal.  ave<'  son  consentement  ([uant  aux  conséquences 

II.  L'activité  des  chercbeursen  radiologie  s'est  exercée  génitales  probables.   Il   reçut    en    tout    l!».")    minutes 

avec  le  succès  cpir  l'on  s.iit    sur  le  ti'rrain  de  la  radio-  d'irradialion  eu  1.')  jours.  Or  7  uuiis  après,   l'examen 

graphie    et  sur   eelni  >]<■    la  radiothérapie  des  lésion-  microscopiiiue  du  -|icrme  le   montra   tout    è  fait  inlé- 

siqMTficielIrs.   ressortissaiil   ru  général  à   la   (lermalo-  '-""d.  l'as  plus   ipie  dans   la   |iremière   observati(.n.  il 

lotiie  iiropremcnt  dite  ' .  n'y  a\ait  de  modification    microscopique   perceptible; 

I  n  Iniisiènii'  cbapilrc,   moins    riche   encore,   mais  l'appétit  sexuel  était  resté  normal. 


M 
loiit  l'aNenir  n'csl  poiiil  dontcuv  l'sl  celui  (pii  concerne 


Conclusion  :  la  rontïénisation  du  testicule  humain 


l'action   inlerne.   splancbifiqiie.   des  lla\ons  X.  C'est  à  '''  stérilise  à  doses  moindres  encore   que  dans  les  cas 

Scini.  (le  Chicago,  ipie  rcvini  FI iicm-de  iinangmvr.  expérimentaux.  Ce  procédé  olfre  l'inconvénient   prali- 

a\cc  la  publication,  en  août   l!ll).".  ihi  prenn.r  ras  ,|r  '!"''  d'exiger  un  lemps  assez  long  pour  produire   des 

i;uérison  de  leucémii'.  effets,   ce  (pii  hii   fera  généralement  préférer  la   lig;i- 

L'action  sur  la  ilnjrotdc  el    ses  diverses  allirlions  ture  des  canaux  déférents,  opéralion  extrêmement  sim- 

me  parail  destinée  à  réconqiensi'r  largement   les  cher-  l''^  ff   dépourvue  de  tout  danger;  il  était   intéressant 

cheursqui  l'étudieronl  mélliodi(|uement.  Je  montrer  que  des  doses  radiantes  trop  faibles   pour 

.l//*pr.s  ScAriz/ftc/Y/,  en  irradiant  des  cobayes  et   des  '■'itrainer    une    réaction    cutanée    peuvenl.    à  longue 

lapins,  conslala  le  fait    cm-ieux  ipic  1rs  mâles  ].er(lenl  '■'■Wance.    amener  une   déchéance  fouclionnelle    aussi 

la  faculté  de  prorrérr.  sans  ,,lhrall,,n  ,!.■  l'état  "énéral  f^^ave.  Nid  doulc  que   maint    radiologiste   n'ait  été  la 

el  sans  perle  du    ilésir  on  dn  pouvoir  de  copuler  ;  une  ^H-I'me  cli'  celle  action. 

irradialioli    lolale   de    I '.l.'i  à  T.TT  minutes   par  séances  l.  Vnuin    Wmm.  Fnilsch.nnf  ihm  grb.  dm  Uôntgcnslrak- 

ipiotidiermesde  I  .">  à  ."Il  mimiirs  iilh^i^nail  ceré'snltat  :  ''"•  "■""'  ^"l-  ".'''"'  'f  ^  ;'''■  ""**• 

'1.  l'.rUr  fîistr.'ilioM  riiiK-tiiiiiiii'llr  lui    suivie  if'ur]   reirvomou! 
f\lr;iorilin;ur»'  de  la  sinlé  grni-r.Tli';  elle  est  iriiillrui's  pn-roui- 

I.   (IVsl-n-iliir    coiuprlsi'    iiiil>''|iriiilajiniii'iil   ili'    -(ni     ;ilisnnli'  sri'  par    llcicciijriiiirr.  Ait/i. /'.  Ktiii.    Cliir.,    li.inil    I7i,   1!I04. 

Il:iisiin  avrr  l.i  vriuuvolojîii'.  Itrll    I  et  •_', 


2  8  <s^  Le   Radium.   ^& 


|irl'Mlr|lri'    il'(''c;ir'lcr     illlll|llrli'MlrHl     IdlK    1rs     risi|110! 
iiili(''i'ciils  à  ri'iii|iliii  (]{■•<  raviiiis  X. 


Radiopathologie 

SoMiTAinr..  —  I.  Tlir  .hiii-cr.  iif  llir   \  l!a,^^.   —11.  I.a  llii-ni|K 

liillir  llc^  lilllIHllTMlilcS.  II        r"        1                          II-               Il                          I-                          1     ■      •                  I 

II.   l.  est  lin  |ii'i>liliMiir  IIiit;i|ii'IiIii|uc  iikiIiiisi'  i|iii'  la 

1.  i;s(|iiiss('(lcliilili(i;iraiihiiM'lcriiisliiriinKMrailIciirs  ""'f  J''   railiiHlcrinilcs;  ru   liiiil  aiiiifes  de  praliiines 

sniiniiairc.  des  divers  (iaiiiicrs  (11'  la  ria(liiii;ni|iliic';  ji'  Fivuiid    en   a   vu   Imil    cas   parliciiliiTenifiil   sérieux, 

ii'n  iiisislo  ]ias   ici,  le  sujel  axanl  lail  Idl.jel  de  diMM-s  'l""'    '''"i^   drleniiiiiés  par   ses   |irniii-es  aii|ilications. 

articles   dans  le  Railiiiui.  l/aiileur  Jiienlinmie  eiisiiile  ■Jueliiiies-iiiis  élaieiil  aiilérieiirs  à  rciniiloi  du  elirniiid- 

les  diverses   lliéories   ]ialli(i;;éiii(liies    reiiiisaiit    sur    le  radioiiiMre,  d'autre.;   piislérieiirs.   i|ii(iii|iic   l'iisaur   de 

lalileaii     liislo-]ialliiiliii:ii|ue    des    liiiuliViKidiTiiiilrs    :  ''''1  ajipareil  siiil  censé  iviidiv  les  aeeideiils  iniiiiissihles. 

endupérivascularile  ubliléranle,    alléralions    cndnilié-  l'iruirl' .  nrr  \n-i>\>o<..  renouvelle  ses  déclarations  anlé- 

liales,    lésions    priniilives    des    annexes   de    la   peau  l'ieures  siu'  revisleiice  d'idiosyncrasies,  niées,  connue 

(glandes    sudori|iarés  cl    Inllieules  pileux).   Ces   ell'els  ""  s^'i'-  l'"i'  G.  IlohI.iurlil  cl  son  école,  ainsi  cpie  sur 

oui  élé  successivenieni  atlriliués  aux  rayons  ullra-vio-  'l^'s  radialions  dilVéranl  de-;  r.iyons  .\  el  les  aceonipa- 

lels  |iro\. •liant  du  lulie  |  IF.  M.  Stine),  ou   enjieudrés  K"ant.  «ans   iinllc  proporlionnalilé.  Kreund  sr   Imine 

par  les  rayons  \  au  eonlacl  des  tissus  {GoliUlein).  aux  ''i»'i'  de  mesurer  pliolocliiunipu'uienl   le  (|uanluin  des 

pliénoniéiieséleclriiinesacconipafjnanl  la  production  des  l'a^ous  el  de  làler  la  snseeplihililé  de  cliacun  de  ses 

rayons  \('F/-ei/«(/),  à  Tozoncel  à  l'acide  nitrcux  naissaul  palicnl^'.    Avec    Oppeiiliciiii.    Frnnul    pi'iise    ipu^    la 

au  scindes  tissus  sous  l'inlluence  des  ondes  éleelrii|iirs  résislanee    aux    divers    Iraileuieiils    des     ulcérations 

surajiuilces  aux  radiations  de  Iîonl';en  (Tp.s7«).  l!oiil,i;énienncs    iirovieiil    des    lésions    vasculaires,   et 

[hilins  (Eleclric.  lienieir,  .')  Jaiiv.  1898)  délerinina  iiolaiiunenl   de   rolditération   des  artères:  ce   .sont   les 

des  lirùlures  avec  un  tiilie  assez  dur  pour  ne  plus  don-  niénies  raisons  ([ui  ex|ili(inenl  la   loriiidité  de  rulcére 

ncr  de  rayons  X  :  il  conclut  ipie  les  décharges  éleelri-  \^iniliieu\  de  la  janilie.  C'est  aussi  l'opinion  de   tlacr- 

ipies   provenant   de  raïupoiile   sont    seule;  en    cause.  '""""  el  Liiiser. 

.)/o//('/-|fc')H//»s.s(/e.vL/c/(/c.sO(//'r/;e//r(»/,  l'.ilil.Mediea,  "''   '''"''   l'ïillu'^cnie   résulle    l'iudi.'alion    tliérapeu- 

Stullgarl.   UID'h  inler|)ose  des  étoiles  ronges  entre  la  l'"!'"'    |'rinci|iale.   (|ui   est    de    diminuer    l'iiyperéuiie. 

Jieau  el  l'aiiiponle  :   les   lirnluresse   prodniseni  ipiand        L'dé'vali Ir  la  partie  alleiiit,'  permet  de  la  réaliser 

ménir.  Ilnnc.  dil-il.  |i.is  di'  raxoiisiiltra-violelsà  iiicri-  P^n-laiteniml .    ('.■est    ainsi    ipi>>    ranteur    a    guéri    un 

iiijiii.|.  malade   graxrment    alleinl.    Ilix   sé'ancps   de   radiolhé- 

Je  cile  ces  aliMinlilés  pour  ipi'on    se   rende  cnmpte  ''''Pi''  1"""'  ""  •■™'ma  de   la   main  avaiml   amené  mir 

des  étranges   raisonnements  expérinieutaux   ipi'il    \    a  inllammaliou   intense  el  un    iileérr  large  comme   une 

dans  la    iittéralure  niédico-scienliliipie.    Voiei    eiieoiv  I'''''''  '''""  ''i'''»'':    !■'    ''"ulcnr  elail  excessive,   la  Ini- 

Gilchri^l  et   Fnrf'nii  <lf  Cmnnivlli'^  ipii    i-rjetlciil    la  ''■""'''  ■'  ''^  tiH''!'!^""  mdle:  ou  mainliiil  le  iiieml.re  en 

radioaelivité    sur    le  compte   des   rayons  ralItOilujlKs  lii>^ilit>u  élevée;  les  soiiIVrances  l'nreii!   immédiatement 

échappés   de   l'ampoule,    /•'/■<■»/((/  ohjecle  qu'ils    n'eu  diminuées,  et  rulcére  cicatrisa,  (jiiand  la   suspension, 

sauraient    .sortir:     unis    Sir    Olirrr    Loilije     (Arcli.  condiiuée   avre    un    panscmeni    eomiircssil'.   n'est    pas 

oftlie  Hdnlijvn  lUujs,    n"   i',.  vol  viiil.  émet  formelle-  :ipi'li'''''''''- ""  i"'"'   l'ecolirir  an  haiidage  élasliipie  pour 

menl  la   su|>piisition  coiilrairc.  Kniin  l'auleur  du  pré-  atténuer    riiv|ieréniie    cliroinipic;   le    chirnrgiin    doii 

sriit  mémoire  r>l    allé    jiixpi'à  cliercher  la   Irace  des  procéder  à  ralilalion  des  séipiestres  et  aiilrcs  pniilnils 

parliciilrs    de    platines    (de     ranlicalliode  i    dans   des  ipn  entrelicMment  l'iiillanimalioii. 

sipiamis  de  lupus  exposé  aux  ravoiis  \|l|.  I, 'excision,  avec  grelles  par  11  mi'lliodi'  de  TliicrM-li. 

(In  sait  iiu'aiiionrd'hui    ]iersonue    n'incrimine    plus  ''été   préconisée  par  Ihiiiliiii/ldii  :  il  lanl  reiranclier. 

i-ommeprovi)ipianl  lesHoiitgénoilermitcsipie  lesravons  «l'après  lui,  tout  tissu   nionlraul    de  roldili'ration   de. 

\  eux-mêmes.  ScliolU-  a  montré  ipie  les  etlcN  produits  vaisseaux.  C.  Itarniniini  et  /'.  Liiiscr  exeisrnt  liilréir 

sont  proiiorlionuels  à  la  ipiaiilité   de    ravons   ah.-orhés  .jusip'''!    '»   couclie    musculaire,   et   coniMent   avec   de 

l>ar  la  |ieau.  imi  expérimeulanl  sur  dei  lapins  avec  un  ''"'r''^    lamhcaux    de   peau    empruntés    aux    régions 

luhediir  ipi'il  ramollissait  l'iisuite.  voisnies. 

L'article  ciMitient,  de  plus,  une  inléressanle  liste  des  '^''^   interventions  o])ératoires  s'expliquent  dans  les 

diverses  théories  sur  le   mécanisme  intime  de  la  pro-  ''''^  M"'   li'^iîneul  depuis  des  mois:  dans  d'autres  plus 

diiclion  des  lésions  ;   théories  eliinii(|nes  cl  aiilres.  ipii  h'gers.  un  Irailemenl  svmptiimaliipie  peut  siillire  :  on 

ii'onl  pour  elles  le  plus  souvent  pas  niéini' un  eoinmen-  '•dmr  la   douleur  locale  par  i\f>  compivs-rs  d'aivlalf 

cenieut  de  preuve.    Il    linil   par   raftirmalion  ipie   le-  daliiminr,  des  applications  liédcs.  ou  niinie  par  l'ex- 

conuaissanees  actuelles  en  Itadiométrie  et  les   pn'cau-  pn^iliim  à  la  chaleur  d'une  laiiqie  à  incandescence, 

lions  usitées  par   les    Irehiiiciens    compéliiils   doivent  "  '•'"'  cviler  lu  coraïne,  dont  l'ciret  analgésicpu'  esl 

1.   t..  l'iiEon  (YiiMiiii').  roiixcliril/c    ilrr    Hiiiili/riislrnlilcii, 

1.   Millciii  ri;v\M.i\.  AkIi.  Il/  llir  Hdiihjrn  Itiiijs.  n-U't.  l'.llli.  miuliri'   IllOi, 
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ci  nul.  l'I  i|ii'i.  |i;ii'  l;i  \;i^(iilll;il.iliiiri  i|u'i'llr  l'iilriiiiu'.  a 
les  |)|iis  mauvais  cH'cIs.  \a'S  divers  aiiesllR'si(|iR's, 
rdrlIiofoniR'.  l'avoi'isL'iil  (''galoiuciiL  rfxlciision  de  la 
nécrose. 

(.)n  devra  pri'veiiir  li'  |):iliciil,  que  les  parties  lésées 
fiardernnl.  IdiiLilcjups  une  evlréine  susi-eplibililé;  la 
plus  j'ailile  irritaliou  nii''eaui(pie  (■(iinproiuellra  la  eiea- 
li'ice.  (le  n'est  pas  seulement  l'âge  et  la  e(iustituti<in  du 
patient  ipii  entrent  en  jeu,  mais  encore  un  l'acteur 
inassignalile.  savoir  l'idiosyncrasic,  ilcml  railleur  cite 
nn  cas,  celui  d'une  jeune  l'emmeipii.  trail(''i'  puni'  une 
Inpcrtriehuse  du  iiieiildii.  avait,  à  la  suite  di'  cliaipie 
série  d'irradiations,  une  poussée  de  derniile  cczéniati- 
lornie  avec  tendance  à  la  généralisation,  ce  ipii  est 
ciinl'ornit'  à  ce  ipi'un  sait  des  dermatoses  médieameu- 
tenses. 

Le  risijne  des  radiodernnle^  esl  nuiiiioe  entre  des 
mains  exercées  :  de  J8'J()à  lUO'i. /■'rc///((/ a  traité  'lOII 
cas  avec  près  de  iiidO  ap[ilicatiiins  et  n'a  \u  que  triiis 
cas  de  rontgénodermite  sérieuse. 

Il'  .J.  I1i:m.\s, 

.\llacliL'  à  I  lii^liuil  t'ii^k'iu'  <ti'  l'jiris. 
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Radiotechnie. 

Locali.'îateur  pour  radiothérapie  construit 
par  la  maison  Harry  \V.  Cox.  Le  iKiuvel  appa- 
l'eil  ipie  \ienl  de  ciiijsirilire  la  maison  W.  (Icix  ne 
dill'ère  pas  lieaiiciiup  de  ceux  ipii  Tout  |irécédé.  La 
uiimIc  i'sI  aux  localisateiirs  :  chaque  maison  a  son  uki- 
déle  et  lui  allriliiie  île  grands  avantages  sur  les  appa- 
reils similaires.  Ln  réalité  il  n  v  a  entre  eux  que  des 
dillereiici's  de  détail,  i^e  principe  reste  le  même  : 
(I  ciiveliipper  l'anipiinle  dans  une  liiille  npaqiie  aux 
ravons  \,  de  façon  à  protéger  le  mi''deiin  et  le  malade 
des  radiations  inutilisées  d. 

Le  luiiilélc  llarrv  W.  (!ox  se  conquise  d'une  cupule 
eu  caoutclioiic  simple.  s]M'cialenient  préparé,  et  opaque 
aux  ravons  X.  L'ampoule  est  attachée  sur  cet  ap|iaieil. 
pu-  1111  svstèrae  spécial.  En  regard  de  laiitii  alhode  esl 
luénagi'  un  orilice  circiinscrit  p.ir  une  ddiiilli'  en 
caiiutchiiiii  -iir  laquelle  vieiuiciil  ^e  niiinler  de--  lulies 
de  ilitl'ereiils  diamélic-  ri  île  liingiieors  diverses; 
ils  sont  en  verre  au  plnnih  (ijiaqiie  aiiv  raviins  de 
lîi'intgen. 

L  appai'i'il  ne  cumprend  pas  de  métal,  ce  ipii  JHinl 
?!  siin  pi'U  de  rigidité  fcaiintcliiiuc)  ainiiliile  toute  ehance 
de  liri>  de  rauipiiule. 

I.r  liiiit  est  suppiii'té  par  une  pince  spéci.ile  l'aisanl 
[Kirlir  d'un  pied  à  articulatinns  mulli|>les.  qui  permet 
le  iléplaceiueut  dans  tmi^  les  sens,  cl  rininiiiliilili' 
quau  I  la  Imoiie  pii^ilinu  esl   Irnuvée. 


Avec  ce  niiidèle.  le  c'utrage  ah<nlu  de  l'auipiiule, 
(par  rapport  aux  tnbes)  nous  (larait  diflicile  à  réaliser, 
en  plus  les  lulies  (longs)  sont  trop  longs,  comme  du 
reste  ceux  de  l'appareil  de  Mean.  ce  qui  oblige  .'1  pro- 
longer imitilemeul  la  durée  des  applications. 

Knfin  ce  localisaleur  n'esl  |ie:it-ètre  pas  exem[il  ilii 
di't'aiit  inhérent  à  ])resque  Ions  les  appareils  similaires  : 
"  .Moililier  la  résistance  du  tube  pendant  le  i'onction- 
nemenl,  le  détériore  assez  vite,  par  suite  de  [ihéno- 
mènes  de  condensation  encoie  mal  dé^linis  1  » 

Malgré  ces  ipielques  critiques,  l'appareil  de  W.  (lox 
mérite  d'attirer  l'attention.  I)'  .1.  I!ëi,ot. 

Châssis    radiographique  économique'.    — 

Ou  se  contenle  ordinairement,  en  radiographie,  de 
placer  la  plaque  sensible  dans  uni' enveloppe  de  papier 
noir,  (luire  qu'il  est  souvent  dil'ticile  di'  savoir  quel 
c-t  le  crilé'  sensible  d'ajiposition  d'une  étiipiette  déter- 
minant une  I  iclie  au  dévelop]iemeut  |.  le  papier 
noir  est  insulïisant  :  il  se  déchire  au  wiisina^e  de. 
angles  et  au  développement  on  trome  une  plaipie 
voilée. 

On  a  demandé  anx  l'ahricanls  d'envelop|)er  eux- 
mêmes  chaque  plaque  dans  une  pocbelte  de  pajiier 
noir. 'riiénriqiienieiil  evcellenl.  ce  procédé  ne  vaut  rien 
en  pratique,  car  le  contact  du  papier  avec  le  gélatino- 
hronun'c  altère  l'émulsion  et  la  plaque  se  voile  pro- 
gressi\emenl . 

Restent  les  châssis  radiograiibiques  :  ils  sont  excel- 
lents, mais  leur  prix  élevé  est  un  obstacle  à  leur  usage 
courant. 

,M.  (iagnère  prend  une  boîte  vide  ayant  contenu  des 
plaques  de  la  luéme  dimension  que  celles  qu'il  veut 
utiliser.  Il  colle,  an  Iniid  de  la  hoite.  aii\  ipiaire  coins 
(sur  le  fond  I  un  petit  morceau  di' earlou  de  surface 
triangulaire  mesurant  deiiv  millimètres  d'é[)ai.-.scur. 
La  plaque  esl  |io>ée  sur  le  loiiil  de  cette  boite,  gélatine 
eu  dessous.  Comme  elle  ne  re|iose  (jue  sur  les  i[uatre 
cales  (le  eai'toii.  l'(''miilsiou  ne  [)eut  subir  d'altération 
par  coiilacl . 

Sur  la  plaque  aillai  disposi'e.  ou  place  ime  planche 
liieii  plane.  reiou\erle  de  ploiiih,  d'épaisseur  telle  que 
la  boite  soit  eomplèlemeiil  remplie  ipiand  la  plaque 
est  en  place. 

Le  couvci'cle  de  la  huile  e-l  aloi's  fermi''  et  on  l'assu- 
jettit par  deux  liens  de  eaontcbimc. 

Pour  l'usage,  il  n'y  a  qu'à  mettre  sur  le  fninl  de  la 
boite  riih|el  que  l'on  veut  radiographier.  L'eiiMauble 
l'sl  huit  à  lait  opaque  aii\  l'ayons  luinineiix  ordi- 
naires. 

C'est  un  dispiisilil.  >imple.  pratique  et  peu  iii>pen- 
dieux.  I''  J-  llia.oT. 


t.   )\.   liii.NKiii:.   Anliivfs    d't'Icilricitc    métlicalr,    10    du 
CL'int)ie  1!!U4. 
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Moyen   de  protection  contre  les  brûlures  Miiriii-i(|uc:  les  rleclrodi-'s  sdiil  (.•onsliliK'i^  |i;ir  ilciix 

dues    aux   Rayons  X'.   —    L'aiilciir  coii^lala.    n\  |]|,ii|iirs  il'iiliiniiiiiLim  plongeant  ruiiu  dans  le  isllnilrL' 

]ii-énanl  des  radi(i,L;i-aiiliirs   cliiruruicak's.  [ifndani   1»  iiih'rirnr,  l'anlrc  dans  le  vase  exlérieur. 

Irois  preniicrs  mois  de  I^SlItl.  |irn  après  la  décon\crlr  On  \<nl  (|ue  l'on  réalise  ainsi  une  sorle  d'inlerrnp- 

de  lionliien,  rexirènie   opaeilé  an\  rayons  X  de  eer-  lenr  Caldwell  à  1res  yros  oridce;  e'esl  eelte  parlieida- 

lains  bandages  (|ui  eonleiiaieni  nn  paiisenienl  à  l'ioilo-  ril('  nn'nie  ipii  earactérise  l'invention  de  M.  Johnson  el 

fiinne.  donni'  à  son  appareil  une  marelie  el    des   propriétés 

t^e  fait  le  eondnisil  à  une  s:''rie  d'expériences  sur  la  iiien  dilléreiiles  de  celles  qu'on  oblienl  avec  les  inslru- 

transparence  relative   des    corps  aux    rayons    X  et  il  nienis  de  Simon  on  de  Caldwell. 

avait  di'j'i  découvei-1  en  nrn-s  I  Kilt;  ipie  fous  les  corps  Lorsipi'on    ferme     le    circuit     sur     l'inlerruplenr 

à  poids  moléculaire  élevé,  connue  riodol'orme.  élaienl  Johnson  on   voit  une  huile  de  vapeur  apparaiire  dans 

opaques  à  ces  ravons.  la  luhidure  di'  l'iMilonnoir,  s'écha|)pei' dans  le  cvliudre 

M.  lîarrell   a    l'ail   fahrii|nrr  des  ganlelcls  avec  une  inlérieni-  oîi   elle  est  hienlol   condensée,   liés    que    la 

doulilure  intérieure  renqilii'  d'iodoforme  (pii  protège  huile  parait  dans  la  luhnhu'e  de  l'enlonnoir  le  courant 

enlièrenienl    les  mains  de   l'oprraleur.  |)i'   senddahles  csl  coupé  pour  élj-e  rélahli  loi'sqn'rlle  s'(''ehappe  dans 

uanis  sont  plus  lle\ililes    el    plus    h'^gi'rs  (pie   les  ganls  le  cvliudre. 

douilles  dcploinh.  (.el  appareil  donne  nue  rnplnri'  assez  franche,  mais 

L'auteur  ajoule  à  ceei   inn'  iiolicc  hisliiriqiie  sur  la  il  a  l'iiieonvé'uienl  de  doniier   un  pclil  iiinnhri'  d'inler- 

Iransparence  relative  des  corps   aux  rayons  \  donnani  ruplions  |iar  seconde,  de  sorte  ipi'il  ne  conviendra  ipie 

nn  soniniaire  succinct  du  travail  l'ait.      .M.   I!i:RiiiKr.  dans  des  cas  particuliers.  Pour  la  radiographie  usuelle, 

il  ne  su|iplaiilera  certainement  pas  les  a])pareils  exis- 

Nouvel    interrupteur.  —  Le  nouvel    appareil  i;,,,!^.  mrMie  eu  égard   à  la  simplicité  de  sa  constrnc- 

imagin.'    par    M.  Joltnann-  se  compose    essentielle-  ij,,,,    p^,,.  imiii,..   ^,,11  fonctionnemenl  est  indé]ieiidant 

ment  d'un  eulduimir  renversé'  doni  le  luhe  a  7  milli-  ,|,.^  dimensions  du  circuit  métallique,  cl  il  serapproche 

mètres   de    dianièire    el    un    eeiiliinèlre  di'    loni;ueiir  p,\r  là  des  interrupteurs  mécaniques  avec  un  avantage 

niastiipié  à  la    partie  inlé'rieure  il'iin    ivliiiilre   de  7.i  de  plus  en  ce  qui  concerne  l'usure  des  eonlacis. 
millimètres  de  diamètre.  Cet  cnsenihli'  csl  placé  dans 

nu    vase  conlelianl    une   siilution   d'alun   l'I  de  l'acide  II.  du  I!oiti:sseli>. 

-=§■=•   <=§<=>   ^«^^   '^i"   <=§■=•   <=§<='   <=§<=» 
Bibliographie 

Il  est  donné  une  analysa  bibliographique  des  ouvrages  dont  deux  exemplaires  sont  envoyés  à  la  Rédaction. 

Physique  moléculaire  (en  essayant  de  lirer  l'élher  el  la  malièredu  Ni'anl.  dont 

,.,,,           .    ,        X                 1.      ■  révoluliona  été  (léleriiiin(''e  iiar  la  volonté  du  C.ré'alein-I 

La   matière.  1  ether  et  les  forces  physiques.  ,, ,. 

par  Lucien   M.>ni:z.  eapilain.'  de   Irégale.  ilnip.    Li  ''1  m'H»''  ^<'^  h)\<nlhv^^-:,  al  explication  d  un  cTlani 

.Maonl.  C.lierhourg  ;  liaulhier-\  illars,  Paris.)  iiniulire  de  phéiioiiièiies  physiipies  ou  chimiipies. 

,    ,.                  .    ,        1        •      1         I-          1                 ,  Mallieureiisenielil,  reninloi  de  ces  hviiolhèscs  ne  l'ail 

Celivre  iiarait  être  le  resullal  il  I longue  cl    pm-  ,  .         ,.       ,.      ■'          •  ,, 

,        .         ...          ,.               11      .•       I      -,            ,  Mne  reculer   la  (llllli'llllc    el    I  l'VlilicalKiii  (lu  elles    peil- 

londe    rêverie    iihilosophupic.     Il     lauilrail    un    Iciups  '                       ,         ,  •         .            ,      ■ 

,  .       ,                         .„     ■              ,•                          ■         •   I  veiil  donner  des  iihciKinicnes    iilivsiuiics  csl    oai'   Irnn 

hien  loiiii  el  nue   rellcxion    coulmuc   pour   arriver  a  le  .                 1                           ,,'•..•■,, 

,        .  ,        .....          ....  iinalitative  cl  par  trou  v.iliuc.    Il  aurait  l'Ie  dcsiralile 

hieil  comprendre  et  a  se   I  assimiler  sullisammenl.  1                         !    ,     ,                     ,             ,111 

.....           .    ,                  1           ,11,11-  'tue  I  aiiti'iir  iieuelral  un  iieii  iiliis  au  lond   des  choses 

J  indiquerai  donc  siiniileineiit    le    liiil    île   I  ouvrage  1                               •         ,          ,  . 

,       1.       ,    1,.   ,      1     ,■           ■        1     \t    M   ,1  et  nous  montrai  si  ses  hvnolheses  nciivenl  diiiiiicr  une 

el  son  plan  d  après  1  introduclion  iiicnie  lie  .M.  Alolliv.  ,.      .        ,           ... 

,,                 ,                     .    !••,   Il-              ,1  •     •        ■    •  explication    des    lails    cvperimenlaiiv  ipii    nul    ,imcuc 

L  auteur  s  est    propose  d  elahlir    une  llieorie  geiic-  '                                         '           .      .        ' 

,       ,.              ,      .                .               ,,      1                       1  aux  idées  acluellcs  sur  l,i  eon^liliilion  des  corps, 

raie  des  lorces  phvsinues  (iiii  periuelle  ne  comprenitrc  ' 

,       ,  .        ,          •                      I-      •      Il  ,  -,    I-  1      ,  M.   Moulin. 

(•s  iihcnomeiles  non  encore  expliques.    Il   lail   iI.UmiuI  ,    „    , 

I                                                            I       '                               .,  Prcparalc'iir  lie  M.  t,:iiiui'Vin. 
dilléreiiles   livnolhèses  sur   l'élher,   sur   la   malière  et 

.                              .  ,  *=?=> 
sur  les  liens  inii   exislent  entre  cet  ether  el  celle  ma- 

II            1,1          ,■        c                  1      11  ■    ■  Radioloeie 

tlere.   Il  «   comhal  les   liolioiis    lailsses  que  les  llieories  " 

elassiipies  ont   pu   laisser  dans  l'cspril   sur  l'élher.  la  Prccis  de    Radiologie    médicale,    par   le    \V  L. 

inalière,    les    forces    el    le  luouvemcul    0.    Il    a 'de  "^'"^""■''-    ''^"'i^'    \WKk  ^-     J.-li.    lîaillièrc  cl   lils. 

ensuite  la  genèse  hvp(ilhi''lique  des  Inrco  de  la  nature  L'emploi    des  ravons   X    s'étendiinl    Imis    les    joiir~ 

.    ,..    „    „               „       ,,.,,■.■     -,     ,.              1       ,,„,/  davaillai;e   en  mi'decine   el    en   chirurgie,  snil    dans    le 

|.  \\.  I.  I)aiiiii:ti,  /((/i/«/;;h/(/(H  .Soc/c/l/,  l.>  ii(i\ciii!iic  l'.KIi.  :    .              . 

■1.  Acadc'mic  des  scinwcs.  Séance  (lu  ô  scplcmljre  l'.lOi.  hul  de  rendre  un  diagniislic   plus  précis,    soil    en  vue 


<«>&   Bibliographie.   -^^  3i 


(lOliIrnir  (l(s  ri'siillals  llii'i'a|ii'ulii|iics  aussi  iviiiar- 
(Hialilcs  qur  iimivcaiix,  I  aulciir  a  cii  la  Ikihiil'  idùc  de 
pirsciilrr  au  piiMic  inniical  un  ['riVis  de  lladioldjiie. 
lîr  [lai'li  [ii'is  II  a   laissé  de  rôle  liiiil  ce  (|iil    poinall 


Photothérapie 

Light    Energy.    Its    physics,     physiological 

'-  1     '  ,,  ,•  I       1       •  ,•  .      1  •        i'      'il  action,    and   therapeutic   applications,  par 

iiiiii-c  a  la  iicllrli' (les  (lcsi-n|iliiilis,  laissant  an  Iccleiii-  '                            f                  kk    ""-^  «..a,  j  ..i 

I    I  •■     I               ■     ■    I             .,             •  ■                   I  -MARGAiiin  (:i,i:avi:s,  iii-bi"i-i'l.  Iiiilc,  SXOi)..  avec  illiis- 

Ic  idisir  de  recciMiar  a  des  (imrayes   spéciaux  iioiii'  des  • 

I     ,     I     •                        '    .  Ii'al.    Ileliiiian.   éilil.    I.dmlres.    j'rix   :  t.M    shillings. 

(|uestioiis  de  lciliuH|ue  |iiire.  ........p... 

Mellre  eu  [icu  de  pa^es  le  pi-a(icieii  el   l'éUidiaul  au 

ciniraul   de  la  lerliiii(|iie  el   de   l'applleal  iciii    prallipie  Dans  c-c  livre,    l'auli'ur  a  en\isa;;é    iiu   liul    surldul 

de>  ra\oiis  \,  h^l  a  élé  h' liul  de  laulenr.  prali(|ue.  C'esl  dune  au\   applications   lliérapeiiliipies 

lue   iiutice  Instdi-iipie    i>  apprend    .pie    déj.à  en  J'' IV'Mi'rpie  liunineuse  (pi'est  laite  la  plus  large  part. 

17.')0,  Tahlié  Ndllel  rem  inpie  ipie  dans  le  \ ide  l'elin-  ^""^  ''''   """'   'I''    limii.'re   cinl   élé  coraprise.s   les  di- 

telle  électriipie  s'.'tale   el    se   déeonipiise.    Km    1.S,S(I,  ^i^'i'^^'s  radiatidiis,   ravuns   X.  radiiinr,  el    JMsi|u'à  ces 

Clrnukes  dans  un  \ide  plus  parlait  décnuvre  les  rayuns  layons  N.  au    nom    dcipiels,    jns.pi'à   iiduvel   ordre, 

calhodiqncs.  En  18!)i,  Lcnard  reconiiail   l'aclion  plio-  ''  ''"i'  j"iiidrc   un  point   d'ironie  ou  d'iiilerrdj;alioii. 

Idjiraphiipiedc  ces  ra\oiis  à  travers  les  inélauv.  Knlin,  Néannidins,  esliniant  a\ec  raison  (pi'uii  ■irand  nouilire 

en  l.S'J."i,  l',ôiili;en  découvre  les  rayons  \.  d'c.xecllcnts    ouvrages    Irail.eiit    déjà    des    rayons    .\, 

Le  matériel    nécessaire   pour  produire   les  rayons  X  -^'"^^'     •^'-    '''«-'vos    ne   1,'ur  a   cdiisacré     ipic    peu     de 

est    celui   ipii    donnera    à    moins  di'   Irais   uni'    étiii-  l''',?''"'- 

celle  électriipie  piiissanle.   Koilier  di ■  la  préléreiiee  La  dislriliution   de  l'onvrai^e  est   la   siii\aufc   :    les 

à   la  maeliine   sl.iliipie  de  W  inisliursi.   il  en   donne  la  deux  prciiiiers  chapitres  |[i.   1-1 211 1  sont  consacrés  aux 

lliéoric  en  peu  de  mots  et  en  élaljlit  lcsa\aiila;;es  aver  'liions  de  /(/i/y.s(V//(('  indispen.saldcs   coiiccriiaiil   loulc 

conseils  praliipies  |)i)ur  assurer  son  lonclionneinent.  '='  gamme  des  rayomiements,  de  la  vihralion  calori- 

Lcs  aniponlo  el    leni'.  dillV'renls  iierledi lemeiils,  ''"l'"'  '"'^   rayons   X  el   aiiv  éniissions  des   snlistances 

ampoules  à  régénéraleur  elnniii|uc,    à  osmorégéliéra-  ratlioaclnes,  avec   des    données   intéressantes   sur   les 
leur  ou  regéuéraldes  par  le  passage  de  l'étincelle  élce-  diverses  sources   de  rayoïmemcnls  :  soleil,   arc  élec- 
trique sont    étudiés  aves  soin  ainsi  que  les  dillérciils  H'i'l'ii^'-   iiicaudcscciicf,   lampe   à   vajieHr  de  mercure, 
accessoires   et   iustruinents    de    mcnsiiralinn    :    radio-  L'tincelle  électrique,  ampoule  de  Crookes. 
cliromoiiièlrc,  elc.  l'iiis  ipiatre  cliapiircs  (p.    I.")0-.jU7)  coustitneal  un 

Ces  éludes  techniques  terminées.  Ko,  her  entre  dans  '■^^'•'■llellt  eonipeiidimn  de  pholohiologie  :  l'antenr  s'oc- 

le  détail  de  la  radioscopie  :  examen  du  thorax   ;'i  l'état  ^'"P'^'  successiNcment  avec  une  large  documentation,  et 

])|iysiologique  et  pathologique,  elc.  ""  «lMis  critique   fort  a\erli,  dvi  clléts  de  la  lumière 

\.d  pleurésie  sèclir  doiim'  l'image  d'uni'  cnngeslion  ^"''  '''**  /o'''»e.s-  elémciilain-x  de  la  vie,  les  l'eyelaur. 

quelconque,   tandis  que   la   plriiresie   arrr   eimiirlw-  '''"   haeléries.  les  nrfpniismes  tiiiperieitrs,   cnlin  sur 

we/fM'ouriiit   une   image  opaque   spéciale   cl    Narialde  les  liirers  on/diie,  ri  pnir/i,ins. 

suivant  le  déplacement  du  liquide  dapn's  la  pusiliou,  "^  '"  ""'■l'aiH'Ulique  lumineuse,  au  sens  le  plus  large, 

le /w»mo//ior^M- lait   un  eoniraste  par  nue  zone  très  l'L'vieimcnl     les     chapitres    VIll-XVI,     (p.     r.l)S-(liS), 

i.|.|j|.|,  l'ordre  sui\i  est  des  plus  liigiipiiN  :  l'n  ellel.  les  rornies 

Chez   les  lnhernilen.r.    les  si nets   sdnl    d'antanl  d'application   de   la    lumière   non   conceutrée,  el   .sans 

plusdpaquesquc  l'inlillrali .si  plus  avancée.  exclusion  de   h'Iles  on  lelles  vihralions.   soni    d'ahord 

La  pneiimniiœiiuunv  une  opacité  prnporlionnelle  à  '■"visayées  :  Imuis  ,/r  lumière  solaire,   iustrumenla- 

la  densité  du   Idoc   pneumonique.    (In  peut    amsi  dia-  ''«"'  anL'i-ti'>ii>  M'ii  i'fli'\''iil  de  cette  médication,  puis 

gnostiquerdes  Coyers  pnemnoniipies   cnlraux.   L'exa-  suec«ssivciuenl,  examinés  dans  leur  disposilirel  leurs 

men    du   péricarde  se   confond    avec  celui   du  ccur.  indications,    bains   d'are   eleelri,/ae    et    ,1e    lumière 

L'aorte,  l'œsophage  soûl  dilliciles  à   voir.   Le   sNsIéine  ineanileseeiUe. 

osseux    donne   des   images   netles.    La    recherche    des  Les  méthode,  ni'i  l'on  roz/rc,,/,,.  diverses  radiations 

corps  étrangers  et  des  calcuN  ,'sl  L;ranilcmenl  lai  alitée  '""I   '■"•'■"'''^'  chacune   l'idqet   d'un   chapitre.    Le   cha- 

nar  la  railio"raiihii'  pilie  Malrail  à  l'emploi  des  vihralions  chimiques,  du 

Les   applicalidus    Ihérapenlique,    >onl     passées    en  specire  snlaire,  concentrées  au  moyeu  du  miroir  con- 

ivMie  peut-être  un    peu    rapide nt  ;   en   revanche  de  '•■'^''  ""  ''^'  '■>  '''"'''l''  lii''"ii^''^''-  I-<''*  radiations  calori- 

hons  conseils  sont  d ''s  par  lanleur  pour  ohtenir  le  '''l'"'^  .iiHiaieul  le  rôle  principal  dans  la  mélhode  iuau- 

maximum  d'action  avec  le  mu un,  de  risques,  dans  n"'-ée  par  l'ijfanl.  voici  déjà  vingt-cinq  ans.  quand  il 

les  maladie,  dés  à   présent  jusiieiahles  de  la  radiolhé-  l"-li»-eaalerisail,  si  j'ose  dire,  les  Inpu...  rinsen   éli- 

|..|.ij,.                                                   rj,    A     Darier  minait  celle  aclioii  hrulalc  cl   puissanle  au  moyen  de 


.\nrirn  |H-i''siiii'lil   ilc   l;i   Sorirtr 
'rnjlllt,lilllMlii:;ic    .II-    t';irU. 


lentilles    creuses   pleine^  d  une   Mihiliou   de  sulrale  de 
euivi'c. 
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Miiis    r;ilisiir|iliiiii    alin(is|ilirTii|iic    ii     di'|iniiillr    h  Leur    |ii'-iii'lr;iliiiii     csl     iiH'tliiicrc,    IVllrl     li;icli''r-iriilc 

liiiiiirre  scihiirc.  (le  la  nmicurc  partie  de  si's  (iikIl's  clii-  inlcnsi',    la    rraclimi    iiillaiiirnaldirc    ilrs    li^slls    Irrs 

miiiiii'-:    ilaiis    snn    sp^i'lrc   l'ail,   délaiil    ccllo  r.'tiioii  \iv('. 

iiiirciiii'iil  i)arl(Tii'iilr.  ilriiioiilrrc  par  lc'<  l'xprrii'iices  ilc  Mme  (IJ'Mvr--  rlmlic  i'cHcl  îles  |-ailialiii:is  cliiiniiim's 

Bciiiaril  l'I  Mtir</aiil,  cl  ce  iju'iJ  en  reslc  est  ixraiido-  de  diverses  sources  sur  diverses  alleclious  gcricralc-;  cl 

nicnl  allaiidi  par  les  divers  dis|iosilirs  usités  (leulilles.  Inoiles:    pusiules    malifiues,    diphléric,    jmcuiiKiiiic. 

circuiatiiius    d'eau,    de.).    NéaiiUKiins    les  lonj;ueurs  phlisic  puiniuuaii'c.' ur^vraliiies.   uiaiiirc>laliiii]S  arllu'i- 

d'ciude  corrcsiioudaut  au   lili'u.  à   l'indii^a,   au  vioL'I.  liipies  de  loulcs  siirlcs,  Iclles  sont,  avec  bien  d'anires, 

jiiui'iil  ini  rôle  esseiiliel  siirlimt  s'il  s'aL'il  d'alleindre  nu  les  élals  miirliidcs  qui  relèvent  des  rayons  cliirni(|ucs 

lieu  priirondriceul.  Des  oliscrvatidiis  cliuii|ucs  illuslrenl  de    Iclli'   ou    lelle    i]ri;.:iuc.    appliipics    schiii    diversi'S 

les   indicalions  l'avoraides   à    reriiplni   de   la   lumière  niodalilcs. 
solaire  concenlrce.  l-cs  derniers  chapilrt's  coulicnrienl    l'urec  l'ails  iiili'- 

L'o'uvrc  de  Fiiiuen  et  de  ses  collahoraleurs  di'  ('.«-  ressauts  sur  les  rayons  niinliii'ii  ;  ceu\  de  lleeipicrcl. 

penliauuc,  à  savoir  l'applicalion  lliérapeuti(pie  de  l'arc  même   ceux  de  lilondlol.  sur   IcMpiels  l'auleur   i;artle 

électrique  conccnlré.  rcni|dil  le  cliapiire  XII;  ce  sujet  cc|iendanl  une  prnilerili'  ri'si'|-\c. 
csl   Inrl  liien   présenté,  sans  omission   d'aucun   puinl  Les   dernières   nouveautés  de   la   plmlolliiTapic.    la 

importanl.  La  linnière  condensée  des /r/y)i/;p.v  rt  (/U7/;(-  /hinresceiice    cl     la     .•n'iisiliilis/ilidii.     sont    éludices 

(Icxcf'iire.   peu   riclu'  en  rayons  chimiques  élevés,  est  avec  i^rands   détails,    pris    aux   lueilleures  sources  et 

très  l'avorahle  par  son  mode  de  production,  à  diverses  1res   lialiilemenl    ijroupés.   Aux    effels   i)er)iirien.r  de 

applications  lo|)iipics  (cavités  liuccalcs.  nasales,  vaiii-  diverses  radiations    sont   données  d'exeellculcs  pages 

naies,  cic.l:  Mme  Cleaves  relate  les  travaux  de  Dio-  linalcs, 

lùsio   sur   l'ozène  et  les  otites  suppuranles,   les(piids  Le  livre  de  Mme  (lleavcs,  puissannucul   doeinnenté 

auraient  grand  besoin  de  conlirnialion.  cl  conquise  avec  une  méthode  remar(piable,  conslilue 

La  lumière  bleue  donne  lien  à  l'cvposé  des  li-a\aux  uuc  oMixre  de  premier  ordre. 

de  Kiiixrr  et  de  }liiiim  (ch.  XiV);  ]ii  liiniiere  ruinje  11  coiilienl  de  bonnes  illuslralioiis,  parmi  lcs(picllcs 

aux  célèbres  travaux  de  Vinuen,  h  leur  discussion  très  on  regrclle  de  renc-onlrer  de  très  inutiles  "  rddiinn- 

docunienléi' :  on  \   trouve  rajiporléc  celle  intéressante  ijruphiex  x  . 

allirmalion   de   lUujIe  (pic   li's   ouvriers   de  la  maison  D'  Jules  RehilS, 

Lumière  à  L\on  manil'estaicnt,  à  la  chambre  rouge,  où  Ailailir  i\  llnsiilui  Paslt-iir  di:  l'acis. 

i|v    manipulaient    les    plaques    pliolograpbiipii's,    une 

telle  excitation  cérébrale  qu'il  l'allut  remplacer  l'éelai- 

ra"e  roulée  i]ar   la   lumière   verte.   Très    intéressante  „^,      ..r--  i*  ij 

^         ~     '  11/0  methodo  de  Finsen  para  o  tratamento  do 

relation  d'cssiis  du  même  genre  dans  la  scavtahne,  v  i       i    ■    v 

,      ,        ,        .       .  ,  lupu.s  vulgar.  iiar  AzEvino  .^l:vEs,  I   vol.  ni-S". 

la  /Y)»(/co/c,  au  cours  des /«/;t)'0/0)/i(C.s:  dans  CCS  (1er-  ■     Y,-        i       iiki'.   , 

■'  .      1.  1  1  1-  ISO  1).  (  l.isliiiriiie.  hnprimerie  .Nationale,    l'.llli.) 

nières,  CJiulnn  suggère  (|u  en  1  absence  de  toute  radia- 
tion cbiini(iue,  les  cliauces  d'inreclioii  péribjiU'alc  par  |.;i,\„\é   en   inis-iou  .'i   ('.(qiciiba^iic   par  le  minisirc 

ji's  slrepto(:o(lucs  de  la   peau  seraient   singiilièremcnl  |„„.|„p,'is  de  l'inslrnclion  publi(pie,  l'auleur  a  rapporté 

diminuées.  A  ce  propos,  je  suis  éloiuié  ipic  le  l'acteur  ^^^-^^,^^1.   ,^^^■^^^^^.  y,.\;yù„„  ,|i,ii,pic   banale.   La   première 

lumière   n'ait   pas  encore  été  invoipié  connue  jouant  |^.,,.||^.  ,|,.  ^,„|  ,,|,vragc  (p.  1  à  (li)  est  un  conipeiidium 

un    nMe   dans  les    cures    indiscutabh^s    de   iiérilonitc  ,.,,,„.|,.,|„.,i,K,   ,|,.  pl,o|„biologie,  au  sens  le  plus  lai-e 

lubercnleusc   par  simple  laparotomie,    dont    rien    n'a  ^i^^   i^i,,,     ,),^  n-ouverail   dil'licilemi^nt    groupés   aulanl 

ju.s(pi'à  pn'sent  éclairci  le  mécanisme.  ,|,,  |.,,||s,.i^ncuieul>.  mé en  de  gros  volumes. 

Le  chapitre  .\VI  est  relatif  :i  l'énergie  de  l'ullra-  J/lnsliluI  pbololhérapiipie.  \c  «  rinseii  Mnliri/ii.dr 
vi(del,  spécialcnieni  dans  l'arc  éleclriipic  oii  son  spectre  /^,^.,,./„.v/,7„/  „,  \\ù[  y„Wy\  de  la  deuxième  partie  de  Tou- 
la travers  le  (puirl/)  est  si  étendu  avec  pr(dongemeut  ^■._j^j,  ||,j,  (i.Vl.-jO).  Il  est  traité  d'abord  de  l'iuslalla- 
h\pothéti(pie  jus(pi'aux  très  jaibles  longueurs  d'onde  |j,,||_  ,]^,^  ressiMUTcs,  du  personuel.  puis  avec  un  luxe 
des  rayons  IVintgen  lb\ pot hc'sc  de  .S;cO//'rr/'  /.or/vci:  ^|^,  ^^-^.y^^^.  inimitable,  du  laboraloire  et  de  la 
les  pouvoirs  d'ionisation,   d'cxcilation  de    la   lluores-  |.|i|,ii|ue. 

ccnce,  d'inqu-cssionncmeul  delapla(piepholograpbi(pie  l/^nitem-  nous  rcnseii^iie,   pour  liuir,  Mir  les  in^tal- 

ipii  l,iu- sont  coumiiuis.  sont  examinés  avec  lein-scarac-  p,|j|,„„    |,.Huii(pics    pbdlotbérapiipio    de    llaoïbourg. 

ti''risli([ues.  Herbu   el    llresde.  cl    acbi''ve   par    im  index    liibliogrii- 

Lcs  principales  s:)in-ee-;  de   ravons  cbiniicpies    sont  |,lii^||ie  digne  de  cet  excellent  cl  eon.scieucieux  ouvrage. 
l'arc    éleetri(pie   ordinaire,   l'arc    à   électrodes   de  l'er 
rel'roidies  (Lniiiiie  IUiikj),  l'étincelle  électri(pie  {('•ïn-l).  D'  J.  R. 
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Gisements  radifères  d'Issy-l'Évêque  (Saône-et- Loire) 


Di  l'i'is  la  découverlo  du  iMiliiiiii  jiar  M.  cl 
Mme  Curie,  on  s'est  préocciqié  de  recliei'clicr  les 
minéraux  susceptibles  de  contenir  le  précieux 
élément.  Les  minéraux  uranifèrcs  tcls(jue  la  iiechhlende 
(oxyde  d'uranium),  la  cai'notite  (vaiiadale  d'uranium) 
et  l'autunite  (phosphate  d'uranium  et  de  calcium)  sont 
les  seuls  minéraux  qui  aient  l'ait  jusqu'à  ce  jour  l'oiijel 
d'un  traitement  spécial  en  vue  de  l'extraction  du 
radium.  La  rareté  de  ces  minéraux  limilail  naturelle- 
ment la  pro- 
duction du  ra- 
dium. 

J'ai  trouvé 
récemment  que 
certains  ter- 
rains plomhil'è- 
res  situés  aux 
environs  d'Issy- 
rÉvèquc,  dans 
la  Saône  -  el  - 
Loire,  renfer- 
ment des  quan- 
tités notables  de 
radium  '.  Les 
matières  radio- 
actives de  ces 
terrains  sont 
une  pyromor- 
pbilc,  des  ar- 
^ilo  |ilonibirè- 
res  et  des  peg- 
matilcs,     mais 

c'esl       le       plus 

sdincnl   a\ec  la  |,|j,,  ],  _  siiu.-ili«ii  ,lr>  i;isnn. 

pM'ouiiir  pbi  le 

ipie    se    trouve    li'  radium.    La    p\roni(]rphilc  est  un 

phosphale    de  plond)  (pii    se   présenle  à  Issj-l'Kvéfpie 

sous  l'orme  de  pclilcs  masses  crislallisées  quehinol'ois 

brunes,  le  plus  souvent  verles. 

Os  minéraux  plomlMrèi'e>  radioaclils  ni'cunlicmienl 
pas  d'urauiuiii,  C'esl  là  un  l'ail  lrr>  iTinaripialiii'.  cai- 
pi>qu  à  préseiil  on  ii'avail  (d)ser\é  la  pi'éscnce  de 
railium  ipie  dans  les  minéi'aiiv  uranirères.  Il  sendde 
uicnic,  d'après  les  exp(''rii'nces  de  \l .  Iliillumid '.  (pi'il 
\  a  pr(qiiirlioinialilé  cnire  la  quarjlih''  d'ui-aMium  l'I  la 
ipianlilé  de  radium  (pii  l'acciimpatiue  dans  divers 
minéraux.  Si  elle  ('lail  bien  (''lalilii'  iillr  prcppurliou- 
nalilé  aur.iil  inu'  iir.iudc  iuqjorlanci'  lliéoriipie  el  Icu- 
drail  à  laiiT  MippoMT  (|iii'  le  radiinu  a  é^lé  réellemenl 
cri'i'    par    l'urMnlMui.     H'ailleiii'^     îles   Iravaiix    récenis 

1.  t'.iiHi^iU-s  rriidiis  ili-  i'Aciiiliiii  if  fifs  Si-icurci^,-'*  yifi\ .  l'.Ml.'t. 
*2.   /.r  lititt/inn,  ii"  'i,  Inim"  T.  \nv^r  il. 

T.  II. 


tendent  à  donner  une  grandi'  \alcui'  à  cclli'  bviiotlièse. 
11  résulte  des  expériences  de  .M.  ï.  Sodd\  '  que,  dans 
un  sel  d'uranium  primitivement  exempt  de  radium,  il 
se  produit  une  quanllli'  (r(''mauali(iu  (pii  augmenle 
progressivemenl  eu  liinrlinn  ilii  liMups.  Ce  l'ail  ne 
peut  s'expliquer  ipi'i'ii  ailiuellaiil  la  pi-ii(huiiou  ron- 
linuelle  de  nouvelles  cjiianlités  de  radiiuu. 

L'existence  de  la  pyromorphite  d'Issj-l'Lvèque  ne 
contenant  pas  d'uranium  est  en  contradiction  avec  cette 

manière  de 
voir.  Cependant 
il  me  semble 
(pie  Ton  peut 
é\  i  1er  cette  con- 
Iradiclion  F  en 
admellani  que 
le  radium  a  éli'' 
appiirlé  dans  la 
p\i-(imor[iliitc  à 
une  é[>nque 
liillle  récerile 
par  des  eaux 
radioactives. 

\  lssy-1'Évè- 
(pie  la  Jiyro- 
mor[ibile  si' 
rencnnlre  eu 
lilonnets  étroits 
encastrés  dans 
di's  roches 
qiiarizeuses  el 
rcldspalhi(pies. 
I.a       pbologra- 

ls,a,lilV.,vs,i-Issy-l,Kv,>,.,  l'I'i''      '■i-i"illl''- 

niouire     1   un 

lies    poiuls    iiii     on!     été'    recueillis     quelques     éeliail- 

lillous    l'orlemeiil     radilères.     Le     lilonuel     de    pxni- 

morpbite    est    au    niveau    du    sol  et  au    pied    d  une 

colline  de    faible    pente.     Il    a     70    cenlimèlres     de 

laigein-  el   se   trouve  pris  entre  deux  nnirs  de  quart/. 

el     (le    relds|ialb.     Il    >e     prolonge     eu     pi'ofnlideur  ;    à 

\7t  mèlres  on  a  pu  relirer   des  éehaulilloiis  de  galène 

qui  n'oiil  jamais  mauifcsli'^  de  propriéli's  radioaclivcs. 

I.CN  liliinui'K  pliMubilèi'i'ssont  toujours  1res  humides: 
ee  lait  s'expli(|ue  |)ai'  la  ]irésence  de  nombreuses 
sources  dans  le  voisinage,  dont  les  eaux  se  répandi'Ul 
dans  les  terrains  i)lond)ifères  qui  rnusliluenl  le  sol  le 
plus  perméable  de  la  région. 

Ile  Innles  ces  eaux,  j'ai  pu  exiraire  îles  ga/.  radio- 
aclils don  I  la  radioaefnili'' liait  i\uc  à  la  présence  de 
l'émanation    du    radium,    l'our   lelude  des   gaz,  j'ai 

I.   I-'.  Siniii\.   }i<itifir.  *J(t  jîuoirr    i'MKt. 
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«s^  Le   Radium,  -s^i» 


iMM[)l(i\r  UN  llis|l(l^illl  iiii.ilii^iii'  à  crliii    i|iii  a  servi    ,'i       iiiir  pclili'   (|iiniilil(''  de  clilnriii'i'    île    liarviiiii    el    j'ai 

MM.  Cui'ie  et  LaliDrde  |ioiir  l'i'liMie  de  la  radinaclix  ili'       préeijiité  par  l'acide  sidriirii|Ue.  I,i'  [iréei|iilé  nlileiiii  a 

des  eaux  minérales'.  prési-nlé  une  aciivilé /)er(ii^///e»/(' daiileiir-s  1res  l'ailile. 

Si   au  nidven  d'un  euuj'aul    il'.iir  un   enlraine   leule       Dans  une  e\[iéi'ieuee  ell'eeluée  sur  10  lilri's  d'eau,  j'ai 

obtenu  10  i;ranHues  de  iiréeipité  dont  l'activité  esl 
éfiaJe  à  0,!.'  eu  |M-euaut  le  rayonueiueiit  de  l'urauiuui 
ciininie  uiuti''.  L'addiliiin  de  eldor-ui-e  de  Ijai-vinuest 
nécessaire  piiur  <'ulraiuer',  au  uKinienl  de  la  [)réci|ii- 
tatiiiu,  le  précipité  actif  trop  t'ailile  i|ui  se  l'orme 
ipiand  ou   ajoute  l'acide  stilfuriijue. 

Le  résultat  ])récédenl  a  une  très  grande  impor- 
tance. En  ell'et.  ou  peu!  adnu'lln'  cpie  ces  eaux  en 
passant  sur  (les  niinéranx  raililcres  situés  dans  les 
pridiiudeurs  de  la  terre,  t'niraincnl  de  petites  ipuni- 
tilc's  lie  sels  de  radium,  ipi'elles  al)audonrieiil  ensuite 
en  cciiirs  île  rnilte  par  l'éaeliiin  pliNsiipie  nu  clu- 
iniipie. 

Il'aillenrs  diverses  constatalinns  smit  en  taveur  île 
cette  liypollièse  ;  seuls  les  terrains  perméables  soûl 
radioaclils.  Des  écliautillons  de  i|unrlz  |irélevés  an 
milieu  mi'me  des  lilnmicls  radil'ères,  lavés  et  jdacés 
sur  une  plaipic  plioloL;ra|iliiipic,  n'oul  ancune  actimi 
sur  celle-ci:  au  contraire  les  Imncs  ipii  résnileul  du 
lavaL;i'  l'impi^essionnent  ra|iiileinent. 

La  lifiure  T)  représente  la  pliotoiiraphie  d'im  écliau- 
tillou  radioactif  poli,  conslitué  par  des  morceaux  de 
I  cinanaliiin  cnnteinie  dans  un  l'clianlilliin  de  ces  eau\.  léld-palli  v(inil,>>c  rutre  eii\  par  des  matières  si'dimen- 
el  si  on  laisse  ce  dernier  ])endant  pinsicni's  joui's  dans  laires  et  des  cristallisations  de  pvromorpliilc.  l'Iacé 
un  récipient  clos  on  peut  de  nouveau  en  extraire  des  sur  une  jilaipie  pliolo;ira|iliiipie  recouverte  de  papier 
•j.»/.  actifs.  Oci  prouve  ipi'il  s'est  fin-nn''  de  nnuvellcs       uoir  cet   écli.inlillon  ;i  seuleinent    prnduil    une  impres- 


l"i^'.  'i.  —  i;"ii|)e  it'uii  liliiiinot  raililci-c. 

I.i' liluliiu-l   .|iji    ^1    70'-.l.'   I:ii-.MM-.   s,-   Il-.MIM-    |il:ii'.-   C-llIlV    ll,'ll\    iiMlr- 
.liiiil  luii  r^l  iMi  i|ii;irl/  cl  i;ii:h('  ni  ri-l,U|i.-il|i. 


'''"''"-'•'rlil''-  ll.„li.,i;,M|,llio. 

'■'.'!■  •"'•  —  I'liij|ogr.i|iliic  l'I   ri(tiii^'ra|iliii.  otileniii^s  ;iMT    une   |i\n.iiiiir|,till.'    laililV-i-i'   li'Issv-l'Kvùinic. 
I..-.   plattus  inia,lz,.„s,.s  ri  ^•l,ls|t,MiM|ii.>  nni,!   |,n..lMil    :,ucuil>  iiii|.rL'-i,.ii  mu    I;i  |.hi  plr  |.lH.ln:;i :i|,liii|i„.  {|,;iili,>  ulaiivs,,. 

i|uautités   d'émaualion.    Celte    production   conlinuclle  sion  uelle  aiiv  endroits  correspondants,  aux  contours 

d'érnanaliou  ne  lient  s'expli.pier  ip.cn  admetlani  l'exis-  el  aux  (issures,  au  contraire  les    pla-cs  l'eldspatliiipies 

tenec  d  un  sel   de  radiimi  en  solution  dans  celle  eau,  ii'nul  pas  altéré  la  conclie  sensible. 

Lexpérieiice   a     d'ailleurs    conlirmé    mes   prévisions.  .lai  examiné  aussi  un  uranil   nombre  d'écbanlillons 

•l';n  reclicrclié  si  dans  CCS  eaux  il  n'existait  pas  un  priu-  de    pyriiuior|iliile    provenaiil    (^anlre^     localités,    mis 

cipe  achfel  en  parliculier  du   radium.  olili-eammenl    ,'i   ma   disposition   par   M.    Lainiiv.    Ils 

.\  eelelfel  j'ai  l'ait  l'expérience  suivante  :  n'ont  jamais    manifeslé  de  propriétés   r.idiii.ictives.   Il 

A  une  grande  ipianlile  d'eau  radioactive,  j'ai  ajouté  semble  doue  probable  ipi'à    jssv-rLvéïpie   la    pvrouior- 

I,  I.r  ll'i,lii,„i.  IV   1,  l.Miii'  1.  |i,-,LT  I.  pbile  joue  le   rôle  de   support    .'i    l'ilémelll    |-ailioaclit. 


■^•ï^   Etude   sur  la   Phosphorescence.   ^§î> 
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Lfxislcnco  di'  ce  diTiiii'i'  ûliint  la  ('(inséniieiico  d'un 
dé|U)t  t'Ili'ctué  j)ar  riii(cniic''diiiii'('  des  eaux. 

F>a  iirt'sciuc  de  sels  de  radium  dans  cette  ivjiiiin 
n'a  d'ailleurs  rien  de  surprenant,  (in  a  trouvé  à 
Sainl-Syn)]p|i(irien  de  Marma;:ne,  qui  se  trouve  à  une 
([uaivuilaine  de  kilonièlres  d'lssv-rKvè(|ue,  des  cris- 
taux d'AiitidiiU'  i|ui  ont  été  décrits  par  .M.  Lacroix.  Il 
est  possible  (pu'  ces  minéraux  se  retrou\ent  en  pi'o- 
londeur  en  f;isenients  |j1us  importants. 

(In  a  déjà  signalé  des  traces  de  radium  dans  des 


A  Issv-l'Kvéïpie  ces  minéraux  se  son!  présentés  eu 
ipiantité  sul'lisante  pour  (pi'on  ait  pu  élalilir  nu  trai- 
tement eu  vue  de  l'exlraclinn  des  sels  de  radium. 
.M.  Arnii't  de  l.isle,  (pii  a  accpiis  tous  ces  minéraux,  en 
fait  l'aire  le  traitement  à  sa  nouvelle  usine  de  Nogent- 
sur-.Marne  S[iécialement  étalilie  pour  la  préparation 
et  l'étude  des  corps  radioactifs. 

lieux  [joints  principaux  ont  fait  l'olijet  d'une  exploi- 
tation importante,  ce  sont  les  lieux  dits»  des  lloraius  n 
près  d'Issy-l'Evèque  et  ceux  dits  des  «  Faulins  »  près 


dépiils  de  sources  minérales,  mais  la  teneur  en  de  (irury.  situé  à  que](|ues  kilomètres  d'Issy-l'Kvèque. 
radium  était  extrèuiement  faible  en  comparaison  de  La  ré|)arlition  irréiiulière  des  minéraux  radioactifs, 
celle  des  minéraux  doni  il  est  i|uestion  ici.  M.  Sirutt'  rend  l'exploitation  très  délicate.  !Jn  n'est  guidé  par 
a  pu  déceler  du  l'adium  dans  les  dépôts  des  eaux  aucuu  indice  minéralogique  et  seule  l'étude  perma- 
thermales  de  lîalli  en  Angleterre.  MM.  Lister  et  tieitel  nente  de  l'activité  des  échantillons  prélevés,  permet  de 
ont  extrait  d'une  grande  quantité  d'argile  connue  sons  conduire  l'extraction  dans  des  conditions  favoraliles. 
le  nom  de  u  Fango  »  une  petite  (pumiité  de  sulfates 
radioactifs.  Dans  ces  argiles  il  n'est  pas  prouvé  (pi'il 
n'existe  pas  des  traces  d'uranium:  i-e  lait  ex]ili(pierait 
alors  la  présence  du  radium. 

(Certains  écliaiilillons  de  pxroinorpliili'  radioactive 
d'Issv-rLvc(|ue  ont  une  activité  atteignant  plusieurs 
fois  celle  de  l'uranium,  mais  en  général  elle  est  con- 
sidérablement plus  faible.  La  teneur  en  radium  est 
variable,  une  tonne  de  minerai  peut  fournir  des  quan- 
tités de  bromure  de  radium  de  l'ordre  de  urandeur 


du  centigramme. 


Mis  à  part  .son  intérêt  théorique,  ce  nouveau 
minéral  radilère  nous  montre  (piil  est  possible  de 
trouver  des  matières  radioactives,  certainement,  moins 
riches  que  les  minéraux  nranifères,  mais  (pii  en 
revanche  sont  d'un  trailenu'ut  aisé.  L'avenir  de  la 
jiroductiou  l'ulure  du  l'adium  semijle  revenir  au  trai- 
temenl  de  matières  analogues  et  il  est  à  sonbailer 
ipi'uu  i;rand  nombre  d'ingénieurs  >r  mellent  à  la 
rcciii'i'ilii'  de  >emblables  échantillons. 

Jacques  Danne, 

rn''i);iralciii-  ;i  la  l-'aivittc  des  Scieiifcs  de   Paris 
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Étude  sur  la   Phosphorescence 


Li;s  premières  observation^  des  diverses  luanites- 
la lions  des  phénomènes  de  phosphorescence 
paraissent  remonter  à  nnr  é|io([ne  très  reculée. 
.M.  Berihelot- cite  un  petit  traité  faisant  [lartie  de  la 
collection  des  alchimistes  grecs.  Iransci'ile  dans  des 
manuscrits^  du  xin''  et  du  xV  siècle,  où  se  IrouvenI 
exposés  des  procédés  antiipies  permettant  d'oblenii-  l:i 
phospliorescrncc  des  pierres  pr(''cirnM'v  .irlilicirlf's. 
Si  l'on  veut  pourtant  avoir  sur  ces  phénomènes  de> 
données  sérieuses  et  scientifii|ues,  autres  ipu'  celles 
(pii  n  nul  qu'un  inh'j'i'l  pureniiiil  lli^ll>J'ilple.  el  (pii 
aient  un  caractère  d'anllienticilé  indisculalde.  il  siillil 
de  remonter  à  l'armi'e  Itid'i.  où  un  artisan  bolonais, 
nonuué  Vincen/o  (lalciamlo,  il(''((iu\ril  une  sub^lance 
ap|)elée  de]inis  pliosfiharc  de  Biilnijnv.  ipi  il  aval!  |ire- 
|iar(''e  inconscienmieul  en  teulani  de  faii'e  fondre  sur 
des  charbons  ardents  des  lut'lanv  qu'il  sup|)osail  éli'e 
conlenus  dans  un  sullali- de  barvir  n.ilurel  très  dense, 
l'bis  lard,  en     lliliri.    jlnvlc   nliservii   Af^    pniprii''lés  de 

I.  .'^Tio  iT.   V,(w.  Itn,,.  Soi:,  t.   XXIII.   \>.    l'.l'i.    —    l'IiH'i- 
xdjili.  Mar/.,  iiiiv.   I1I04. 

-.   f-.  li.  Ai^afli' m  if  flrs  St'ienres,  1.  (iVI.  p.    ii.". 

ri.    N"  23'2à  ut  'J.l'iT  de  la  ilil)liulliè(|iiu  Nalinriak'. 


pliosplioresccuce  el  de  Ibermoluminescence  avec  cer- 
tains diamants  ;  en  Ki'.!."!.  lIondierL;'  vil  une  énussion 
de  lumière  au  momc^iit  oii  il  fi'appait  un  nioi-cean  di' 
chlorure  de  calcium  oblenn  en  fondani  ensendile  deux 
parties  de  clianx  avec  nue  parlii' de  cblorliviliMli'  il  am- 
UHJniaipii'. 

l.i's  Iravanv  (pii  ((innucncèrenl  réellement  à  l'dargir 
le  cbanqi  de  ces  découvertes  Inriiil  ceux  deltidav,  (_lan- 
lon-,  etc..  d'où  découlent  une  grande  [)arlie  des  faits 
révélés  à  la  lin  du  siècle  dernier  |iar  un  certain  nondire 
de  savants,  parmi  lesipiels  nous  devons  citer  en  pre- 
mière li;;ne  V..  liecqui'rel,  quia  généralisé  tous  les  phc"- 
niiniènes  de  Ihiorescence  par  la  lumière,  au  moyen 
d'un  apiiareil  aussi  simple  qu'ingénieux,  le  phospho- 
roscope  el  Slokes,  à  ipii  n(uis  devons  la  loi  générale  de 
l'excita  lion  [ibosphorogénicpie. 

Les  récentes  découvertes  de  radiations  nouvelles 
capables  d'exciter  en  certains  cas  la  phosphorescence, 
donnent  ini  regain  d'acinalilé  à  ces  ipu'stions.  que 
mm-  allons  evamiuer  le  |ilus  bi'ièvemei}!    possible. 

t.  Mémoires  île   rAcailiniie  di's   Siieinrs  ilc  l'iiiis,\.  X, 
p.  007,  an.  I(i7.">. 
i.  l'Iiiloso/iliiciil  Tiaiisaclioiii',  I7(i!*. 
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r                          1,11,  cxai-l.  011  sDiis  riiiQuciiL»  de  iiiicl  ri'llc.ve  il  ii:;il  :  iioiir- 

Les  causes  de  la  phosphorescence.  ,,      ,           .               ,!                    ",   ' 

laiil   d  :i|in.'s  rorlaiiis   nalunuislcs,  (■(.■(lu   laculle   spr- 

(lii  donne  rii  iiéiicral  le   nom   de  pliosphorcsecnce  à  cialf  semhlê  avoir  souvent  poiu'  liul  de  f'aeililer  la  re- 

ia  pi-opi'iélé  i|u'oiil  eeiiains  corps  d'émeltre  de  la  lu-  cherche  des  sexes. 

niière  à  des  lenipéralures  dillcrenles  mais  iidërieures  On  sait  cependant  qu'un  lampyre   vivant,  ou  niorl 

à  500"'eavir()n,  tcnipcrature  à  laquelle  tous  les  corps  depuis  peu,  émet  une   vive  lumière  par  ses  organes 

commencent  à  émettre  de  la  lumière  par  incandescence.  phologènes  si  on  le  plonge  dans  de  l'eau  aune  tcmpé- 

Les  causes  qui  peuvent  déterminer  cette  propriété  rature  de  45  à  50°'.   La  matière  retirée  de   l'organe 

sont   variahles  avec  les  corps  auxquels  elles  s'appli-  spécial  de  cet  insecte  suhit  la  même  inikience. 

quent,  quel([uefois  elles  peuvent  agir  séparément  sur  H   sendiie  intéressant    de    signaler   égali'meiil    laie 

un  même  corps,  ou  même  être  des  agents  conpérateurs  oiiservation  faite  par  M.  Muraoka'-  sur  un  coléoptèi'c  de 

les  uns  des  autres  à  la  production  du  phénomène.  la  province  de  Kioto. 

On  en  connaît  aujourd'hui  cinq  :  'et  animal  jiossède   un   organe  lumineux  l'ormé  de 

1"  La  phosphorescence  spontanée,  animaux  et  végé-  deux  ou  trois  vésicules  émettant    seuls  de   la  lumière 

taux    phosphorescents,  due  vraiscmhlahlement  à  des  visihle.    mais    le   corps    entier  de    l'animal    sendile 

actions  chimi(pu's  naturelles.  émettre  des   radiations   traversant   les   coiqis  (qiaipies 

'"2"  La    pliosphorescence    par  actions    mécanicjues  :  et  impressionnant  les  phupics  [ihotographiipies. 

chocs  ou  clivage  de  cristaux,  froltemenls,  etc.  H  uc   |iarail   pas  impossible  à   première   vue   qu'il 

5"  La  [ilios|)horescence   ])ar  l'action  de  la  lumière.  [luissc  exister  un  animal  doué    d'un  organe  radiogène 

i"  La  tiii'rmnluminescence.  ou  phosphorescence  par  spécial,   étant  donné  ipie  d'autres  animaux  nombreux 

élévation  de  température.  |)ossèdent   des   organes  photogènes,  et  ménu'  éleilro- 

5"  La  phosphorescence  provoquée  |iar  les  radiations  gènes,    loninie  la  torpille  et  le  gymnote.    Ce  l'ail  de- 
nouvelles  :  rayons  X,  ravons  a.  f!  et  y  du  radinm.  mande  néanmoins  à  être  élucidé. 

Chez  les    insectes    iiilérieurs,    la    plinsplioi'escence 

I.  -  Phosphorescence  spontanée.  "'"'''''  '^''"l'ie""'"'  ^'^''^  '^^  •'•'^""■'i  ''"i"'  •"'li'^»  '^'•i- 

mique  sans   hut  déterminé  ainsi  (pie  le  démontre  un 

Cetti-   partie   de   la   phosphorescence    lornH'    un  ilo-  lia\ ail  très  intéressant   de    M.  liaphael  Ihdiois  sur  les 

maineencore  1res  inexploréau  point  de  \ue  arial\ti(pie,  Klutev'ulcx  lumineux''. 

él.nit  donné  le  grand  nomhre  de  cas  (pi'il   présente  à  L'auteiu'  a  (d)servé  (pie  tlaiis  le>  organes  liimineiiv. 

rohservaliiin,  et  la  dirficult(' de  celle-ci  sur  des  pliéiio-  composés  d'iiii   tissu  spécial,  elle  ne  se  produit  (pi'aii 

mènes  généralement  très  liigilil's.  moment   oii.  dans  le  proloplasnia.  une  grande   ipiaii- 

La  ])hosphorescence  spontanée  s'ohserve  le  plus  mju-  tité  de  granulations    (  vaseu(ditles)  apparaissent, 

veni    che/    le>    animaux    d'ordre   intérieur,    ou    chez  (ihez  un   iiiènie  aiiiinal   li'   siège  de   la   pliosphores- 

ipiehpies    plantes   au     moiiii'iit    de    la     tlnraison.     I.i'>  eeilce  varie  avec   les    phases  du    développement  :   dans 

i-|iampignoiis    surtout    |irésenleiit    un    grand    nomhre  les   larves  du    premier    âge   elle  est    localisée  entre  la 

d'c\em|iles  (le  |ihosphoreseence  végétale.  Des  matières  l('-le  et  le  premier  aniiean;  dans  le  second  âge  tous  les 

organiques  en   décomjiosilion    |iréseiilent   (pieli|uel'ois  anneaux  du  cDriis  portent  des  points  Inmiiieux. 

ce  phénomène;   en  ce  dernier  cas  il    parait  dû  à  des  M.  Raphaël  Dnhois,  au  cours  de  ses  experienees  sur 

inicrohes  spéciaux  produisant  une  émission  de  hnnière  les  Llatérides.a  isolé  de  leurs  organes  deux  suhstaiiecs 

en    lavorisant  un    lent    travail  ddxvdalioii  aiialoi;ne  .à  distinctes;  la /«(•(/('/■/»('.  corps  cristallisaMe  cl  soliihie 

celiii  (pii  se  produit  sur    le  phosphore  hiaiic  dans  l'air  dans  divers    li(piides;  cl   la    lin-iféi'dse.  sorte  de  ina- 

hiimide.  tièi'e  alhiiininoide  agiss.iiit  coiiinie  un  t'erineiil  sohihie, 

\(uis  n  avons  pas  riiileiition  d  ('•iiumerer  ici  Ions  les  genre  diastase. 

animaux  phos|ilioresceiils  ddiil  le  t^pe.en  nos  |iavs,est  Le  iii(''laiige  de  ces  deux  siihstanees.  iiiaclives  sépa- 

(•arael(''risé  par  le  Laiiqivre.  le  vulgaire  ver  liiisanl.  réinenl.  donne  une  émission   de  phosphorescence  ana- 

Soiis  les    tropiipies,  les   animaux   phosphorescents,  logne  à  celle  des  organes  lumineux  des  aiiiinaiix  doiil 

Jiarliculièremeiit    certaines    variétés   de  moucher,   sont  elle-  sont    exir.iites  ;   la  ri'aclion   (■hiiiii(pie  (pii  se  pro- 

en  très  grand  iKunlire.  diiit  est  comparahle    .'i    celle  ipii   doiiiie  lieu  .'i  la  pro- 

II  senihle  du  reste  ipie   les  régions  lro|iica|e>  soient  diiclioii   du  j:liicose  dans  les  tissus  hépati(|ui-. 

i'avorahles,  en  raison  de  lem-  température,  au  d(''\elo|i-  Dans  certains  cas,  la  phosphureseence  animale  peut 

lieinent  des  es]ièces  doui'rs  de  cette  propriét('.  être  un  accident  isolé  dn  à    nue  inrection  particulière. 

Dans  la   iiliiparl  des  cas  de  |iliosphorescenee  p^u'  les  C'est  ainsi  (jue  M.  Ciard,  ayant  trouvé  au  hord  de  la 

msecles,   la    iaenlté   d'i'-mettre  de  la    lumière,   ou   de  i.  jIacaiui;.  llililmltRM|iir  miiv.  .Ir  Uenévu.  1821. 

l'éteindre  à   un    iiiomeiil    donné,  semhle  soinnise  à   la  ï.  Jnin-niil  tir />l,i/:<i/jiir,  i.  W.  ^k  '110.  '>- si-rw. 

volonté  de  l'animal.  7>    llullni,,  ,1,-   In   SonW  ,onl„,,i,,nr  ,1,-    i;-,,,,,;-.   |..    217, 

On  ignore  cncoiv  |)ar(|Ufl  imV';uiisnic  ].li\<i)»l(ii:i(|iu'  Hm'mmi  Imiums.  TIu-sc  d.'  doriurai. 
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MUT    111]    l.illlrr    |ili(is|iliiiri'sri'ill '.    s';i[ii'n;iil    i|ii('  icllc  n'c^l     ^urrr    Mirlic    ilu    ildiii.iiiir    iMtlll'.'ilisIc   (lil    elle 

:iiiiiiii;ilir    l'hiil    iliic    l'i  hi    |ir(''Si'nci'.   il;iiis    1rs    lissus  cdnsdliic  |iliili'il  un  iiiiidi' de  classcnu'iil   il'rs|iri-cs. 
(le  l'animal,  de  haclérics du  licniv  |)i|il(iljart('i'iinu. 

('.os  baclôries  iniMiilres  à  daniivs  talilrcs  sains,  el  à  „    __  Phosphorescence  par  actions 

(|iiL'lijufs  orclii'slics,    leur  ciiiuiiiiiniiiiirrent   la  même  mpcfuiimip^ 

inj'i'i'lion  IniiiiiK'usc,  doni  ces  iininiaiix  niourui'cnt  an 

liiiiil  de  i|iirli|iics  jonrs:  la  iiliosiilioi'rsccncc  [icrsisla  In  i^iMiid   iniiiiliri'  de  ciiriis  smil  caiialilcs  d  r'nirllrc 

iiK'mc  queli] nos  heures  après  la  iiiorl.  de  la   lumière  sous  rinllucnce  d'iiii  Irnllemenl,  d'un 

D'après  M.    Raphaël   Duhnis  la  phosphoreseenir  di'  ilior  iiii  d'une  ruplure;  rexpérieiiie  de  llomher^.  i|Ue 

la  mer  sérail  due,  non  seulemonl  à  de  noml)rouxorfj;a-  nous  eiloris   au  eoramorioemoni  do  eel  arliele,  renlre 

nisines  vi\anls,  surliiiil  des  noolilui[ues*,  mais  aussi  à  dans  oette  catégorie. 

une  jirande  i|iianlilé  d<'  débris  organiques  provenant  Une  expérience  as.sez  connue,  el  à  la  porli'e  de  lnul 

d'animaux  phologènes  désagrégés.  le  inonde,  consiste  à  hri.ser  un  morceau  de  sucre  liien 

Il  arrive  (pielqiiel'ois  que  des   animaux    ])roduisenl  soc  dans  l'obscurilé.  la  ruplure  esl  accompagnée  d'une 

des  sécrétions  phosphorescentes  sans  régnlarilé,  ce  sont  lueur  bleuâtre. 

des  cas  isolés  qui  semblent  se  produire  surlout  peu-  En  général  la  phosphorescence  par  aclions  méca- 

dant  des  |iériodes  de  fortes  chaleurs  sous  nos  climats;  niques  résnlle  d'un  clivage  de  corps  cristallisés,  comme 

(■'est  ainsi  ipie  .M.  Macé"'  a  observé  un  (icopiiilus  sim-  ])ar  exem]»le  lorsipie  l'on  agite    dans   un    tlacon    des 

plox  (sorte  de  inxriapodo),  laissant  éciinler  de  la  sur-  cristaux   de  nitrate  d'uranc,  que  l'on  clive  du   mica, 

l'ace  ventrale  du  corps  un  liquide  phosphorescent,   ce  ou  ([ne  l'on  écrase  de  la  blinde  hexagonale  entre  deux 

liquide   laissail  une  traînée  lumineuse  sur  le  [lassage  lames  de  verre,  olc. 
de  l'animal.  On  pourrail  ciler  une  nudlilude  de  cas  de  ce  genre. 

Il   arrive  assez  souvent  f|u"un   de  ces  animaux,  ne  mais  cila  ne  parait  d  aucune  utilité,  car  ils  semblent 

manireslant  ancnno  émission   do   lumière,  laisse  une  dus  en  général  à  une  cause  secondaire  idenlii|ue,  ipii 

large  lâche  plidsplioresceule  à  la  place  nîi  un  l'écrase;  parait  ('■Ire  un   pli('iiomèiie  éleclriqne. 
encore  prnbalilemeul.  eu  ce  cas.  uiie  aclinu  c  liimique  On  sail,  en  etlel.  que  deux  lames  di'  mica   venani 

due  à  raclion   de  l'oxygène   de   l'air  sur   1rs   liipiides  (r(''lre  clivées   portent  des  charges  électriques    égales 

proM'iianl  du  corps  de  l'animal.  et  do  signes  conlraires  ;   au  niouieul  de  la  ruplure  les 

I,  action   cliiiuiipie   semble  en    ellel    devoir   èlre  la  charges  libres  se  i-ecoinhineiil  sous  roriiie  d'une  pelile 

cause  dii'ocle  de  loutes  les  manirestalions  de  phosplio-  étincelle  par   laipielle   se    nianiri'sle  l'émission    liiiui- 

rescence  spontanée,  soil  ipi'elli'  se  produise  par  l'acliou  iieiise. 

de   l'air  sur  une   snbslauce   parlieulière.    soil    [lar   la  Kn   ce  cas,   le   mica    n'étant   pas   lluorescenl,   cetle, 

i(''aclioii  de  deux  subslances  l'une  sur  l'aulre.  comme  lumière  est  celle  de  l'élincelle  électrique  dans  l'air, 
dans  le  cas  des  Elatéridos.  Dans  d'autres  cas,  comnu'  celui  du  nitrate  d'urane 

M.  Iia|iliael  Dubois  a  obleini  d'aiilres  cas  do  phos-  cristallisé,  on  de  la  bleude  hexagonale,  ces  corps  étant 

pliori'scouii'  par  aclions  chimiijuos.  siii-  des  conijiosés  très  pliospliorescents,  celle  |)hos]ihorescence  se  trouve 

oi'gaiiii|iies  à  chaud  l'ii  présence  do  la  potasse  alcoo-  excitée  par  la  lueur  de  ri''liMi-elle  produile  au  niiimenl 

liqiie';  mémo  à  Iriiid  rosculine,  les  essoni'cs  de  oanio-  de  la  ruplure  des  crislaiix. 

mille,  lie  niiuariii,  de  iiimiu.  d'illiiium  auisalum,  de  (lotie  expliealidu  du  pliéiioiuèiio  on  gi'^uéral  osl  jus- 
rose,  etc.,  doiineul  une  émission  de  Inmièro  eu  pré'-  liliéo  par  ce  l'ait  que  les  cor|is  |ilios]ihorescenls  par  la 
sence  égalemeni  de  la  polasse  alcooli(|iie.  lumière,  el  en  ruènie  lonqis  suscoplildes  de  plios]iho- 

Dans  les   plié'uomèiu's  de   phosphoresceuco  chez   les  rescenco   par   aclions  mécaniques,  éiuelleiil    dans  les 

auiuiaux.la  Inmièro  émise  [larail  légèremoiil  verdàlro;  deux  cas  une  lumière  souiblablo. 

ou  comprend  ipio  des  aualvses  spocirales  soieiil  dilli-  Un   antre  oxeiuplo  :  lorsipio  l'on  Irollo  \igourense- 

ciles  pour  lie  pas  dire  iiupossililos  sur  ces  plii''nniiiriie>  iin'iil  liiii  coiilre  l'aulre  deux  nioroeaux  île  quarlz.  ils 

t;éiiéralemenl  1res  faibles,  et  qui  ne  se  prodnisi'ul  que  doiinonl  nue  lueur  orangée,  mais  on  même  tenq)s  se 

quand   l'animal  jouil  de    sa  liberlé  :    dans    les    rares  répand  l'odeur  caraclérislique  de  l'ozone  ipii  accom- 

cii-conslaiires  iiîi    celle  anahso  a  éli'^  |iiissible.  elle  n'a  pagne  les  décharges  éleclrii|ues  dans  l'air. 
ré\élé  que  des  spoilres  coiilinus  sans  c  uaclèros  par-  Les  émissions  iulerniillonlos  de  lumière  ipii  se  pro- 

liculiers  inli'rossanls  ;    c'csl   pourquoi,  à  part  les  Ira-  duisoni  pondani  la  crislallisaliou  de  l'acide  arséuieux, 

\aii\   sMillii'liipirs  de  \l.   liapli.iel   Diiliois.   colle  ('■Inde  des  sulfates  de   soude   ou   de   potasse',  sombloni    des 

phénomènes  du  mémo  ordre. 

\.  C.  II.  Ani,l,wir  ,lrs  Sririirrx.  l.a\.\i.  rm.  l>i'S   crislaux   de   sols    d'uraue.    pliiugés    dans    l'air 

'2.  De   (,)iiATi\i:i-Ai;i:s.   C.  II.  Arinlriiiic  ilrs  Sririirt-s.  1.   \\\1.  liiiiiide.  doiuienl  é;:aleI001ll    ilr-  plii''niilllène'-  luinilloUX 
piijîcs  .'f2X  et  dix. 
5.  (,'.  /i,  ArtKli'niir  ilrx  ScîrinTn,  t,  CI!!,  p.  l^T.'ï.  I.   Animlrx   ilr   t.lntiiir   rf  rit-   l'Iiijsiijiit',   'J^'  série,   (.    I,\i. 

t.  C.  Il,  Aciniriiiif  ila>  Sciences,  l.  CXXXII,  |).  iôl.  |i.  -'SX. 
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|i;ir  |H'lil('s  cxiildsidiis  irrr^îiiliri'rs  (|iii  si'iiililciil  [ii'd- 
ui(|ii(''i's  |i,ii'  (les  i'ii|)hir('S  sncc-i'ssivcs  ilc  frs  crisliuu 
siiiis  riiilliiciii'c  (le  la  coMlrncliôii  causi'c  par  je  rcIVoi- 
ilissi'iiicnl. 

l'iiard  cl  J.  Ilawkslici''  mil  (iliscrvt''  un  cHcl  iunii- 
iiciix  dans  le  \i(lc  (lu  lulic  iiariiui(''trii|U('  ;  îles  lueurs 
se  loriuaicul  (■(nilrc  la  |iai-(ii  iiili'Ticurc  du  verre  apri's 
le  ri-(]||enieiil  de  la  cdldliue  de  mercure  :  cet  ellel  es! 
|)iirenieiit  ('•leclriqiu'. 

I.  c\|ilicalidn  p''U(''rale  i|ue  Udus  axons  doiiiK'c  plus 
liaul  sur  tous  ces  ]ili(''ndni('iies  |Jdiu'rai(  (Hre  daTis  cer- 
tains cas  un  peu  |ilus  cdMipliipji'e  ;  Hulav,  ['eri;maini. 
de  Saussure  et  Ilcssaipnc -.  (jni  se  soûl  ]jarliculi(''re- 
nieiil  occu|i(''S  de  ces  ellets,  [lensenl  (|u'il  y  pourrait 
liien  s'\  ajonler  comme  cause,  ['(''liraiilement  des  mo- 
li'eules  des  corps  sous  l'action  des  cliocs,  cet  (''liraii- 
leinenl  coop(!n'erait  à  la  uiiseen  action  d'un  nioiivemenl 
viliratoire  |iarticulier  de  ces  iiiol(''cules. 

111.  --  Phosphoi^escence  par  la  lumière. 

La  caracl(''risli(|ne  de  la  pliosj)liorescence  par  la 
liinii(''re  est  celte  ])ropri('l(''  ipi'ont  un  grand  nomljre 
de  sulislance.v  de  cdiilinuer  à  (■niellre  de  la  luinii''re 
apr('s  avoir  (''li!'  (!'clair(''es  ou  insol(''es. 

Les  corjis  (pii  jjossèdeni  celte  ]M'dpri(''l(''  an  jilus  haut 
degr(i  sont  les  suH'ures  de  nu'lanx  alcalino-terreux 
(harvum,  stronlium.  cilcinni). 

Le  premier  cunnu  de  ce>  cor-ps,  le  |ilidspliore  de 
l'idldi^ne,  d(''jà  cil(''.  r(''snllail  de  la  calcinalidu  i][\  sid- 
l'ale  (le  harxie  naturel  en  pri'seuce  du  cliarliou.  le 
produit  de  celte  calcinatiori  lui  un  snll'ure  de  liaryum 

plld--pll(ire>cenl . 

tic  sullure  de  litiryum.  le  |)lus  ('■tudii'  par  les  pli\- 
siciens  au  di''li\il  des  reclierclies  sur  la  pliosphores- 
cence.  leur  sui;g(''i'a  l'idc'e  d'essaxer  par  les  nu"'uies 
|)roc(''dés  d'olilenir  de  tiouxeanx  snll'ures  doU(''S  de  la 
in('me  proprii''li'\  Ku  Iti7."i.  l'eaudoin''  rc'ussil  à  |iri'- 
parei'  pal'  la  calcinalion  du  nilrale  di'  chaux  lui  prii- 
diiil  aiialoiiuc.  piii>  plus  lard  lliilax  '.  en  nTiO,  coiii- 
meiif.a  avec  une  cerlaine  UM'lliode  à  ]ioii\oir  prr'parer 
ipielipics  nouvelles  substances  ])hosphoresceiiles. 

Ku  ITtli,  (lanlon  obtint  de  lr("'s  belles  substances 
pbospboresceiiles  en  calcinant  simplement  di<s  co(|uilles 
d'huîtres  axec  I   'i  de  leur  poids  de  soufi'e. 

Kiilin,  de  ISttl  à  l?xli(l,  la  ivussile  de  proiliiils 
beaucoup  plus  lie.iiix  ipie  ceux  obtenus  au|)aravant 
enf.'a:;èreul  les  [ibxsiciens  à  poiirsiiixrc  l'i^'liide  de  ces 
c()r|)s. 

La  pluparl  de  ces  prodiiils  liirenl  prc'^pari's  jiar 
M.  l'ilinoiid    liiTipierel.  en   calcinaiil.  loiiimirv   cominc 

I.    l'hi/.siro-Mriainitil  r.rjirrtni..    I7IIÎI. 

'2.  Jimi-nal  de  l'Injsiinic,  |.  XIX,  |..  -Jll. 

5.  linAuiioiN.  l'hii!.|iliorii5  lii'iiiicliciis.  l'/ii/iisnjiliictil  Tiaiis. 
<>/'  Ciimliriil(/c,  I.  XI.  |>.  308. 

l.  Ilifw.  Mriiinirrx  lir  lAradriiiir  îles  Scii'lircx  <lr  l'nrix, 
I.  \l  VIII.  |,.  .V2',. 


pri'cr'deiiniieiit.  dill'i'renls  carhdiiales.  siiU'ales  on 
llil^all■^  ail  alino-li'rreux  avec  une  cerlaine  partie  de 
soufre. 

Axaiil  reiiianpii'  ipic  les  dilli'rciicc^  d'origiiic  d'une 
mali(''re.  serxani  à  la  ]iri''paration  d'un  nu'-nie  suHiire, 
seiublaieiil  conduire  à  des  ivsnllals  (iill'('renls.  au  point 
dexue  de  la  ipianlih'' et  de  l.i  nature  de  la  lumière 
('■mise.  .\1.  K.  Becipierel  '  essava  avec  des  jiroduils  purs 
de  pri''|)arer  des  produits  pbospliorescenis.  cl  constata 
i|Ui'.  dans  ces  condilions.  ces  produits  l'Iaienl  inerles. 

Le  tableau  suivant  iiidicpie  les  résultats  i[iii  ont  l'Ii' 
ohleniis  avec  (piehpies  produits  calcaires  d'origines 
dillirentes. 


MUIIIUSMII   \M,1   1  ^    \I    Snn  Itl  . 

1  (n  1  Ltr.s  iM.  1  \  M'Miinr  iîmisi;. 

S|);i|li  tr|sl;iiiilc   lii'^   |Hir. 

CllilllV    lll-    SJKllll. 

.ImIIIII-    III'MIJ^I'. 

.Ijimiii'  oianj^r  incîiis  \ir. 

Miirhi'c  liliiMi'  (II'  (];iiT;irc. 
r,li:iii\  il.-    iM.'irliri'   hhiiii'. 

.lauMi'.   luinii'ii'     i  inisi'     livs 

.l;iiiiii'.      liiMiiùrr    i'Mii>i'     Iri's 
niil)!i-. 

{!li;ni\  lie  i(ii|iiiil('s  (riiuîfi'i'S. 
r,h;uix    (II-     calcinn'    o^rossicr 

(liydiulc,. 
Craio  cl  cliiiiix  iN-  tr;nc. 

Jauni-  1  Pliosplidif  lie  {^aiilnn,. 
.lauiic.  luiiii('iT  1res  faillie. 

J.tiiiif.   Iiii-iir  ;'i   ])i'iiir  vi-'ililc. 

Arrai^onilt'  «le  Vr-ilaisnti    (ri>l. 

iKioill.). 
(liiaiix  d'arragonilc. 

Vrrli'.     ititi'ii>ili'     liiiniiii'iisc 

iiinyi'iiiif. 
Wilc'  hiininv   n.il.l.'. 

.\rra,i;ntiilt'  liltrciisc. 

C.Iiaiix  il  ;irr;ii|Miiili-  lilircusi-. 

Ti'itili'    ilniiiiiianli-     vi<>K-lli>. 

<|iirli]tM's  |iarlii's  vcrilàli'cs. 

Vt'i  le.   ]jlins|ilii.ri'SC(Mici:'    Irës 

vn  f. 

Des  recherches  entreprises  pour  connaître  la  cause 
de  ces  din'i''reiices  de  ri'snllals  ameni"'renl  à  constaler 
ipie  la  |ihosphoresci'Uce  dans  les  sulfures  alcilino-ler- 
reu\  (''lai!  due  à  la  pr(''seiice  de  uiali(''res  élrangr'rcs, 
exislant  sons  l'ormes  d'impiirel(''S  dans  les  dill'(''reiils 
prodiiils  serxaiil  à  leur  pri''paiMlidii. 

Ilans  le  siilliire  de  calcium,  des  Iraces  de  m.iuga- 
n(''si>  donneni  des  |iro(linls  hiiiiiiieux  rouges  cl  jaunes', 
de-.  Iraces  de  soiiile  cl  de  lilliinc  doiineiil  des  prodiiils 
veris.  alors  (pi'nn  peu  de  IiImiiiiIIi  cl  de  sonde  l'eiidcnl 
ce  sulFure  bleu  clair. 

Les  uii'laiix  alcalino-lcrrciix  ne  smil  pas  phosphn- 
rescents  seulement  à  l'i''lal  de  sulfures.  M.  Iv  |!eci|uc- 
rel  et,  depuis,  d'autres  cliercbciirs  diil  r(''ussi  hoblenir 
d'a|in"'s  sou  |iroci'(l('' des  si'dc'iiiiires  de  slroiiliiiin  doui''S 
d'une  belle  phosphorescence.  De  iik'miic  d'antres  um''- 
laiix  |ieiiMnt  (''galemeul  donner  des  produits  doui's  de 
la  nK'me  propi'ii'li''. 

.M.M.  .Saillie-Claire  iJexille,   Sidol,  Charles  llcurv'  cl 

1.  l'ciiir  1,1  pivparalion  (l(>s  siill'iiros  iiliospliorosccnts,  voir  ; 
«   1,11  liiinicic,  SCS  i-aiiscs  et  ses  effets.  »  par  R.  Bf:i:giii:ui:i.. 

2.  liF.cQui;REi,.  (,'.  /t.  Acailémic  (les  Sciences,  t.  CVII.  p.8!)'2. 

3.  (',.  It.  AcaïU'mic  des  Sciciicrs,  I.  CXV,  p.5ll.'i. 
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ViTiiciiil  '  oi]l  (Jllll■lHMll•^  siiirurc>  (Ir  /iricljjli-'lidi' lir\n- 
goiialol  iloui''s  (le  l;i  plus  licllr  |lllll^|lllOI■est•onl■('.  Li' 
suHurc  do  zinc  a  col  avaiilap' sur  les  sulfures  alcalitm- 
li'rreux,  iju'il  csl  inalloraMu  à  l'air,  alurs  que  ces  der- 
Jiiers.  pour  pouvoir  être  conservés  indi'liniuienl.doiM'iU 
être  mis  en  tubes  scellés. 

Diiïérentes  hypothèses  ont  été  émises  poui-  i\|ili- 
ipier  le  phénomène  de  phosphorescfiiee;  on  a  d'almnl 
snjiposé  qu'il  était  le  résultat  d'un  état  moléculaire 
spécial  particulièrement  sensible  aux  vibralious  lumi- 
neuses, permellani  aux  uioléculesde  continuera  vibrer 
dans  un  rythme  donné  après  li'ui'  inq)ression.  (In  a 
pensé  aussi  qu'il  pouxait  être  le  lait  de  condùnaisons 
chinii(|ues  iusialiles  se  dissociant  sous  l'influence  de 
la  lumière  en  ipianlilés  extrêmement  faibles,  et  se 
rétablissant  ensuite  dans  leur  étal  priniilif,  avec  émis- 
sion de  lumière.  Toujours  esl-il  (pi'aujourd'hui  on  ne 
connaît  encore  rien  d'aiisolu  sur  sa  nature  intime. 

Les  corps  artiGciellement  préparés  ne  sont  pas  les 
seuls  à  émettre  de  la  lumière  a|irès  insolation;  beau- 
coup de  minéraux  natui'ids,  et  même  de  corj>s  ori;aui- 
ipies.  soiil  doui's  de  l'ctte  proprii'li'. 

On  peut  citer  parmi  les  niiui'rauv.  d'aiiord  (piel- 
(|Ues  conq)Osés  à  jiasi'  de  cliauv.  les  lluorures  lie 
calcium,  rarraf;(inite,  quelques  calcaires  concrélioiuiés, 
la  chaux  phosphatée  et  arsénialée,  le  uiii-ate  de 
chaux  desséché,  le  chlorure  de  calcium  éi;aiemenl  des- 
séché, le  cvanure  de  calcium,  etc. 

Le  chlorure  de  barvum,  le  sulfate  de  slrouliane. 
les  carbonates  et  d'autres  conq)osés  de  ces  deux 
mélaux  sont  éjxalemeni  phosjiborescents. 

I.i'  eariionale  di'  ma:;ni''sie,  la  ma;;nésie.  la  vuiide  l'I 
la  pillasse  causli(pie  l'iiiiiliies  el  leiii->  Millales.  le  llmi- 
rure  de  sodiuiu.  le  chlorure  de  sodium  sec,  le  cvanure 
d  •  polassiuiu.  le  earbonale  de  i;lucine,  l'acide 
silcciiiiqile,  !  aeiile  iiv.ilique.  l'aiiile  larlriqiie.  le 
liorale  de  siiiiile.  etc..  loiis  coi-ps  examinés  par  M.  K 
riecipierel,  présenlenl  à  un  plus  faible  (lef.'ré  la  nii'nie 
propr'iélé. 

Les  premiers  des  corps  phosjihorescenls  dont  nous 
avons  parlé,  les  sulfures  préparés  arlilicielh'nu'iil.  mil 
une  iluri'e  de  pbospboreseerice  variani  de  quelques 
niiiiiile^  ;i  ipielipies  heures   (ÔO  à  'i(l  heures  au  maxi- 

IIIUIII  I. 

\ii  iiiiilraire  parmi  les  autres  celle  durée  peul  l'Iie 
réihiile  jusqu  ;'i  une  seconde  ou  même  une  di'iiii- 
sceonde. 

l'oui-  les  cxamini'r  aussitôt  qu'ils  avaieill  reçu  l'iiii- 
|ircssioii  de  la  lumière.  M.  K.  liecquend  avail  praliqiié' 
dans  le  \iilel  lie  buis  d'une  ihaiolire  nuire  un  jiuiehel 
par  lequel  il  expo^ail  les  corps  à  la  lumière  ilu  jour, 
puis  les  renli'ail  avec  rapidili'  d.uis  la  eliandire  noire 
eu  lei'iuaill  eu  liii'iue  li'liqis  le  ^llichcl.  de  celte  fai'iin 
avec  un  peu    il  lialulinle.   il    |iiiu\ail     viiii'   au     uinnieiil 

I.  '.'.   IS.  Afiiili-iiiii'  <lcf!  ScieiiiTs,  I.  (;VI,  p.   1104. 


exael  iiii  la    lilliilè|-e  du  deliiirs  élail   iiilerieplée,  si  ces 
corps  émellaient  encore  quelque  chose. 

C'est  alors  qu'avaul  vu  par  ce  moyen  qu  un  :;raud 
noiulire  de  corps  élaienl  pliospliiireseenls  a\ec  des 
durées  diflerenles.  il  iniat;ina  le  pliosphoroscope, 
appareil    pei'mellani    d'apprécier  chez   les  corps    une 

durée  de  phosphoresience  ne  dépassani  pas  t(^\[^  '''"  ^''" 

(•onde. 

Lei  appareil  se  compo.se  en  principe  de  deux  pla- 
leaux  luélalliipies  circulaires  éitaux  et  parallèles,  lixés 
à  quelques    centimètres  l'un    de  l'autre  et  :i(ili(l(iire- 

ineiit.  sur  u êine  axe  de  rolalion  passant  pai-  leurs 

ceuires. 

La  ligure  I  iimnli'e  à  itauehe  les  plateaux  \us  di' 
face,  le  |ireniier  porle  i  ouverlures  en  seileurs  d,  0. 


Fis;.   1.  —  I'lios|)liiirci5i.-o|)c. 

1'.  id.itiMUV  lin  ]>liiis[)hnroscii|ii'. 

I!.  cnupi'  ilr  l;i  liiiili'  (lu  iiliiis|)linrosco|ic  avec  les  |iiiili;.nii\  à  l'iiiléricur. 

(I.  (I.  Sui'  le  >eeiind  placé'  en  arrière  les  mêmes  ouver- 
lures (r,0',()',  ()',  indiquées  eu  poinlillé.  sont  décalé'cs 
avec  celles  du  premier  plateau  d'ini    an;ile  de  '^•")^ 

Si  a\ec  des  plaleaux  ainsi  disposés  ou  (liri;;e  un 
ravon  hnuineiix  per|iendiculaireuienl  à  leur  plan,  à  la 
hauteur  de  leurs  ouverlures,  cl  (pi'onles  fasse  loiuMier. 
eliai|iie  lois  que  le  ravon  rencontrera  une  oincriure, 
il  \  pi'ni''lrera,  mais  ne  jiassera  jamais  de  l'aiilre  c('ile 
des  |>laleaux.  car-  à  chaipie  ouverture  de  l'un  eorr(\s- 
piinil  une  partie  pleine  de  l'auli'e.  uu  oliservaleur  ne 
verra  donc  l'ieu  de  l'aulre  ii'ili'.  quelle  que  suil  leur 
vile^se  de  rolalimi. 

Opendant  si  entre  ces  plaleaux  on  place  un  corps 
un  peu  translucide,  ou  en  poudre  étalée  sur  du  mica, 
ee  iiii|iv  s(>ra  éclairé  au  moment  du  passage,  devant 
lui.  lie  l'oiiverlure  laissant  i)asser  la  lumière.  A  ce 
iiiiiuieiil  |M'écis  l'observateur  ne  le  verra  pas.  une 
parlie  pleine  du  disque  élaiil  in(er|)osi-e  cuire  lui  et  le 
corps. 

Les  disques  couliiuiaiil  à  lourncr.  il  arrivera  un 
loiiiiieiil  iiii  du  c(>lé  de  l'observaleiu'  une  oiiverUire 
succédera  à  une  parlie  pleine:  .à  ce  nionieni  l'oliM'rvalcur 
verra  le  cor])s. 

Si  donc  celui-ci  paraît  lumineux,  celle  lumiiiosilé 
résulte  de  l'impression  (pi'ii  aura  f;ard(''e  pendani  le 
lemjis  écoulé  depuis  l'inslanl  où  il  aura  été  (''clairé 
pis(prau  mnuieiil  iiîi  l'olisei'valeur  le  veri'a. 
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(Iii  coiripri'iiil  in'aiiiiKiins  ([n'aviT  ce  seul  dis|)nsilir  tlrliTininant   ilo  iiif-oii   plus   pn'i-isc    l'iiilciisilr   de    la 

la  liiiiiirrc  ililliiso,  se  n'ijandaiil    mire  les  deux    ]ila-  liiiiiirrr  rinisc. 

Icaiix,  IrciuMerail  les  observations. 

^\  I  / 1 f>  —  «/  j  il p  —  "'le  —  ''^ 

Pour  éviler  cel    inconvénieiil.  eliaenii  des   njateauv  !  =  — — — — 

est   erieaslre   eiilre   deux    dis(|ues  lixes   laissanl    1  axe  ■      1/  ' 

11'"'''-  1.   re|il'(''sciilaill    la    luinièl'e   imideilte.  /  li'    lilii|i>  de 

Les  deux  discjues  exiérienrs  sont  réunis  enire  eux  [wssajie  d'une  ouverture  de  l'un  des  dis(|ues  entre  le 

par  une  lame  extérieure  eyliudri(|ue  de  façon  à  former  eorps  et  la  source  de  lumière.  /'  le  lein]is  du  passajie 

boite.  (Voir  la  partie  driiile  (le  la  li;;ure).  d'un    seeteiu-   opa(]ue,  /'   et    /',  les   lem])S   du   passage 

De  plus  les  ipiatre  dixpH'S  portent  eliaeuu  une  seule  d'une  ouverture  et  d'un  secteur  iipa(pie  entre  li'  corps 

ouverture   égale   à   celles    des    plateaux    mobiles,   ces  ,.|    l'i|.;i   ,1,.   l'observateiu-,  0   le    temps   cpii    sépare   le 

4  ou\ertui'es  >out  placées  dans  la  même  direction,  ou  mcimeui  (jÎi  cesse  l'excitation  du  c(irps.  du  nionienl  m'i 

peut   donc   de   cette  l'açon   placer   un   corps   en   G,  la  l'i.ii  cnnnneuee  à  l'ajiercevGir. 

lumière  incidente  venant  en  L  et  l'œil  de  l'observateur  Si  cette  loi  est  exacte  on  doit,  pour  un  uiéuic  cor|is, 

étant  place  en  \.  iivi'c  des  vitesses  dill'crentes  mais  suflisantes  du  pbos- 

L'axe  des  plateaux  mobiles.  .\.  peut  être  mu  par  un  pboroscope,  observer  des  valeurs  de    1    telles   ipie  le 

engrenage  multi])licateur  actionnant  ime  roue  dentée  1{.  lerme  a  reste  constant. 

L'appareil   fonctionnera    ainsi    di'    la    facim    ipie    nnus  Nous     axons     dit    qu'an    moven     de     cet     appareil 

avons   déjà   décrite.  \\.  [,,  l'.ircpierel  put  déterminer  la  |iersistance.  mi   la 

Lorsque  les  a|ipariliou>  sncces>ives  des  (iu\ertures  ilm-ée    de    pliosphorescence    d'un    grand    uondin'    de 

démasquant   le  coi-|is  se  su(  rèileiil    à   moins  de  I   10  corps,  c'est   ainsi   ipi'il   put   mesurer  pour   le    \ei're 

de    seconde,    eu    \erlii     de     la     peisislanee    des    im-  I    10    de   sccduile   pour   la    limite  exiréme   de   tenq)s 

pressions   sur    la   rc'line  on   \oil   le  cur-ps   dune  laeon  |ie]]ilaiil    le(|uel   il   est  xisilile  après  avoir  été  éclairé; 

eoutnuic.  poui-  a\oir  le  maximum  d'action  j)hospliorogéniqiie,  il 

Au  ino\en  de  cet  appai'eil  M.   1^.   liccipiei'el  [Jui  e(in-  laiil    iiupi'iuier    à    l'ajjpareil    nue    vitesse    telle    (pii'    le 

limier   ses  prévisions  sin'   la   géui'>i-alil('  ibi    pln'iiouiène  \cri-e    soi!     \u     S/1 1)1)0    de    seconde    seiileiiienl     api'ès 

qu'il  étudiait,  eu  \  mellaul  une  quaiililé'  i\r  snbsiances  ré'clairemcn! . 

li's  plus  li(''térorliles  et  eu  eonslalani   (piaver   inie  cei'-  l'onr  les  sels  d'urane  en  général  la  persistance  limite 
laine  vitesse  l.i  plupai-j  (-laicnl  linoinnises.  curri'spond  à  T)  ou   '1  centièmes  de  seconde  el  le   maxi- 
La  soimne  de  lumière  visible  émise  par    un  corps  unnu   de   linnière   émise   à   une  vitesse    lO    lois    plus 
placé  dans  le  pbosplioroscopc  ne  corres]iond  nullenient  grande  du  pbosplioroscope. 

à  la  somme  de  lumière  totale  (pi'il  l'inel  cuire  le  nio-  Nous  devons  ajouter  que  les  phospborosiopcs  les  plus 

ment  où  il  a  été  éilairé  cl  celui  de  son  exliiielion.  /Yiyj/i/c.s   n'ont  jamais  permis   de  déceler    la  moirnlrc 

Lu  ell'et,  en  supposant  ipie  le  lenq)s  où  une  ouverlui'c  pi'i'sistauce  de  luminosité  cbe/  un  gaz  (Ui  une  solulion 

du  disque  livi-aiil   passage  à  la   Inniièi-e  iuciilenli'  soil  liquide  d  un  sel  jibospbori'Scent,  on  a  donc  convenlion- 

sullisant    pour   anieuei'   le   cor|is  à   sou   inaximuin   de  nelli'inenl  donné  le  nom  de  llnorescenei'  à  la  Jiropriélé 

pbos|ilioresceiice.  si    l'on  pri'ud  comme   temps  inoveii  (pie  possèdent    des  solulions,    ou  subslances   propres, 

écoulé    (li'|iuis     l'cxcilalioii    juscpi'à    l'observation,    la  li(piides.   de  Iraiistoniicr  la  nature  des  radialioiis  ipii 

moitié  du   temps  (pie   niel    une  ouverture  à  se   siilisli-  les  iiiipressioiiiieiil . 
tuer  à  la  suivante  pour  le  même  dis(pie,  ou  voil   ipie 

l'intensilé  de  la  lueur  l'niise  doit   déeroilre  en  roiiclioii  l.iiniicrc  incidcnle  el  lumière  émise.  —  Le  cboiv 

de  ce  temps  /.  à   peu   près    proporlionnelleiiiciil   à   la  des  radial  ions  lumineuses  qui  excitent  la   jibospliores- 

fonction  e— «'.  cence  ou  la  lUiorescence  n'est  pas  indillëreiil. 

|)e  celle  fa(;on  en  ap|ielanl  !„  l'inUMisin''  initiale  un  Les  portions  de  spectre  capables  d'actions  plios|>lio- 

aiirait  pour  l'intensilé  au  bout  du  leiiqis  /.  rogéiiiipics  varient  avec  la  plupart  des  corps,  mais  siii- 

v.iiil    une    loi    deliTiiiiini'    par    Slokcs    el    ainsi     l'or- 

1     -  ioC-"'.  niiib'r  : 

llaiis  les  pbénomc'iies  de  pliosplioreseeiice.   la   parlie 

Cette   birnnile   est    seulcnieiil    approcli('e.  la    valeur  bi  plus  réfrangible  du  speclred'émission  est  toujours  de 

du   tenue   a  variant   régnlièremeiil   avec    le    temps  ne  lougiicnr  d'onde  sup('Tieure  à  la  parlie  la  iiioliis  rélraii- 

lieiil   s'appliipier  au   corps  dont  la  dnn'e  de  pbospbo-  j,,!,],.  ,|u  spectre  d'excilalion. 

rescence  est  assez  considérable.  |,;,i  |„,,j,.|;i,,|  ,|,reclcmeul  un  spectre  sur  dcssubslaii- 

ine  analyse  plus  complète  du    pliéiiomèiie  a  permis  ,.,,^    pbospliorescenles,    on   aperçoit   dislinelenieul    les 

à    M.    II.    l!ec(pierel'    d'établir    la     lormiile    suivante  porlious  du  specire  (pii  donuenl   naissance  au    pbéno- 

I.  <:.    /(.    ,lr   IWnuIrmir  ,1c.    Srirnr,:,   1,   CMIl.   ,,.   Cl.s.  '"'■'"■    l'ar    l'apparition    sur   ces  points  de  leur  lumière 

an.  IXlil.  caraclérisliiiue  d'émission. 
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Ainsi  d(_'U\  sull'iirus  de  slrcmliiiiii  cxciU's  (lar  la 
m("me  partie  du  spectre  eomprisc  entre  les  raies  M  et 
P  donnent,  l'un  une  émission  ronge  oranfrée.  l'autre 
une  phosphorescence  bleu  clair. 

SloLes,  pour  étudier  la  lumière  émise  par  Ihiores- 
cenee,  tamisait  la  lumière  excitatrice  avec  un  verre 
violet,  un  verre  de  cohall,  on  une  solulion  d'nn  sel  de 
de  enivre  anmioniacal  ;  puis  entre  le  eor[}s  à  exaniiiiei' 
el  I'omI  de  l'oiiservalenr  ou  11'  s|ieelroseope,  pNiçail  un 
verri' eolori'en  janne  par  !  owdc  d'ar^eiil  |Hiur  ai'rèlei- 
les  restes  de  lumière  incidente. 

llans  les  corps  phosphorescents  à  courte  persistance 
la  linnière  émise  peut  être  étudiée  en  général  an  |ihos- 
phoroscope,  mais  si  l'oriahesoind'obtenirle  maxinaim 
de  rendement  lumineux,  à  cause  par  exemple  d'une 
émission  l'ailile.on  ]ieiil  ciniiloM'i' le  nioxeu  ilidiipii'  par 
Stokes. 

Ce  phvsicien  étudia  ainsi  l'ulre  auli'cs  cor|is,  la 
chlorophvlle,  le  rouge  de  na|)hlarnic.  l'aiide  thioméla- 
nii[ne,  qui  sont  excités  par  tout  le  s|]i'clre  depuis  la  raie 
li  jnsiprà  l'ultra-violet  :  la  laque  de  morine,  le  sulfate 
de  quinine,  l'esculine,  qui  sont  lluorescents  dans  tout 
le  spectre  et  s'alTaildissenl  aux  exln'milés  ;  dansées 
diverses  observations  il  l'cmaripia  que  la  linnière 
émise  par  lluorescenceesl  di'punrvnc  de  louir  Irace  de 
|)olarisation'. 

M.  Lubarsch  à  la  Miilr  d'un  lra\ail  di'  \rrilicalion 
de  la  loi  de  Stokes  établit  i)ne-  : 

(I  Tant  que  lesraxons  excilaleni's  seul  moins  n'Iran- 
i;ihles  (pireeux  ([ni  <'iirri-spondenl  an  niaxinniiii  d'ah- 
sorplion  delà  substance,  la  li  mi  le  supérieure  du  sjiecire 
llnoi'esceiil  eoïncidi'  a\i'c  la  lluiile  supérieure  de  la 
Inmièri'  incidriile  rniirni'iiii'iiiciil  à  la   loi  de  Sloki'v.    n 

llaiis  le  cas  contraire,  la  liniile  supérieure  du 
s|ieclre  llnorescont  n'atteiiil  pas  la  liiiiile  du  sjieclie 
iiii'iilciil  mais  coïncide  avec  le  maxiniiiiM  d'alisorplioii  : 
la  loi  de  Slokes  n'est  donc  pas  en  di'raiil. 

M.  i.hoimner' crut  ce|iendanl  trouver  une  exce|ilioii 
à  la  loi  deSloke>a\ec  le  rouge  de  na|ililalillr  i|  ni  sem- 
lilait  présenter  deux  sorles  de  phosphorescence,  l'une 
exceplionnelle,  telle  que  loul  ravon  excilateiir  déh'riiii- 
iiail  l'eveilalioii  lolale  du  s|ieelre  lliioresceiil  ;  l'aiilre 
élaill  conriiMlie  à  la  loi. 

M.  Laui:uisk\  ',  n'|ireiianl  ces  ex|ii''rieliies  a\ee  des 
spectres  passanl  |iar  deux  |irisiiies  pour  éliminer  loiile 
Irace  de  lumière  blanche  dilliise,  a  conliriné  la  loi  de 
Slokes.  D'après  .M.  Ilageiibacb  les  anomalies  relevées 
par  M.  l.homiuel  provenaient  de  la  lumière  émise  jiar 
le  iilaliiie  siqiporlani  le  l'hlorure  di'  sodium  doiinaiil  la 
liimière  jaune  a\ee  laipielli'  un  erovait  exciler  des 
iMMiiis    |nsi|iie  dans  le  \erl . 

llerschel   remarqua    que   la   llnoresieiiei'  du   sullale 

t.  Joilillill  (Ir  /ilnisii/Kt',  sriie  I,  I.   Il,  |i.  \'M. 

'2.  l,riiAi(^i:ii.  JoitriKil  ttr  phi/tiit/iir,  I.  tV,  p.  [)7t. 

?i.  l.lmMMi  I  ,  .Inirnifil  itr  i>h;isii]iif',  l.  Vt,  p.  ilG. 

i.  Jauni, il  ilr  fliiiKiiiiii' .  I.'  Mil.  p. '.ti',  187!». 


(/(.■  quinine  SI-  manilésle  dans  la  niasse  pisqn'à  la 
limite  de  rabsor[)lioii  seulement  ;  il  constata  également 
que  quand  un  corps  lluoresceiil  esl  cristallisé  et  biré- 
rringeiil.  la  linnière  \enaiil  de  liiih'rieiir  de  la  masse 
est  polarisi'c. 

M.  Ilrailich,  éliidiaiil  des  |ilalino-c\aiiures  de  ba- 
ryum el  de  potassium  cristallisés,  observa  une  émis- 
sion de  lumière  bleue  parallèlement  à  l'axe,  el  une 
aulre  vert  émeraiule  plus  inlense  dans  le  sens  perpen- 
dicniai)-e. 

Les  ]ilalino-cvaniires  sont  pbospborescenis  à  l'élal 
solide,  en  solulion  ils   soni  inertes. 

Pour  les  solulions  fluorescentes,  le  choix  du  dls- 
solvanl  ii'esl  |ias  indillëreni,  ainsi  l'addilion  d'un 
acide  ou  d'un  alcali  di'lrnil  souvent  la  fluores- 
cence. 1,'anmioniaqiie  di''lruil  la  lluorescence  de 
la  brésiline  el  eliange  la  couleur  jaune  orangée  de 
l'orseille  en  nue  leiiile  blauchàire  ;  il  favorise  au  con- 
traire la  lluorescence  de  l'azolale  de  (■Inxs.niililie  el  de 
la  lluorescéiiie. 

Des  .substances  coloranles,  extraits  de  cainpéclie, 
safran  des  Indes,  ou  des  bois  de  leinlure.  (|iii  ne  sonI 
pas  lliiorescenti's  dans  l'eau,  l'alcool,  rainiiioiii.iip!i'. 
OU  les  solulions  d'alun,  le  di'\ienneiil  dans  riiuile  de 
ricin  '. 

l,a  lenipéralnre  a  ('■gali'ineul  nue  aciion  soil  sur  la 
iiainre  de  la  linnière  l'inise,  soil  sur  la  laciillé  d'éniis- 
sioii  elle-même. 

Ainsi  une  élé'valion  de  li'iiqM'raliire  diininne  la  lluo- 
rescence irniu'  solnlinn  d'a/olale  il'iirane-'.  on  nn'nie 
du  verre  coloré'  aux  sels  d'nrani' ;  la  llnoresicnie 
revient  par  refroidissenieul. 

Les  suhslances  plios|ihon'Sceiiles  à  longue  période 
rendent,  an  momeul  oii  ou  les  chaulle,  loiile  la  lumière 
qu'elles  onl  emmagasinée  en  nu  lenips  beaiiconp  plus 
coiiii  el  nalnrelleiuenl  a\ec  uni'  grande  augnieiilalion 
d'inlensilé.  l'uni'  un  grand  noinlire  de  ces  dernières 
snlistailces.  I.i  eiMili'iir  de  la  liiinièie  i''nnsi'  \arie 
avec  les  dilli'renles  leiii|ii''raliiri's  auxquelles  un  les 
soinnel. 

Le  lalileaii  suixani  donne  les  varialions  d'inie  de  ces 
siilislances  élndii'e  |iar  M.  L.  lleeqiierel. 


Ti:Ml't:ii\vtlil: 
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llraiifti'c,   la  lumière  éuiise   est  il'iiue 
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1.  C.h.  lluuM  u.  P/iifotiOf/itinil  Maytninr.  t.   XI.VIII. 
'J.  Giui'i'ON.  Journal  fie  Physù/ur,  l.  II.  p.  '2ît>. 


42 


<«g^  Le   Radium.  ^§3= 


f:nNci:NTU\TiO> 

l.tJMIKUK 

l^^K^slTl': 

DE    LA 
I.IMILRF   KMI'.I 

l'orvdiit 

FLI  OHhSr.i:NT 

.1 

fi 

t 

1/2 

794."i 

94 

(1,91  IS 

1/i 

()f.99 

KHI 

O.OItil 

1/8 

:.!151 

l'i.j 

0,9207 

1/10 

:<t)'it) 

!-2(i 

0,O24S 

1/52 

7>mx 

IIKI 

9,9271 

l/(i-4 

1919 

XI 

9,9422 

1/1'2S 

SOI 

:>•! 

0.0949 

M.    Wnlli'r'    ii|i|ii'lli-    |iiiu\nii'   lliKii-i'scriil  d'un  i(i|-|i.s        S  luiidcs  (iil  i;i'iiU|K's   ilc  li:in(lrs   |-(';:iilirrTiii(nl   ili-lri- 
,  ,,.,.11  ,     1     ,  -Il  liiii'fs  ciilrc  li's  raii's  (1  el  V.  Los  posi lions  et  lus  aiiiia- 

lil     l'I'l.llKllI   /  ::=--.      r,l|l|llll-|     cil'    la     llllaillllc    de     lu-  ,  1         ,  ■  ,  1  , 

.\  reni-i's  de  fes  jjandcs  vanciil  avec  la  iialurc  décos  sels, 

niièrc  émise  à  la  (|uaulilé  de  luiiuère  incidente  alisiir-      ainsi  (|u'nn  [loul  le  voir  sur  le. scliénia  ci-dessous  (fig.  2) 
l)éo.  i-i'lcvc   d'après    un    tableau   de  cours    mais    suffisant 

Lesdeuv  lerjucsdu  rapport  sont  déterminés  jiar  des      connue  indication  de  la  forme  t;énéralo. 
mesures  spi>cli-o-pliolomélriijuos   étendues    à    joui    le  Les  spectres  d'absorption  des  sels  d'urane  sont   lor- 

spi'ctre  de  la  lumière  enlise,  et  à  la  portion  du  spectre      mes  de  bandes  ou  i;roupes  de  bandes  dont   la    dispo- 
de  lumière  incidente  i|ui  forme  les  ra\ons  excitateurs.      silion  lii;Mre   dans  le   spectre  la    continuation    de  la 

Les  résultats  obtenus  avec  une  solution  de  tluores-      série  de  bandes  d'émission, 
céine  que  l'on  étend  d'eau  profiressivciucnl.  son!  les  Les  loufiueurs  d'onde  de  toutes  ces  bandes,  soit  du 

suivants  pour  dilférentes  concentrations.  spectre    d'absorption  ou  d'émission,    sont  liées  entre 

elle  par  une  loi  qui  peut  se  formuler  ainsi'. 

«  La  dilTérence  des  inverses  des  longueurs  d'onde, 
ou  la  difïérenci'  des  nondjrcs  de  vibrations  lumineu- 
ses [jcndant  un  même  temps  est  sensiblenieni  i-on- 
slante  en  passant  d'un  groupe  au  suivant,  cl  la 
valeur  de  cette  dilfércnce  varie  peu  pour  les  lonqiosés 
d'urauyie.  " 

.M.  liecipieri'l  ri'mai-ipia  que  les  deux  dernièi'cs 
bandes  du  spectre  d'émission  du  côté  violet,  coïnci- 
daient avec  les  deux  premières  du  spectre  d'absorjilion  ; 
les  deux  spectres  ont  donc  deux  bandes  coiunnuies  ; 
D'après  ce  lablcau  un  \oil  ipic  la  i|uanlili'  de  luiuière  or  si  l'on  siip|ii'inie  dans  la  hnnière  excitatrice  la  dcr- 
absorbée  décroit  en  même  tenq)s  (|ue  la  concentration.  nière  bande  d'ab.sorption  vers  le  roui;e,  li'  speclre 
La  (piantité  de  lumière  émise  croit  d'abord  pour  dinii-  d'é'mission  n'en  est  ]ias  moins  conqilel.  Si  au  cou- 
inier  cnsuitr,  alors  qui'  li'  ]m)ii\(iii-  llum'cscenl  \a  Ion-  Iraire  on  suppi'inie  loulcs  Irs  radiations  l'xcilali'ices 
jours  croissant  ;  cclli'  dernière  propriété  [larail  appli-  correspondantes  aux  autres  bandes  d'absorption,  eu 
cable  en  général  aux  s(dulions  lluoresccntes.  ne  laissant  ipie  celle  supprimée  dans  le  cas  précédent. 

Les  coi'ps  lluorescents  les  plus  rcniaripi.iblcs  pai-  la       il  nianipic  dans  le  speclre  d'(''inissi(in  la  di'rnièi-c  bande 

\ers    le  violet   correspojidanl  à  la 
^  "^         seconde  bande  d'absor|ili(in. 

0  I       10         /o        3o|         40         so         60        7o|  80        90         100        1 110         (;,.    caj;     |,|.|,|     |-.|re    considéré 

conmie  un  exposé  exiiérimenlal 
de  vérilicalion  de  la  loi  deSlokes. 
.\\aiil  d'aborder  une  auii'c  par- 
tie du  sojcl  revenons  au  pliosplio- 
roscope,  aliii  d'indiquer  certains 
services  que  cel  .qipai'cil  pourrait 
rendre  au  pouil  di'  \  ne  d'\ii\  exa- 
inen  l'apiilc  des  pii'rres  précieu- 
ses, permettant  d'en  déterminer 
l'autlienlicilé  sans  les  aliéner  aii- 
(•uneiiieril.  ni  même  les  relircr 
de  leurs  montures. 

(In  sait  en  elVet  (pie.  par 
exemple,  un  l'uliis  donne  au  [ilios- 
pboroM'ope  une  i''mission  ili'  lu- 
mière i-oiige  doiil    le    spei'Ire   cori- 

lienl     di'ux    raies    roni;i's   liui's   et 
n.  liaios  ilii  spiTln- sol.iiri'.  —  h,    .Vzolali'    d'iinniiiini.  —  r.  I'liiis|)liiilr'  ili.iililc  liuianiiiiii  l'i  ilc    roi-  III  -  l 

.•ium.-rf,(;hlnnir-e.l..ul,l<Mlun.Miiliii,-l(l,.  polassiuni.-,'.  Siillali' ilnuM.Mlnra.n  !,•  ,•!  ,1,- pola^iiini.     "'"'  "'"'lO''    '"''  "leme    COUlcUr  ;    (M' 

le    faux  rubis  ou   verre  coloré  en 

disjiosilion  de  leurs  specires  d'émission  sont  sans  cou-       rouge   donne   uwi'  pliosplioresciMice   \erle. 

tredit  les  sels  uraniques.  Cependant    les    rubis  artificiels   île   .MM.  l'n'inv    et 

Ces  spectres   sont   discontinus  et    foriiK's  de   7   ou  ,    ,,     ,.  ,.,.,., 

'  I.   II.    Iji.i.yLLiu.i..    (..    II.    Acddc.iiiic    (Ir.s    ^LUiKi-s,    I.    01, 

•1.  Aiinalfs  (II-  WifilniKiin,  I.  \\\IV,  p.  ."19-520.  ji.  12,^2. 
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Wi'MiHiil,  ay.iril  la  mi'me  (■iiiii|icisiliiiii  i|iir  \r<  iialuri'ls 
(alumine LTislallisiV'fnliii'c'T  iiarilii  cliinriici.  ddiiiiriil  li' 
iiirnii'  spi'ctrc. 

Quant  aux  dianianfs  ils  oui  des  sprcli-rs  caracirTis- 
tiques  qui  permetlont  de  les  rcconnailrc  |iai-  cctlé 
méthode  et  de  les  distinguer  des  imitai  ions  ;  il  eu  est  de 
même  en  général  des  pierres  employées  en  bijouterie. 

S])ectres  d'exlinclinn.--  Aliii'S([ur  eerlaiucs  radia- 
tions sont  capables  d'evcilci'  la  phosphorescence,  que 
d'autres  sont  sans  aetimi  apparente,  il  si'  trouve  dans  la 
partie  calorifique  du  spectre,  c'est-à-diri'  dans  l'infra- 
rouge, des  régions  capables  d'clcitidre  la  |iliosphores- 
cence  déjà  excitée  parles  radiations  plus  réfrangibles. 

Il  sulTit.  en  elTet,  de  projeter  le  spectre  solaire 
sur  un  sulfure  de  calcium  pliiispli(irrseeiil  étalé 
en  eiiuclie  plane  et  régulière  [mui'  voir  la  région  rouge 
cl  inifa-rougc  devenir  heaucoU|i  plus  lumineuse  que 
le  reste  de  la  substance':  api'è-,  l'i'mission  rapide  de 
la  phosphorescence  sous  cette  iniluence,  les  raies  du 
speclri^  s(i  dessinent  en  noir  et  ressorlerit  sur  les  par- 
ties linnineuses  de  la  couche. 

Cet  elVet  a  été  employé  [lar  .M.  II.  Ili'eipierel  pour 
l'étude  des  spectres  infra-rouges  d'émission  el  d'ahsoi'p- 
lioii  lie  nombreuses  sulistanccs^. 

La  ligure  3,  empruntée  à  son  mémoire,  permet 
de  suivre  les  ditVérentes    phasi's   par    lesquelles  passe 

A'"      A"  A'  Y        A      a       B        C 


OU2       C-         Ju, 
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V\ii.    ",    S|li'(tll'^  ili-xlillrlinii. 

n.  Haies  (tu  ftiMïdriî  solaire  iiilVa-i'im^f.  —  b  cl  (;,  S|)i'(Ur(!S  d'cxlinctioii 
ilii  siili'ure  <ln  (.'alciuin  sons  l'iiiniifiiri'  du  spectre  infra-rou^e.  — 
il.  S|i.-eln'  il'.'NliiielioM  ili-  la  lileiifli'  lieva^rinali', 

une  lie  ces  substances  excitée  el  soumise  à  l'aetion  ilii 
spei  Ire  nil'ra-rouge. 

I.e  spceire  solaire  placé  en  léle  du  tableau  indi- 
ipie  ses  principales  raies  |)ar  leurs  efl'els  d'eviiMeliori. 

\ii  boni  de  quelques  uniliiles  d  ailiori.  on  ll'aper- 
coil  plus  que  deu\  larges  bandes  sombi'cs  <lésii;nées 
pai'  (.1,  el  (.1,  sur  la  ligure  ci-dessus,  ([ui  parais.sent  très 

I.  1;.  l!i:i;yriaiKi,.  I'..  li.  île  VAfiiilriiiir  (lex  Sineiirrs.  t.  I.XIII, 
p.  liô,  lS()(i. 

*J.  II.  HtcynaiM..  Mi'iiiuii-i'  sur  riHiule  îles  railialimis  inlV.i- 
rtini;es  au  moyeu  des  pliéiiuiiieiies  de  pliosplioroseeuoe. 


noires  par   rap(iorl   au  tond  bunini'u\  du   reste  de   la 

sulistance,  en  examinant  atlenlivcnienl    celle-ci 

s'aperçoit  (pic  ces  régions  w,  cl  lOj  émettent  une  lueur 
bleu  foncé  beaucoup  moins  lumineuse  que  le  reste  de 
la  couche  phosphorescente.  Kutre  ces  denx  bandes, 
dans  la  région  désignée  par  ■/,  la  jdinspborescence  est 
avivée  d'une  manière  eonliMiie  il  émel  une  lumière 
vert  bleuâtre  plus  vive  que  le  resie  de  l'écran. 

Si  l'on  vient  à  faire  cesser  l'action  des  radiations 
infra-rouges,  la  substance  resIe  lumineuse  et  ol'l'i-e 
l'aspect  du  spectre  b  de  la  ligure. 

Kn  élevant  la  leni])érature  de  l'i'erau  dans  cet  élat, 
la  phosphorescence  commence  par  s'aviver  partout 
excepté  sur  les  bandes  o),  et  (tij  ;  la  bande  v.  et  le  reste 
du  spectre  devieiinenl  très  lumineux,  |iuis  la  nuance  de 
laphosphorescences'assombril  vers  Wli  .M)', les  bandes 
0),  et  10,,  à  leur  tour  devietinent  1res  phos[ihorescentes 
bleu  foncé  et  se  détachent  sur  le  fond  plus  clair.  En 
chaulTant  encore,  vers  bO"  à  SI)"  les  bandes  oj,  et  w. 
ne  se  disliniinent  plus  alors  du  reste  de  la  matière. 

La  région  -/  et  la  portion  du  spectre  comprise  entre 
la  lonjiueur  d'onde  I)  :«,  71H)  et  la  raie  {]  de  Fraûnhofer. 
ne  suivent  pas  tous  ces  changemenis,  la  lueur  verte  y 
domine  et  s'ali'aiblil  ])rogressivement  en  finissant  par 
tourner  au  noir,  de  sorte  qu'au  bout  d'un  lemps  suf- 
tisant  l'image  offre  l'aspect  du  spectre  c. 

Le  terme  aboutissant  de  ces  actions  pridongées  du 
spectre  iiifra-rouge  indique  une  sensibilité  jibis  grande 
de  la  substance  qui  v  est  s(Mimise,  |)our  des  longueurs 
d'onde  déterminées  variables  avec  la  nature  de  la 
substance. 

Voici   les  longueurs    d'onde  des    bandes  du  suH'iire 

de    calcium    qui   a    servi  à    rexpérience    déerile    ei- 

ilessus   : 

o),  de  0  :s7ill)   à   (I  :',S()I 

7.     de  (»:%S()I    à  (l;\'.)L>7 

<o,  de  0  is!»t'7  à  0  ;\!I7() 

Le  spectre  il  représente  la  large  bande  d'exlinc- 
liori  (le  la  blemle  hexagonale,  ce  speelreesl  louj(Hii-s  le 
même  ([uelle  que  soit  la  source  (l'émission  du  spectre 
infra-rouge,  ce  ipii  indique  bien  une  pro|iriélé  [iropre 
à  cette  matière.  La  loui^ueur  d'onde  lui'diane  de  la 
bande  d'exiinclion  de  la  blende  hexagonale  esl  de 
I  ;',i'.'')0  environ. 

Il  existe  encore  dans  la  partie  moveuue  du  spectre 
visible  certains  ravons  dont  le  r('ile  est  mal  di'liui.  el 
qui  sont  capables,  soit  d'exciler  faiblemelil  la  |ibosphiH 
rescence,  soit  de  la  ilimUiiirr  (piaïul  elle  a  été  pivala- 
blemcnt  excitée  à  son  maximum. 

(.4  suivre.)  L.  Matout, 

Prepar.ileiir  do  pliysii|ii(! 
an  Musèiuii. 
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Les   Radiations  ' 


II 

L'énergétique  des  radiations  d'origine 
moléculaire.  {Suite. )' 

Vérifications  expérimentales.  —  Nous  avons 

va  (|iic  Inii^  1rs  liM\;iii\  ^iiicicii-^  relatifs  à  rémissidii 
(les  radialioris  se  ra|i|iniiciil  à  iiiir  série  de  cas  pai- 
lienliers:  e  esl  loiil  ivcemnieiil  seiileiiieni  (|iie  l'on  a 
alicinlé  le  |ir()l)lèrae  sous  sa  l'orme  lliéori(|iie  siiiijile 
(le  l'eni-einle  lerinée  isolliernie. 

i,es  premières  reclierrlies  dans  celle  voie  fureiil 
plus  ou  moins  inconscieules,  bien  que  le  fait  d'opérer 
sur  lui  radiateur  parlicUcnient  fermé  soit  spécialo- 
ineiil    nienlioiiiié    par    les   auleurs    de    ces    travaux. 


reviendrai  sur  ce  travail  à  l'oecasion  de  l'i-inission 
des  oxydes. 

Toutefois,  une  vérification  expérimentale  complète 
des  lois  du  rayonnement  fut  donnée  seulement 
l(ii's(pie  rc'lude  (létailli''e  de  l'émission  du  corps  noir 
eut  été  entreprise  à  l'Institut  plivsico-lcclini([ue  de 
r.harlott(Mil)our},';  le  principal  mériti'  de  cette  vcriiica- 
llon  rexieni  à  M.  t'.  ijUMiiier  el  aux  distiiiiiués  plnsi- 
eieiis  qu'il  associa  à  ce  travail. 

I.a  réalisation  du  radiateur  intégral  ne  présentait 
pas  de  diflicultés  aussi  longtemps  que  les  expériences 
restèrent  limitées  à  des  températures  peu  élevées; 
une  enceinte  sphérique,  plongée  dans  un  liain  on 
entourée  d'une  vapeur  dont  on  déterminait  la  tem- 
pérature au  moyen  d'un  thermomètre  ou  d'une  son- 


Ainsi.   M.   (lluMsiiansen  examina  le  ravonnement  issu       dure  lliernioélectri(|ue.  émettait  par  une  élroile  ou\cr- 

de     trous     coniques     pralicpiés     dans     inie     plaque 

d'argent,  et    Schneeheli    détermina    la    puissance   du 

ravonnement  fourni  par  l'inléricin-  d'ini  four.   M.   I.i' 

Clialelier  insista  davantage  sm-  l'importance  de  celle 

circonstanci'  particulière  des  oliservalious.    M.    Molle 

enlin,  opérant  sur  des  oxydes  dans  un  travail  du  pln> 

liaul    intérêt,   puldié  eji    ISiiri.  et   jiassé  mallicLU'cuse- 

menl   presipie    inaperçu,   montra,    par   un<'   série   de 


Kii;.   1.  _  rSailiak-ur  iiilcgial  lii;  M.M.  I.inniiu'r  et  l'nngslu'iiii. 

li.  Iiilii-  ili>  cliiiilHMi:  F.  Ii'iii'lre  pour  l'olîscrvalioii  ;  T,   lulii'   coiuluismt  un  };:i/  iiculir  il 
I).  Inie  (11-  cuivre  rcfroidissiiiil  les  linvi-lopiici. 


belles  expériences,  (jue  des  corps  divers,   placés  dans 
une  enceinte   fermée   isollierme,   possèdent    un    éclat 
identitpie   à   celui   des    parois    tpii    les   eulonrenl.   .ji' 
1.  Vciii-  l.r  Hadium,  Iciine  I.  [wiic-s  9"  cl  1  41), 


turc  prali(|née  dans  ses  parois,  la  radiation  (pie  l'on 
voulait  étudier.  In  liolomèire  dont  le  récepteur  était 
une  lame  noircie,  on  mieux  une  cais.setle  allongée  sur 
la  fente  de  laqui'lle  loniliail  le  faisc'eau,  servait 
à  nii'surer   >a   puissanci'. 

Aii\  lempéralures  élevées,  le  prolilènie  presenlail 
(le  plus  grosses  dillicnllés.  (In  coMslilua  aloi-s  le 
radi:ilenr  à  l'aide  d'un  Inlie  de  plaline,  piiiré  anv 
ilcn\  liouls.  el  pareonrii 
dauv  loute  sa  longueur  par 
\\\\  eonrani  (pii  l'amenai! 
à  une  1res  \i\e  imaïKles- 
cence.  I)es  écrans  trans- 
versaux, ])lacés  dans  le 
lui»'.  limilaienl  la  portion 
doni  la  radiation  arrivait 
au  dehors  par  l'étroite  ou- 
verture ménagée  an  centre 
do  la  portion  du  cvlindre 
amincie  on  silllel.  I  In  put 
ainsi  dépasser  sans  troji  de 
peine  jiilKI".  et  mesurer  les 
leMqii'IMlui'es  a\ei'  Uili'  iu- 
cerlitildc  de  (pielqnes  de- 
grés seuN'inenl. 

Kniiii,  |)our  les  lempé- 
ralures 1res  élevées,  on 
snlislilua  au  plalini'  un 
hdie  de  charlion  dm-,  en- 
loMM'  d'une  série  d'enve- 
loppes empéchaiil  à  la 
fois  son  relroidissenieiil  el 
son  oxvdalion.  Ce!  a]ipareil  est  représenlé  dans  la 
(igure  I.  Comme  aucun  proeédé  dircci  ne  permel- 
lail  de  mcsnri'r  sa  lempiTaluie.  ou  s  est  liorne  a 
éludier.    par   soi iven.    les    relaliolis   entre    les    di- 


l;i  IViii'irn: 
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versos  lois  aiixi[m'llcs  le  r.ivniiMenu'iil  est  soumis: 
nous  y  reviendrons  avee  plus  de  di'lail  dans  un  in- 
slaiil:  disons  seulement  que  la  lenn)éralure  de  "JOOII" 
a  pu  rire  dépassée  au  moyen  de  cet  appareil. 

Ijilin.  dans  un  travail  récent,  et  dont  les  résultais 
ne  sont  pas  encore  connus,  MM.  Kurlliaïun  et  Schulze 
ont  atteint  la  température  de  2050",  en  conl'ection- 
nanl  le  tube  au  moyen  du  mélange  doxydes  préconisé 
par  M.  iNernst,  et  qui,  tout  en  ac(pu'rant  une  assez 
boinie  conduetivité  aux  températures  élevées,  supporte 
des  cliauHes  auxquelles  très  peu  de  corps  sont  sus- 
cepiijdrs  de  résister. 

La  courbe  figure  2  montre  avec  quelle  précision  la 
loi  de  la  quatrième  puissance  est  vérifiée;  les  jioints 
isolés  marquent  l'énergie  du  rayonnenieul  nuiluel  de 
la  source  et  du  bolomètrc  donné'  par  les  ex|iériences 


l'éclielle    adoplée    dans    noire   dessin    ne    permet    de 
l'onstater  aucune  tlévialion.   Les  données  nuiuériipies 
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Kig.   'l    —  l'Mi>saiici'   Inl.ilo   ilii  ]Viu>iiiic'iiicMl   iiilcgral   rji  l'uijc- 
lioM  lie  la   h'm|M''i"alui'e  ; 

4+t  \ali'iir'-  ('\)ii''i'iim'iil;ilf^ 
cniirlic  (tlrni-iilllr. 

(le  M.  Lunnuer,  m  roiicliiiM  de  la  lenipé'ralure  alisulue 
piil'lic  CM  aliscisst's.  La  courbe  conliMilc  l'eprési'iile 
I  é'ipialiiiM 

1>=:5(0-'  — 290'), 
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l'ijï.    3.    —    l.i'i    ilu    tl('|»lai:fini'nl  ;    vali-iiis   tic  l'ii   fniu-ln'ii 

>  ». 
ili.'  la  U'inju-ratilii-  alisnlm'. 

+++  valcui's  e\}iijrhiR'iiIak'ï 
^—  ilri)iU'  lliêiirifiuc. 

[)ubliées  par  Ii's  auleurs  de  ce  biau  li'a\ad  uionh'cMl 
nécessairement  ([Uel((ues  écarts  l'orluils.  mais  ils  sont 
très  jietils,  n'ont  rien  de  svsiémaliipic,  cl  ne  per- 
mettent eu  aucune  l'açnii  Av  ilnuli'r  de  l'exactitude 
rigoureuse  des  lois  conleuncs  ilau>  le>  lorninles  pré- 
cédemment énumérées . 

Le  tableau  ci-dessous,  qu'il  ne  m'a  pas  paru  pia- 
tiqiu;  de  traduire  en  nu  graplmpic,  eu  raison  de  las- 
cension  exlrcmenienl  rapide  de  la  ciiurbe.  l'cpi-oduil 
les  résultais  des  expé'rieiices  de  MM.  Lnmnier  cl 
'rintrsbeim  relalives  à  la  valeiu'  de  la  puissance 
niaxima  l',„. 

La  première  colonne  eoulienl  le>  lenqn'calurcs 
mesurées;  la  seconde,  l'ordiiinu'e  du  ruaviiMum;  la 
Iroisièmc,  un  produil  que  la  lln'ni'ie  indique  cilunne 
devant  èlre  constant  ;  enliu.  la  ipialricme.  la  \aleur 
recalculéedcs  tcmpéralurcs,  c'i'sl-à-dircdc  l'e\pre>siou 


'^ 


21,SS.I0- 


2'.lll"  l'Iaul  la  leui|ir'ralnri'  ali>olue  du  bnlouièliv 
pi  lidaul   ces  evpi'i'ieMees. 

l'iiui-  vérifier  la  loi  du  (li'qilacenicril .  l.i  piiNilion  du 
niaxiunnu  de  la  courbe  de  puissance  a  élé'  di'Iei  luiui'e 
à  l'aide  d  un  bolomèlre  à  lame  éirnile.  ipie  l'on  pro- 
nii'liail  dans  le  spech-e  iiiirnial  du  lai^ceau  éllldié. 
La  ciiurbe  li;^Mre  ~\  i-epr'i'>enle  li's  résullals  oblenus 
pu-    MM.    LiUMUier  el    rriu^slieiui  :    les  abscisses  sont, 

e uie     iiri'ei'ilenuueul.     li>     lenipi'Taliu-es    absolues; 

les  (inliiiuiécs  soûl  les  réciproipics  de  X,,..  Si  la  loi  est 
c\aele,  les  poijil.s  rcpi-i''seulalirs  des  expériences 
doivenl    se    jilaccr   sur    nue   dniile. 

l'our     I  une    cnouiie    piiiu'     l'aiili'e    des    den\    lois. 


ilaiis    laquelle  le   dé'nonuJialeur  sous   le   radical    esl    la 
\alcnr  numérique  niovcnne  de  i'„,  (-)"■: 
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I,c  |iariilli'lisiMr  rriii;ir(|ii;ililr  ili'  l;i  ]iri.'iiiii'rr  d  ilr 
lii  (IcriiiiTe  eoloniio  du  laliliMU  nionlro  iju'il  siillii'ail 
d'adiiR'llre  de  très  pelilL's  cm'iirs  dans  la  mesure  des 
températures  on  des  |iuissances  rayonnécs  ]iour 
expliiiuer  tous  les  éearls  des  résultats  e\|iérinieulau\ 
jiar  ra|ipi}rl  aux  iudiealioiis  de  la  théorie. 

Extension  aux  températures  très  élevées: 
nouvelle  échelle  thermodynamique  des  tem- 
pératures. —  Si  lllèiue  la  leiu|icralure  du  eiii'|is 
ra\(iiinaul  ne  peut  pas  èlre  mesurée,  il  esl  inrl 
intéressant  de  eomiailre  les  parlicnlarilés  du  rayuu- 
nement,  puis(iuc  ce  dernier  esl  soumis  à  des  lois  dont 
l'expression  fait  inlerveuir  la  leuipéralure  sous 
des  lormes  1res  diverses.  C'esl  dans  celte  idée  cpie 
MM.  Lunimer  el  l'rini;siieini  oui  examiné  le  rayou- 
uemenl  du  radialeur  iuléi;ral  à  cylindre  de  cliarliou 
décril  plus  haul,  el  Idiil  >uivi  juscju'aux  températures 
les  plus  élevées  (pi'il   ail   ('lé   possilile  de  réaliser. 

Les  constantes  des  appareils  ayant  été  préalalde- 
ment  déterminées  à  l'aide  d'un  radiateur  dont  la 
lenipérature  pouvait  élri'  aisément  mesurée,  li's 
auleurs  se  sont  proposé  il'exlrajioler  les  lois  admises, 
en  fondant  le  calcul  de  la  lempéralure  de  l'apitareil 
sur  l'iiypotlièse  de   l'exaclilude  illimitée  de  ces  lois. 

S'ils  s'étaieni  bornés,  dans  ci'lle  recherche,  à  l'in- 
vesliiiation  d'un  seul  des  élémeuls  (pii  conslilueul  le 
ravonncmeiil,  un  Ici   pnui'dé  cdiisliluerail  une  sinijilc 


dispo>ili(in    l'exanien    des    Irois    relalions   de    Sielaii, 
du  di'placcmeni,  et  de  la  \aleur  du  maxinunu. 

l'oui-  le  calcul  de  la  tempérai [U'c,  la  première  el  la 
li'oisième  de  ces  relalions  sont  précises,  puis([ue  la 
lempéralure  en  ressori  connue  (puilrième  etcin(iuième 
racine  de  l'énertiie  rayonnanle  mesurée;  la  seconde 
l'esl  licaucou[i  moins,  puisipie  la  lempéi'alurc  y 
ligure  à  la  première  puissance;  de  plus,  elle  se  tonde 
sur  la  délerminalion  de  la  position  d'un  maxinumi, 
dont  le  déplacement  esl  d'aulanl  plus  leul,  pnur  un 
même  écart,  c(ue  la  lempi'ral  uri'  esl  déjà  Jilus  élevée. 
Cl'  procédé  est  donc  d'une  appli<alion  difficile,  et, 
ciirunic  il  e\i^e  un  i;rand  nondire  de  mesures, 
MM.  Linumer  el  l'ringslieim  oui  riMioiK  é' à  l'appliipier 
dans  ce  travail.  Ils  oui  cepciidaiil  pi'nlih''  de  celle 
recherche 'pour  ajouter  de  miuvelles  courhes  à  celles 
ipi'ils  avaient  déterminées  précédenmieut;  c'esl  ainsi 
ipi'a  élé  Irouvée  la  courbe  supériem'c  de  la  lii;ure  i, 
ipii  se  ra[)])orle  à  la  lempéralure  la  plus  élevée  du 
radialeur  intégral  dont  la  puissance  ail  élé  examinée 
jUMpi'ici  en  fonction  de  la  lonjiueur  d'onde. 

l'rivés  volonlairenieni  de  l'un  des  Irois  contrôles 
ipi'il  eùl  élé  à  la  rii;nem' pcissilde  d'utiliser,  MM.  I.um- 
nier  el  l'riufislieim  l'oul  remplacé  par  des  mesures 
d'un  autre  ordre,  puremcnl  visuelles  et  fondées  sur 
les  éclats  cumpai'és  de  deux  sources  dans  li'S  diverses 
reliions  du  spectre.  La  l(ji  suivant  laipK'lle  s'opère 
l'exlrapolalion  est  ici  ]iresc|ue  entièremenl  cmpiricpie; 
mais  elle  esl  d'une  teneur  si  simple  (pi'elle  rv\v\  loul 
à  l'ail  l'aspeel  d'une  de  ces  lois  naturelles,  ddiil  il  l'iiul 
admelire  la  formi'  maihémaliipie  sans  en  conipreudre 
encore  entièremenl  la  raison. 

Los  expériences  de  MM.  I.iuuuier  e|  l'i-inpsliciiu  oui 
consislé  à  amener  le  c\iindre  de  cliarlion  à  une  lem- 
péralure aussi  eonslanle  (pie  possible,  jiui^  à  lalri' 
jiasser  successivemeul.  devani  son  ouverliiri\  les 
divers  ajipareils  ri'cepleuis  de  ^a  radialiou,  savoir  un 
speclromèlre  pnur  la  luesui'i'  des  éclals  dans  les 
diverses  réfiious  du  speilr'c.  uii  speciro-bidomèire 
pour  la  valeur  {\i\  uiaxinmm.  euliri  un  bolomèire  de 
surlace.  sans  irUei'pcisiliiMi  d  uii  appareil  dispersil, 
pnur  la  ilélerminalion  (lu  j'avonneuienl  lolal.  \(iici.  à 
litre  d  l'xemple,  les  lem]iéralin'cs  Ironvces  par  ces 
divers  procédés  dans  de>  (ipi^i'alimis  ininicdiah  iiieul 
consécutives  : 


l'ij;.  4.  —  \:ili'iMS  ('\|)L'rliiiuJiliili's  ilc  l:i  imisMioir  lU-  l.i  r;iili:i- 
lioii  inlégrali'  en  l'diictioii  il(!  la  lmif;ii('iir  iTudilr.  poni'  iIuimms 
IciniHTalui'OS  .'(lisdhii's  [tiiiiU''  arbilcaicc}. 

laulologic,  et  n'anrail  pas  d'aulrc  valeur  ipi'un  rcp(''- 
raj^'O  des  tempéralures  suivani  uwr  ('•eliellc  cousi(lér(''e 
a  iiriori  eoinme  l'i^oiu'cnse.  .Mais  ils  avaienl   à  Icui- 
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La  concordance  esl    parlailc,    cl   ou   n'en    |ieiil    cnn- 
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rliiri'    i|iriine  t'Iidsc.    c'rsl    i|ii('    rr\li'a|iolali(iii.    l'ailr  li'     |)('ns,iil     aulrclois.    (iliacuii     |i(issè(li',     à     clia(|i[(' 

(lr|iiii^  les  |{'ni|ii''i'aliii-cs  iiKivrimi'S,  jusi[iraii\  c'virr'iiii's  li'iii|ii'Taliirc    il    |i(iiir    cliai|iii.'    l(mi;ii(.Mii-    (rdiiilc,    un 

liiiiilcs  i[iii  aiciil  l'Ii'  alli'intcs  jusqu'ici  daus  l'clahiis-  raji|iorl  iuiliviilui.'l  Je  rayoïiMcnicul  coiii|iai'(''  à  celui  du 

sèment  du  ravuniieineiil   iulciii'al,  conduil,  par  foules  corps    noii'.    O  rappoi-l    rs|    rnTessaireuicnt.    conipi'is 

les  lois  coiuiues,  à  des  valeurs  ideuliiiucs  de  la  lenipi'-  l'ulre  0   cl     I     aniaul    cpi'il    s'a^il    d'uu  rayoïuieinenl 

l'alure.  |iui-eiiii'ril   lliei'uiicpie,  c'esl-à-dire  isolé  de  loule  trans- 

A  celle  expcrii'uee,  nous  avons  gagné  certaiuenieiil  lorrnalion  cliiiuii|ue  dr  la  soun'c.   Dans  le  cas  oîi  un(' 

une  eoulirnialion  de  plus  de  la  validité  des  lois  dont  la  lelle  transformation    s'opèi-e.  li'  rappori    |ieul  prendre 

l'orme   mathématique  a  élé  donnée   plus   haut.    Mais  une  valeur  quelconque,  el  c'esl  ainsi  ipie  l'on  voit  des 

nous  pouvons  aller  plus  loin  :  <es  lois,  (pie  l'expérience  corps  énietire  aux  liasses  températures  dans  le  spectre 

a  si  bien   conlirmé'cs,   mil   ('lé  élahlies  d'ahord   d  une  \isilile    ou     même     ullra-violel,     des     rayonnenii'nls 

façon  toiile  théorii[ue,  eu  parlant  senlenieiit  des  prin-  iiileiises  ipie,  conforméuieiil  aux  lois   du  rauinnemenl 

cipes  de  la  Ihermodynaniique.  ou  de  la  théorie  éleclro-  pureiiieiil    lliciiiiiqui',    i\r:'   corps   à   nue  lenipéraliiro 

niagnélique  t\u  rayonneinent  ;   elles  ont  donc  le  carat-  1res  élevée  seraient  seuls  susceptihlesde  produire.  Mais 

1ère  (le  lois  iialurelles  loul  comme  les  lois  de  Texpaii-  ces  ravonnemenls  anormaux  sont  limités  à  l'espace  de 

sioii    des   gaz   parfaits.   Hr,    si  l'on   a   pu   fonder   une  leiiips  peiidaiil    le(piel   les    Iraiisloriiialioiiv   cliimiipies 

('■clielle  Ihermoniétrique  sur  la  dilalalion   des   ga/,.   ou  se  produisent;  celles-ci  aciievées.  ils  reiiireiil  dans  les 

pourra  Ion!  aussi  hieu  créer  une  échelle  dont  les  lois  lois  générales. 

du  rayonuemenl    donneronl    la    forme   nialliéiiialiipie.  l'.elle   iiolioii    de     la    néeessili'    d'une    iiiodilicalioii 

l/expérienee  a  moiilré  ipie  les  deux  échelles  concordeul  chiini(pie  pour  expliipier  les  rayonnemenis  anormaux 

dans  loul  l'inlervalle  des  lempéralures  où  ila  été  pos-  a   heaucoiip  gagiii'   en    précision   dans    ces    dernières 

silile  de  les  siqiei'poser.  Lorsipie  le  lliermoinètre  à  gaz  aniK'cs.      Hécemiiienl     encore,     hieu     des    pliNsiciens 

refuse  son  emploi  [lar  le  l'ail  du  ramollisseinenl  ou  de  rameiiaieiil    ces   rayonuenienls    à    la    loi     i^eiierale.   en 

l;i  periiK'aliililé  de  son  enveloppe,  réehelle  du  rayonne-  allriliiiaiil    à    la   source  une  leiiip(''ralure   liclive  siilli- 

meiil  demeure  seule:  elle  conlinne  réehelle  classiipu',  saule  pour  ipie  rémission  eorresiiondîl.   au   iiiaviiiiiiiii 

en  la  prolongeant  déjà  de  iihisieurs  centaines  de  degrés  ;  à  celle  du  corps  noir  à  la  même  tempérai  lire  cl  | r 

c'est  Fi  un  résullat  dont  l'iinporlance  croîtra  à  mesure  la  longueur   d'onde  considérée;    toutefois,  coninie  il 

ipie    l'investigation   scientilique    s'étendra   davantage  était  difficile  de  sup[ioser(jue  le  ver  liiisaiil  parexeniple 

dans  les  domaines  nouveaux  di^s  lempiiralures  élevées.  eut  une  lempéralnre  supérieure  à   100(1",  on  tournait 
Puissance  de  la  radiation  en  unités  abso-      la  difliciillé  eu  disant  ipie  certaines  molécules  parii- 

lues.  —  l'ji  désigiiani  par  l'unilé   le   pouvoir  émissif  culières  étaient  seules  à  cette  leinpéiviliire. 
ou     ahsorhanl    i\n    corps    noir,    nous  ,i\ons    noli''  en  On    a   reconnu,    depuis,    ipie   l'introduction    de   la 

|iassanl  ipic  l'.idopliiiii  de  ce  coeflicienl  esl  eilli(''rcllieiil  milioiide  leiupi''r.iliire  dans  ces  phénomènes  la  eom- 
arhilraire.  el  (piil  sérail  iiltérieuremeiil  renqilaci'  par  pliipiail  siii;;iilièremenl  el  la  reiidail  d'un  manienienl 
une  coiislaiile  iialurelle  dont  la  valeur  pourrait  élre  exlrémeiiieul  ilélical,  sans  a|iporler  à  l'applicalioii  des 
evprimée    en  foiictioii  des  iiiiilés  usuelles.  pliélloiiii''iies  eux-mêmes    plus    ipie    ne    peiil    le     laire 

Il  esl  dans  la  naliire  de  ((ni'  coeflicienl  s]iécili(pie  l'idée  d'iuie  ('■mission  lumineuse  jiar  une  tralislorma- 
de  liiiiirer,  dans  la  fiiiiiie  iiialhi'nial  icpie  d'une  loi  lion  chiiiuipie  sans  aiicnn  rap[i(irl  avec  la  lempera- 
iialiirelle.  iiidrqieiid.iiiiiiieiil   de  loille  \ariahle   concoil-        liire. 

raiil    à   l'expression   de   celle   loi.  (Ir,   daus    la   loi   de  Celle  dernière  idée   a   élé  mise  sons  la   forme  d  un 

Siefaii  !'-— (j(-"''.  le  cneflicieiil  t  remjilit  celle  condi-  niécanisnie  familier,  en  disaiil  ipie  le  ra\oiiiienienl 
lion  el  il  la  iiiiiplll  ^eiil.  Il  pi)s^('ile  d(  ilic  liieil  le  carac-  piireilieiil  iheniiiipie  c^l  liiol(''ciilaire.  alors  ipic  le 
l(''rc  iriiiic  eonslanle  iialiirelle.  Sa  valeur  a  élé  di'lei'-  ra\onneineiil  anormal  esl  alomiipie:  c  est  une  |ire- 
iiiiiiee  à  diverses  reprises,  et  loul  {•('■cemmenl  encore  niière  salisfaclioii  douni''e  à  l'espril.  (In  peul  la  pour- 
pir  M.  kiirlliaum.  (le  coeflicieiil  ndie  une  puissance  suivre  eu  disani  ipie  la  riipliire  de  la  molécule  par 
ini''caiiiipic  à  une  leiiipi''ra(ure;  il  suppose  la  puissance  une  action  exiérieiire  ou  sa  reconihiiiaison  par  les 
émise  par  un  ceiiliiin'lre  i  arr(''  de  la  surface  doiinaiil  alliuilés,  prodiiil  JUie  \ilirali(in  interne  momenlanee 
le  rayonnement  intégral.  Dans  ces  miilés,  ç  ,■<.!  éi^al  à  soil  des  aloines  ipie  ron  sépare,  soil  de  la  molécule. 
."),r)i2^l ()-'-;  c'esl-à-dire  (pi'iine  surface  S  du  corps  (pii  se  reconslilue,  doni  la  |)ériode  el  l'iiileusilé 
noir  à  la  lenipéraliire  H  ravoniie  vers  uni'  surface  di'p' iideiil  de  ipialilés  indi\  iduelles.  et  soni  sousirailes 
parallèle  iiiliiiie,  parfailemeirl  ahsorhnnle  el  au  /cm  aux  rèi;les  simples  de  la  lherinod\naini(pie,  appliipu-es 
.ilisolii,  une  puissance  égale  à  .■),ritiS(")'' .  10  '-walls.  à  des  phi'iiomèiies  d'enseinhle,  d'où  la  lUTSonnalile  de 

Émission  des  corps  réels.       Ainsi    (jue  nous      1 1  uiiihi  ul le  l'alonu'  anrail  disparu. 

l'avons  l'ail  reiiianpier  au  di'hiil.  ilc'xisie  aiilani  de  lois  Les    pliénonièiies    ne  soni   sans  donle    poini    aussi 

d'émission  ipie  de  corps  parliciiliers  ;  aucun  corps  simples  ;  mais  une  analogie  inéeaniipie,  même  inconi- 
n'esl    enlière iil     imir.    Idaiic     ou     gris    Connue    ou       plèle,  esl  soiuenl  un  iiuide  ulile  dans  la  recherche. 
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Si  aucun  ccirps  ivcl  iicsc  comiiiirlr  i-iiiunic  le  radiii-  aiiiciir  s.'ulcniciil    an    suiiil    ilrs   Iciiipi'i-aliu-cs   limii- 

leui-  intégral,  chacun  (l'cux   s'en  ccarlc  à  des  dogn^s  iieiises,  de  manière  h  isoler  eomplèlement  l'oxyde  el 

divers.   Certains  d'erilrt'  euv,   comme  les  oxydes   des  son  supiiorl  du  reste  de  l'enceinte,  on  [jeut  alors  coni- 

niclaux,  et  snrioni  les  terres  rares,  s'en  éloignenl  le!-  parer  leurs  éclats  à  la  lempératurc  même  de  l'enceinte, 

lemcnt   (|u'on  put  leur  altril)ner   pendant   longlenips  à  la  condil  ion  d'opérer  avec  une  assez  grande  rapidité, 

des   rayonnements   anormaux.   Leur  coloration  à   une  C'est  par  ce  procédé  (pu' M.  Cli.-E.-St  John  a  trouvé, 

température   élevée    déterminée  élail,    par    excnipli'.  ;'i  i,i  leuipéralure  de  KI.MI".  les   ravonnemonis  rolalils 

heaucouii    plus   blanche    (pie   celle    du    charbon  à  la  donnés  ci-après  pour  la  magnésie  et  la  zirconc,  rappor- 


nii 


i-ongueur  d'onili'.  M^igiiésif.  Ziicdiic. 


•me  température;  elle  était  même  bleuâtre  compa-       tés  à  celui  du  platine  pris  connue  nnité 
rée  à  la  hiniière  du  jnur.  ce  (pi'iin  examen  supcrticiel 
de  la  question  conduisait   à  attribuer  à  une  intensité 
des  rayons  bleus  ou  \i(ilets  très  supérieure  à  celle  du  0|i,iil.i  2, OS  '2, Si 

,.   ,'        •,•11         .        ,  •     ,  ,,    -,       ,.,.,  Oy..:,tiH  '2,99  .-i.lj 

radiateur  nilegral  de  même  teni})erature.  Or  il  siitlil.  ^{^  p,]^  5  gi  /  q- 

poiir  renverser  ce    raisonnement    trop    simpliste,  de 

montrer,    d'une    part,    que  cette    exagération    de    la  "n  ^"il  '[in'   I  éclat   des  oxydes  est  non  seulement 

lumière  bleue  était  un  simple  effet  de  contraste  dû  au  l'Ii'^  (''IcNé  ipie  celui  du  [ilatine,  mais  encore  le  rapport 

défaut  relatif  de  radiations  de   plus  grande  longueur  ^'■<  i'"  augnienlant  à  mesure  que  l'on  avance  vers   les 

d'onde,  en  même  lemjis  ipi'à    une  sous-évaluation  de  courtes  longueurs  d'onde:  à  la  même  température,  les 

la  température  du  radiateur.  oxydes  seront  doue  plus  bleus  ipie  le  platine. 

En   fait,   une   seule  cxpérieiu'c  était    d(''cisi\e,   ipii  Sans  insister  sur  toutes  les  conclusions  (|ui  déciinlcut 

devait   consister   h  examiner   le   raviiiinemenl    de  ces  de  cette  relation,  on  peut  voir  immédiatement  (pie  le 

oxydes  à  l'intérieur  d'une  enceinte  fermée  isotherme.  grand  avantage  des  oxydes  pour  l'éclairage  par  iiicaii- 

Cetle   exp('rience.  à    laipielle  j'ai    l'ail  allusion    plus  descellée  tient  à  cette  projiriété. 
haut,  a  ét(''  Iciili'c  piiiir   la  première  fois  par  M.  Violle,  Le  rayonnenieiit  des  métaux  a  été  souvent  étudié: 

(pii  l'a  relatée  dans  une  courte  noie  préseiil(''e  en  ISlt,",  mais  il  n'en  est  aucun  auquel  ou  ait  consacré  des  tra- 

à  r.Vcadémie  des  sciences.  vaux  aussi  étendus  et  aussi  précis  qu'au  plaline.  Celte 

((  .l'ai  opéré,  dit  .M.  Violle,  siirdn  cbarlHni. de  la  chaux.  prélé'rence  tient  à  sa  température  de  fusimi  très  élevée 

(le  la    magnésie,  de  la  zircone  et  de  l'oxvde  de  ehronie.  et  à  son  inoxydabilité  complèle,  (|ui  permet  de  conser- 

el  j'ai  constaté  (pièces  substances  si  dillérentesoIVrenl.  ver   le   même   état   des   surfaces  dans   toute  l'étendue 

dans  le  four,  exactement  le  luèiue  ('clat,  impressiiinnent  thermiipie  des  recbei'clies. 

également   l'ieil  ou   la  plaipie   photographi(|uc.  .\insi.  l'our   le   platine,    c'est  encore  à   MM.    Luminer    et 

dans  une  enceinte  ferniée  dont  tdiis  les  points  sont  ."1  la  l'ringsbeira  ipie  Idn  doit  les  séries  de  mesures  les  plus 

mi'inc   température,    tous   les  cdrps  sinit  en  i''(piililii'e  éleiidiies  et  les  mieux  conduites, 
(le  ravonnemeut  suivant  la  loi  de  Kirchliotf' .  »  A  première  vue,  les  courbes  d'émission  dn   platillP 

l.a  vérilicalion  était  capitale  :  elle  n'en  passa  pas  moins  en  fonction  de  la  longueur  d'onde  sont  très  semblables 

ina|iereue.  à  celles  (pie  fournit  le  radiateur  intégral  :  mais,  si  l'on 

Si  les  expériences  nlléricures  ne  pouvaient  rien  cherche  à  les  su|)er|ioser.  en  ramenant,  par  exemple, 
ajouter  .'i  la  puissance  démonstrative  de  1  elle  de  leur  maximimi  à  la  nn'uic  ordonni''e  (celui  du  platine 
M.  Viiille.  an  MKiins  piuivaieiit-elles  iiiiiis  faire  mieux  (''tant  naturellement  beaucoup  plus  bas),  on  voit  iliinié- 
coimaitre  certaines  particularités  du  ravonnemenl.  (liatemeiit  qm-.  plus  on  avance  vers  les  grandes  Ion- 
Dans  un  très  intéressant  travail  Jiublié  en  I  S'.l.'i.  i;ueins  d'imile.  plus  l'ordonii(''e  du  plaline  s'abaisse 
M.  Ch.-K.-St  .lohn  est  revenu  à  ces  (pieslions,  et,  relalivenient  an  ravonnemenl  mirmal.  Cette  consta- 
après  avoir  loul  essayé  pour  provo(pier  la  phosphores-  tation  est  une  simple  consé(]iience  du  fait  très  gi' 111''- 
ccnce  des  oxydes,  a  répété  sans  la  coimaitre  l'expé-  rai,  et  sur  lequel  l'aïu'ai  à  revenir,  ipie  les  métaux 
ricnee  d(^  M.  Violle,  pour  constater  linalemeiit  (jii'ils  ne  rétlé^cbisseiit  les  radiations  d'autaul  mieux  ipie  leur 
se  distinguent  pas  des"  |iarois  de  renccinle  isotherme  fréipience  i'%{  plus  faible.  Ce  pouvoir  rétléchissaiit 
dans  laipielle  ils  sont  enfermés.  prend,  dans  les  premières  régions  de  l'infra-ronge.  mie 

Mais,  si,  comme  l'a  fait   l'.-mlenr,  on  introduit  dans  valeur  (pii  ne  ditlère  pas  beaiicoiip  de  l'unité,  pour  se 

I  enceinte,  par  nue  fente  latérale,  une  laiiie  de   porce-  confoudre   pratiipiemen  t  avec  (die   avant   ipie  l'on   at- 

lame  froide,  (ui  voit  aussil('il  les  oxydes  se  détacher  en  teii;ne  le  domaine  |iriipremenl  dit  des  ondes  électl'Kpies. 
clair  sur  leur   support  de    |daliiie.  Si,  au    lien   d'mie  l.e  rajqxu't  de  la  puissance  du  ravoiuieuienl  du  pla- 

simple  lame,  un  l'ait    entrer  dans  renccinle  un  lidie  tine  à  celui  du   radiateur  intégral  étant  plus  élevé  aux 

faibles  longueurs  d'onde  (pi'aux  grandes,  ou  se  trouve. 

I-  t.e  iiMilrxi,' iiU-i'  r|iir  I  nul.iu'  siiiis-ciileiict  tiiii|M>ssitiiliic  jiour  le  platiiic,  au  poiiil  de  vue  de  la  répart  il  ion.  dans 

(l'une    li-.iiisl"(ii'inaluiii   rhiiiiiiMic  :    en   il;uilres    Icniics,    il   ciuisi-  1  r,-  1  '        11  ■    ir  •      'i  e   .       "..i 

,.      1-  ,    ■        1    I         ■  ,      ,  ,     ,  Il         .•     .  «Ii's  conditions  analo"Ues  a  celtes  (111  otlrirait  I  ciiecmle 

ilccc  I  iiili'i'ii'iir  (lu  1  ijiicnnh'  cl  luiil  ce  i|u  (■Ile  conlieiil  iiniiiiie  '^  ' 

itiMiiiMiraiil  iiiiléliniini'iil  ,111  iiiènie  él.il.  isolherme   à    illle  tempeiMl lire  plus   éleV(''e.   La  compa- 
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iMisdii  |ii'(''cisc  des  données  exjHTiMU'iiliilcs  :i  hkhiIi'i' 
(|ui'  crllr  interprétation  est  }iralii|iicn]enl  ripinrense. 
La  eourhe  de  répartition  du  rayonnement  du  |)iatine 
en  l'onelion  de  la  loniiiienr  d'onde  est  scinidalile  à  la 
eourbc  intégrale  issue  d'une  enceinte  dont  la  tempéra- 
ture serait  éj;ale  au  ])rodnit  de  sa  teni[iérature  réelle 
])ar  le  facteur  1,1 '2.  .Mais  les  courlies  ne  seraient  su- 
perposaliles,  nainrellenienl.  iju'avee  nn  cliani;emenl 
de  l'échelle  des  ordonnées.  On  peut  exprimer  ce  fait 
en  disant  qu'une  lame  de  |iliiline  luni-nit  le  même 
rayonnement  qu'une  enceinte  dont  la  tenq)ératnre  est 
pins  élevée,  mais  dont  l'onverlnre  est  pins  petite. 

A  I  .Mlll"  alis.,  par  exemple,  le  iMppdrl  drs  puissances 
l(]|ali's  du  ravonnemenl  pour  une  nicnie  surface  est 
voisin  de  IS  10(1  :  la  snrlace  de  platine  ravonne 
donc,  à  celle  lenqiéralure,  cdninic  nn  riidialeur 
intégral  dont  la  tenqu'^rature  alisolue  est  éfiale  à 
iôdO  X  l.l-  =  ICiSII".  il  la  surface  à  la  fraction 
(t,18 


1,12' 


:  11,1  1')  lie  celle  du  [ilaline  '. 


Ces  quehiues  indications  suffiront  pour  montrer  ipir, 

I.    l.l'  n-iiili-rni'lll  Oli'Vt'  «lus  l;tnipr>  ;t   lil;iiMi-iil   irusmilliii  tui  ili- 
l;Hil;tli'  !■'(   ilù  ù  ili'S  ri'hilinns  ;nialoL;ui'S. 


dans  l'inlinie  complexité  des  lois  régissint  le  rayonne- 
ment des  cor[)s  réels,  certaines  relations  simples  peu- 
vent a])parailrc,  dont  l'existence  est  due  à  des  condi- 
tions partiinlières  du  régime  moléculaire  des  corps 
considérés.  .Mais,  .jus([u';i  ce  iju'on  ait  pu  ramener  ces 
lois  expérimentales  à  des  causes  jirofondes  et  géné- 
rales, elles  devront  être  considérées  comme  de  simples 
relations  empiri(|ues,  ((ue  l'ingéniosité  des  chercheurs 
a  permis  de  découvrir,  mais  qui  n'ont  pas  d'autre 
valeur  que  toutes  les  formules  d'interpolation  déduites 
uniquement  des  données  de  l'expérience. 

Cependant,  le  rayonnement  n'est  plus,  pour  les  [iIin- 
siciens,  un  phénomène  isolé;  indé[iendamnient  de  son 
aspect  purement  lliermodvnamiqne  qui  le  rend  indé- 
pendant de  toute  considération  de  physique  molécu- 
laire, il  se  relie  à  d'autres  groupes  de  phénomènes 
avec  lesquels  sa  coimexité  n'est  pas  immé-iliatement 
évidente.  La  mise  en  lumirrede  ces  relations  esl  une  de:! 
belles  conquêtes  de  l'esprit  humain:  nous  essaierons 
tout  au  moins  di'  l'eini'urer  dans  la  suite  de  cette  étude. 

(.4  siiinr)  Ch.-Éd.  Guillaume, 

Diri'i-li'iir  îiiliniiil  lin  Iîui'i-hu  iiili  rn;ilinii;il 
lio  ]iMi(l-.  cl  iiii'snri-^. 
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LF  radium,  découvert  par  .M.  el  .M (Jurie,  es! 
une  conquête  de  la  science  française.  Cepen- 
dant on  ne  compte  encore  en  noire  pays,  de- 
pMi^  les  |iremiers  travaux  du  I)''  Danlos.  ipi'un 
niindire  assez  restreint  de  pnldicalioiis  sur  ICiiipIdi 
lliérapeutique   des   sels   de   radium. 

Il  V  ;i.  an  point  de  vue  de  l'aclion  liiol(];jiipir,  !■!  pins 
p;irli(iilirrrni('nl  an  puinl  ili'  \uc  lliérapenlique  cpii 
nous  intéresse  exelusivemenl  ici.  nue  distinction  très 
nette  à  l'aire  entre  le  rayoïnicinnil  el  l'ciiKtiKilian  des 
sel>  lie  radium. 

Ile  l'émanation  considérée^  connue  agent  ihérapeu- 
tiinie,  il  n  V  a  encore  rii'U  à  dire.  .Nous  savons  senle- 
meiil  par  les  recherches  expérimentales  de  MM.  Knu- 
eliiinl  el  lialllia/ard.  en  cidlahoration  avec  .M.  (anie. 
(pie  l'émanation  du  railinm.  mélangée  en  certaine 
quantité  à  l'air  inspiré  par  li's  pelil>  iii:ininiilères,  les 
lait  périr  rapidemelil. 

Pour  l'usage  thérapi'uliipie.  les  >e|s  de  raiiinin  sniil 
d  ailleurs  presque  toiqonrs  eiilermés  dans  nn  récipient 
d'éliiinile,  de  verre  on  de  métal,  hermétiipiemeiit  dus, 
ipii  iippose  à  rissui'de  l'i''m:ilialiiiii  un  olistaele  iiifran- 
chissalile,  mais  denii'uri'  plus  mi  iimnis  penm'sdile  an 
ravoiuieinent. 

l'ar   cousi''ipieiil,   l'est    le    ravoiiiieiiieiil    lin    railiinu 

r.   II. 


qui  seul  doit  nous  occuper.  Puisqu'il  est  comparalile 
au  rayonnement  de  Hôntgen,  il  convient  de  conqiarer 
entre  eux  ces  deux  sortes  de  ravonnements,  en  distin- 
guant soignenseiuent,  d'une  part,  les  effels  qu'ils  pro- 
voquent sur  les  divers  récepteurs  exposés  :i  leur 
action,  d'antre  part,  les  (jikiIIU's  priqires,  inséparables 
de  leur  existence  et  indépeiidanles  de  toute  action 
exercée  sur  un  récepteur  quelconque. 

Pour  résumer  brièvement  l'état  di-  la  question,  on 
peut  dire  ipie  les  deux  sortes  de  rayonnemenis,  dillé- 
rents  au  point  de  vue  des  quiililes  propres,  sont  au 
contraire  semblables  au  jioiiit  de  vue  des  elfelx  pro- 
duits. 

Les  trois  espèces  de  rayons  a,  3  et  y.  J<""1  le  mé- 
lange constitue  le  rayonnement  du  radium,  possèdent 
des  (|ualilés  très  dilTérentes;  cependant  ils  provo(|uent 
tons  essentiellement  les  mêmes  ell'ets  ipu'  les  rayons  de 
Kontgen  sur  les  divers  réce|iteurs  exposés  à  leur 
action  :  ils  illuniinenl  les  substances  tlnorescenles, 
iinpressioniu'nt  les  plaques  photo;;ra|iliiqiies,  exercent 
sur  nn  ijrand  nombre  de  corps  nue  aelioii  colorante, 
renilenl  l'air  eoiuliieleiir  de  IV-lecIricité  el  modilieiil, 
dans  leur  structure  et  leur  (■viplnliou,  les  i''li''meiils 
eelbilaires  des  tissus  vivants. 

C.bacim  de  ces  ell'ets  |ient  servir  à  l'i''lude  du  ravon- 
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norai'iil  ilu  radiiiin.  l'diir  cniiiiinn'r  iMiIre  ciu.  au  poiiil 
de  vuf  de  leur  teneur  en  radium,  deux  éehanlillons 
de  sels  de  liarvum  radifères.  eomnie  on  compare,  au 
point  de  vue  de  leur  teneur  en  quinine,  deux  éelian- 
tillons  décorées  de  quinciuina.  on  jient  donc  utiliser  au 
choix  l'un  dos  réactifs  suivants  :  l'écran  lluoreseenl, 
la  jilai|ne  piiotographique,  les  sels  eolorahles,  l'air 
eondueteur  de  l'éleelricité  ou  les  ci'llules  vivantes  du 
léginiient  cutané. 

Des  diverses  méthodes  qui  correspondent  h  renqi'.ni 
de  ces  divers  réactifs.  nK'thode  thioroscopique.  mé- 
thode radiopraphlipie.  méthode  chromométrique,  nK'- 
thode électri(|ue  et  méthode  hiolojjique,  il  en  est  uni' 
qui  a  la  prélérence  des  physiciens,  parce  qu'elle  com- 
porte les  mesures  d'intensité  les  plus  précises,  c'est  la 
méthode  électrique,  dette  méthode  que  je  n'ai  ]ias 
hesoin  de  décrire  ici,  sert  h  mesurer  la  radioactivili'^ 
"des  sels  de  baryum  radifères,  à  mesure  qu'une  série 
de  manipulations,  lonj^ues  et  difliciles,  les  rend  di' 
|]lns  en  plus  riches  en  radium.  L'activité  est  calculer 
en  prenant  eomnie  unité  celle  de  l'uranium  métallique, 
(juand  on  ]>arle  par  exemple  d'un  sel  de  baryum  radi- 
l'èrt'  dont  l'activité  est  .MtlIDOU,  on  entend  qu'un 
gramme  de  ce  sel  est  cin(|  cent  mille  fois  plus  actif 
(pi'un  firanniie  d'uranium  métalliipie. 

,\u  point  de  vue  thérapi'Uli(|ue.  s'il  faut  Iriiii'  i;iaud 
compte  du  (/('(/ce  d'arlivilc  du  sel  de  baryum  radilère 
don!  on  lait  usa^'e,  on  ciMnprend  ipi'il  ne  faut  pas  tenir 
un  comjile  moindre  de  la  iiiidiililé  de  ce  sel  don!  ou 
dispose. 

A  ce  propos,  permettez-moi  de  rappeler  ce  ipu' 
j'écrivais  au  sLijet  du  dosage  en  radiolhéra|)ie  :  u  (l'esl 
une  loi  générale  que  tout  agent  thérapeuli(]ue  doit  élic 
dosé,  (juelles  (]ue  soient  son  origine  et  sa  nature,  (pi'il 
appartienne  au  règne  minéral,  végétal  ou  animal,  ipie 
ce  soit  un  agent  physi(pie,  une  condiinaison  chinii(pie. 
produit  des  forces  naturelles  ou  du  laboratoire,  une 
sécrétion  organique  normale  ou  un  sérum  arlilicielN - 
ment  doté  de  propriétés  nouvelles,  les  réactions  cura- 
trices (pi'il  provoqui^  dépendent  en  grande  jiartic. 
d'une  part,  de  son  degré  d'aclivilé,  s'il  po.ssède  une 
activité  vai'iahle,  d'autre  part,  de  la  (lunnlilc  nii- 
])ioijée;  il  importe  donc  de  mesmer  aussi  exactement 
que  possible  ces  deux  facteurs.  Les  rayons  de  Rôntgcn, 
cfjusidérés  comme  agent  liiérapeiitiipie,  ne  font  jias 
exception  à  cette  règle  ou  pluléit  ont  cessé  d'y  l'aire 
exception.  » 

On  peut  ré[iéter  exactement  la  même  chose  au  sujet 
des  sels  de  radium  et  de  leur  ravoinieinent.  KtanI 
donnée  une  certaine  quantité  de  sel  di'  li.u'vum  radi- 
lère, il  est  clair  que  l'énergie  (pi'elle  possède  en  puis- 
sance est  précisément  le  produit  de  son  degré  d'activilé 
par  son  j)oids;  pour  un  même  sel,  ;i  un  jwids  double. 
corres|)ondra  une  énergie  double  aussi. 

Si  l'on  [dace.  par  exemple,  contre  un  écran  Ihiores- 
ccnl  dcu\   pclilv  ié(  ipicril--  dinii  l'un  ciiiilicnl   -  milli- 


granmies  de  bromure  de  radium  pur  et  dont  l'autre 
renferme  l.'i  centigrammes  d'un  sel  de  liarvum  raditère 
d'activité  500  00(1,  on  constate  aisément  que  le  sel 
impur,  doué  d'un  degré  d'activité  moimlre.  mais  dont 
la  ipiantit('  compense  près  de  vingt  fois  celte  infé- 
riorité, illumine  l'écran  avec  le  plus  d'éclat. 

Je  me  reproche  d'insister  sur  des  notions  si  claires, 
sur  des  vérités  qui,  sans  doute,  vous  jiaraissent  évi- 
dentes. Je  ne  le  ferais  pas  .si  un  de  nos  collègues  de  la 
Siiciété  médicale  des  Hôpilaiix,  dans  une  communica- 
tion d'ailleurs  très  intéressante,  n'avait  oublié  de  nous 
dire  quelle  ipianlité  de  sel  de  radium  il  a  employée. 
.'e  devais  vous  montrer  que  ce  facteur  (piaiililé  n'e>l 
nullement  négligeable. 

Dans  ce  qu'on  peut  a|i|ieler  la  posidogie  du  ra\on- 
nementdu  radium,  il  existe  un  autre  facteur  qui  n'est 
pas  non  jilus  négligeable,  c'est  la  nature  et  l'épaisseur 
de  la  paroi  du  réci|iient  (pii  contient  le  sel  de  radiiun 
en  usage. 

(le  sel  ne  peut  être  ap]iliipii'  direetemenl  ^ur  la 
peau,  l'onr  ne  rien  jierdre  d'une  sniislance  si  pré- 
cieuse et  pour  utiliser  exclusivement  sous  la  tonne  de 
ravonnement  l'énergie  en  ajiparence  inépuisable  cpiil 
possède,  on  l'enferme  dans  nu  jielit  récipient  d'i'honile. 
de  verre  ou  de  nu'lal  hermétiquement  cids. 

(Ir,  les  rayons  a  ipii  foi'inenl  la  plus  forle  partie  du 
rayonnement  sont  si  peu  pénétrants,  [lar  suite  si  ab- 
sorbables,  qu'ils  sont  alisorbés  presque  en  tolalité  par 
le  moindre  obstacle  iuler|)osé  sur  leur  trajet.  Ils  sont 
donc  pratiipiement  liiiit  à  fait  snjiprimés  par  la  paroi 
ilii  réci|iient,  si  mince  soil-elle,  tandis  que  les  rayons  p, 
plus  pénétrants,  ne  subisseni,  en  la  traversant,  ipi'une 
absorption  |iarlielle.  cl  ipie  les  rayons  y,  beaucoup  plus 
pénétrants  encore,  ne  sont  pour  ainsi  dire  nullement 
arrêtés. 

Il  est  Iles  intéressant  de  savoir  quelle  fraeliim  du 
lavonnemcnt  est  ainsi  absorbée  au  jiassage. 

I,a  méthode  électrique  révèle  que  pour  une  paroi 
d'aliiminiuin  doni  ré|iaisseur  ne  dépasse  pas  l/IO  de 
inillinièlre,  ou  pour  une  paroi  d'ébonile  dont  l'épais- 
seur ne  dépasse  jiar  2  1(1  <\r  inillinièlre.  la  ti'actiou 
ahsdrlii'e  an  passage  alleini  ItO  p.  I  (1(1  du  raveiinenienl 
primitif. 

Ainsi  II  iniporle  di'  dislingiier  eiilre  le  degré  d'ac- 
livilé réelle  nu  plutôt  y/o/c/z/ie/Zc  d'une  (piantité  donnée 
de  sel  de  radium,  supposé  dépourvu  de  toiile  enve- 
loppe, et  ce  ipi'iiii  peiil  .qipelir  le  deiiri''  d'aclivilé'  (■/'/(- 
ciice  (le  ce  même  sel,  variable  avec  la  naliu-e  el  réjiai-- 
senr  de  la  paroi  du  récipient  où  il  est  enfermé. 

Considériiiis  i\iu'  pelile  capsule  eunlenaul  I  ."i  ceiili- 
grainnies  d'un  sel  de  l'ailiuiu  d  activité  .Mil)  00(1,  ccl  i 
vi'iil  dire  (prun  gramme  de  ce  sel  sérail  .'lOOOOO  fois 
plus  ailil  cpiun  graniiiie  d'uranium  niélalliipn'.  Mais 
si  je  liens  compte  de  la  quantité  conleniie  dans  cet 
échantillon  j'en  conclus  qu'il  esl  seiilenienl  T.'iOOO  fois 
plus  aciil  ipi'iiii  i;ramiiie  d'iirMiiiiim  ;  eiiliii  si  je  liens 
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conipli'  lie  la  l't'iiilli'  iiK''l:illii[iK'  tl'aliiiiiiiiiiuii,  i''|iaissc 
de  1  II)  ili'  niillinii'lre,  doni  il  osl  recouvert.  Je  enii- 
elus  i|ii'il  (Si  seideiiienf  7"i(IO  fois  jiliis  aclif  ([111111 
t;raiiiiiie  d'iiraiiiuiii  iii(.''(alli(|iie.  Vous  vovez  (|u'il  eou- 
\iiiil  (le  lie  pas  se  laisser  hypnotiser  par  les  chillres. 
Mais  une  autre  question  se  pose,  la  question  de  sa- 
voir si  la  méthode  éleetriquc,  chère  ù  hoii  droit  au\ 
physiciens,  es!  bien  celle  que  doit  pn;'lérer  le  iiKJJecin 
soucieux  de  doser  l'activité  des  sels  de  radium.  En 
(l'aulres  termes,  les  diverses  méthodes  employées  à 
r(''liiiie  et  à  l'évaluation  du  ravonneiiieiil  du  radiiiiii 
Miiil-i'lles  équivalentes"?  Quand  la  niéthode  électriijue 
iiKiiiIre  ((u'un  sel  de  radium  rend  l'air  deux  l'ois  plus 
coiidiicleiir  ipi'nn  autre  sel,  pouvons-nous  en  conclure 
(|iril  rendra  l'écran  deux  l'ois  plus  iiiinineiix,  qu'il  r('- 
(iiiiiM  sur  la  phupie  photographiipic  une  (|iiaiililé  deux 
lois  |j|iis  i;raiide  de  sels  d'argeni,  ([u'il  colorera  avec 
deux  l'ois  plus  d'intensité  un  des  godets  réactifs  du 
II'  liol/kiicrlit,  on  (|u'il  provoipii  ra.  en  application  sur 
la  peau,  une  réaction  deux  lois  |)lns  lorte?  C'e.U  le 
coiilraire  i|ui  est  vrai,  et  à  cette  ipieslion  Mme  Curie 
a  d(''jà  répondu  dans  les  termes  les  plus  précis  :  «  Les 
résultats  obtenus  avec  les  diverses  méthodes  considé- 
rées lie  sont  jamais  que  très  grossièrement  compa- 
rables eiilre  eux  et  peuvent  ne  pas  être  comparables 
du  loul.  La  plaipie  sensible,  le  gaz  qui  s'ionise,  lécran 
Miiorcscent  sont  autant  de  récepteurs  auxipiels  on  de- 
mande (l'absorber  l'énergie  du  rayonnement  cl  de  la 
transformer  en  nn  autre  mode  d'énergie  :  énergie 
1  liiiiii([ne,  énergie  ionique  ou  énergie  lumineuse, 
(ibaipie  ri'cepleur  absorbe  mie  fraction  du  ravoime- 
iiieiil  ([ui  dépend  essentiellement  de  sa  nature.  Le 
raviiiinement  d'ailleurs  est  complexe;  les  portions  du 
ravoiiiiement  absorbées  par  les  dilférents  récepleurs 
]ieiivent  (lilférer  entre  elles  (pianlilaliveinent  et  ipiali- 
lalivenienl.  Lnliii  il  n'esl  ni  ('■viileiil  ni  iii(''iiic  pro- 
bable (pie  l'i'iiergie  alisorbi''!'  soit  eiilièreinent  trans- 
formée par  le  récepteur  en  la  forme  ipie  nous  dési- 
rons observer;  une  partie  de  celle  éiiert;ie  peut  se 
trouver  Iransfoiinéeen  cbaleinM'ii  ('mission  de  ravon- 
iiemeiils  secondaires  (pii,  snivani  les  cas,  seront  ou  ne 
seront  pas  iililisi'S  pour  la  produclion  du  pliénoinèue 
obsci'Vi',  en  aclidii  cbimiipiedilférenle  de  celle  (pie  l'on 
observe,  l'Ic. ,  cl  là  encore,  l'elfet  liilal  du  récepteni', 
pour  le  liiil  ipii'  nous  nous  pro[iospns,  dépend  esseii- 
liellemeiil  de  la  nature  de  ce  ri''cepteiir.    ■' 

.lai  leilll  à  i'epi'odilil'e  livlilelleiiieiil  ropinion  de 
Mme  (iiirie  ;  on  ne  saurait  trop  la  nn'Mlilcr  cl  en  Iciiir 
coiiiple  dans  les  applications  du  ravonnciiieiil  du  la- 
liilllii  à  la  lli(''l'api'llliqili'.  (!e  l'avoillli'liiilil  Cdiiiiiie 
celui  (le  lidulj;eii,  ii'ajiil  sur  les  tissus  vivants  (pie  l.'i 
iiii  il  est  absorbé  cl  dans  la  mesure  oii  il  est  absorbi'. 
Mieux  vaiil  (liilic.  |e  crois,  en  principe,  (pic  le  méde- 
cin pri''lère  à  la  iiK'lbode  éleclri(pie,  pour  le  dosage  des 
sels  de  radiinii,  nue  autre  iiK'lliode  foiKb'c  sur  l'absorp- 
lloii  parllcllc  du    iMVdiiiiciiiciil    par   un  curp^  avant  .'1 


peu  près  la  même  épaisseur,  sinon  la  même  composi- 
tion chimi(|iie  (pie  la  peau,  l'iiisque  les  eels  haloïdes 
alcalins  se  colorent  sous  riulluence  des  rayons  du  ra- 
dium comme  sous  l'aclioii  des  ravons  de  fiontucii,  il 
est  tout  indiqué  d'employer  en  riiiliiiiiilhciapie,  aussi 
bien  ipi'en  vculiothcrapic,  la  méthode  cbromomi'- 
triipie.  C'est  au  D'  (iiiido  llolzkHccbt,  privat-docent  de 
radioloi;ie  médicale  à  l'Université  de  Vienne,  que  re- 
vient le  mérite  d'en  avoir  en  le  jiremier  la  pensée. 
(Juand,  en  190L',  il  iiivciila  son  climninradiniuèlir. 
ipii  a  tant  contribué  aux  progri-s  et  à  l'extension  de  la 
radiothérapie,  il  eut  bien  soin  de  déclarer  que  cet 
instrument  |iouvail  servir  à  doser  non  seulement  Ic.î 
rayons  de  li(iiilj;eii,  mais  aussi  le ravonnement  des  sels 
de  radium. 

Suivant  celle  mélliode,  j'ai  pu,  dans  le  laboratoire 
de  M.  Curie,  comparer  cl  mesurer,  ;i  l'aide  du  cliro- 
moradiomèlre  d'Ilolzkuecbt,  l'action  colorante  d'un 
échantillon  de  sel  de  barvinn  radifère  et  celle  de 
quelques  centigrammes  de  bromure  de  radium  à  l'élal 
de  pureté.  La  première  de  ces  deux  substances,  conte- 
nue dans  une  mince  capsule  d'aluminium  el  a]i|i!i- 
quée  sur  un  godet  réactif,  |)rovo(pia  en  trente  minutes 
l'apparition  delà  teinte  correspondant;!  l'iibsorpliou  de 
Irais  unités  H,  tandis  que  le  bromure  de  radium  pur, 
à  la  dose  de  45  centigrammes,  enfermé  dans  un  tube 
de  verre  de  j/iO  de  millimètre  environ  d'épaisseur  et 
appliqué  sur  un  autre  godet  réactif,  donna  en  cinq  mi- 
nutes la  coloration  correspondant  à  l'absorption  de 
cinq  unités  H,  témoignant  ainsi  d'une  activité  dix  fois 
plus  grande.  11  est  légitime  de  penser  que  si  le  sel  de 
baryum  radifère  laissé  au  contact  de  la  peau  pendant 
un  temps  donné  avait  provoqué  un  certain  degré  de 
réaction,  le  bromure  de  radium  aurait  doiuK'  le  même 
résultat  en  un  temps  dix  fois  miiiudre. 

l'ar  contre  on  n'a  iiiilleineiil  le  droit  ir.illiriiier,  11 
prinri,  (pi'iine  a]iplic;ilioii  sur  la  pe;iu  de  cet  éebanlil- 
lon  du  bromure  de  radium  |iur,  d;ins  son  enveloppe 
de  verre,  aiirail  pro\(Hpi(''  lu  iiièiiie  r('Meliiiii  (prune 
irradiation  de  l!oiili;eii,  capable  de  diiiiiier  au  iiiidel 
réactif  d'ilol/knecbl  exaclemeiil  la  même  leiiile. 

Tout  au  contraire  l'expérience  montre  (prune  appli- 
cilion  de  sid  de  nidiiim  el  une  irradiation  de  lidiil^eii, 
capables  de  colorer  également  nu  ^(idel  ivactifd  llol/- 
knechl,  sont  loin  de  |irovo(pier  les  mêmes  ré;ictions 
cutanées.  Il  11  Cii  reste  pas  moins  ([iie  pour  délinir  le 
degré  d'activité  efficace  d'un  sel  de  radium  enfermé 
d.ius  un  reeipieiil.  il  est  1res  commode  (l'appli(pier 
ce  récipieiil  nui-  un  godet  r('Melil'  d'Ilol/kiiecht  cl 
de  mesurer  le  leiii|is  nécessaire  pour  lui  donner  une 
leinte  déleriiiin(''e.  (!'est  ;iinsi  (pi'uii  récipient  niélal- 
li(pie  contenaiil  I  ."1  cenlifjraiiimes  de  sel  de  barvuin 
radifère  d'activil('  .■iddOIIII  a  dû  (leiiiciirer  appliipu' 
peiidanl  trente  minutes  sur  un  ;^()det  réaclil  (l'Mol/- 
kiieclil  pour  lui  donner  une  coloration  correspondant, 
dans  r('(lielle  des  leinle^,  .'(  1  Ml(-((i|i(i(in  de  4  uiiih's  H. 
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Mais  ce  n'esl  pas  Imil.  (JuaiicJ  on  i-cniiiail  le  deiii'é 
d'aclivilé  efficace  d'un  échanlilloii  de  sel  de  radium, 
eu  lenant  com]ile  de  son  dei;ré  d'activité  rcclle.  de  xiu 
poids  et  de  la  IVaction  ccinsidi'i'ahle  du  ra\iiniienieril 
arrêtée  au  passaiic  par  la  paroi  du  récipient  ijiii  l'eu- 
l'crnie,  il  faut  encore,  au  point  de  vue  de  son  action 
lli(''rapeulic]ue  en  profondeur,  se  préoccuper  de  la 
manière  doril  il  est  ri'|iarli  dans  l'espace. 

Kii  elfel,  si  le  fover  d  émission  du  ra\onnemeul  est 
puncliforme  ou  prescpie  |inucliforme,  connne  il  arrive 
lorsipie  ipii'hpii's  niilli:;i'amnies  de  sel  occupent  le 
fond  d'une  jielile  é|irouvelte  de  \crre,  alors  le  rayon- 
nement est  formé  de  rayons  diveriienls  dans  tous  les 
sens  et  son  intensité  décroil  en  iais(]n  inverse  du  cai'n'' 
de  la  distance. 

A  un  ceulimèlre  d'éloii;iienient  du  fover  d'éniissiou 
:  ppliipii'  sur  la  peau,  c'est-à-dirt'  ,"i   uu   c  enliniètre  de 


Kifr.  "1.  —  Apparcit  pour  1  nnplui  lli('rnppuli(pic  îles  sels 
(II'  ividiuni. 

|)rof()ndeur  dans  les  tissus,  el    même  eu   faisaul   r - 

plètement  abstraction  de  la  fraeli(]n  (juils  alisorlicril 
au  passage,  l'intensilé  du  rayonnement  esl  donc 
cent  l'ois  |)lus  faillie  ipi':"i  nu  millimètre  senlemc'iil  de 
])rol'oiideur  el  dans  ces  coudilious  on    ne  peiil  ('ili.ip- 


£^ 


ri;,'.  '2.  —  Pièces  diverses  iimsliluaiil  l'appareil. 


Km   Ii:iiii  i'I  il   ïanilie  :  L'inslruinciil  d;ui'i  >.a  gaine  iiiélalliipio.  —  .\   dr 
l,Lii>lnn[ieiil  sriili   de  si  fiaine  inèlallii|ue.  —   Kri  bas  :  l.'insli'UUH'nl 
dnne  allnnge  cl  d'un  iM.iiiidii'  de  bois  ninbilc   sur   celle  allonge.  i,a 
liiiile  conliMianl  \f  sel  de  radium  esl  liBui'ée  dans  une  aiilre  |«i>iliuii  ipi 
eédeiiiiiieul  par  lapporl  à  la  li^'e  avec  laipiidle  elle  >'arliiidi'. 

per  au  dilemme  siiiv.'int  :  ou  liiiii  {;\\vv  alisorlur  aux 
tissus  jilacés  à  un  ceulimèlre  au-dessous  de  l'épiderme 
la  dose  sul'lisante   pour  exercer  une  aciion   llii''ra|icii- 


liipie,  mais  au  jiri.x  d'une  destruction  de  la  peau,  ou 
bien  respecter  l'inlégrité  du  tésnmeni,  mais  n'agir 
ipi'à  sa  surface. 

n'est  seulement  ipiand  le  sel  de  radium  esl  bien 
lassé  sous  la  forme  d'une  couche  plane  d'une  certaine 
('■paisseur  et  d'une  certaine  éleudiieipril  esl  permis  de 
considérer  le  rayoïniemenl  comme  formé  de  ravons 
|iarallèles  et  que  dans  son  aciion  en  profondeur,  il  esl 
possible  de  tenir  compte  .seulement  de  la  cpianlilé 
absorbée  priidaul  le  parcours  par  les  tissus  inlerposés. 
L'inslruiucnl  ipie  j'ai  l'ail  coiislriiire  répond  aulaiil 
ipi'il  esl  possible  à  ce  desideratum.  11  se  com|iOse 
cssentiellenieiil  d'une  pelile  boite  mélallii[ue  formie 
(le  deux  lames  parallèles  enire  lesipielles  l.'i  ccnli- 
;;rammcs  de  sel  de  barvum  radifère,  actif  à  .jdUOOl), 
sont  tassés  sons  la  forme  d'une  couche  plane  de  (i  à 
7  di.vièmes  de  millimèh'c  d'épaisseur.  La  lame  mi'lal- 
liipie  destinée  à  être  mise  an  coulacl  de  la  réi;ion  à 
liailer  est  une  feuille  d'aluminium  d'un  dixième  de 
iiiillimèlre  d'épaisseur:  l'aiilre  lame,  nolablement 
plus  épaisse,  est  en  platine  et  porle  une  arliculation  ;i 
pivot  pour  s'adapter  à  l'extréniilé  d'une  lii;e  niétal- 
llipie  miiiiie  d'un  manche  de  bois;  elle  peut  prendre, 
par  rap[iort  à  l'axe  de  cette  lige,  toutes  les  positions 
possibles;  grâce  à  cette  disposition,  on  peut  facilenieni 
iiilriidiiire  la  boîle  mélallii|ue  dans  nue  cavité,  dans  la 
cavité  buccale  par  exemple,  el  ra|i|iliqner  exactement 
par  sa  face  d'aluminium,  soii  sur  l'amygdale,  soit  sur 
la  liasr  de  la  laii;;iie,  soit  sur  la  voûte  palatine,  après 
iiuiiii  lui  a  donné  le  degré  d'inclinaison  convenable 
sur  l.i  li;:c  i|ui  bi  poiie. 

.lattire  l'attention  sur  la  forme  de  cette  boîte.  Elle 

u':i  pas  une  forme  circulaire,  comme    les   boilcs  du 

même  genre  ipi'on   IroiiM'   dans    Ir  commerce,    mais 

représeiili'  exacicmeiil  un  carré  de    1  1  niillinièlres  de 

celle.  Kn  voici  la  raison  :   ipiaud  ou   veut  Irailer  une 

lé'ijioii   nialadr  iloiil    la  superlicic    ili'passe    celle   tic  la 

bulle,  il  est  nécessaire  de  subdiviser  crllc  ri'iiion   en 

un  certain   nombre  de  circonscriptions  sur  lesijuellis 

ou  appliipii'  siiccessivemenl  le  sel  de   radium.    S  il  esl 

iHiileiiu  dans   nue   hoile  circulaire,  on  ne  peut  écbap- 

per  à  l'un  de  ces  deux  inconvénients  :  ou  bien 

laisser  i^nlre  les  petits  cercles  traités,  tangents 

à   leur   jiériphérie,  des   |)ortions  de  la   surface 

malade  non  traités,  on  bien  super|)oser  parliel- 

lemenl  ces  cercles  el    donner  ainsi   à  certaines 

ri'-gions  une  dose  double  de  celle  ipii  leur  esl 

nécessaire.    .\vec    nn   récipieul   de    forme    rec- 

langnlaire.    ou   évite    au    contraire    l'acilemeul 

ces  deux  inconxéuiculs  cl   Ions  les  points  de  la 

région    malade,     ciiiiveuablemeul      subdivisée, 

peuvent     recevoir   à    leur    lour  cxaclemeni    la 

même  dose    de  l'agenl   tbérapeuliipie. 

1,'iiislrumeiil  êlaiil   ainsi   dis])0sé,  el   a\aiil  de  l'ap- 

pliipicr  sur  le  légunuMil   cutané  ou  mui|ueux,  on  pciil 

s'elforccr  de  résoudre,  a  [jr/ori.  la  ipieslion  1res  inipor- 
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taille  de  savoir  si  le  ra\(iiiiieineiit  du  radium  est  capa- 
ble d'exercer  son  action  thérapeulii|iie  sur  des  lésions 
situées  à  inie  grande  profondeur. 

Kn  radiothérapie,  on  mesure,  vous  le  savez,  cà  l'aide 
du  radiochromomèlre  de  Beiioist.  le  pouvoir  de  péué- 
h-aliou  des  rayons  i'ournis  par  une  ampoule  de  l'uinl- 
fien  et,  suivant  que  ce  pouvoir  alleinl  seulement  le 
degré  n"  ô,  le  degré  n"  (î  on  se  rapproche  du  degré 
n»  9  et  même  du  degré  n"  l'J.ou  dit  ipir  l'ampoule  est 
très  molle,  inovennement  molle  ou  qu'elle  est  dure  cl 
très  dure.  Onand  les  lésions  à  traiter  sont  superli- 
cielles,  on  peut  se  préoccuper  mu- 
lenieiit  de  la  ipianlité  de  rayons  ah- 
sorhée  l'I  ne  pas  attacher  gTande 
im|)ortance  à  leui'  qualité,  eu  d'au- 
tres ternies  ou  [leul  ein[)Iover  à  vo- 
lonté des  ampoules  molles  ou  des 
ampoules  dures. 

Tout  au  contraire,  ipiand  ou  veut 
agir  sur  des  lésions  sous-cutanées  et 
surtout  sur  des  lésions  situées  à  ti 
ou  ô  centimètres  au-dessous  de  la 
superficie  de  la  peau,  il  im])orte  au 
plus  haut  point  d'enqdover  des  am- 
poules dures  donnant  des  ravons  très 
pénétrants. 

(le  n'est  pas,  comme  on  pourrait 
le  supposer,  parce  ([n'en  ce  cas,  des 
rayons  très  pénétrants  sont  seuls  ca- 
pables d'atteindre  la  lé'sion  profonde.  Kii  réalité  tous 
les  ravons,  ipiel  (pie  soit  leur  pouvoir  de  pénétration, 
son!  capables  d'alleindre  une  lésion  même  très  profon- 
dément située,  [luisqne  tous,  au  travers  de  Tépaisseiir 
du  tronc,  sont  capaldes  d'atteindre  et  d'impressionner 
iiiir  plaque  plintoi;raphi(pie.  C'est  pour  une  autre  rai- 
son ipie  \oici  :  la  quantité  de  rayons  de  Rôntgen  ab- 
sorbée au  passage  par  chaennc  di'S  couches  successives 
des  tissus  qu'ils  traversent  va  toujours  en  décroissant, 
mais  elle  décroît  plus  ou  moins  rapidement  suivant 
ipir  l'amponle,  dure  ou  molle,  louniit  des  rayons  plu> 
ou  moins  pénétrants,  l'iiis  les  rayons  sont  pénétrants, 
]i|ii>  la  ipumtité  absorbée  décroit  lenlcnnent,  mais 
mi'uic  avec  des  rayons  très  pi''ii(''ti'aiits,  elle  décroit  en- 
coiT  très  rapidement,  |]uisipi'à  .")  centimètres  de  pro- 
loiiileur,  d'a[)rès  les  mesures  précises  du  professeni' 
l'i'i-llies,  de  Leipzig,  l'intensité  du  ravonnenieni  n  al- 
leint  |)as  le  quart  de  l'inlelisilé  {pii  frappe  la  surface 
de  la  |ii'au.  Pour  celte  raison,  on  e>t  donc  tonjoiirs 
enlermi'  dans  le  diliinme  :  on  liieii  ropecter  l'inté- 
grité du  ti''^inueul  et  ne  |ias, donner  aux  lésions  pro- 
fondes la  dose  sullisante  pour  evercer  une  action  thé- 
rapeutique, ou  bien  Irni-  donner  celte  dose,  mais 
donner  en  iiiènie  tciiq]s  à  la  [leiiu  qui  les  leciuivre  une 
dose  destructive. 

il   en   est   du    raMimjeini'iit    dn   l'adinni  eoninie  des 
ravons  de  lioiil^'eii  :  la  ipiaiitilé  absorbée  par  les  cou- 


ches successives  des  tissus  traversés  va  en  déa-roissaiit, 
de  la  snperlieie  à  la  profondeur,  mais  il  importe  de 
savoir  si  cette  décroissance  est  rapide  on  lente,  si  le 
ravonnemeiit  du  radium  se  l'onqiorte  comme  les 
ravons  d'une  ampoule  molle  ou  comme  ceu.v  d'une 
ani|iiinli'  dure. 

l'our  répondre  à  cette  i[uestioii,  j'ai  employé  la  mé- 
lliod<'  radiographi(pie.  J'ai  fait  agir  du  bromure  de 
radium  pur  sur  une  plaipie  photographi(pie,  envelop- 
|iée  de  pa[iier  noir,  à  la  surface  de  laquelle  était  pesé 
ni]  ladiochromomèti'e  de  lienoist.  La  petite  é|iroiivelte 


lificlirnii)Oiin''(r('  lîciuiisl     ll;i<liniir;i|iliii'    olih'uih'    avec    2    nlilliixi'atnnirs 
(li'iiii-ili'j-'rr'M.  «ti-  hi-oiTiiHT  de  niiliiiin. 

Il  radinrluniiioinrlri^  tîcnoist  |)r)iii*  I'a])prëi-ialiiiri  itc    t'clH^t    llicra|j('H- 
(iijilr  ilii  i'avniiiii-iiii-iit  (tu   latliiirn. 

de  verre  contenant  ti  milligranmies  de  bromure  de 
radium  pur  demeura  [n'iidanl  huit  heures  à  10  centi- 
mètres lie  dislance  de  la  ]ilaipie.  Le  radiochromomèlre 
dont  je  me  servis  n'i'>l  pas  loiil  à  l'ail  semblable  à 
linstrurnent  d'ordiiiain'  en  usage.  Il  se  compose, 
comme  celui-ci.  d'un  disque  d'ar;;cnl  très  mince,  en- 
touré de  douze  secti'urs  d'ailiinininni  d'épai>M'nr 
croissante  :  la  dilférence  est  ipie  le  premier  vecteur  a 
senleineni  un  ilenii-niiiliinètre  d'épaisseur,  au  lieu 
d'un  niilliinèlre,  et  que  li'paisseur  de  eiiacun  des  sec- 
leurs  Miivants  criiit  d'un  demi-niillimèlre  seulement. 
11  est  ainsi  jiossible  de  mesurer  non  seulement  en  ile- 
grés.  mais  en  demi-degrés  le  pouvoir  de  |iéiiclralioii 
des  ravons  qui  donnent,  sur  une  |ilaque  pliototiraphi- 
(jne.  l'image  de  l'inslrumenl.  La  ligure  ô  représente 
l'épreuve  radiograpbiqne  obtenue. 

La  teinte  qui  corresponil  an  |ireinier  secteur  d'alii- 
mininm.  d'une  épaisseur  d'un  demi-millimèlre.  est 
sur  celte  épreuve  un  peu  plus  claire  (pie  la  leiille  (pii 
correspond  au  dis(pie  d'argent.  Cela  veul  dire,  à  n'en 
pas  douter  :  les  ravons  du  radium  (|ui  ont  impres- 
sionné la  phuiue,  dans  les  coudilions  de  re\|)érieiiee, 
sont  très  peu  pénétrants  ;  leur  pouvoir  de  pénétration 
est  inférieur  à  un  demi-degré,  1res  inférieur  par  coii- 
sé(|ueiit  à  celui  des  rayons  fournis  |iar  les  ampoules 
de  Uonlgen  les  plus  molles. 

Quand  on  inter[irète,  connue  il  eonvieiil,  le  langage 


u 
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imiél  de  celle  épreuve  radioyTaj)lii(|iie,  dii  |ieiil  ddiir 
prévoir,  a  jiriori,  (pie  les  sels  de  radium  eu  applica- 
lion  sur  la  ]ieau,  se  comj>orteroiit  comme  le  t'eraiciil 
des  ampoules  de  Rônlgeu  extraordiuaircmcnt^iolles, 
(ju'ils  exerceront  une  action  très  grande  à  la  surl'ace. 
et  au  contraire  une  action  minime  à  une  1res  l'aible 
profondeur. 


A 

B 

C 

" 
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I''ig.  4.    —  Ahsin'jiliim  coiriparutivu  ilfs  Ravdiis  X  ul  tlos  tiavoiis 
(lu  lïadiiini. 

I.c  i-ii\iMiiietm'iil  lie  Udiil^cii  pl  li'  i-a\ojin(Miiriit  ilii  railiuni.  ;"i  loin- 
pas^a^c  lialis  k'>  li^sus.  stinl  ai):,orln's  fit  tlitnutiti-i^  fh'truissiinlf.s  par 
Ir'scniiclics  successives  ([u'ils  traversent.  Les  quantités  successiveuu'iit 
al)soi'l)(îes  par  rè|)i(i(n'tne.  ]>ar  le  derme  et  par  les  tissus  sous-culaués 
ii(''croisseu(  il'atjtaiit  plus  rapideuient  que  le  raynnueineul  est  cdtnpnM^ 
de  radiations  moins  pénétrantes. - 

En  k  absorption  riipirhmriit  dnruissunte  des  rayons  di!  Kûnt^en 
émis  par  nue  ani|)ouIe  inof/t': 

En  B  absfirption  jfltts  It'iitrnH-iit  flcrriiissmiti-  îles  ravnns  de  Iloiu^eii 
(Unis  par  une  ampoule  tittri-  : 

En  C  alisorption  du  rayniiucnient  eonq.li'\r  ihi  lailiuni  :  Ires  rn/ti- 
flrmi-ut  fli'rrttisSfntU-  (et  lipurée  par  des  iijiues  pleines)  pour  la  m; - 
jeure  partie  îles  rayoïvs  |i,  /rî's  leulemcitt  df'i-roissante  (et  (ifiurée 
par  des  ligues  pointillëesj  pour  les  rayons  y. 


L'expérience  a  pleinement  confirmé  cette  [irévisiott. 
Chez  deux  ntaltides  tpii,  à  la  suite  de  l'aldatioii  d'un 
cancer  dit  sein,  préseiilaietil  itne  récidive  sous  l'ot'ittr 
de  noyaux  cutanés,  j'ai  pu,  dans  le  lalioraloiiV  de 
.M.  (Airie  et  grâce  à  son  ohiioeauce.  l'aire  des  tippiica- 
lions  locales  avec  titie  pelile  ampottle  de  verre  tie  coii- 

tenanl  pas  moins  de  'h>  ceiiligrammes  île  iiro -e  di' 

radium  pur.  L'applicalioii  l'ut  de  cini|  mititiles  de 
durée  piiitr  l'iitt  des  itovativ,  cl  de  iliv  tttitttiles  puiif 
un  aiilrc.  Ilans  les  deux  cas  je  jtrovoiptai  titte  n'^aelinn 
cutanée  assez  vive,  ipii  pour  la  |ilus  lonoite  ap|iliialiii.'i 
aiioiilil  à  nue  deslrnclioit  superficielle  du  derme 
suivie  de  réparalintt  avec  cicalrice,  mais  je  tt'oliliits 
i|u'une  régression  lnul  à  l'ail  parlielle  et  ittcomplèle 
des  noyaux  cancéreux  iiilra-dermiipies,  taudis  ipte 
dans  les  cas  analogues,  la  radiothérapie,  praliipiée, 
même  avec  des  rayons  de  lliinlgcn  très  médiocrenienl 
pénélraiils,  est  le  [dus  souvent  capald,'  d'amener  une 
disparition  complète  des  noyaux  iiitra-derinii(iu's  sans 
irritation  concotnilattle  de  la  surface  de  la  peau. 

Itaiis  l'oljservalion  des  pliétioinèiies  de  réaction  ipic 
|)réscnle  la  peau,  ajirès  applicalioit  d'un  écliattlilloti  de 
sel  de  radium  à  sa  surface,  il  impntle  d'ailleurs  de 
distinguer  1res  soigneusement  la  i-cudinii  jiropiT- 
mcnt  illlc.  toujours  tardive,  ipti  n'a]i])arait  soti- 
Mtil  ipte  plusieurs  semaines  après  l'application,  et 
ce  ipi'on  peut  ap|)eler  la  pre'rédclion  par  analogie 
avec  les  phénomènes  observés  dans  l'emploi  des  rayons 


lie  Piontgen  ;  la  préréaclion  consiste  en  une  rougeur 
plus  ou  moins  vive,  accompagnée  de  cuisson  et  de  dé- 
ntangeaisiin,  qu'on  voit  survenir  le  lendemain  ou  le 
jour  même  de  l'application.  Je  ne  fais  i|ue  signaler  ici 
cette  distinction  nécessaire  entre  la  réaction  propre- 
ment dite  et  la  préréactiott:  je  nie  réserve  d'\  revenir 
avec  plus  de  détails  dans  un  travail  ultérieur. 

Les  aO'ections  diverses  conlre  lesquelles  on  a  jiisi|ti'à 
présent  tenté  l'emploi  thérapeutique  des  sels  de  ra- 
dium peuvent  se  diviser  en  trois  groupes.  Le  premier 
groupe  cottipretid  les  alfecliotts  caractérisées  eu  riittiqtie 
iHiiquement  par  des  Irotildes  fonctiotmels  et  [irincipa- 
lement  par  des  troiildes  douloureux,  c'est  le  grott|ie 
des  algies.  (In  cotniatl  l'action  attalgi''siaiile  des  ravotis 
de  lidittgeii.  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  de  l'ac- 
tion analgésianle  des  rayons  du  radium  :  il  est  néces- 
saire seulenieul,  avant  d'attribuer  la  disparition  des 
douleurs  à  l'application  très  courte  de  doses  infinitési- 
males de  radium,  de  faire  à  la  suggestion  sa  part  et 
de  s'entourer  de  soigneuses  précautions  pour  éviter 
celte  cause  possible  d'erreur. 

Le  second  groupe  comprend  des  alfections  caracté- 
risées à  la  fois  par  des  symptômes  subjectifs  et  par  des 
syni[)t(")mes  objectifs,  jiar  des  douleurs  et  jiar  des 
troubles  que  jieut  percevoir  le  médecin,  'felles  sont 
les  artliropathies  dont  nous  a  parlé  M.  le  H'  Soitpattit. 
liieii  entendu,  je  ne  mets  pas  en  doute  un  seul  instant 
l'exactittide  de  ses  observations,  mais  il  s'agit  d'afl'ec- 
limis  dont  l'évoltilion  est  si  variable,  souvent  si  impré- 
\tte.  qu'il  m'est  dillieile,  je  raviitte,  d'allribuer  la  dis- 
parilintt  d'un  l'paiicbciiieitl  ititra-arliiulaire  à  raji|ili- 
cation  sur  la  peau  pendant  cinq  minutes  seulement 
d'int  ]ioids  si  faible  de  sel  di'  radium  qu'aucune  rou- 
geur ntèiiic  très  passiigère  du  tégument  n'eu  a  élé  la 
ciitiséqueiice.  ^olre  collègue  me  permettra  d'allendre, 
puitr  être  convaincu  du  bien  fondé  di'  son  iiilerpréta- 
lioii.  que  les  faits  observés  soietti  plus  nmiilireux. 

liesle  \\i\  troisième  groupe,  celui  de>  lésions  de  la 
peau  ou  des  luiiqueuses  qui.  d'iiiie  part,  n'olfreitt 
aticuni'  ililliculti'  d'observation,  et  qui.  d'autre  Jiart, 
siittt  iiintiues  pour  leur  évoliitioti  presque  fatalement 
progressive,  telles  que  les  ulcérations  de  nature  lupique 
1111  épitbéliomaleuse.  Contre  ce  genre  de  lésions, 
contre  les  na;vi  vasculaires,  les  sels  de  radium  oui 
déjà  fait  leurs  preuves.  Ils  oll'reut  le  grand  avatilage 
de  pouvoir  être  appliqués  en  des  régions  où  l'cmidoi 
des  ravoiis  de  Uôntgeii  pré.seule  de  très  grands 
obstacles,  soit  en  certains  points  de  la  face,  dans  les 
replis  (In  pavillon  de  l'oreille,  dans  l'angle  inlerne  de 
l'ieil,  sur  la  caroncule  bicr\iuale,  etc.,  soit  à  l'inlé- 
rieur  de  cerlaiues  cavités,  Imuclie.  pitai'vitv,  larviix.  elc. 
iiù  il  est  très  difficile  sinon  tout  à  fait  itiipossilde 
d  introduire  rampoitlc  de  IMittgett. 

.\  ce  ]ioiitt  de  vue.  (•(ittinie  iiti  l'a  dit,  les  sels  de  ra- 
dium représentent  \'ctlili(>n  de  jiiiclie  de  l'ampoule  de 
lUintgen,  et  on  peut  ajouter  qu'ils  représentent  une 
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aiii[juiilL'  (le  lloiityon,  à  la  luis  minuscule  il  cxlraor-  peut  encore  li\er  les  liniilrs   ilun   douKiinc  en   voie 

dinairomcnt  molle.  d'extension.  Mais    il   est  néeessaire,    pour  apprécier 

L'indiealion  eapilale  de  l'emploi  lln'Tapeuliipie  des  avec  ri;.'ueur  les  ellels   lliérapeuliipies  des  sels  de  ra- 

sels  de  radium,  e'esl  donc   le  Irailenienl  des   lésions  dium,  de  lenir  comple  de  tous  les  l'acleurs  physiques 

peu   étendues  en  surface  et  peu  étendues  en  jirol'on-  dont  je  viens  de  parler  et  d'inlei'préler  dans  un  esprit 

deur  que  leur  sièye  anat(iTni(pie  rend  ditdeilernenl  ac-  de  doute  scienlilicpie  les  plii''n(iMu''nis  (iliser\és  après 

eessililes  aux  rayons  de  llonlL^en.  leur  application.  D'  A.  Béclère. 

En    dehors     de    cette    indication    eapilale,     on   ne  lléili'ciii  ,\v  riiù|iiial  Saiiii-Aniniiic. 

<=§«      <:^o      ^o      .=§0      ^o  J' 
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A  la  suite  des  [ireniiers  travaux  de  Danvsz  à  l'in- 
slilut  l'astenrel  de  llanlos  à  l'iKipital  Saint-Louis 
de  Paris,  j'ai  elléctué  avec  le  radium  un  certain 
uonilire  d'expériences  qui  ont  toutes  porté  sur  des 
everoissances  morhides.  Toutes  ces  expériences  ont  été 
laites  avec  15  centigrammes  de  hromure  de  radium  à 
."lOO  000  enfermés  dans  un  petit  Inhe  de  verre  mince. 
Je  vais  donner  ici  les  résultats  de  quelques-unes  de 
ces  ohservations  et  je  proliterai  de  cette  occasion  pour 
mentionner  quelques  faits  expérimentaux  que  je  n'ai 
jamais  vu  signaler  ailleurs. 

Ainsi    la    verrue    (veriicu     lUihjnris]    nouvelle     ou 
ancienne  a  disparu  dans  cin([  cas  oîi  j'avais  appliqué 


I   ;^-    I.    —    Tiiiileineiil    )iar    ir   la.liuiii    il'iiri    i-yncer   é|!itliclial 
ilo  l'oreille. 

le  r.idiuiM.  l'U  le  laissanl  en  contact  pendant  une  lienre 
el  en  ri'prianl  ri]pi''ralinn  deux  el  (piatre  fois.  ,\près 
li-(ii>  ou  quatre  jours  une  zone  rose  a|qiarait  aulour  de 
la  liMse.  la  verrue  conmience  à  s'aphuiir  et  disparaît 
dans  l'espai-e  de  div  jours  en  laissanl  la  peau  unie. 
Ile  lail  nioiili'e  l'aelion  rélro;;rade  possible  des 
eellidi  s  rniir-liiili's.  I.'ellel  est  analogue  sin' les  lunieurs 
du  Inpusel  les  lunieurs  niali;;ni'S. 

J'ai    soumis    au    radium  un   ulcère  di'   lupus,    à    la 
leiMpe    d'un  >iijel  d'un    cerlajii    ,i;:e  ipie   j'avais  traité 


pendant  liuil  ans  avec  les  inconvénients  liahituels  des 
cures  rapides,  c'est-à-dire  avec  des  récidives  conti- 
nuelles. .Après  une  ahsence  d'un  an.  il  .se  présenta  en 
très  mauvais  état.  Je  couvris  alors  la  [ilaic  avec  un 
tissu  de  gutta-percha  et  a]i|ilii[uai  le  tuhc  à  radium 
par  un  handayc,  pendant  nue  heure  et  demie.  Je  ne 
le  revis  pas  d'un  mois,  an  hoiit  de  ce  laps  de  temps 
il   se  représenta  complètcnu'nl  guéri. 

Dans   un  cas   très   donlonreux  et  ineuralde  d'ulcèr 
cancéreux  de  l'oreille  s'étendant   de]Hiis   deux   ans  et 
rongeant  le  bord  supérieur,  j'essayai  raclion  compara- 
tive des  rayons  de  Rontgen  et  du  radium. 

L'ulcère  avait  plusieurs  ceiiliinèin's  de  lonii  et  un 
centimètre  de  large.  J'en  couvris  la  moitié  par  une 
feuille  de  ploruh  et  j'exposai  l'autre  aux  rayons  du 
radium  pendanl  une  demi-heure:  [mis,  dans  la  même 
séance, j'exposai  l'aulre  moitié  aux  ravons  X  pendant 
deux  minutes.  lié|)étanl  cela  pendanl  plusieurs  jours, 
j'olilins  une  i;uérison  ra[)ide  par  les  deux  mélhodi's. 

Dans  les  deux  cas,  les  hords  rinjiieiix  s'aplaiiireiil, 
l'nleère  se  garnit  de  grannialions  roses,  et  la  peau 
nouvellement  cicatrisée  apparut  sur  les  hords.  .\  la 
sixième  ap[)lica- 

<^ 


tion,  le  radium 
était  en  tète  par 
ses  effets  et  des 
parcelles  de  peau 
nouvelle  a[ipa- 
rurent  cicatri- 
sant à  demi  la 
plaie. .Vjirèsdeux 
ai)plicalions  de 
plus  les  rayons  X 
dorinaienl  seule- 
ment un  résiil- 
lat  comparable. 
L'ulcère  (;uérit 
liienli'it  ciimplè- 
lemeiil  avec  une  laihle  eiialriie  et  n'a  jamais  montn 
la  moindre  tendance  à  nparailre. 


l'i^'.  "2.  —  Cas  il'iiri  ranrri'  c''|illlit'llnl  ilc^ 
riiicille  iivaiil  Ivaitenu'iit.  guéri  [iiir  i) 
;ip|iliialinns  iruiif"  lieuro  rlinciine.  ile  I.') 
rriih;,M-ainnu's  de   lironuiro   de  radium   à 

"110  non. 


56 


■sg-s^  Le   Radium.  -î^* 


In  ileiixiriiR'  cas,  vii'ux  i]c  deux  ans,  rrsistaiil  à 
tout  Iraitenicnl,  l'ut  proniplcinnil  i;iirri  [lar  six  a|i]ili- 
catinns  du  luhe  de  radium. 

Le  long  de  la  eieatriee  d'une  opéralion  du  caneer 
de  la  poitrine,  laite  par  moi,  a|i[)arnrent  trois  nodosi- 
tés ([ui  s'accrurent  jus(ju"à  atteindre  la  grosseur  du 
]iouec  d'un  homme.  Je  ])osai  le  tube  à  radium  au- 
dessus  pendiuit  plusieurs  jours  à  raison  d'une  heure 
l)ar  jour,  et  chaijue  l'ois  à  une  place  diH'érente.  Deux 
l'ois  il  se  jiroduisit  une  ampoule,  mais  elle  futpromp- 
tement  guérie.  Les  nodosités  l'urenl  leiitemeni  réduites: 
a[très  ."i  mois  {'H\  a|iplieations),  l'excroissance  a\ail 
diminué  jus(prau  (juart  de  sa  grosseur.  Une  actimi 
rétrogi'ade  s'était  parlmit  sulislituée  à  la  croissance 
jjrogressive. 

Voici  encore  un  cas  de  guérison  (jue  seul  le  radium 
pouvait  produire,  il  est  typiipieet  mérite  d'élre  signalé. 

In  jeune  lionnue  de  dix-sept  ans  vint  me  trouver  il 
y  a  huit  mois  avec  une  tumeur  au  maxillaire  inférieur, 
l'aisant  saillie  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Elle  rem- 
plaçait la  sulistance  osseuse  du  côté  gauche  et  sur  une 
longueur  de  Ti  centimètres  et  demi  sauf  à  la  partie 
intérieure.  Klie  mesurait,  en  outre,  'i  centimètres 
en  hauteur  et  en  épaisseur. 

Deux  incisives  cl  nue  caiiini'  \  étaient  si  librement 
imjilantées  que  le  [dus  l'aihle  eU'orl  exercé  par  l'in- 
termédiaire d'un  lil  les  eût  arrachées.  La  pression  dn 
doigt  sons  la  langue  el  à  l'iiilérieur.  donnai!  une 
sensation  molle  de  sulislauces  mobiles.  Du  cé)lé  inlé- 
riein-,  une  snrlace  ulcérée  si;  montrait  près  des  dénis 
<•!  une  pièce  im|iort.iiile  en  l'ut  prélevée  jiour  l'élude 
microscojtiipie.  (lelle-ci  révéla  une  cellule   géanle. 

Je  me  décidai  à  l'aire  un  essai,  d'au  moins  (piiiize 
jours,  du  trailenient  [lar  le  radium  et  à  le  continuer 
si  ipiijipie  espoir  s'en  sni\ail.  J'allacpiai  la  partie 
inlérienre  comme  étant  plus  lacile  à  sur\i'iller  ri  pi-é- 
sentant  une  nlci^ralidu.  l.a  sui'l'ace  de  celle  |iarlir 
était  de  la  grandeui'  de  l'ongle  du  pelil  doigt,  sur 
une  masse  molle  cniissani  à  rinli''rienr.  J'employai 
pour  cet  essai  11',^  cg  de  radium  (a  =:,")(l(tO(M))  dans 
un  tulle  de  verre  placé  sur  l'ulcère  à  côté  de  la  deni, 
a\ec  un  morceau  de  léiiillc  de  pinudi  pciur  proléger 
la  langue.  .\|)rès  '(■  applications  d'une  heure  (  hacnne 
et  es[)acées  d'un  jour,  uji  changement  notable  s'était 
produit,  l.a  protubérance  ulcéreuse  pour|ire  devint 
rose  et  plus  lailile  et  la  tumeur  molle  intérieure 
se  resserrait  entièrement.  .\près  la  huitième  a])]dica- 
tion  la  ]iortion  intérieure  avait  com|)lèlenu'nl  dis- 
paru (^t  était  devenue  dure  en  se  ré.solvant.  \  des 
dates  irrégnlières  pendant  les  deux  semaines  suivantes, 
je  lis  encore  de  brèves  applications. 

L'eflet  était  si  encourageant  ijue  j'allaipiai  aussilTil 
la  partie  exiérieure.  Le  l'adinm  lui  pusé  i-nli'c  la  gen- 
cive et  la  lèvre,  puis  ji'  me  déterminai  à  plnugei-  le 
lube  directemeni  dans  la  tuniem-. 

Je  nie  ris(]uai  à  iiercer  la  lunieur  avec  [iu  bi>lonri. 


placé'  en  avant  de  la  deiil  el  poussé  verlicalenient  vers 
la  partie  osseuse.  La  tumeur  était  imirormément 
molle,  de  sorte  que  l'instrument  pénétra  jiresque  par 
son  [iropre  poids.  Quand  il  fut  extrait,  le  sang  coula 
librement,  mais  il  l'ut  arrêté  par  le  lube  à  radium 
(pii  fui  alors  poussé  dans  la  voie  du  bistouri. 

Le  lube  ('lait  à  moitié  rempli  par  le  radium  qui  en 
occupait  ]irès  de  1  centimètre  de  long  el  ipii.par  ciin- 


t  1^.  r>.  —  S.iiTiiini'  (le  \j  ni:'ic  linliL'  ,i|Mrs   (Ilmiv   inuis  île    rniis- 
^;itii.'C  l':i|iliti-     ;i\;iMt    li';iili'(nt'iil    . 

séqueni  était  tout  entit'r  plongé  dans  la  tumeur.  Je 
laissai  le  radium  ainsi  pendant  trois  heures.  Lors(jue 
je  l'enlevai,  uTi  morceau  de  gaze,  dans  lequel  de 
l'aciile  boriipie  pulvérisé  avait  été  incorporé,  fut  placé 
siu'  la  plaie  el   y  fui   maintenu  pendant  dix   minutes. 

L<'  trailenient  lui  ri'pi''lé  quinze  fois,  à  raison  de 
trois  l'ois  par  semaine.  Durant  celle  période,  il  y  eut 
une  lenle  mais  progressivi'  rédnclion  de  la  grosseur  de 
la  Inineiir.  Deux  fois  j'espaçai  les  applications  car  je 
Mivaisse  produire  nue  enllnre  que  jelaissaissecalnier. 

Je  donnais  sonveni  im  coup  de  bistouri  en  des 
piiints  dillérents,  et  il  était  alors  très  intéressant  de 
remar(|iier  que  l'hémorragie  allait  sans  cesse  en 
décroissani,  il  qu'une  ossilication  partielle  se  pnidni- 
sail  en  certains  endroits.  Après  huit  semaines  de  trai- 
lenienl.  je  constalai  que  chaque  jour  les  dents  se 
placaieni  plus  droites  dans  leurs  alvéoles  et  s'v  lixaienl 
pins   Miliilriiiciil .    Aliirs  je   remarquai   une   laclii'  noi- 


I'"ig.    i    —   l.c  ini'inc  saminii'  .iinvs   (i    iiini>  de   li  nili-miiil    \ar 
U'.  r.'ndiiiii-iiirnl  ilii  Itatliiiin. 

i-àlre  el  sèche,  près  de  la  canine  el  s'i''leiidaiil  jn--qu  à 
la  partie  ci'illrale  ;  l'escarre  de  la  Inmeur  laissail  une 
ca\ilé  n'allaqnanl  heiirenseinriil  pas  les  ilenls. 

l' inalenienl,  iine  si''i'ieiise  inlliiiiiiialion  se  produisit 
sur  la  jieau  venue  à  la  place  de  la  tumeur  et  sur  la 
lèvre  inférieure,  y  provoipia  une  l'orle  enllure  enlière- 
meijl    dilli''reiile    de   rinlecliiin,    mai'-    semblabli'   aux 


<sg^  Action  du  Radium   sur  quelques  tumeurs  particulières.  -s^§3=  5j 


inllammations  constalt'fs  aillt'iirs,  h  l'application  de 
l'énergie  radianle.  Ceci  apparul  ticiis  semaines  après 
la  dernière  applicalion  du  radium,  <'t  devint  si  sérieux 
(|Uo  je  craignis,  un  moment,  avoir  trop  fait  et  qu'une 
croule  extérieure  allail  en  résulter  ;  une  lotion  cal- 
mante en  vint  cependant  à  lioul,  el  après  quatre  jours 
tout  disparut  rapidemenl. 

Aucun  traitement  n'a  été  suivi  ]ien(lant  les  quaire 
mois  suivants,  et  la  résolution  de  tonte  la  partie  péri- 
phérique, restant  de  l'excroissance  primitive,  a  con- 
tinué son  apparente  guérison.  Les  dents  restent 
solides,  les  os  ont  repris  leur  tonne  naturelle  et  une 
ossification  les  a  réunis  entre  eux.  (!n  i'\anien  récent 
d'un  petit  l'ragmeut  extrait  avec  dil'licnlté  de  rempla- 
cement de  la  tumeur,  mont  rail  encore  le  reste  de  la 
cellule  géante. 

Pour  étudier  au  microscope  relie!  iniiuédial  du  ra- 
dium, je  fis  cette  expérience  : 

Un  cancer  au  sein  devait  être  opéré;  la  poitrine  pré- 
sentait une  excroissance  solide  et  deux  grosseurs  su- 
perficielles secondaires  ayant  chacune  un  demi-pouce 
(le  diamètre.  I  ne  semaine  avant  l'opération,  je  laissai 
le  lulie  de  radium  pendant  deux  heures  au  lieu  même 
de  l'opéralion  et  j'ohiins  ui]  ellél  rapiile.  Ciiacun  des 
six  jours  suivants  je  choisis  un  endroit  dillérent  pour 
refaire  l'opération,  soit  sur  l'une  des  nodosités  secon- 
daires soit  au  sein  même  de  la  lurneur. 

La  série  entière  fut  soumise  à  une  sérieuse  élude 
pathologique  après  l'amputation  et  elle  donna  les  ré- 
sultats suivants  : 

Sur  la  peau  saine,  une  iuorlific;iliciu  superficielle 
s  était  produite  avec  preuve  d'une  iuManunalioii  plus 
profonde;  sur  la  surface  du  caïKir  superliciil.  il 
s'était  |)roduit  ini  chaugemeni  noiahie  :  dissolution  et 
résolution  de  groU|ies  de  cellules  qui  avaient  été  direc- 
Icmeiil  ex])0sées  au  radium  el  une  acliuu  plus  faihle 
à  \]]\t.'  certaine  distance;  à  l'endroil  où  le  radium  avait 
été  inlrodiiil  dans  la  tumeur,  des  sections  normales  à 
la  dilTcliiiu  de  l'axe  ilii  lulie  l'urenl  faites  el  niontrè- 
reiil,  une  sphère  d'aelion  d<iMt  le  rajon  était  unifor- 
mémeiil  de  quelipies  millimèlres.  Les  grou|ies  de  cel- 
lules malades  ne  préseulalcnl  |i:is  de  changement 
delà   de  ci'lli'  liuiile,  el,  en  deçà  il  ne 


encore  un  caractèri'  de  mali;;uité,  mais  elle  |)ossède 
une  structure  fihreuse. 

Que  doit-on  conclure  de  toutes  les  observations  pré- 
cédentes'? On  peut  dire,  je  crois,  que  les  cellules  qui 
nul   échappé  à  la  deslrucliim  cl  à  l'aclion   rélrogrado 


apprecialite  au 

reslail  |>lus  (|ue  des  cellules  en  \o:e  de  dégénérescence 

et  de  disparition. 

(Juel  aur.-iil  été  i'rllcl  liii.d  --i  le  changemeiil  pa- 
lliologiipii'  avail  l'iinliuui'  '.' 

.le  u<'  puis  II'  dii'c  ru  iir  considérant  (jue  ce  cas,  car 
l'opéi-aliou  a  Icrniiiii'  ce  (pie  les  actions  rétrogrades 
avaient  comuieuce. 

Kn  supplément  aux  recherches  (pii  pr(''cèdenl,  parmi 
les  Irois  iKiddsités  du  m.dade  doiil  il  est  (|Uesli((n  dans 
lu  pcciiii('Te  parlie  de  celle  iKilc.  j'en  avais  conservé 
une,  celle  (|ui  avait  sui\i  uii  traileineul  de  Irois  mois 
el  (pii  a  élé  réduite  au  (piarl  de  la  ;;rossenr  primitive 
par  l'aclidU  du  ravonncuicnl  du  radium.  Klle  présente 


iW 


o  I         t:         .3         t         s        s         -.jours 

fhircc  de  l 'ar/tosUton  an  rtufonncnicnt . 

l'igf.  5.  —  T)u)^i-;(iii{ii(!  iiionlraol  r;(cli(iii  dd  layoïincinciil  ilii 
l'arliiiin  sur  ta  ci-oissaiicc  tl(?s  jjraidcs  itiO  graines  à  (■li;[(|ii(' 
(■\|[(''ci(Mii:e]. 

présentent  une  reniar(piahle  résistance.  Dans  cet  ordre 
d'idées,  nous  pouvons  rajipeler  le  cas  des  graines 
(pii  n'ont  pas  lc\('  el  les  vers  de  farine  (pii  oui  été 
arrêtés  dans  leur  é\(i|uli(ju  peiidiiul  une  p(''ri(ide  plus 
ou  moins  longue. 

Mous  ne  conuaissoiis  pas  r(jrigiue  de  la  malignité 
des  cellules,  fille  ne  peut  êlre  le  résultat  d'un  germe, 
mais  elle  peut  venir  sinqilemciil  de  la  croissance 
anormale  et  démesurée  de  cellules  (pii  oui  perdu  leur 
innervation  et  croissent  pour  ainsi  dire  à  l'état  sau- 
vage et  sans  culture.  L'énergie  nécessaire  à  la  régé- 
nération de  celles-ci  est  alors  fournie  ])ar  ce  que  l'on 
[)eut  app(der  le  hondiardemeul  moléculaire  du  radium. 

L'élément  de  produclion  de  la  chalein'  n'est  cerlai- 
uemenl  pas  suflisanl  pom-  produire  la  destruction  des 
cellules,  mais,  exactement  comme  cela  se  passe  avec 
les  rayons  de  Hôntgen,  il  se  produit  une  inllannnation 
d'un  tvpe  très  parliculier. 

L'aclion  hacléricide  du  radium  uic  senihle  ('Ire  Irop 
l'aihle  el  trop  iiisiiflisaule  pour  eiili-er  eu  li^ue  de 
conqile  dans  tout  ce  (pie  nous  avons  vu. 

Soit  (pie  l'exlrême  excilalioii  soil  la  cause  de  la  des- 
Iriiclioii  de  cerlaiiies  celhiles.  soil  (pie  rcvcilaliiui  iiio- 
dérée  soit  le  régéiiéraleiir  d'autres  cellules  ipi  elle 
ramène  à  la  croissance  normale,  il  n'en  reste  pas 
moins  proii\(''  (pie  iKiiis  axons  all'aire  à  une  énergie 
particulière  dillérenle  de  celle  de  la  lumière  de  Finsen 
el  des  ravoils  de  lionlgen  ((pioi(pie  leur  ressemhiani 
fdriemeiil  ).  par  ses  elfels  efficaces  dans  des  cas  oîi 
ceux-ci  ne  donnent  rien. 

On  peut  donc  espérer  (pie  de  plus  grandes  (piaiili- 
lés  de  radium,  cnlic  les  mains  d'oliservaleiirs,  pdur- 
roul  êlre  iililes  dans  un  très  grand  nomhre  de  cas  et 
contriliiier  au  dévelo]ipement  des  recherches  futures. 

Robert  Abbe. 

Médecin  (le  I  l(ù|iilal  Saiiil-I.iikc 
(le  Xett-Y(nk. 
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REVUE    DES    TRAVAUX 


Radioactivité 
Eaux  minérales 

Sur  la  radioactivité  de  quelques  sources 
minérales'.  —  l.'aiilcnr  a  rliiilii'  Irs  jimpriùlés 
riiiliiiaclivi'ïi  îles  nialiri'L'S  sdlidi's  (IrposOes  par  1  oaii 
iK'  icrIaiiiL's  sourcs  niiiu'Talfs  et  llifriuales  de  la 
n''i;ion  des  Alpes. 

11  mesura  la  radioactivité  des  produits  par  la 
vitesse  de  décharge  d'un  électroscope,  suivant  la 
UM'lliode  elassii|Ue  du  i-oiuleiisaleur  à  plaleauv  paral- 
lèles. 

Il  mesura  aussi  la  loi  de  désaeli\alion  de  l'émana- 
tion produite  par  les  eorps  étudiés  en  mettant  eeux-ei 
en  digestion  dans  l'eau  pendant  plusieurs  jours  dans 
un  flacon  bouché  qu'il  cliaullalt  de  ternies  en  temps  : 


a  la  tTVmpe 


.  \Tcrrar 


t-'ij;.    1.  —  tlis|)MsiLir  piillr  la  iccIuti  lie  ilrs  siilislalici's  riiilinai  ll\  l'S 
(lîitis  les  M'itimciiU. 

.\.  lulldii  |ic)ur  liAli-iiliini  ilc'~  ;;a/,  ailir>;  —  I'..  naion  à  acidr  siillu 
riqiic  ;  —  (1,  aiiliydi'îilc  ]ilH»|iliiiru|iiu;  —  I),  cotfm  iUî  \(;i"I'c;  — 
!■-.  ('Irclrosropi'  :  —  F,  roinh'ii-alrur. 

1  air  du  flaiMiU  était  ensuite  desséché  cl  inli'o(hiit  sous 
urir  eloelie  oii  l'air  ainsi  ionisé  entre  deiiv  plateaux 
parallèles    produisait    la    décharge    de     l'éleclroseope 

(lig.  \). 

Il  étudia  plus  pai  lli  iilièi-emenl  les  >{inrces 
d'  «  Êchaillon  »  (MaurienneJ,  d'  «  Aix-Ies-I5ains  d  et 
de  <i  Salins  Moutiers  »,  et  il  fit  les  constatations 
suivantes  : 

l/aclivilc  des  divers  dépôts  devient  de  plus  en  plus 
laihle  à  mesure  cpi'on  les  recueille  pins  loin  de  la 
source  :  ceci  est  en  accord  avec  ce  i|n"avaicnt 
renianpié  Elster  et  (ieitel  à  liaden;  et  ceci  parait  en 
accord  avec  ce  l'ait  qu'une  certaine  matière  en  |iartie 
organiijue  appelée  «  Barégine  »  qui  flotte  à  la  surface 
de  l'i'an  de  la  source  d'  ((  Alun   u  d'  «   Aix-les-liains  » 

\.   (j.  ,\.  Di.ANC,  Phil.   MuiJ..  jaiiviur   tyiCj. 


est  plus  radioactive  ipie  les  autres  dé'[iôts  et  semhle, 
an  dii'c  (les  minéralogistes,  jirendi'e  naissance  à 
l'endi-oil  oii  I  eau  sort  du  sol. 

La  loi  de  désactivation  de  l'émanation  s'est  montrée 
dans  la  plupart  des  cas  plus  rapide  que  pour  le 
radium  :  l'activité  diminuait  de  moitié  en  "),  'i  jours. 
L'auteur  signale  qu'une  loi  analogue  a  déjii  été 
trouvée  par  Lbert  et  Ewcrs  pour  les  gaz  extraits  du 
sol  et  par  Adams  pour  l'émanation  extraite  des  eaux 
de  Cambridge. 

L'acti\ité  induite  déposée  sur  les  corps  plongés 
dans  celte  émanation  diminue  de  moitié  en  une  demi- 
heure  environ. 

Itaiis  ces  conditions  il  semble  ipie  l'on  se  trouve  en 
présence  de  radium. 

Kn  ce  qui  concerne  la  source  d'n  Lehaillon  »  (Mau- 
rienne).  et  la  petite  source  de  «  Salins  Moutiers  » 
1  auteur  a  constaté  que  les  dépôts  solides  l'ormés  à  ces 
sources  étaient  fortement  radioactifs,  mais  (pie  cette 
activité  était  due  à  la  présence  du  Thorium,  ce  qu'il  a 
mis  en  évidence  en  mesurant  les  lois  de  déperdition 
de  r(''manation  et  de  la  radioaclivili'  induite  earaeté- 
risti(|ues  de  ces  produits. 

L'auteur  se  propose  de  séparer  (■liimi(picineiil  ce 
eor|is  et  de  le  doser,  (pumpi'il  entre  en  pro[iorlioiis 
extrêmement  faibles  dans  la  constitution  des  produits 
étudiés.  A.  Lauorde. 

Sur  les  propriétés  radioactives  de  l'eau 
de  quelques  sources  allemandes  et  autri- 
chiennes'. —  1, 'auteur  a  éln(li(''  les  soin-ces  de 
(iaslein  (source  des  ehinirgiensl.  de  liaden-liaden 
(Mnrquelle).  de  Wildhad  in  \\  iirleiiiliei'L:.  de  KarMi  id 
(Sprudcl)  et  ipichpies  sources  des  environs  de  llalle. 
Ses  études  ont  spécialenient  porté  sur  ICaii  de  cha(pie 
source,  dans  le  but  de  voir  si  elle  coiileiiail  (piebpie 
sel  radioactif  en  solution. 

Le  dispositif  eiii]ilové  coiisislail  à  faire  ciiciiler  de 
l'air  dans  l'ean  eliidiee  et  dans  un  ((indensaleiir 
cvlindriipie  :  la  iiK'nie  masse  d'air  (ircidail  coiili- 
liuellement  dans  l'eau  cbarg(''e  (r(''iiiaiialion  :  il  s  (''la- 
blissail  alors  un  é(pnhlire  entre  rémanation  dissoiile 
et  l'i''niaiialioii  eiitrainée  dans  l'air,  (jiiaiid  cet  é(pii- 
libre  (lait  alleiiil  l.'iii  boni  de  -It  ininiilcs  de  circiil.i- 
tion  environ)  on  mesurait  à  l'aide  d'un  électromèlre 
genre  Mascart.  le  coiiranl  de  saturation  ipii  traversait 
11'  condensaleiir  cvlindi-iipie. 

Kn  emplovant  toujours  le  même  volume  d'eau  et  le 
même  volume  d'air  à  la  même  pression,  les  résnllats 

I.  lùiLsl  Doux.  Sociclc  (las  reclicrclies  natureUcs  de  lla/lr, 
V.il.  X\Y. 
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iililciius  avec  ilillV'iviilcs  i-'iuix  élaicul,  couijjaraljlus 
enliT  L'iiv. 

11  ('lail  |i()ssil)li'  (le  suivre  dans  li'  ciiiKli'iisaliMir 
(yliiiilri(HU'  la  loi  di' liépcrdilioii  ilc  l'aclivitr  de  l'éiiia- 
iialiiiii.  l'I  aussi  d'étudii'i'  la  radiciacliNili'  iiidiiilc  sur 
la  lif;i'  irilrriciiri'  du  condeiisalciir  en  |inilaiil  icllr-i  i 
dans  un  a|i|iarcil  ilc  nicsuro. 

1,'auti'ur  a  rccciiiini  par  rr  [iroccdé  luir  l'uianaliou 
radioactive  senildahle  à  iclk'  du  radium  dans  l'eau  de 
(îasiein,  sans  (|ue  les  résidus  solides  obtenus  par  éva- 
poration  de  cille  eau  soient  sensiblement  radioaclil's. 

A  liaden-liadeii  idt'jà  étudié  ]iar  llinisledl).  il  a 
trouvé  éjialenient  luie  émanation  se  rap[iroclianl  liean- 
ciiup  de  celle  du  radium  :  mais  à  Castein  et  à  lladeu- 
liadeii  racli\ilé  induite  ne  semble  pas  suivre  la  loi 
indiquée  par  M.M.  Curie  et  Danne  pour  le  Radium. 

La  bouc  de  Baden-Baden  a  été  trouvée  active  et 
l'auteur  signale  que  déjà  Elster  et  Geitel  ont  trouvé  à 
la  même  source  une  loi  différente  de  celle  du  radium 
pour  l'émaiialidu  issue  de  la  boue. 

A  Wildbad  in  Wi'n-temberg,  l'eau  esl  moins 
radioactive  que  les  sources  précédentes  et  l'émanalion 
perd  son  aciivilé  moins  rapidement  que  celle  du 
radium. 

\  Karisbad.  l'eau  contient  en  solulion  une  substance 
radioactive.  Le  résidu  sera  étudié  plus  tard. 

Itillérentes  sources  des  environs  de  Halle  sont 
actives. 

M.  Riebard  Sclieid»  éludieen  ce  moiuenl  dillérenles 
sources,  il  publiera  plus  lard  ses  résultais. 

L'anleur  ilimne  l'iialeinenl  les  résultais  d'nu  Iraxail 
de  .M.  Wallslabe  siu-  la  conductibilité  éleclrol\li([ue  de 
quelqui's-uiies  des  mêmes  sources,  mais  il  n'i'u  déduit 
aui'uii  rapproclienicnt.  A.   l.uioiuii:. 

Sur  la  radioactivité  de  quelques  sources 
non  salines  du  Taunus'.  —  l.a  mélbode  em- 
ployée est  la  méthode  d'Llster  et  (ieitel,  modiliée  jiar 
llimsledt.  Une  niasse  d'air  limilée  est  amenée  par  le 
jeu  d'une  pompe  aspirante  cl  l'oulanle,  à  se  mouvoir 
dans  un  circuit  i'ernié.  A  ibaipie  cvcle  elle  barbote 
dans  un  récipient  contenant  l'eau  qu'il  s'at;il  d'éludier. 
puis  arrive  a|irès  dessiccation  dans  nue  clocbe  métal- 
lique renfermani  l'êlectroscope  employé  connue  appa- 
reil de  ili^pcrdilidu.  L'air  chargé  des  émanations  radio- 
actives (|u'il  a  enq)runtées  à  l'eau  passe,  avant 
d'arriver  à  rélectrosco[)e,  dans  un  tube  relié  au  sol, 
où  il  se  pLU'ge  de  riouisalioli  [larasid'  diU'  an  barbo- 
ta g  e. 

(In  s'est  assuré  d'abnril  de  l'eriicacilê  de  la  mé- 
lbode, en  vêriliant  que  le  barlinlagc  de  l'air  lui  com- 
nnuiiipie  la  hildlilc  de  la  radioactivité  de  l'eau.  .\  cet 
ell'el,  <in  a  observé  que  l'air  s'activait  r.raclciiiciil 
(iiihtiil  par  le  bai-botai;e   que  par  ri''liidlili(iri  de  leau 

1.  A.  SciiMiur,  /'/ii/si/i.  Zeitscli.,  15  jonvicr  1005. 


(méthode  de  (]urie  et  Laiiorde).  De  plus,  après  l'opé- 
ration, l'eau  est  complètement  et  définitivement  r/ejiac- 
liree. 

Kn  tenant  conqile  de  la  radioaclivili'  propre  de 
l'air,  on  a  corrigé  les  nombres  obtenus  cl  mis  claire- 
ment en  évidence  la  radioacli\ilé  des  sources  éludiées. 
Pour  montrer  que  celte  radioactivité  est  due  presque 
entièrement  à  l'émanalion  du  radium,  on  a  emplové 
la  mélbode  d'RIslcr  et  (Ieitel  en  recueillant  l'aclivilê 
induite  sur  un  lil  chargé  négativement,  et  en  vérilianl 
que  cette  activité  dimiime  de  moitié  en  (piaire  jours. 

D'ailleurs,  l'activité  des  soiu'ces  n'est  constante  ni 
d'un  jour  à  l'autre,  ni  d'une  source  à  l'autre.  Les 
sources  les  plus  gazeuses  sont  les  moins  radioactives, 
sans  doute  parce  que  l'émanation  s'en  échappe  le 
])Ius  facilement.  11  semble  d'ailleurs  <pi'à  côlé  de 
l'émanation,  certaines  de  ces  sources  conlienneni 
aussi  des  éléments  radioactifs  pi'oprement  dits. 

Léon  Blocm. 

Preuve  indirecte  de  la  présence  du  radium 
dans  les   eaux   thermales  de    Carlsbad'.     - 

M.  Knett  a  recueilli  au  voisinage  des  sources  de  Carls- 
bad un  certain  nombre  de  cristaux  de  baryline,  dont 
(piel(|ues-uns  étaient  de  formation  récente.  Il  a  lon- 
staté  que  tous  ces  cristaux  étaient  plus  ou  moins  radio- 
actifs, en  mettant  en  évidence  la  faculté  ipi'ils 
possèdi'ul  d'impressionner  spontanément  la  plaipie  j)ho- 


§ 


l-'iiï.  'i.  —  ,4uli»-iinprr»iiiii  |uoiliiil<'.  au  li"nci-s  «li-  |i;i|ii('r  lutii-. 
par  (les  i;i"isl;uix  tic  l);n-\liiic  île  (larlshail    |iiiso  :  '2  jours,. 

tograpbique.  La  même  faculté  appartient  aussi  ;\  cer- 
taines lioues  ou  concrélions  trouvées  dans  les  sources, 
mais  lient  toujours  à  une  certaine  teneur  en  baryline. 
Le  ravonnemenl  des  cristaux  de  barytine  traverse 
en  un  jour  ime  feuille  de  pa|)ier  (Ui  de  mica,  après 
plusieurs  jours  il  devient  sensible  au  travers  du 
cuivre,  du  /iuc.  du  laiiinjuni,  ilu  palladium,  de  l'élain. 

1.  ,).  K.vEir,  l'xtiail    lies   SilniiKjsbfi-,  <l.    Kaix.  Ahuil.   tier 
Wissciiscit.  in  W'ieii.,  juin  1901. 
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au  bout  d'iuic  sciii:iiui'  on  a  ilrs  impressions  à  travers 
un  millimètre  de  verre  ou  de  porcelaine.  D'ailleurs  les 
diflérentes  faces  eristalliues  rayonnent  inéîralement  : 
les  faces  alloni.'('es  des  mairodomes  émettent  plus  de 
particules  (juc  les  laces  dn  iirii(li\pinacoïde.  C'est  ce 
nui  cxpliipie  (pie  les  cristaux  se  pliotofirapliieiit 
eux-mêmes,  c'est-à-dire  fournissant  des  images  oii 
les  arêtes  sont  nellenient  inartpiées. 

Les  pliotofirapliies  ne  sont  pas  dues  à  une  réaction 
chimique,  d'ailleurs  diflicile  à  concevoir,  entre  le  bro- 
mure d'arixent  et  la  barviine  :  on  n'obtient  rien  avec 
des  barvtines  inactives.  Elles  ne  |>roviennent  pas  non 
plus  d'un  eifet  do  (■om[)ression,  les  photographies 
pouvant  s'obtenir  sans  contacl,  cl  même  lors(pie  la 
plaque  est  enveloppée  de  papier  noir,  pourvu  qu'on 
prolonge  la  pose.  11  v  a  donc  bien  action  radioactive 
spécifique. 

L'examen  de  cristaux  d'antre  provenance  et  d'autres 
minéraux  n'a  rien  fourni.  H  semble  y  avoir  deux  barv- 
tines nettement  séparées,  l'une  active,  l'autre  inactive. 
La  première,  la  rud'tobiirtjliiie.  fournit  un  exemple 
de  minéral  radioactif  ne  contenant  ni  llinr'nnn  ni 
nraniuni  et  se  trouvant  dans  des  gites  distincts  de 
ceux  de  ces  métaux. 

11  n'est  pas  besoin  de  dire  que  M.  Knell  a  vérilié 
qu'il  ne  s'agissait  pas  d'une  siuqde  radioaclixite 
induite.  L'action  photographique  des  cristaux  ne  dis- 
paraît pas  avec  le  tenqis,  elle  est  |iermanente  comme 
celle  du  radium,  et  fom-nit  un  sérieux  argument  en 
faveur  de  la  présence  de  cet  élément  dans  les  eaux 
thermales  de  Carlsbad.  Léon  Hi.ogm. 

Rayonnement 

La  charge  des  rayons  y.  du  Polonium'.  — 

pour  étudier  la  charge  des  rayons  du  |ioIonium,  le 
prol'.  J.  .1.  Thomson  jirend  un  discpu'  de  bismuth  cou- 
vert de  polonium  (pi'il  monte  dans  un  tube  à  vide. 
En  avant  de  ce  disque  il  place  une  feuille  d'or  d'élec- 
troscope  très  soigneusenicnl  isolée  et  pouvant  être 
chargée  posilivement  ou  négativement.  Le  vide  est 
fait  dans  le  tube  par  une  pompe  à  mercure  et  par  la 
méthode  Dewar,  à  l'air  li(piide  et  au  charbon  de 
bois.  L'électroscope,  chargé  négalivement,  i)erd  si 
lentement  sa  charge  que  la  mesure  de  cette  perte  est 
très  diflicile  ;  mais  si  l'électroscope  est  chargé  po.siti- 
vcmenl.  la  décharge  est  environ  \W)  fois  plus  ra|)idi- 
que  dans  le  premier  cas.  Le  prof.  Thomson  en  conehil 
que  le  polonium  émet  de  grandes  quantités  d'électri- 
cité négative  et  peu  ou  pas  d'électricité  positive.  Cela 
est  très  inq)ortant.car  on  sup|)ose  généralement  que  le 
polonium  ne  donne  que  des  rayons  x.  On  n'a  ])u  déei- 
Icr  aucune  augmentation  dans  la  charge  négative  d'un 
corps  placé  près  du  polonium.  Ceci  peut  être  dû  ;i  ce 


que  les  parlicules  émises  par  le  |)(i]iirrnnii  se  nieuvent 
si  lentenu-rit  cpielles  ne  peuvent  résister  à  la  n  |iiil- 
sion  (lu  corps  chargé  négativement.  Les  ravons  a  du 
ptdonium  étant  déviés  ]iar  un  aimant,  on  peut  les 
charger  po>itivement  en  un  point  quclcompie  de  leur 
Irajecloire.  mais  on  ne  trouve  nulle  trace  de  cette 
charge  (juand  les  rayons  fra|qHiit  un  élcctrosco|ie.  On 
])eut  se  demander  si  les  particules  a  perdent  leur 
charge  quand  elles  passent  au  travers  d'amas  de  par- 
ticules négatives  près  du  polonium  ou  si  elles  sont  al- 
ternativement chargées  et  déchargées,  le  temps  pen- 
dant le(piel  elles  sont  chargées  étant  beaucoup  plus 
grand  ([ue  le  temps  pendant  lequel  elles  sont  déchar- 
gées. .M.  lllIlTUKT. 

Émanation  et  Radioactivité  induite 

Poids  moléculaires  des  émanations  du 
radium  et  du  thorium'.  —  I"' Partie.  —  Émana- 
tion du  radium. 

Le  poids  moléculaire  de  l'émanation  du  radium  a 
élé  déterminé  d'abord  parliutherford  etBrooks  {Trans. 
lioi).  Sur.  Canada.  IDOl).  ])uis  par  Curie  et  llaïuie 
{(Mnijiles  liendna.  l!MI.~)i.  en  admettant  la  loi  de  (ira- 
liiuii  ;  les  coi'flieienls  de  dilfusion  des  gaz  (dans  un 
même  gaz)  sont  inversemer.t  proporlionnels  à  la  racine 
carrée  de  leurs  poids  moléculaires. 

llan-  l'expi'rii'uie  de  liulherford  et  lirooks,  la  dill'u- 
sion    NC    l'ai>ail   lihrrinriti  d'un    espaie  dans   l'aulre. 


A^^''^ 


l'H'l' 


^,: 


^      Trompt'  o  ctnt. 


ironie  i£.  ...<. 


.  —  Disposilif  lie  M.  Maliower  |ic)iir  la  mi'snii'  dir  cin'llirii'ii' 
lie  clifrusinn  ite  Irmaiialion  ilii  lailiniii. 


Itans  celle  de  Curie  et  Itanne,  elle  avait  lieu  jinr  des 
tnhex  capillaires.  Les  premiers  ont  trouvé  ipie  le  poids 
moléculaire  de  l'émanation  devait  être  conqiris  entre 
'(((  et  lOd;  les  seconds  ont  trouvé  un  n()nd)re  voisin  de 
't(l,  probablement  lr(qi  laililc.  car  ils  n'avaient  pas 
réalisé  des  conditions  de  temiiérature  constantes. 


1.  Cambridge  pltilosojjliical  Sociely,  1  4  iiovuinbru  100 i. 


1.  Walkr  MAkuvvEii,  Philos.  .Vaga:,..  jaiiv.  l'JUô. 
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M.  Wiillrr  Makiiwc'i-  s'est  ]ir(i|i(isi'  ilc  déleniiiiiiT 
(l'iiiic  r:iriii[  plus  précise  le  eoellieieiil  de  (.lilliision  île 
réniaii:ilioii  en  s'arraii^eaiit  de  l'ariiii  i\ur  la  dill'usidri 
ail  lieu  à  travers  un  luiapon  poreit.r. 

S(iM  appareil  (fig.  7^)  se  eonipose  esseulielleiiieul 
d'un  «  vase  à  dili'usidii  u  jauf^é  A,  l'eriné  supérieure- 
iiient  |)ar  un  tampon  du  stuc  I'.  Ce  vase  est  relié  à  un 
récipient  V  iiîi  l'iiu  peut  mesurer  le  courant  de  satu- 
ration. Le  Inlie  c  sert  h  l'inlroduclion  des  i;az  dont  oti 
veut  étudier  le  dillnsion,  le  tube  /  relié  à  la  trompe 
à  eau  permet  de  l'aire  par  le  vide  l'appel  des  gaz  dans 
le  récipient  V.  Les  ciels  K  et  K'  servent  à  isoler  l'élec- 
Iromètre  et  à  le  mettre  au  sol.  La  dill'usinn  se  l'ait  à 
travers  le  tampon  I'  du  vase  A  dans  l'almosplièi'e.  Le 
coefficient  de  dillusion  À  se  déduit  di'  ré(|nalion 

(hj  =  —  !^  y(U 

où   V   représente  le  \olunie  du  gaz  dill'usant  et    (/  sa 
coni'erilraliou.  ( )n  a  donc  : 


V 


)/  et  //„  se  mesurent  volumélrii|uenient  dans  le 
cas  des  gaz  ordinaires,  électroniélriipiement  dans  le 
cas  de  l'émanation,  l'endanl  tout  le  temps  de  la 
diU'usion  il  faut  avoir  soin  de  mainlenir  la  jiression 
égale  des  deux  côtés  du  tani|iiin  1'.  ce  (pii  se  l'ail  en 
élevant  ou  aliaissant  le  réservoir  à  mercure  R.  Il  faut 
alors  corriger  légèrement  la  i'ornnde{l)  et  l'on  voit 
aisément  (ju'elle  doit  élre  remplacée  par 


»       V 


! ^lo^?^'. 

a/       7.-  t-        ce'  /■'         /  // 


(ti) 


<i 


T' 


on  a  est  un  coefficient  enipiriipii'  très  petit. 

Iles  expériences  préliminaires  tirent  \oii-  (pie  les 
nomlii'es  trouvés  pour  À  dépendent  dans  une  lar^e  me- 
sure de  la  pression  à  lai|uelle  se  fait  l'exjiéi-ience  et  de 
la  nature  dn  gaz  mélangé  à  rémanalion.  L'explica- 
tion de  ces  divergences  est  facile  si  l'on  adinel  ipie  les 
dimensions  des  pores  dti  tampon  étaient  de  l'onli'e  du 
chemin  nioven  des  molécules  du  gaz.  .\nssi  se  ri'solnl- 
011  à  rriiilre  les  expériences  comparaliles  eu  opi'iMiil 
loujoiirs  au  sein  île  l'air  el  à  la  pression  almospln'- 
l'iipie. 

Les  gaz  étudiés  ont  été  l'oxvgène  sec  et  pur  lolilcnii 
pai-  le  permanganate),  le  gaz  carlioniqne  (produil  au 
moMM  du  liicarhonale  de  soude),  l'anlndride  sulfu- 
reux pi'is  diiTclenii'iil  d'un  siplimi,  el  eiiliii  de  l'i^ma- 
natiiin. 

Les  noinlires  olileims   avec  Irois   laiiipniis  dilli''renls 

ont  été  très  coniordaiils  eiili iix.    Ils    ont   fait    voir 

que,  contraireniriit  à  la  loi  de  (Iraliam.  le  pi'o- 
dllil    \Ia  m    u'evi    p;is     ali^Hliimriil    riiiislani     loi-siproli 


passe  d'un  i;az  à  l'aulre.  Il  croit  linéairement  avec  X. 
I  ne  extrapolation  facile  |ieniiel  de  tirer  de  là  le  poids 
iiioléciilaire  de  l'énianatiou  du  radium.  Trois  séries 
d'expi'i'ieiices  oui  fourni  respectivement  les  nondii'es 
X.'),."),  'J7  el  ll'.l,  ipii  plarrnl  1res  vraisenildahlemenl 
l'i'nianation,  comme  gaz  inono-alomiipie,  entre  le 
molvlidène   |9(i)  el  le   riilliénium  I  lOl*  1. 

11''  l'arlie.  —  Lnianation  dn  tliorium. 

Uutherford  a  l:ùt  \oir  {liadioaclivlly.  p.  S.'r»,  27)4), 
que  le  poids  moléculaire  de  l'émanation  dn  thorium 
doit  èlre  voisin  de  celui  de  l'émanai  ion  du  radium. 
M.  MaLiivvei- arrive  au  même  ri'sullal  par  une  méthode 
nouvelle.  Le  procédé  ci-dessus  est  inapplicalile  à  la 
delerniinaliiin  du  coefficient  de  dilfusion  de  l'émana- 
lion  du  llioriiinl,  à  cause  de  la  rapidité  avec  laquelle 
celle-ci  se  transforme.  Aussi  .M.  Makovver  emploie-l-il 
une  méthode  par  (■o/»y/^//Yn'.<o/(,  en  comparant  la  dillu- 
sion de  l'émanalion  dn  Ihorium  à  celle  de  l'éniana- 
lion  du  radium. 

Une  |iremière  expérience  de  dilfusion  nous  fera 
connaître  le  coefficient  de  dill'usion  À  de  rénianalion 
du  radium  au  moven  de  l'équation 

y.^.'/t''"'''- 

l'ne  seconde  expérience  nous  fera  connaître  l'ellet 
conihini''  de  la  dilfusion  el  de  la  transformation  de 
l'émanalion  du  llioi-iuni  au  moven  de  l'équalion 

Enfin  une  expérience  sans  vase  poreux  nous  fournira 
l'ellet  isolé  de  la  transformation  de  celle  émanation 
au  nioveii  de  li^qualion 

D'où  nous  lireriins  pour  le  rapport  des  deux  coefli- 
ciellls  de  ililfilsion  : 


.'/i 

. 

1)11. 

A 

Ht 

-  / 
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, 

Idli  — 

lo^r  — 

^"2 
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L'appareil  est  celui  de  la  lig.    '(,   où    \    est    le  vase  ii 


t-'i;^.  A.  —  .Vii]ian'il  |»)iir  la  mesiiri'  du  i-ocriiciciil    de    dilt'usiuii 
dit  riMliaiKilioll  du  llKiriiiin. 

diffusion,  conslilué  ici  par  deux  pla(|ues  de  porcelaine 
poreuse  très  rapprochées,  jointes  à  la  cire.  ,\  et  li  sont 

les  l'éM-ipienl--   qui    prrmellenl    de   nie-urer  la  coilcen- 
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IralioM  de  r(''nianation  à  l'ciilrôe  cl  à  la  snrlie  du 
vase  V.  Ct'  deruiei'  est  <l'aillciii-s  amovildu.  et  peul  se 
remplacer  par  un  vase  semldalple,  mais  non  poreux. 
lors(pi'iI  s'agit  de  faire  la  troisième  ex|iérienee. 

Lille  série  de  leeliire>,  soifîueusemenl  corrigées  des 
dilî'érenles  causes  d'erreur,  a  conduit,  pour  le  rapport 
}.  à  la  valeur  O.'.tôl  (pii  correspond  à  un  poids  mo- 
léculaire de  l'émanation  du  lliorium  voisin  de  celui  de 
l'émanation  du  radium.  Léon  lii.orn. 

Un  nouveau  produit  radioactif  de  l'Acti- 
nium'.  —  Sur  le  conseil  du  l'rol.  Rutlicrlord. 
l'auteur  a  reelierclié  s'il  n'existait  |ias  un  produit  ipii 
était  à  l'actiuium  ce  ipi'esl  le  Th  .\  au  thorium.  Il  lit 
cette  étude  sur  la  substance  de  Giesel,  identique  à  l'ac- 
linium  de  Debierne,  et  d'une  activité  égale  à  ."00  lois 
celle  de  l'uranium. 

En  suivant  la  métiiode  indiquée  pai-  lluliierrnn!  et 
Soddv  pour  séparer  le  Tb  .\  du  tboriuui.  l'auteur  re- 
trouve dans  la  lii|ueur  liltréc  provenant  de  la  précipi- 
tation par  l'ammouiaipu'  de  la  solution  cbIorb\(h-i(pie 
d'actiniimi,  un  produit  auipiel  il  projiose  de  ddiuier 
b'  nom  d'acliniuni  .\  (.\c\). 

L'activité  de  ce  corps  séparé  croil  le  premier  je  iur<l  en- 
viron 15  pour  100  de  sa  \alein'  initiale  |iiiui'  di'ci-oitre 
ensuite  suivant  une  loi  ex|ioneulielle  et  diminuer  de  la 
moitié  de  sa  \aleur  eu  10 jours,  lui  inèiu<'  temps  l'ae- 
liiiimu  précipité  cpii  a\ait  perdu  de  sou  actixité  l'ac- 
(juiert  à  nouveau,  (riine  l'açoii  cniiipN'iiieiilaii'e  à  la 
perte  constatée  sur  \\r  \. 

1/éiuanalion  de  racliniuui  est  due  à  la  présence  de 
1  AcX,  car  il  n'en  dégaj;e  plus  tpi'ime  très  l'aible  ipiaii- 
tilé  lors([u'ou  vient  di'  séparer  l'.VcX.  celle-ci  croit  gra- 
duellement à  mesure  (pie  celui-ci  se  reliirnie  au  sein 
de  ractiniiim.  L'.\c-\.  au  contraire,  dégajic  beaiiciiup 
d'émanation  ininiédialeiuenl  après  sa  séparation. 

\.'.\c  X  émet  des  rayons  a  et  ,'J  et  peiit-éire  des 
ravons  -;. 

En  terminant  raulcurlail  remanpier  (pie  taudis  (pie 
le  Iborium  cl  le  radium  possèdent  une  activité  non  s('- 
jiarable  d'environ  '2")  [lonr  100  de  l'activité  inaximuin, 
raeliniiira  en  présenterait  une  égale  à  i  pour  lOO  (pii 
pourrait  encore  être  [n-obablemenl  diminuée  |)ar  des 
précipitations  successives.  Ix  l'ait  semble  lui  montrer 
(pie  l'activité  de  ractiniura  sérail  uui(picuieul  due  à 
V \r  X  ou  à  ses  produits  conséciilirs.        .1.   l'i  iir 

Divers 

Sur  l'état  dans  lequel  l'hélium  exùste  dans 
les  minéraux-.  —  L'auteur  rappelle  (|u'en  JKIIS 
(ProceediiKjK  of  Ihc  Uofinl Soc.)  il  l'utconduil  ;i  admet- 
tre, à  la  suite  d'exp('Tien(^es,  que  l'Iiélium  existait  dans 
les  minéraux  à  l'état  de  composé  chimi(|ue.  liécera- 

1.  T.  (Jiiiii.EHSKi,  Sulurr,  26  .janvier  190."). 

2.  Motinis-W.  TuwKiis.  Salure,  I2j.'iii\ier  l'.IU.'). 


ment  .M.  Moss  (  Tnins.  Rni/.  Ihihlln  Sac,  190-i)  a  mon- 
tré (jne  par  liroyage  de  la  pecbldende  dans  le  vide  on 
observait  un  dégagement  d'béliuni  et  suppose  alors 
iju'il  existe  à  l'état  libre  dans  des  cavités  au  sein  du 
minéral.  L'auteur  croit  pluti'il  (pie  ce  dégagement  est 
dû  aux  échaulTements  locaux  i]ue  produit  la  pulvéri- 
sation. 

Le  D'  Jaquerod  [C.  R..  I90i.  n"  20.  p.  789)  ayant 
indi(pié  que  le  quartz  était  perméable  à  l'Iiélium  et  à 
l'indrofiène  d'autant  mieux  que  la  température  est 
plus  élevée,  l'auteur  admet  que  l'hélium  existe  dans 
les  minéraux  à  l'état  de  solution  solide  sursaturée  qui 
d(''gage  le  gaz  par  élévation  de  température,  ce  déjiart 
croissant  très  rajiidement  avec  celle-ci.  Le  gaz  n'est 
pas  ivabsorbé  vu  sa  faible  solubilité  dans  le  minéral. 

.1.  I'etit. 

L'origine  du  radium'.  —  L'auteur,  dans  la 
première  partie  de  son  mémoire,  indiipie  deux  séries 
de  mesures  d'activité  ell'ecluées  sur  des  mélanges 
d'acétate  d'iiraiiiiim  |iur  avec  un  corps  inerte  et  sur 
(les  composés  purs  de  ce  métal.  11  trouve  que,  dans  le 
(lis  d'un  mélange  d'acétate  d'uranium  et  de  silice,  l'ac- 
tivité est  sensiblement  prdpdilioinielle  à  riiraiiiuui 
pr(''sent,  tandis  que  dans  des  conipos(''s  cliinii(piement 
purs,  ce  fait  se  ne  manifeste  jilus;  cela  tient  à  deux 
causes,  d'abord  à  l'incertitude  de  la  leiieiircn  uranium 
et  ensuite  au  deiiré  de  pureté  du  ^(■l  eiiqilové. 

Il  indi(pic.  dans  une  seconde  partie,  la  m(''lli(i(le 
(pi'il  eui])|oie  pour  (léleriuiiicr  la  leneiir  en  uranium 
(lc>  iiiiiiéraiix.  L^lle  consiste  à  isoler  le  métal  et  à  le 
lilrer  volumétriquemenl,  au  moven  du  permanganate, 
dans  une  liipieiir  sulfuri((ue  après  réduction  |)ar  le 
/iiic.  Ilans  le  cas  de  la  (  arnotile,  il  est  indispensable 
de  sé|iarer  l'iiraniiiiii  du  vanadium:  l'auteur  a  remar- 
(pié  (pie  dans  la  précipitation  du  vanadium  à  l'état  de 
vaiiadaledc  incrciire,  il  est  ii(''cessaire  d'ajouter  de  rac(''- 
tale  de  sodium  >i  Idii  ne  u'iil  pas  eiilrainei'  (l'uranium. 

|)ans  une  troisième  partie,  l'auteur  a  déterminé 
l'activité  et  la  teneur  en  uranimn  de  .">  écliantillons  de 
pecldilelide,  2  de  ^lUIiliiile  et  .">  (le  cariKilile.  Il  a 
trouvé  (pie  l'activité  de  ces  minéraux.  rapp((i-|(''e  ,-i 
riiraiiiiim  ipi'ils  contiennent,  est  un  iiduibrc  à  peu 
près  conshiiil.  Le  coeflicient  des  .sels  purs  ra]iport(''  à 
l'uraniuin  est  de  .l.St^  tandis  ipi'il  est,  en  valeur 
inoveiiiie.  éj;al  à  22,1  pour  les  minéraux,  c'est-à-dire 
.").7  fois  plus  grand. 

Kll  présence  de  ce  l'ail,  l'ailleiir  adiiiel  (pie  Idllt 
iiiiiK'ral  CdiilienI  du  l'adiiiin  eu  proporlidii  d(''liiii('  avec 
riiraniiiiu  ipi  il  reufernie.  ce  ({ui  conduirait  l'i  conclure 
(pie  le  radium  e~l  un  des  produits  de  transforma iidu 
de  l'iiraiiiuiii.  Si  Idii  adniel  (pie  ce  métal  se  traiis- 
foniic  siiivaiil  le  sclKMiia 

r    >  I   \  ->  lia->  Ua  Km->  Km  \    >  Ile. 

I.  IIitImmI  >■.  M.-.  Cov.  Chemical  .Vwx-.  21  oildtiiv  KNM. 
|i.  l'.l'.l. 
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les  substances  de  transformation  oui  des  masses  très 
l'aililes  vis-à-vis  du  radium,  dr  Icllc  sorlc  (|ue  si  l'ai- 
liviti'  est  bien  proporlionnclK'  au\  sldl^lau^•es  radio- 
actives contenues,  comme  sembleill  le  dénioiilrer  les 
j)remières  expériences,  cette  activité  se  partage  uni- 
(pu^ment  entre  l'uranium  et  le  radium. 

l'ar  un  calcul  très  simple,  l'auteur  montre  (pu^  tout 
minéral  d'uranium  étant  5,7  fois  ])lus  actif  qu'un 
corps  renfermant  la  même  quantité  d'uranium,  doit 
contenir  pour  oOtMKK)  parties  de  cet  élément  1  partie 
de  indiuin.  Josepb   Petit. 

L'origine  du  radium'.  —  1. auteur  a  pid)lii- 
certaines  expériences  devant  vérilier  les  vues  du  Pro- 
fesseur Piullierford  et  les  siennes  au  sujet  de  la  trans- 
lormation  de  l'uranium  en  radium.  Ces  expériences 
lurent  faites  dans  des  conditions  dé>fa\oraldes,  mais 
l'auteur  désirait  pri'udre  dale. 

Il  eoiilinua  celles-ci  dans  un  nciM\ean  laljcjraloire, 
(III  aucune  préparation  active  Ti'avail  l'-lé  apportée  et 
xéi-ilia  qu'il  V  a  bien  une  production  conslaiile  de 
iMiliiiin  par  l'uranium. 

Il  constata  la  formation  de  I,.")  X  lfl~°  grammes 
di'  radium  dans  1  kilogramme  d'a/olale  d'uranium 
evenipl  de  celui-ci  cl  mis  en  evpérience  depuis 
IS  mois,  par  la  mesure  de  la  (pianlilé  d'émanation 
déua^fée.  La  production  serait  de  2  X  10~'-  pMuimes 
de  radium  |iar  gramme  d'uranium  el  par  année  soit 
ujj  cini|-cenlième  du  cbilfre  indiipié  par  la  Ibéorie. 

1,'anteur  fait  remar(pier  ipie  ces  expériences  soni 
très  délicates  el  sujelles  ,à  de  nombreuses  causes 
d'erreurs  :  un  jeu  d'énianalion  dans  l'air  ipii  a  servi 
à  la  dilution,  l'enqiloi  d'ajipareils  avant  déjà  été 
enq)lovés  pour  des  produits  très  actifs,  etc.  Kn  parti- 
culier, le  mercure  peut  retenir  un  peu  d'émanation. 
Piiiilirrjdnl  (/'/(//.  Miiij..  Niixeiiilire  lildi.  ]i.  i;."7i  l'a 
montré  pour  le  cuivre  et  l'argent.  Dans  ses  dernières 
mesures,  l'auleur  a  éliminé  ces  causes  d'erreurs  on 
eiiipln\aiil  des  apjiareils  n'avaiil  jamais  servi,  et  a 
déterminé  soigneusemeni  la  valeur  de  la  perle  de 
.son  éleclroscope. 

Il  continue  ses  recherches  pour  ev|ilii|iier  la  v.deiir 
lro|p  l'aible  de  la  formalioii  du  radium,  el  fait  remar- 
quer (pie  peul-èlre  l'émanai  ion  est  relenue  en  grande 
pai-lie  par  la  s(diilion.  J.  Pktit. 

La  radiographie  électrique  •.  Si  l'on  place 
Mil-  une  siirlaee  d'élionite  électrisée  un  lulie  reiifer- 
niaiil  du  radium  en  même  temps  ipie  d'aulres  objels 
(clefs,  cravons,  pièces  de  iiiiinnaiel  cl  (pi'ajirès  lU-l.'i 
minules  on  relire  le  loni,  on  ciin>lale  (pi'en  saupou- 
drant la  pla(pic  a\ec  le  iiii''lan;;e  de  soufre  el  de 
minium    enqiloM'    pour  obleiiir    les    ligures  de   l.ich- 

I.    Iicdeilck  SiilMp\.  S'illinr.  -ili  j.iliv  (iT   190"). 
i.    yuliiir.    \->  ((((il   l'.MIi. 

Tl.     l'ilC    V.    (iMlIlKMlIKWShl,      l'/ll/Xll,.     /rilxill..     l.'l    j^lKV.     l'.KI.'l. 


tenberg,  on  fait   apparaiire    de    magnilî(pies    imiges 

des  objets  exposés. 

11  n'est  [las  indispensable  ipie  les  objets  loucbent  la 

plaipie,  jiourvu 
ipi'ils  en  soieni 
très  ra]iprocbés. 
Le  radimu  lui 
aussi  peut  être 
placé  à  ipu'bpie 
distance,  et 
même  de  l'autre 
côté  de  la  pla- 
•[ue.  C'est  ainsi 
qu'en  «  radio- 
urapbiant  »  la 
main,  on  obtient 
une     image    de 

ell.uple      lélé    de 


Fiji".  '^-  —  lîeprinlinlnm  4  tii!;ii;i'-^  l';nliiliiii;c;(|>lii(|[ies 
(ilileiiiics     |iar     hi     iiicllin.li-      il.-     M.     V.      Cdirilsclicwsl,!. 

la  plaijue;  de  cliaipu-  lôlé,  l'imape  est  neutre  el  le 
(hamp  environnani  posilif;  du  côté  oîi  est  le  radium, 
l'image  esl  bordi'e  d'une  ligne  rouge  (négative),  de 
l'autre  c(')té  d'une  lij;ne  jainie  (positive). 

Si  la  plaipie  d'i'boiiile  n'esl  éleclris('C  (pie  d.iiis  nue 
réi;i(in.  el  le  radium  placé  dans  la  région  neiiire.  on 
conslale  (pu'  l'image  du  radium  esl  iiriialiri'  par  rap- 
porl  aux  pri'ci'denles  liieiilre  sur  cli.inip  reuiie).  Ile 
|i|ii>.  la  lipiie  de  s(''par:ilioii  des  deux  ri''j;i(ius  e-l  liiird(''e 
de  deux  bandes  ]iarallèles,  une  bande  rouiic  du  cùlé 
éleclrisé,  niu'  bande  jaune  du  c('i|é  neuire. 

La  grandeur  des  lâches  oblemio  (b'pend  non  seule- 
ment delà  forme  des  olijels.  mais  du  temps.  L  aiileur 
suggère  ipidn  peut  expliipier  Ions  ces  faits  en  allri- 
buanl    au  radiimi  une  aciion  propre,   capable  de  cou- 
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cenlivr  rrli'clrisaliijii  de  lii  |ilni|iii.>  oiilour  di'S  iilijcls 
exposés.  l/'oii  liLdCH. 

Emploi  du  radium  pour  vérifier  la  loi  du 
rayonnement   à    basse   température'.    —   Il 

s  ;i;.'il  (1  un  jinijcl  d't'\|xTiL'iici',  ikjn  d'uiiL'  expériemr 
ivclliiiiciil  Iciilri'.  M.  Lidse  .suppose  qu'on  prenne  une 
sphère  de  platine  platiné  pouvant  jouer  le  rôle  de  eor|)s 
noir  et  qu'on  la  suspende  au  centre  d'une  cavité  sphé- 
ricjue  où  l'on  a  fait  le  vide  absolu.  On  pourra  su]i|io- 
ser  (jue  la  sphère  est  jxirlée  par  les  deux  fils  d'ini 
couple  thernio-éleclrifpiedont  l'une  des  soudures  est  au 
centre  de  la  sphère,  l'antre  dans  un  bain  à  tempéra- 
ture constante  enlourarjl  l'aiipareil.  l)ans  ces  condi- 
tions, en  taisant  la  correctinM  due  à  la  (ionductihililé 
des  lils,  la  sjilière  ne  peut  perdre  ou  j.'a^'ner  de  l'éner- 
i;ie  que  jiar  rayonnement.  Si  l'on  met  alors  dans  ime 
cavité  ménagée  au  centre  delà  sphère  une  [lelile  ipiari- 
lilé  de  radium,  il  se  produira,  [lar  ravonnenient.  des 
échanges  d'éner<;ie.  et,  si  la  lempéralnre  du  hain  est 
maintenue  constaiile.  la  tin]|iéralure  delà  sphère  ten- 
dra vers  une  limite  bien  déterminée,  (a's  deux  tempé- 
ratures doivent  satislaire  à  la  loi  de  Slel'an-Boll/niaMri. 
c'est-à-dire  que  ladillérence  de  leurs  quatrièmes  pui>- 
sauces  doit  être  constante.  M.  Bose  su^Kcre  de 
vérifier  celte  constance  aux  très  basses  tempéra- 
tures, en  profilanl  <lu  l'ait  (|ue  l'énergie  émise  par  le 
radium  esl  très  jirobahlenient  indé|)endanle  <le  la  tem- 
pérature, (lonniie  un  calcul  sinq>l('  le  l'ait  voir,  l'ev- 
périence  ne  nécessite  ni  une  sphère  de  platiiie  1res 
f;ranile  ni  des  (pi.iiililés  de  radium  excessives. 

Léon  lîi.ocii. 

Les  rayons  du  radium  et  les  dérivés  du 
benzène*.  —  l'our  étudier  le  pouvoir  éniissif  des 
cor|is.  il  j'aut  faire  agir  sur  eux  une  énergii'  excila- 
Irice  qui  ne  |iiiisse  pas  modilier  la  consliliilion  1  lii- 
nii(pie  :  une  telle  cspèci'  d  énergie  semble  m'  renioii- 
Irer  dans  les  rayons  du  radium. 

Les  expériences  ont  été  faites  avec  ',>  milligranunes 
de  bromure  de  radium  très  acliC.  Les  conq)osés  orga- 
nii|ues  ont  été  employés  sous  la  forme  solide  et  cris- 
lalline:  les  essais  faits  jus(|u'ici  avec  les  corps  dissous 
n'ont  montré  aucune  luminescence.  De  très  jieliles 
quantités  d'inqiuretés  paraissent  exercer  une  grande 
inilueiiie  sur  le  pouvoir  émissif.  Le  plus  grand  jiou- 
voir  hinrnieux  si'mid<'  appartenir  aux  décrives  benzé- 
nicpies,  dont  les  vajieurs  (inmieiil  une  luminescence 
violette  sous  l'action  di'S  courants  di>  fesla  ou  ;i  ceux 
tloiil  les  noyaux  se  trouvent  en  position  \  ou  II:  tels 
sont  le  |)bénaiilhrèue,  ranibi-acèue.  la  [j'i-diriapiilvja- 
mine,  le  dilolylimide,  le  diphéuylindol,  (•le..  i|ui  sont 
encore  lumineux  ;i  une  dislance  de  tti  eenlimèlrcs  du 
radium  pour  \iu  observateur  bien  liabilu(-  .à  l'obscu- 
rité. La  hnninesceiice  esl  beaucoup  plus  laible  |iour  la 

1.  Ijjiili'  liiisE.  l'IiijM.  Zcilsch..   VM'.t.  .N'  1. 

2.  Iliiai  Kaikmas.n.  Ilerichie,  Ô7,  tô.  p.  •i'Mi'i. 


pliéu\l-[i-uap]itvlamiue.  les  -j.  cl  Ji-napblxlamiues.  le 
carbazol,  l'acénaiiiilèue.  le  na|ihtalène,-etc. 

Les  dérivés,  dont  les  vapeurs  ne  sont  pas  éclairées 
par  les  courants  de  Tesla.  son!  ditticilemcnt  excités 
par  les  ravons  du  radium  (paradibromobenzène  et 
métadinitrobenzèue:  azobenzol).  Les  dérivés  henzé- 
ni(pies  colorés  sont  dans  le  même  cas  (pie  les  com- 
posés précédents. 

Si  l'on  veut  délermiuer  quelle  e~t  la  [lai'lie  du  novau 
beuzi''Mi(pie  qui  lionne  naissance  ;i  l'émission  observée, 
on  peut  s'adresser  à  l'étber  diélbyli([ue  de  l'acide 
dicarbonique  de  la  dilndrocollidiue:  ce  composé  est 
eonqiarabji'  au\  plalinoexanures.  Il  est  encore  excil('' 
par  les  rayons  du  radium,  i[ui  traversent  une  feuille 
de  zinc  de  0, T.")  millimètre  d'épaisseur,  le  radium  élaut 
lui-même  à  'i"".l>.  Des  écrans  faits  avec  ce  composé 
sont  meilleur  marché  que  ceux  au  ]ilatinocyanure  de 
barvum,  et  ils  peuvent  rendri'  les  mêmes  services. 
I.'élher  diélhjlitpie  de  l'acide  dicarboniipie  de  la 
dihydrolulidine  est  semblable  à  l'éther  dont  il  vieiil 
d'èlre  ([ueslion.  Ces  deux  composés  n'avant  de  com- 
mun avec  les  dérivés  beuzéniipics  (pii  sont  dans  la 
position  .\  (pie  les  deux  liaisons  doubles  jiarallèles,  il 
es!  très  vraisend)lable  (pieu  général,  jiarmi  les  sub- 
stances étudiées,  l'émission  lumineuse  esl  due  ,à  la 
manière  d'être  de  ces  doubles  liaisons  :  conclusion 
di'jà  donnê'e  dans  un  travail  précédent. 

l'our  la  plupart  des  corps,  la  couleur  de  la  lumière 
émise  esl  .à  peine  connue;  pour  les  comiiosés  inc(dores. 
très  luniiueseeills.  elle  \arie  ibi  bleu  au  \in|i'l  :  en  pai'- 
lieiilier,  l'elher  dii''lli\liipie  de  l'acide  dicarbijuique  de 
la  ilibvdroeidlidine  iloiini'  uni'  Inmiuescence  d  un  très 
beau  bleu. 

.M.  kanfuiaun  a  également  reclierchi''  quels  étaient 
les  rayons  du  railium  qui  produisaient  la  luiuinesceiiee 
décrite.  Le  faisceau  luuiineuv  pi-ojelé  sur  les  sub- 
slances  jiar  les  ravons  du  radium  esl  facilement  dévié 
à  l'aide  d'un  puissant  éleclro-aimaut;  les  rayons  [J 
exercent  l'enct  principal.  Il  si  iimiIi  que  les  rayons  de 
liiintgeu.  qui  ont  beaucou|i  de  siniililude  avec  les 
ravons  ■-.  piiurroiii  aMiir  quelquefois  une  action,  mais 
celle  action  sera  lou|ours  1res  faible.  Lnlin.  vis-;'i-\is 
des  substances  qui  ne  sont  excilables  qu'à  luie  dis- 
lance de  (pielques  millimètres,  il  esl  pos^ible  que  les 
ravons  -z  exerceni  une  acliim:  le-  ravons  [i  n'oni  pas 
le  rôle  principal.  n.  l!oi mu  ahu. 

Emission   et  absorption 

de  la  lumière 

Étalons 
Projet  d'établissement  d'un  nouveau  sys- 
tème de   lonjtueurs   d'onde    étalons.  A   la 

^uile  d  une  l'iinililiiniialiiiii  de  la  Nalimial  Araileiiiv  à 
la    Sociélê    française    de     l'bv-iiiue.    -.iir   la    uéeessilé 
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(l'rNililii'    illi    iiiiUM'ail    sNsIriiii'   i\r    liini:ili'iM's    d  iiriilc  I,  r't:ililiss,'iiii'iil     île    celle    soiii'ic    ;ii'lilirirllc    scimII 

('■laloiis,  MM.    A.    l'ci'dl   l'I    Cil.   Falii'v    mil    |)rr|iarr    un  sdiiiiiis  à    des  l'diiililidiis   ri^onrciiscnicnl    (lélci'iiiiurcs 

ra|)|)i>rl  dcsIiiK'   au   Conjures   iiili'i'iialioiial  irélci-lricili'  f\r   Irniiiéralun'  l'I   de  milieu,  de   iaeou   à    ce   i|ii'elle 

de  ri'A|iOsilioii  de  Sailll-I.uuis.  puissi'  èlre   reprudiiile    exaclciueiil     dans    ces    uièuie-; 

llans   ce  ra|)[)()rt,  les  ailleurs  cDiiclueiil    à  raliauduu  coiidiliniis   |iar  Idiis  les  expériiiienlaleurs  ;  les  uiesui'es 

du  spectre  solaire  cdiimie  éclielle  de  coiiiparaisdu.  serdiil  laili's  pai'  plusieurs  iiliservali'urs. 

Les  excellentes  raisons  qu'ils  ddiineiil  de  celle  cdii-  J^a  diieriuiiialidii    des    loM;;ui'urs  d'onde  du    iiuinel 

clusidii  Sdill  liasées  d'alnird   sur  une  série  de   mesures  élalon   piiiirrail    èlre   élalilie  d'api'ès    une    uuilé  arlii- 

de  coiniiaraison  i'ailes  par  eu\  eiilre  (|iieli[ues  raies  du  Iraire.  MM.  j'ernl  cl  l''alir\  (irojiosenl.  par  exemple,  la 

spectre  solaire  jirises  dans  les    laides  de  riowlaiid,  l't  i-aii'  rou^e   du   eadiniiiin;    le   nomliri'  earaclérisliipie 

les   mêmes   raies  du   eadmium    ulili'iiiies    arliliciellc-  d'une  loiii^ueur  d'onde  sérail  alors  le  rapport  de  cette 

ment  '.  longueur  d'onde  à  iclle  di'  la  raie  rouge  du  cadmium 

l,c    r(''sullal  de  ces  mesures  (sur   rexaclilnde   di's-  |irise  pour  unil('':   on    |iiiiiri'ail  éj^aleineiit  prendi'e  uni' 

quelles  des  doutes  lurent  élevés   an    didinl,    mais  (|ui  niiilé  raltaclii'c  diiccleinenl    an   sxstème   métrique,  la 

est    admise   aujourd'hni-)    l'ut    dr    coiiskiler   que   les  mesure  d'une  liini;i:(  iir  d'cnid/  absolue  [ouvanl   toii- 

taldes  de  Rowland,  comprenant  environ  'iOlKKI  raies,  jours,  par  la  méllindi'   inlerri'renlielle,  se  comparera 

ne  conliemu'nt    pas  d'i'rreurs   accidenlelles  dépassant  la  longueur  d'onde  pi  i>e  coinme  élalon   primaire, 

le  millionième,  aliirs  cpi'il  s'\    lidine  des  erreurs   sys-  M.    Marlinaiin'    a\ail    pro|insé   de  choisir  une  iiniti' 

lémaliipics  alleigr.;:;:    ,iesipie   le  cent  millième;   ces  telle  (|iie  les  laides  de  Kouland  puissent  être  eliiplovées  ; 

erreurs   varient  réguliè'remeul  en   lonclion  de    la    Ion-  pour  cela,  il  aurait  failli  élaldir  cette  unité  par  rapport 

giieiir  d  onde.  aux  movennes  d'erreurs  de  ces  laides. 

Kn  eonséi|iienee,  un  ohs-:  ■.a'eiir,  prenani   dans  ces  Si  l'on  voulait  recourir  à  ce  procédé,  il  serait  iléees- 

laldes  deux  eomiiaraisons  de  radiations  queli'onipies,  saire  d'étalilir   des  laides  de   correction  complètes  des 

s'ex[iose  à  I lier  dans  une  erreur  d'appriivimalidii  du  erreurs  relevées;  en  ce  cas,  il  est  plus  simple  d'i'laldir 

même  ordre  de   grandeur  que  ces   erreurs   svsténia-  l'unité  sur  les  valeurs  vraies  établies  par  les  mesures 

ti(]ues  ipii  sont  d!x  l'ois  plus  grandes  ipie  les  errem-s  nécessaires  fi  ce  travail;  c'est,  en  somme,  revenir  à  la 

possililes  dans  des  mesures   de  comparaison.  conclusion  des  rapporteurs. 

(In  sait,  du  reste,   que  le  spectre  sidaire  est   sujel    à  l);,||s   cette   conclusion,    la   raie  ronge  du  cadmium, 

ih'^  variations  relativement  considi'iMldes''.  [irise  pour  uuilé,  verail  produite  par  la  décliarge  élec- 

C.crlaines  de  ces  variatiuns    niiiiiienlain'es  soiil    due,  trique  ,\.[\i^  un    liilii'   de  MiclielMin    ,"i    (■'leclrodes  d'alll- 
■1  des   niiiiivcmenls  violents  de  l.i  eliriimiisplière,   el    ;(  miniiini,    dont    le    liilie  capillaire  aurait    I  cenliinèlre 
d'antres  causes  encore  mal  delinii^;    les  antres,  regii-  Je  IdUi^ui'ur  sur  'J  millimèlres  de  ili:imèln'. 
lières,  soiil   caii.sées  par  les  moinenicnls  rclalil-.  de   la  i.;,,   allendanl   de    iidiivelles   di'lerminalidiis.    la  Ion- 
Terre  el  du  Soleil  el  la  rotai  i le  Cl  lui-ii.  ^:neiir    d'onde     de    la    raie     ninge   du   cadmium,    déjà 

Kaiis  ses  mesures,  iiowland  n'a  pas  lenii  cdinple  de  d,.|cniiiii(v    pir    ce    prucédé,     est    cniisidérée     cdiiime 

ces  ilidiivcments;  il  cdnsiil(''rail  tonionis  i  inniiie  (''gales  ,-,„.||,,  ,■,   (|y..(J'|,r(S 'iT'Jl'  dans  l'airà   1-'."  sdiis  la  prcs-idii 

la  longne'ir  d'duile  d'une  raie  mélalliqne  île  I  arc  elec-  |iiirdiiii'lri(|ile  Tlitl. 

Iriqi I  celle  de  la  même  raie  i\i\  >peelre  sdlaire.  d  iiii  i;,,,,  ,.,,|||.|„.   ,1,,    correclion  des  .erreurs  rele\ée>  dans 

les  erreurs  systéiiiatiiiues  relevées  dans  ses  laides.  ],,^  |.,|||,,s  ,1,,  |i,i\vl;Hid    pourrait  être  êtaldie  en   niêiue 

lin   reste,    d'après   les     théories    de   .M.  Jiilins'',    de  |,.|iips  que  les  travaux  indiqués  ci-dessus. 

peliles    varialioii~    de    lougnenrs    d' le     de    raies   du  |_.|     iv-||js-||idn    de    ces     Iravauv     sera    cerlaiiieioeiil 

spectre  sidaire  sont  piissildes.  accueillie  a\ec    i;raude  laveur  par  les   speelroscnpisles 

l'oiir   ces    considi'ralions,    lis    aiileur-    pri''coiiiMail  de  huis  pa\s,  une  nouvelle  iiiiilé  inlcrn.iliunale  de  ce 

diinr  de   pri''li''rclice    l'eiiipldi  d'une  siinne    de    luniière  ^|.u|.,.    piTiiiellanl    licaiicdup    inieiiv    de  ciniiparer    les 

arliliciellc.   ddiinanl    (pielqnes  di/aine-    de    raie-    liril-  ri'-.s.dlaN  de   leur-  evpi'rieuccs.                 I..  M^idii. 
lanles     el     liiies    qui     ser\  ir.iieiil     d'i'laldiis     pnniaire  ■. 

anvipiiiles  on    piiuirail     rappiirlcr,  par    inlerpiilalidii,  LlimilieSCence 
d  autres    raies  ser\aiil  d'é^laldiis   seiiindaires  quand  les 

hesdins  rexlixeraient.  Signii'ication     des     expériences     sur     le.-; 


I.    cil.    Iaiuiï   cl    A.     l'ilini.    Ailllilli's    (If    l.llinlli'    rt   fil-   l'Ilfl- 


rayons  N'.  On    sali  ipie    les  tentatives  faites  en 

siiiiic.  jiiiivii-i-  tlKl'i,  cl   Asiicijiliiixiidl  .1,1111  nul.  I.   \V.   |i.  ''<  Alleniagne  pour  reproduire  les  e\pé-rieuces  de  .M.  Iiloiul- 

et'iCij.aii.  I!HI'2.  l,,l  ^i,,.    |,.^  |-:i\,,||<   \    ,,nl    liinles   éidiiiué.  Ces    insuccès 

2,   l.miis  l!t:u..  .l.'.'/;e/'//(/«'»/ ./eH,/i«/,  I,   W,  |).   I.'ii,    l'.lirj.  ,    ,    .                 '      , .  ,.             .                ,                ...            ,       ■ 

:,.  Tii.M.i.nx.    Amwlrs  ilc    roh.yrrrnioirc  ,lr  ^ice.  -  IIai.i.,  répètes  oui  appelé  I  attention  sur  les  conditions  plivsio- 

[xtiDifliijsiciil  .liiiiniiil.  1.  NVl.  p.  2'20,   I0()'2.  logiques  oîi  ces  exjiérieiices  ont  lien,  sur  la  possiliilité 

I     \\.    II.    Iiiivs.    A.Khdphijsicnl  .IukiiuiI,    I.  XII,    p.  18j, 

i'.Mlll.  I.   Wltl.  p.  :>().   l'.Kiri. —  Itcriir  gihii'iiile  ilex  Scieiti'c.t.  I.  AitittjiliijsitciIJoiinKil.   I.  Wlll.p.   107.    liKCp. 

I.  W.  p.  iS'Il.    moi.  -J..   !■;.   tJF.iiu.hK.   l'hii-^il..  /.iil.-.ili..    l'.lll.'i,   )1.   I. 

T.  11.  •"' 
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=«§^  Le   Radium.  -s<^ 


(]'r\jilii|iicr  les  |ilii'-ncinièiii'.s  j)ar  dL'>  r.iisdus  |iiii-c'ni(.'iil 
subjectives.  M.Gehrcke  apporte  à  r;iji|iiii  de  celte 
thèse  une  observation  intéressaiile. 

Il  s'est  servi,  comme  source  de  ravons  N,  d'une 
lime  d'acier:  comme  surface  lumineuse,  d'une  l'euille 
de  papier  blanc  recouverte  dcbalniaïne.  En  approchant 
la  lime  sous  le  pa|iicr,  il  aurait  dû,  d'après  M.  Blond- 
lot,  voir  nue  légère  augmentatictn  d'éclat  du  papier. 
Ce  phénomène  n'a  jamais  été  observé.  l'ar  contre,  au 
moment  où  l'on  plaçait  la  lime  sous  le  papier,  on 
voyait  celui-ci  s'oiiscurcir  connue  si  une  ombre  avail 
passé  à  sa  surface.  L'efi'el  était  parfois  si  net  (pi'on 
(lut  vérilier  qu'ciii  a\ait  liicn  approché  la  lime  ait- 
ilriisous  et  non  au-dessus  du  papier,  (lelle  illusion 
était  si  constante  qu'elle  prenait  le  caractère  d'une  véri- 
table hallucination.  M.  Lnmmer,  M.  liuluns.en  l'iH'enl 
victimes  comme  M.  (iebrcke.  l)'aillein-s,  elle  ne  prenail 
naissance  que  si  le  même  observateur  approchait  la 
lime  et  regardait  l'écran. 

Il  est  évident  que  les  photographies  de  M.  Illnndlol 
ne  peuvent  s'expliquer  par  des  illusions  de  ce  genre. 
.Mais  il  e.t  vraisemblable  que  des  hallucinations  sem- 
blables interviennent  dans  l'observation  directe  d'un 
écran  phosphorescent.  Un  sera  en  tous  cas  redevable  à 
M.  Itlondlot  d'avoir  appelé  l'allruliou  sur  ces  phi''iio- 
mènes.  Léon  liLocn. 

Substances  phosphorescentes 

Sur  la  composition  de  la  kunzite'.' —  Cette 
niiuveile  el  renianpiable  variété  de  spodunièue,  décrite 
par  .MM.  Kunz  el  liaskerville,  (pii  j)rend  une  si  belle 
coloration  rose  sous  l'inllueiice  des  rayons  du  radium, 
a  été  récennnenl  l'objet  (Vuuv  anahse  iniiuitieuse.  Kn 
voici  le  résultat  : 

COMPOSITIO.N 

SIO- Oi.O.-) 

AW -i/.ÔO 

MO ii.oi; 

JInO (I.ll 

ZiiO 0.4t 

Caû 0.80 

XnO l'as. 

li«0 0.06 

K.iS() O.ôO 

LW O.XS 

Perle  au   feu 0.1. "i 

Total 100.15 

Le  minéral  ne  contient  ni  Ihorinni.  ni  métaux  rares 
des  groupes  du  cériuni  ou  de  rvllriinn.       K.    I)avis. 

Propriétés    physiques    de   la    kunzite.    — 

.M.M.  l;asker\ille  et  Kun/  ont  étudié  l'aelion  de  dillé- 
rcnls  agents  sur  la  nouvelle  variété  de  spodumènc 
appelée  knnzile. 

i.  L.  D.wis.  Aiiiciicaii  Joiiniid  nf  Science,  Vcil.  Wlll. 


Le  Irul'.emenI  d  lUie  jieau  de  liurilr  ne  la  l'eiid  pas 
lumineuse  (dill'érence  avec  la  wollastonile,  la  willi'- 
niite  et  la  peclolite) .  —  Car  la  chaleur  elle  donne 
une  thermolurainescence  orangée.  —  Frottée  avec 
une  étoile  de  laine,  elle  se  charge  d'électricité  négative, 
comme  la  topaze.  —  Si  on  fait  passer,  dans  le  cristal, 
une  décharge  oscillante,  la  masse  devient  rose 
orangée  :  la  ligne  de  passage  du  courant  de  décharge 
ajiparait  très  lumineuse;  à  l'interruption  le  cristal 
prend  l'aspi'ct  d'un  ciiarbon  en  ignition  et  cette  phos- 
pborescenee  peut  durer  io  minutes.  —  Les  ravons 
ullra-violels  produisent  une  luminescence  blanche, 
]iui^  rose  ou  lilas.  —  Sous  l'aelion  des  rayons  X  ou 
des  ra\ons' de  riiMilgen,  il  se  jn'oduil  une  pbosjihores- 
cence  Idanche  ou  rose  capable  d'impressionner  la 
plaipir  pliiilni;riipiiii|uc.  —  Les  ravons  émis  pai'  le 
iiromure  de  radium  el  l'aclinium  donnent  .à  la  kun- 
zite, comme  au  diamant,  à  la  peclolite  el  à  la  wille- 
iiiile.  une  i)elle  luminescence  persistant  quelques 
instants.  —  Ces  mêmes  matières  pnhérisées  avec  un 
produit  radioactif  donnent  des  poudres  dont  la  lumi- 
nosité est  permanente.  Ces  poudres  chaulVécs  de- 
viennent incandescentes  et  le  restent  assez  longtenqis. 
—  M.  Kunz  indique  que  l'émanation  du  radium 
condensée  sur  les  échantillons  de  kunzite,  ne  pro- 
vocpie  aucune  phosphorescence,  cependant  d'autres 
observateurs  ont  conslaté  que,  quoiipie  faible,  celte 
lumiuesci'nce  était  visible.  11  semble  donc  que  ce 
minéral  soit  surtout  sensible  aux  rayons  fl  el  •'. 
.M.  Kuuz  prétend  (pie  seuls  les  rayons  y  ])rovo(pienl  i.i 
phosphorescence  de  ce  minéral. 

Ces  pbénonu'nes  |)arliculiei'>  à  la  kunzite  scniiilriil 
èlre  (lii>  ,'i  de  laihle-  (piaulilés  de  manganèse. 

M.     PiEnTHET. 

Radiochimie    et    Photographie 

Sur  l'action  photographique  spontanée 
des  métaux  en  dehors  de  tout  contact  di- 
rect'. An  cdiu's  (le  ses  reclierches  sur  la  dislilla- 
I  ion  des  métaux  dans  le  vide,  et  pour  mieux  suivre 
les  dilférenles  phases  de  celte  distillation,  M.  Kahlbaum 
a  été  amené  à  faire  appel  à  la  radiographie.  Mais  l'in- 
lerprélalion  des  clichés  obleniis  s'est  montrée  si  diffi- 
cile, (pic  .M.  Kahlbauni  en  esl  venu  à  songer  à  nue 
action  spéciliqne  des  mélaux  sur  la  pla(jue  pbologra- 
|)hi(pi('. 

l'our  coutr(')ler  celle  b\piillièse.  il  a  placé  ditlérenteS 
lames  métalliques  horizontalement  entre  deiiv  |)la(|ues 
pbolographi(jues,  avant  soin  d'éviter  loni  conlacl 
direct  |iar  l'interposilion  de  cales  en  carlon  el  de 
papier  parafliné. 

.\u  développemenl,  il  est  toujours  venu  une  image 

1.  (Icdifjcs  \V.  .\.  K.\(((.y.vv.M.  el  Max  SrKtuss.  l'Iii/.tik./cilsch., 
jaii\ii'i'  lOOô. 
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du  iiirlal,  mais  seillcineill  sur  l'une  des.  deux  |ilii((iiL's 
pholographiqiics.  Los  métaux  einployi's  ("'laiciil  Al, 
Kt',  Zli  et  l'Ii.  Os  iiH'laux  si'iidilcnl  diiiic  posséder  la 
pro|)i'iélé  de  se  pliulograpliier  cux-iuémes  (actiiiuu- 
tograpliie). 

Los  éoliaiilillons  eniplii\és  avaient  été  rréqnommont 
oxposés  aii\  ravons  X.  l'oiir  déeider  si  o'était  là  la 
cause  du  |)li(''iiumôno,  M.  Kaldliauui  r-elil  des  oxp(''- 
rienoes  :  1"  avec  dos  lanios  viergos  ;  L'"  avoe  dos  lames 
ayant  subi  l'aetidu  des  rayons  X;  T)"  avec  dos  lamos 
avanl  sulii  l'aelion  du  i-adium. 

La  ligure  repr(''souto,  on  allant  do  gauclio  à  droite, 
les  résultais  ohlouus  dans  ces  trois  oxpérioiieos.  La 
piioldgrapliie  supérieure  est  loujours  celle  (pii  a  éli' 
olilonuo  avec  la  placpio  placée  (iK-dr^siis  du  iiK'lal. 
Par  suite  d'une  erreur,  la  dernière 
de  ces  photographies  (à  droite  ot  en 
bas)  a  été  placée  à  l'envers. 

Connue  nu  le  \iiil,  les  pholni^ra- 
jiliies  sont  venues  on  général  sur  lu 
lil(U[ne  Inférieure  fieulemeut.  Avec 
les  huues  vierges,  on  a  pourtant  sur 
la  pla([ue  supérieure  un  léger  ellol 
dû  à  Al,  ol  un  ollet  nolahle  dû  à  Zn. 
Avec  les  lames  exposées  aux  rayons, 
la  plaipie  supérieure  n'oiïro  rien  ou 
presipie  rien.  La  pose  a  été  de  ciui| 
jours  en\iroii. 

L'oll'el  n'est  jias  dn  à  la  différence 
entre  la  surface  su|iérieure  et  la  sur- 
face iuli'rieurc  du  métal,   car  il  se 
conserve    par   relournement.   Un   est 
donc  amené  à  l'atlriliuer  à  une  éuii.t- 
.s(0»  iirsanlc,   du   i;enrc  de  celle  (pii 
a     ('lé'    (iliscrM''e     [lar    M.     Jilondlol. 
Irie  coulirmalion  de  cotte  idée  est 
i[ue  le  plii'uomène  disparait  si  fout  je  s\slèuie  esl  di^- 
posé  rcriicilirnieiil  :   la   dissymétrio  due   à  la   pesan- 
teur n'ovislaut  [>lus,    on    no   constalo  plus  de  diffé- 
rence sur  les  clichés. 

On  ponrrail  encore  allrihuor  l'action  observée  au\ 
propriélé's  ipii'  M.  Illaas  a  nnnnuées  ii  pholéclucpios  n, 
cl  i{ui  apparliruHciil  à  bcauciiup  i\v  corps,  outre 
autres  au  carlou  cl  au  zinc  llieu  ipic  l'evpérieirce 
réussisse  parfaileiueul  eu  rabseiicc  de  loul  cai'ldii,  il 
reste  possible  (pie  les  aclious  pboli'chiipies  iiiuiiil  nu 
rôle  dans  le  [ilK'uiimèue. 

l'ourlaul  l'idé'c  d'une  ('iiiission  pi-saulc  esl  con- 
lirniée  par  le  l'ail,  cpi'en  plaçant  U-  système  verticalo- 
menl,  1(1  hniic  iitrl(illi(jui'  léiirrcinnil  iiiclinéein  si'us 
coulrairc  sin-  Icsdcnv  plaipics,  son  image n'osi  [iluspa- 
rallcli'  à  l'obieLolleapparail  va^uemiul  él;M';;ie,  conuiie 
si  les  Irajecloircs  îles  rayons  .'■laienl  parabolicpies. 

.M.  Kahlbauiii  a  repris  loules  ces  expériences  avec 
des  lames  nii''lalliipios  avant  séjourné  dans  l'eau  radio- 
active de  l'iaden.  Les  pbénouièues  ont  été  les  mêmes, 


c'est-à-dire  (jue  tous  les  mélaux  actifs  (Ko,  Xi,  Cu,  l'b) 
ont  fourni  dos  images  sur  la  plaque  inférieure  sev- 
lenienl.  le  zinc  seul  agit  sur  les  deux  plai[ues,  mais 
plus  énergiipu'uienl  vers  le  bas. 

11  est  juste  de  dire  que  les  phénomènes  dépeuilcnt 
beaucou|i  des  plaques  pbolograpbicjues  ciupl(i\('rs,  et 
surtout  do  l'élat  bygromélrique  de  l'air. 

Malgré  cela.  M.  Kahibaum  et  M.  Sielfeus  oui  pu, 
au  moins  avec  le  zinc,  accroître  la  dissyniélrie  d'action 
due  à  la  posanlour,  on  lui  ajoutant  colle  due  à  une 
force  centrifuge  eo^^id(■•^able.  Le  zinc,  à  cet  égard,  se 
comporle  comiuc  l'ur.niiiim.  Léon  Iliocn. 

Choix  des  surfaces  sensibles  en  radiogra- 
phie. —  La  nuilliplii-ilé  des  surfaces  sensibles  mises 


l'i^;.    I.  —  Ailioii  jiliip|ii^;ni|iliii|iii'  S) I.iiiri' ili' i[iii-li|ii.'s  iiirl.im. 


à  leu/'  disposilioii  par  les  bdirlcanls  eudiarrasso  sou- 
vent les  radiogi'aplii  s  pour  leur  choiv. 

Dès  les  débuis  de  l.i  radiographie,  les  recherches  de 
MM.  A.  cl  !..  Lumière  oui  uionlrc'  (pic  la  scnsibililé 
des  diverses  éninisions  au  gel.iliuohromiire,  vis-à-vis 
dos  rayons  X,  est  comparable  à  leur,  sensibilité  vis-à- 
vis  de  la  lumière  :  les  ('iiiulsioiis  les  plus  sensibles 
aux  radiations  hnuiiieuses  soni  aussi  les  jibis  sen- 
sibles aux  radiations  de  {((inlgeii.  Mais  ce  fait  n'im- 
pli(pie  iiiillcnieiil  (pie  l'on  ne  puisse  augmenter  la 
rapidih'  de-  surfaces  >ciisibles  eui]ilovécs  en  radiogra- 
phie. 

Le  rendciuenl  des  émiilsions  pour  les  rayons  X  esl 
en  ell'et  1res  mauvais  :  MM.  \.  cl  !..  I.inuière  ont 
inoiilré  (pie  la  couche  sensible  u'absorbe  (pi'iiue  Irès 
faible  (pianlilé  de  l'énergie  reçue  cpiand  ou  fait  agir 
les  rayons  .\  sur  une  émnlsion  au  gélatinohronuire; 
la  perte  est  beaucoup  plus  grande  ({u'avec  la  lumière  : 
s(Mis  un  écran  couslituô  par  des  lettres  découpées  dans 
un  morceiu  de  cuivre  épais,  ces  savants  ont   exposé 
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:nix  rayons  \  un  []ai|Ufl  de  -"lO  feuilles  de  iiapier  au 
j,'L'Iatinobromure  d'arçenl,  superposées,  et  mises,  par 
un  eiupaipielafie  emivenalile.  à  j'aliri  de  loule  lumière 
élranyère.  Au  bout  de  dix  niinules  d'expusition,  on 
pouvait  développer  une  ima^je  sur  les  lôO  premières 
feuilles  :  un  [dus  j;rarjd  nondire  seraient  inipressinn- 
nées  avee  un  temps  de  pose  plus  lonj;  et  en  eniplnxanl 
les  sources  puissantes  dont  on  dispose  aujourd'hui. 
D'une  expérience  comparative  des  mêmes  auteurs,  il 
semble  résulter  que  la  couclie  sensilile  n'absorbe 
iiuère  plus  les  rayons  X  ([ue  la  feuille  de  papier  (|ui 
lui  sert  de  support.  Répétant  la  même  expérience 
avec  la  lumière  solaire,  la  sixièuu'  feuille  ne  préseule 
plus  d'imaiic. 

Le  rendement  des  émulsions  ordinaires  au  gélalino- 
iiromureest  donc  —  comme  le  montrent  les  anciennes 
rccbercbes  de  MM.  Lumière  ijuc  nous  venons  de  rap- 
[leler,  —  jdus  grand  en  photographie  qu'eu  radio- 
graphie. Aussi  a-t-on  proposé  un  grand  nombre  de 
procédés  pour  l'augmenter,  consistant  pour  la  jilnjiarl 
à  placer  sous  la  surface  sensible  un  écran  aiisorbaul 
les  rayons  X  et  les  transformant  généralement  en 
radiations  au\(|uelles  l'émulsiou  est  plus  sensible  : 
c'est  ainsi  qu'on  a  proposé  l'emiiloi  d'ime  feuille  de 
papier  imprégnée  de  chlorure  ferriipie  ou  d'a/olalc 
d'urane,  d'écrans  lluorescenls  tels  (pie  ceux  rmploy's 
en  l'adioscopie,  etc. 

Au  lieu  d'utiliser  de  tels  écrans,  il  sérail  plu> 
naturel  de  trouver  une  sulislance  qui.  mélangée  à 
l'énudsioii.  ahsorljc  les  rayons  X,  loul  en  n'ayant 
aucune  action  sur  les  eonsliluauls  de  l'émulsion.  imi- 
tant en  cela  les  procédés  orthochromali(pies  de  la 
photographie  ordinaire.  Mais  |ien  de  résultais  semblenl 
avoir  élé  oblenus  dans  celle  voir  ri  le^  plaques  dites 
siiérinles  pour  i-adinc/rapliie  ne  dciiM'iil  une  légère 
augmentation  de  suisiliililé  qu  à  une  jilus  grande 
épaisseur  de  la  couche  sensibli'. 

Aussi  en  esl-on  réduit  à  euiplij\er.  pour  la  radio- 
graphie, les  émulsions  les  plus  Musibles  à  la  lumière 
ordinaire  ipii  evislenl  aciucllenieiit.  Or  il  \  a  |)rès  de 
deux  ans,  (JiMrs  fabricants  ont  mis  dans  le  commerce 
des  émulsions  ultra-rapides,  d'une  sensibilité  ."i  piii 
près  triple  de  celle  des  émulsions  les  plus  rapidrs 
coumies  iusi|ue-là.  Malbeureusemenl.  de  lellc<  émul- 
sions étaient  1res  sujelles  au  vdile  cl  Icui'  uiaiiipu- 
lalion  était  très  délicale  :  la  lumière  rouge  de  la  plu- 
part des  laboratoires  de  développemi'ul  voilail  ces 
placpies  (nous  veri'ous  proiliainemi'nl.  en  éludiaul  le 
développement  des  ra(li(pgra|ilues.  (piel  éclairage  on 
doit  choisir).  Ilepuis.  la  société  anonvme  des  jihupies 
LumicTe  esl  arrivée  à  fabriipier  une  émuUinu.  l'émul- 
sion si(j)tifi,  trois  fois  plus  rapide  que  son  énndsion 
(■liijiiclle  bleue  ipii.  malgré  celte  rapidité  c\li'éme. 
présente  une  résistance  au  \oilc  remarquable.  M.  F. 
Moapillard  a  présenté  à  la  Société  française  de  |)hoto- 
graphie.    une  élude   minutieuse  de   celte   énndsion. 


élude  que  nous  résumons.  Après  séjour  de  cinq 
minutes  dans  un  révélateur  très  énergique,  sans 
inli'rveulion  de  la  lumière  ,"i  aucun  moment,  une 
pLupie  éliquelle  bleue  cl  une  pla(pie  -  lui  ont  donné 
un  dép('il  d'argenl.  dû  au  viiilc  laliiil.  absorbanl 
|.")]iour  1(1(1  de  la  luniièri'  incidenle  pour  la  plaipie 
l'iiquelle  bleue,  t'I  7,.'>  pour  1(1(1  seulemeni,  soil  moi- 
lié  moins  pour  la  plaijue  -  (fig.  ti  et  7)}. 


.','^'■.>7L■,  ,.  --s  ■ 


^>'^^ 

;''-^ 


Fi.'.  2.  fi^-  .i- 

CiiiiiiKiraiMiu  de  la  il.-ii^ili-  iln  f;iain  ilai  ;;i.-nl  iviluil.  (■(iiisliliiaiil 

le  \(nU'.  : 

I.  l';iiml~i..ii  .'■liqui'lle  lileiio.  i-  Éuiiilsioii  1. 

l',^ll^^isM■lll(•lll  ;  l-in  (liaiiM'Iii-. 

(.elle  eniulsiou  n'es!  sensiLdc  qu'an  bleu  cl  au  vio- 
let, connue  l'a  montré  l'essai  sprelropholoiirapliique. 

L'étude  du  grain  de  l'argent  i-édnil  cousliluanl  le- 
noirs  d'un  négatif  a  montré  à  M.  Mcjrqiillard  que  \r 
urain  est  plus  lin  cl  jdus  régulit'i'  avec  l'émulsinii 
siiiuia  qu'avec  l'énudsion  bleue:  la  forme  dilfère  :  po- 
Ivc'Mlrique  dans  l'émulsion  bleue,  li-  grain  est  allongé 
cl  fusilorme  dau'-  l'énudsiiiu  sigma. 


li^.  1.  l'ia-  '•>■ 

Ilinurn'.iiiiiv  coinpaiTi's  <lii    jiraiii    (ra!-;.'ent    rpiluil. 

:,.  Kiiiiilsli.ii  .'■lii|iii'll.-  Iileiie.  l.  l':iiiiiMc>n  ï. 

(il-rwsisvrmeiil  :  -JoU  ilianli'tr<'>. 

Lulni.  M.  Mnnpillard  a  cherché  à  déterminer  qncllr 
était  la  limite  de  finesse  des  images  à  laquelle  ou 
peut  espérer  atteindre  avec  cette  émulsion.  l'our  cel 
essai,  il  a  reproduit,  par  transparence,  à  la  chambre  à 
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trois  foi'jis  uni'  mire  (■(Uisliliii'c  |]:ir  uni-  liMiur  lifiiUT, 
en  réduisanl  prof;rossivemenl  l'éclielle  de  la  ruprodiic- 
lion.  L'objfctif  cniplové  lui  avait  pTrcédcmmeiil  donias 
sur  coUodion  liuniidr,  des  iniaf^cs  ddiil  rt'rlains  détails 
ne  mesuraient  que  1/100  de  niiliinièlre;  la  mise  au 
point  était  ellectuée  avec  un  niicroseope  grossissant 
HO  fois  sur  une  glace  plane  transparente  substituée 
dans  11'  rjiassis  négalif  lui-même  à  la  pla(|ue  sensible. 

Sur  la  placpie  Sigma  le  1/2")  et  l/âO  de  millimètre 
sont  très  aisément  traduits;  h  |iartir  du  1/4(1  de  mil- 
limètre, la  diirusion  eimunenee  à  rendre  l'image 
moins  précise  ;  enlin,  bien  i|n'au  1,.")0  de  millimètre 
on  puisse  encore  distinguer  les  lignes  blarielies  des 
lignes  noires,  la  déliiiition  serait  iusntlisante  [lom'  pei- 
niettre  un  agrandissi'inciit    ulilisablr. 

(juel  est  le  suppoi'l  ijui  eoNvirut  le  miru\  ;i  l'émul- 
sion  destinée  à  enri'gistrer  le  radiotxpe.  Le  verre  |iré- 
sente  l'avantage  de  présenter  une  snrlace  bien  plane, 
mais  a  l'inconvénient  de  se  casser  l'aeilemint  surtout 
(|uand  il  s'agit  de  grandes  surl'aces.  Kniin  les  radio- 
grannnes  positifs  obtenus  d'a]>rès  des  radiotj'[)es  sur 
verre  sont  inversés  et  |ieu\eiit  doiuier  lieu  à  des 
erri'urs  d'interprétation.  Aussi  prélère-t-oii  souvent  le 
|iapii'r:  mais  la  plupart  des  |ia|iiers  au  gélatinobro- 
nnu'i',  destinés  surtout  au  tii'age  des  images  positives, 
sont  peu  sensibles;  nous  dcMius  faire  e\ception  pour 
le  papier  an  gélatinobromiu'e  rapide  préparé  spéciale- 
ment |iour  les  appari'ils  euregisti'i'urs  par  la  Société 
Lumière,  et  pour  certains  papiers  n(''gatifs  tel  cpie  le 
papier  négatif  extra-rapide  (j.  S  ipii  pri'seuti'  eu  outre 
l'avantage  d'avoir  très  peu  de  grain.  L'un  des  iueoiivé- 
uieiils  du  papier  connue  support  est  en  elfet  de  pré- 
senter un  grain  plus  on  moins  aeeeiilué  ipii  se  repro- 
duit plus  ou  moins  sur  les  positifs.  Tout  l'éeeniment, 
M.  Maurice  lîrv  a  imagine  sous  le  nom  de /)r/////v(.s7'.< 
Liiiin/  un  support  assez  pralicpie.  Le  support,  ipii  est 
une  feuille  de  pa|iier,  se  délacbe  aiséuLcul,  après  acliè- 
vement  du  radiotvpe,  de  sorte  (pi'pn  a  les  avantages 
du  papier  sans  en  avoir  les  iueoinéuienis.  Il  existe 
des  papiroses  spéciales  pour  radiograpliie. 

Nous  ne  parlons  (pie  pour  nu''uioire  de  l'i'iuploi 
comme  support  d'une  pellicule  de  cidlidoid;  les  pelli- 
cules si'usibles  à  base  de  celluloul  S(uit  eu  elfet  d'une 
conservai  ion  douteuse  et  d'une  sensibilité  très  variables. 

Outre  l'avantage  d'être  incassables,  les  supports 
souples,  tels  ipie  le  papii'l'.  (pic  la  pellicule  soit  déta- 
cliable  ou  iiiiii,  prcscniciil  i cliii  de  pcriiicttre  le  tirage 
des  radiogrammes  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  celui 
de  permettre  r(d)tciitioii  simnltaiiée  de  plusieurs  radin- 
Ivpes  eu  interposant  plusieurs  épaisseurs  de  surface 
sensible  et  ciiliii  celui,  appréciable  dans  certains  cas, 
de  poinoir  prendre  la  forme  d'une  surface  courbe. 

(i.     IL    NiEWKNCIIlWSKI. 

L'écran    jaune.  Les  ('•mulsions  au  ;i(''laiino- 

bnimiire    i;(''n(''raleiiicii|     einpl(i\i''cs    eu      pb(ito;^r.ipliie 


sont  surtout  sensibles  aii\  radiations  bleues  et  vio- 
lettes; on  a  |Mi,  par  l'addilion  de  colorants  convena- 
blernent  cboisis,  dits  sciixihilisaleurs,  augmenter  leur 
sensibilité  au  jaune,  au  veil,  voire  à  l'orangé;  mais 
les  émulsions  ainsi  orlhochromalhée»,  gardent  une 
sensibilité  plus  grande  jimir  les  radiations  bleues  ou 
violettes.  11  en  résulte  ([lie,  |iour  obtenir  une  inter- 
prétation aussi  correcte  ipie  possible  des  diverses  cou- 
leurs d'un  original  polvcbrome,  il  est  indispensable 
d'interposer  sur  le  trajet  des  rayons  lumineux  proje- 
tant l'iinage  sur  la  surface  sensible,  un  filtre  coloré 
atténuant  dans  une  jM'oportion  plus  ou  moins  grande 
l'action  des  radiations  bleues  et  violettes,  [loiir  laisser 
aux  autres  le  temps  d'impressionner  la  surface  sen- 
sible. 

La  cidoratioii  du  tillre  coloré  ou  écran  doit  être 
tidie  (|u'il  n'absorbe  pas  les  radiations  jaunes,  vertes, 
orangées,  r(uiges,  ipi'il  doit  laisser  passer  intégrab^- 
ment  :  c'est  poiinpioi  mi  a  cboisi  la  couleur  jaune.  En 
particulier,  les  émulsions  orthochromatiques  présentent 
l)res(pie  toutes  un  minimum  de  sensibilité  pour  le 
vert  :  l'éi-ran  jaune  doit  laisser  jiasser  intégralement 
la  lumière  verte. 

Or,  jnsipi'à  présent,  ou  a  siirtcuil  utilisé  comme 
écran  un  verre  jaune  pinson  moins  foncé,  coloré  dans 
la  masse.  11  est  facile  de  se  rendre  compte  qu'un  tel 
écran  absorbe  bien  le  bleu  et  le  violet,  mais  absorbe 
aussi  plus  ou  moins  le  rouge,  l'orangé,  le  jaune  et  sur- 
tout le  vi'vl  cl  ce,  d'autant  [iliis  (pi'il  est   plus  foncé. 

Il  suflil  pour  se  rendre  compte  rapidement  des 
propriét(''S  d'un  ('■cran  |aune,  de  le  promener  sur  une 
gamme  de  teintes  pigmeiitaiivs  aussi  pures  que  pos- 
sible, comprenant  les  |irincipales  couleurs  du  spectre 
et  d'observer  la  nuance  ipi'elles  ont  cpiand  on  les  exa- 
mine à  travers  l'écran.  I>es  essais  spectropbotogra- 
]ihiques  faits  ]iar  \L  Monpillard  ont  confirmé  cette 
absorption  du  vert  par  les  écrans  en  verre  coloré  dans 
la  masse  et  lui  ont  montré  ipie  ces  ('crans  laissent 
passer  des  l'adialioiis  bleues  et  \iolcttes  et  absor- 
bent la  région  du  vert,  d'autant  plus  (pi'ils  son!  plus 
foncés  ' . 

Ktant  donné  d'une  part  le  pouvoir  absorbant  de  ces 
écrans  pour  les  radiations  vertes  cl,  d'autre  part,  le 
peu  de  sensibilité  des  émulsions  orlhochromatiipies 
actuelles  |)(iur  ces  radiations,  il  en  résulte,  dans  la 
praliipie,  im  délaiit  de  rendu  des  sujets  présentant 
des  colorations  vertes.  L'enqdoi  des  écrans  com|iensa- 
teiirs  en  verre  iaiine  doit  donc  être  complèlemeiil 
rejeté. 

llêjà  Vog(d  avait  moiitn''  le--  iiicouM'nieiil--  de  ces 
écrans  et  avait  proposé  de  les  remplacer  par  une  pelli- 
cule de  collodioii  teinte  par  l'aiirantia,  plac(''e  entre 
deliv  glaces  à  faces  bien  parallèles. 

M.  !•'.  MoNMiî.viu)  '  a  r(''ceiimient  tait  une  élude  minii- 

1.  t'.  MoMMli  vliii.  L'écran  ii((liie,  Hrriir  ilcx  sciciia'x  plliiln- 
iirniiliiijiiei'.  Il'  11.  IV'viii'i'  l'.Hiri. 
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tieuse  des  cniulilioiis  i\uc  tkiit  rfni]ilir  un  lifin  écran 
jaune  : 

1"  Il  doit  alisiirlirr  plus  (lu  moins  lolaleraent  un 
nroupc  plus  ou  moins  étendu  des  radiations  bleues  et 
violettes  ; 

2°  Quelle  que  soit  l'imporlanee  de  relie  alisor|ition. 
il  doit  posséder  une  luminosité  aussi  eonsidérabli'  i|ue 
possible  pour  li's  autres  radiations. 


^^V 


Fis. '6.  —  l'iaquc  ordinaire  Plaijuo  orlltnrliroinaliqiif. 

sans  écran  (|>nsc  :  15  sec).  êri"uj  jnnne  (pose  :  60  sec). 

Plinlolypi's  K.  MoNr-ir  I,  \nri. 

5°  Il  doit  Iransmelire  la  lolalih'  ou  la  presque  lola- 
litc  des  radiations  vertes  du  s|ieetre; 

4°  Les  tvjies  d'éerans  une  l'ois  établis,  on  doit  pou- 
voir en  établir  d'autres  a\anl  ritionreusemeni  Ic- 
niémes  propriétés  optitpies. 

V.n  j)ratii|Ue  l'écran  peul  élreeon^lilu('  par  une  prlli- 


i|ue  si  on  en  étend  un  nombre  N  de  centimètres  cubes 
sur  une  surface  d'étendue  S,  on  sache  exactement 
ipiel  poids  de  matière  colorante  se  trouve  réparti  par 
unilé  de  surface. 

Ilisoiis  i|ue  les  matières  colorantes  (pii  paraissent 
donnei-  les  nirilliius  résultats  sont  l'acide  picri(pie  et 
la  varirazine;  nous  ^^^^^^ 

n'insistons  pas  sur  ^^^^^KI    '^^^P  i        1 

la  préparation  de 
ces  écrans  parce 
(pi'elle  est  très  dé- 
licate et  parce 
(pi'on  les  trouve 
t'uit  jiréparés  dans 
li'  counnerre.  par 
la  maison  llalmels. 

Kn  même  lemps 
ipir  M.  Monjiillard.  M.  René  Gnilleminot.  chidianl  les 
libres  de  lumière,  est  arrivé  aux  même  concinsions.  11 
a  lait  établir  ipia;ri'  écrans  d'intensités  croissaTites, 
sui\aril  l(iu'  numéro,  c'est-à-dire  (pie  le  n"  1  est  le 
plu^   (  lair.   le  n"    i  le   jdus  foncé. 

l'niii'  liii  11  monirer  l'aelion  des  nouveaux  écrans,  il 
a  pbolopiMpliié  i>]]  spectre  en  les  interposant  snceessi- 
veiiH'nl  sur  le  Irajrl  des  rayons  lumineux  :  il  a  ainsi 
obleini  nni'    li:iiiile  spectrale  réduite   du  ei'iti''  des  \i(i- 


F.  1.        F 


Sensiltilité  de  : 
X  =  615  ;iX  =  396 

"A  =  613  à  5.=  l(lf) 

>.  =  615à?,  =  4Si; 


Érran  n"  I . 


Kei-an  u'  i. 


I';<T;ni  II"  "), 


l'ii.'.   7.  —  .\eli{in  lies  ililliTeiils  éeians  sur  le  speclre, 

cule  de  ijélalinc'  |dacée  entre  deux  tilaees  à  faces  paral- 
lèles. Une  solution  aipn'use  à  .">  pour  ll)(l  de  ;;élaline 
convient  parfailenient.  A  un  certain  volume  V  de  celle 
solution,  il  suffit  d'ajouter  un  poids  déterminé  de  la 
matière  colorante  choisie  ou    un   volome  donné  d'une 

Solnliiin  liln'e  de   eel|e-ei.   pool'   nbli'uil'  on    liipiiile    li'l 
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Fiff.  X.  —  Comparaison  entre  l'ellel 
d'un  écran  ^tace  jaune  [\]  et  d'un 
écran  Guilleminot  (B). 


I"j^,  9,  —  Aeljen  rciinparee  des  écrans  Sïir  plaques  oriliriaire 

et  iirlliiiclu'omatiqne. 

Fia  nie  erdinair.'.  Plarpie    nillnielirniiinliqile. 

ets  id  lies  biens  proporlionnellemenl  h  rinlensili'  de 
l'écran  einplo\é  I  Nli.  7). 

Le  lemp~  de  pose  est  beaucoup  moindre  avec  ces 
écrans  i|u'avec  les  anciens  écrans  en  fjlace  jaune  : 
lem-s  coeflicients  sont  respectivement  2,  ."),  4,  (i,  fae- 
teins  par  lesquels  on  doit  multiplier  le  temps  de  jiose 
(uii  serait  lU'cessaire  pour  obtenir,  sans  écran,  tnn' 
image  com[dète. 

La  comparaison  entre  les  nouveaux  écrans  id  les 
écrans  en  dace  jaune  a  donné  h  M.  riuilleminol  les 
mêmes  résultats  qu'à  M.  .Moiijiillard  (fij;.  8). 

On  conseille  parfois  l'enqdoi  de  l'écran  jainie  avec 
des  émulsions  ordinaires,  non  orlboebromaliqnes. 
M.  René  fiuilleminol  montre  que  c'est  un  non-sens  id 
que  l'on  ne  l'ail  ainsi  qn'auumenler  iimtileiui'nl  le 
leiiips  dépose,  l'écran  absorbani  les  j-ailialioiis  bleues 
id   \iolidles  auxquelles  rémillsion  ordinaire  esl  pre^ipie 
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niii(liiriiiciil  MMisililr  :  une  |ila([Mr  iinlinriirc  (  liii.  '••)  lui  cm'ièiiiIc,   cl    ilc   rTccvciii'    mu-   d'Ile   |il,ii|iir   \r   spccirc 

protégée  par  un  radie  perei'  de  c|iiali'e  oiiverliires  ipii  d'iiii  laiviiMu  île  luiiÉièi-e  lilaiielie  après  Iravei'-i'e  iliiiie 

furent  recouvertes  par  les  ilillëreiils  éeraiis,  l'intensilé  envi'  renlerriiant  une  soliiliiin   du  même  eoloi'anl;   si 

de    l'impression    est    proporlinnni'lle    à    la    teinte    de  le   mavinunn  d'aclion   pliiiloi;ra])liiipie  cnïneidait  avec 

jéeran  ;  dans  la  ligure  de  di'oile  on  employa  une  plaque  les   liandes    d  alisiir[itiiin    du   eiilnraiil,    on    ne   consla- 

ortliochronialii[ue,    rinipressinii    esl    sensililemeni    la  lerail  anemi  ellel  ;  or.    un  IniuM'  un  maxinnnu  d'ac- 

nième,   gràee  à   la  sensiliilili'  pnur  le  jaune  et  le  \erl  liim    pliiiloi;raphii[ne     1res    aeeenlni'e.    [dus    près   du 

ipii  \ienl    l'aire    eompensaliiin     à   la   pei'le    des   rayiins  muge. 

Mens  el  vinlels.                                             G. -II.  N.  Le  principe  de  la  conservation  de  l'énergie  nlilige  à 

supposer  (|ue  ce   n'esl   pas   l'éiisine  elle-méiue  ipii  esl 

Sur     la     théorie    de    l'orthochromatisme;  en  jen.   mais   mi   compnsé  de  le  eiduranl   el   du  m1 

mode    d'action    des    sensibilisateurs'.    —     Sir  d'arj^enl.    (>    riiiupusi'    |ienl    hien    l'Ire   sensilde    à    de 

W.  .\linev,  rendant   compte  d'une   conférence  l'aile  à  nouvelles  régions  du  s|ieilreel,  nnlanmienl,  an\  régions 

la  Ro\al  Society  de  Londres,  par  .\l.  Tiniiria/'eir,  pro-  aMiisinanl   les   haudes   d'alisoriiliou   de  l'éosine.  mais 

l'esseur  de   liotanique  à  ri'niversilé  de  .Moscou,  sur  la  sans  ipie  ce  phénomène  ail  rien  à  voir  avec  l'absorption 

«    fonction    cosmique    de   la    l'euille   verle    ",    montre  pi-opre  de  l'énsine. 

counuent  cet  expérimentalenr  fut  amen:'  à  l'Indier'  On  sail,  il  esl  vrai,  ipu'  les  limiles  d'alisorplion 
l'orlliocliromatisme  ;  on  jirojela.  dnrani  cinq  à  six  d'une  solnlion  colorée  ne  ronicideni  pas  nécessaire- 
heures,  un  spectre  très  Inminenv  sur  des  lenilles  nienl  avec  celles  d'un;'  pellicule  sèche  leinle  par  ce 
vivantes,  [)rivées  de  leur  amidon  par  maintien  pi-n-  coloranl  :  c'est  nolamment  le  cas  jionr  l'éesiue,  dont 
longé  à  l'ohsciu'ité;  l'imafic  lalenle  due  à  la  formalinn  l'ali-orpliiin  à  l'état  sec  s'é'Iend  davanlai;e  du  côté  du 
d'amidon,  liil  di'\idoppi'c  p.ir  une  sidnlion  d'iode.  ron;^e  :  m.iis  on  ne  peut  ailnielire  lellc  cvplicalioil 
L'expérinienlateur  constata  un  maximum  1res  luarqué'  dans  Ions  les  cas. 

entre  les  raies  T!  et  (',  heauconp  plus  inlense  ipu' dans  l'rcnons  par   cvcinple   h   i  \aniiie.   Sii-  \V.  Almev  a 

le   hieu,    cora'csponil.nil    .à    i.i    liande   d'alisoi-plion    liien  lail  rexpi'rience  snixanle  ;  une  plaque  de  Ncrre  recou- 

connue  de  la  eldoroplnlle.  \rv\r  il'ini  collodion  teint  à  la  cvaniiu'  lui  placi'e  dans 

Il    supposa,    à   .juste    lilre.    ipie    parallèlinieiil    à    l.i  le  spccirc;  une  décoloration  se  manil'csla   rapidement 

formation  d'amidon  par  aelion   de  la   limiière  sur  la  dans  le  jaune  cl  dans  le  rouye:  la  plaque  ainsi  insoléo 

chlorophylle,  il  y  avait  éliininalion  de  pa/  carhoniqiie  fui  l'cconvcrlc  d'une  i''nmlsion  an  collodion  qui  s'incor- 

plus    considérahle    dans    le    lilcii    que    dans    le    roiii^c.        pore  ,"i  la   première  coiicl I  amène  ainsi  le  sel  d'ar- 

ahsorlianl    la    ma|eni'c   piniic   de  l'i'aicrLiie   liimineuse.  ^^cnl    an    conlacl    du   prudiiil    de    la    di'coloralion    saiLS 

tandis    que    l'é^nerLiie    alisorl)i''e     par     la     cliloroplixlle  cxposci'  à  noincan  à  la   linnièi-c.  Celle  plaque  fut  sou- 

de\ail      poinoir      se      nianilcslcr      par      l'accoiiiplis  -  mise  à  l'achon   d'un   ri''\ilalciir  cl    on    conslala    la  for- 

senient    de    ipu'lque   anire  Irav.ul  :  c'csl    p.ir   la  plio-  nialion  d'une  iiiiaue  dans  I ouïes  les  régions  oii  la  cva- 

tograjihie    que    M.     Timiriazell'     a     pu    ré^sonilrc     les  nine  a\;ul    l'Ii'   hlanchie,   c'i'sl-à-dire  dans  les  régions 

diverses  qucsiions   soulevées  p.ar   celle   priMuièi'e  cxpi''-  inèaues   corresponilaiil  à  l'alisorplion.  f.lelle  expérience 

rieuce.  mel  en  é'\iilence  le  fait  qu'il  \  a  au  moins  deux  modi  s 

Voiicl,  en    l'Ialillssiiiil   je  principe  de    l'orlliocliriinia-  d'.icliori  dislincts  des  sensihilisalenrs. 

lisnie,   adiiiil    que   le  lail    par    \\\\    ciiloi'.inl    d'alisoi'lier  llans  sa  confi'roice.  M.   liniii'ia/clf  dil  ipi'il  cousiala 

des  raih.ilions  délerminées  .auxquelles  un  sel  il'arj;enl  éL;alenU'nl    la   coïncidence   des  bandes  d  absorption  et 

n'élail    pas    sensible,    sid'Iis.ait,    en    niellani    en   cou-  des   niaxima    de    sensibilité    d.iiis  le   cas   de   la   sensi- 

lael    ce   coloranl    avec   le    sel    d'ar'Licnl    considi'ri'.   poni'  bilisalion  îles  plaques   pliolo^raplnipies  ,ivec  la  cbloro- 

rendi'c  ce   dernier  sensible  aux   dites   radiations,  i'.rr]  pli\lle.  principe  coloi'anl  des   parties  vertes  des  végé- 

eùl   éli'  aisi''menl    com|iris   si   on  a\.iil    pu   é'Iablir  que  linx.   (le    sont    pi'obablemenl   les   colorants    les   moins 

l'aclion    de   la    luiiiiè|-c   sur    le   coloi'anl    lui  donne    une  slnbles   ipij    ilonnenl    ces  ciniicidences,  tandis   que   les 

phosphorescence  ea|iable  d'agir  après  cinip  sm-  le  sel  ciilor.inis    stables    monirei'.ueni    un    décalai;e    vers    le 

d'ari;eiil.   .\hnev  s'inscril   en  faux   conire  celle   livpo-  ront;c.   Il  sei'ail   inli'ressani  de   Icnler.  sur  ces  bases, 

Ibèse   el,    ell'eclivenicnl,    plusieurs    expi'rinicrilalenis.  une  classilicalion  des  sensibilisalenrs   opiiqnes  acluol- 

parmi  Icsqiu'ls  le  II'    \cvvoi-|li.  recoiinurenl  dcpius  que  leineni  enqdovés.                                            (l.-ll.  N. 
le  maxinnnu  d'acliiui  pbolo^raphiqne  d'ini  coloranl  ne 

coïncidai!  plus  avei  les  bandes  d'absoipiion  de  ce  Sur  les  propriétés  révélatrices  de  l'hj'drc- 
coloranl.  mais  se  Irouvail  rcjcli'  vei's  l'i'xlri'-milé  rou;:e  sulfite  de  soude  pur  et  de  quelques  hydro- 
du  spei  Ire.  l'our  xirilier-  ce  l'ail,  il  sul'lil  de  si'nsibiliser  sulfites  organiques.  I.e  nombre  des  corps  re- 
nne pl.iqnc  avec  lin  coloranl  dilcrmini'.  lé'osine  par  ductenrs  appartenani  ,'i  la  chimie  minérale,  suscepti- 
,,,,,,           ,        ,                     CI)/,          ,  blés   de  révéler  l'imaiie  lalenle  est  1res  restreiiil  :  le 

1.    Lu      rhf>f"//iui>hir     / iittiraisr .       il  après     l'/ntlo//rttp/i;/, 

liiicii  l'.ini.  chlorure   ciiirrrirr,  en  solnlion    annnoiiiacalc    dévc- 
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l(i])|ic  liicii  riiii:i;:c  l.ilriilc  '  cl  M.  l.i|)|iriiaMn  a  |iu  l'uli-  sanio    de     Milnlinii     ilc     brnniiii'i'    de    jjolassiiiin     à 

lisLT  au  (l('vrl(i|i|X'iiu'i]l  i]v  |ili(i[0(liroiiiii's  inlerféreii-  10  jioiii-  lOd,  (jii  |ii-ul  iMicr  cnniplètement  le  voile,  si 

lii'llcs'.  Jlais  le   iiirlailiic  de   linnimi'c  cl   de  rhl<inire  l'dii  i'ii]]ii(iie  des  soltilidiis  d'indrosiilfile   coiiveiiable- 

e;ii\ri(|ue  ipii    preiul   naissauee  duraiil    le   di''\elii|i|ie-  lurnl  diluées  et  sunisaiiimciit  acidulées   par  le  iiisul- 

lucul    déiruiseul   l'iinai;!'   laleule   cl    Icudciil    à    liaus-  lilc  de  sdude.  Les  propurliiiiis  ipii  oui  paru  dniiuer  les 

liiruier  l'ariieul  déjà   rédiiil  à   l'élal  de  lirniuure  el  de  rucll|l■^r^  résultais  ^oiil  li's  sui\auli's  : 
chlorure  d'arficnl.  Aussi  les  sels  cuivreux  ne  peuveul 

jiuère  être  utilisés  connue  ré'xc'latciu--  danvl.i  piMliipic:  K''" M-  '■  t"""     '""" 

-I  .1,1  1         ;  II\(trnsllllite   ill'    SLiuilf -JO 

I    eu  es    (le  nieiHc  des  si'  s  c  iranien. r.  o',  ,■       i    ,               .   ,„  „,                              -,, 

Siiiuliiiii  lie  tirnmnri'  :i  Kl  ",,, lO 

Sctds  les  sels  ferrcu.r  sont  couraniuicut  ciuplovés.  Iiisntliii-  de  ~miilo  rnmmiMciiil 100 

Les  propriétés  révélatrices  de  l'acide  hijilroaulfureii.i: 

el  des /ii/(/rosi(/^7e.<  ou!  été  sifiualées  pour  la  prcuiière  '-e   réxélatcur  di'vehjppc  eu    trois  luiuutes  envirou 

fois,  eu  I><87,  par  MM.  A.  et  L.  Lumière'.  "ne  iiuaize  a\aut  reçu   une  pose  uorniale.   L'excès  de 

Pour  révéler  l'iniaiic  latente  avec  ces  corps,  il  l'aiil.  Iiisullilc    de    soude   ii'auiiUiente   pas    scnsildeuieiit    l.i 

à  cause  de  leur  grande  instaliilile,  les  tornicr  dans  la  durée  i]n  développement. 

cuvette,   au   moment   même   ilii   chAcloppi' ut    :    ils  ï^i    ""    m''l    ''H   lilierlé'    l'acide    Indrosulfurenx    en 

pei-dent  ra]iidcuieut  leurs  pro])riétés  révélatrices.  ajoutant  un  acide  à  la  solution  d'iiyilrosullite.   ccllc-(  i 

L'acide  hydrosulfureux   était   primitivement  olilenu  ^i'  eolore  eu  lirnn  et  ses  qualités  (léve|op|ialrices  soûl 

eu  ajoutant  de   la  grenaille  de   zinc  dans  une  solulioi talileiuen;    atténuées    :    l'image  olili^nue  est  peu  iii- 

d'aeide  sull'ureux.  Le  li(pii(lc  reulermait.  outre  l'acide  '^''i'*''  et  lieaucoup  |i|us  voili'c  ipi'avec  l'li\drosullile  de 

hvdrosullnreux,  de  l'IiMlrosidlile  de  zinc.  soiule  pur. 

On  u'olitcuait  ainsi  ipie  des  images  peu  iulenses  cl  ^'''i^-  nialgré   sou  énergie  révi'dalrice,  l'Iivdrosultile 

voilées.  de    soude    ni^    pi'ut.     à    cause    de     l'odeur    piipianti' 

I/hydrosullile  de   solide,  prépara'  eu   ajoulant   de  l.i  M'"'  dég'''!^*"'  ^''*  solutions,  être  considéré  connue  un 

greuai'le  de  zinc  à  de   l'acidi'   livdrosultiu'eux.    donne  l'évélateur  ]iratiipu'. 

(les  résultats  encore  iniërieurs  à  ceux  toin-nis  par  la  L'étude  d(  s  projiriélés  de  l'hvdrosuKite  de  soude  a 
solution  d'acide  hydrosull'ureux  naissant.  .uueiié  MM.  Liuiiière  et  Seyewetz  à  essayer  de  iirépa- 
llipuis  i|ue  les  pro|iriélés  rév(''latrices  de  l'acide  rer  des  liydrosullites  de  hases  organi(|ucs  dimées  elles- 
liydrosnlliireux  el  de  ses  sels  ont  été  signalées  p.ir  mêmes  de  propriétés  révélatrices,  de  façon  à  olitenir 
.\L\I.  Lumière,  .lucun  perl'ectionuenuMit  ]irati(pie  n'avait  'I''-  composés  salins  don!  l'acide  de  nature  minérale  et 
été  apporté  à  la  purification  de  ces  corjis;  aussi  les  la  liase  de  natiu'c  organiipie  soient  tous  deux  des  sulis- 
résullats  olitenus  n'avaient  pu  encore  être  améliorés.  lances  dévelo|ipatrices.  (lu  ne  couiiaissail  juscpi'ici. 
(tr,  tout  iveemment,  la  [iadisriif  Aiiilin  nnd  Sodii  parmi  les  corps  analogues  (pie  ceux  tonnés  parlaconi- 
Fiihrilc  a  pu  ohlenir  l'Iiydrosullite  de  soude  |)ur  et  liiuaisou  de  deux  composés  organi(pies.  l'un  jouant  li' 
anhydre  eu  faisant  arriver  de  l'anhydride  sulfureux  n'dc  d'acide,  l'autre  le  rcile  de  hase;  de  ce  nonihre 
sur  du  sodium  en  suspension  dans  l'élher'.  Le  pro-  sont  la  mptmjuinanc  i-\  \' lii/ilniiiiinf. 
(luit  ainsi  ohteuu  présente  l'aspect  d'une  poudre  -^'^l'  A.  et  !..  Lumière  et  A.  Seyevvelz  ont  réussi  à 
hiauche.  Il  est  iualléralilc  dans  l'air  sec.  très  soluhle  olilcuir  ainsi  divers  hydrosulliles  ori;aiù(iues  (c'est  du 
dans  l'eau:  ses  solutions  aipu-uses  ne  se  décnniposeul  nioiiis  ii'  ipie  l'élude  di'S  proprii'lés  de  ces  corps  pér- 
iple leutemenl.  oiet  de  supposer,  leur  instaliilile  rendant  toute  aiialvse 
MM.  A.  et  L.  I.uluièrecl  A.  Sevcvvc'tz  vieniienl  d'élu-  ineerlaiuel  :  riiydrosullite  de  di,uuidoph(>uol.  l'hydro- 
dier  les  pmpriélé's  révi''lalrices  de  cclti'  suhslaiice;  ils  sullile  de  diaiuidorésorcinc.  l'Indrosullile  de  Iri.uiiidn- 
out  constaté  (pi'ellcs  ditlèrent  nolahleiucul  de  celles  phé'Uol.  Ihydriisiillile  de  parapliériylèiiediamiue.  Ils 
du  ]U'odiiit  im|uir(|u'ils  avaient  expi''riiiieiil(' eu  ISS".  "Hl  '"i^^i  I'"  préparer  des  composés  cristallins  insta- 
La  solution  .iipieiise  d'hvdrosullile  de  soude  pui-  Se  ''l's.  avec  l'Indrosullite  de  soude  el  les  chlorhydrates 
comporte  comme  nu  réxéialcnr  énergiipie  :  rima;;e  d'aniline,  d'ortho  et  de  paratoluidine  et  de  xylidine 
ohlenue  est   tnV  vigoureuse;   mais  au  lioiit   de  ipiel-  comniereiale.  c'est-à-dire  avec  des  hases  non  dévelop- 

ipics  instants  il  se  finiiie  un  voile  ipii  aii^ nie  beau-  Jiatrices.   l'ar  contre,   les  mouamiucs-phéuols  simples 

coup  d'intensité  avec  la  durée  du  (lévelop|)emenl.  ''1  suhstituées.  coin le   ]i,iramidopliéiiol.    le   métol. 

Lu  addilionnaut   le  rév(Mateur  d'une  ipiautilé  siifti-  n'nil  P'is  donné  de  seiulilaldes  eonijioscs. 

MM.  Lumière  et    Sevewetz  ont  cx]iérimeulé  les  pi'o- 

,     ,       ,11      -   ;     n  i;,-      /    ;     i.-      -.^   /■                 ,  jirii'té's  dévcloiipatrices  de  CCS  hvdrosullites  oryaiiiiiues. 

I.   .\.    cl  L.   I,i,MiEiiK.   Bulletin   tic  la   Snnelâ  j  roiiranr  dr  '                            'l                                 ■                             ri 

/iliototjruphii',  niivemlire  1887,  p.  294.  I>a  (■oiisliliitiou  de  ceux  fournis  avec  les  bas(>s dévelop- 

-1.  isiilktiii  rhin  SnriéU-fniiirahr  (I,-  iiholofini/iliir,  K.  IV-  p:itriccs   telles    oiic   la    diauiidoivsorciue.   le    dianiido- 

vricr  1899,  p.  118.  1  •      1     I     ,   •          1      I  •      1     1                1  •      r       e       • 

?,.  A.  01  I,.  I.UMiKUE.  i,l..  1887.  pheiiol.    le  tri.uiiidoplienol.    la   par.iphenylcucdianime. 

i.  Brpi'W //YDiçai's,  11"  5li6,94'2.  pouvait    taire   prévoir    pour   ces    suhslauces   une    très 
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grande  (''iiergio  révrlalricc  Ils  (inl  rccdiinu  (jnc  Imis 
ces  corps  paraissent  se  iniiiporlci'  à  jn'u  pi-è>  île  la 
même  façon  :  en  simj)le  sululion  aiiueiise,  ils  toni  ap- 
paraître très  lentement  et  très  l'aiMenient  l'inia^je 
laleiili'  :  il 'a  il  leurs,  ils  soi  il  à  priiir  siiliililes  ilans  l'eau  : 
jiar  contre,  si  on  les  ilissoul  dans  une  solution  de  snl- 
lile  de  sonde,  on  olitieni  des  révélateurs  éneriiiijnes 
mais  iliiniiaril  iiii  Miile  intense  en  pi'i'snirr  nn'nie  i\r 
lii'iiniin'e  alealin  ri  de  liisnllile. 

Les  eiini[iiisi's  iilili'iiu^  axec  lev  liMlnisnlIiles  ri  1rs 
monaniines  n'ont  pas  iiarn  piissi''drr  de  pniprié'lés  ré'- 
vélatrices. 

Kli  résumé,  il  ri'snllr  des  inliTrssante-  reelierelirs 
auxquelles  viennent  ilr  se  li\rer  MM.  Lmuière  et  Seyo 
wetz  ijue  rhydriisnililc  dr  soude  pur,  employé  dans  les 
conditions  indiipu''es  par  ces  auteurs,  constitue  un  ré- 
xélaleur  rapide  et  très  éneri;iipie  ;  ce  révélaleni'  peu! 
être  utilisé,  additionné  d'une  i;ranile  ipianlilé  de  liisnl- 
lile de  soude,  sans  ipu'  la  durée  du  di'wloppemiiil  suit 
sensiblement  auiinientée,  ce  ipii.  on  le  sait,  n'est 
pas  le  cas  avec  les  développateurs  orfianiques.  Par 
contre,  les  comliinaisnns  inslaldes  i\v  l'acide  Indriisnl- 
l'in'enx  a\ec  les  liases  orj.'aniques  développatrices  nr 
présentent  aucun  intérêt  connue  révélalenrs  et  ne  lun- 
liniinil  pas  les  prévisions  ipinn  peut  l'aire  en  raismi 
de  Irui'  iiinstilulion.  (I.-H.   N. 

Sur  la  profondeur  de  champ  et  de  foyer 
des    objectifs   photographiques'.  Dans   les 

applications  pliotiiiii'apliiques,  un  calcule  la  proroiuleur 
de  champ  et  de  lover  en  se  basant  sur  le  fait  que 
l'image  d'un  point  a  loupiurs  des  dimensions  finies  ; 
fîénéralemeni  011  .  dmet  comme  diamètre  limite  di' 
celle  image  l/IO  de  niilliiuèlre  {aiirjdri'  de  (lilJ'iixinii 
lolérée). 

Ce  mode  de  calcul  avantafie  1rs  objeclifs  à  courts 
loyers  :  on  en  conclut,  [lar  exem]ile,  que  les  distances 
bjperfucales  des  objectifs,  à  ouvertures  égales,  varient 
coinnie  les  carres  de  leurs  longueurs  focales.  Les  cmi- 
clusions  lie  tiennent  pas  compte  de  la  grandeur  des 
images  obtenues  ;  il  est  certain,  cepeiulanl,  que  les 
images  de  faibles  diinrlisinns  sont  destinées,  suit  à  wii 
agrandissement  ultérieiii-,  soil  à  être  l'vaniinécs  a\ec 
nu  svstèine  oplique  aniplillant  :  en  toute  rigueur,  les 
ciindiliiins  d'enqiloi  des  divers  objectifs  devraieni  dmir 
éli-e  ciiinpari'cs  à  dimensions  égales  de  l'imai^e. 

M.  .1.  TliiiM'rl  arrive  lacileiucnt  à  ce  l'ésnltat  en  pre- 
iiaiil.  piiiii'  base  du  cali  iil  ilr  la  |)rofoiideur  de  cliamp 
et  de  lover,  une  liniile  de  définition  (nKjnUÙvc  de 
l'image,  i'ar  exemple,  laissant  de  côlé  certaines  appli- 
cations (micropliolograpbie,  reproduclions,  de.),  on 
peut  dire  que  la  ]iliiilogi'a|)|ne  a  pour  liiil  ordinaire  de 
reproduire  iT  que  l'o'//  rail:  il  est  donc  normal  que 
la   liniilr  de  di''linil  iiili  ani;iilairi'  ilr   l'iniane   plioto;:ra- 

1.  Arailnnif  dex  Sriencrs   lOOi. 


pliique  soit  éf;ale  à  celle  de  l'image  rétinienne:  on  doit 
donc  adopter,  pom-  valeur  île  cet  angle  limite,  la 
niiiuite  d'arc,  à  peu  près  égale  nnnii'riqnenirnl  à  la 
rraction  l/r.()(l(l. 

lin  dira  donc  que  la  prornndi'ur  de  rbanip  d'un 
objeclif  sera  liuiili''e  par  les  distances  eiilre  lesipudles, 
pour  un  lirage  donné,  la  plaque  plioln^i-apliique  cim- 
servera  distinctes  les  images  de  deiiv  piiiiils  dniil  l'i'rarl 
angulaire  est  de  1/50(10.  De  niénie,  la  profondeur  de 
liiyer.  lorsque  la  surface  sensible  a  été  mise  an  point 
sur  un  objel  di'Ierminé,  sera  consiilnér  pai-  l'/'iai'l 
possible  sur  le  tirage  en  conservant  distinctes  les 
images  de  deuv  |)oints  séparés  par  une  dislance  angu- 
laire de  l/ÔOOO. 

Convenant  de  comjiter  les  distances  en  priMianl  la 
loiiguenr  finale  pour  unilé^.  un  peut  alors  (>xprimer. 
par  des  formules  générales  indé^pendantes  de  la  lon- 
;;ueur  l'ocale.  la  profondeur  de  foyer  el  la  profondeur 
de  cbanip.  I)i'si;;riaiil  par  |)  la  dislance  de  l'iibii'l  dont 
la  mise  au    poiiil    csl    rvacle  sur    la     plaipir    saisible. 

par   -  l'ouverture    de   l'oliiri-lif.    parrh.,   la    iiriifoii- 
(■)  '  '1 

deur  de  loyer,  el  par  I)  zt:  0  les  liuiiles  correspondaiiles 

i\r  la  profondeur  de  cliam|),  on  a,  avec  une  exactitude 

snftisanle, 

D 


(lt±5| 


ÔOOO  \l)—  I 

(1>-I)^ 


I'ar  exemple,   la   dislanee   bvperbicale  (I)  infini I  a 
pour  valeur  liniile 

.'000 

{\)  —  o}  = , 

l)  =  >c 

conipti'e  rii   prenanl    la    loniineui'    locale    |iiiui'  unité; 

■)(l(IO/' 


sera  evprmiee  en  nieires  par 


si  /'  désigne 


la  longueur  finale  e\priini''e  eu  mèlres. 

Nous  a|oiileriiiis  aussi  les  remarque-  suivantes, 
inléressaiiles  en  toul  cas,  au  point  de  vue  de  la  ili'llni- 
lion  angidaire  des  images  pliologra|iluques. 

Les  pliéiioniènes  de  dillraclion  ne  pennelleul  pas 
d'oblenir  une  délinition  opiiipie  l'gale  à  la  minute 
d  an-,  si  l'ouverlnre  objeclive  a  moins  de  2  millimètres 
de  iliamèire:  l'emploi  des  plus  peliles  ouvei-|urcs  des 
objeclifs  pliotogra(ihi([ues,  J^'OO  environ,  est  donc 
incompatible  avec  la  déliniliou  angulaire  proposée, 
pour  les  objectifs  doul  la  loiiguriir  focali'  n'alleinl 
pas  120  millimètres. 

Ile  plus.  l'rvameM  des  images  obtenues  sur  les 
plaques  au  gélatino-bromure  a  montré  qu'on  obtient 
dillicilenient  des  images  linéaires  dont  l'épaisseur  soit 
infiTieiire?»  1/40  de  millimètre:  de  cette  limite  imposée 
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par  le  mndi'  d'ailiiiii  niriiir  ili'  hi  liiitiirrc  sur  lii  l'iiuclii'  cdiiMT-iil)!!'!  eu  (|ii;irl/  Miiiiic  loiiilu  cl.  idiiiiiic  lii|iii(lr 

sensil)l(',   il   résulli'   i\nr   h\    diMiiiilioii  :iui;iil:iirc  dr  la  d'iiicliis.iiiii  ri  d'iniiiicrsion  dr  la  yKcri'iiic  iiii''lrr  d'eau, 

niinulc   d'arc  ne  |icul    cire  cirecti\ciiieiil  dounéc  que  de  l'acdii  à  avilir  seiisildenicul    l'iiidii'c  du  i|uarl/. 
par    les   olijechrs  dciul   la  l<iui;uénr  r<icale  alleiul    au 

■)(i()i) ,.      .     ,.  ,.,.  ,  ,  r| 


'.(I 


T.")  uiilliruclrcs.    I,cs  iilijeelirs   de  IdU- 


^ueur   l'ofale    li'ès  cdui'le   111'  peu\eul  donc  i)as,   d:uis 
l'usage  couraul.  i-cjirdduire  Imil  ce  ijiie  I  on  rail. 

(i.-II.    NlFWENGl.llWSKI. 


Radiobiologie 


Dispositif     microscopique     pour    l'emploi 

de  la  lumière    ultra-violjtte  (À=t.'7.')  au.)  et 

examen  des  tissus   organiques  fait  avec  ce 

dispositif.  —  llii  a  souveiil    émis  l'opiiiinu  (|u'il  y 

aurail  iulérèl  à  éclairer   los  ohjels  placé:,  smis  le  nii- 

crcscope   avec  uni'  luuiière  à   l'ailde   Iduijueui-   d'uiidc 

prise  dans   rulli'a-\iiilel.   Il    ue  seudile  pas   (pi'du    ail 

r(''ussi    piscpi'à  ces  derniers    lenips    à     suriuunler  les 

(liflicullés  prali(pies  (pic  préseuU'  la  coMsIruclion  d'un 

disposilir  cduvcualdc.     I.i    cnuimuidcalion    l'aile    par 

]iar  Kdldci-  au   congres  de   llreslau  (seplejiiliic    llldi) 

nioiili-c  cununcnt  a\ei'  le  cducours  de  la  [luissaulc  iriai- 

son  C  Zeiss  d'Iéiia   il  csl  arrive   à  réaliser  un  niicro- 

sropi'  éclairé  par  la  luniière  ullra-xiolelle. 

11  l'aul  d'aliurd  se  prucurcr  une  source  assez  inicnse 

de  luiuicre.  Il  csl  hou,  pour  n'avoir  pas  à  achrouialiser 

los  SVSicuies  opiiques,  delà  ciioisil- sensildeuienl  uiono- 

clironialii|U('.   Les  spectres  du  luaguésiuui   cl  du  ead 

niinni     présentent    rcs|)ecliveiucnl    au     voisinage    de 

À=tiS()  aa  l'I   de  À=;tJ7")  ay.  une  li.uide  assiv  lumi- 
neuse, assez   élroile  cl  assez   isolée   pour  pouvoir  é'jre 

emplo\éc.  On  olilieni  la  Imnièri' vdiducenraisanl  écla- 
ter eiMre  deux  pointe-,  mi'lalliipics  r('liiicidle  d  iniliH' 
lidM  d'une  puissante  lioliine  el  en 
isolant  delà  lunucre  produite  la 
liande  clici'cliéc  à  l'aide  de  prismes 
eu  ipiarl/.  La  lumière  de  celle  lianile 
est  cusuile  rasseuddée  par  uni'  len- 
tille de  ipiariz  el  eii\o\i''e  miiis  la 
platine  du  microscope  par  un  pi'lil 
|irisnic  il  réllcNion  loljde.  Nous 
avons  (léjà  doum''  ipielipies  dé^lails 
sur  celle  partie  de  rapp.ueil  à  ])|-ii- 
])os  d'un  mémoire  de  llerlel  ipii  a 
éindie    l'iuMuence  île  l'ullra-violel    sin'   divers    orga-  Les   systèmes   (ipli(pies  du    unerosco|)e  seront    nu.\ 

uiNmes'.  Les  milieux  Irausparenis  employés  dans  ii'ltc  aussi  en  (piariz  l'ondu.  Les  oliieclirs  sont  d'un  ty|)e 
première  partie  de  l'app.ireil  sont  en  ipi.irlz.  Il  eu  nouveau  :  il>  sont  à  sur^al■e^  spinaaipics,  Jion  acliro- 
es[  de  même  pour  ceux  (pii  sont  em|ilovés  ensuite,  car  malisés  cl  corrigés  seulement  pour  ipie  la  «  condition 
le  verre  est  opaque  ]iour  cet  nllra-violel.  On  doit  des  sinus  »  de  .Milie  soit  remplie.  L'auleurles  appelle 
donc    prendre    une    lame    piirle-idijel    en    ipiariz,  un       des  iiiiiiioclij-oiiiiils. 

,     .    ,  „,     -,    ,     ,     V  ;    ,     ,  ,  .■..,■,—  "uel   a\anlai;e  jicul-on  allendre  de  l'cmijlni  de  cet 

1.  .\.  K lai.    l'hystliidnclir  /.cilfcli..  I.\,   |>|i.  Iil)(i-();.i.  »  ^     I  i 

2.  l.r  HihUiiiii.  w  j.  p.  101,  appareil?  On  sait  que  le  ]i(iuvoir  résolvant  d'un  uiicro- 


pillfjlIpjlipBWti 


Fifî.  '10.  —  Microscope   cl  cIioiiiIm'c  |ilinlof;r;i|jtiii|iic  pour  l'emploi  ilo  la  liiinién 
lTllr;l-viulolU'  il.'tll.-  1rs  rvaillrlis  lllliri)s<i>|iiipiOS. 
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scope  0--.I  liiiiiu''  et  iju'on  n'arrive  pas  praUquuiiical  à 
résoudre  des  distances  plus  petites  quel/2  à  1/4  de 
u..  En  cherelianl  à  délenniner  par  le  calcul  ce  même 
pouvoir  résolvant,  on  est  conduit  à  considérer  les 
images  de  deux  points  soit  coinnie  deux  |reliles  taches 
éclairées  et  à  dire  que  la  distance  des  deux  points  esl 
résolue  quand  les  petites  taelies  n'enipièlent  pas  l'une 
sui'  l'aulre.  Les  calculs  sernnl  ilillV'reiil>  si'liin  <|U  ou 
considérera  les  points  comme  des  sources  de  luiuièi-e 
ou  eoniuie  éclairés  par  une  même  source,  connue 
isolés  ou  comme  faisant  partie  dune  série  régulière 
ftelle  qu'une  rangée  de  points  équidistanis  sur  une 
droite).  Toutefois  en  traitant  deux  cas  très  dilîérenls 
("2  points  isolés  lumineux,  et  une  série  régulièrcmenl 
espacée  de  droites  parallèles  éclairées),  flelmhollz  cl 
AIdjesont  arrivés  à  trouver  indépendamment  l'un  de 
l'autre  une  même  valeur  niiniuia  de  dislance  rés  1- 
lulile.  Lord  Rayleigh,  qui  a  Iraité  depuis  des  pro- 
blèmes du  même  genre  en  assez  grand  nondiri'.  ai'rive 
dans  tous  les  cas  à  des  résultats  voisins.   La  dislance 

niininia.   indiqui'c   ii.ir   Aldie,  est  =r : •  À  élanl  la 

In  sni  u 

longueur  d'onde  de-i  rayons  lumineux  emplovés  dans 
l'appareil,  n  l'indice  du  milieu  poiu'  ces  ravoiis  et  n 
le  denii-aniile  des  ra\ons  exlrénies  en\ovés  par  un 
point  à  rohjectif.  Jus(prici  on  s'est  toujours  elVorcé  de 
rendre»  siu  u  louverinre  numérique  de  Aldie)  aussi 
grand  que  possiljle.  Il  seinlilc  cpu',  de  ce  côté,  il  ne 
reste  rien  à  gagner.  Les  meilleurs  systèmes  à  immer- 
sion ainsi  olilenus  éclairés  avec  la   lumière  ordinaire 

I  10 
oui   un  piiUMiir  revoUniil    égal  aux  - —  d'un   s\s|ènie 

sec  idéal  (jionr  lei|nel  »=!)()'').  I^,,  iliininnaul  / 
de  moitié  environ  el  a\ec  uni'  (iuui-Iuit  muiié- 
riipie    =1,25    (in    a    dans    le     nduvel     a(i|ian-il     un 


iionvnir  résohani  éi;al  aux 


fûï 


ilu  mi-nie  >\>leme 


(j'esl  dir-e  (|ne  la  dislance  niininja  résolulile  esl 
réduite  à  en\iron  la  nioilii'  di'  ee  (|u'i'lle  c-lail  a\rc 
les  appareils  pré'eédi'nniienl  enqiNivé^. 

Dans  la  pratique,  on  ne  peut,  liien  enlendu.  reiiarder- 
directement  les  images  olilenues  à  l'aide  de  ce  micro- 
sco|)c,  l'reil  n'étant  pas  sensible  ,à  l'ullra-viidet  :  on  les 
pliologra[)lne  en  éclairanl  par  la  lumière  du  cadmium. 
(  In  commence  louleluis  |iar-  reiiai'der  l'image  donnée  par 
le  microscope    ,imt   un   clicrfliiiir   :    cet    appareil  se 

ciimpose  d'une  leiMilIc   de   ipiaiM/.  ipii  di e   --ur  inie 

plaque  lludi-ociwile  une  image  réelle  de  l'image  réidle 
pins  éloignée  que  doiuierait  le  microscope  :  c'i'sl. 
ciinmie  dil  l'anleiir.  un  œil  hypermétrope  auquel  il 
sul'lil  lie  suhsiilner  ensuite  la  ehamhri'  pholograpliiipie 
pour  ohlenir  une  lionne  imai;c.  l'onr  l'observation 
tlireele.  un  ('•el.iin'  avi'c  la  raie  plus  iiilense  du  magné- 
sium. 

L  l'clair'a^e  eiiipliivi''  présenlc  la  priiprii'lé  inallen- 
due  (pie  li>  dixer-MN'iiienl-.  des  lisons  organiques  sont 


]ionr  lui  Irèv  inégalement  Iransparents  :  la  chroma- 
tine  des  novaux,  les  fibres  du  cristallin,  etc.,  sont 
presque  opaipios  et  peuvent  être  observées  sans  colora- 
lion  arlilicielle.  Cet  éclairage  [leut  donc  encore  rend're 
des  services  en  dehors  de  sou  grand  jiouvoir  résol- 
\  a  1 1 1 . 

11  jdiiil  aussi  delà  pr(ipri(''lé  de  rendre  llnoresceutes 
certaines  parties  des  tissus  vivants  et  cela  avec  des 
teintes  dilïérentes  qui  permettent  de  les  reconnaitre 
les  unes  des  autres  sans  coloration  ipiand  on  observe 
avec  un  microscope  ordinaire. 

En  somme,  le  dispositif.de  Kobler  double  le  pou- 
voir résolvant  du  microscope.  C'est  un  progrès  im- 
portanl  au  [)oint  de  vue  d.;s  applications  qu'on  peut 
en  espérer.  Sans  doute,  les  ultra-microscopes  ont 
d'un  coup  conquis  aux  investigations  microscopiques 
nu  domaine  beaucoup  plus  vaste,  mais,  en  permellanl 
(le  (•')(/■  des  objels  bien  plus  petits,  ils  ont  di'i  renon- 
cer à  permettre  d'en  déterminer  la  forme,  (jr,  s'il  est 
des  (piestions  jiour  la  résolution  des(|uelles  il  est  sur- 
tout im[i(irlanl  de  voir  les  objets,  il  en  esl  d'autres 
dans  lesquelles  il  est  avant  tout  nécessaire  de  voir 
avec  détail  les  formes  de  ces  objets.  C'est  ce  qui 
arrive,  par  e\em|>le,  dans  les  recherches  baclériolo- 
liiqnes.  H.  Morrox. 

Action  de  l'érythrosine  sur  un  virus  en 
présence  de  la  lumière'.  —  M.  GuUmherg  (Bres- 
lau).  en  étudiant  une  maladie  qu'on  rencontre  avec  les 
mêmes  caractères  chez  la  poule  et  le  pigeon  et  à 
hupielle  on  donne  le  nom  à' Epithelioma  contagiomm, 
a  ohlenu  des  animaux  malades  un  li(piide  virulent  ca- 
pable de  connnuni(pier  la  maladie  à  des  animaux  neufs 
et  dans  le{{uel  on  ne  découvre  aucun  microbe,  ("omme 
il  arrive  souvent  dans  les  cas  où  l'on  a  lieu  de  soup- 
eoiHier  l'existence  de  micro-organismes  très  petits, 
ullra-microseo|ii(pies,  le  virus  conserve  ses  propriétés 
ipiand  on  le  llllre  sur  bougie  poreuse  Berkfeld.  M('lé  à 
uni'  ipianlilé  égale  de  solution  d'érylhrosine  à  I  pour 
KtO  el  ahaiidoimé  à  la  lumière  dilïuse  il  esl  détruit  en 
trois  jours:  le  même  nu''lange  reste  au  contraire  \iru- 
leul  qnanil  un  le  conserve  à  l'obscurité. 

H.   MotTON. 

Modification  de  l'action  des  rayons  X  sur 

les  tissus  injectés  d'éosine'.  -  /{.  Kollic  (de 
lidUiU,  avani  ob>er\é  (pie  dilfi'reutes  matières  colorantes 
soni  capables  de  modifier  l'action  des  rayons  X  sur  la 
plaipie  jibolograpbiquc,  a  recherché  si  les  substances 
iiiloranles  ne  modilieraieut  pas  également  l'action  des 
ravons  \  sur  les  tissus  vivants.  A  vrai  dire,  des  expé- 
riences préalables  lui  avaient  mnniréque des  solutions, 
même  très  diluées,  de  couleur  vert  bleuâtre,  bleu  u\i 
\iolel,  avant   servi   à  Irailer  une  partie  d'une  plaipie 

1.   Ddilsche  mril.  W'mh..  t.  \X\,  |i|).  I5"fi-1577. 
•.'.  Ilnilsi-hc  iiieil.   U  .i./i..  I.  \V.  pp.   IjXi-IWU. 
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pliotot;Tapliii|ue  avant  cxposiliou  aux  rayons  X.ct'llc-ci 
\icn(  claire  au  développeini'iit,  les  rayons  ayant  donc 
alors  très  peu  d'action:  les  matières  colorantes  rouges 
et  jaunes  seraient  an  contraire  sans  ell'et.  Cest  cepen- 
dant avec  l'iMisiiie  ipie  le  niènie  anieur  l'ait  ses  evpé- 
riciiees  in  viro  :  sur  riioninie,  il  pense  avoir  obtenu,  en 
traitant  des  verrues  à  la  lois  par  les  rayons  X  et  par 
l'éosine,  des  résultats  lavorahles;  chez  le  lapin,  il  ex- 
pose aux  ravons  les  deux  côtés  du  dos  dont  l'ini  a  été 
traité  par  des  injections  sous-cutanées  et  inlra-innscn- 
laires  d'éosine. 

La  même  durée  d'expesition  détermine  du  côté 
traité  par  Téosine  la  chute  des  poils  el  la  formation 
il'une  escarre.  Kn  répétant  la  même  expérience  sur 
les  oreilles  du  même  animal,  on  observe  d'abord  ihi 
côlé  injecté  d'éosine  une  réaction  (pii  disparail  en 
(|nel(]ues  jours.  Au  bout  de  I  4  jours  d'incubation  ap- 
paraît ensuite  une  réaction  intense,  heauconji  ]ilus 
considéraiile  du  côté  où  la  couleur  a  été  injectée.  Il 
faut  remar(|ner  i[ue  la  matière  C(dorante  a  provoipié 
ici  par  ellc-niéme  une  certaine  irritation  des  tissus.  H 
est  dii'licile  de  dire  dans  ces  conditions  en  (pioison  ac- 
tion favorisante  est  liée  à  ses  propriétés  opli(pies.  I.e 
même  auteur  n'a  pu  déceler  de  modilication  dans  l'ac- 
tion des  ravons  X  sur  les  iia<léries  on  sur  les  inlu- 
soires  i|uaud  on  les  fait  a;;ir  dans  les  conditions  ordi- 
naires en  présence  de  l'éosine.  11.  Moiton. 

Action  des  rayons  X  sur  la  moelle  osseuse. 
—  II.  ]lilrliiit')- i-\  M.  Mossr  (  rolvclinii|ue  llerlini  ont 
recherché  ',  à  raison  de  l'action  ipie  les  rayons  X 
exercent  sur  la  rate  et  sur  les  organes  lymjdialiipics 
en  général,  ipielles  étaient  les  modilications  ipiils  ])on- 
vaient  |)roduire  dans  la  moelle  osseuse.  Sur  ce  ]ioinl, 
lleinrrhc  avait  seulement  .signalé  anli'riein-c  iiienl 
{Mîhich.  med.  Woch.,  mai  IDOi)  la  dislriiction  d'une 
grande  partie  des  cellules  spécili(pu'S  et  leur  rempla- 
cement par  des  cellules  grasses.  Ilans  leurs  expériences 
les  auteurs  exposaient  au  rtiyoïirirmenl  tVwu  \\\\\r  de 
(Irookes  le  train  ])ostérieur  d'mi  lapin  ;  nue  des  moi- 
tiés du  corps  de  l'animal  était  protégée  jiar  d'épais 
écrans  de  plomb.  (In  ojiérait  avi'c  des  lidies  durs  alln 
d'avoir  des  rayons  très  pénétrants.  Les  données  four- 
nies sont  les  suivantes  :  la  distance  de  l'anlicalhode 
était  de  Kl. à  TJ  cenlimèlrcs,  le  coiiranl  du  primaire  de 
ô  arnp.,  avec  tidrtO  interruptions  par  mimile  ;  la  lon- 
fiucur  d'étincelle  de  la  bobin<'  était  ;")()  ciMltimètres  ; 
\  animaux  ont  été  exposés  chacun  plusieurs  fois.  Le 
lenips  total  d'ex[)osilion  est  pour  chacun  d'eux  respec- 
tivement .')(),  IHO.  190  et  25(1  minutes.  Le  ]ireniier 
n'avait  (]ue  peu  de  modifications  de  la  moelle  osseuse, 
les  autres  en  avaient  de  considérables  (pii  portaient  sm' 
les  leucocytes,  tant  de  la  série  lymphoïde  que  de  la 
série  myélo'ide. 


Les  altérations  étaient  examinées  à  la  l'ois  sin'  des 
cou|tes  et  sur  des  frottis.  Sur  les  frottis,  envoyait  en- 
core des  granuloevtes.  mais  leurs  granulations  étaient 
en  mauvais  état,  (juant  aux  éléments  à  hémoglobine, 
aus>i  bien  nucléés  (noi'ino  el  mégaloblasiesj  que  non 
nucléés.  ils  paraissaient  sans  modilication.  Les  auteurs 
tirent  de  leurs  observations  cette  conclusion  pratique 
que  les  rayons  X  ipii  s'atla(|ucnl  aux  tissus  lympho'ide 
cl  myéloïde  peuvent  bien  exercer  sur  la  leucémie  une 
inllnenee  favorable,  mais  (pi'ils  doivent  être  inefficaces 
dans  l'anémie  pernicieuse.  D'autre  part,  ces  mêmes 
observations  les  conduisent  à  prendre  parti  dans  la 
([ueslion  suivante;  les  hématies  nucléées  de  la  moelle 
onl-clles  comme  origine  de  même  (|uc  les  leucocytes 
les  jeunes  cellules  basopbiles  de  la  moelle  ou  se  mul- 
lililient-elles  par  bipartition'.'  Le  lait  qu'elles  ne  sont 
pas  touchées  par  les  rayons  \  conduit  les  auteurs  à 
ne  pas  admettre  li'ur  parenté  avec  les  leucocytes  et  à 
les  faire  pencher  vers  la  deuxième  hypothèse.  (1n  con- 
naît déjà  d'ailleurs  la  résistance  considérable  des  hé- 
maties aux  ravons  X;  ces  éléments  en  suspension  dans 
l'eau  salé'c  phvsiologique  ont  pu  dans  les  expériences 
de  hacermaïui  et  Linser  supporter  sans  altération  sen- 
sible une  exposition  prolongée.  II.  MoiTO.x. 

Modifications  produites  dans  les  organes 
mâles  par  les  rayons  de  Rontgen.  —  Xons 
axons  déjà  lait  alliisinu  anliTieurement  aux  travaux 
i\' Alhcrs-Scltnnbeni .  qui  le  premier  a  constaté  l'inlé- 
condité  des  cobaves  mâles  qui  suit  l'exposition  des 
organes  sexuels  aux  rayons  de  lionlgen.  (]cs  travaux 
conlirmés  de]mis  en  ,\lleniagne  ont  i''l('  n'^cenuiient 
repris  par  M.M.  J.  Ucviinnie  v\  L.  Ti-ihniiilcdii  (de 
Bordeaux)',  dans  le  but  de  soumclli-e  à  un  examen 
histologiquc  les  organes  dégénérés.  Us  se  sont 
adressés  pour  cela  an  rat  blanc  qui  offre  l'avantage 
de  présenter  des  testicules  volumineux,  oîi  la  |)roduc- 
lion  des  éli''mcnts  reproducteurs,  des  spermatozoïdes, 
esl  continue  au  lien  de  se  faire  seulement  h  certaines 
périodes  connue  cbe/  un  grand  nombre  d'animaux. 
(les  organes  ont  d'ailleurs  souvent  servi  de  matériel 
d'élnilccl  li'ur  slrnclnre  est  classicpic. 

Les  auteurs  .si>  s<'rvenl  dans  leurs  expériences  d'un 
tube  t.liabauil-Villard  <'i  autii'albod<'  refroidii'.  Les 
ravons  lônruis  nian|uenl  (i  au  l'adiocbromomèlrc.  La 
constance  de  la  nature  des  ravons  est  véritiéi'  par  la 
constance  d  indications  d'un  voltmètre  témoin  mis  en 
d(''ri\aliou  sur  le  secondaire  d{'  la  bobine.  La  ipianlile 
de  ravons  lôurnie  par  niinnle  varie  dans  les  conditions 
(les  expériences  de  (l,r)l'>  Il  à  (l,iS  H  environ. 

Di's  animaux  dont  un  testicule  avait  été  préalahle- 
menl  enlevé  ont  été  exposés  au  rayonnement  pendant 
UN  tem|)s  variant  de  18  à  100  minutes  divisées  en  .V 
I  I    si''ances   rc'parties  sur  tid  à    W  jours.    Le  second 


I.   ncrliiin- l.liii.    Woch.,  I.   X\\.  |i|..  t'207-l'ilJ9. 
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iiriiiiiie  ('lail  ciiIi'm''  \\\\  iiiiiis  ri  ilriiii  a|ir('S  hi  (Jrriiirrc 
s('';iriif:  ,'i  l'ii'il  ]jii  r;is[iect  en  est  l'oiienienl  nuidilié 
hieii  qu'il  suil  en  volume  et  en  poids  sensiblement 
égal  au  jiremier  au  UKinienl  de  son  alilation.  lîien  i|ue 
les  téguments  dans  la  région  e\|iosi'c  nairnl  |ias  ('lé 
modifiés  |ini'  le  rayonnement,  le  |iaiTnili\me  |]éri- 
|iliiTii|iie  lie  l'oi-gane  au-dessous  de  r,illiuginée  a  été 
icin|)la((''  |iar  luj  licjuide  séreux  ci  Ir  |iareneli\me  pro- 
l'oud  ]iar  une  niasse  llorounense  se  dissoeiani,  à  la 
|)éri|)liérie  en  minces  filaments.  L'épididxiue  au  lieu 
dV'lre  goidlé  eonune  noruialenieni  d'un  liquide  cré- 
meux, vérilalde  purée  de  spernialoz(]ïdes.  est,  affaissé 
et  ne  eoiilient  i|u  un  peu  Ai-  li(piidi'  \isipiru\.  Naiu- 
rellement  reflet  augnieule  avec  la  (pianfifé  de  rayons 
absorbés:  elle  augmente  également  avec  le  toni|)s 
écoulé  depuis  rexposition,  eomnie  un  peut  s'en  con- 
vaincre en  ex[)osaut  siniultauément  au  ravomiement 
pendant  un  certain  nondire  de  séances  les  deux  testi- 
cules d'iui  même  rat.  l'un  des  organes  étant  l'ulevé 
aussitôt  après  la  dernière  séance  et  l'aulri'  un  mois 
et  demi  après. 

Les  coupes  des  organes  regardées  au  micioscopc 
ont  permis  de  constater  ipie  la  prop(uiiou  des  tubes 
séniiniparcs  dans  lesquels  ou  ne  trouve  ni  spci'iualo- 
zoïdes,  ni  états  de  transformation  des  cellules  évoluant 
vers  la  formation  de  ces  éléments,  proportion  gi'Mii''- 
ralenii'Ul  faible  clie/  les  individus  ndiiuaux,  est  au 
contraire  très  élevée  cliez  les  animaux  soumis  au 
rasunnenienl.  Klle  peut  atteindre  lOft  pnur  100, 

Après  nu  mois  et  demi,  la  dégi'U(''ratiiin  de  l'épi- 
lli(''liuni  s('miual  est  aclievée;  toute  trace  des  iclluli-s 
luorle^  a  disparu  et  l'on  peiH  déjà  constater  (pie. 
Icirsque  le~  I clliili's  de  Serliili  n  imt  pas  été'  foncliées. 
elles  conimencent  à  se  diviser  noriualeinent,  pliéno- 
inèiie  qui  maripie  le  début  d'une  pliase  de  régénéra- 
liiiii.  (tu  peut  mieiiv  suivre  le  pnu-essiis  dégénératif 
dans  nu  organe  recueilli  peu  après  la  dernière  exposi- 
tion, l,es  éléments  sont  alors  incomplètement  altérés  eu 
bii'ii  lies  points  ;  on  [icut  abu's  constater  que  les  cellules 
ipii  ('■voliieiil  eu  spermato/oides  sont  beaucoup  plus 
frai^ile^  ipie  les  speruialcizoïdes  tout  formés,  et  qui' 
ceu\-ii  pi'Tisseiil  .'i  leur  Idiir  bii'ii  avant  les  cellules 
de  Se|-|(di  qu'une  aelidii  plii-  Imii^lemps  pniluniiée 
peut  ensuite  di'Iniire.  Il  V  a  diiiie  iinii  pas  {|i'sipi,i- 
liiafiiiu  el  expulsiiHi  de  répifbéliiim  M'^miiial.  mai- 
dégénéialidii  el   |-i''siii|itioii  de  ses  élénieiils. 

Les  aiilcui's  nul  aussi  étudié  l'aclioii  di'>  ravons  de 
liiilllgen  SOI'  les  spcrinalozoïdes  de  l'Iiuinine  bors  de 
l'organisme  :  exposés  une  demi-bcnre  à  I  .">  centi- 
mètres au  iie'iiie  ravdiilii'iiieul  que  pbis  liant  siins  nue 
lailiellc  de  mil  a  ,'i  une  leiupé'ratlire  de  .")'.)  degri's.  ces 
é|i''menls  sembleiil   rester  parfaitenieiil   iioruiaux. 

11.      .\llll    ION, 


Radiothérapeutique 

Photothérapie 

SoMMAlHl.. —  I,    \;tiiilii-  !•!  Illlllirre  rollyu. 

1.  Les  essais  de  ll>ii\i)  (ioldiiiaiin  sur  la  vaecinafion 
à  la  cliambre  rouge  avec  mise  à  l'abri  consécutive  des 
rayons  cbimiques  ont  été  l'objet  de  divers  comnien- 
faires.  hnoiifcbnucher  et  Scliein  [Wieii.  kliii. 
Woch.,  n"  40,  p.  lO.Ml)  allirment  que  l'absence  de 
réaction  iuilaiiimatoire  cl  rajiparcnce  de  verrues  prises 
parles  pustules  d'iuociilatiou  .sont  dues,  non  à  l'cxcln- 
sioii  des  lavons  cbimiques,  niais  bien  à  rocclusion, 
i|ui  réalise  la  mise  .à  l'abri  des  traumatismes  et  de 
l'infection  coiiséculive. 

G.  Ildjj  (ibid.,  ]i.  lOl.'il  pense  critiipier  les  obser- 
vations de  Goldmiinn  en  insistant  sur  le  caractère 
aliortif  des  pustules  oblenues  sous  le  pansement  rouge. 
Cette  critique  concerne  l'application  prati(|ue  et  cons- 
titue plutôt  une  reconnaissance  du  succès  de  ces  expé- 
riences. De  quoi  s'agil-il,  en  ell'et'îde  savoir  si,  sur  la 
vaccine,  la  limiière  rouge  a  le  caractère  atténuant  que 
Fiii^en  lui  attribue  dans  l'éruplioii  variolense.  La  légi- 
timité des  pustules,  la  dnii''e  de  l'imiminilé  obtenue, 
.sont  des  circonstances  absolnment  accessoires  l't  insi- 
gnifiantes; ce  qui  s'instruit  ici,  c'est  le  procès  variole  et 
lumière  rouge  transpoité  sur  le  terrain  de  la  vaciiiie. 
considérée,  à  tort  ou  à  raison,  comme  variole  atténuée. 

Cari  Hihler  ((iratz)'  reproche  aux  essais  de  Gold- 
inanii  d'exclure  iiiiii  p.is  iiiiiqueiueul  les  rayons  cbi- 
miques du  spectre,  mais  bien  toutes  ses  radiations. 

•  In  se  souvient  (pie  (ioldmann  avait  trouvé  la  réac- 
tidii  affaiblie  ipiaiid.  riiiocnlation  l'Iaiil  praliipiee  à  la 
cliambre  rouge.  Idcclusion  est  réalisée  (juel(|ues  jours 
avant  la  piistulalion.  Partant  de  là,  et  du  fait  ipie  l'iiKi- 
culation  jieiit  être  pratiquée  à  la  lumière  ordinaire 
sans  (|ue  les  résultats  s'en  ressentent,  Hiixier  vaccine 
2àO  hommes  selon  le  mode  habituel:  puis  la  Ivnipbe 
s'étant  desséchée,  [dace  le  |iansemeut  ([iie  voici  : 

'i  couches  d'ouate  hydrophile  teinte  à  la  cochenille  ; 

1  couche  de  gélatine  leiiile  à  la  rubine; 

I   seul  tour  de  calicot  teint  de  même. 

In  iidiiibre  é'gal  d'hommes  furent  vaccinés  selon  le 
iniide  iinlin.iii'e  et  xdiis  jiiiin^cini'ill . 

Le  Ti'  jour,  révision  des  pan.seilicnts  et  reiidiivelle- 
ineiil  (le  ceux  ipii  s'i'laienl  déplacés. 

Vers  le  X'  ou  '.I'  jour,  on  put  eniislaler  euli-e 
les  deux  gi'oiipes  de  vaccinés  une  dilféreiice  des  plus 
nettes. 

Ilans  (i  cas  seuleiiieiil  piiiir  les  vaccins  ronges,  il  v 
avait  absence  totale  de  |nislule:  dans  'J'J,  piuir  les 
autres.  Les  pii.stnies,  ipioi(pie  typii(ues,  n'étaient 
à  beaucoup  près  aussi  violemment  réagissanles:  au 
lieu  de  ôl  cas  tic  maniiéstalionsinllammatoires  aiguës, 
il  n'y  en  eut  que  2. 

I.  Cul  t\osi.r,ii  I tirât/,  .  Il  l'e/i.  hliii.  H'oc/i.,  u"  W,  lOOi. 
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Cdiiiiiio  les  i|iuililcs  ascpliiim's,  [iroleclrices  ci  alj- 
siii-haiitis  du  |iansoiiii'iil  pourraient  être  pour  (juclipiu 
cliosL'  dans  ces  n'sullals,  on  ri'Cit  i''!  inoculations  à  la 
nianiôrc  IiaijihU'lic,  saulipi'on  los  plaça  inimédialc- 
ment  sous  di's  verres  di'  niunlre  l'ii  rcrir  iiihis  assu- 
jettis avez  du  diaeliylou. 

Dans  ees  cas,  cpii  romprinaieul  des  iusueeès  de  la 
première  série,  les  pustules  apparurent  au  II)'' jour, 
sans  la  moindre  manileslation  vive  eonetiniitante. 
lj'aurc(de  iullauiuiatoire  élail  luiniina,  les  ganglions 
axillaircs  non  sensililes  et  non  augmentés  de  vidnuie. 
Un  fait  curieux  lui  l'aliseuee  deconiluence  dans  la  [lus- 
tulation.  La  guérison  lui  proiuple  et  la  cicatrice  insi- 
gnilianle. 

L'anli'ur  eonclul  ipie  l'aclioii  de  la  lumière  rouge 
s'exerce,  au  slade  de  |iuslulatiou,  dans  un  sens  loul  a 
fait  lavoralile,  par  l'absence  de  phénomènes  d'iideelion 
secondaire,  et  sans  |)réjudicier  aux  suites  de  l'opéra- 
tion (piaiil  à  l'innumiilé. 

Celte  action  ne    s'exerce   aucunement   sur  le' virus 
lui-même,  de  l'avis  de  Ions  les  expérimentateurs:  i'e->l 
ré\olulion  de  la  lésion  ipi'ellc  inlluence,  en  la   nicl- 
tanl  à  l'alu'i  de  l'invasion  des  stre[itocoiiues  et  stapln 
locoques. 

11  s'agirait  non  pas  d'une  inlluence  spéciale  sur  la 
variole-vaccine,  mais  d'une  action  anti-inflanmiatoire, 
anti-suppurali\<'.  d'une  portée  générale. 

a.  Itijslrr  l'a  utilisée  dans  deux  cas  de  traumas  du 
luas  par  morsure  de  clii'\al.  i|u'il  traila  uui(piemenl 
iiar  re\[iositioil  au  i;ranil  jour  sous  \erre  rouge.  La 
guérison  lui  ]>arut  remaripiaMemeul  rapide  dans  ces 
deux  cas,  et  se  lil  sans  aucune  enniplicalion. 

Technique  rontgénothérapique 

SoMMAiitK.  —  I.  Kssai  lie  ili'lermiiiiilicui  du  la  lrans|i.iriMi(i'  ili'> 
lissas  (lu  iKi'psliiiniain  |iar  les  rayons  liûiil^'i'ii  ol  (l.'iliiclinii 
CoiiCL'rnant  la  radiolliérapic.  —  II.  Sur  l'i'ftalisalioii  ili'  la  li-- 
acliou  rônlgùnienne  [die  Glcicliiiiiissiijhrll  (1er  linnhjen- 
realilion). 

1.  iïien  des  laits  démontreni  ipu;  l'action  des  rayons 
de  Rontgen  n'est  pas  limitée  à  la  ]ieau  el  ipie  certains 
organes  ou  lissus  profonds  peu\eul  r\vr  niodilies  gi'a- 
vemenl  |iar  eux,  avant  rnènu:  ipu'  la  |)eau  manpie  nu 
conuneiu'cinent  de  réaction;  lels  sont  :  l'éjiilhéliuiu 
gcrminalif  des  leslicides  (.{Ihcnt-Srlit'jnhcni}.  le  lissu 
Ivmplioïdi' de  la  raie  <'t  des  ganglions  (Ih'iwkc),  des 
métastases  ganglionnaires  de  cari'itKunes  des  lèvres 
amenés  à  j)arraile  réj;i'es>ion  sans  lésion  de  la  peau 
(Vcrthes)'. 

Mais,  à  côléde  ees  données  euipi'uulées  à  i'e\p('ri- 
mentatiou  et  à  la  clini(pie,  il  \  a  lieu  d'evainiuir 
mélliodiipiemeut  les  conditions  néeessaii-rs  de  l'.ieliou 
des  ravous  X  dans  la  profondeur  du  coips  huuiaiu,  el 
d'étudier    /)//iys(V/»Ci/K'/i(    eoiunieiil     varie    l'inlensile 

I.  G.  I'kutues.  l'vrlsclir.  (lufiUiii  l'.rli.  iln-  llniilijriixtriihli'ii. 
Bel.  Mit,  IlefI  I. 


du  ia\oii]iemenl  aux  divers  points  de  son  i''paisseur. 
Deux  facteurs  font  décroilre  ladite  intensité,  sa\(Mr  ; 
\"  L'éloignement  croissant  de  la  source  des  rajons. 
t!"  L'alisorption  par  les  milieux  traversés. 
Le  premier  facteur  intervient  en  ce  sens  i|ue  l'in- 
lensili'  es!  inversi'meut  proporliniuielle  au  carré  de  h 
dislanii'  de  l'anlicathode.  L'auleur  doiini'  uu   laldeaii 

el  une  (  ourlie  calculés  .selon  celli'  loi,  el  ipii  n treni 

condiieii  la  d(■■crois^ance  est  rajiide  pour  les  faillies 
dislauces,  alors  ipi'elle  est  liieii  nioius  luanpiée  à 
pai'lir  de  TiO  c'i'nliMu"'lres  par  exemple,  ce  ipii  diuis  les 
irrailialions  pi'ol'iindes  détermine  en  sonune  une 
éelielle  de  décroissauee  d'inlelisilé  assez  peu  rapide, 
l'our  le  railinm,  (|u'on  applique  directenienl  sur  la 
peau,  la  niénu'  loi  s'applique  et  borne  heaueoiqi 
l'aclion  en  |ii'ofondeur :  .à  1  centimètre,  en  ellél.  ou 
n'aiUM  plus  (pie  I  JIKI  de  l'intensité  (pii  agit  à  I  iiiil- 
limèlre. 

Le  dcnvièmc  faeleur.  l'alisorption  par  les  tissus  du 
corps  luimniu,  n'a  donné  lieu  (pi'à  un  piMit  nondire 
de  reclierclies  portant  surtout  sur  l'iril  {Dtnii'r  et 
ISih-Ikix.  Aiitonelli.  Ikttelli,  etc.). 

La  transparence  d'un  corps  aux  rajons  X  peu!  être 
appréciée  par  les  diverses  méthodes  de  mesure  de  ce 
rayonnemeiil  :  l'(''ci'aii,  l'électroscope,  la  phupie  pho- 
lograpbique.  Ilans  res|ièce.  une  méthode  pbysiolo- 
gique  poiii-rail  se  concevoir.  Il  parait  pronv(''  (pie  les 
di^erse^  luélbodes  ne  fournissenl  pas  de  résultais 
eoneoi'dajils  ou  parallèles  :  Hiintgen  l'a  montré  diree- 
lenienl  pour  les  deux  elTets  le>  [dus  voisins  eu  appa- 
rence, laeliiiu  sur  l.'i  plaque  rt  sur  l'écran  lliioroseo- 
piipie. 

Ilaiilir  pari,  la  iioii-lioiuoi;.'iiéilé  du  rayonueiuenl . 
et  les  grandes  dilférences  de  pénéiralion  pour  divers 
degrés  de  dureté  de  l'anqioule  s'o|iposeiil  .à  loule 
délerminalion  des  valeurs  absolues  de  la  Irauspa- 
reiice  des  divers  lissiis. 

Il  faut  se  rappeler  euliu  (pie,  s'il  v  a  alisorplioii. 
el  absiirplion  séleclivr  de  lels  ou  tels  rayons,  il  y  a 
aussi  gi''nératioii  de  radialions  secondaires,  sans  ipie, 
pour  le  but  de  l'anlenr,  il  soit  nécessaire  d'eu  faire 
le  ib'parl,  l'eiiseiiiblr  du  faisceau  élaiil  seul  considéré 
auv  divers  points  de  son  parcours. 

l'i'iilu'x  eonqiare  d'abord  la  transjiarence  des  tissus 
à  celle  de  corps  de  Iransparencc  connue  ou  facile  à 
délerniiiii'r,  lels  (pie  l'eau  on  l'aluminium.  Encore 
faiil-il  avoir  ég.ird  au  l'ail  que  les  épaisseurs  de  ces 
iU-n\  suhsianees  éipiivaleiiles  pour  un  étal  doimé  de 
rampoule,  cessent  de  s'équivaloir  pour  des  duretés 
dilfereules. 

L'eau  se  iirèle  particulièrement  à  ce  genre  de 
reehrrebes.  Klle  est  contenue  dans  des  caisses  en 
papier  paralliué,  qu'on  n  éclaire  »  par  eu  dessous.  Si 
l'on  place  la  main  au-dessus  d'un  lel  n'cipieiil  plein 
d'eau,  ou  voit  sur  l'ondjre  de  l'eau  celle  des  parties 
molles  de  la  main,  (pii  disparaissent  pour  faire  place 
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à  l'onilirL'  du  squelette,  dès  iiu'uii  [il(iiii;c  la  iiiaii] 
dans  l'eau.  Ceci  sul'lil  \Hnn'  iiioiilrer  cjue  la  transpa- 
rence des  tissus  autres  (juc  l'os  doit  être  très  voisine 
de  celle  de  l'eau  distillée,  lue  série  d'essais  faite  avec 
des  tranches  de  divers  tissus  confirme  i|ue  les  dicersen 
parties  molles  du  cocy^s-  hiniuiiii  à  l'exception  des 
tissus  moins  denses  ijiie  l'eau  {yraisse  et  poumons, 
ont  une  TiônlcjenopenneabiUlè  à  peine  supérieure  à 
celle  de  l'eau.  La  métiiodc  |)liotoi;i'a]j|iic[ue  corrobore 
cette  [inijidsition. 

Des  expériences  plus  délicates  lurent  entreprises, 
pour  mesurer  diverses  épaisseurs  de  dillérenls  tissus 
au  moyen  de  lames  d'aluminium  exci-iaiil  une  égale 
absorption.  Elles  donnèrent  des  résultats  ((ue  l'erlhes 
re[)roduit  au  talileau,  et  i[ui,  au  total,  conlirnient  la 
conclusion  ci-dessus  énoncée. 

Mais,  en  radiothérapie  ce  qui  importe  nest  pas 
tant  la  comparaison  avec  d'autres  substances  i[ue  la 
détermination  directe  de  la  transparence  des  tissus, 
d'où  résulte  la  connaissance  des  intensités  radiantes 
ellectivement  présentes  aux  divers  points  d'une  coupe 
du  corps  humain,  (jn  peut  résoudre  cette  (piestion  par 
la  méthode  électromélrique  [Mac  Cl/inij  tl  Mac  Intoslij 
ou,  comme  l'a  fait  Rônigen,  an  moyen  de  la  fluoro- 
scopie,  en  combiiianl  un  procédé  assez  analogue  au 
[ihotomètre  de  Uuuguer.  C'est  celle  technique  de 
Riintgeu,  légèrement  modifiée,  que  l'auteur  emploie. 
Ile  nombreux  essais  lui  permettent  de  donner  la 
courbe  de  la  décroissance  des  inlensilés,  courbe  qui 
varie  pour  li'  numéro  de  dureté  de  1  auquiule,  l'I  qui 
s'appli(pie,  à  peu  de  chose  près,  anv  diverses  parties 
molles  ou  liipiides  du  corps  bmnaiii. 

Pour  7  à  Kl  c  riitinièlres  de  l(in;;ni'iii'  ir(''liiicelle. 
1  intensilé  du  ravonnemeni  à  Iraxei's  les  lissns  londjc  : 
à  1  centimètre  de  profoiidein-,  à  .Mt-tiO  poin-  iOO; 
à  'i  centimètres,  à  .".'i-l")  poui'  10(1;  à  ."i  cenliniètres. 
à  i'd-.'ill  pour  100.  Avec  de-~  lubo  durs,  la  décrois- 
sanii'  est  moins  rapide.  (  hi  na  pu  aller,  dansées 
mesures,  an  delà  d  uiir   prolnndi  iir  df  i  centimètres. 

l'erllics  attire  l'allrnlion  vnr  riuiporlance  (|ue  peut 
axiiir  ce  dernier  l'ail  en  iMdidibi'rapie.  et  pose,  à  ce 
sujel.  un  certain  noiiibi'e  de  |jriiblèiiK's  dont  la  solu- 
tion dépend  de  recherches  pbysicpies  analogues  aux 
précédentes.  Par  exemple,  peut-on  attendre  les  mêmes 
ell'els  d'un  mémi'  i(uanluni  de  ra\ons  |)en  pénétrants 
ou  1res  [léuétranls'.'  loni  ne  dépend-il  pas,  non  des 
radiations  qui  traversent .  mais  de  celles  (pii  ne  pas- 
sent pas'.' 

Kriliii  on  |icmI  aui^nirnlrr  la  poi'li'C  <  ihi  raxoiinc- 
uii'mI  en  II'  "  lillraiil  >  au  sorlir  di'  l'anipoule.  par 
eveinple  avec  une  lame  d'aliunininm  de  I  niillinièlre. 
I.a  décroissance  esl  alors  moins  rapide,  l'inlensité 
hil.ilr  l'I. ml  nalun'ili'iMrnl  abaissée. 

11  serait  à  souhaiter  c[ne  le  travail  de  l'erlhes  l'ut 
repris  (^t  complété  avec  emploi  des  pastilles  de 
Ihilil.ucrlit  ou   de   Siilionraud.  qui,  au>si  bii'U.  si  le 


physicien  les  trouve  criliquablis,  font  loi  [jour  les 
radiothérajieules.  11  v  aurait  à  faire,  dans  ce  sens, 
une  foule  d'essais  fort  intéressants. 

11.  Itans  l'application  radiolhérapiipie,  la  distance 
du  focus  à  la  [)eau  ne  doil  être  déterminée  autre- 
ment que  par  l'arbilraire,  trop  souvent  seul  juge; 
d'autre  pari,  la  question  de  dosage  n'a  rien  à  voir 
non  pins  en  res|)èee.  //  doil  s'ai/ir  uni<iuement 
d'obtenir  l' irradiation  la  plus  éipjle  po-s'dde  sur 
tous  les  points'.  Pour  des  motifs  jdnsiques  et  géo- 
métriques, l'irradialiou  décroissant  en  intensité  avec 
la  distance  parcourue  par  les  rayons,  le  centre  et  les 
bords  de  la  région  irradiée  recevront  nécessairement 
des  intensités  inégales  (en  supjiosani  la  peau  égale- 
ment absorbante  sur  tons  les  points,  d'après  la  loi  de 
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Y'\Z.   It.  — Vai'ialicut  ilti  i"iyoiiiiL'Hiont   d'utiL'  ampoule 
«le  Omokos  avec  la   tlistanro  â  ranlit-alhoilt*. 

K'ienhdck].  I.  inégalité'  sera  niiuinia  |iour  uni'  position 
de  l'ampoule  normale  au  centre  de  la  région  irradiée, 
et  pour  une  hauteur  assez  grande  ;  [lour  une  région 
plane  ou  à  peu  [)rès,  on  choisira  une  hauteur  e'galc  à 
deux  fois  son  plus  grand  diamètre,  règle  à  la(pielle 
Ilohknecht  esl  conduit  par  des  déterminations  empi- 
riques; s'agit-il  d'un  champ  d'exposition  convexe,  on 
mettra  l'ampoule  encore  |)his  haut. 

Comme  cette  dislance  de  l'ampoule  prolongerait 
démesurément  les  séances,  dès  qu'elle  dépasse  50  cen- 
timètres, on  divise  alors  la  surface  à  traiter  en  aires 
plus  petites.  On  ap[di(iue  ,à  chacune  d'elles  les  règles 
ci-dessus  pour  la  situation  et  la  distance  de  l'ampouic, 
en  prenant  soin  de  ne  protéger  ([lie  les  bords  de  la 
surface  totale,  rensend>le  subissant  des  irradiations 
croisées  successives. 

A  néiiliger  ces  prescriptions,  on  s'expose  îulcs  réac- 
tions trop  faibles  sur  les  bords,  trop  intenses  au  centre. 
A  (  hoisir  des  dislances  focus-peau  trop  grandes,  on 
s'oblige  à  prolonger  inutilement  la  durée  des  séances 
ou  à  les  mulliplicr  plu-;  ipi'il  n'est  nécessaire. 

Ce  très  intéressant  travail  de  lloliknccht  montre, 
dans  des   figures  schématiques,    les   divers  emplace- 

1.  G.  lloi.iKxE(,icT  ;Vi(Miiio;.  l'orlschr.  auf  dem  Ceb.  der 
Itôiilgeiislr.,  0  itéc.  190i. 


8o  <«^  Le    Radium.  ^^* 


iiu'iils  ilu   lociis  corrcsiioiiil;!!]!    ;'i  dos    irradiations  dr  II.  Ilahii'  a  i-U'  IVnji|ir  du  la  ucllrlr  di's  l'i(iiil^riiii- 

réjiions    lr('s   accideiili'os,    lolk's  t\u'en    oll'rc  Sdini'iil  yraniriR's    olilciius    ijuand    on    assujettit    les    extrc- 

l'anatoiuie  iiortnnli'  ou  [ialli()loi;i((uc.  mités  avec  la  bande  dEsniarch.  Ne  pouvant  la  mettre 

uni(juement  sur  le  compte  de  rinimohilisation  plus 

Rayons  X  et  Tumeurs  malignes  P;"'''"'''"  «'"*'  réalisée,  il  a  p.'nsé  que  l'anémie  des 

tissus  doit  être  pour  lieaueoup  dans  ce  résultat.  11  lui 

Si.MMMMi.  —  I.  Sur  1;.  lailioilioiapio  .lus  tmnoins  irialigiir*.  —  „  semidr  (lu'en  ellét  l'aeliiin  sur  des  lissus  préalable- 

II.  i;..„liH,nliMn  ;,  la  Ilniili.r,-nnlli,-niph'.  .        '.      .  ,                                    .                           ' 

ment  iseliemies  est  liieii  plus  intense.  .Mais  ces  essais 

1.  Le  1.)'    linliert  iMontpellien '.  siiulienl   une  liièse  sont  bien  vafiues  :  l'absenee  de  dosage  leur  ôte  toute 

iiue    plusieurs    fois    déjà   on    a   déléndue  ii-i    :    l'I.uil  valeur. 

donnée  une  tumeur  maliime,  rien  ne  permet  de  dire  Au  visaije,  l'anémie  est  obtenue  au  ninven  d'inji'e- 

a  iiriori  si  oui  ou  non  elle  cédera  aux  ravoiis  \.  Lors  lions  d'un  mélange  d'eucaïiie  et  d'adrénaline, 

même  (Ui  elle  a  [laru  résister  ;i  un  premier  liMilcniiiil  ,  I.  auleur     relaie     avec     nnn     moins     d'imprécision 

des   modilications.    in(issi(iii(iblcs  dans   la    lecbniipie.  (piebpies  essais  de  traitement  r/'«/i'((.N- /(«/oi.-;  (procédé 

donneront   peut-être  des  résultais   tout  opposés,   lors  de  Tupiifinerj. 
d  un  second  essai. 

Ceci  s'applicpie  aussi  bien  aux  tumeurs  viscéiales 

qu'aux  antres.  Inopérables,  elles  doixent  éire  l'objei  ^^s  rayons  X  en  dermothérapie 

d'une     tentative     de     ra.liotberapie:     opérables,     de       ^,,^^^, _  ,     ,,„,„..„;„„,  ,|,.,™al„l„.i,,u,.  ,!,■   la   l!a,l,„il,e- 

ménie   :    le  ebirurgieii  surveille   la   marebe   du   mal,  raine. 

en  même  Icmps  que  le  médecin  radiograpbo.   La  néo- 

plasie  progrcsse-l-i'Ile.  il    iiilervieiil   aussitôt.    Imberl  llaiis  un   ménmire.    ipi'on    pourra  eonlronler,   siu' 

compare,  gucrison  pour  guérison,  l'ampoule  au  bi.s-  plus    d'un,    point    avec    l'excellente    llièse    de    Hclnl, 

louri.  Kl  d'abord,  l'ampoule  supprime  la  narco.se  dont  Scboltz-  nous  donne  les  résultats  d'une  prati(|ui'  der- 

011   oublie    lro|)    les    dangers;   elle  est    exeni|ile    dis  moradiotbérapi([ue  de  six  années. 

risques  si  graves  inbérenU  encore  anjourd'liui  à   loul  Les     rondements     du     nouveau     trailcinenl     soiil. 

atle  opératoire  étendu  :  elle   parail   bien   mienv   diri-  ipiebpie  bétérogènes  (pi'en  puissent  semider  les  appli- 

gée  contre  la  cause  du  mal,  doiil   l'c'radicalinn  ,iii  lii?-  cations,    dans    les     modilicalioiis     exercées    par    les 

touri  est  un  paradoxe  absurde.  ravons  .\  sur  la   cellule   l'piliiéliale  cl    sur  K's   parois 

Les  ris(pies  du   Iraileiin'iil   mimI     le-,    railindermiles  vasculaires.  Sclioll/  dixisc  en  (pialre  gr-oupe->  li's  all'cc- 

diiiiloureuses.  Mais  ou  les  évite  eu  usant  de  pi-iiderice,  lions  relevant  de  la  radiolbérapie  : 

et     surloul    d'insirumenis    de    mesuri',    aioulcrai-je.  |.    IS'rol'uniiiilidiis    riilnners:.  cnuquiiianl    :   carci- 

Ouanl  aux  aguravalioii-  r-.ipides  signalées  par  qnelipies  iiiime  et   sarcome   delà    peau,   mvcosis   l'oniioide,  vci- 

auteurs,  Imbert   n'en  a  pas  encore  observé  d'cxeiiiple.  rues,  angiiuiies,  lupus  vulgaires,  lupus  ('■rytbc''maleii\. 

Le    dislingué     proresseur    de     Monipi'llier    conclul  ||.    .l//'cc/(o»s  ilii   rlicrrii   cl   du    fulUrnlc  j)ilrii.i. 

(ju'il     laiil,    en    cas  de    néoplasme  malin,    loujuurs   el  .savoir'    :    livperh'icliose.    iavu^.    Iriclmpliv  lii>    iln    i  uii' 

liuit  d  abord  essaver  la  radiolbérapie.  cbevelu    el    autres,   lollicidite,    svcosis    -imjilc    de    la 


C'est  evactement  notre  avis  :  mais  il  iuiporli' que  le  barbe.  On  peut  v  joindre  l'acné  vulgaire, 
radidlbérapeule  suit  un  médecin  el  non  le  premier  cm-  Ml.  Dcnnaloses  inflaiumaloires.  ayant  leur  siège 

piricpie  venu  ;  il  imporle  aussi  de  trioiiq)lierde  la  siii-  principalement    dans     l'c^pilbéliiim    :    (•czéma,    liebeil 

i;uliére  boslilité  de  ipielipies  cbirurgiens   mal   docu-  ebronicpie  simple,  psoriasis,  licbeii  rnbei-. 
mentes;     ils    diiI     la     siiperslili<in     du     couleau     el  |V.   Aljf.-liinix    jiiiiruiiiK'ii^rs    :    pruril    simple    el 

s'obsliuenl    à   prcd'esser  (pi'oii    peut,  avec  des  dis -ec-  pruri^n. 


1.    Il  vnioim'.iîvi'ii;  iiv\s  1 1  n  mUi'i  v^n  -  (    tvm'is.    — 
ll.uiv  le    carcinotnc  su|)erlicirl   mi    i-iiiinimlr.    l'am- 


lions  sunisamiiienl   élendues,   ralli-apper  le  ;;ernie  <iu 

lui  ciiiiper  le  ebemin  ! 

Il  <'Sl    incroyable  ijue  daii'-   lieancdUO  d'iiôpilaiiv,  ...  ....  ...  .     ,,  ,.    ,    .       • 

,.,,.'.  .  ..  ,  jiouli'  rivalise  avec  le  luslouri.  Lu  cas  d  iilceralion,  un 

r.adiotiierapie  soil   encore  au\    mauis  du   rauiom'aplie,       '  ,  •        i-       i-  i  i 

'  ,  .      ,    ,     i  II  I   -1       se  trouvera  bleu  <l  aiipliijuer  les   ravons  sur  les    siir- 

lom,  a  de  !oni;s  mlervalles,  iiuanil  il  .  ,  ,  i  "     ,    i 

laces  malades  prealaolement  iiellovees  a  la  eurelle  on 


souveiil  venu  di 

î'u  a   le  loisir,   en    Iransportanl    un   matériel   insulli 

,         ,     ,           ,                      ,             ,.  avec  la  pommade  p\roi;alliqU( 

sanl.  Ces!   sur    es  résultats  olili'uu-  par  de-  appnea-  '              .    ''      ' 

I  '  '  it 1 ,....   ......   .. 

lions   ambulantes   el    dérisoires  i|iie   les   n    maiires   i 

vont  se  l'aire  une  opinion  et  iiiuer  de  baul   l'exlraordi  .              

...       .                    ','    I     I  •           ,1-         1  slaids,  i|iioii|ue  parlois  lort  Ijoi 

iiaire  procède  qui  va  renouveliM-  la  llierapeullinpii'  des  '        '       ' 

néoplasmes.  Rerum  noi'iis  nascilur  nrdo.  I-  H-  11»"^   llainlHHo-  .  rortsch,.,,,,/-  dm,  i:,!..,!,-,-  lumi- 

'  ffi'Hs/;-..  9  aOc.  190i. 

I.  X      iMDtBT    ,Moiilpollier  .  Anli.   dEl.    iiirilir.  rjpi-i:    el  2.  W.  Siaioi.TZ    Knnifïslierg  .  l-'oilsrh.  im  driii  lirli.  ,li-r  lUml 

WfHrçHt'S,  10 jaiivicrinO.S.  ijnislralitnt.  \'.<\  Mil.  Ilrfl  -l.i\h.  l'.KIl. 


(ans  les  carcinomes  sdus-enlanes.   parlieiuiei'i'ineiil 
nodules    inli'a-niammaires.    r('--ullals   moins   criii- 
is. 
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Des  irradiatidiis  |iiisl-(i|i('ral(iires  seront  |jciil-èlrr  en 
mesure  de  prévenir  les  récidives.  Elles  di'vronl  èlrc 
eonlinuées  des  mois  et  des  années,  avec  interruptions 
appropriées;  alors  seulement,  elles  autoriseront  à  con- 
clure. 

Les  sarcomes  cutanés  réagissent  an\  rajons  plus 
capricieusement  ipie  le  carcinome.  Certaines  tumeurs 
molles,  à  cellules  rondes,  cèdent  rapidement;  d'autres, 
surtout  des  sarcomes  durs  à  (cellules  lusil'ornies. 
résistent  parfois  d'une  manière  indc'linie. 

Conclusion  :  irradier  les  sarcomes  ino|iéraliles; 
irradier  de  même  les  sarcomes  opéraldes,  ipiitte  à 
opérer  si  la  régression  ne  commence  pas  après  i|U(I- 
(jues  semaines  de  traitement. 

Pour  la  prévention  des  récidives,  mêmes  règles  ([ue 
pour  le  carcinome. 

Dans  le  mycosis  l'ongoïde,  l'irradiation  modilie  et 
reçoit  les  foyers  préiuycoides  et  les  tuiueurs,  ulcérées 
ou  non.  La  maladie,  en  tant  (jue  telle,  n'est  pas  modi- 
fiée :  de  nouvelles  tumeurs  continuent  à  se  former 
au  cours  du  traitement. 

D'après  Schollz,  le  radium  sera  supérieur  aux 
rayons  X  dans  le  Iraileuienl  des  tuniein's  malignes, 
dès  qu'on  disposera  des  (piaiililés  suflisantes. 

Ia's  indicaticjus  des  rajons  X  dans  le  lupus  sont  assez 
dilliciles  à  l'orniuler.  Scliolli  leur  préfère  le  procédé 
Finsen;  on  n'usera  des  rayons  \  que  ipiand  la  [ilmiii- 
ihérapie  semblera  trop  longue  ou  trop  conteusi'.  et 
dans  les  formes  étendues,  ulcérées  ou  li\perlro|)liiipies. 
Ici  aussi  on  se  trouvera  bien  de  reni|iloi  préalable  de 
la  pommade  pvro;;alliipie. 

Le  lupus  énjlliciiKilru.r  est  assez  réi'ractaire  aux 
rayons  X.  On  n'y  recourra  i|u'cu  dci-uièi'e  instance,  dit 
Scholtz.  Je  ferai  observer  ipie.  dans  cette  alfection  le 
radium  est  fort  elïicace;  c'est,  à  mon  avis,  jus- 
ipi'à  cette  beure,   son   indication   princi|iale. 

II.  HviiioiiiùiAi'ii:  lii.s  vrvi.AiiiEs  dv  i,in;vKi;.  —  Les 
rayons  .\  agissent  ici  comme  provoipiaiil  la  cbute 
des  cheveux  et  aussi  par  une  certaine  action  propre 
sur  les  épilhéliums,  dont  témoignent  certaines  amélio- 
rations de  folliculite  ou  d'acné  /*yeceV/a7(/ l'action  dépi- 
Lintc.  La  durée  de  ladécalvation  est  nii  des  avantages 
de  la  méthode  ([ui  ne  doit  pas  l'aire  n  iioncer  au\ 
a|iplicalions  parasiticides. 

III.  l'i  mikhhi'.iivi'Ii;  iiKs  m  iiMonvinn^s  im-i.avim\toiiii:s. 
—  L'eczéma  n'est  (pie  rarement  jusliciabli'  des 
rayons  X,  dans  les  cas  tenaces  où  liuit  a  échoué.  Le 
psoriasis,  au  contraire,  en  r'elèvc,  dans  tous  les  cas; 
les  rayons  y  font  merveille,  surtout  condiinés  avec  les 
onguents  à  l'acide  salicvlii|ue  et  à  l'anthrasol.  l'our  les 
plai|nes  psoriasiipics  de  la  l'ace,  il  lauilia  penseï-  au\ 
taches  pigmentées  coiiséi-ulivcs  au  li-aitcnn'Ut.  ({iii 
peuvent  persister  assez   longtemps. 

Les  divers /i'c/iens  résistant  au\  médications  usuelles 
T.  II. 


poui-rout  se  bleu  tiouvcr  de  l'emploi  des  l'ayons  de 
lioiitgen. 

1\.    HALlOTlIlJllAI'lf:      mes      affections     PUCIlieiXFlSES. 

—  Llli'ts  très  variables  :  tantôt  le  succès  est  extrême- 
ment prompt,  |iarfoisnul.  Néanmoins,  il  faudra  essayer 
le  Irailement  dans  tous  les  prurits  opiniâtres. 

Un  observera  que  Scliolti  ne  donne  aucune  indica- 
tion de  dosage,  et  ([u'il  est  porté  à  restreindre  l'appli- 
cation exclusive  des  rayons  X  à  un  petit  nombre  d'atlec- 
tions,  telles  que  le  cancroïde.  surtout  celui  de  la  face, 
le  lupus  vulgaire,  le  psoriasis  rebelle,  surtout  des 
mains,  et  enfin  les  maladies  du  cheveu  ou  du  tollicule, 
où  l'action  dépilante  est  enjeu. 

Histopathologie  rontgénienne 

SojiMAiRi;.  — I.  I,a  liônlgénodermitc  itironiqiii'  (trs  ti.Hli"liiguos. 
—  11.  Conlrilnition  à  l'tiislologie  ilos  atlùialiiins  tluiilgi'nii-nncs 
ili'  la  peau  norniate   humaine. 

I.  Tandis  (piç  les  radioderniites  aiguës  ont  lait 
rolijet  de  recherches  multiples,  des  ilcrmopalliies 
ronlgeniennes  rlinuiiques,  s'étendant  sur  des  mois 
et  des  années,  n'ont  guère  fait  l'ohjet  de  recherches 
liistologiipies  approfondies. 

Le  mémoire  d'Inna',  (pu  a  disposé  des  documents 
et  du  matériel  biopsi([ue  rassemblés  à  l'appel  des 
Forisriirillc.  comble  une  lacune.  Il  est  illustré  de 
>uperbt's  planches  eu  couleurs,  démontraiil  l'histidogie 
de  ces  lésions  et  la  genèse  du  carcinome  postront- 
génieu. 

Le  caractère  aiiat(iMiopalh(il(iL;i()ue  est,  avec  l'Inper- 
kératosc.  (pii  allécte  tiiutcs  sortes  de  formes  (en 
nappe,  eu  verrues,  etc.)  un  œdème  pareucbiimaleux 
in/lammaloire  de  tous  les  tissus  entrant  dans  la 
constitution  de  la  peau. 

Quant  au  miiniiicté  blanc  et  rouge  l\pi(pi('  de  la 
radioderiuite  cbroiii(pie,  l'auteur  croit  pouvoir  l'expli- 
(pier  par  la  ré|)létioii  des  vaisseaux  sanguins  s-upcrli- 
ciels  et  profonds;  l'ati-opbic  de  tons  les  (issus,  sauf 
les  muscles,  déteriuiue  luie  rupnire  dans  réi|uilibre 
de  distribution  du  sang.  C'est  au\  points  anémiés 
par  le  loiiiis  musculaire  (|ue  correspondraient  les 
taches  blanches. 

V  (piel  |ioint  tout  ceci  est  spéculatif,  c'est  ee  ([ue 
l'auteur  cherche  à   peine  à  s(^  dissimuler. 

(je  ([iii  n'est  pas  livp(ithéti(pie,  c'ot  la  partie  histo- 
logiipie  de  son  travail  et  notaiimient  les  si  curieuses 
lésions  du  (issu  conjoiicdl'  et  de  la  substance  iidercel- 
hdaire.  Connue  lhi'rapeuli(|ue.  il  recoiuiuande  les 
bains  tièdes,  les  onguents  à  base  d'ovvdants  (oiigueiil 
de  llehra)  et  les  topiipies  salicylés. 

II.  Si  l'idcéralion  rontgénienne  a  é(é  l'objet    d'un 

I.  1'.  G.  In.nv  tlaniliouig).  /'oWsc/ic.  au/  ticiii  Geb.  tlfr 
liiiiiliieiislr.,  9  il(Jc.  1904. 
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assi^z  i;i'aM(l  niinilirc  i\r  lra\aiiv,  Irs  Irsiiiiis  ilr  la 
railiodcrniilc  a\aiil  liilréraliiin  n'inil  rlé  i.'xaminécs 
nncrii-;c'0]ii(|nenu'iil  i|iR'  par  Si'linll/.  ri  l'iu'ore  sni'  un 
|ii'lil  iKinilirr  di:  |)ré|)arali(iiis  cl  -aii>  iiidicalinii  de 
d(isai;i_'. 

Dans  l'iilcrM-alioi),  Uassiiianii,  puis  lUicniuuiii  v\ 
Linser '  i<[i[  lorl  insisU''  sur  la  conslamc  cl  le  larac- 
lère  |)i'imilir  des  lésions  vasculaires.  (les  Iravaux  (ml 
été  analysés  dans  celle  revue. 

Liuaer  s'est  prnposé  de  démontrer  siu'  des  lésions 
non  ulcérées  l'ordre  clniuioloiiiipie  des  altéi'ations  de;' 
divers  tissus. 

l'oiu-  olilcnir  des  lésions  assez  prononcées,  en 
c\ilant  l'ideéralion.  cl  sans  trop  aflaililir  la  dose  de 
l'avonncnicnt  alisorliée.  il  emploie  un  assez  curieux 
arliticc.  (pii  est  lui-iiiéine  luic  déduction  de  ses  idées 
sur  la  iicnèsc  secondaire  des  [lertcs  de  substance  ronl- 
iiénienne.  //  irradie  îles  baïKleit  de  peau  larç/es  seii- 
lenii'iil  <reiiririm  '2  ceiiliiiièlreii  (lu  en  prélève  par 
liio(isie  à  des  intervalles  varialiles  dans  l'espace 
d'un  mois,  après  absorption  d'au  moins  l(i  H  (unité 
llolzknecht).  Elle  reste  constamment  intacte  dans 
ces  condilious,  fait  éminemment  curieux  cl  contraire 
à  la  loi  de  Kietibôch:  à  peine  note-t-on,  outre  la  iiip- 
mentation  brune,  une  Iéi;ère  desquamation  superli- 
cielle.  I,es  perles  de  substance  prirent,  par  contre, 
a|)rès  l'excision,  l'aspect  caraclérisliipii-  de  l'ulcère 
niintiiénicii.  mais  i;uérirenl  assez  jiromplcnniil . 

[."examen  bistolojjicpie  des  pièces,  tixées  et  incluses 
selon  lui  procédé  uniforme,  donna  les  résultats  sui- 
vants : 

Halls  l'épitliélium.  .lucuiic  allcralidii  déj;i''uéraliM' : 
iiovaiix  de  grosseur  iiorinale.  bien  culoraldes,  sans  trace 
de  vacuolisalion.  Seul  croit,  avec  le  temiis  écoulé  de- 
])nis  l'irradiation,  le  contenu  pij;menlaire  des  cellules 
basalcs  du  réseau  i\f  .Mal]iii;lii.  l'oils  et  iziaudes  son! 
absolument  normaux. 

lîieii  dans  le  (issu  conjnnclil Hu  les  libro  élasliipies  ; 
rien  dans  les  iierls. 

Seuls  sont  loucliés  les  vaissi'aiix  sauiruins,  mais  pas 
Ions,  tan!  s'en  laul. 

Au  i"  jour,  iiuebpies-iuis  sonl  ibniuiliosés;  la  lu- 
mière en  est  bourrée  de  leiicocxtes;  reiidotliéliimi 
manipie  ç,"i  et  là.  .Sur  d'autres  points,  il  est  goiillé  et 
l'ait  saillie  dans  le  calibre  vasculaire.  Il  j' a  dissociation 
de  la  luniipie  médiane,  tout  infiltrée  de  lilobiilcs 
blancs;  riiillanmiatioii  p(''ri\asiulaire  est  mar((uée. 

tresl  au  l()''  jour  ipie  ré[iaississeineiil  de  la  tuiii(|ue 
interne,  la  l'ragmentationde  la  médiane  et  l'inliltration 
leucocytaire  ont  leur  maximum. 

Le  caractère  disséminé  des  lésions,  aboutissant  ,-i 
rorpanisalioii  llbreusc  des  lliromboses,  est  absolii- 
iMciil  net  d'un  bout  du  proci'ssiis  à  l'autre. 

Au  ."((!'  jour.  li'S  processus   iiitlauiiiialuiii's   sont  en 

I.  I'.  l.is>KK  liuliirigen).  Forhrli.  nnf  (//■m  (ifh.  dcr  lUml- 
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pleilii'  réi;ression.  tandis  ipic  les  mnditie.ilidiis  eiidii- 
vasculaires  sont  tout  à  l'ail  évidentes,  siirlont  sur  les 
artérioles  précédant  le  réseau  capillaire. 

Coraraent  expliquer  que  les  vaisseaux  ne  soieni  pas 
tons  atteints,  mais  seulcmenl  quelipies-inis  l't  par 
place'?  (Test,  dit  Linser,  aux  points  de  leur  parcuurs 
de  direction  normale  aux  radiations  ([u'ils  en  subis- 
sent l'action  nocive  au  maximum,  ilpinion  assez  con- 
testable, et  en  tout  cas  dillicile  à  démontrer. 

Va  si,  dans  la  lecbnique  adoptée,  l'irradiation, 
ipioique  intense,  n'a  jamais  abouti  à  ruicéralion,  c'est 
que  le  territoire  irradié  est  assez  aliondaminent 
pourvu  de  collatérales  pour  ne  [las  subir  de  graves 
troubles  tropliiques. 

Soubailons  que  les  auteurs  compétents  d'opiiiioii 
ojiposée  ,à  celle  de  Linser  entreprennent  bientôt  la  dis- 
cussion critique  de  cet  inléri'ssant  travail. 

Ra  di  iim  th  érapie 

SnMMATRK.  —  I.  liailiimi  cl  Nncvi. 
II.  (ii''iiûi"ilili''S   sur  ri'Mi|ilni   llirr;i]iiMi[iinii'  des  sets  cle  r.ntiiini. 

I.  Uiirlitjnn  [Bril.  Jauni,  nf  Dennaloliujn,  dé>- 
cembre  IllOi)  relate  l'observation  d'une  jeune  ténuue 
défigurée  jiar  un  vaste  nœvus  (tache  lie  de  vin)  de  la 
joue.  Il  employa  deux  échantillons  de  bromure  de 
railiiim  pur  (Ht  milligrammi's  chaque),  qui  l'ut 
appliipii'',  III  '.I  mois,   en   ?>'.)   séances  de  Titl  miiiiiles  à 

I  lii'ure.  Il  semble  très  salisl'ait  des  résultats  ob- 
tenus; je  puis  coiilirmer  personnellement  les  bons 
ell'cis  du  radium  dans  des  cas  analogues,  avant  guéri 
couiplé'Ieiiieiil,  l'ii  appliqiiaiil  II.)  iiiilligrammes  de 
bromure  [lur  répartis  sur  un  denii-eeiltiinètre  carré 
environ,  pendanl  I  heure  sur  chaque  point,  un  inmis 
)/(((/(■/■/(».<  du  bras,  large  comme  une  pièce  tle  ô  francs. 

II  \  eut  eschare  au  bout  de  7>  semaines;  elle  guérit 
très  rapidement  sans  autre  traitement  que  des  appli- 
cations de  vaseline  linriipiée  cl  laissa  une  très  belle 
cicatrice. 

II.  A  la  Société  médicale  des  Hôpitaux  [Bulletin, 
l('>  décembre  llXli),  M.  Heclère  a  l'ait  un  exposé  très 
lucide  des  propriétés  et  mode  d'enqiloi  Ihérapeuliipie 
du  radium.  L'auteur  a  le  lorl  de  s'en  tenir  trop  stric- 
tement à  l'analogie  avec  les  ravons  \.  (Ihaque  atome 
de  radium  équivaut  à  nue  jielite  ampoule,  soit,  mais 
à  nue  ampoule  qui  laisserail  Mirlir  des  ravons  eallid- 
diipies  et  des  caiialslrableii. 

Ile  même,  il  allribue  à  la  |irései]ce  de  l'écran  une 
perle  très  snpi''rieure  à  celle  que  l'exiiérience  directe 
démontre.  Kn  enlevant  à  une  boite  à  radium  son  é-cran 
de  mica,  et  eu  |)laçant  deux  régions  voisines  ilii  dos 
de  la  main  successivement  sur  la  petite  cuvette  coii- 
lenaiil  Kl  milligrammes  de  bromiire  de  radium  pur. 
peiidaiil   .'i  minutes,  avec  on   sans   l'écran,  je  me  suis 
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rendu  compte  cjuc  les  deuv  lésions  évoluent  i'i  peu 
près  simultanément. 

Ceci  ne  s'exjilltiiic  (juère  que  jiar  l<i  noti-iiilrr- 
venlion  des  ruyoïis  x,  ([u'on  pourra  d'ailleurs  dé- 
montrer avec  des  échantillons  assez  puissants  de 
polon'unn,  leipiel  possède  uiiii|ii('ment  cette  espèce  de 
radiation.  (Jn'il  ne  laut  |)as  |irendre  trop  à  la  li'llre 
l'assiniilalion  thérapeutique  des  rayons  du  radium  !■! 
de  Rôntgen,  c'est  ce  qu'indii[ue  aussi  l'ahscnce  de  pa- 
rallélisme entre  l'cllel  sur  la  peau  normale  et  l'action 
sur  la  pastille  de  lldl/kiieriil  (lu  IdUl  auli'e.  Ce  imii- 
parallélisnie  (pie  j'ai  pi'écédeinnicnt  signalé  (Noc.  de 
Hiol..  '2'<  oetolire  l'.KI'i)  est  conlirnii'  par  Béelère.  Il 
est  é\ideiil  ijij'//  //'//  (I  pus  ih'  cuiniHiiiic  iiicxiirc 
eiilre  l'ampoMle  et  le  radium.  L'emploi  du  radiu- 
chronioniètre  de  BenoisI  donne  un  n'^sullal  tout  aussi 
l)aradoxal;  les  rayons  du  radium  sont  liicn  plus  p('M(''- 
trants  que  ne  ]'indi([ue  cet  instrument  (la  m'cro- 
spermie  transeulanée  du  cohaye  par  le  radium  siil- 
lirait  à  le  prouver |. 

Si  l'on  prenait  trop  à  la  lelln'  l'equalion  am|iouir- 
radium,  on  se  priverait  certaineiueul  des  très  grande 
et  inattendus  services  que  cette  suhsiance  rend,  en  se 
jouant,  dans  certaines  all'ections  peu  dociles  au\ 
rayons  X  ;  le  lupus  érythémateux,  par  e\eni|ile.  .Je  ne 
puis  l'aire  ici  (pTune  allusion  à  l'ell'el  evlraordinaire 
d'applicaliiins  de  l'adium  très  brèves  (  I  0  niiilii;ramiMes 
de  luMimure  de  radium  [lur,  moins  d'ime  niiuulel. 
ou  de  vcifii'line  railiodclirée  sur  le  psoriasis.  .J'en 
rendrai  prochainement  un  conqite  détaillé  avec  le 
D''  Salmon. 

Enfin,  je  ne  sache  |ias  que  la  radium-dermile  ail 
jamais  présenté  la  l'orme  chroni(pu'  avec  iiyperkéra- 
tose;  et  ipiant  aux  formes  aiguës  déterminées  sur  des 
tissus  normaux  avoisinant  des  lupus,  même  après  des 
séances  très  prolongées  (une  demi-lieure  avec  àO  milli- 
grammes), rien  de  plus  remarquable  ([uc  la  simplicité 
el  la  rapidité  de  leur  guérison. 

l'ji  \(''i'ili'.  pour  le  tbérapeuli',  il  \  a  le  radium  el 
les  rayons  X,  deux  modes  tbéra[ieuliques  (pii  dillèi-iMil 
par  d'autres  points  cpie  la  plus  ou  moins  t^r.nide 
conunodité  d'application.  Ceci  dil.  Ii'  mérite  de  ll('- 
clère  resie  eiilier  d'avoir,  dans  sa  1res  sid)slanlielli' 
conléreiice,  attiré  l'attention  des  médecins  sur  le  non- 
veau  corps.  I)'  .Iules  Uehns. 

Radiotechnie 

Orthodiagraphe.  —  M.  le  II'    llarjon  a  présenh' 

à   la     Sdiii'li'    mi'dicale    des   linpilnux    de     l,\on'     un 

châssis  poi'le-auqidule  cl  piirle-écrau  ((Mobiiii'  a\ei    mu 

orlh((ilia^raplie.    Il  iilli'e  j'nNaulage  de  réunir  sur   uni' 

seide   monture    luus   les   dis|iiisilirs  eu  usajic  pour    les 

appliialiiMis     iMihdbjLiiques,     sa\iiir    :    la    raihciseopie 

1.  Aiiliins  il  Elnlilcilc  iiiciliiiilc.  Iini(lraii\.  Ill  piini.r 
['Mb.  \>.  U). 


clinique  dmis  toutes  les  positions,  debout,  assis,  in- 
cliné, couché  ;  la  radiographie  simple  et  stéréoscopique; 
les  diverses  applications  radiolln'rapiques  dans  toutes 
les  positions;  enfin,  l'ortliodiagrapliie.  l/ensendile 
comprend  deux    systèmes  entièrement  dislincls  :   im 
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eliàssis  pnrlc-auipiiule  lie  lîi'clère.  légèremenl  modilié, 
el  un  ortliodiagraphc  superposé  à  ce  cadre.  Les  ileux 
systèmes  peuvent  fonctionner  alternalivenicul.  sans 
se  gêner,  grâce  <à  un  dispositif  très  sinqde  pi  i  luel- 
laiif  de  substituer  rapidemcul  l'un  à  l'aulre. 

Du  châssis  de  Hédère,  je  ne  dirai  rien,  car  c'est  un 
a[)pareil  déjà  ancien  et  connu  de  tous  les  spécialistes. 

Sur  le  côlé  droit  du  cadre  de  ce  châssis  [lorle- 
ampoule.  ipii  a  élé  renforcé  à  dessein,  on  a  installé 
l'iirlIiiidiaLiriipiii'. 

Cet  appareil  inscripleur  se  conq)ose  cssculiellenicTil 
d'une  lige  en  ('.  1res  mobile,  reposant.  |iar  sa  branche 
iiiiilianc.  sur  deux  paliei's  livi's  sur  la  pniruce  droite 
ibi  châssis  de  lieclère.  A  l'éhii  de  re|ios.  celle  li^e 
garde  une  position  hori/onlale.  A  ses  deuv  extrémités 
vient  s'arliiulei'  une  aiilrc  li;;e  i  ii  1,  verticale  dans  la 
position  de  repos  :  ees  i\r\\\  liges  sont  evlrèmcmenl 
mobiles  l'une  sur  l'autre. 
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La  lif^e  en  V  MTlicalc  |i(irlc,  à  l'uni'  ilc  ms  rxiroinitt's, 
rampoiile,  ot  à  l'aiilrr.  le  cravdri  i|iii  servira  à  ])i'riiilr(' 
le  (rair  nrtlio(lia;;ra|jliii|ue  :  k's  deux  a|i|ian'ils  rolrnl 
solidaires  des  mêmes  mmivemeiils. 

heu\  \is  de  ra|i|iel  |ieriiu'lleiil  de  laiiv  loiidier  le 
rayiui  iKirmal  de  raiii|iiiide  ilaiis  l'axi'  du  eraxim 
inscrij)leur. 

Pour  prendre  uti  Iraeé,  on  iixe  l'éeran  à  la  hauteur 
viinlue.  à  l'aide  d'un  disposilif  spéeia]  ;  eeliii-ci  est 
muni  d'une  i;Iaee  eoulre  laipielle  on  appliipie  mie 
leuille  de  pa]iier  à  déealipier.  lieux  tiges  à  ressort  la 
maiulieiinent  en  plaee,  el  le  crayon,  en  appuyant, 
conire  la  ^laee,  éeril  l'aeilemenl  sur  le  papier  (|ui  y 
est  adhérent. 

Cet  appan-il  (>st  intéressant,  lai'  il  rf'uuil  à  lui  si'ul 
deux  iusinmienis  dillé'reiils  :  il  permet  doue  d'éviter 
reiiiomliremeiil  et  la  eonipliealion  résullaul  de  deux 
ap]iarei|s  distincts,  et  de  réaliser  ime  notahle  écoiioniie 
d'inslallalion.  D'  ,|.  ISelot. 

Nouvel  appareil  pour  l'emploi  thérapeu- 
tique  des  sels  de  radium.  —  Jus- 
i|u'à  ce  jour  deux  tvpi's  d'ap|iareils  out 
été  emplovés  dans  les  ajiplicatioiis  mé- 
dicales des  sels  de  radium,  llaus  l'un 
d'eux,  le  radium  à  l'état  de  hromure  est 
enfermé  dans  un  jietit  tuhe  de  verre  mince 
scellé  .à  la  lampe;  daus  l'aiitre,  ce  même 
sel  est  |)lacé  daus  une  petite  coupelle  en 
verre  ou  en  mêlai  recouverle  d'une  leuille 
mince  d'aluminium,  déhouile  ou  de  toute 
autre  sultstanee  possi'danl  un  laihle  coef- 
licient  d'ahsorption  pour  le  ravonnement. 
Ces  dispositifs  prési'uli'nt  de  uomhreux 
inc'onvénients.  L'interposition  d'un  é'crau 
nécessairement  épais,  sur  le  laisccau  uti- 
lisé, ilimiime  l'cU'et  du  ravonni'nicMl  dans 
des  |ii'oporlioiis  corisidé'raldes.  Par  exemple 

une     lame    d'aliuniuiiuji    de  -;—  de     milli- 

10 

1) 
mètre  d'épaisseur  alisorlie  les  -—  du  ra\(in- 

uejnenl   liiial.  llaus  ci's  conditions  tous  les 

rayons   ■/  et    une  f;ratide  partie  des  ravoris 

[i  peu  pénétrants  sont  complètement  iiiler- 

ceptés.   i'r    fait   est    une   im|>erfectioii    si'- 

ricuse,  puixpi'il  est  reconnu  ipic,  dans  le 

Aiiii.inil       traileuieul   de   certaines  alfeclions  superli- 

jHiiir     liin-    eielles,   les  rayons  fl  de  laihle  vitesse  sont 

'"''.   '"','"     les  si'uls   (lui   soient    eflicaccs.    En    nuli-e 

]ii'nh(jlu'(ics  • 

si'ls  ili'  r.i-     ces  deux    <lisposilifs    rii'>(cssitenl    l'emploi 

''"""•         de  sel   i\r    radium    en   couche    l'^paisse  (de 

':!!!Hi!'u,T'!    "••'  '■'  '   iiiilliiii''li'''l.  '!'■  I''lle  -orl,'  .pie  le 

rayoïmemenl    elléclir  dune   grosse   partie 

de  la  siihstance   se   trouvi-  ahsorhi'  dans  le  rapport  de 

I  à  tJ.   Lu  ri'suiui'    ces   appareils  préseiiliMil  deux    in- 
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couvéïiienls  l'ondamentaux  :  I"  Mniil'aise  nlilisa- 
lliiii  (lu  rdipniiemcnt  (modification  de  sa  nature  et 
production  de  ravons  secondaires);  2"  priv  élevé  des 
ii/ijiiireih  (en  raison  de  la  grande  ipiantilé  de  ma- 
tière nécessaire  pour   produire   un  ellél   déterminé). 

Sur  les  conseils  de  M.  llamie,  M.  Armet  de  Lislc  a 
lait  construire  un  petit  appareil  dans  lequel  ces  deux 
inconvénients  sont  réduits  dans  de  fortes  proportions. 
Le  support  h  radium  proprement  dit  est  analogue  à 
celui  décrit  par  M.  Itéclère'.  lue  plaquette  carrée  en 
métal  est  montée  .sur  une  tige  de  longueur  variahle  et 
une  articulation  placée  sous  la  plaquette  permet 
d'orienter  celle-ci  dans  tontes  les  directions.  Le 
radium  à  l'état  de  sulfate  est  lixé  sur  le  carré  de 
mi'lal  au  moven  d'un  vernis  spécial,  dont  l'ahsorption 
pour  le  ravonnement  est  très  faihie.  Ce  vernis  résiste 
à  l'eau  lionillanle,  aux  variations  de  temjiéralnre  Jus- 
qu'à l.")()  degrés  el  aux  aiitisejitiques  courammeiil 
employés  en  thérapenliipie.  l.i'  radium  ('■tondu  parmi 
procédé  spécial  est  réparti  sur  une  grande  surface  et 
sons  une  faihie  épaisseur.  In  centigramme  de  radium 
peut  couvrir,  jiar  eNcmple.  une  surface  de  I  (■eiili- 
mèlre  carré. 

l.'emphéi  de  \ernis  pour  la  livaliou  du  sel  radioac- 
tif. |icruiet  de  conslruire  des  appareils  de  formes 
variées,  s|i(''cialcment 
étahlis  poui-  \v  hiil 
(pi'ils  doivent  attein- 
dre. La  laihle  ahsorp- 
lioii  de  l'écran  jiro- 
tecteur  et  la  réparti- 
lion  S|i(''ciale  du  sel  de 
radium  jieriiictlent 
d'augmeiiler  le  coef- 
licient  d'ulilisalion  du 

|'l'"'lllil     'l'Ill-     ''■      l''>|'-      fi.U'.    It.    —    nis|iosili !,■     In     |,I,,- 

port     de    I     à     ."i.  .|iiillc  (l.nis  sa  aninc  |iinli'(li((c. 

Pour  le  transport 
lappareil  ciiusl|-iiil  par  \l.  \rmel  de  Lisie  esl  compris 
de  telle  façon  (pie  la  jdaipielle  puisse  péiiélrer  dans 
une  pii"'ce  en  hois  servant  de  manche,  dont  la  parlie 
mlé'i'icure  eu  nu'lal  loi'iiie  une  gaine  pi'oleclriee  conire 
le     ravonueinenl     du    radium. 

Ce  disposilil.  simple  d'applu  alioii  facile,  d'aiili- 
scpsie  parfaite  el  de  prix  peu  i''le\('',  seiiihic  r(''p(in(lre 
aux  condilions  exii;(''es  dans  I  emploi  lli(''rapeuli(pie 
des  sels  di^  radium.  P.    Pu  \n  . 

Appareil  (Jehrcke  pour  l'étude  de.s  cou- 
rants alternatifs  à  haute  tension.  LCf- 
lline  négative  sur  la  cathode  d'un  liihede  (ieissler  re- 
couvre, ainsi  (pie  l'a  fait  voir  M.  II. -A.  \\  ilsoii,  nue 
surface  pro|iortioiinclle  .'i  I  inleiisile  i\\>  (durant  laiil 
(pie  la  calhode  n'est   pas  eiili(''remenl  coiiM'i'Ie. 

1.    \<iii-  le  llitfliniil.   TiMilr    II.    pa^c    i'I. 
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M.  K.   Gehrcke  '   construit  un  appareil  liasé  sur  ce  p]nv((yant  un  courant  allcrnatir  à  liante  tension,  les 

principe  qui  permet  de  déterminer  la  courhe  de  cou-  deux  électrodes  s'enveloppent  d'une  gaine  lumineuse  ; 

rant  des  courants  alternatifs  à  haute  tension.  si  on  observe  le  tnhc  à  l'aide  d'un  miroir  tournant 

Deux  fils  de  nickel  d'environ  'J(l  cenliniètresde  Ion-  dont  l'axe  de  rotation  es!  |parallMe  aux  électrodes,   les 

gueur  sont  scellés  h  (pielques  centimètres  de  distance  phases  du  courant    se   voient   juxtaposées  dans  l'es- 

dans  un  tube  de  verre  de  fi  centimètres  de  diamètre.  pace. 

Le  vide  étant  à  une  raréfaction  appropriée,  un  cou-  En  réglant  la  posiliori  du  lobe  de  laçoii  ipie  les 
rant  continu  à  hante  tension  doiuie  au  pôle  négatif  une  images  des  éleclrodes  données  dans  un  miroir  tour- 
enveloppe  lumineuse  ipii  occupe  une  longueur  de  111  nant  co'incideut  sur  la  même  droite,  le  contour  des 
proporlionnelle  à  l'intensilé  du  courani  alors  (pi'au  images  lumineuses  de  l'eflluve  indique  immédiatement 
pôle  positif  on  n'olilieiil  ipruMc  faible  biMiiiiosilé  à  la  la  courbe  caractérisliipie  du  courant  alternatif.  Ce 
pointe.  dispositif  peu!    s'cuiplo\cr  dans  bien   des  cas  au  lieu 

1.  Sociolù  allcnKiiiilc  il.'   I'liysi(|ii.'   illio},.  du  tube  de  l!i-auii.                                       H.    du   B. 

^o       ^o      «=^0      t^c»      <=§<:>      «ir^o      ï:;§c 

Bibliographie 

IJ  est  donné  une  analyse  bibliographique  des  ouvrages  dont  deux  exemplaires  sont  envoyés  à  la  Rédaction. 

Radiologie  ]jar  la  surface  traitée  (délerniinée  par  les  pastilles  de 

Holzknecht  ou  di^  Sabonraud-Noiré).  Avec  la  connais- 

X  Rays  :  Their  employaient  in   cancer  and  sa„ce  de   ces   deov  fa.l.urs    ou   a  les  plus  grandes 

other  diseases,  bv  IticMAim  ,1.  (.owe.x,  Membcr  ,            j.  i .     ■     ,       ,        ,              ,...        >       ,    , 

of  Ibe  lirilisb  Eleclnitherapeutic  .\ssociati,m.  (bon-  ''lances  d  obtenue  dans  les  mêmes  conditions  des  resul- 

doii,  11.  Claisher,  '.T,   Wigmore  Street,   Cavendisb  lats  semblables,  el  I  .m  a  Mirloiil  le  moyen  de  mettre 

S(|uare  W,  1904.)  son  malade  à  l'abri  des  accidents.  Cette  dernière  con- 


sidération n'étant  pa?  à  négliger  lorsqu'on  s'adresse 
à  des  praticiens  (jui  débutent  dans  l'application  d'une 
méthode,  l'auteur  aurait  fait  œuvre  diudilemeiit  utile 
pour  les  nouveaux  ade[ites  eu  leiiaiit  compte  de  ces 
principes.  D'    Haret, 

Assista  ni  lihri'  ili'  lî;nlii)lliéi';i|>ii' 


(tu  liilinr-iloiic  <Il'  r.i(li(iliii;ii'  mi''ilir;ilc  liu  D'  Béclt'i'c. 


L'auteur  destine  son  ouvrage  aux  médecins  qui  dé- 
sirent soumettre  eux-mêmes  leurs  malades  au  traite- 
ment radiothérapique,  car  il  considère,  avec  juste  rai- 
son, comme  une  très  mauvaise  pralique  d'adresser  lis 
malades  à  des  électriciens  étrangers  à  la  profession 
médicali'.  et  il  met  sur  le  cninple  de  ics  opi''rateiirs 
une  grande  part  des  insuccès  ou  des  accident--  ridevés.  ^-^ 

11  ne  s'ari-éte  pas  aux  notions  éleclrii|ues  qui,  ,à  son 
avis  cepeniliuil.  sont  absolunieiil  iK'cessaires  au  radio-  fclectrologie 

Ibérapeule,  mais  ilsuppose  sou  lerleiir  au  courant  de      Électricité  médicale,  par  ledocleiir  11.  Ci  ii.i.eminot, 
cetle  question.   Le   choix  d'une   inslallati<Mi  est  donc  un  vol.  de  (i.'i")  pagi-s  avec  T'.t  ligiiri's  dans  letexteet 

abordée  aussitôt,  puis  en  (piidiiiies    pa:;,'s  une    iwue  S  planches  hors  le\l,.    (Sleinb.'il.  e.lilnir,  l'aris).-^ 

,  ..,,".,'.'  '    '  ,.       ,.  IVix  ;   1(1  fraiMs. 

des  principales  théories  émises  pour  i-ssaM-r  ae\|iii- 

qiier  l'aclion  des  rajons  de  lionlgen  sur   les   lissiis  el  Le   li'aih'  il 'eleclricili'   iiii'diralc  ipie   \ieiil    de   laire 

les   agents   pathogènes.   Liisiiile   l'auleiir    donne    une  paraiire   le   11'   Ciuilleiiiiiiol    est   certaineiiniil    un   des 

lechniqiie     pour  chacune    des     priiiripales     alfectioiis  meilleurs  et  des   plus  coiiiplcls  qui   exisleiil.    l.a    lâche 

traitées    pai-   les  raynis  \    :   iii'oplasmes  el   all'ectiiins  élail   dure  et  diflicile,  car.  comiiir   le  dil    I  aiileiir  au 

ciilanées.  début  de  sa  préface  :  "  L'eleciricilé  médicale  esl  l'une 

Ce  livre  esl  dune  ilarli'  el  il'iiiie  ciiiicisiiiii  parfaites,  des  sciences   accessoires   de    la    médecine   qui,    en   ce 

mais  il  est  regrellable  ipie  l'.iiiliiii-  passe  sniis  silence  iiniment,   avance   h    plus    grands    pas    n  ;    iii'anmoins 

un  rirhiiii  nombre  de  mesures  exactes.  iNous   savons,  M.    Ciiilleminot    a   su   èlre   conqilel.    Ion!    en    restant 

en  rllrl,  (pi'eii    railiotlii''ra|)ie   il  est  essentiel   de  faire  bref  et    précis.    11   a   eu    le   rare    mi-rile  de   faire   nu 

des    iiirsiii-es   diiTiles,   sans  celles-ci    on   n'est  jamais  ouvrage  intéressaiil  el  piMliijUe.  sans  cepciidaiil    iiègli- 

sùrde  se  trouver  dans  des  condilioiis  idenliipies  piiiir  g<i'  l'élude  des  lois  des  agents  ulilises  ni  celles  de  la 

leiloincliT    ime    evpi'rieilce     ou    appliquer   un    même  inalièreà   laipielle  on   les  applique,  coiiiiaissaiices  pri- 

llMili'liiriil .    Niiiis    |iiissêiliiiis    deiiv    uii'Slires    indispeii-  nionliales  salis   lesquelles   le  mnliiin  rleclricieii.   ii  esl 

sables  :  le  i\i-^\-r  de  pi'in'l rii I iiiii  iilê'lermiiii''  par  le  ra-  >    i\u'i\n  mauvais  artisan  incapable  d'amidinrer  la  llu- 

diijibromiimèlre  de    lleiioislj  el    la  quantité'   absorbée  ra|ieutique  et  exposé  aux  pires  insuccès  n. 
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Ce  (raviiil  est  divisé  en  trois  parties. 

La  première  est  exclusivement  consacrée  à  l'étude 
physi(pie  de  l'éleitricité  et  aux  (piestiaus  lechiiiipu'S. 
Les  dillérenles  ibrmes  sous  lesquelles  le  médecin  peut 
utiliser  réli'Ctricité,  ainsi  ([ue  les  appareils  qui  servent 
à  les  produire  sont  successivement  passés  en  revue. 
Les  courants  galvaniques,  l'aradiques.  sinusoïdaux,  de 
haute  tension  et  l'élecl restai icpie  font  chiK  un  i'nliiel 
d'un  chapitre  spécial.  Puis,  vient  l'étude  des  ravons  \, 
de  la  galvanocauslique,  de  l'ozonisation.  de  l'électri- 
cité comme  génératrice  de  nionvement  (massage 
vihraloire),  de  la  photothérapie  et  therniothérapie,  des 
aimants  et  électro-aimants. 

A  i'(''tude  plnsi(pic  succède  l'élude  |ihvsiologi(pu' 
des  agents  emploxés  dans  les  cahinets  d'électrnlhé- 
rapie  :  c'est  là,  i'oiijet  de  la  deuxième  partie  de 
l'ouvrage.  L'auteur  s'occupe  d'abord  des  actions  phy- 
siologiques du  courant  continu  dans  son  état  perma- 
nent, et  de  celles  produites  par  les  variations  de 
courant,  comme  rextra-couraut.  le  courant  rai'adi(pie. 
le  courant  sinusoïdal  et  ondidaliiire,  eu  un  mol  par 
tous  les  états  variables  de  basse  IréipuMice  et  de  basse 
tension.  Les  actions  pbysiologiipies  des  courants  de 
liante  tension,  de  la  fornii'  stati(pie,  des  radiations 
calori(pies,  lumineuses,  ultra-xinlrltes,  des  rayons  \ 
sont  l'cdijet  de  chapitres  spéciaux.  Lnlin  l'action  de 
l'ozone,  du  massage  vibratoire,  des  aimants,  des  ions 
n'est  pas  négligée. 

I  ne  lois  ces  connaissances  ac([nises  on  peut  passer 
aux  ajiplications  Ih ''raiieunipies  i^t  médicales  :  tel  est 
l'objet  de  la  troisième  partie  de  cet  ouvrage. 

On  a  riiabitiide  de  séparer  l'éleclrotbérapeutiipie 
de  lélectnidiagnostic  :  M.  (inilleminot  n'a  pas  cru 
ntili^de  1(^  faire,  et  en  cela  il  a  eu  parlaitement  raison. 
.\ussi,  cett(!  troisième  partie  est-elle  une  sorte  de 
comperidinm  où,  pour  chai[ne  cas  [lathologiquc.  on 
trouvera  d'abord  un  très  brel'  exposé  cliui([ne  (iudis- 
[)ensable),  im  |iaragraplu'  de  diagnostic  lorsqu'il  v  a 
lieu,  et  c  iilin  on  paragraphe  de  traitement.  Les  all'ec- 
linns  lin  ^vslème  neuro-musculaire  c(unpreiuient  à 
l'Iles  seules  lOII  pages;  celles  des  s\slèmes  cardio- 
vasculaire  et  lvnq)hatiipie  viennent  ensuite.  Il  l'st 
regrettabh'  que  l'auleni'  ue  |iarle  pas  des  résultais 
oblemis  par  les  ra\ons  de  Uonlgen  sur  les  leucémies, 
pseLulo-lcucémies  et  ad(''liiles  ;  il  est  \rai  (|ue  ce  son! 
là  des  travaux  t(uit  à  l'ait  récent>  ipii  ont  besoin  d'être 
confirmés.  Les  divers  trailements  éleclri(iues  (et 
dérivés)  des  all'ections  des  systèmes  osseux  et  articu- 
laire, des  allections  gynécologi([Ues  et  obstétricales, 
de  celles  du  rein,  de  la  vessie  et  des  voies  urinaires, 
de  la  |ieau.  des  \i>u\.  du  nez,  des  voies  digestives,  etc., 
sont  très  bien  étudiés,  ainsi  (pu-  tout  ce  ipii  concerne 
l'électrodiagnoslic.  I  ri  chapitre  spécial  est  réservé  aux 
tumeurs  malignes. 

Ou  voit  par  ce  rapide  exposé,  bien  incoinplel  du 
reste,  le  vaste  champ  qu'embrasse  cet  ouvrage  et  la 


niultijilicité  des  agentb  thérapeutiques,  des  metliodes 
et  des  atrections  morbides  qui  y  sont  étudiés. 

L  auteur  s'est  eft'orcé,  le  jilus  possible,  de  men- 
tionner des  mesures  exactes,  puisque  sans  elles, 
aucune  science  m'  ]ieut  progresser. 

En  radiothérapie,  il  a  tenu  compte  des  derniers  tra- 
vaux parus,  mais  tmit  en  indiipiant  la  qualité  et  la 
quantité  de  ravons  i(ue  l'on  peut  utiliser  dans  chaipie 
cas,  il  ai(Rite  :  u  La  |irati(pie,  je  dirai  même,  la  rou- 
tine des  opérations  est  lui  guide  souvent  aussi  sur  que 
l'emploi  de  procédés  de  mesure,  oii  il  entre  d'ail- 
leurs un  cdcriicieni  pi'rsonui'l  (pii  n'est  |)as  négli- 
geable.    Il 

M.  (inillemindl  me  |jenuiltra  de  ne  pas  être  sur  ce 
point  de  son  a\is.  Le  luaiiipie  de  sensibilité  des  intru- 
ments  de  mesure  utilisés  eu  radiologie  médicale  ne 
fait  |)as  de  doute,  mais  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  une 
raison  sulfisante  |iour  en  discuter  l'emploi,  .le  veux 
bien  admettre  cpi'il  soit  possible  de  se  rendre  compte 
par  la  sim|de  ins[iectiou  d'un  liilie,  de  la  ipialilé'  et  i\r 
la  ipiautité  des  radiations  qu'il  émet;  Miai>.  [mur 
arriver  à  ce  résultai,  il  doit  làlloir  une  grande  habi- 
tude, et  seuls  les  grands  maîtres  peuvent  se  permettre 
d'utiliser  ce  |)rocédé!  Mais,  jiour  la  grande  majorité 
des  [iraticiens,  il  faut  des  mesures,  et,  quoi(iu'elles  ne 
soient  |ias  toujours  d'une  précision  rigoureuse,  on 
leur  iloit   les  récents  progrès  de  la  méthode. 

l'our  le  trailenieiit  des  tumeurs  maligni's,  le 
II'  liiiilleiilinol  est  [lartisan  de  remjdoi  des  do.ses  frac- 
tionnées. Peut-éire  a-l-il  raison;  cependant  plus 
j'avance  dans  la  piMlnpie  railiii|lH'ra|iiipie,  plus  je  suis 
(diivaincn  (pi'il  n'evisie  pas  one  ~eule  l't  iiiii([ue 
inélbode  de  trai'emenl,  mais  (pii'  celle-ci  doit  être 
lUddilii'c  suivant  la  nature  et  l'état  des  lésions  sou- 
mises aux  rayons  di'  Uonlgen.  J'ajouterai  aussi  que  je 
suis  à  peu  près  certain  i[ue,  [lour  obtenir  un  résultat 
favorable  dans  quebpies  all'ections  graves,  il  l'anl  faire 
absorber  d'emblée  et  en  une  seule  fois,  nue  i|naiililé 
relativement  élevée  de  radiations  actives. 

L'ouvrage  de  M.  le  M'  (iiiilleiuinot  est  excellent  ; 
les  étudiants  pourront  y  puiser  des  connaissances 
devenues  indisjiensables  aux  médecins  de  notre  siècle, 
les  pralii'iens  le  consulleront  avec  fruit,  car  ils  pour- 
ront v  trouver  rapidi^menl  toules  les  indications  néces- 
saires au  Irailcnieiil  éleclri([uc  di'  leurs  malades. 

làilin,  le  livre,  élégamment  relié,  est  facile  à  con- 
snlli'r  grâce  à  une  table  des  matières  très  claire  et 
très  détaillée;  il  csl  largement  el  clairement  illustré; 
en  1111  mot,  il  est  très  liien  édile,  coinine  du  l'esté, 
tous  les  ouvrages  (jui  sortent  de  chez  Stcinbeil. 

D    J.   Belot, 

Assistant  lihri'  du  Lalpitnduiir 
du  radif)loj;ie  m^dicalf  du  If  H tIitc. 


«g^   Bibliographie,   -s^^ 
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Optique  photographique 

Optik  fur  Photographe!!  ((i]iiii|uc  des  iiIkiIh- 
graplit'S),  |)ar  le  11'  F.  Stoize.  I  vol.  de  170  pages. 
(Halle-siir-Saale,  Kiia|i|i,  édileiir).  l'i'i\  M.   \. 

\,0lili(iuf  lira  plmldiiraplics.  du  dueli'iir  Slul/e, 
ediiiiiie  la  Chimie  des  ijholo(jr(i])hes,  du  uu'iue 
auteur,  s'adresse  principalement  aux  élèves  leeiuii- 
ciens,  peu  l'amiliarisés  avec  le  calcul  niatlii'niali([ue. 
hans  ce  petit  volume  de  170  pages,  suni  [lassées  eu 
revue  toutes  les  liranclies  de  l'optiipie  plivsi(|ue.  à 
l'exception  de  la  polarisation  cl  i\r  la  doiililc  rcl'rac- 
lion,  a\ec  des  développemenls  eu  rapport  avec  l'impor- 
tance pratiipie  de  chacune  d'elles.  M.  Slolze  s'altaclie 
aux  laits  plutôt  qu'aux  d/'inonsli-alions,  cl  il  ue  l'ait 
appel,  [lour  1  étaldissemcnt  des  quehpies  lormules 
indispensables,  qu'à  l'emploi  des  quatre  règles  appli- 
quées à  des  lettres,  c'esl-à-dire  aux  plus  élémentaires 
notions  de  l'algèbre,  telle  qu'on  l'enseigne  dans  les 
écoles  primaires.  Encore  a-t-il  soin  de  donner  ces  cal- 
culs l'udimentaires  en  [)etil  texte  poiu-  n'rllraxer  per- 
sonne. 

CiiAi'iTiŒ  I.  —  Introduction. 

I,e  proiiiitT  cli;i|iilri'  i'xiidso  ht  rmtidii  de  la  luiiiit-i-i'  i-l  ilcs 
couk'Lll-s,  t'I  lu  lùli.'  CHIC  le  jl(,uiiiir  orutain-  ,si'li|iiii'|iiiri  joui' 
tiaiis  II'  plu'iiuini'îic  de  la  \isii>ii,  |iiirmiiiii'Mr  ipii'  l.i  |ilii)h»^ra|iliir 
s'otrorcL'  de  l'cprodiiiri.'. 

CiiAirniK   II.  —  Caractères  généraux  de  la  lumière. 

Sources  luilliucuscs.  corps  luniiui'ux,  ci  laircs,  lrau>parciils. 
opaques.    Iratislucidcs. 

Ç.innnu    lit.  —  Propagation,  marche  et  intensité  de 
la  lumière. 

Ce  cliapiU'c,  1res  iléveloppc,  eudirassc  rciiM-mlilc  de  riiptiipjc 
jiliolo-rapluipic. 

A.  Vitesse  de  la  lumière. 

ExpcriclLccs  de  liiiuicrs,  de  lijadlcv .  de  t  i/.eau  cl  de  j'ouiaull. 

li.  Propagation  et  arrêts  de  la  lumière. 

I.uuiicrc  cl  oudires.  Oiulircs  propi-es,  portées,  absolues;  pè- 
uoiuhrcs.  lullucin'c  de  la  dislauce  du  poiul  liunineux.  Plioto- 
niclres.  l)ill(''rcui;i'  eiilre  la  luuiiêrc  du  joui"  et  les  lumières 
arlilicielles. 

C.  Réflexion  de  la  lumière. 

I.  lÎKFl.KXlos  SUR  UN  PLAN.  Iuiai;cs  l'ouriiies  par  les  deux 
laces  d"iiu  miroir.  Foriuule  poui-  ai'gcnter  la  surface 
libre  d'une  glace.  Perle  de  lumière  par  réflexion  sur  les 
sm'l'aces   libres  d"un  appareil  iroplii[ui'. 

2.  Miroirs  spiiÉRiQUCS.  loyer  ;  causiiipic.  liéllexion  sur  l'eau 
cl  dans  l'air,  niir.tiic 

It.  Réfraction  de  la  lumière. 

I,a  rérr.'icliou  a  pour  cause  les  dillérences  de  vitesse  de  pro- 
pai,'alion  de  la  lumière,  ilans  diiïéri'iits  milieux. 

1.    1,01    GKNÉRAI.F.  llK    I.A    RI;KRAi:ilO\.    Iléltcvion    liilale.    Angle 

liinile. 
'2.   I'ri>.mI':.   I)i''\ialiuii  miniiiia. 

ô.  SuRFACHS  si'Iii-;rii.iuks.   (Irigine  ili's  t'aisceaux  luiiiineiix. 
a).   Lriilillr.s.    Oiiiivei'geiili'S,  divergenles.  I'omi-.  centre 

opliipte. 
h],   Hf'frficliiiH  jiirr   /cv   Inilillfs.    Furmiiles  l'oiulamcn- 
tales.  Longueur   l'iuale  posilÎM'  ou    négative.  Puissance 
(l'uiie  lentille.  Foyers  principaux, 
c,.   /''«yc/'s  conjugués  sur  l'iij:e.  Leurs  rapports  de  posi- 


d  .  Pniiils  ranjtiyiu's  fit  dchurs  iJr  l'arc. 

ci.  l'idiis  l'ncini.c  coiijiiyiics. 

i'J.  Grandeur  dcx  images,  nétcrmioatiori  du  lii\i'r  ]»riii- 
cipal. 

g).  Prnfniiilenr  de  i/ianip.  Tables  de  proroiideur.  Déler- 
minatiou  de  la  prorondenr. 

Il  .  Foi/ers  pnartj)aa.r  fl'ua  sif^/rair  opf  If/Il'.  Iiilliieiici' 
de  l'épaisseur  de  la  lentille. 

i).  Chrutin  parcouru  par  1rs  rai/nas  hiailnru.t  à  Ira- 
vers  plusieurs  Iculillcs. 

1>).   Aherraliiin  sjilicrii/ur.   i.ciilille  aplanéllipie 

1).   Aslignialisair.  tiavons  railiaiiK  et  langentiels. 

E.  Dispersion  de  la  lumière  par  réfraction. 
1,  Spectre   produit    pot   u.\    prismi:.    (ionleurs   complcmen- 

laires. 

a).  Théorie  ilrs  couleurs  de  Yoiing  llelmliollz.  Combi- 
naison aiUliti\c  des  rayons  colorés. 

h\  Coiubinaisou  adilitivc  tics  pignintts  colorés.  Cercle 
lies  couleurs. 

c).  Nature  des  pigmenis.  Pigments  transparents  et 
pigments  opaipies. 

d).  Cotuhiuaison  sousiraclive  des  plgniruls  et  des 
écrans  colûi'és. 

e).  Projections  et  impressions  eu  trois  couleurs. 

i.  Étude  de  la  dispersion  par  le  prissie.   Spectre  continu. 

Raies    de    Fraiiuliorer.    Spectres    iri''inissioii    et    spectres 

d'absorption.  Loi  de  Kircliliof. 

al.  Spectre  d'émission.  Sources  lunnuenses.  Spectro- 
seope  à  vision  directe. 

b).  Position  des  raies  de  Fraiinhofcr  et  de-  raies 
d'émission  de  différents  corps  dans  le  spectre. 

e).  Analyse  spectrale. 

d).  Modifications  du  sprrlrr  produites  par  les  mou- 
vements des  sources  lumineuses.  I.m  de  Ilii|)pler. 
Ulesnro  des  monveuieuts  des  étoiles. 

I'!.  Spectre  d'absorption,  smi  imporfancc  en  jdiotogra- 
jibie.  Sensibilisateurs.  Plaipies  oiiliocln'omati(pies. 

l'i.   Spectre  invisible.  Ultra-violet  ci  inl'ra-rongi'. 
3.   Valeur  de  la   dispersion.    Sun   r.'tjipurl    a\ec    l'indice  de 

rél'raclion. 
Prismes  et  lentilles  achroiuatigues. 

■i.    ViSIUILITÉ      DES      RAYONS     INVISIBLES.     RaVOIlS     catlliidnpies. 

Fluorescence.   Plm'pborescence. 

Chapitre   IV.   Théorie  des  ondulations    Interférence. 

Théorie  de  réiiu>^ioii. 

A.  Des  ondes  en  général. 

1.  Ondes  d'eac. 

2.  Ondes  d'une  corue. 

3.  Ondes  fixes,  nu;nds  cl  ventres  iinnndiiles. 

4.  Ondes  dans  les  gaï. 
.5.  Interférences. 

11.  Théorie  des  ondulations  lumineuses. 

Amplitude  et  intensité   des  ondes.  I.ongiicnr  d'ondes  des   ili- 
M'rses  couleurs. 

1.  Mode  de  propagation  de  la  lumière. 

2.  Explication  des  lois  de  la  réflexion. 
•j.  Explication  des  lois  de  la  réfraction. 

4.   Franges  colorées.  Ouvertures  allongées  on  rondes. 

a)  Origine  des  franges  prudaitcs  par  une  petite  ou- 
verture. 

bj  Mesure  des  longueurs  d'oude  et  des  nombres  de 
vibrations. 

c)  Spectres  de  réscau.c. 

(I)  Ondes  fi.vcs.  Pliologr,i|)liie  des  couleurs  de  l.ippmann. 

c)  Lames  minces  colorées. 

Chapitre  V.  —  Les  objectifs  photographiques. 

Conditions  anxipiellcs  ils  iloi\ent  satisfaire. 
A.  Construction  de  l'objectif. 

1.  I,E    \  KRRi:  ll'oPTKlUK    KT   SA    F01IUC\TI0N. 

2.  Fauiucvtiun  de  la  lentille.  Moulage.  Polissage.  Essais. 
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■^^  Le   Radium.  -?«*> 


a     Verre  d'Iéiia.  liillui'iKi^  di'S  iiuiliôi'es  roinposanti'S. 
7>.  AcHÈVEsrËXT  ni;  l'objectik. 
i.   Diverses  espèces  ii'oujectifs. 

a)  Acluomatisiiie  et  correclimi    île  I  aherrutinii  si)lié- 

riqiie.  Spectre  soc'oiutain'. 
Il)  E.iarlilinlc  des  Diiai/es,  A|ilaii.il. 
c)   Clnrlé.  Objcclil'  à  porlrail  .le  Petzval. 
(I)   Cnrreelion  de   l'astiymutisme  et  de  la  eniirlnire  de 
cliamp.  Ces  deux  alierralions  se  coiUraiii'iil. 
Recherches    de    Sleinlieil.    Aidiplaiial    île   Kii(lol|ih.    SysLéjiii' 
symétrique  et  asymêtiic|ue. 

e)  Lentilles  d'air  et  nnri'ole. 

f)  lioma. 

s.)  Objectifs  eimris.  Ani;iiiciil;ili,ir]  d.-  ihanip.  IiiiDiiiulii.ii 

de  clarté  aux  bords, 
II)   Diaphragmes  ordinaires, 

i)   Diaphragmes   éloilés.    l'iuployés    avec    les    cilijeclirs 
,};rand  angle  pour  arrêter  les  raynus  (.■iitraux  il  inicux 

répartir  la   luuiiére  sur  l'iinaîje. 

!;.  Description  des  objectifs. 

1 .  Tour  le  pavsahe. 

2.  l'uER  LE    PORTRAIT. 

a     Objectifs  ci  jivrtraits  très  liimiiieii.r. 

5.  Objectifs  symétriques,  so.n  APi.AXÉTiyi'ES. 
aj  Périscope, 

b;  Paafoscope, 
i.  Aplas.ats. 

a)  AplaiHits  de  Steiidwil,  Ordinaire,  de  paysage,  sraud 

angle,  pour  repro.luctions. 
bj   Furyscope  de  Voiytlunder,  pour  porlrail.  miiver^rl. 
grancl  angle. 

c)  Lynkeioskope  de  Gncrx,.  extra-rajiide,  rapide,  ra]iide 
grand  angle,  grand  angle,  pour  reproduction. 

,").  Aniiplanat  de  Steimieu.,    p ■   poilrails.    pour  gn>upi>. 

rapide. 

6.  Anastigmats. 

a;  de  '/.eiss,  l'nar.  l'rolar  à  l  lenlilles.  Prolar  à  .">  len- 
tilles. Protar.  Prolar  double,  l'Iauar,  Tessar.  Apoiluo- 
uiattessar. 

b  Double  anasliymat  (/f  (io/»;;.  série  III.  série  I\. série 
lia.  Ivpe  li,  liypiu'gone  ilouble  aiiasliginal. 

cj  Double  aiiastiynial  de  Voiyllaiider,  à  porliails, 
Collinear  série  II.  série  III.  série  IV.  Vpoi  In-oioalculli- 
near.  Triple  auastiguiat.  Ileliar. 

d)  Double  anastiymul  île  Stciiiheil,  Ortlioslignial  scric> 
B  et  I),  pour  reproduction,  combiné,  l'nobical. 

e)  Autres  doubles  auasiiymats 

1.  Téléobjectifs. 
8.  Obturateurs. 

!).  Fautes  iie  perspectives  iies  objectifs. 

a)  Ligues  concourantes. 

b)  Excès  de  champ. 

Chapitre  VI.  —  Stéréoscopie. 

2.  Tirage  iies  négatifs. 

'2.  Disposition  iies  positifs. 

CH.1PITRE  VII.  Eclairement  à  l'atelier  et  en  plein  air. 

Les  sept  cliapilres  de  l'(iiiviaj;e  mimI  de  diiiiriisiMiis 
lort  inégales.  Alors  que,  sur  170  pages  au  liil;il,  Ir 
eliapitre  m  en  prend  M.  id  le  rliapiire  V.  ."p."!.  jL-ir 
eontre,  les  chapitres  1,  11  el  M  ((uiipleiil  nmius  de 
7>  jiages  chacun,  le  chapitre  Vil  n'eu  a  ipiinie. 

Nous  avons  cru  devoir  reproduire  eu  eulier  le  soiu- 
niaire  des  chapitres  el  des  paragraphes,  pour  iiien 
montrer  la  niélhode  de  l'auleiir,  les  nialières  traitées 
el  l'ordre  suivi.  (In  peut  voir  (praiiiiiiie  des  ipiestions 
ipii  se  raltacheul  ,à  l'ophipie  |(holiigiMphii|ue  ii"a  été 
laissée  de  côté,  l.a  plupart  lie  soûl  qu'eflleurées,  mais, 
en  dépit  de  la  lourdeur  soutenue  du  style,  toutes  sont 


exposées  avec  une  darlé  el  nue  simplicité  remar- 
ipiahles,  en  faisant  a|)[iel  seulement  au\  notions  lami- 
lières  à  lous  et  sans  jamais  employer  le  raisonnement 
ni  la  phraséologie  purement  scieulifiques. 

Il  eu  résulte  que  les  parties  les  plus  laililes  de  l'ou- 
vrage sont  celles  oîi  la  géoméirie  el  la  trigonométrie 
jouent  un  rôle  prépondérant,  el  indispensahle  telles 
que  la  théorie  générale  des  lentilles,  ipii  est  réduite 
au  slriel  luiuimuui. 

Eu  revanche,  nous  apjiellerons  l'atlenlion  sur 
quelques  sujets.  i|ui  soûl  présenlés  de  l'açon  intéres- 
sante el  iiisinutivc.  au  puiiil  de  vue  des  lails  el  des 
résultats. 

Tel  est  le  numéro  1  de  la  pàrlie  V.  du  ciiapilre  111. 
qui  renferme  l'étude  des  couleurs  d  des  combinaisons 
addilives  et  soustractives  que  l'on  peiil  réaliser  avec 
les  ravons,  les  pigments  el  les  l'crans  colorés,  et 
expose  fort  nettement  la  théorie  des  procédés  tri- 
chromes  de  reproduction  des  couleurs. 

Nous  citerons  encore  la  parlie  lî  du  chajiilre  IV. 
consacrée  k  la  théorie  des  ondulations,  et  la  parlie  A 
du  chapitre  V,  c|ui  traite  de  la  construction  de  l'oh- 
jeclif.  Il  y  est  clairement  démontré  l'impossihilité  de 
construire  un  ohjectif  universel,  réunissant  toutes  les 
ipialités,  dont  plusieurs  soni  anlagonisles.  Les  consé- 
quences des  aherralious  ipii  siilisisleiil  dans  telle  ou 
telle  forme  d'objectif  permellent  de  lixer  les  circon- 
slauces  où  il  convient  d'euqiloyer  de  préférence  l'une 
(ui  l'attire. 

La  partie  B  du  même  chapitre  V,  inlilulée  Descrip- 
tion lies  objeclifs,  a  la  valeur  d'un  calalogue  des 
ipiatre  premières  marques  allemandes  :  Steinheil. 
Voigllander,  Zeiss  et  (!oerz:  rien  n'y  manque,  pas  même 
les  prix  de  vente,  ou  du  moins  les  prix  limites  de 
chaque  série.  Nous  y  remarquons  la  description  de 
riivpergone  double  anaslignial  de  Goerz,  de  construc- 
tion spéciale,  dont  le  champ  va  jusqu'à  140°,  et  dont 
l'uniformité  de  clarté  sur  ce  vaste  champ  est  obtenue 
Ji  l'aide  d'un  diaphragme  étoile  antérieur,  qui  arrête 
d'aulant  plus  les  rayons  incidents  ([u'ils  sont  plus  voi- 
sins de  l'axe  principal. 

Dans  loiil  le  cours  de  ce  voliimr,  M.  Slulze  se 
iiionlrc  un  peu  exclusif  au  [loint  de  vue  allemand; 
il  seiuble  ignorer  en  général  les  travaux  Ihéiiriques 
id  praliqiies  des  savants  id  des  oplicieiis  français 
roiilciliporaiiis,  el  s'il  consacre  une  page  à  la  pliolo- 
graphie  iuterférenlielle  des  couleurs,  ou  peul  croire 
ipie  c'esl  une  simple  concession  l'i  la  consonance 
Indesipiedii  nom  de  rilhtslre  ijnenleur  île  ce  procédé. 
En  résumé,  yOiiliijiw  des  pltnloijrdiihes  esl  un  bon 
ouvrage  de  vulgarisalioii,  doul  on  |ieut  recoiumauder 
la  lecture  à  toute  |ier.sonue  s'occupaiil  de  pliolo- 
-raphie.  P.  Moëssard, 

chargé  di!  conl'érences  de  pb(dogra|)liii' 
à  l'Ecole  nationale  des  Ponts  et  Chaussées. 


Le  Gérant  :  Pierre  Adger. 


5iô"8.  —  Paris,  liiiii.  Larure,  9,  rue  de  Fleunis. 
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Les  minéraux  uranifères  et  leurs  gisements 


LES  minérauv  dans  IfSijiU'Is  ruraiiiiiiu  eiilrr  en 
quantité  notalile,  se  présentant  généralement  en 
I)eaux  éehantillons,  prcsqne  tous  remarqualiles 
|nr  leur  lielle  coh/c»/' jaune  ou  verlo,  M'exeeptiou  Idu 
lefois  de  l'uraninite  qui  est  noirâtre,  ont  toujours  été 
fort  reelierehés  pour  les  eollections  et  les  études  mi- 
uéraloj;ii|ues.  I)epuis  un  denii-sièelc  on  exploite  le 
minéral  le  plus  ahondanl.  l'uraninite,  et  surtout  une 
de  ses  variétés,  la  pechblende,  pour  extraire  les  sels 
d'urane  employés  dans  la  l'abrication  de  certaines  cou- 
leurs (peinture  sur  |iorcelaine,  verres  colorés I.  Les 
divers  liions  de  l'Erzgeljirye,  ceux  des  Cornouailles, 
les  gisements  de  Norvège,  des  États-Unis,  etc.,  fonr- 
nissaienl  la  ipianfilé  de  minerai  nécessaire  h  la  prcj- 
dnction  de  l'urane  utilisé  dans  l'induslrie.  Mais  de- 
|iuis  (|ue  M.  el  Mme  (ju'je  oill  evirail  de  ces  minerais 
le  radium,  dont  les  ]irii|iriétés  ont  ouvert  des  iiori- 
zons  conqilètemenl  nouveaux  non  seulement  aux  pliy- 
siciens,  mais  aussi  aux  biologistes,  on  a  eu  le  ret;rel 
de  constaler  que  les  mines  en  voie  d'exiiioilatiou  pou- 
vaient à  peine  lournir  quelques  grammes  de  radium. 

Aussi,  beaucoup  de  recherches  ont-elles  été  enlre- 
|irises  pour  la  découverte  de  gisements  nouveaux  et  les 
résultais  ne  sont  pas  encore  très  satisfaisants.  I.'ura- 
niimi  est,  en  elVel,  un  élément  très  peu  aliondanl  à  la 
surface  du  globe,  bien  qu'il  soit  très  répandu  et  (pi'il 
se  trouve  dans  une  des  roches  les  [jIus  communes,  la 
pegmatite. 

Avant  de  décrire  b>  i;i>eiueiil>  de  l'ui-aniuui.  il  i>l 
ulile  de  passer  en  revue  les  dilférenls  minéi-aux  qui  le 
conlienuenl. 

Ces  minéraux  [leuvenl  èlre  groiqiés  en  trois  caté- 
gories : 

1"  b'uraninile  ou  nranale  d'uranvle,  de  Iteaucoup 
le  plus   riche  eu   urauiuin. 

'J"  Les  minéraux  des  lerres  rares,  samarskile,  xlh'd- 
lanlalile.  h|elmile.  iuiueriidile,  elc,  dans  les(piels  l'u- 
ranium enire  à  l'élat  de  base,  en  ipianlilé  plus  ou 
moins  grande. 

7>"  Les  minéraux  provenant  de  la  déeiini|Misili(iri  des 
précédents,  surloul  de  l'uratiinile. 

Alors  i|ue  ceux  de>  deux  ;;roupes  I  el  L'  (Mit  une 
couleur  noirâtre,  les  aulres  possèdeni  eu  j;éuér'al  une 
belle  couleur  jaune,  jaune  verdàtre   ou  verle. 


1. 


Uraninites. 


(Vs  niitiéraux    sont   essentielleuieiil   cousiilui's  par 
un   uranate  d'uranxie   el   de  plond).  eoulenanl    habi- 
tuellemenl    du    Iboi'iuni,   et   souvenl   des    métaux    du 
T.  II. 


groupe  de  rytlrium  el  du  lanlali'.  I)'aulre>  sulislances 
existent  frjquemmenl  à  l'i'lal  d'impurelés.  La  propor- 
lion  de  IJO^  à  LO'  varie  d'une  localilé  à  l'autre,  el 
\r^  éléments  accessoires  ne  s'y  Irouvent  pas  |)arlout 
en  quantité  égale;  aussi  les  minéralogistes  qui  nul  étu- 
dié les  minéraux  des  différents  gisements  leur  ont-ils 
donné,  presque  chaque  fois,  des  noms  particuliers. 

I. ''//Y(/»"/((/^  cristallise  en  octaèdres  réguliers,  sinqiles 
en  modiliés  sur  les  arêtes  par  les  faces  du  dodécaèdre 
rbomboïdal  b'  (lig.  1,  A)  et  quelquefois  aussi  sur  les 


l'iii.    I .   —  (;ri>l:iii\  iriiiaiimili-. 

angles  par  les  faces  du  cube  /).  Les  crislaux  sont 
noirs,  peu  brillants  et  on!  un  éclat  gras  qui  les  l'ail 
ressembler  à  de  la  poix.  C.es  crislaux  ne  dé|iassenl 
"uère  '2  cenlimèlres  de  diamètre.  Ils  laissent  sur  le 
disque  de  |)orcelaine  une  Iraee  brun  foncé.  La  densité 
de  l'uraninite  proprement  dile  l'st  de  9  à  9.7.  C'est 
par  eonsé([uent  de  beaucou[)  la  plus  élevée  de  Ions  les 
minéraux  dépourvus  d'éclat  uiélalli(pie  el  e  est  ce 
|i(iids  spécilique  (pli  doil  allirer  l'altenlion  du  pros- 
neeleur.  La  dnrelé  est  inlerniédiaire  entre  celle  de  l'a- 
palilc  el  celle  du  lélils[ialli  orlhose.  La  cassure  esl  eon- 
cli(udale. 

L'uiMuiuile  esl  iufusible  au  chalumeau,  (iu  du 
moins  elle  ne  fond  ipu'  tiès  diflicilcmenl  sur  les  bords. 
s'ils  sont  1res  minces.  Avec  le  borax  et  le  sel  de  phos- 
|ihore.  (in  oblienl  une  perle  d'un  \erl  (  araeléi'isliipie 
au  feu  de  rédiiclion.  Klle  esl  lacilemenl  soluhle  dans 
les  acides  az(ilii|ue  el  snlfuriipie,  el  la  solubilité  est 
daiilanl  |ilus  grande  ipie  le  minéral  conlieiil  pins  de 
lerres  rari's.  L'annuouiai(ue  donne  avec  la  solnlion  un 
préci|iité  jaune.  L'acide  cblorindrique  esl  sans  action 
Mir  l'iiraiiinile. 

Sur  le  cliarlidii.  uiélangée  avec  du  cailioiiale  de 
Miiide  sec,  l'in-aniiiile  doiuie  l'endilil  de  I  oxvde  de 
pliilub  el  dans  i|iielqiies  cas  ou  pereoil  1  odeur  de  I  ar- 
senic. 

La  brôiiycrilc  a  la  même  composilioii  ipie  1  iirani- 
nite  proprement  dile,  mais  elle  contient  eu  outre 
beaucou[i  de  Ihorium.  Klle  se  pn'^senlc  en  oelaèdres. 
L'analyse  e>i  donnée  plus  loin. 
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La  cléi'eile.  iknciiUL'  cùlùbro  il  y  a  i|iiflijuos  aiiiiéus 
h  la  suite  de  la  ilécouvcrle  de  riiéliiiiii  dans  ee  miné- 
ral, se  ra])[jroelie  de  la  Iji'iigiierile,  mais  elle  coiitieiil 
)jeii  de  lliorium,  beaiiioup  d'jtlrium  et  aussi  de  l'eau 
(|ui  n'a  été  introduite  dans  le  minéral  qu'Ji  la  suite  de 
son  altératiciii.  Sa  densité  est  de  7.-4'<(.  Elle  est  peu 
brillante,  a  une  eouleur  noir  de  fer  et  eristallisc  aussi 
en  octaèdres. 

La  nirenile  n'a  pas  de  lormes  cristallines.  Sa  densité 
est  de  S. 01  et  elle  est  plus  j'acilement  décoiupo- 
saMe  par  les  acides  a/(ili(pie  et  sulf'uric|ue  cpu  les 
autres  xai'iélés.  Klic  est  riche  eu  llioriinn  et  en 
jllriuni. 

La  pfchblendc  ne  se  préseule  jamais  en  crislaux, 
elle  est  massive,  amorphe,  mamelonnée,  rénilbrme,  elc. 
Llle  a  une  couleur  noire,  un  éclat  résineuv  et  rts- 
sendile  à  de  la  poi\  ddù  le  nom  de  pechblende.  |)ech- 
er,«,  pechurane  {pecli  sii;nilie  poix)  que  les  auteurs 
allemands,  qui  ont  connu  le  minéral  dès  le  début  de 
l'exploitation  des  mines  de  Joachimstlial,  lui  ont  donné. 
Sa  densité  est  de  (5,5  environ,  mais  elle  est  assez  va- 
riable avec  les  divers  échantillons  par  suite  de  l'alléra- 
liou   de  la  subslauce. 

Le  tableau  sui\anl  doime  la  composition  des  variétés 
(pii  xienncnl  d'être  décrites.  Ouebiues  exemples  seule- 
ment ont  été  choisis,  et  la  chaux,  le  Ter  et  l'eau,  etc., 
ipii  s'\  trouvent  en  très  petite  quantité  ont  clé  négli- 
gés '  :' 


en  sont  dépourvues.  Les  [iremières  seules  conlieinicul 
des  ijaz. 

11.  —  Minéraux  des  terres  rares  contenant 
de  l'iiraniiun. 

Il  serait  beau(im|i  trop  lony  de  doiuicr  inie  descrip- 
lion  con)|ilète  des  minéraux  ne  contenant  l'uranium 
(pie  connue  élément  accessoire,  aussi  les  principaux 
caractères  seulement  vont  nous  arrêter.  In  fait  est  à 
constater,  c'est  que  ces  minérau.v  des  terres  rares  ren- 
ferment de  l'uranium  lorsipi'ils  se  trouvent  dans  des 
iii>emerils  oii  il  existe  de  l'uraninite  et  en  particulier 
en  .\orvèj;e. 

La  IhoiidRilc  a  été  déj;!  décrite  dans  le  u"  '.'.  llMJi, 
du  it(i<liiiiii. 

L iiniiiotliorile,  décrite  -jiar  Collier,  est  voisine  de 
la  ihorile  et  contient  10  pour  100  d'urane.  Elle  se 
trouve  dans  la  région  des  minerais  de  1er  de  Cham- 
(ilain,  i\'c\v-York, 

Les  ninhalex  et  les  tantalnles  contieiuicul  souvent 
de  l'urane,  il  v  a  à  signaler  : 

L' ijtl rolanlalile,  (\ui  se  trouve  à  Itterbv,  l'iubo  et 
Korarl'vet  en  Suède,  en  contient  une  petite  quantité. 
C'est  un  minéral  orthorhombi(|ue  se  présentant  en 
cristaux  tabulaires  ou  en  prismes  courts.  La  couleur 
est  noire  et  l'éclat  semi-métallique.  Densité,  ')..'). 

Le  fenjunoinle  est  un  orthoniobo-tantalate  d'vtiria. 


VAIUETES   DUliANlMÏE 


Iraiiiniti*   de    Braniiii'viltf 

—  ili-  ia  Caroline  ilu  Nuril.    .    .    . 

—  ili-  Villfiifruîuvc 

l'rcliiilcmlc  (If  .loliaiiniicoi-piTisladl.    . 
l!i'(ij.^î^iTiU'  irAimcrinl 

—  i|-|;ivi'sla(l 

Clc-vi'il.'  ilAicii.lal 

Mvriiiti'  d(!    I.lalin  Cv 


Uh 
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8 
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15 

7 

50 

8 

29 
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l.-..'27 
44,11 
41,0b 
59 ,50 
51)  .65 
'25.56 

it./l 

44,17 


UO» 


/•-','2.) 
46,50 
34,67 
'22,55 
40,15 
.50,74 

24,18 

'20,89 


Th  0» 


6,41 

6,00 
8,48 

6.69 


La-O-' 


7 ,  -20 
5.01 


O.'.O 

0,18 
(»,2t 

5,66 
0,54 


1.11 

0,27 
0.'26 


V-0' 


2,57 

1,11 
1,10 

9,76 
9.46 


l'l)0 


4,5j 

11,27 

6,50 

9.04 

10,06 

10,5i 
10,08 


(In  v(]il  (pic  celle  cfimposilion  est  1res  conqileve  cl 
ou  sail  (pi'il  V  existe  des  gaz  dont  le  rôle  cbiiin(pie 
n'csl  indiement  connu,  nannnclsberg  avait  proposé  la 
formule  abaudonni'c  aujourd'hui,  (IIO^)  l'b.  L'O^  (^.elle 
de  lïlomstrand  est  beaucoup  plus  récente  lU'*,!'!))"' 
1  L"(3''|.  Cet  auteur  la  fait  dériver  de  l'acide  urarn(pie 
l'  (OWf  dans  laipiellc  l'hydrogène  est  reuqila((''  en 
partie  par  de  l'in'auiinu  létravaleiil  cl  |iar  une  petite 
(piautilé  (le  pldiub  (I  :  l'b'  vai'ie  de  I  'l  :  S  ;i  S  :  1  ). 
Les  analvses  de  llillebrand  ont  moniré  (pie  U  foiniule 
de  lilomslraiid  n'était  pas  générale. 

llillebi'and  divise  les  ui'aniuiles  en  deux  (■al(''gories, 
celles  (pii  sont  associ(''es  aux  terres  rares,  et  celles  qui 

1.  Voir  llii.i.KKiiAMi,  liiill.  n/'lhr  ('..S',  (ii'ol.  Siiiv.  Wasliiiig- 
toii,  1891,  78,1).  43-79.  '''  '''"•  -'-"f  •*>'■•  ^'-'L  I'-  ^''^C- 


d'autres  terres  rares  et  d'urane.  C'esl  un  iiiiiK'ral 
remar(piable  par  ses  propriétés  :  il  est  en  elfel  endo- 
Ihermiipie,  comme  l'ont  démontré  Itamsay  et  Travers, 
lleusilé,  "kS. 

La  Hjcliiiile,  (pii  est  surtout  iiii  laiilalo-niobale  de 
cliaiiv,  (le  magnésie  et  d'urane,  se  trouve  |)rès  de 
IvoiaiTvel  dans  une  pegmatite,  associée  à  de  la  g.ido- 
liiiile,  (lu  greiial  et  de  la  pyrophvsalite.  Elle  est 
rhombique.   hensilé,  ."),8^. 

La  siiiiiarsliilc.  appelée  aussi  iiranolanlale,  est  un 
iiiolio-taulalate  de  fer.  de  chaiiv,  d  uraiie,  d'vtiria  et 
de  céi'iiim.  I'!lle  a  (''lé  reiiconirée  pr('s  de  Miask  dans 
l'Oural,  dans  la  Caroline  du  .Nord. 

\,'(iît)ieii)iHlc  est  un  niobate  très  riche  en  iiiaiie 
(lO.'JXdi'  I'(l-|.   Elle  esl  orlhorhombique,  cl  se  pré- 
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SL'iite  yriu'rrtiMiiciit  cii  licaiiv  cristaux.  Elle  se  Irouvc 
dans  un  lilun  de  pegniatite  de  la  presqu'île  Anneriid, 
près  de  Moss,  Norvège. 

Tous  les  taiilaln-nioljates  oui  une  couleur  noire  el 
un  éclat  senii-niélallique  el  sont  opaques.  Ils  sont 
cristallisés  dans  le  système  (piadrali(pie  nu  rlmmlii- 
(|ue,  ont  une  densité  de  .")  h  (3  et  sont  un  peu  [)las  durs 
i|ue  l'apatite  et  moins  que  liirtliose;  les  lilaiio-iiio- 
iiales  cpii  Miril  (''Ire  décrits,  nul  une  appai'ciicc  seni- 
hlalde  el  contiennent  aussi  de  l'urauiuin. 

Le  pyi-orhlure,  ([ui  cristallise  comme  l'uraninile  en 
octaèdres  réguliers,  et  dont  la  densité  est  moitié  moin- 
dre, i,2  seulement  au  lieu  de  1),8,  a  une  couleur  noi- 
râtre ou  brun  ruuj;càlre,  et  est  opaque.  Il  se  trouve 
dans  les  syénites  éléoliliijues  de  Miask,  de  Laurvig, 
de  l'ile  Lovii  près  de  Brevig,  etc.  ;  celle  de  cette  der- 
nière localité  est  assez  riche  en  uraue. 

La  lidlclieltolite  est  un  pyroeldore  uranilère  décom- 
posé. Elle  a  été  rencontrée  dans  une  carrière  de  mica 
de  Mitchell  Cy  (Caroline  du  Nord). 

Le  jmlijcrase,  qui  est  rliomiiiipu',  est  un  niojjo- 
titanate  de  terres  rares  el  d'urane.  Il  se  trouve  dans 
du  granité  à  Hilterô  en  Norwège,  et  est  associé  à  l'or 
à  llenilerson  Cv  ((Caroline  du  Nord),  à  Marietta  (Caro- 
line du  Sud). 

L'eujénite,  qui  a  une  composition  voisine  du  |iol\- 
erase,  eonlieni  aussi  de  l'urane.  Elle  a  été  observée 
dans  des  pi'ginatiles  près  d'Areiidal. 

111.  —  Minéraux  d'origine  secondaire. 

Ces  nombreux  minéraux  qui  viennent  d'être  passés 
en  revue,  sont  les  composés  solides  dans  lesquels 
l'uranium,  ([ui  se  trouvait  dans  le  magma  liquide  et 
qui  est  venu  des  profondeurs  du  sol  dans  des  condji- 
naisons  qui  nous  sont  totalement  inconnues,  est  entré 
]iour  la  première  l'ois.  Mais  ces  minéraux,  soumis  aux 
actions  atniospbérii|ues,  ont  été  parl'ois  décomposés  et 
il  s'est  produit  de  nouvelles  comidiiaisous,  reniar- 
(piaiiles  par  leur  belle  i-ouleur  jaune  ou  verte  et  qui 
sonl  [lar  conséquent  les  plus  aptes  h  attirer  l'ieil  de 
l'observateur.  Aussi  est-il  intéressant  de  les  coiniaitre 
à  ce  dernier  point  de  vu<',  d'antaiit  plus  i|ueecs  miné- 
raux secondaires  se  trou\eul  s(iu\eul  les  plus  près  de 
la  surface  du  sol. 

Ce  sont  des  pliospbates,  des  arséuiales,  des  carbo- 
nates, des  sulfates,  des  silicates,  des  \anailales  et  des 
uianates. 

(ij  l'IiiKplKilin   iIkiiiiiIiiiii . 

Les  piiospiiales  d'urauiuui  ri'sserMlilenl  :'i  des  niiias; 
comme  eux  ils  sonl  en  iaiins  pbis  nu  niniris  (■lendnes, 
se  clivent  très  l'acib'ment  suivant  la  iiase  qui  est  en 
général  la  face  d'aplatissement  :  aussi  les  auteurs  alle- 
mands les  ont-ils  désignés  sous  le  i i  lY iinuxilim- 

mer  (mica  d'urane i.    Ils    possèdent,    en   outre,  deux 


elivaiies  à  an;;le  droit,  pei'pendicidaires  à  la  base,  ils 
sont  en  etfet  monocliniques,  orlborliombiques,  mais 
toujours  Ix  symétrie  voisine  du  système  (pia(h'ati([ue 
(piand  ils  n'apparlieiuienl  pas  à  ce  dernier.  Ils  pos- 
sèdent une  belle  coideur  jaune,  ou  verte  dans  les  cas 
oii  le  cuivre  entre  dans  la  composition  du  pliospiiate 
ou  de  rai'séniate.  Ij'diitiiiiile  ou  uraiiile  mérite  une 
inenlion  particulière,  puiscjne  c'est  le  minéral  d'uranium 
le  plus  répandu  de  tous,  bien  ((u'il  soit  cependant  peu 
aiinudanl.  Elle  est  orlliorhomliii|ue  et  ])()ssède  une  cou- 
leur jaune  citron.  Elle  a  >ui  éclat  nacré  sur  la  base  /; 
el  vitl'eux  sur  les  clivaiies  prismatiques.  Durelé  très 
faible  eonqu'ise  entre  celle  du  talc  et  celle  du  gypse. 
La  densité  est  de  ô,,")?.  Les  lames  de  clivage  sont 
transparentes  ou  translucides,  et  au  microscope  elles 
montrent  en  lumière  convergente  une  bissectrice  aiguë 
négative.  Sous  l'action  de  la  chaleur  elles  deviennent 
uniaxes,  et  lamodilicalion,  qui  reste  jiermaneiite,  com- 
mence à  75  degrés. 

C'est  un  phosphale  douille  d'urane  et  de  chaux 
(l'(y''*[U(l']-Ca, 811-11  coMirnaul,  d'après  l'analyse  de 
l'aulunite  d'Autuii,  l'aile  par  M.  l'isani  :  l'Ii-O'  ITi.Si: 
UO^  o8,54;  Cal)  .'t.l'.l;  H-ll  LM,i;i')  :  lot  d  ',111, d:..  Dans 
le  tube  fermé  l'aulunite  dégagi'  de  l'eau,  el  au  chalumeau 
elle  doiMie  un  i;rain  noir,  l'erlc  verte  caracléristi(pie 
di'  l'uranium. 

Ilaiis  Vuronocircilt'.  le  calcium  est  remplacé  |iar  le 
barvum,  mais  la  ressemidance  avec  l'aulunite  est  com- 
(ilète.  Les  réactions  chinn(pies  permettent  de  distin- 
i;iu'r  facilement  les  deux  espèces. 

La  clidlcolile  (lorbernile,  itranilc  cuprifère)  a 
aussi  un  aspect  micacé.  Elle  possède  une  belle  couleur 
vert  émeraude,  vert  d'herbe,  vert  pomme  ou  vert  serin. 
Les  lames  sont  très  fragiles.  Leur  dureté  est  de  2,  à 
2,5  et  leur  densité  5,62,  nnadraticpie.  C'est  un  pb<is- 
phate  de  cuivre  et  d'uranium,  (|'(l''|'- [UO^j^Cu,  811-0 
contenant  ;  l'Ml>  15,08:  CuU  8,44;  UO»  Ol.l^; 
IIMJ  15.50. 

Elle  domiede  l'eau  d.nis  le  tube  fernu' el  sur  le  char- 
bon un  ginlude  de  cuivre.  Au  microscope  et  en  lumière 
convergente,  les  lamelles  montrent  im  axe  ojilique  né- 
gatif. Sous  raclion  de  la  chaleur,  elles  deviennent 
biaxes  tout  eu  restant    négatives. 

Je  ferai  remar(pier  (pu'  l'aulunite,  ruranocircile  cl 
la  clialrcdile  InruienI  des  groupements  réguliers  avec 
le  ibinrure  de  barvum.  La  face  d'association  est  la 
base  pour  les  Irois  premii'rs  et  la  face  de  svméirie  7' 
pom'  le  chlorure  de  baryum. 

Le  phofiiliurdiiiilile  forme  de  petites  écailles  rec- 
tanj;nlaires  d'un  jaune  citron  constituant  des  incrusta- 
lions  pulvérulentes  sur  du  (piartz,  du  leldspath  el  du 
mica.  C'est  iin  phnsiihaled'inaniuiu  hydraté  découvert 
dans  nue  seule  localité,  à  Elal  itock.  Il  contient  77,50 
pour  100  d'urane,  12,75  d'acide  pliosphorique  et 
t),65  d'eau.  La  formule  (l'U')»  (L'U')"',  GIl'll  rci)ré- 
sente  celle  conqiusition. 
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b]  Arséiiinle»  ilvrantuin. 

Us  sont  1res  peu  ropaiiiliis  :  la  Irogérile  (AsO''|- 
[U ()-]'',  12H*Û  esl  cil  lames  minces  rappelant  le 
tiypse,  se  clivant  très  facilement  suivant  le  plan  ;/'.  I,a 
couleur  esl  jaune  cilnin.  Transpan'ute  en  lames 
minces.  Densité,  .".liT). 

Viiranospinile  [AsO'JML'J*)^  Ca.  81i-(  I  esl  iso- 
morphe avec  l'autunile,  l'acide  arsénii[ue  remplaçanl 
l'acide  pliosphoriquc.  Klle  a  une  couleur  vert  serin  et 
est  en  lamelles  facilenieiil  elivahles  et  transparentes. 

La  zeunerile.  ijui  est  un  arséniate  d'nrane  et  de 
cuivre  [AsO']^  [UO']'-  Cu,  8 IF (j,  est  isomorphe  avec  la 
clialc(dilc.  Les  cristaux  sont  très  petits,  tahulaircs  ou 
allonjiés  et  oui  une  couleur  \erl  émeraiide  ou  verl 
pomme. 

La  walpiirgjtie  est  un  arséniate  hydraté  d'uranium 
et  de  hismuth  As'0^«Bi"'|lU'|',  lOlPO.  Llleesl  jaune 
paille  ou  jaune  orangé.  Triclini(|uc  et  en  cristaux  laci- 
lemenl  elivahles  suivant  le  pian  de  symétrie  </'. 
Dureté,  ô,o.  Densité  .'>,7(i.  l'aile  ne  se  Irouvi'  que  dans 
la  mine  Wcisscr  Ilirscli. 

c)  ('.(irbiinalc't!.  siil/dlcs,  vaiuuhttfx. 

Les  minérauv  d'uranium  se  Iransl'onnenl  cpielipie- 
l'ois  en  carlioiiales.  (In  coimait  le  carhonalc  hvdralé 
d'nrane  el  de  chau\  [CÛ"]'  VirCs?.  lOlPO,  Yura»»- 
llidllile.  en  petits  cristaux  tahulaircs  ou  prismatiques 
l'ormant  des  couciics  très  minces  sur  la  pcchhlellde  de 
.loacliiraslhal.  douleur  jaune.  La  I  eh'ujile.  qui  a  une 
couleur  vert  ponuuc,  a  prescpie  la  même  coniposilion, 
et  se  trouve  sur  la  pechhlendc  .'i  Andrinoplc.  La  vo- 
glile  contient  eu  outre  un  peu  de  cuivre  et  esl  en 
lamclle>  rlioiulii(jues. 

Il  evisle  des  sidi'atcs  d'urauc,  auxquels  on  a  donm'' 
le  nom  i\f  johaniillc.  de  i-ip/irile.  de  rufiliiuiili'  :  iU 
ConticMliinl  ilu  iiii\re,  de  la  eliaux  l'I  oril  une  coideiir 
jaune  ou  verte,  ils  soni  très  localisés. 

La  cainotite  est  un  vanadale  d'nrane  et  de  polas- 
sium  hydraté,  déiril  pur  (juueu^e  el  C.  Friedel.  C'est 
un  minéral  d'un  l)eau  jaune,  se  jirésentant  en  poudre 
ou  eu  masses,  se  pulvérisant  très  l'acilemcnl.  Les  cris- 
taux ([ui  constituent  cette  poudre  sont  tellement  petits 
i|uc  la  détermination  du  système  cristallin  esl  impos- 
sihle.  Ils  inqirèt;iient  une  espèce  de  firès  et  sonI  i'aci- 
lemcnt  soinhies  dans  l'acide  azotique  en  donnani  une 
solution  jaune  et  dans  l'acide  cidorhvdriipie  ipii  prend 
une  couleur  \erle. 

La  composition  est  la  suivanic  : 

Vi-U'  (j"),.54;  V^d'  'Jd.  JL>:  K-(»  1(1. :•:  :  U'O  :,.'X, 

Total  '.)!), i»8. 

Le  grès  conlieiil  envii'oii  .'i(l  pour  lOd  d'iu'ani',  par 
(•onséqucnl  il  l'orme  un  minerai  ass('z  riche.  La  car- 
notite  a  été  trouvée  aussi  dans  les  liions  de  (piartz  à 
.Mont rose  Cv,  (lolorado. 


On  coiuiait  aussi  un  uranate  de  hisimilii,  Viirano- 
xjihérite  U-(')"  [Bi(l]*,  oHM),  se  i)réscntant  en  petites 
masses  sphériques  de  couleur  rouge  hriijue  ou  jaune 
orange.  Sa  densité  est  de  (>,7>{').  Klle  se  trouve  seule- 
ment dans  la  mine  Weisser  Ilirsch. 

(I)  SilicdU'S. 

Les  silicates  eonli'iiiuil  de  Inranc  sont  peu  iioudireux 
et  sont  toujours  d'origine  secondaire. 

\jUrannlUc  forme  de  tout  pelils  cristaux  aeieuiaires, 
de  couleur  citron  ou  jaune  de  soufre,  sur  de  la  lluo- 
rine,  dans  des  druscs  de  (piartz  de  Wiilsendorf, 
liavière,  etc.  La  composition  esl  représentée  par  la 
l'ormuK'  Si-f -II"  Ca.  511-0,  ce  qui  correspond  à  (iO 
pour  1(10  d'nrane. 

].'iiriiiiiijjli(ine  a  la  même  composition  que  j'urano- 
lile,  mais  elle  se  présente  en  masses  sans  éclat,  de 
couleur  jaune  de  miel,  vert  serin  ou  noir.  E\lv  se 
trouve  dans  les  apophyses  d'une  granulite  à  grain  lin  de 
Ivuplerlierg  (Silésie). 

La  (iiiiiimile  est  un  autre  silico-uranate  se  jirésen- 
l.uil  eu  masses  anu)rplies  compactes  provenant  de  la 
déconqiosition  de  la  pechurane.  Elle  coiilicnl  de  plus 
que  l'uranotile  du  plonih  et  de  la  haryle. 

Ces  silicates  se  dissolvent  dans  les  acides  eu  don- 
nant de  la  silice  gi'laliiieuse. 

Gisements. 

Lc^  minéraux  contenant  de  liu'ane  se  rencontrent 
dans  deux  catégories  de  gisements. 

I"  Ils  liirnienl  nu  élément  acei'ssoire  de  la  |iej;ma- 
lilc. 

ti"  Ils  remplisM'ut  des  liions,  associés  à  des  mine- 
rais de  cohall,  de  hisumth,  d'argent,  elc. 

Il  existe  aussi  des  gîtes  délriti(pies. 

1"  L' iintnium  ihais  les  iicyinuliles. 

La  pepuialilc  esl  une  roche  très  répandue  dans  la 
nalure.  c'esl  en  rll'el  une  i^raiiulile  à  grands  éléments 
avant  (|uel(pics  caractères  particuliers.  Le  mica  hlanc 
s'\  présente  en  j;randes  hunes  et  parfois  en  heaux 
crislaux  Irn'U  indi\iilualis(''s.  el  le  (piariz  t't  le  Icld- 
s|)alh  se  pénètrent  nuituelleuient.  Le  cpiartz  forme  dans 
les  cristaux  de  ce  dernier  minéral  im  réseau  cristalli- 
li(pic  ayant  une  orientation  unicine,  de  (elle  sorte  que, 
>i  une  plaque  esl  ohscrvée  au  miiroscope  polarisant, 
les  grains  de  cpuirlz,  en  apiiarcncc  indépendants, 
s'éteignent  tous  simultanément.  Je  rappellerai  que  la 
granulile  esl  un  granile  à  mica  noir  el  à  mica  hlanc. 
à  t;rain  plus  lin  ipic  eehii  de  ce  dernier,  cl  doni  le 
quartz  est  indi\idualisé  cl  hipvrainidé,  tandis  (pLC  ce 
minéral  est  sans  fornu'S  propres  dans  le  granité  où  il 
moule  Ions  les  autres  éléments. 

La  pegmatile  liuMuc  généralemeni  des  liions  |)lulôt 
ipu'  des  massifs  dans  la    granulile.    Klle   montre  de 
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nnnilirciiscs  caviti's  daiislcsijin'lli's  |]caii('oii|ul'i's]Hros 
iiiiiiriMles  ont  crislallisc''.  Lesparois  di'  ces  cavités  sniit 
en  efTcl  tapissées  de  beaux  eristaux  d'oiihose,  de  (piarl/, 
de  tourmaline,  d'éineraude,  d'apatite,  etc.,  etc.,  et 
parfois  aussi  dans  certaines  régions  (.Xorvèiie,  Suède), 
les  minéraux  de  terres  rares  décrits  plus  haut. 

11  serait  impossible  de  signaler  tous  les  gisenienls 
de  pegmatite,  mais  il  n'est  pas  inutile  d"api)eler  l'at- 
tention sur  ceux  dans  les(|uels  l'uranium  a  été  déjà  si- 
gnalé. On  a  en  ellet  inté'rèt,  non  seulement  à  l'aire  de 
nouvelles  recherches  de  minerai,  mais  aussi  à  étudier 
l'action  radioactive  des  matières  remplissant  les  filous 
et  des  sources  environnants.  M.  Daune'  vient  de 
décrire  les  gisements  radifères  d"lssy-rEvé(]ue  situés 
à  une  quarantaine  de  kilomètres  de  Saiiit-Synipluiricn 
de  Marnia^iue  où  il  existe  de  l'aulunite.  l'ne  |)\riini(ii- 
phite  ipii  se  trouve  en  filons  ri  des  eaux  de  >onrce 
sont  radioactives.  Beaucoup  d'eaux  minérales  présen- 
tent le  même  phénomène,  et  en  particulier  celles  de 
Carl-bad.  situé  au  sud  de  Joachimsthal.  oii  se  trouvent 
les  filons  les  plus  riches  en  urane  du  monde  entier. 

Les  minéraux  uranifères  sont,  comme  on  l'a  vu  par 
le  nombre  des  produits  de  décomposition,  facilement 
attaquaides -.  Parmi  eux  les  sulfates  et  les  carbonates 
sont  facilement  détruits,  et  le  radium  est  probahle- 
nient  mis  sons  forme  de  sel  solub!e  dans  l'eau. 

France.  —  Le  gisement  de  Saint-Symphorien  de 
Marmagne,  près  d'.Vutun.  a  fourni  les  premiers  et 
peul-élre  les  plus  beaux  échaiitillons  de  collcclinn 
devenus  aujourd'hui  très  rares. 

Dans  la  Haute-Vienne,  l'aiilunile  existe  en  [lelile 
i|naulilé  à  Chanteloube,  et  aux  environs  de  Sainl- 
Yrieix.  11  V  a  ici  à  remarquer  que  la  tantalite.  la  cas- 
sitérite  et  des  phosphates  de  lilhine,  etc.,  se  Irouveul 
dans  les  mêmes  gisements.  Non  loin  de  l'i,  il  exisie 
aussi  une  grannlile  à  lépidolitc,  a\ec  laquelle  l'ura- 
niinu  l'sl  peut-être  en  relalioii.  car  Sandlierger  a  fait 
ri'mari|ner  que  ce!  élément  existait  dans  beaiicoiqi  de 
silicates,  surtout  dan-;  les  micas  lilhiques.  .M.  liarel  a 
signalé  de  l'anhinilc  à  ni-\,iull  (Loire-Inférieure |  cl 
M.  (lonnard  à  liourg-l.aslii'  i  l'.-de-I).  )  cl  à  (Ihar'linn- 
nières-les-Vareniies  |l'.-de-l).).  Quant  aux  colunics. 
je  ne  connais  ipie  l'autunile  de  Madagascar. 

htrancjer.  —  La  .\or\è;;e  est  très  riche  en  miiii'- 
iau\  de  lerres  rares,  et  cela  esl  un  l'vempli-  evcellenl 
piiMi-  niiinlrcr  l'Iiélérogéuéilé  du  niai^UKi  pi'imilil  el 
la  iiicalisaliou  de  certains  éli''ments. 

L  uratiinile  se  lrou\c  ilaiis  les  j)egmaliles  de  diilV'- 
rcntes  localités,  à  Annerod,  près  de  .Moss  (hrojigérilel.  à 
Arendal  (dévéitc),  etc.,  associée  h  ces  minéraux  (pii 
conlienneni  aussi,  commeonla  vu  ]iliisliaiil.  um nr- 
laine  (pianlité  d'uraniinn. 

La  pi'i'uialile  de  l'île  lli^ielskar  près  d'(li-ci;nnid.  eu 
Suèdi'.  corilicMl  des  crlslaiix  d'iii-ariiiiile. 

I.  .1.   |i\v\i.  I.e  lliidiiim,  W  '2,  t.  II.  p.  nri. 

*J.   l'iiMn.   AUtjrni.  uikI  t'Iirni.  fimlof/lr,  t.   I.  p.  Ti'i'?. 


Ku  Kspagne,  les  minerais  d'urane  laulunite,  etc.) 
ont  été  observés  à  Albala.  Albuijneripie  el  Valence 
il'Aleanlara  (province  de  (]aceres). 

Kn  Italie,  l'aulunite  ne  se  trouve  (pie  dans  l'i'c 
Monte-Cristo,  et  en  Belgique,  à  Viel-Salm  seulement. 
A  Wolpersdnrf  (Bavière)  on  a  aussi  constaté  l'exisknce 
de  (piel(|ues  minéraux  d'urane,  et  dans  beaucoup  de 
l)egmatites  de  l'Erzgebirge,  à  Reinerzau  (Wnrleni- 
hergl,  aux  monts  llmen,  près  de  MiasK  (duial).  il 
surtout  dans  les  t^ornouailles. 

l'ar  conséquent,  à  part  les  gisements  de  Suède,  les 
pcgmaliles  d'Europe  sont  peu  riches  en  minerais 
d'urane.  Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même  en  Amé- 
rique. L'uraninite,  et  beaucoup  de  ses  produits  de  dé- 
compiisilion,  se  trouvent  dans  les  liions  de  pegmatile 
de  Middletovv})  (Connecticut;,  où  elle  se  présente  en 
gros  octaèdres,  dans  les  carrières  de  Haie  in  Glaston- 
linry  à  quelques  miles  N.-E.  de  Middldown.  à 
lir.inibville.oii  les  petits  cristaux  sont  inclus  haliilinl- 
lemenl  dans  de  l'albite,  à  Fiat  Rock  Mine  el  d'aiilies 
carrières  de  Milchell  Cy  (Caroline  du  Nord).  Les  cri.s- 
laux  sont  parfois  en  cubes,  et  l'uraninite  est  souvent 
transformée  en  uranophane,  à  Marietta  (Caroline  du 
Sud),  dans  le  gisement  de  gadolinite  de  Llano  Cv 
(nivenile),  en  grande  quantité  à  Black  llawk  près  de 
Central  city  (Coloradol,  h  Blackhills  (S.  Dakota).  Au 
Canada  on  trouve  les  minerais  d'urane  dans  les  filons 
de  mica  de  Villeneuve  (Ottawa),  où  ils  sont  associés  à 
la  nionazile.  et  à  Québec.  Au  Sanlt  Sainte-Marie  (Xord 
du  lac  Supérieur)  l'uraninite,  à  laquelle  le  nom  de 
cnraciie  a  été  donné,  est  transformée  eu  gummite. 
I.'autiiiiile  a  été  signalée  dans  li's  Indes  aiii:laises. 

!*"  L' lira  ni  II  m  ilaii^  les  filori!<  mélalliféres. 

Ces  gisements  sont  peu  nombreux.  Les  filons  les 
plus  riches  et  qui  coiilieiinent  aussi  le  meilleur  mine- 
rai, sont  ceux  de  rLr/i;ebirge  chainc  de  montagnes 
séparant  la  Saxe  de  la  jtohème,  s'éleiiilanl  sur  une  lon- 
gueur de  l.'ill  kilonièlres  einiron  el  dont  les  sonunels 
alli'iiiiiiiil  l'.'llll  cl  niêiiie  j.'iDO  iiièlres.  'Mu  côté  de 
la  Saxe,  les  [lentes  sont  douces,  les  vallées  sont  larges 
de  telle  sorte  que  le  versant  ressemble  à  un  vaste  pla- 
liMii  iiii  le  gneiss  domine.  Le  versant  opposé  esl  tout 
aiilie:  la  pente  esl  très  rapide  du  cê)lé  de  la  Bohême 
el  des  vallées  |)roloniles  sillonnent  la  région  qui 
s'élend  jusqu'à  Carisbad. 

La  région  de  l'Erzgebirge  a  été  profondément  bou- 
leversée d'abord  par  les  granulites  pré-paléozo'ïques 
qui  oui  produit  les  gisements  slannifères,  el  ensuite 
|iai-  l'iriiplion  des  basaltes  et  des  phouoliles,  arrivée  à 
ri|iiii[iic  lirli.iire.  Les  filons  de  cobalt,  de  bisnuilh, 
ilr  nickel,  d'argeni,  d'urane,  se  sont  renqilis  poslé»- 
lieinemenl  à  la  forniatiou  de  l'élain  :  on  ne  Irouve.  en 
ellil.  aucun  minéral  de  ceux  qui  aecompagneni  la  cas- 
sitérile  dans  ces  liions.  Ceux-ci  IraversenI  la  t;rauulile 
el  sont  recoupés  par  le  basalle. 
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Dans  le  voisinage  de  Joai'liiinsllial,  situé  dans  la 
partie  la  plus  élevée  du  versant  sud,  les  filons  les  [jIus 
riches  en  pechblende  sont  exploités  ;  ils  se  trouvent 
dans  des  schistes  qui  sont  parfois  imprégnés  de  ce 
uiinirai,  comme  l'a  montré  Sandherger  (|ui  a  trouvé 
de  la  pechblende  dans  un  schiste  à  sca])olite.  Les 
minerais  d'argent  se  sont  surtout  formés  en  dernier 
lieu. 

Les  filons  de  Jobanngeorgenstadl,  d'Annaberg,  etc., 
sitiiés  sur  le  versant  de  l'Elbe,  sont  moins  riches  ipu' 
i'cux  de  Joachimsthal.  On  vient  de  découvrir  l'urane 
en  petite  quantité  dans  de  nouveaux  gisements  de 
Schlaggenwald  ' . 

Des  gisements  identiiiues  ont  été  observés  à  Wilti- 
chen,  à  Resbanyà  en  Hongrie,  à  Andrinople  en  Tur- 
quie, mais  ils  sont  très  peu  minéralisés.  Ceux  de 
Hedrutli,  rn  Cornouailles,  situés  dans  une  régidu  staii- 
nifère,  sont  assez  riches. 

Ilans  les  pegmatitcs,  les  minéraux  d'urane  de  for- 
mation secondaire  sont  surtout  l'autunile  el  la  guni- 
mite;  ceux  des  filons  mélallifèrQ.s  sont  lieaucoup  plus 
nombreux.  Les  éléments  provenant  de  la  décom|)osi- 
tion  des  minerais  (arsenic,  soufre,  bismuth,  cuivre, 
baryum)  entrent  dans  la  composition  de  ces  minerais 
d'urane  et  il  se  ]iroduit  des  arséniales,  des  sulfates 
d'nrauiuni,  etc.,  earaclérisliques  des  filons  de  l'Erzge- 
hirge,  et  (pi'on  peut  aussi  rencontrer  dans  d'autres 
régions  filonniennes.  La  mine  de  Weisser  Hirscb 
près  de  Schnecherg  (Saxe)  est  remarquable  par  les 
es])èces  niinérai()gi(pies  (|ui  y  ont  été  rencontrées. 

Les  linéiques  nombres  suivants  dorment  une 
idéi>  de  i'imporlance  de  l'exploilatiou  d<'s  minerais 
d'iu'ane  : 


-=?- 


Autritbe  :  46  tonnes  en  l'Jd'i,  \alaiit  en  moyenne 
iâ'JS  francs  la  tonne. 

Angleterre  :  UT)  tonnes  en  I!t02,  valant  !tt).')'',t)'2  la 
tonne. 

Klats-Luis  :  T.'i')  tonnes  en  lilOl. 

Norwège  :  40  tonnes  en  l'.KVJ  valant  K)\  francs  la 
tonne. 

Allemagne  :  ."iO  tonnes  d'urane  el  de  wolfram. 

11  résulte  de  ce  qui  précède  que  si  l'uranium  est  par- 
fois localisé  dans  quelques  régions  du  globe,  où  il  existe 
en  quantité  relativement  eonsidéraiile,  il  est  cepen- 
dant répandu,  en  petite  quantité  il  est  vrai,  sur  tonte 
la  surface  de  l'écorce  terrestre.-  Par  la  di'composition 
et  la  désagrégation  de  la  pegmatite  sous  l'inlluence 
séculaire  des  agents  atmosphériques,  une  certaine 
quantité  de  grains  d'uraninite  a  dû  être  mise  en 
liberté  et  ceux-ci  à  cause  de  leur  densité,  di'  beaucoup 
])lus  élevée  (|ue  celle  des  autres  niiniTaux.  même  mé- 
lalliipies,  ont  dô  s'accumuler  dans  certaines  poches, 
n'ayant  pu  être  entraînées  par  les  eaux.  Malheureu- 
sement, l'uraninite  n'est  pas  très  dure,  et  en  outre, 
elle  est  assez  facilement  décomposahle.  Malgré  cela 
des  recherches  faites  dans  les  régions  délrilicpies  peu 
éloignées  des  pegmatites  donneront  peut-être  des  résul- 
tats. C'est  ainsi  que  la  thorianile  a  été  trouvée  là  Ceylan. 

11  faut  cependant  faire  remariiuer  que  l'autuniteesl 
très  friable,  assez  légère  et  par  conséquent  peut  être 
transportée  très  loin  de  son  gisement,  et  si  l'urani- 
nite se  transforme  entièrement  dans  certaines  régions 
en  autunite.  il  est  évident  ipi'il  ne  reste  rien  dans  le 
voisinage  du  gisement  originel.        P.  Gaubert, 

.\s>iist.aiil  (le  iniiuMMlogio  .nu  Mii-iiMini. 
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L'i  XD  des    formes   les    plus  inqiorlautes  sous   la- 
quelle se   manifeste   l'énergie    ((inliMiielleineiil 
disponible  dans  les    sels   de  radium,    consiste 
en   un  dé;:ai;emenl   constant  de  c-baleur. 

Dès  que  cette'  priipriété  eût  été  mise  en  évidence, 
les  diverses  bvpotbèses  déjà  énoncées  jiour  recbercber 
les  causes  el  l'origine  de  l'éneriiie  lonrnie  jiar  les 
corps     radioactifs,     furent     émises     de     ]iou\e;oi     el 

1.  J.  HoKFiiANx.  t'r.iiivorlvdininen  voit  Si-lilïi|ifii'ti\\;ilil,  Z/'j'/.vr/i. 
f.  piala.  Gcol..  Vol.  XII,  p.  l'2'>  el  \''>.  lOOi.  I,  .nnleur  ii  clii 
<lië  la  railioaclnité  des  inini'i-anx  f|irit  a  reiicimli'és  cl  a  cnii- 
slalé  (|>K'  Sun  iiileiisilé  ii'étajl  pas  pi'dpniliimni.'lle  h  la  qiianlili' 
(riU'aiMiiin  ciirih  1111  ilaii>  le  iiiiiinal.  fiinlie  esl  le  siiivaiil  en 
partant  de  celni  ilitiil  la  raiiinai'li\  ilé  esl  la  plus  élevée  :  clial- 


..llle 


.")().." 


rl'iirai 


aiiliMiile    (5'i.'2),  pn-ln 


Kllr  par.'ii'l  élri- i-n   rapport  a\  ec  l'état  crislallM 


(fil. SI 


d'attirés  théories  atissi  lurent  |irésent('es,  qui  s'elfor- 
cèreul  ire\plii|uef  coitimettl  iitt  corps  [louvail  pro- 
iliiire  de  la  chaleur  sans  ancuni'  di']ierdilion  appa- 
reille d'énei'fjie  soit  (le  la  jiarl  du  cor|is  liii-niéiue,  soit 
lie  la  |iart  d'iiiie  Mitiree  e\li'>rieiire.  Avatil  il'abiirder 
l'analyse  de  ces  hypothèses,  il  esl  in(lis]ieiisable  de 
jeter  nu  cou])  d'ieil  d'ensemble  sur  les  dilféreitte> 
recherches  expérimentales  qui  devtiittt  plus  t.inl 
éel.-iirer  l;i  di-^citssion  :  tel  >it;\   lUbjet  ili-  eelle  élude. 

Obervations   et    déterminations    quantita- 
tives du  dégagement  de  chaleur.         liiv.tni  la 

pt'iiib  tel  loti  il'ettei';;!!'  ciittl  ilittelle  diitil  les  sels  de  radin  lu 
Miiil   le  siè;je.    il  av.iit  l'Ii'  piissible  il'iiii:i;;iiier   a  priori 
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(jiie  ci'llc  i''iiiTi;ii'  se  niniiiri'slait  aussi  sous  l'unni'  i\v 
rlialcur.  Viiciiiii'  cNiirrirMcc  çlircilt'  ii'avail  jamais  v\v 
lenlée  dans  ce  sens,  car  il  était  à  crairuln'  de  se  Imn- 
ver  en  ]M'éseni-e  d'nn  pliénoniène  trop  t'aildi'  et  li'o|i 
diffieileiiieril  niesuridilc  ;  niais,  au  i-oui's  d'un  liM\ail 
conduit  \ers  un  liul  li'ès  dilli'Ti'nl,  un  ellel  iualleiidu 
ne  put  l'Ire  allriliur  par  M.  (lurie  i|u  à  I  aetioii  de  la 
chaleur:  M.  (anie  lue  lil  alors  abandonner  l'expérience 
entreprise  el  nous  nuuii's  le  radium  à  l'étude'. 

Ayant  placi'du  cldorure  de  liarium  radij'ère  (eoule- 
uanl  i'U\iroii  Mi  de  chlorure  de  radium)  dans  une 
lielite  ampoide  de  verre  \  (fij;.  \)  et  dans  une 
ampoule  idi'uliipii'  A'  dn  chlorure  de  harium  |iur.  il 


Galvaiiomrt  n' 


CttloajtomciJX' 


x>^  ■rA'x 


l'if;.    I.  —  Pri'inier  disposilif  pm|iloyi''   pnnr  ilrii'li'r  1:1  clinli'iir 
(lrp:i*rôi'  par  le  i"nlillMl. 

s'afiissail  de  iIimcIit  une  dillércnce  ilc  icuipi'raiurc 
entre  les  deux  corps  comparés.  Ilaiis  ce  linl,  les  deux 
peliles  ampoules  K\'  élaieiil  placées  chacune  dans 
une  aiilrc  enceinte  île  verre  j!|i',  i'eusemlile  dn  sys- 
Icme  étinl  enlermé  dans  une  hoile  de  plonih  ('.(1(1(1 
eineioppée  de  colon  dans  une  lioîle  de  liois  DMJII). 

Mil  préxisiiiu  d'iiiie  dillércnce  de  leuipéralure  assez 
laihlc.  nous  axions  iiislallé  dans  les  ampoules  A  el  .\' 
les  souiini'cs  d'un  couple  lliermo-éleciriipie  (1er.  cons- 
lanlan)  relié  ,'i  un  ;;al\anonièlre  sensililc  (f,'al\ano- 
nièlre  à  -anasM'  mi'lalliipie  Dnhois-linhcns).  Les 
couuexious  eiiire  le  couple  Ihermo-électriipic  el  le 
f;aKanonièlre  l'Iaieul    l'Ialilics  par  rinlei'mi''diaire  d'un 


commulaleiir  à  inversion  enveloppé  d'onale  dans  une 
lioite  (Kl-'FF)  et  niann^n\ré  de  l'extérieur  par  une 
li;^e  T. 

\\aiit  pris  CCS  précaution.s  et  étalonné  le  galvann- 
uièlre  alin  de  pomoir  lire  aisément  une  dillérencc  de 
Icmpi'ralure  de  1/1 00  de  degré  entre  les  soudures  du 
couple  tiiermo-électriipie,  nous  constatâmes  rapide- 
ment dans  une  première  expérience  (pie  la  dilTérenco 
lie  tcmpi'ralure  était  d'nn  toul  autre  ordi'c  de  gran- 
deur :  Il  rallul  diminuer  la  sensihilili''  dn  galvanomètre 
el  nous  oliservàmes  alors  ipie  dans  les  conditions  de 
l'expérience,  la  dillércnce  de  lem]iéraliire  cuire  les 
deux  am|ioiiles  A  et  ,V'  était  de  !"..">  centigrade, 
l'anipoule  conleiianl  le  cldorure  de  li.irinin  radifèrc 
accusani   la  température  la  plus  élevi'c. 

Il  élail  dès  lors  di'Uionlré  que  les  sels  de  radium 
dégagent  de  la  chaleur. 

Plus  tard,  M.  Curie  a  eu  l'idée  de  melire  plus  sim- 
plement cette  dillérencc  de  Icmpi'ralure  en  i'\idencc  h 
l'aide  de  deux  Ihermomètres  à  mercure  ordinaires  ([ni 
ploni:enl  chacun  dans  nu  vase  isolateur  thermiipie  h 
\ide  de  llewar:  dans  riiii  des  vases  de  Itcvvar  l'on 
peut  mettre  une  ampoule  contenant  jiar  exemple 
7  décigrammes  de  hromure  de  radium  juir  et  dans 
l'aulre  une  sulislance  ipielenn((ue  :  du  cldorure  de 
liarium. 

Le  col  des  isolateurs  l'Iaiil  rcrnii'  pai-  du  colon,  le 
Ihermomèlre  qui  se  tron\e  dans  le  même  xase  que  le 
radium,  indique  eonstanmicnl  une  tcmpi'ralnre  supé- 
rieure de  ô  degrés  à  celle  indiquée  par  l'aulre 
Iheriniiinèlre'. 


Des  déterminations  quanlilativcs  de  l.i  chaleur 
dégagée  par  les  sels  de  radium  l'urenl  failes  p.u-  dilli'- 
rents  auteurs  cl  par  divers  procédés. 

A  la  siiilc  de  rexpérieuce  ipialilalive  précédem- 
menl  décrile,  nous  avons  l'ail  une  expérience  quanli- 
tativc  semlilahle  dans  laquelle  l'isolenicul  ealorilique 
de  l'apiiareil  l'Iail  pins  p.irlail.  comme  le  luonire  la 
ligure  "J.  el  dans  laquelle  la  chaleur  di''gagcc  par  le 
radium  élail  iiiesuri''c  par  comparaison  avec  la  chaleur 
dégagée  dans  les  mêmes  conililions  par  nu  lil  de  pla- 
tine iriilii'  de  résistance  coiiiiiii\  Jiarconrii  par  nu 
courani  éleelriipie  d'iiileiisiir'  connue. 

La  quantili'  de  chaleur  ainsi  Irouvée  élail  assez 
grande  pour  l'Irc  mesurée  direcleinenl  à  l'aide  d'un 
calorimètre  de  liunsen   à  t'usioii   de  la  glace  (fig.    Ti). 

(le  procédé  de  mesure  présente  une  grande  précision 
si  l'iiii  prend  cerlaini-.  précautions  :  en  ellel  le  iléga- 
^eiiicnl  de  elialeur  v-\  mesuré  par  la  vitesse  de  l'usion, 
sons  raelioii  du  lailiiiiu.  dn  manchon  de  glace  l'ormé 
aiiloiir  du  lulie  inlérieur  du  calorimèlre  :  il  imporli' 
doue  que  ce  iiiaiiclion  de  ulacesiijl  cxaelemeul  en  l'qui- 


I.   I'.  liuiin    il  A.  I.Minniii.  i;.  li.  l'iiri-.  Ifi  \m\i  l'.KI.". 


1.  P.  ('.mil  .  Sin-irlr  lïr  P/tf/si//itr.  I';tris.  Tt  jtiilU'l    l'.Miri. 
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lilirc  avanl.  pciiilant  cl  ayvi-^  l'cviirricDci'.  (In  ari'ivc  à 
ce  l'i'siilliit  en  plongeant  le  lalnrinièlre  dans  cli'  la 
i;lai-c  lonijaiilr  :  mai-  il  ol  inilis|M'nsalilc  i|iir  1  cm  iln 


('Kjlu(tiii)ntt'tn' 


Kij;.  *2.  —  Neiuveau  (li5|io?ilif  aver  rin|iliii   Hi's  vases  isdiarils 
riewar. 

A.  A'.  Aiiiptuili--  (!<■  \rrii'  conli-iiaiil  le  lintiiini't'  ili.'  ladiiiiii  l'I  li-  rliln- 
nlri"  ii(^  hariilDi  ;  lî.  It'.  lilncs  (le  lailDli  :  I'.,  (]'.  (Mxili-^  ci-iMi-ri'-  daii- 
If-  hliic-  ili'  lailoil  el  où  -iiiil  lixt'-c-  li-*  -(HiilniT-  fin  roupie  Ihi'fiiio- 
(■It'CtTiiiiii' ;  0,  I)',  ^as^'s  isohueiu'- llit'i-iitiqui'-  â  \i(li'  di-  llcwar. 
arj:ciiln-  inh'>rifiironiciil  ;  K.  E.  E,  E,  va>o  (-y]ii)ili-i(|uc  en  lailoii  rem- 
pli <!'pau  pl  furiiianl  ('craii  ;  F,  F.  F.  F.  calnriinèli'c  rrrnpli  ircaii. 

caliil'inièlri'  el  ijne  la  glaei'  lonilanle  (le  l'eneeinle  Inr- 
nianl  liiermoslal  soieiil  li'ès  pures,  eai'  la  nmindre 
impiirelé  dans  I  une  d'c-lles  l'ail  xariiT  -a  leMip('Talnre 


l'i^'.  "i.  —  KinpUii  (lu  calorinièlrc  Riinscii. 

AAA.  i-olalrm-  Ihc:  tiii({iie '.  Rit,  <:Iac(?  foiiilaiile:  CC,  li^e  oa]iillairo; 
,M,  mrrciir(?;  EE,  eau  du  i-aloiiiiirlrc  :  CiCi,  inaiichoii  di;  placis 
r",    arnpnido  il(*  radiiKii;  a.    niveau  d(i  iiitM'riii'f . 

de  InsidM  cl  il  en  r('>iille  mie  lusidii  on  une  rornialion 
conslanl(^  de  la  glace  du  ealnrimèlrc.  Comme  un(^  expé- 
rience pouvait  diM'ir  assez  longtemps  (2  h.  environ) 
nous  avions  rctdernii'  tout  le  svst('me  dans  un  vase 
isdlatem'  llieinii(pie  à  vide  de  llevar  aliii  (pie  la  glace 


londanle  tormani  tliernioslat  pnl  re-lep  un  leinps  tri's 
long  sans  (''tre  renouvelét;. 

I.'evpiTience  consistait  à  mesurer  peiidaiil  li'(pi- 
ipiaris  d'heure  environ  la  vitesse  de  déplaeemeMi  du 
mercure  dans  la  tige  capillaire  où  il  se  met  en  mou- 
vement sons  l'action  de  la  diiiiiiiulion  de  volume  de  la 
glace  fondue  par  l'eU'et  du  radium. 

Doux  observations  de  contn'de  étaient  laites  avant 
et  apivs  l'expérience,  alin  de  s'assurer  (]ue  le  mercure 
restait  slationnaire  pendant  au  moins  une  deini-lieure 
ipiand  la  glace  n'était  pas  soumise  ,à  la  chaleur  du 
radium. 

Plus  tard,  MM.  Curie  el  llewar'  mil  mesuré  le 
dégagement  de  chaleur  du  radium  en  l'utilisaut 
])our  faire  honillir  un  gaz  litpiétié  et  en  mesurant  le 
volume  du  gaz  qui  se  d(''gage  en  un  temps  donné. 

Par  ce  procédé,  dill'érenls  gaz  ont  été  étudiés;  par 
exempli'  :  le  chlorure  de  méthyle  ( —  21"),  roxygf'iie 
li(|uide(—  ISO"i,  rh\drog('ne  licjuide  (—  252°). 


ril.'.    l.   —   Calniinirlre  diflercnlii'l  à  air.    dr  >!M.    Iliillin  Imd 
cl   itarni'S. 

\i.  iuIm>- 1-11  M'iii- "il  liiii  pliMiscail  II'  l'nrps  i-ludii-;  llli.  liall.iii-  il,' 
1  lili-i'  l'i'iiiplis  d'air,  doni  la  dilalaljoii  se  inrsnraii  à  l'aide  d'un  nia- 
nnnirlr"*^  à  xyli'ue  ;  (^,  nianonifHiar  à  xylt'Mic  ;  lil>.  i-nliincls  à  5  voies  : 
EKEI".    ean  â  Irnipéralin-c  con-Ianle. 

MM.  C.  llimge  et  J.  Preclil  =  oui  fait  ('galcmenl  des 
mesures  du  dégagement  de  chaleur  du  radium  en 
oliservant  simplemeni  la  dilléreiice  de  température  de 
deux  thermomètres  à  mercure  placés  dans  des  \ases 
de  llewar.  comme  il  a  été  dit  précédemment,  el 
MM.  linllu  rford  et  Rarnes"'  ont  fait  des  mesures  ana- 
logues soit  ."i  l'aide  d'nii  calorimètre  dillëreiiliel  à  air 
Ilig.  i),  soil  par  l'ohservalioii  de  la  variation  de  résis- 
tance d  une  |p(diine  de  fil  de  jilaline  échiinll'i'r  par  un 
sel  de  radium  |iliicé  à  l'intérieur.  La  iiiiantili'  de  cha- 
leur d(''gagce  par  le  l'adinni  élail  conipar(''e  à  la  ipiaii- 
lilé  de  chaleur  dég,ig(''e  par  une  hohinede  tils  de  nian- 
gaiiine  d'une  résistance  de  .Ml  ohms  |iarcoiirne  par  un 
courant  éleelri(pie. 

Fùilin  M.  Kiiiit  .\ngstr(im  '  a  ell'ectué  sur   un  même 
échantillon  c'e  liromure  de   radium    des   mesures  du 
dégagement  de  chaleur  espac(^es  sur  un   iulervalle  de 
7  mois,  en  utilisant  soit  la  méthode  du  couple  ihermo 
éleclri(|ue,  soil  un  calorimètre  genre   llmi-eii  à  dilata- 

1.  Bi'ilish  /Usoriation.  11)0.1. 

±  SU:.  Midtl.   Il'i'ss.  licilln.  4"  jnilKd   \<Mo. 

ô.  /'////.  iiiKj.  V(-\\w-  inoi. 

4.  Kmt  AM;sTit<"ni  :  Mrdilrlnndr  friiu  Vpatila  l'nifci'xile'-^ 
7'i/«».</i'a  Inxiiliilinn,  Il  mai  t'JOi. 
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lion  ilr  r.ilcdiil:  il  n'a  |)ris  iilisrr\i''  ipic  Ir  |ilii''iiniririii' 
ji'aUlaililil  ;iM'i'  II'  Irnijis. 


Pour  fcs  oxjiéiionros,  les  dilTricnls  ()l)sorvateiirs 
disposaient  de  ([uantilés  de  l'adiuni  dill'érenles  :  Dans 
la  |ii-cinirre  expériene,"  nous  dispir^ions  de  7  déei- 
iiraninics  de  lironiuie  de  radinni  pnr  ;  la  même  (|uan- 
lité  a  servi  plus  lard  aux  expérieiK'cs  de  MM.  (lurie  el 
Dewai'.  M.  Anustrom  a  Iravaillé  ave:-  I  ili''eii;r.iinMie  di' 
hronnire  de  radinni  pur;  M.M.  Hun;;e  el  l'reehl  pos- 
sédaient seulement  de  ee  sel  .')7  niillijirannvies.  el 
MM.  Uullierrord  etBarnesTiO  milligrammes. 

Des  dernières  expériences  elleclnées  par-  M.M.  Curie 
et  Dewar,  il  résulte  (jue  la  ([nanlité  de  chaleur  déga- 
;;i''e  en  une  heure  par  I  gramme  du  coi-pv  simple 
radinni  est  de  1011  petit<'S  calories. 

O  nombre  est  ohlenu  en  sujiposant  ipir.d.uiv  le  sel 
de  radium  l'Iudié,  l'énergie  foin-nie  [)rovienl  du  corps 
simple  radium,  considéré  comme  ayant  le  poids  ato- 
mi([uo  225  déterminé  par  .Mme  Curie. 

Les  résultats  ainsi  calculés  d'après  les  travaux  des 
dill'érenls  auteuis  cités  diver^i'ul  d'ailleurs  seiisihle- 
Mieill  depuis   KMI  jusqu'à    I  Kl  peliles  ealiiiies. 

Relations  entre  le  dégagement  de  chaleur  du 
radium    et    ses   propriétés    radioactives.   — 

.\lislraclion  laile  du  dégagement  de  chaleur,  on  sait 
([ue  dans  un  tube  scellé  conteuani  un  sel  de  radium 
celui-ci  dégage  continuellemeni  une  émanation  capahie 
de  |)roduire  le  phénomène  de  la  radioactivité  induite  sur 
les  corps  solides  contenus  à  l'inléiieni' du  tuhe,  tandis 
ipie  d'ailleurs  cette  émanation  et  sa  radioactivité 
induite  se  détruisent  spontanément  à  cha([ue  instant 
en  passant  par  des  transl'ormations  successives. 

Kn  même  temps  le  tuhe  scellé  se  comporte  connue 
unesource  d'émission  deravonnenients  divers  (ravons  x, 
[j,  y)  dont  les  propriétés  distincli\(S  sont  aujourd'hui 
liien  coiinnes. 

Des  i'\p(''i'ience-  (Mil  l'Ié  l'ailrv  (pij  (l(''nionlrenl  ipi'il 
evislc  mil'  rclalioii  eiilre  ces  maiiireslalioiis  d'i''iirii:ie 
el  le  dégagemeni  de  chaleur. 

M.  I'.  (liirie  avait  observé  i|iie  si  j'iiii  incsure  la 
c  lialriir  il(''^ai;i''e  par  un  sel  de  radium  réciiinm'iil  pré- 
])aré  on  par  une  solution  de  radium  enrerméi>  en  tuhe 
sci'llé,  la  (pianlili'  de  chaleur  ronriiie  dans  lesdeux  cas 
esl  d'aliord  rcNiliveiiK  ni  faillie,  puis,  ipiille  an;;iiieiili' 
ensuite  continuellement  el  lend  vers  une  valeur  déter- 
minée ipii  n'esl  pas  encore  Ion!  ;"i  fait  alleinle  an  boni 
iliili  niiiis:  celle  valriir  l'Iaiil  il'aineiii's  la  iinMiie  dans 
le  cas  du  sel  dissous  el  dans  le  cas  du  sel  solide. 

Ce  pliéiiomène  pouvait  alors  s'ex])lii[ner  en  ciin>i- 
déiaiil  ipii'  l'accroissemenl  du  ilé;:ai;emenl  de  clialeiir 
correspondail  à  l'accinnulalion  de  l'iMuanalion  ilaii^  li' 
sel  el  à  la  formation  de  la  radioactivité  iiidiiile. 


C'est  ce  i|ue  .MM.  liiitlierloiil  et  lîarnes  ont  [lU  \é- 
rilier  directement  jiar  la  suite  en  mesurant  simultané- 
ment les  i|uantiti''s  de  chaleur  défiagéesiudividuellemeni 
par  un  sel  deradium  d'où  l'émanation  avait  l'Ié'  chas- 
sée et  parcelle  émanalion  elle-même. 

(ainnaissant  la  valeur  de  la  chaleur  dégagée  par  le 
sel  de  radium,  à  l'origine  (c'est-à-dire  avant  iju'on  l'ait 
privé  de  son  émanation  et  quand  il  a  alleint  sa  limite 
d'activité),  MM  Hnlherlord  et  Darnes  ont  chanllé  l'or- 
leinenl  ce  sel  de  radium  el  ont  recueilli  l'éuianalion 
ipii  s'en  dé^aiieail  en  la  ciinilensanl  à  la  lempi'i  aliire 
de  l'air  liipiiile. 

Puis  ils  ont  suivi,  à  partir  de  cet  instani,  les  luis  de 
variation  de  la  |irodnrliiiM  de  chaleur  avec  le  lemps 
pour  le  radium  el  |iour  son  émanalion. 

Ils  ont  trouvé  ipi'à  iliai|ue  instani  la  somme  des 
quantités  de  chale\n-  l'uuriiies  par  chacune  des  parties 
était  constante  el  éiiale  à  l.i  ipianlilé  de  chaleur  pro- 
duite à  l'origine. 

Mais,  tandis  que  le  dénaiicment  de  chaleur  jiroduil 
jiar  le  sel  de  radium  décroit  d'abord  pendant  quelques 
heures,  jusqu'à  représenter  seulement  2o  pour  100 
dn  dégagement  initial,  le  dégagement  de  chaleur 
dû  à  l'émanalion,  croil  au  coniraire  pendant  le 
même  temps;  l'éruanalion  produil  alors  un  uuixi- 
uium  de  chaleur  à  partir  duquel  celle  prnduclion  diini- 
nue  suivant  une  loi  exponenliejle  jusqu'à  s'annuler: 
el  en  même  temps  le  sel  de  radium  produit  un  luini- 
mum  de  chaleur  pour  ensuite  l'onrnir  un  dégagement 
de  plus  en  plus  grand  jusipi'à  ce  qu'une  limite  soi! 
alleinle  qui  est  précisénieiil  la  valeur  priniilive  du  ili'- 
gagemenl  de  chaleur. 

M.M.  liulheiTord  el  liâmes  re|irésenleiil  ce  résullal 
par    des   ciiurlies    (lig.    .'>)    el    ils    observent   que  des 
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i-'iS-  à.  —  V.irl;iliiiN  ili'  l:i  i|il.'iiillli'  (le  ill;ili'lll'  ili'^:ii;.'c'  |i:l|-  lin 
sel  lie  railiiiMi  oliiiuIVé  A,  cl  ih'  iclli-  ilc  I  rin.iiialinii  recueil- 
lie peiidaiit  ];i  eliaiilTc    il  . 

courlii"-  idenliipies  repri''senleiil  la  varialion  de  la  ra- 
ilinaelivili'  du  sel  de  radinni  et  de  sou  émanation  à 
parlir  de  l'inslaul  où  on  les  a  séparés,  celte  radioacli- 
vili'  l'Iaiil  inesiii-i'e  par  reneri;ie  des  ravons  i.. 

Si  nous  euvisa;;eons  alors  que  dans  le  cas  de  l'éma- 
nation par  exemple  la  première  partie  de  la  eouriie 
jusqu'au  niaxiiuum  correspond  à  la  l'ormaliou  de  la 
r.ulioaclivité  iniluile  sur  les  jiarois  dn  tube  conteuani 
liinanation  et  que  dans  le  cas  du  sel  de  radium    le 
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MiiiiiniiiMi  <ilistT\é  correspond  au  coiilrairo  à  la  ilispa- 
rilinii  de  la  radioailivilr  iiidiiilc  laissée  derrière  elle 
par  rémanalion,  (tu  pourra,  d<'s  résultats  indiqués,  dé- 
duire que  i'i'usendple  de  rénianatiim  et  de  la  radioar- 
h\ilé  induite  fournit  environ  7.")  po>ir  KIC  de  la  elia- 
leur  totale  dépaiiée  par  le  sel  de  radium. 

jlans  le  Inil  de  séparer  les  rôles  de  r('manation  et 
de  l'activité  induite  dans  la  production  du  dégage- 
ment de  chaleur  MM.  Rutherlord  et  liâmes  tirent  des 
expériences  rapides  dans  le  di'ljul  di'  la  courlie  jusqu'au 
maximum,  mais  la  transformation  de  l'émanation  en 
radioacli\ilé  induite  s'effectue  au  di''i)ut  avec  une 
grande  rapidité  et  les  conditions  d'expérience  ni'  leur 
ont  |>as  |)ermis  d'(d>tenir  un  résultat  délinitif. 

Touti'fois,  considérant  que  les  courlies  qui  mesureiil 
la  radioaclivité  par  l'énergie  des  rajonnenients  p  et  ■'  ■ 
ne  --iiul  pas  idcnti(|ues  à  celles  cpie  fournissent  l'étude 
du  dé;;a^('ment  de  chaleur  (car  en  elfel  lorsque  l'acli- 
\ilé  induite  du  sel  de  radium  pri\é  de  son  émanalinn 
a  dis|iaru  les  ravonncmcnts  [j  et  y  sont  sensiltlemeul 
nuls),  MM.  liutlierford  et  liâmes  déduisent  de  le\ns 
exjiériences  (|ue  les  variations  des  dégagements  de  cha- 
leur du  railimu  et  de  son  émanation  sont  sensihlement 
pro|iortiomrclles  aux  variations  de  leurs  activités  me- 
surées par  les  rayons  x. 

Ces  résidlats  se  trouvent  eonlimiés  par  un  cnsemiile 
de  plusieurs  travaux  qui  ont  (h'Uiontré  que  les  ravons 
H  i'\  Y  intervenaient  d'une  façon  rié;;ligeahle  dans  la 
production  de  chaleur  des  .sels de  radium  :  M.M.  liunge 
et  l'recht  ont  mesuré  la  chaleur  dégagée  |>ar  un  sel  de 
radium'  enfermé  dans  nue  mince  enveloppe  de  verre 
puis  ils  ont  fait  à  nouveau  la  mesure  en  enveloppant 
l'ampoule  dans  une  feuille  de  |iIond)  de  ."  millimètres 
d'i'jiai^-ii'ur  :  dans  les  deux  cas  les  résultats  furent 
identii|U{'s  dans  la  limite  des  erreurs  d'expérience  : 
ceci  montre  (|uc  l'absorption  des  rayons  Ji  et  v  par  le 
ploniii  ne  produit  pas  sensihlement  de  chaleur. 

(le  tait  /ivail  dé|à  été  ohservé  ilans  les  mêmes  condi- 
tions par  MM.  l'.urie  et  miil  lors  de  nos  |iri'niières 
expériences.  l'Ius  tard  M.  .\ri;;slroni  puis  successive- 
mrnl  MM.  Shusler^  Paschen,  liullierford  cl  liâmes 
ont  ohservé  (pie  l'alisorpliuM  di's  ravons  S  l'I  -'auiinien- 

t.   Les  autours  emptoyaioni  57  niilliïr.iiiiiiic^  île  liniîiimr  ili- 
rndinin  apparleriant  â  M.  fiio^el. 
5.  Mttfinr.  *2.")  iinveitilire  110". 


tait  seulement  de  '2  à  ."  |iour  101)  la  valeur  du  dégage- 
ment de  chaleur. 

II  semble  alors  (pie  l'on  peut  considérer  h  l'heure 
actuelle  la  presipie  lotalitédela  ])roduelion  de  chaleur 
les  sels  de  radium  comme  directement  liée  à  l'énergie 
des  rayons  y.  bien  (pie  l'on  n'ait  pu  réaliser  aucune 
expérience  dirceic  de  contrôle  dans  laipielle  les  rayons 
a  n'auraient  pas  d'action.  En  tout  cas,  avancent 
.MM.  Rntherford  et  liâmes,  le  dégagement  de  chaleur 
accompagne  les  Irniisformations  .successives  du  ra- 
dium. 

Il  reste  à  séjiarer,  diselll-ils,  les  elléls  dus  respecli- 
vement  à  l'énergie  cinétique  des  particules  a  et  à  la 
r(''or^anisatiou  des  atomes  désagréi;és  d'oîi  ces  parti- 
cules sont  chassées. 

Et  tandis  (jue  ces  auteurs  ri^slenl  partisans  de  Ihy- 
pothèse  d'après  |a(pielle  une  translôrmation  atomique 
du  radium  serait  la  source  de  toute  celte  énergie, 
d'autres  auteurs  eoiuiiie  M.  Alckrovd'  (h'^lendent  Ihy- 
polhèse  d'après  laipielle  le  radium  serait  le  véhicule 
d'une  énerjiie  étrangère  captée,  Iranformée  et  res- 
lihiée. 

.le  dois  d'ailleurs  dire  qu'il  reste  à  l'heure  actuelle 
|ieu  de  partisans  de  celte  seconde  hvpothèse,  car  les 
derniers  travaux  elfeclui's  au  sujet  de  la  priiiluelion 
d'hélium  par  les  sels  de  radium  el  au  sujel  de  la 
Iransfornialion  possible  de  l'uranium  en  radium  in- 
diquent que  les  cori)s  radioactifs  doivent  être  eu  voie 
d'évolution  et  doivent  tendre  vers  un  élat  d'équilibre 
liii.d.  tjuoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes  en  prési^nce 
d'une  source  d'énerfiie  considérable'  dont  on  aperçoit 
diflicilement  le  terme  si  l'on  se  rapporte  au  calcul 
présenté  par  HM.  Runge  et  l'recht  et  d'après  lequel 
nu  gramme  de  radium  perdrait  en  mille  anni'es  moins 
de  un  demi-milligramme  de  son  jioids  si  l'on  admet- 
lait  que  les  particules  projetées  avaient  seuleineni  une 
vitesse  égale  .'i   I    It)  de  la  vitesse  de  la  lumièi'c. 

A.  Laborde, 

rii'|i;il'.-llrlic    (In    M.    Clicil!. 

\.\uliire,  28  jaiiv.  litOi. 

2.  Divi^rsi^s  iiiLiffos  itiii  clé  (IniirK'cs  t\o.  l'ordre  de  frcandiMii" 
(le  te  dégajïemeiit  de  elialenr  :  —  1  ftiamme  de  radiniii  ile- 
i:a^e  en  une  tieiire  siiriisanuiieiil  de  cliaiedr  pour  foiidce  sok 
poids  (le  ftlace;  —  1  cedliiiii'lce  cnlie  (reiiia((atiiiri  ('■mencait  une 
(|ii.'(((lil('  de  clialeur  sidli^iKde  piiiic  r(((i(li-e  (lii  lillie  niirice  fpii 
1;(  (((iilieKdrail  ."(  !.'(  I('(ri|)('c;iliic('  et  à  la  pi-es-.i.n(  (((((•i((ales. 
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II,  l'anl,  |ioiir  prniliiiro  dt'S  rayons  de  Rimtf;on,  un 
cmiranl  ('•lc(lr'ii|iii'  à  haulo  tension  et  un  tul)e  à 
air  rarc'lic'.  Drux  inslrunionls  sont  donc  in(iis|icii- 
sables  :  d'une  part,  un  (générateur  éleclriqne  conve- 
nable,  et,   d'autre  part,  une  ampoule  radiojiène. 

Dans  toute  insirnnientation,  l'appareil  eapilal  est 
eelni  qui  joue  le  réile  de  transl'orniateur  d'énerfiie  : 
l'aïupoule  de  Crniikes,  transformant  le  courant  élee- 
trique  en  ra\ons  X,  doit  donc  occuper  la  place  pri'pon- 
dérante. 

Kn  ellet,  celui  ijui  connail  liicn  la  sirucinrc  cl  le 
fonctionnement  de  l'ampoule  à  air  raréfié,  autrement 
dit  son  analomie  et  sa  physiologie,  celui-là  sait  ce 
qu'il  y  a  d'essentiel  en  radiologie. 

Le  radiographe  possesseur  d'une  bonne  ampoule, 
obtient  des  radiographies  intéressantes;  l'examen 
radioscopi((ue  n'est  possible  qu'avec  un  lubc  de  bomie 
qualité  et  la  radiothéra|iie  réclame  lui  a]i|iarcil 
son[)le,  régulier  cl  constanl. 

Aujourd'hui,  on  Irmive  dans  le  commerce  des  am- 
poules qui  répondent  aux  exigences  des  |)lns  dilliciles, 
mais  il  n'en  a  pas  été  toujours  ainsi.  Il  sutlit  [lour 
s'en  convaincre  de  reniari|uer  combien  les  tubes 
acinels  sont  dilférents  de  ceux  qu'eniplovait  Rcinlgen. 
(À'pendanI,  parmi  tous  les  modèles  t'xislanl,  les  uns 
sont  bons,  les  autres  le  sont  moins;  quelques-uns 
répondent  à  un  but  spécial  et  de  ce  fait  sont  réservés 
à  certaines  applications  délicates.  Si  nous  voulions  les 
énumérer  tous,  il  nous  faudrait  plusieurs  pages  et 
nous  serions,  à  coup  sur,  incomplets,  .\ussi,  allons- 
nous  essayer  de  montrer  les  dilTérents  progrès  tfu'à 
fait  le  tube  de  Oookes,  depuis  la  découverte  de 
Rontgen,  et  nous  verrons  que  chaque  perfectioime- 
nient  constitue  pour  ainsi  dire,  la  caractérisli(jue  d'un 
tvpe  d'ampoule  radiogènc. 

I,e  lube  de  (Iniokes,  utilisé  par  le  piivsicicn  di' 
Wurtzbourg  (piand  il  fil  sa 
décfiuverlc,  se  composait 
d'une  ani[)oulc  de  verre 
portant  deux  électroiles  mi'- 
lalliqucs.  l'une  servant 
d'anode,  l'anlrc  de  calbodc. 
Les  premières  ampoides 
utilisées  en  radiologie, 
élaicnl  l'M  l'orme  de  poire 
1res  allongée  :  la  calbodc 
située  à  la  partie  supé- 
rieure clail  constituée  par 
un  dis(pii>d'aluiiiiiiiuni.  siu' 
le  côlé  se  Irouvait  l'anode 
pii  se  li'rminail  par  un  Ml  de  plaline.    Kn  faisani  Ira- 
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verser  celle  ampoule  par  des  décharges  éleclrii[nes 
convenables,  loiite  la  partie  de  la  paroi  située  en  face 
de  la  calbodc  s'illiiniiiie  [):ir  suite  du  choc  des  rayons 
i-alhodiqiies  el  donne  naissance  à  uni' ccriaiiie  (pianlilé 
de  ravoiis  de  liiinlgen. 

Ainsi  coiisliliiée  l'ampoule  présentait  de  grandes 
iinperreclions.  Les  images  obtenues  sur  l'écran 
llnoroscopiqnc  on  sur  la  plaque  |ihotograpliique 
étaient  extrêmement  confuses.  Celles-ci  sont  en  cll'cl 
prodniles  jtar  les  ombres  de  corps  plus  ou  moins 
opaques  aux  rayons  .\.  Ces  ombres  obéissent  pour  leur 
produclion  aux  lois  ordinaires  de  la  lumière. 

Pour  (pie  l'ombre  d'un  objet  soit  nette  et  lidèle,  il 
faut  ipie  la  source  lumineuse  qui  l'éclairc  .soit  réduite 
sinon  à  un  point  uniipic,  du  moins  h  une  1res  petite 
surface.  Or,  dans  les  [iremières  am|joules,  loule  la 
|)artie  opposée  ,"i  la  calhode  était  un  foyer  d'émission 
de  ravons  de  JVint^ien;  la  iiellelé  des  images  obtenues 
s'en  ressentait  natiirellenienl.  .\ussi  pour  obtenir  de 
beaux  clichés,  élail-oii  oblijii'  de  réduire  réiciidiie  du 
i-haïup  lumineux,  en  iiiler|iosant  entre  lui  el  le  sujel, 
un  diaphgragme;  mais  ce  procédé  avait  rineonvi'nieiil 
de  prolonger  le  temps  de  pose,  car  il  supiirimail  une 
(;rande  parlii'  des  radiations.  Kniin,  la  paroi  de  verre 
quidoiinail  naissance  aux  rayons  liontgen,  s'écbaullail 
rapidement  par  suite  du  choc  des  rayons  cathodiques. 
Klle  devenait  poreuse,  fondait  ou  se  brisait,  e(  le 
lube  était  ra|)idcnieiit  mis  hors  d'usage. 

Frappés  par  le  peu  de  netteté  des  images  obtenues, 
les.physiciens  et  les  radiologisles  tentèrent  de  corriger 
ce  défaut  en  modifiant  l'ampoule.  Ils  cherchèrent  à 
établir  un  tube  dans  le(piel  l'étendue  du  loyer  radio- 
gène  fut  réduit  à  une  petite  surface. 

Colardeau  créa  un  appareil,  qui  avail  la  forme  d'un 
cvlindre  de  faillie  diamètre  fermé  ?i  ses  deux  exlri'- 
mités.  La  catiiode,  de  même  diamètre  ipic  le  tube. 
occu|iail  une  des  exlrémilés  cl  l'aiiodi'  élail  siliié'c  sur 
le  colé.  La  surface  doiiiianl  naissance  aux  rayons  \ 
se  réduisail  alors  à  un  tout  petit  disque,  puisque  le 
cviiiidrc  de  verre  mcsiirail  les  dimensions  d'une 
cigarclle.  Les  images  olileinies  étaient  ])his  nettes, 
mais  le  lubc  était  fragile  et  sa  puissance  1res  limilée. 
Il  nv  avail  du  reste  là  aucun  jirincipe  nouveau,  seul 
le  voliiiiie  (II'  raiiqioule  primilive  avail  élé  modifié. 

Focus  métalliques. 

l'ciur  (ililciiir  un  lovi'i-  radioiiènc  piiiicliloniie  on  du 
moins  peu  (■leiidu.  il  l'aliail  arrivi'r  à  faire  converger 
lis  ravons  issus  de  la  calbodc  en  un  espace  sinon 
]iuiicliforine,  du  moins  de  très  pelile  surface.  Tour 
cria,  on  cul  l'idé'c  de  remplacer  la  callinile  liliroruic  ou 
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|il;inr  |inr  un  iiisi|iio  rnncivc.  ii  cniicavih'  diri^i'o  mts 
riiili'-i'iciir  ilii  hilii'.  Le  r;nim  de  iiiiirliiiro  lui  ilicii'-i 
li'l  i|ii('  les  l'avons  calliodiiiiifs  puissciil  ((iiimi-^^it  en 
un  |i(iinl  (II'  \:\  paroi  de  l'anijioulc. 

Alallioui-cusi'iucnl,  un  Ici  a|i|i:M-cil  u'aurail  pu  Ibnc- 
lionncr  (pic  ipichpies  iiislaiils.  Kn  cfl'cl,  k'S  rayons 
callio(li(jn('s,  convorgoant  on  un  point  uniijuc.  auraient 
fait  foudre  inimédiatcmenl  la  paroi  du  lulic  cl  I  au- 
raient mis  ainsi  liors  d'nsage. 

Aussi,  interposa-l-nn  au  milieu  de   l'aïupieile.   ^iii' 


Fi}ï.  ^.  —  Tulii'  à  l'iK'iis. 
A,  tuciK  si'r\;iiit  aussi  iraiiinli>;  II.  ralliniii-  cimcavt^. 

le  trajet  des  raxons  ealliodiipies.  une  lame  iuélallii|uc. 
La  coiirliure  de  la  cathode  lut  luodiliée  de  façon  à 
faire  eouverger  exactement  les  ra\ons  cathodif|ues  au 
centre  de  cet  obstacle  métalliipie  (fociis)  :  il  devint  le 
foyer  d'émission  des  rayons  d.'  Ronlgeu.  Ces  appareils 
prirent  le  nom  de  tubes  à  fociis  et  ce  serait  Sylvanus 
Thomson  ijui,  le  premier,  aurait  eu  l'idée  de  ce  perlec- 
tionnement.  On  (leut  les  appeler  anipoidcs  de  lionlgeii. 
par  opposition  au  tube  de  (Irookes. 

i.i'  lover  d'émission  devint  ainsi  pniiclirornii'.  |iar- 
lanl.  on  put  olileiiir  des  images  licites  en  radioscn|iic 
et  eu  radiographie:  la  science  nouvelle  a\ail  lait  un 
<îrand  progrès. 

La  lame  métallique  ne  fut  pas  placée  parallèle  au 
plan  de  la  eathode.  On  lui  donna  une  inclinaison  de 
i.'i"  par-  rapport  au  ravoii  iiorinal  incident  dirn  I  émis 
du  centre  de  la  cathode  an  celiire  du  loclis  lui-même. 
Comme  les  ra\ous  \  sont  émis  dans  loiiles  les  direc- 
lions  limitées  |iMr  le  plan  du  loi  us.  ils  purciil  grâce  à 
cet  arlilice  être  pres(pie  l'iitièreincnt  utilisés,  la  ca- 
lliiide  i;c  gênant  presque  pas  leur  propagation. 

De  plus,  le  focus  étant  en  métal,  |)oiivail  supporter 
sans  inconvénient  uiu'  température  élevée.  Cr.i  le  lil  eu 
nickel  pur,  puis  in  |]|aline  cl  miiuv  en  platine 
iridié;  il  était  de  ce  fait  beaucoup  moins  siisceplible 
de  fondre  ipic  le  verre  :  la  durée  di's  ampoules  lut 
ainsi  considérablement  |)roloiigée  l'I  leui'  puissaïKi'  lui 
accrue. 

Aujourd'hui,  sans  c.vceptiuii,  loulcs  les  ampoules 
em|)lo\écs  à  la  production  des  rayons  de  liontgen  sont 
des  amiioulcs  ,"i  focus. 

Un  sait  ipie  dans  une  am|ioulc  de  Ci-ookcs.  jieu 
iniporlc  le  |i(ilnl  iiù  est  situi'c  l'anode.  (Ir.  connue  le 
focus  ne  jieut  rester  suspendu  dans  res|)ace,  comiiic 
il  est  l'ori-énienl  relié  à  la  paroi  de  l'ampoule  |iar  une 
tige    iu('l  illiipie.  il  devait  ualmcllemeiil  \enir  à    l'idée 


des   conslriictcurs    de    se  servir  de  ce   focus  comme 
anoilc  pour  fairi-  entrer  le  coinani  dans  l'ampoule. 

C'est  en  ell'el  ce  qu'on  a  réalisé,  le  focus  sert  en 
même  temiis  d'anode.  Mais  ce  n'est  pas  parce  qu'il  est 
anode  (|u'il  donne  des  rayons  de  Riintgen;  il  en  fournit 
])arcc  qu'il  est  sur  le  trajet  des  rayons  catliodi(|ucs, 
parce  qu'il  est  l'auti-cathode.  Oueltpies  constructeurs, 
surtout  en  Allemagne,  ont  conservé  l'anode  primitive 
cl  ont  ainsi  établi  des  tubes  dits  bi-anodiipies. 

Réglage  des  ampoules 

(In  sait  qu'il  cvisie  parmi  les  radialioiis  (|ue  jieiil 
éuK'tti'ç  une  ampoule  des  rayons  \  de  ipuditi''  dillé- 
rente,  depuis  des  rayons  très  peu  jiénéiranis  jusipi'à 
des  ravons  très  ]iéni''lraiils. 

Or  il  faut,  eu  radiologie,  pouvoir  obtenir  à  volonté 
des  radialions  avant  la  ipialité  désirée  cl  quand  celle-ci 
aura  été  atteinte  il  l'aul  pouvoir  la  maiiileuir  pendant 
un  certain  temiis. 

1.(1  (jnalile  (/c.<  lUii/ons  A  cniix  pur  une  aiiipoiile 
(h'jiend  essenliellfiiitiil  de  lu  diffi  i-cncc  de  potentiel 
fini  cjiit'e  entre  ses  den.r  électrodes.  Plus  la  dill'e- 
rence  de  potentiel  sera  élevée,  plus  les  rayons  pro- 
duits seront  pénétrants;  moins  la  dilféreuce  de  poten- 
tiel sera  grande,  moins  les  rayons  produilf  seront 
pénétrants.  Ilans  le  premier  cas  l'étincelle  équivalente 
sera  longue;  dans  le  seccuid.  elle  sera  beaucoup  pins 
coiirle. 

Celle  diirc''i'ence  île  poleiitiel  di''penil  elle-même  de 
deuv  facteurs  : 

1"  Ile  la  dilférencc  de  poleiilicl  evislaut  entre  les 
deux  pilles  de  la  source; 

1"  De  la  résistance  élcdrique  de  ramponle. 

La  dilféreuce  de  polcniiel  aux  bornes  de  la  source, 
\arie  suivant  les  iip|iaieils  nlilisi''s.  Llle  dépend  pour 
des  générateurs  de  incnie  t\[ie  de  leur  mode  de 
constriiclioii  d  de  leur  puissance,  fa  longueur  de 
réiiucelle  que  l'on  |ieul  faire  éclater  euli'c  les  deux 
pôles  de  ces  appai'cils  en  ilounc  une  idi'c  appi'ovi- 
iiialiM'. 

Si  nous  supposons  une  même  auipnule  lelii'e  à  des 
générateurs  électriques  dilférenls,  les  n'sullats,  eux 
aussi,  seront  dilféreiils.  Prenons  une  ampoule  moycn- 
ru'ment  molle,  relions-la  à  un  générateur  l'icctriipie 
capable  d'é'tablir  enire  les  deux  pi'des.  une  dillérence 
de  polcniiel  élevée  (plusieurs  milliers  de  \iills)  mais 
relativemeni  faible:  elle  aura  une  élincelle  équiva- 
Icule  assez  courte  cl  donnera  des  ravons  |ieu  péné- 
trants. Mêlions  la  même  ampoule  en  relation  avec  un 
antre  générateur  capable  de  mainlenir  entre  ses  deux 
pôles  une  bien  plus  grande  dillérence  de  polcniiel:  il 
V  aura  aussi  iii''cess;iiieini'nl .  eiilre  les  deux  électrodes 
de  l'ampoule,  une  plus  grande  dilVérence  de  potentiel, 
ce  qui  se  traduira  an  spintermèlre  par  une  plus 
grande   li>ni;ncui'  de    l'i''lincelle    l'quivalenle    et    celle 
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aiii|jiiiilc  iliiiineiM  dus  rayiiiis  [Ans  [K'iirli'aiils  (|m'  huit 
à  r heure. 

La  résislaiico  éleclri(iue  de  l'aiiipuidc  est  un  l'aeteur 
beaucoup  plus  important.  Suivant  que  cet  appareil 
oppose  au  passage  du  courant  une  résistance  plus  ou 
moins  grande,  la  dillerenee  de  potentiel  entre  ses  deux 
électrodes  est  plus  ou  moins  grande  (avec  une  source 
électri([ue  constante)  et  les  rayons  émis  sont  |)Ius  ou 
moins  pénétrants. 

La  résistance  de  l'ampoule  dépend  elie-nn'nie  de 
deux  facteurs  capitaux  :  de  son  mode  de  construction 
et  du  degré  de  rarél'action  de  son  atmosphère  inté- 
rieure. 

Le  premier  l'acteur,  mode  de  construction,  a  une 
certaine  importance.  Suivant  que  Tanipoule  est  plus 
ou  moins  grande,  qu'elle  a  telle  ou  telle  forme,  que 
ses  électrodes  sont  plus  ou  moins  éloignées  l'une  de 
l'autre,  que  la  cathode  est  plus  ou  moins  distante  de 
la  paroi  de  l'ampoule,  (|u'elle  a,  elle-même,  telle  ou 
telle  l'orme,  les  rayons  émis  sont  [ihis  ou  moins  péné- 
trants, leur  qualité  est  différente. 

<  In  a  cherché  à  régler  les  ampoules,  c'est-à-dire  à 
leur  faire  émettre  des  ravons  de  dilférenles  ipialités. 
en  faisant  varier  ces  divers  facteurs.  Des  artitices  de 
construction  ont  permis  d'éloigner  ou  de  rapprocher 
l'une  de  l'autre  les  électrodes  d'une  anqioule  au  cours 
de  son  i'onctionnement.  (In  ohlenail  ainsi  des  rayons 
pinson  moins  pénétrants.  (In  arrivait  à  un  résultat 
analogue  en  approcliant  ou  en  éloignant  la  cathode  de 
la  paroi  du  lulie.  (juelijues  ampoules  sont  disposées 
de  façon  à  permeltre  celte  varialidii.  I  n  tuhe  de  verre 
placé  à  rinti'Tieur  de  l'ampoule  autour  de  la  ù'^e  sup- 
portant la  cathode  peut  s'en  rapprocher  plus  ou  moin> 
par  glissement. 

Malheureusement  toutes  ces  dispositions  compli- 
(jiiées  donneni  des  résultats  plus  théorii|ues  (pie  pra- 
ti(pies  :  leur  fonctionnement  est  efficace  pendant 
(|uel(|ue  temps,  |)uis  elles  deviennent  insuffisantes  et 
il  arrive  un  moment  oii  l'ampoule  n'est  plus  ré- 
glahle. 

Mais  la  résistance  éleclriipie  de  l'ampoule  dé[)Ciid 
(l'un  iiiilre  facteur  hien  plus  important  :  le  degTé  de 
raréfaction  de  son  aliiiosph(''re.  l'Iusla  raréfaction  sera 
élevée,  plus  la  dillëicucc  de  ])oteiiti(d  des  deux  élec- 
trodes sera  grande,  cl  |ilus  les  rayons  de  liontgen  pm- 
diiils  seront  pénéiranis. 

Aussi  semhlerait-il  mmIiii'cI,  (pi.iiid  on  ach(''te  des 
;iMip(iiilc>,  d'en  ac(piérir  de^  rodlles,  des  dures,  des 
iiilerinédiaires  et  (pi'ainsi  avec  un  jeu  d'ampoules  sem- 
hlaldes  en  apparence,  mais  dont  ratnios[)lièi'e  inti'- 
rieiire  aurait  ('■l('  rar('liéc  à  des  degr('>  dillërents,  on 
pourrait  satisfaire  à  tous  les  hesoins  de  la  radioscopie 
et  (le  la  radio;;rapliie.  C'est  en  elfet  ainsi(pie  l'on  pro- 
cédait, il  y  a  (piehpies  annéo.  ]iarcc  que  l'on  ne  pou- 
vait pas  faire  aiilrcnienl.  l'our  (pu;  cette  solution  soit 
honne,  il   faudrait   (Hiau   cours  du  fonctiomiement  et 


de  l'existence  d'une  am|i(jiile,  son  degré  do  raréfaction 
intérieure  restât  toujours  identi(jue.  Malheureusement 
les  choses  ne  se  passent  pas  ainsi.  A  mesure  (pi'elle 
fonctionne,  elle  oppose  une  résistance  de  [dus  en  plus 
grande  au  passage  du  courant  éleclri(|ue,  résistance 
(pii  se  traduit  par  une  longueur  de  plus  en  plus  grande 
(Je  l'étincelle  é(|uivalenle,  et  elle  fournit  des  rayons 
(le  ii|ii>  en  jiliis  p('n('lranls.  (!elle  ampoule  (pii  a  cdui- 
meiicé  par  être  ni(dle,  est  devenue  moyennement 
dure,  |uiis  durcissant  toujours,  est  devenue  si  résis- 
tante au  passage  du  courant  éleclriipie  que  celui-ci  ne 
peut  jilus  la  traverser  et  que  l'on  est  dans  l'oldigation 
de  la  nietlre  de  côté.  Cette  ampoule  a  vécu. 

Voilh  ce  i|ue  montre  l'ohservalion.  Tout  se  passe, 
comme  si  une  pompe  invisible  retirait  de  cette  am- 
poule, ,'i  mesure  qu'elle  fonctionne,  une  partie  du  gaz 
qu'elle  contient  encore  dans  sa  cavité. 

Que  devient  ce  gaz?  La  pompe  invi>ihle  ipii  retire 
ainsi  une  partie  du  gaz  que  contient  l'ampoule,  ce 
sont  les  électrodes  métalliques  (pii  ahsorhenl  le  gaz 
d'une  part,  et  d'autre  part,  la  paroi  de  verre  (pii,  si 
elle  n'ahsorlie  [lar  les  i;az,  a  tout  au  moins  la  pro 
priété  de  les  faire  adhérer  à  sa  surface  d'une  manière 
qui  n'est  pas  encore  complètenient  élucidée. 

Comment  remédier  à  cet  inconvénienl'.'  Il  y  a  à  cela 
des  palliatifs  qui  sont  au  ininihrc  de  deux  :  c  est 
d'ahord  le  repos,  c'est  ensuite  la  chaleur. 

Si  on  laisse  reposer  pendant  un  certain  lenips,  une 
ampoule  ([ui  vient  de  fonctionner  et  (pii  tsi  d('\enue 
(le  plus  en  plus  dure,  on  constate  (|u'elle  a  repris, 
sinon  complètement,  du  moins  partiellement,  son  état 
primitif.  Les  gaz  absorbés  par  les  électrodes  ont  été 
dégagés  par  elles;  ceux  i|ui  étaient  devenus  adhérents 
à  la  paroi  inléiieurc  du  \erre  s'en  sont  également 
séparés. 

Au  début  de  la  vie  d'une  ampoule,  il  siilïil  d'un 
repos  de  courte  durée,  pour  lui  rendre  ses  qualités 
premières.  A  mesure  (pi'ellc  avance  dans  l'existc^nce. 
il  lui  laul  des  repos  plus  prolongés,  repos  qui  iic  lui 
rendent  ((u'incomplètement  ses  ([ualités  premières. 
Enlin.  vient  un  moment  oii  le  repos  est  insuffisant. 

Il  \  a  un  iiKiven  [dus  rajiide  (pie  le  repos,  c'est  le 
chaullage.  (hiaiid  on  jiorle  à  KJO  ou  IMt  degrés  les 
parois  de  verre  d'une  ampoule,  on  sépare  de  ces  pa- 
rois les  gaz  (|ui  y  soni  adliéi-eiils  el  l'on  fait  dégager 
par  les  éleclrodes  ceux  ipi'elles  on!  absorbés. 

On  a  idiiseilb'  jadis  de  mettre  les  tubes  de  liontgen 
à  r('liive:  aiijoui-dbui  on  eiiipidie  une  simple  lampe  à 
alcool  ou  mieux  un  clialuiueau  à  ga/.  à  l'aide  dui|uel 
ou  chaulle  rapidement  el  également  loule  la  surface 
(le  l'ampdiile,  en  avant  soin  de  respecler  les  soudures, 
car  alors  ou  ris(picrail  de  les  faire  éclater.  Cette  ojie- 
ratiou  s'appelle  en  |irati(pie  radiologicpie  k  le  coup  de 
lorclion  » . 

!,a  chaleur  est  un  procédé  excellent  pour  diminuer 
la    résistance   d'une   ampoule,    mais   il   en  est   de  ce 
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niouii  coiuiiK'  du  pmrdcnt.  il  ii'u  qu'un  lemps.  lîicn 
\ite  on  arrive  à  un  point  dû  il  faut  chaufler  l'ampoulL' 
non  |ilus  pendant  ciueiques  secondes,  mais  pendant 
plusieurs  minutes,  pour  la  ramener,  d'une  façon  tout 
à  fait  jiassagère,  à  son  état  primitif.  Ce  sont  là  de 
gi'aves  ineonvénients  aux(piels  on  a  elierclié  à  remédier 
et  au\(picls,  il  faut  bien  le  dire,  on  est  parvenu  à 
remédier. 

Toutes  les  am])oules  dans  lesquelles  on  a  une  fois 
pour  toutes  rarétié  l'alninsphère  intériein-e.  dont  on 
ne  peut  plus  modilier  le  degré  de  vide,  sinon  parliel- 
lemenl  ou  imparfaitement  par  le  eliaull'age,  sont  des 
amiioiiles  non  réglables. 

11  l'aul  réserver  le  nom  d'ampoules  réglables  à 
celles  tlont  on  peut  modilier  à  volonté  le  degré  de  raré- 
faction intérieure.  Seules,  elles  doivent  être  employées 
en  radiologie,  les  autres  ne  donnant  jamais  que  des 
résultats  médiocres. 

Les  ampoules  réglables  se  divisent  eu  deu\  catégo- 
ries :  les  anqioules  réglables  dans  un  sens  seulement, 
c'est-à-dire  celles  qu'où  peut  ramollir  quand  elles  sont 
devenues  trop  dures,  auxquelles  on  peut  ajouter  du 
gaz  lors((u'elles  en  ont  perdu,  et  les  ampoules  régla- 
bles dans  les  deux  sens,  c'est-à-dire  celles  (pi'on  |)eut 
à  volonté  ramollir  si  elles  sont  devenues  trop  dures, 
ou  durcir  si  elles  sont  devenues  trcq)  molles,  aux(pu'l- 
les,  en  un  mol,  on  peut  ajonler  ou  retirer  du  ga/. 

Le  type  des  ampoules  de  la  [iremière  catégorie  est 
l'ampoule  à  potasse. 

Dans  un  petit  ajulage  communiipiant  a\e<'  l'appa- 
reil, on  a  cnfi'rmé  une  substance  très  avide  d'eau,  de 
la  jiotasse.  (Juand  ranq>oule  est  devenue  trop  dure, 
une  partie  du  ga/  ayant  été  absorbée  par  les  parois  et 
les  électrodes,  on  cbaull'e  à  l'aide  d'une  lani|ieà  alcool 
ce  petit  ajutage.  On  fait  ainsi  dégager  à  la  potasse  une 
partie  de  la  vapeur  d'eau  (pi'elle  avait  absorbée  et  ou 
voit  ram|ioule  devenir  moins  rési>tanl''  <•!  donner  des 
ravons  moins  [lénétrants. 

M.  Cbabaud,  dans  ses  tubes  à  potasse,  faisait  le  \i(lc 
après  avoir  cbassé  l'air  par  un  courant  d'acide  carbo- 
nii[ue;  la  potasse  restituait  par  le  cbaulfage  une  partie 
(lu  gaz  qu'elle  avait  absorbé. 

Du  a  >ulislilué  à  la  jKitasse  d'autres  corps  se  com- 
Jiortanl  de  la  même  façon  sous  l'iiilluence  de  la 
cbaleur,  leU  qui'  le  palladiiuu.  la  poudre  de  cliar- 
bon,  etc. 

(les  anqioules  ont  évidemiMcjil  luir  durée  plu-  lon- 
gues (|ue  celles  (pii  ne  son!  pas  réglables,  mais  il  arrive 
ceiii'ndani  un  nioiueiil  oii.la  potasse  avant  dégagé  tous 
les  gaz  (pi  elle  coulenait,  n'es!  jilus  capable  de  modilier 
le  degré  de  vide  de  l'appareil.  Tout  en  avant  inie  durée 
plus  longue  (pie  les  précédentes,  ces  anipouli  s  n'en  ont 
pas  moins  une  existence  très  limitée. 

11  existe  \ni  grand  noudire  d'ampoules  dr  la  seconde 
calé'gorie,  c'esl-à-diic  dans  les(|uelles  on  peut  à  v(donlé 
rendre  du  gaz  ipiaml  illes  n'en  ont  plus  assez,  ou  en 


retirer  (puind  elles  en  ont  de  trop.  Elles  peuvent  se 
grouper  autour  de  deux  Ivpes  principaux:  les  ampou- 
les dans  les(pielles  le  svstème  de  r(>i;lage  permet  d'in- 
troduire du  gaz  de  l'extérieur  à  l'intérieur  del'anqioule 
ou  d'en  faire  sortir  de  l'intérieur  à  l'extérieur  et  celles 
dans  les(pielles  il  existe  une  disposition  telle  (pi'on  jieut 
faire  dégager  à  un  corps  silm''  à  l'intérieur  des  gaz 
ipi'il  a  emmagasinés  ou  faire  absorber  jiar  un  autre 
corps  des  gaz  qui  sont  autour  de  lui,  et  cela  par  une 
sinqde  dérivation  du  courant  électrique  qui  alimente 
le  tube. 

Le  ]irenùer  système  est  français,  le  second  est  d'ori- 
gine allenuinde. 

Les  ampoules  réglables  françaises  ont  éti''  imaginées 
par  un  pliysicien,  M.  Villard.  Klles  sont  connues   sous 
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le  nom  d'ampoules  à  osmo-régulatein-  dcMllard.  Elles 
ne  dilfèrent  des  autres  que  par  l'adjonction  d'un  aju- 
lage l.itéral  en  verre.  Celui-ci  communique,  d'une  part, 
avec  la  cavité  de  l'ampoule  et  porte,  d'autre  [lart,  un 
petit  tube  de  platine  fermé  à  son  extrémité  libre  et  dont 
l'extrémité  ouverte,  soudée  à  la  paroi  de  v(irre,  est  en 
coinnnmication  avec  la  cavité  de  l'ampoule.  C'est  ce 
|ielit  tube  de  |ilaline  (pii  permet  d'inlrodiiire  du  j;az 
dans  l'ampoule  ou  d'en  retirer. 

M.M.  TroosI  cl  Sainle-Claire  Deville  oui  nioniré  ipie 
lorscpi'nne  paroi  de  platine  est  cbaullée  au  rouge,  elle 
devient  jierniéable  à  l'bydrogène  et  à  l'bydrogène  seul: 
lel  est  le  fait  sur  lecpiel  s'appuie  l'osmo-régulateur. 

Si  l'anqtoule,  par  suite  de  son  runclionnenient, 
(levienl  trop  résistante,  il  sidlil  de  porter  au  roiii;e 
le  Inlie  de  plaline  en  le  eliannanl  avec  inie  llaniini'  de 
^az  ou  d'alcool. 

Toutes  les  I)  innnes  ((inlicnnenl  de  l'iivilroiiène  : 
rosino-i'i'^nlalenr  eliaiill(''  (levienl  |ie|-|M(''alile  à  l'Iivdro- 
liène,  el  l'bvdro;;ène  de  la  llanuue,  passant  à  travers  la 
jiaroi  de  l'osmo-r/'j^idaleur,  comme  à  travers  une  cloi- 
son poreuse,  pénèlre  dans  l'aMipoule. 

I)ès  (ju'on  relire  la  llannne,  le  lube  de  |)laline  se 
reiroidit  et  cesse  alors  d'être  jiernu'able  :  Ibulrogène 
(pii  a  pénéiré  dans  l'appareil  n'en  ]ieul  plus  sortir. 

Quand,  au  coiilraire,  le  tube  est  trop  |)eu  résistant, 
on  procède  d'mie  anire   la'on.  L'osmo-réyulateur   est 
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coitTû  d'un  petit  iiiaiRliuii  de  plaliiic  que  l'un  porte  au 
rouge  a^ec  un  chalumeau  à  gaz.  Le  manchon  de  pla- 
tine chauH'é  au  rouge  devient  perniéahle  ;  l'osnio- 
régulateur,  à  l'inlérieur  du  manchon,  est  chauile  au 
rouge  également,  et  devient,  par  suite,  perméahle 
à  l'hydrogène  :  mais  l'osmo-régulateur  n'est  plus, 
comme  tout  à  l'heure,  en  contact  avec  l'hydrogène  de 
la  llamme  ;  il  est  dans  un  courant  d'air.  Aussi  qu'ar- 
rive-t-il'?  (ju'une  fraclion  de  l'hydrogène  contenu  dans 
l'anqjoule  sort  à  travers  la  paroi  de  l'osmo-réguhileur, 
et  l'ampoule  devient  [ilus  résistante  qu'elle  n'était. 

Grâce  à  celte  invention  si  ingénieuse,  on  peut  à 
volonté  durcir  ou  mollir  une  ampoule ,  lui  lairc 
émettre  successivement  des  rayons  très  pénétrants  et 
des  rayons  très  peu  pénétrants  avec  toute  la  série 
intermédiaire,  et  la  maintenir  pendant  toute  la  durée 
de  l'opération  radiologi(iue  au  même  degré  de  raré- 
l'action,  de  l'açon  à  lui  l'aire  produire  la  même  (|ua- 
lité  de  rayons,  depuis  le  commencement  jus([u'à  la 
lin. 

En  radioscopie,  il  est  indispensahle  de  pouvoir  laire 
varier  la  pénétration  des  rayons  que  l'on  utilise,  sans 
perdre  de  vue  l'écran  lluorescent.  Aussi  a-t-on  adapté 
aux  supports  d'ampoules  un  dispositif  qui  permet  de 
chaull'er  à  volonté  l'osmo-régulateur,  par  la  simple 
man(euvre  d'un  rohinet  ou  d'un  levier  placés  à  portée 
de  la  main  d\i  médecin  (jui  pratique  l'examen  radio- 
scopi(pie.  Cet  artifice  permet  seulement  de  ramollir 
l'anqionle  ;  mais,  en  prati(iue,  il  est  sullîsaul,  car  un 
tuhe  en  lonclionnenieiit  normal  tend  ordinairement  à 
durcir  et  devient  raremeni  iiinu. 

Le  second  type  d'am[)oules  i-églaiiles  peut  être  repré- 
senté |)ai'  celle  que  construit  Midler. 

Kile  porli'.  reliée   par   un   ajutage,   une    petite   ani- 
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|"iule  auviliaire.  pourvue  elle-niénie  d'une  petite 
calhcide  et  d'inic  pelilc  anode.  La  calhodc  auxiliaire 
est  l'orméc  d'une  substance  dont  le  fahricant  ne  doime 
pa^  la  coiniHisition,  mais  ([ui  est  ca|iaiile  de  dégager 
des  ga/  lorsipi'elle  csl  traversée  [lar  un  courant  élec- 
tri(|ue.  Ouand  l'anqxiide  est  devenue  trop  dure  cl 
(|u'on  veut  la  rendre  molle,  on  change  les  connexions 
de  l'anipoule,   de  manière  que  le  pôle   négatif  de  la 


source  suit  en  connexion  non  plus  avec  la  cathode 
principale,  mais  avec  la  cathode  auxiliaire.  Le  courant 
|)assant  |)ar  la  cathode  auxiliaire  lui  l'ait  dégager  des 
gaz,  cl  l'ampoule  qui  était  très  résistante,  le  devient 
moins. 

(Iràce  à  des  disiiositifs  spéciaux,  le  médecin  peut, 
au  cours  d'un  examen  radioscopique,  ramollir  celle 
ampoule  sans  se  déplacer. 

Si  l'ampoule  est  trop  molle  et  si  on  veut  la  durcir, 
ce  sont  les  connexions  avec  l'anode  qu'il  l'aul  changer. 
On  réunit  le  pôle  positif  à  l'anode  auxiliaire  ;  celle-ci 
esl  l'ormée  par  une  espèce  de  [letite  spire  niélalli(|ue, 
qui,  sous  l'inlluence  du  passage  du  courant,  est  pul- 
vérisée de  façon  qu'une  poussière  métallique  circule 
dans  celle  pelile  auqioule  auxiliaire  et  absorbe  les  gaz 
(|ui  y  sont  contenus. 

Les  ampoules  de  ce  type  sont  réglables  dans  les 
deux  sens,  nuiis  d'après  l'expérience,  elles  le  sont 
avec  moins  de  précision,  avec  moins  de  sûreté  ([ue  les 
ampoules  ;i  osmo-régnlateur. 

Llles  présentent,  surtout  sur  le  prospectus,  mie 
supériorité  sur  les  anqwules  à  osmo-régulateur,  c'est 
([u'elles   sont  auto-réglaliles.  Voici   comment  s'obtient 
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cet  auto-réglage  :  De  la  ealhode  auxiliaiii'  pari  une 
tige  métallique  mobile  en  ce  point  et  donl  l'ivlrémilé 
]ieut  être  rapproiliée  ou  éloignée  d'une  autre  lige  mé- 
lallique  en  connexion  avec  la  ealhode  |irincipali\  Sup- 
posons ((Ue  l'ampoule  soil  en  ronclioMneinenl  el  ipi'ellc 
émette  des  rayons  d'une  certaine  (piaillé.  A  l'aide 
d'une  tige  isolante,  approchons  la  tige  moliiie  de  celle 
(pii  est  reliée  .'i  la  cathode  principale  jusqu'à  ceipi'uiie 
éliiiceile  éclale,  [luis  éloii;iions-la  juste  assez  pour  que 
l'élineelle  n'éelale  plus.  Dans  ces  conditions,  le  cou- 
rant va  lie  l'anode  principale  ,'i  la  cathode  principale: 
mais,  par  suite  du  fouclionuemcnt.  il  arrive  un  uio- 
menl  oïl  l'ampoule  devient  plus  résislanle  qu'elle 
ii'élait  el  iiù,  par  eonséquenl,  il  y  a  entre  ses  élec- 
Irodes  une  plus  grande  dillërence  de  polenliel.  A  ce 
moment  réiincelle  va  éclater  enire  lis  deux  liges 
iii(''lal!i(pies  exiérieures;  le  coiiranl  va  passer  à  la  lois 
|iar  la  cathode  princi|)ale  et  la  cathode  auxiliaire,  ('elle 
(leriùère    dégage    du  gaz,   et  dès  (pie    ranqioule  est 
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ri'Minic  iiii  (li'j^rc  dr  raiM'riiilicui  iiù  l'Ilc  ('■kiil  :iu|iai'a- 
vaiil.  la  ilill'''Tfiicc'  de  |iolciiliel  ciilrc  sc^  électrodes 
s'aliaisse  l'I  le  courant  n'est  plus  capaidc  de  trioin- 
|ilier  de  la  résistance  opposée  ]iar  la  couche  d'air  cpii 
séjiarr  les  deux  liges  extérieures.  Il  n'v  a  plus  d'éliii- 
celle  el    la  calliode  secondaire  ne   déga;.;e  ]dus  de  gaz. 

Ce  disposilii'  ingénieux  est  1res  sédnisani  ;  mais 
l'expérii'nee  nidulri'  (pie  ces  ampoules  ne  sont  l'églahles 
(|ue  pendant  un  certain  temps.  11  arrive  un  inomeni 
où  on  est  obligé  de  les  régler  en  changeant  les  con- 
nexions el  par  suite  d  arréler  la  ni.inlic  pciur  ell'ccluer 
celle  opérniion. 

Sonnue  liiule,  malgré'  leiu's  a\aulagcs  lliéoi'iipies  et 
économiipu's,  ces  ampoides  ni'  perniellenl  par  la  pré- 
cision de  ré'glage  si  utile  en  radiographie,  si  indi>|ieii- 
saldr  en  l'.uiiolhérapie,  au  inénie  di'gn''  ipie  les  am- 
poules à  osnio-régulalein'  de  Villard. 

Siipji}e!<!iio)i  d'une  partie  des  rai/niis  jiiirieldii  r 
el  secondaires.  —  On  sail  ipic.  dans  mie  ampoule  en 
activité,  la  lluorescence  es!  di'lei'niinée  par  dt's  ra\nu> 
calhodiipies  cpii  vienncnl  frapper  la  pai-oi  de  verre.  De 
ejiai  un  {\i-^  poinlsde  celle  panii  |rappé>  par  les  ravons 
calliddicpies  soni  émis  des  rayons  de  Ronigen.  l'ar 
oppo>ilion  aux  rayons  locaux  partis  de  l'anode,  on 
peiil  les  ap|M'l('r  des  rayons  jiariélaux. 

Us  sonl  jieu  |)énélrants,  mais,  dans  cerlains  cas. 
ils  peuvenl  alleindre  l'écran  ou  la  plaipie  el  nuire  à  la 
nellelé  di's  images  en  donnant  des  pénombres.  Ces 
ravons  pariélaux  ne  sonl  du  resie  pas  les  seuls  ipi'il  v 
ail  inlérél  à  snp|irinier. 

Les  rayons  de  lionlgen  ont  la  propriété  de  l'aire 
émellre  à  Ions  les  corps  qu'ils  frappeni  ou  (|u'ils  Ira- 
versenl,  des  rayons  (ju'on  appelle  secondaires,  ils  sonl 
moins  péiiélranls  (|ue  les  rayons  primaires,  mais  peu- 
vent inodiller  également  la  nellelé  des  images  s'ils 
aiTi\enl   juscpi'à  la  plaque  on  jusiju'à  l'écran. 

Il  y  a  donc  avantage  à  se  débarrasser  sinon  de  Ions 
ces  rayons  |iariélaux  el  secondaires,  du  moins  d'un 
cerlain  uomlii'e  d'i'ulre  eux.  (In  a,  dans  ce  bnl.  ima- 
giné dillërenls  dis])osilils.  (lu  a  placé  un  diaplnagme, 
Jirès  de  l'aulicalhode,  sur  le  Irajel  des  ravons  \.  Ile 
même,  ou  a  lail  des  ampoiilo  doiil  ii  paniiesl  l'ormée 
de  deux  verres  dillérenls.  La  plus  grande  parlie  est  en 
cristal,  c'esl-à-dire  en  verre  imperméable  aux  rayons 
de  Ronigen;  puis,  dans  celle  s])bère  de  cri>lal,  esl 
agence  el  soudé,  avec  de  grandes  dillicnllés  lecliuiipies. 
un  segment  circulaire  de  sphère  ipii  esl  formé,  non 
plus  de  cristal,  mais  de  verre  ordinaire.  De  celle 
laçoii,  les  rayons  parli<  de  l'anode  traverseni  li'ès  f'aci- 
lemenl  la  porlion  de  la  paroi  b)rniée  de  \i  rrc  ordi- 
naire, landis  (pi'ils  sonl  arrélés  |iarl(iiil  ailleurs  pai' 
la  jiaroi  de  crislal. 

Les  ampoules  à  anli-callidile  conique  remplisseiil  le 
même  bnl.  An  lieu  déire  une  simple  lame,  l'anli- 
calbode  esl  con^liluée  par  un  cône  creux  siipporlé  par 
une   lige   mélallique  el    perci''  d'une   onverinre  circu- 


laire qui  permet  aux  ra\iin>  veiius  île  la  calliode  de 
pénétrer  dans  l'inlérieiir  du  céine.  Au  point  oîi  ils 
ciinvergenl,  ils  donnent  naissance  à  des  ravons  de 
liiiiilgen  qui  se  dirigent  dans  loules  les  direclions, 
mais  qui  sonl  arrélés  en  parlie  |iar  les  ]iarois  du  cône 
aniicalhodique.  Ile  celle  anqioulc.  pari  simplenieiil  un 
faisceau  conique  de  rayons  X,  bien  sufllsani  )ionr  les 
usages  couranls.  En  même  lemps  que  les  ravons  de 
Rônlgcn.  jiartent  aussi,  du  focns.  des  ravons  calhodi- 
ques  dilfusés  ;  mais  la  surface  de  l'ampoule  ne  présente 
plus  tout  un  hémisphère  lluorescenl  :  la  lluorescence 
esl  réduite  à  un  |)clit  disque  circulaire.  On  snp|irime 
ainsi  une  grande  partie  des  rayons  iiarasiles. 

Les  images  qu'on  ohlicnl  avec  ces  ampoules  sonl 
1res  netles  el  très  précises;  ces  tubes  sont  également 
très  avanlagenx  en  radiothérapie,  car  ils  lirailenl  pres- 
que aiilonialii|ni'nienl  le  champ  d'acliou. 

Ampoules  à  anticathode  renforcée. 

l'oiir  éviler  le  déplacement  du  siijcl  pcndanl  une 
opération  radiographique,  on  a  cherché  ;i  diminuer  le 
Icnqis  de  pose  eu  augmenlani  la  quanlité  de  rayons 
pbologéniipu'S. 

l'ourcela.  il  siillisail  d'augmenter  la  ipianlilé  d'éner- 
gie électrique  qui  traverse  l'ampoule,  d'élever,  par 
conséquenl,  l'inlcnsilé  du  couranl. 

Mais  celle  inlensité  élait  forcément  limitée  par  la 
crainte  de  fondre  l'aulicalhode  et  de  délériorer  ainsi 
l'anqioule. 

On  sail  qu'un  des  grands  avanlages  de  l'invenlion 
du  focus  réside  dans  ce  iail  que  la  lame  mélallique 


ti;;.   li.   —  iiili.'  alIriiKinil  :i  .iiili.  alliinl,'    iviit.uc  l'i'. 

prul  Mippuilcr  mil'  lempi'raluri'  beainiiiip  plus  élevée 
que  la  paroi  de  verre.  Ln  la  l'aisanl  en  pialiiie  iridié, 
elle  esl  déj.'i  capable  de  ri'sislei'  à  un  ciiiii'anl  assez: 
inlense.ou  pluli'il  aux  ravons  calbodiques  prodnils  jiar 
ce  couranl.  CependanI  celle  lame  roiigil.  el  si  rini  l'ail 
Iraverser  l'anqioule  par  mie  grande  qiianlilé  d'énergie 
éledriqne,  elle  esl  capable  de  fondre.  C'esl  un  inciin- 
véinenl  auquel  iin  a  cbei-elii'  à  remédier,  de  la  manière 
la  plus  simple,  en  remplaïaiil  la  mince  lami'  de  métal 
qui  constiluail  l'anlicalbode  par  nue  iinisse  masse 
métalliipie.  Les  ampoules  pourvue>  de  cel  ai'lilice 
s'appellenl  des  ampoules  à  anliealbode  renforcée. 

H  esl  cerlain  que  celle  grosse  masse  mélallique 
|iriil  supporler  une  plus  grande  quaulilé  d'énergie  élec- 
Irique,  mais  le  perfeclidiinemenl  esl  jiliis  appareiil 
ipie  ri'el.  Ces  ani|idnli's  préseiilenl.  en  ell'el.  un  grand 
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di'laut.  Kii  s'échaulTaiil.  la  niasse  aiiliiallici(li(|iic'  laisse 
(léiia^cr  les  gaz  qu'elle  avait  pu  ahsorlier,  et,  de 
eellc  laeon,  une  ani|ioule  (|ui  dmuiait  des  rajons  <le 
[«'■nélration  moyenne  au  déliut  de  sou  louelioTnieineiit, 
])TOduit,  au  bout  de  ([ueliiucs  iuslanls,  des  rayons  de 
moins  en  moins  [lénélrants.  Ces  ampoules  sont  doue 
très  irrégulières  el  ne  peuvent  donner  de  lions  ré- 
sultats. 

Quand  on  veut  t''viler  r(''rIiaulTeinenl  d'un  corps 
qneleon(|ue,  on  le  rel'roidil  |iar  un  proeéd(''  artilieiel, 
et  c'est  ordinairement  à  rrau  ipn'  l'or]  s'adresse.  Ce 
liquide.  cliauM'é  à  l'air  lilire,  ne  dépasse  g\u"'re  une 
leiiipéralure  supérieure  fi  100  degrés,  mais  s'évapore 
d'aulanl  plus  ipic  la  source  calorique  est  plus 
chaude. 

De  l'industrie,  ce  procédé  csl  pass(''  en  radioloi;lc. 
La  lame  anticatliodi(pu>  l'orme  le  fond  d'un  M'rilalili' 
cylindre  creux  qui  est,  soit  i'm  métal,  soit  eu  \erre. 
(le  cvlindre,  qui  sort  de  l'anqioule.  se  lerniine  jiar  un 
pclil   \ave  l'cnqili  d'eau.  (In  cuuinil  ipi'il   l'iiudra  loui;- 


auticatliodiqni'l,  les  lacleurs  |)i-i'ccdciils  n'entreront 
pas,  pour  ainsi  dire,  en  ligne  de  coniple. 

Aussi,  a-t-on  fait  des  anipoides  dont  les  éle<lrodes 
étaient  moins  liien  eenlrées:  par  suite,  leur  pri\  l'ut 
moins  élevé. 

Connue   ci'llc   nouNclle  nii'lhodi'  lli(''rapeuli(pie  s'a- 
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tein|is  avant  ipie  la  masse  d'e.iu  cunlcnne  dans  ce 
réservoir  soit  [lorlée  ,'i  l'élinllilion  et  soit  vaporisée. 
Du  reste,  si  l'intensité  du  courani  qui  doit  traverser 
le  liilie,  ou  la  longue  dur(''e  du  roMcliornieinenI  per- 
mi'llaienl  d'avoir  ipiehpie  crainte,  il  snllirail  de  renou- 
veler l'eau  par  un  sinqile  svstème  de  circulalion  à 
deux  Inlies.  (In  [lourra  ainsi  faire  ronclionner  l'am- 
poule pendant  des  heures  sans  que  l'anticalhode  rou- 
gisse. (In  n'aura  plus  à  craindn'  la  Fusion  de  cel 
or^ianc,  el  le  luhe  conservera  sii  l'égnlarih'  liahiluclle. 

Ampoules  pour  Radiothérapie. 

.lusqn'à  préseni  on  a  cherché  à  ohlenir  des  images 
nelles  par  le  cenirage  ahsolu  des  électrodes,  c'est-à- 
dire  en  réduisant  ù  un  espace  punclilorme  li'  lover 
d'émission  des  ravons  de  lionlj;en. 

\iril  l;i  radiolhéi'apie,  et  avei'  elle  les  choses  clian- 
gèrenl.  Il  n'esl  plus  nécessaire  d'avoir  un  poini  unique 
d'émission:  au  conlraii'c  il  v  a  loul  avaulage  à  ce  ([ue 
les  ravons  proviernii'iil  d'une  plu-  i;raiide  surface,  i\r 
façon  à  ce  i|ne  la  cpiaulile  ahsorhée  par  les  différenis 
[loinls  d'une  ivgion  soi!  sensihlemeiit  égale. 

(In  sail,  en  cU'el,  (pie  i-elle  qii.tolili''  vai'ie  connue  le 
carré  de  la  dislance  el  le  sinus  de  l'iiudinaisou.  Si  les 
ravons  sont  émis  par  inie  tirande  surface  I  lonle  la  lame 
T.  II. 


I"iji.  s.  —  Tulii'  à  r.pjii'nilirc  pfiiir  les  i-a\ilés. 
V.  j|>| dii-i';  ri.  iiiili.alhii.li'-,  .',  c;illi(iilr. 

dressait  parfois  à  des  lésions  silnr'cs  dans  des  cavités, 
on  apiula  à  l'anqioidi',  en  lace  di'  l'anlicalhode,  un 
a])peiidice  cvlindi'iqne  en  verre  opaque  aux  rayons  \, 
el  se  Icrniinain  pal'  une  exli'i'uiili'  l(''i;èreineiil  convexe 
jierini'ahle  awx  rayons  de  llonli;en.  l'iii  recouvrant 
d'éhonite  cet  appendice,  cl  en  relianl  à  la  terre  le  péile 
positif  de  ram]iouIe,  on  ponvail  l'inli'oduire  dans  la 
cavité  (vagin)   et    irradier  ainsi  les  parties  [irofondes. 

En  réalité',  ce  modèle  ne  ]iri''Seule  pas  faraud  intérêt. 
11  peut  être  i'em|ilacé  avantageusement  par  un  liihe 
métalliipie  ou  par  un  cxlindre  de  verre  indépeiulant 
de  l'ampoule  (localisaleur).  Le  résultat  sera  le  même  si 
le  fovi'r  radiogène  correspond  .à  l'axe  du   luhe. 

l'oiir  èlre  intéressants,  ces  apjiareils  devraient  avoir 
leur  focus  à  rexiréniité  de  leur  apjiendice.  De  celte 
façon  on  gagnerait  de  la  rlislance,  etoii  pourrail  liailei' 
des  régions  inaecossihles  aux  tiihes  des  localisaleurs 
(larynx). 

Réalisés  d'abord  pour  l'endodiascopic,  ces  ampoules 
ont  été  modifiées  jionr  la  radiothérapie  et  adajilées  aux 
dillérenles  lésions  (pie  l'on  esl  snsceplible  de   traiter. 

fliéoriquement  excelleiilcs.  elles  ne  semblent  pas 
avoir  répondu  en  praliipn'  aux  espérances  qu'elles 
avaient  fait  naiire.  cl  leur  usaiic  esl  encore  peu  ré- 
pandu. 

Lorsqu'une  ampoule  a  lonitionné  pendani  un  cer- 
tain temps,  la  partie  de  sa  |)aroi  opposée  au  disipie 
aillicalhorliipie,  revél  dans  t(Ulle  s<mi  épaisseur  une 
colorai  ion  xiidacée.  Kn  plus,  il  se  produit  sur  la  face 
inlerne  de  la  pai'oi  du  lidii',  n\\  niiiice  if'pi'il  lirunàlre, 
conslitué  par  de  ralumine  l'I  du  plaliiie  provenant  de 
la  pulvérisation  des  éleclrodes  par  le  courani  élec- 
Iriqne.  Ainsi  niodiliées,  les  ampoules  di'vieiMU'ul  ex- 
cellentes pour  la  radiolhé'rapie. 

(In  a  en  ell'el  remaripi(''  ipie  les  Inlies  usagés  détcr- 
niiiiaieiil  moins  l'acilenienl  une  réaclion  i'iiI.iih't  ipie 
les  ampoules  ncuvev.  la  ipianlili'  de  ravuiis  \  alisorbi'e 
reslani  la  inéine. 

S 
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<^*i.  Le   Radium.   ^^i*> 


11  fbl  prolialilc  i|iir   ci'lk'  iiiiiirc   anKliu  im'iiilliiiiic  I"  L'iinciilinii    d'un   lunis   iu('lalli(iiic.   en  (liniiKiiil 

arrête  une  uraiide  jiarlic   (1rs    i-ayons   très  |ieii  pèné-  un   luyr   (IrniissioM   |iuiiitiruriiu'.   réalise    la    neticte 

Iranls,  les  pins  iKnils  |iii\n'  les  l(\i;nnienls.  îles   iniai;es.   el  l'apiiareil  ainsi  eunslilnr  ildil  |irrnilre 

Tels  son I  les  priiiei|ian\  l\|ies  (rani|i(iules  diinl  dis-  le  nom  d'ani|i(inle  de  linntiîi'n: 
pose   le  radi(dogisle.    Il  esl  pnssilde  (pi'au    eours   de  'J"  Le  rénlajre   des    ampoules    pcnnel    d  (dileuir    à 

noire  élude  nous  avons  onlilié   cpiehpies  modèles,  ear  vuloiilé  la  ipialilé  de  rayons  \  désirée; 
nous  n'avons  pas  elierelié  à  les  énnniérer  tous  par  leur  7i"  On  apporte  à   l'ampoule  des   modiliealions  ipii 

niim.    mais  nous  erovons   cpiils    |ieuvenl    laeileinent  permettent   de   la  faire  traverser  par  une  jilus  ;^rande 

trouver  place  dans  les  grandes  elasses  (pie  nniis  avnns  i|uanlilé  d'énergie  éleetriipie  sans  risipier  de  la  ddc- 

établies.  riurer  ou  de  la  dérégler. 

En  résumé,  lampunle  de  Crnnkes  a  subi  depuis  la  D'  J.  Belot, 

découverte    de    linnl^cn     Iruis    grands    perleclionni»- 
nients  : 


Assislaiil  lihiv  ;iii  l,jl..iiMlniiv 
(le  l'adiologip  iiiriiic:ilo  «In  1*'  Ui'clrri' 


c^c      <^c»      <::§<=.      ci^o      s:^.: 
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Radioactivité 

Radioactivité  des  substances  naturelles. 

Nouveaux  minéraux  radioactifs.  —  Josi'  .Mcnoz  un 
(^\sTii,i.n  (lierhtn  de  hi  Hcal  Aa«lciiiia  (In  Cicmiiis 
e.iiidfis.  /i.sicflv  ;/  mit  mates  de  M  ad  rUL  t.  1.  ii"  6.  octulire 
1;104|.  —  L'auteur  a  trouvé  trois  nouveaux  minéiaux  radio- 
actifs, res|ieclivemeiil  à  Coliiieuar  Xicj".  Torrelodones  et 
Valence  d',\lcantara. 

Les  mesures  électii(|ues  cfl'ectu('es  sur  ces  ininéiaux 
paraissent  défectueuses  et  ne  nous  donnent  pas  d'indica- 
tion suffisante  pour  nous  rendie  exactement  compte  de  leur 
éneiaie  ladioiiclive,  les  (piautités  des  matières  employées 
dans  ces  mesures  n'élaul  pas  iudiipiées;  pour  avoir  une 
idée  de  leur  activité,  l'examen  des  impressions  |iliul()f;ra- 
p|ji(pies.  comparées  avec  celle  (pie  donne  l'uraiiium  iiiélal- 
li(pie  dans  les  mêmes  conditions,  esl  peut-être  plus  iiiliTes- 
sant;  les  épreuves  monlrent  nelteinent  (pie  le  minéral  de 
Colmenar  Viejo  est  plusieurs  fois  plus  aclif  (|iie  l'uiaiiium. 

Ce  minéral,  urauifèi'c,  (pii  n'a  du  reste  pas  encore  été 
analvsé,  («l  formé  de  lamelles  lirillantes  enfermées  dans 
une  gangue  de  (piartz;  d'après  l'auteur  il  serait  très  com- 
plexe et  présenteiait  les  caractères  réunis  de  plusieurs 
minéraux  uranifères  connus,  tels  ipic  :  la  clialcolite,  hi 
joliannite,  l'autunite,  etc. 

Le  minéral  de  Torrelodones,  à  peu  près  de  même  appa- 
rence (|ue  le  précédent,  esl  d'une  faillie  teneur  en  uranium 
et  paraît  1res  peu  actif. 

Le  lroisi(mie,  une  samaiskile,  parait  inléressant  au  point 
de  vue  radioactif.  (|iioi(pi'il  sciidili'  posséder  cette  propriélé 
à  un  degré  un  peu  luoindic  (|iii'  le  miiKTal  de  (.olniin;ii 
Viejo.  !..   Maioi  i. 

Sur  les  minéraux  radioactifs.  —  li.  1.  Siiun 
\Hiii\al  Siicictij,  "1  iiMiisL 

Nouvelles  recherches  sur  la  radioactivité  des 
sédiments.  —  J.  Ki.steii  et  Ghitkf.  (Pliijsil,.  Xeilsrli.. 
1"  lév.  l'JOo,  w"')).  —  Dans  une  précédente  noie,  .M.M.  KIsIcr 
cl  lieitel  avaicnl  moiilré  (pie  cerlains  écliautillons  de  Imucs 
tliermalcs  (proveiianl  des  sourc(?s  de  Badeii  el  de  .Naulieim) 
possédaicFil  Mlle  ladioiuiivité  égale  à  celle  des  sels  d'uranium. 


Ils  nul  maintenant  essayé  de  séparer  par  voie  cliimiipie  les 
élé uls  radioactifs  contenus  dans  ces  sédiments. 

Le  sédiment  de  Naulieim  dégage  une  émanaliou  capable 
d'exciler,  dans  les  conditions  liieii  coiniues,  la  radioaclivité 
iiiiliiite  d'un  fil  di'  ploinli.  Si  l'on  éliidic  eiisiiile  la  loi  de 
désaclivalion  de  ce  fil,  on  consta'e  (pi'elle  suit  d'a.ssez  près  la 
désactivaliou  de  l'activité  induite  p;ir  le  radium,  l'ourlaul, 
les  deux  courlies  ne  sont  pas  ideiilii|Ues,  celle  ipii  esl 
fournie  [cir  le  sédiment  tliermal  seinlilaul  se  pliieer  eulre 
celle  du  radium  et  celle  du  thorium. 

Elster  et  Geitel  ont  songé  alors  à  décomposer  leur  ( uni  lie 
en  deux  composantes,  l'une  qui  serait  due  au  radium, 
l'autre  au  lliorium.  .\  cet  effet,  ils  ont  extrait  de  leur 
s('Mliinent  (par  dissolution  dans  Ht^d  bouillant  el  ]irécipila- 
liou  par  SOI1-)  un  sel  de  baryum  très  aclif,  di''j;ageaiil 
peu  d'éliiaiialion  mais  excitant  une  activité  iudiiile  Ideii- 
li(liie  à  celle  due  an  radium. 

La  liipieur  débarrassée  du  baryum  a  élé  précipitée  par 
l'aiumouiaipie.  Le  mélange  d'oxydes  ainsi  olileuus  (priiici- 
paleineut  du  fer  el  du  inangani'se)  a  augmenté  d'aclivilé  dii- 
raiil  six  semaines.  .\près  ce  temps,  il  s'est  luoulré  consttnil, 
1res  riidie  en  émanation,  el  donnant  naissance  à  une  acli- 
vilé  induite  identique  à  celle  (pie  piinliiil  le  lliorium.  Il 
faut  reiuanpier,  loulefois.  ipi'oii  ne  put  ri'iissir  .'i  isoler  le 
lliorium  de  ce  mélange. 

Le  sédiuienl  de  liaden  donna  des  résultats  seiublables, 
mais  moins  nets.  La  courbe  de  di'sactivation  était  .sensilile- 
menl  la  même  ipie  dans  le  cas  précédent.  .Mais  ses  deux 
ciiinposantes  ne  peuvent  cire  obtenues  d'une  manière  aussi 
précise.  Malgré  des  purifications  répétées,  on  ne  (leut  isoler 
d'une  manière  complèle  le  thorium  du  radium,  et  il  est 
possible  ((ue  les  produits  étudiés  renfermeni  soit  de  l'aeli- 
iiiiiiii,  soil  un  l'Iéiiieul  i':idiiiaelif  nouveau.      I,i''iiii  Ml  m  ii. 

Sur  la  radioactivité  du  gaz  qui  sort  des  sources 
de  Carisbad.  -  .\.  IIi.i:man-\  el  I'immioki  i n  [l'iiijsil,. 
Zeitxcli.,  Il"  5,  1"  fév.  l'JOô).  —  Par  l'emploi  d'une  niélliode 
éb^ctidinélriipie  sensible,  llimsledt  a  fait  \oiripie  la  plupar 
(les  eaux  el  des  huiles  minérales  sont  ladioaclives.  Ilermann 
el  l'eseiidorfer  n'ont  pu  utiliser  (prune  mélhnde  pliolojira- 
pliiipie.  Ils  exposaient  à  l'aclion  des  corps  étudiés,  une  plaipie 
pliolographii|ue  eii\elii|ipëe  de  carton  noir  el  recnuverle  de 
ligures  taillées  dans  une  lame  de  plonib. 
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M  l'eau,  ni  les  Imhics,  ni  le  Clavier  des  S(iUi'ces  n'uni 
|)i-c)ilnit  d'elVet,  mémo  après  52  jours  de  iwsc.  Far  contre, 
II'  {^az  issu  des  sources  a  constamment  doimc  des  résultats 
positifs.  L'exposition  diu'ait  20  jours  et  toutes  les  expc- 
rienees  ont  élé  eonconlaiiles.  On  avait  soin  de  refroidir  le 
paz  et  de  le  dessécher  avant  de  li'  l'aire  passer  sur  la  pla- 
(p\e  plioliifjraphique.  D'ailleurs,  on  s'était  assuré  par 
voie  iliiniiipir  ipi'il  ne  i-onliMiail  ni  liyrlrof;éni'  sulfuré  ni 
ozone. 

Le  gaz  des  sources  se  idiiipnM'  pour  \<\i\^  <\r  '.'il  puni'  Hlll 
d'acide  carboni(pie.  L'alisorpliim  île  eel  aeidi'  carbonique 
par  la'  potasse  renforce  énergiipieiiieiil  l'activité  du  gaz 
reslanl.  tin  a  pu  avec  ô  litres  de  ce  gaz  obleuir  des  clichés 
a|)rès  4  jours  de  pose.  L'emploi  de  l'électroscope  a  permis 
de  vérifier  les  lésullals  ohlenns  par  voie  pliolograpliiipie,  et 
a  appris  que  l'activité  dn  gaz  décroissait  sensililemenl  avec 
le  leinps.  1  r  qui  laisse  cmii-e  à  inie  leneiir  nnlalile  en  énia- 
naliun. 

Ou  a  songé  à  chercher  si  celte  cmanalion  ne  fournissail 
pas  lentement  de  l'hélium.  A  cet  efl'et  le  gaz,  privé  d'acide 
carbonique  el  conservé  i  mois  au  repos,  a  été  débarrassé 
de  l'oxygène  par  le  cuivre  an  ronge,  de  l'aznle  par  un 
mélange  de  (iaO,  de  magni''Miiiii  el  de  hllilniii.  (Iii  a  pu 
alors  nellement  conslalei-,  dans  nu  Inlie  de  l'Iucker,  les 
quaire  raies  principales  de  l'Iii^lium.  el  les  raies  de  l'argon. 

Lriin  ISi.oeii. 

Caractères  des  corps  radioactifs. 

Spectre  de  flamme  du  radium.  —  liiMiK  et  l'iiEcirr 
[Aiiiiiilen  (1er  ['liijxil,,  I.  X,  p.  005).  —  Voici,  d'après  les 
délerniinalioiis  de  MM.  Runge  ctl'rechl.  les  longueurs  d'onde 
des  raies  du  specire  de  llaninie  visible  du  radium  : 
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Recherches  sur  l'actinium(emanium).  — F.  fiiKsia 
{Jaluli.  (I.  Hndioal.l.  11.  Elehtr.,  n"  1,  1905).  —  On  a 
réuni  les  mémoires  de  M.  Giesel,  précédemmeni  parus 
dans  les  CAciH.Bcr.,  et  l'autem-  y  a  l'ail  quelques  ailililimis. 

I.  Sur  Y emanalionnhdrper  de  la  pecblilende. 
Ruiherford  n'a  pu  exiraire   du  Iboiium   un  l'di'menl    for- 

lenienl  radioactif  dont  la  piésenee  à  l'élal  de  Iraces  sul'lirail 
à  ex|iliquer  l'aclivilé  {\n  Iboriuin.  Le  proibiil  qu'il  .1  appeli' 
TbX  semble  plolôl  un  résiliai  de  la  di'siiiir'gialiiui  du 
Ibiiriuin  que  la  Miuice  de  mn  ailivili'. 

M.  (jiesel  estime  que  la  découverte  dans  la  |iecb- 
blende  d'une  substarue  lniteiiieul  radiiiaclive  {emaniilioits- 
horpei-  ou  acliiiiuin)  l'edonne  mie  probabilité  nouvelle  à 
l'hypothèse  que  Rulberford  sendile  avoii- .".bandonnée.  L'ac- 
tininm  suit  en  effet  toutes  les  réactions  des  terres  rares, 
et  possède  à  un  degré  émineni  les  pioprii'lés  plivsi<pir's  du 
thorium. 

La  sé|iaraliiin  chimique  de  l'actininni  (el  des  aidres  terres 
rares)  se  fait  le  pins  commodément  (après  élimination  des 
métaux  lourds)  en  préparant  le  sel  double  de  polassinm.  el 
précipitant  par  un  excès  de  sulfate  de  potassium.  Le  précipili- 
conlient  la  majeure  pinlie  de  l'aclinium.  Ou  l'a  réservé  pour 
des  l■ecberchl'snltéril■ull■^.  et  pour  le  momenl  on  s'est  con- 
lenlé  de  précipiter  les  eaux  mères  par  ramiunniaque  et  de 
transformer  le  |iréci|iité  obtenu  en  1  Idornre. 

On  obtient  de  la  sorte  un  cbloriu'e  cristallisé  sendilable 
au  cbliirure  de  lanthane,  pbiispliorescent  après  désbvilrata- 
tion,  el  dégageant  une  émanation.  Le  sulfate  cristallise 
égalemenl,  mais  est  dépouivu  de  phospboreseeuce  el  d'i'uia- 
ualioii.  Dans  la  llaunue  du  liunsen  on  n'observe  que  la 
raie  du  sodium.  La  principale  impureté  seudde  être  le 
lantbane,  mais  les  cristaux  obtenus  contiennent  au  moins 
10  pouj'  100  d'un  élémeul  nouveau,  même  en  supposanl  ce 
dernier  aussi  actif  que  le  radium. 

Les  propriétés  physiques  de  la  substance  nouvelle  sont  : 
1°  la  constance  de  son  activité;  2"  \m  rayonnement  partiel- 
lement déviahle;  'f  une  action  intense  sur  l'écran  |ihos- 
phorescent;  4°  l'existence  d'une  émanation  et  d'une  radio- 
activité induite. 

II.  Sur  VcinniKilidiixliiirjtcr  (émanium.l 

L'étude  spectroscopique  n'a  fomiii  que  les  raies  du  céi-ium 
et  du  lanthane.  plu<  un  specire  de  pbospborescence  diflicile 
à  éludier. 

L'émanaliou  du  noii\eau  coips  agil  dill'eremuient  à  l'air 
libre  ou  en  solution.  Lu  Ions  cas,  elle  se  décompose  tiès  vile, 
en  radioactivité  induite.  Klle  agil  sur  le  spintbariscope  plus 
birlement  encoi'e  que  ri''Juaiiatioii  do  ladiiiiii. 

III.  Sur  l'émaninm. 

M.  liiesela  pu  récenunenl  comparer  son  piodiiil  a\ec  l'ac- 
linium de  Debierne,  el  conclut  à  leur  identité.  Il  signale 
])ourtant  une  légère  dill'érence  dans  les  conslaules  de  désae- 
livalion.  Il  semble  probable  que  l'émanium  esl  identique  à 
l'aclinium,  mais  la  (pieslion  ne  sera  élucidée  que  lorsqu'on 
poiu'ra  comparer  aux  résultats  de  (iiesel  les  lésullals  plus 
anciens,  partiellement  inédits,  de  Debierne.      Léon  Bi.ocii. 

Rayonnement. 

Sur  la  non-électrification  des  rayons  y  du 
radium.  —  i.-L  Thomson  (l'.dinbridye  l'Iiilos.  Smiely, 
7)11  janvier).  —  L'auteur  décrit  niu' expi'i  ience  qui  consiste 
à  mesurer  la  charge  comuunn'quée  sous  l'inllnem-e  des 
rauins  y  du  radium  à  deux  cylindres  égaux  eu  cuivre  jaune, 
l'un  étant  vide,  l'aulre  rempli  de  plomb.  Les  deux  cxlindres 
réunis  électriquement  communiquent  avec  l'appareil  de 
mesure  et  sont  placés  symélriquemenl  dans  un  grand 
récipient  dans  leijuel  on  l'ail  un  vide  |iarfail.  Les  cvlindres 
sont    successivemeni    exposés    aux    rajons    y    du    r;idinm 
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L'ox|jérieii(;c  iiicuilrc  i|iu'  l:i  ili;iij;e  |]risc  ii;ir  le  cvlinilir  île  l<Mjiiel   il   lixe  successiveiiieiil  îles  hiiiies  île  pliimli.  (l'éhiiii. 

plomb  est   beaucoup  plus   grande  ;    il  en   résulte   ipio    la  de  cuivre  et  une  feuille  de  papier  trempée  dans  du  nitrate 

cliarge  observée    quand    on    t'ait    tomber  un    faisceau    de  d'uranium.  (Juand  le  disque  tourne,  l'intervalle  entre  Tex- 

ravons  •[  sur  un  corps  n'est  pas  due  à  la  cliarpc  propre  des  position  au  rayoniuMucrit  de  30  milligrammes  de  bromure 


ravons  v.  luais  bien  à  la  cbarge  des  rayons  secondaires 
(négative)  qui  prennent  naissance  quand  les  rayons  y  lom- 
benl  sur  un  corps  où  frappent  les  parois  du  récipient  qui 
contient  le  radium.  1'.  li. 


de  radium  pur  e(  l'observation  du  ravonnement  résiduaire 

est    di'    l'iirlre   de    grandeur   du  -— -,    de    M'cimile.    Aucun 

laviinnemeiil    capable  de    pi''ni''lrer   7    riiillimélres  d'air  el 
Sur  la  non-radioactivité  des  métaux  sous  l'in-       II.OOlMI.")   cenlimèlre  d'aluminium  n'a  pu   être  décelé.    Si 


fluence  des    rayons  du    radium.    —    l.-.l.  Tho.mson 
[('.amhridfje  Pliilos.   Siic'h'Iij.   ÔII  janvier).   —   Iles   expé- 


ce|iendanl  il  existe  un  rayonnement  persistant,  il  est  consi- 
déialilement    |ilu';    faible  que  celui    proilnil    par  mie   b'uille 


llj.liniii  iIOt' à  1.">"l.  Ii;iyoils.\. 

l'i.ï.   1.  —  lîadiiiïrapliies  nlitenues  avec  li's  r.iyons  du  liailiuiii  cl  de  rKinlwii 


rii'uces  cffecluées  par  l'auteur  sui'  du  cuivre,  ilu  |>lomb,  de 
l'élairi,  il  lésulle  que  ces  métaux  soun)is  au  rayonnement  i\\i 
radium  ne  manifestent  aucune  trace  de  radioaclivili'- 
4  mimili's  après  que  la  radiation  a  cessé  de  loud)er  sur 
eux.  Aucune  trace  de  radioactivité  induite  n'a  pu  être 
constatée.  Toutefois  la  métliude  onipioyée  ne  se  prêtait  pas 
à  la  recberche  de  l'existence  de  radioactivité'  induite  à  loi 
de  disparilion  rapide.  P,  R. 

Sur  la  non  radioactivité  des  métaux  sous  l'in- 
fluence des  rayons  du  radium.  —  I'.immi  ad  \Cain- 
biiil(jc  Pliilns.  Suriety.  .")l)  janvier).  —  1,'auleur  a  repris 
les  expériences  de  .).-J.  Tbomson  en  utilisant  une  méthode 
en  l'apport  avec  la  nalurc  des  phénomènes  à  éludier.  Il  a 
{■herché  à  déterminer  si  les  ravons  si'condaires  produits 
par  les  rayons  p  et  y  du  radium  persistent  un  temps  1res 
court  après  que  l'action  du  ravonnement  a  cessé.  Dans  ce 
bul    l'auleur   ulilise   un   disque  moulé   sur   un  axe  et   sur 


de  papier  l'ecouverb-  de  sulfate  d'uianium  el  de  polassium 
à  raisiiii  de  1  milliL'iamme  par  cenlimélie  lain''.     P.  R. 

Action  du  radium  sur  l'étincelle  électrique.  — 

R.  .S.  Wn.i.ows  el  .1.  i'rcK  {Londnit  l'Iujaicnl  Societii, 
'27  janviei-  1905).  —  l.es  auteurs  onl  tniuvi'  que  l'étincelle 
d'une  machine  de  Wimslmrl  pouvait  èli-eéleinle  par  l'action 
<lu  rayonnement  du  rariium.  Le  lésullal  dépend  du  sens  de 
la  décharge  éleclrii|ue  ;  si  par  exemple  la  boule  de  la  nia- 
chino  est  chargée  iMisiliveinenl,  l'étincelle  est  interceptée 
dans  la  plupart  des  cas,  MM.  Williams  et  l'eck  onl  pu  mon- 
trer que  ce  résultat  est  due  à  la  présence  de  charges  néga- 
tives ccuistituant  les  rayons  p.  Les  rayons  catbodiqiu's  pro- 
duisent d'ailleurs  un  clïel  idenlique  et  les  ravons  X  sont 
sans  action.  p.   R, 

Radiographies  obtenues  avec  les  sels  de  radium. 

—  li.  lIONMU  [l'uhlK  cilidii  (le  la  Sociélr  Viiinia  de  llnliii. 
n°  58).—  Tout  comme  les  rayons  .\,  les  rayons  du  radium  per- 
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nu'llonl  d'dhlonir  dos  i;Hliii^i;i|iliii's  ;  niiiis  il  y  ii  outre  los 
résultais  iililoniis  par  los  doux  |iioci''dés  dos  diU'orencos  fon- 
damonlalos.  Alois  ([lie  [imir  losravmisN,  ral)sor[)lioii  relativo 
dos  os  ot  dos  tissus  ost  lirs  did'oronio,  ollo  ost  1res  peu 
appiooiablo.  dans  ces  oondilidiis.  piiur  losrayousdu  radium. 
1,0s  raviiMs  a  sont  lotaloiiieiil  alisorlios,  avant  d'alteindie  la 
placjno,  parle  corps  à  radiojirapliier,  interposé  sur  le  Irajel; 
en  général  mémo  ils  suiil  alisorlios  par  la  [laroi  du  r(''ci- 
piont  qnl  conlieul  lo  radium;  les  rayons  p  sont  égaicmoni 
arrêtés  en  grande  partie;  (piant  aux  rayons  y,  ils  ont  un 
pouvoir  de  pénéti'ation  tel  (pu-  les  os  ot  les  chairs  ne 
constituent  pas  nu  obstacle  sérieux  à  leur  passage;  il  on 
n'snite  que  la  dilîérencc  des  absorptions  des  os  ot  des 
chairs  n'est  pas  visible  dans  ces  conditions. 

De  |ilus,  los  radiographies  obtenues  avec  le  rayounemeni 
total  du  radium  sont  toujours  lloues,  oel  1  tient  i'w  giando 
partie  à  ce  ijoe  los  objols  à  radingra|ibior  ennslituoni  un 
foyei'  d'émission  de  ra\ons  secondaires  1res  intense  dans  le 
cas  des  rayons  émis  par  les  sels  de  radium.  Avec  les  ravons 
de  lioulgeu  col  l'flel  ost  pclil  en  comparaison  de  l'olVot 
principal'.  P.  R. 


Electronique 

Ionisation  atmosphérique. 

Sur  un  enregistreur  des  ions  de  l'atmosphère. 

—  P.  Lam-,f,vi\  cl  M.  Moii,i\  (Ciiiuiilcs  rriulii.s.  I.  ('.XL, 
p.  7Mi,  ÔO  janvier).  —  Cet  omegistronr  idilise  la  niélhodo 
d'Eliert,  qui  consiste,  comme  on  sai(,  à  évaluer  la  pojle  do 
charge  qu'éprouve,  sous  redel  des  ions  \euanl  los  frapper, 
une  armature  et  un  coîidonsalour  cylinilri<|m'  diiul  l'espace 
annulaire  est  traversé  par  un  courant  d'air.  Dans  cet  enre- 
gistreur, l'instrument  démesure  et  nu  oloclromolre  amorti 
Curie,  dont  les  déviations  sont  enregistrées  pliotographi- 
quomenl;  des  cames,  mues  par  l'anomomèlre  ou  le  comp- 
teur mesurant  le  volume  d'air  (ravcrsant  Pappareil,  ellec- 
tuent  automatiquement  los  ipiatre  opc'rations  suivantes 
chaque  fois  que  ce  volume  a  atleinl  une  valeur  de  1'"^ 
pour  les  dobils  rapides  :  1°  ri''leclrode  E,  (|ui  rccnoillait 
los  ions  d'un  certain  signe  el  cnnnnuni(|uail  avec  l'éleclro- 
molre,  esl  séparée  de  celui-ci,  (|ui  reste  isolé,  et  ramenée 
an  potontiid  /crn  où  elle  l'sl  niainlomie  pendant  un  temps 
très  cniu'l,  suflisani  pmu'  (pi'uno  came  voisine  réalise  l'in- 
versiiu]  du  champ  (Lins  le  cou{lonsatour  C  en  inversaul  les 
couiu'.xions  delà  bailerie  di^  charge  ;  l'i'loctrod';  est  ensuite 
is(dée  el  recueille  los  ious  dn  signe  contraire  au  précé- 
ilent  ;  f  l'éh'cli'oinèlre  ([ui  vient  d'être  isolé  et  qui  avait 
élé  dévié  d'une  (pianlib'  proportiiinnolle  au  noudjro  d'ions 
recueillis  pi'ndaul  l.i  période  précédonio,  l'oste  isolé  pondant 
en  temps  suffisant  [loiu-  i|ue  la  position  atleinlc  par  l'aiguille 
se  mar(|ue  nelloinont  sur  h?  papier  sensible;  't'  après  quel- 
ques secondes,  l'éleclromètre  esl  ramené  au  zéro  où  il  reste 
un  temps  snnis.int  pour  que  celle  position  se  marque  à  son 
leur:  'i"i'nlin,  l'élecliomètre  esl  isolé  do  nouveau  et  remis 
ou  couiuiinui  aliiiu  avec  l'électrode  E,  (pii  partage  avi'c  lui 
li^s  iliarges  (pr(dle  a  recuiullies  (bqiuis  la  proniiéro  (qiéra- 
lion  en'ocluéo  (inviion  00  secondes  an]iaravan(  ;  l'éloclro- 
njéti-e  ib'\ii^  el  ci'llo  déviali(Ui  augmeulo  jnsipi'à  ce  que  ]c. 
viilumo  d'air  lixé  soit  de  nouu'au  passé  dans  l'appareil,  ce 
qui  ilriiiauilc   II)  à   I  .'1  nliullll■^:    un  unuvi'au  C(Hilacl  se  pro- 

1,  \\i'r  1rs  sels  de  radiinn  on  peut  ohlojiir  des  radiogi'apliies 
[iliis  hcllcs  en  snp])rinianl  les  rayons  p  au  moyeu  d'un  champ 
nia;iiiêtiqnc.  Ce  champ  n'a  pas  hcsitiii  d'i"'li'c  trcs  intense,  l,a  juisc 
ilcill  cire  prolongi'c. 


duil  alois  dans  la  uunnieric.  l'I  la  même  séiio  d'o|iê'rations 
se  rcpole  allornalivenieul  pcair  les  ions  des  deux  signes  ;  on 
obtient  ainsi  deux  ou  trois  points  par  heure  pour  chaque 
sigiu'.  P.  li. 

Enregistreur  à  écoulement  liquide  de  l'ionisa- 
tion atmosphérique.  —  M.  Ch.  Mor.tiMANN  (C.uinplcs reii- 
(his.\.  CAL,  p.  l.'iO.  ITi  février).  —  Depuis  la  ilécouverte  des 
plii'noinènes  d'ionisalion  de  l'atmosphère,  Elslor  ot  lleitel 
ont  montré  leur  imporlance  pour  l'inh'rprétalinn  de  l'élec- 
tricité atmosphérique.  L'imporlance  de  ces  phénon]ènes  au 
point  de  vue  de  la  physi(|ue  dn  globe  se  dessine  de  plus  en 
plus,  et  la  nécessité  se  fait  sentir  de  les  rnregisti-er  d'une 
manière  continue  dans  los  obscrvaloircs  au  même  lilrc  que 
les  variations  des  champs  niaguéliquo  et  éiccirique  de  la 
Terre.  Dans  ce  but  l'auteur  a  imaginé  un  dispn^ilif  (pii  se 
Irnuvo  schématisé  dans  la  figinv  ci-dessous. 

1,'air  iiniisi'  |ias;o  cuire  h's  armalurcs  A  l'I  11  {l'un  cimilcu- 


ii'i;islicnr  de  l'iunisalid 
Ai'  Nordmnmi. 


salour  c\lindriqne  (don!  l'armalini'  e\lcijie  \  esl  reliée  à 
une  pile  de  charge  P).  el  fournil  à  l'.irinalure  inloinel!  une 
quantité  d'éleclricilé  0  parsecnudc  p(Uir  mi  débil  donné  ilu 
courant  gazeux,  0  étant  proportionnel  an  nombic  des  ions 
par  unité  de  volume  du  gaz.  L'armalure  liesl  reliée  à  l'une 
des  paires  de  quadrants  de  l'éleclromclre  E  (ilu  type  Curie 
amorti),  dont  l'anlro  paire  ost  au  sol,  l'aiguille  étant  chargée. 
B  communique  également  avec  le  récipient  métallique  isolé 
M,  contenant  un  liipiide  conducteur,  de  l'eau  par  exemple. 
Ce  récipient  conslilue  un  vase  de  Mariolle  et  h)urnit  par 
l'orifice  capillaiie  placéà  sa  partie  inférieure,  un  écoulement 
régulier  de  -i  giudles  par  seconde,  r  êlani  le  rayon  do  ces 
gouttes.  Celles  ci  lombont  dans  un  récipient  mélallitpio  II 
relié  au  sol,  ol,  connue  chacune  d'elles  emporle  une  charge 
égale  à  '2  V  (V  étant  il  ce  momcul  lo  |iotenliel  du  sysième 
I!  M),  il  s'ensuit  que  l'écoulement  liquide  enlevé  chaque 
seconde,  à  KM,  une  charge  égale  à  //  r  V. 

Si  C  esl  la  capacité  du  sysième  li.U,  en  oxpriin.iiil  que 
raiigmontation  de  charge  de  ce  sysième  est  égale  à  la  charge 
lournie  par  le  gaz  ionisé,  diiiiiuut'o  do  celh'  qu'einporle 
l'écoulemout  liqniile,  nu  a  l'ê'qualiipii  : 

CAY:i=U.\/-/m- V'//. 

Dans  la  pralique  et  conformémenl  an  calcul,  l'équilibre 
s'élablil  au  boni  d'un  temps  très  court  onire  la  charge  (J 
apportée  par  les  ions  et  le  courant  de  décharge  M  r  V  par 
unité  do  lenqis,  de  sorte  ipie  : 

II 


V  = 


/m' 


Les  di''vialioiis  de  réleclromèlre  siinl  donc  sin^  cesse  pro- 
porlionncdles  an  nombre  des  ions  par  uiiilé  de  volnuii'  du 
gaz.  Elles  sont  phntogiaphiées  sur  un  cvlindre  enrogisireur 
C,  .'1  feule  li'irizonlale.  au  iiiinon  d'un  pinceau  liimineiix 
réiléchi  sur  le  miroir  iV^  l'éleclrouièlrc,  P,  II. 
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Radiochimie 

Ozone  et  eau  oxygénée. 

Action  de  l'ozone  et  de  leau  oxygénée  sur  les 
plaques  photographiques.  —  K.  Schaui  cl  W.  Itim  \ 
(Zi'ilsili.  filr  irissi'iisili.  l'hotoijrdpliii',  Pliohijiliii'i.  ii. 
Pliolochcmic.  I.  II.  |i.  'iS."),  sr|ik'niliiv  l!)Oi).  —  M.  \\ .  .1. 
)!iiss(>l  :i  riiii]ili('  rncliiiii  ('iici'fiiqiii'  cxcri'C'r  Mil'  In  |il;ii|iii' 
liholnjimiiliicuir  |imi-  I'imii  nvy^riii'c  :  uni'  |ilii(|iir  sriisililc 
:iliiiii(loiiMi''('  pciulaiil  viiif;l  lieuro!-  au-dessus  d'uni'  cuvi'lli' 
ninloiiiiMt  uni'  Milutiiin  au  ,  „„^  ^^^  d'eau  iixvgénée  est  iin- 
lin'sskiiini'e  eoniiiii'  elle  le  serait  à  la  luinièie.  Il  a  iniintii'. 
en  oulre,  que  l'aeliiin  exercée  pai'  un  grand  iioinbre  de 
sulislanees  (métaux,  veini'..  I:ii|iies.  certaines  huiles  végé- 
tales, etc.)  était  due  à  la  rninialiiin  de  traces  d'eau  oxy- 
génée'. 

L'ii/uiie  |ii'iiilnil  uni'  aclion  analiigiie  i|ni  a  Iniil  d'aliiii'il 
éli'  l'Iiidiée  |iar  .1.  II.  Viiu'enl-,  qui  nionlra  que,  tandis  que 
ni  II'  ladiililiiine.  ni  l'iiziiiie  n'agissent  sur  la  |ilaqne  isuli''- 
niriil,  leur  aelinii  siimiltanée  |ii'miii|ne  la  rnrnriliiMi  d'une 
image  lalenle  :  il  iiinslala  d'aillcius  iju'il  \  asail  |iriidiie- 
liim  de  trace  d'eau  oxygénée,  las  expériences  mil  été 
reprises  par  MM.  L.  <jraelz'',  I'.  VillanM,  ll'Dony-llcnaiill  ■'. 
(a's  divers  auteurs  uni  Ions  cunilii  de  leurs  exiiériences  que 
l'iizone  n'a  d'action  sur  le  gi'lalinoliriimnre  d'argent  que 
s'il  -e  lioine  des  matières  organiques  dans  le  voisinage  de 
la  concile  sensilile. 

>IM.  karl  Scliaiini  el  Wlllielm  Itiaiin,  reinai'qiuinl  que  la 
gélaliiie  sert  de  siilislialum  au  sel  seiisilile  dans  réiiiiil- 
sioii  au  gélalinidiromiire  d'argent,  ont  pensé  que  l'ozone 
seul  devait  agir  sur  la  plaque  seiisilile  sans  que  le  voisinage 
de  siilislaiices  organiques  telles  que  le  liège,  le  papiei',  le 
caoulcliiiiir,  soit  nécessaire.  L'expérience  a  conllrmé  celle 
manière  de  Miir  el  le>  auteurs  oui  conslali'  ipie  non  seiile- 
nienl  le  gidalinidiromure  d'argenl  l'Iail  impressionné  par 
l'ozone,  mais  qu'il  en  l'Iait  de  même  du  liromiire  d'argent 
en  Pali.sence  de  toul  siilistialum.  l/iizone  agit  donc  direcle- 
iiienl  sur  le  liromure  d'argenl,  suit  qu'il  s'agisse  d'une 
ailiiiii  pnii'inejil    cliiniique,  suil   (pi'il  s'agisse  d'une  aeliiin 

des  ions  émis  par  l'ozone, 
ce  qui  expliquerai!  pour- 
quoi, comme  l'a  conslali' 
M.  Villard,  l'action  île 
l'ozone  se  manilesle  à  tia- 
vers  une  reiiille  d'alumi- 
ninin. 

l'our  les  evpé'i  lelices . 
les  plaques  étaient  soii- 
niises  à  l'iizone  dans  l'ap- 
pareil lii'i'llieliil,  la  concile 
sen^ilile  l'Ianl  parliellemenl 
priili'gi'e  par  une  plaque  de 
verre  lonipiiini'  peiriiri'e  : 
^111  le  liromine  d'argenl 
M'id.  une  exposilion  de 
li'iiis  mimiles  a  sulli  puiir 
ilonner  une  image  lalenle, 
appaiaissanl  liés  iiilense 
par  le  ili''\eloppemenl  ;  une 

exposilion   lie   I  iiiq   iile>   a  iliiimé   une    image    visijijr    ,'i 

la    linnière  rouge,  angmenlanl  d'intensili'  à    la    liiniièie  Au 

I.   r.lirmkal  .\eirx.   I.XXV,   p.  .ïlfi;  I.X.WII,  ]i.  107;  l'rorrr- 
iliiitj.--  of  Hof/til  Sofirli/,  I.XVII,  p.  102:  I.XIV,  p.  409. 
'2.   C./irmiral  j\V'H'.ï,  irl. 
7,.   l'/ii/si/;.  /eilsrh..  IV.  p.  •>-,■>.  Illll". 
'».   liuUetin  Sociélr  l'raiirulsf  ilr  /iliiisiijn,'.  HlO'i,  n»  17."). 
5.  l'Iiysik.  ZcUscli..  IV.  p.  i|(i.  10(13. 


jour  el  s'inversant  ensiiile.  Sur  le  gélalinoliromui'e  d'ar- 
genl. dix  secondes  sidTisi'iil  pour  olilenir  une  image 
lalenle  ;  au  liiml  d'une  miniile.  il  V  a  noircissement  visible 
à  la  lumière  rouge,  aiigmenlanl  d'intensité  à  la  linnière 
du  jour  pour  s'inverser  ensuite  ;  au  lioiil  d'une  exposilion 
de  quarante-cinq  mimiles  dans  l'appareil,  les  pallies  de  la 
concile  qui  sont  proti'gées  par  le  verre  el  auxquelles  l'ozone 
ne  parvient  que  par  diUiision,  noireissenl  le  plus  l'orte- 
inenl    lors    du  développeinenl. 

Ij'aclion  du  [leroxyile  d'Iiydrogèiie  peiil  aussi  elre  consi- 
dérée, soit  comme  une  action  |iiireiiieiil  cliiniique,  suil 
comme  une  action  puremenl  ionisante  :  L.  Ilraet/  '  a.  eu 
ell'el,  ciinslalé  que  l'eau  ox\génée  agil  siii'  la  plaque  sen- 
sible il  travers  une  l'euille  d'aluminium. 

llaiis  leurs  expériences  sur  l'eau  oxygénée,  MM.  Sibaiiin 
et  liraiiii  exposaieni  la  couche  sensible  éliidii'e  à  \\n  ceiili- 
iiièlre   de    la   siirraie  liquide.  La  sensibilili'  du  gidaliiiolji'o- 
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Réiièi'  sur  la  iihnpie  pliiiln^ia- 
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l'ili-  i.  —  .\cliial  lie  l'eau  ow^éiii'e  .'i  ilillëreiiles  teiiipi'l'atiii'e 
sur  la  plaipie  plioloi;i'apliiipie  l'ellel  est  iiiininiiiiii  vers  20^' 
en  haol  el  à   ili'oile'i. 


mine  vis-à-vis  de  l'eau  oxygénée  est  plus  glande  que  celle 
du  bromure  d'argenl  seul,  lue  exposilion  prolongée  produil 
un  noircissement,  el  on  obsei've  aussi  un  reiiversenient  de 
l'image.  La  lempéraliire  inlliie  beaucoup  sur  les  actions 
produiles  par  l'eau  oxygénée,  (iraelz  avait  trouvé  ((u'elle 
agissait  plus  rorlemcnl  à  basse  tempi''i'alin'e  qu'à  liaule 
leuipi'raliire.  Les  expériences  de  MM.  Schauiu  el  liraiin 
leur  oui  inoiilii'  que  celle  inllueiice  élail  plus  complexe  : 
ils  plai.aieni  sur  le,s  plaques  soumises  aux  vapeurs  de 
peroxyde  d'iiyilrogène  un  n'cipienl  à  biiiil  plal.  veiie  à 
boire  on  ciivelle  eu  lailoii  rempli  d'eau  lioide  à  11"  ou 
d'eau  eliaiide  à  1)0"  uiainleiuii-  coiishinmii'iil  à  celle  lempi'-- 
laliire  par  un  l'oiiranl  d'eau  ibaiide.  A  0".  raeliuii  du 
peroxyde  lesle  d'abord  loii^lanle;  si  on  l'Iève  la  leiiipi'ra 
liire,  elle  croil  jusqu'à  un  cerlaiii  iiiaximiim.  puis  di'croil 
briisqueinenl  (lig.  i)  ;  à  110",  l'aclion,  assez  prononcée, 
augmeiile  à  mesure  que  la  li'iiqii''i'aliire  s'abaisse,  alleinl  un 
niaxinnmi,  puis  baisse  de  nouveau,  comme  le  iiioiilrenl 
les  ligures.  Si  on  place  au  dos  de  la  plaque  sensible  deux 
récipienis  remplis  l'im  avec  de  l'eau  à  0",  l'aiilre  avec  de 
l'eau  chaude,  on  oblienl  des  images  d'iulensili''  coiiipa- 
rable.  mai'-  à  vrai  dire  qui  se  produisent  d'une  raeoii  iii'é- 
giilière.  MM.  Schauin  el  liraiin  sont  en  Iraiii  d'enlreprendre 
une  élude  plus  appriirouilie  de  ces  pliénomènes. 

Ci. -II.    Nn-wKMa.owshi. 


I.    Phtis,!..  /cisrii..   h.  IL   hil),  -JTl     l'.IO-J-l!lir. 
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Radiobiologie 


Lumière. 

Sur  la  nocivité  des  sources  de  lumière  mo- 
dernes pour  l'œil.  —  Stakiikle  \Airli.  fiir  Aiujenheil- 
hiuulc.  VA  L.i.  —  Les  lésulliils  île  l'auteur  sont  les  sui- 
vants :  unu  source  lumineuse  est  d'autant  plus  nuisible  pour 
l'ieil  qu'elle  est  riche  en  rayons  de  courte  longueur'  d'ouilo. 

L:i  lanjpo  à  pétrole  en  émet  fort  peu;  [mis  viennent  le 
"az,  la  lampe  électrique  à  incandescence,  le  hee  Auer, 
l'acétylène. 

Les  rayons  nocifs  sont  faciles  à  éloigner  par  remploi  de 
verres  épais  ou  de  diverses  teintes,  surtout  giis  jaunes, 
verts  ou  rouges,  sans  grande  perte  de  pouvoir  éclairant. 

Rayons  X. 

Démonstration  histologique  du  mode  d'action 
des  rajons  X.  —  lirsiiihK  {HcrI.  mal.  ll'oc/i.,  l'.ll).'), 
n  "  .">,  p.  loi). —  Bnschke  a  opéré  sur  les  testicules  el  l'épi- 
didvme  du  lapin.  L'nn  des  organes  est  amené  sous  la  peau, 
l'autre  protégé  an  moyen  de  feuilles  de  ploudi.  l'as  de  do- 
sage ]irécis.  On  a  observé  des  atrophies  variant  de  1  .3  aux 
4,5,  qui  n'étaient  complètes  qu'après  des  semaines,  voire 
des  mois.  La  peau  ne  fut  jamiis  touchée  que  légèr<'ment 
(chute  des  poils). 

t^c  sont  les  éléments  à  prolifération  rapide,  savoir  les 
spermalocUes  et  spermatides  des  crmaux  contournés  qui 
(lis|iaraissent  d'abord,  les  cellules  de  Sertoli  ne  succombent 
que  longtemps  apiès;  l'épithélium  épididymaiie  et  le  tiv-u 
vasculo-connectif  ne  sont  également  modifiés  que  tardive- 
ment. 

IJhose  curieuse,  ou  peut  trouver  dans  des  vésicules  sémi- 
nales à  épithélium  profondément  altéré  des  spermatozoïdes 
vivants  et  normaux.  .1,  lî. 

Radium. 

Action  du  radium  sur  le  système  nerveux  cen- 
tral. —  11.  Obeusïi-:im:u  [.\rbfilcn  mis  dciii  netinil.  Iiixii- 
h(l.  Wicii.,  t.  XII,  p.  8I)-I0.i,  illnstr,).  —  L'autenr  s'est 
proposé  de  vérifier  dans  quelle  mesure  les  phénomènes, 
signalés  |iar  Danycz  et  d'autres  chercheurs,  reposent  sui' 
une  lésion  primitive  ou  secondaire  du  tissu  nerveux.  Il 
opère  sur  des  souris  d'iiges  divers;  elles  sont  placées  dans 
de  petites  boites  métalliques:  dans  le  couvercle  est  ména- 
gée une  ouverture  oii  s'encastre,  ,'i  peu  piès  au-dessus  de 
la  tète  de  l'animal,  la  capsule  contenant  le  radium.  I_!elle- 
ci  est  la  petite  cuvette  en  éhonile  à  lame  de  mica  de  G  csel. 
Ifhersteiner  avait  à  sa  dispo-.ilion  lanlol  III,  tantôt  Ml  mil- 
ligrammes (le  bronuu-e  de  radium  pur. 

Les  séances  duraient  de  'ii  à  !lll  iienres.  .'li  animaux 
furent  irradiés.  Les  premiers  animaux  suecombèienl  très 
vite;  mais  voici  (|ue.  dans  îles  conditions  tout  à  fait  iden- 
tiques, les  svmplomes  deviennent  de  moins  en  moin-- 
graves,  et  linalemenl  se  lédiiisenl  à  rien.  Les  animaux  sur- 
vivent iudélinimeiil.  .  \|,i  i  appuie  di-  III  iinlligrammes  a 
perdu  sa  radioactiMl.-,  dit  l'auleui  ».  Il  l'einoie  à  liiesel 
(i;iiiîliu-fabrik  Buchler),  qui  lui  allirme  le  ciuilraire,  sans 
enlamcr  sa  conviction. 

.\iilie  chose  enciue  : 

l'ariui  les  protocnles  de  l'auleiu'  ligureiil  deux  souris  qui 
nul  sans  donle  fourni  comme  les  aniies  du  nialérielanalomo- 
palhologiqiie.  car  elles  siu'comhèreut  après  "Ji  el  48  heiu-es. 
tir,  on  nous  avise  un  peu  plus  loin  qu'elles  ont  passé 
comiiie  les  aniies  dans  la  pelile  caisse,  mais  .laiis  iiiiliiim  ! 
i;onclilsiou  :  une  ladioaelivilé  induite  (!),  résullaiil  ile~ 
irradiations  anlérieiiies.  a  lau-i-  leur  11101 1. 


On  compiendra  que  la  symplomatologie  de  Irmibles  si 
capricieux,  car  rien  de  plus  variable  ipie  les  phénomènes 
observés  et  leur  durée  d'incubation,  ne  doit  pas  nous  ar- 
rêter longuement  :  je  n'insiste  pas  non  plus  sur  l'étude 
histologique.  également  frappée  de  suspicion  légitime. 

La  conclusion  de  l'auteur  est  d'ailleurs  sans  nouveauté  : 
les  éléments  noliles  sont  indemnes;  il  s'agirait  surtout  de 
lésions  vasculaircs  el  de  tinubles  circulatoires  et  trophi- 
ques.  Jules  Rkbns. 


Radiothérapeutique 

Électrothérapie . 

Étude  comparative  sur  l'action  de  la  cage 
autoconductrice  et  du  lit  condensateur  dans  le 
traitement  de  l'hypertension  artificielle  par  la 
d'Arsonvalisation.  —  \.  Moiiniu  et  A.  CnvLr.vMEi. 
{C.  R.  I.  C\L,  p.  'ili-'.  l"i  février). —  On  semble  admettre, 
en  élecfrolbéiapie.  que  l'on  obtient  les  mêmes  elVets  thé- 
rapeutiques dans  remploi  des  courants  à  haute  fréquence, 
par  la  cage  auto-ronductricc  et  par  le  lit  condensateur, 
or,  les  recherches  des  auteurs  sur  le  traitement  de  l'hyper- 
tension artérielle  par  la  d'.\rsonvalisation  montrent  qu'il 
n'en  est  pas  ainsi. 

En  général  l'abaissement  que  l'on  idplieni  e^t  nupiiiî 
considérable  lorsque  l'on  soumet  les  ma'ades  à  l'aclion  du 
lit  condeusateur  que  lorsqu'on  les  soumet  à  l'aclion  du 
siilénoide;  il  est  donc  prélérahle  d'employer  la  cage  auto- 
ciindnelrice  dans  le  trailement  de  riiyperleiision  artérielle. 

Photothérapie. 

Photothérapie  du  lupus.  —  Lessep,  (Iterlin)  [Bci-I. 
ktin.  Woch..  lÛOd.  n"  l,  p.  SI.  8i).  —  liuéiison  défini- 
tive du  lupus  signifie  :  absence  de  récidive,  et  non  |ias 
sim]ilemeut  disparition  actuelle  de  tout  nodule,  même  de 
ceux  qu'on  ne  voit  qu'en  comprimant  la  lésion  sous  une. 
lame  de  verre  | procédé  de  Licbrcicli).  Comme,  d'auli'e 
pail,  la  marche  de  l'alfection  et  .ses  rechules  sont  extrême- 
ment irrégulières,  il  faut  qu'un  très  long  laps  de  temps 
soit  écoulé  pour  rê|iondre  à  bi  ipiestion;  tel  tiaitement 
amène-t-il  une  cure  radicale  et  définitive.' 

Ce  qu'on  peut  alfirmer,  c'est  qu'aucune  mêlhode  ne 
donne  an  point  di-  vue  cosmétique  des  résultats  aussi  par- 
l'aits  que  le  liaikuient  de  Finsen. 

Cette  supériorité  tient  précisêmeni  à  ce  qu'il  n'alleinl 
que  les  tissus  malades  el  respecte  parl'ailement  tiiiil  ce  ipii 
est  resté  sain:  il  a^il,  eu  1111  mM.clectivom-iit,  ;'i  l'invei-se 
du  thermocautère  |iar  exi-mple.  Les  lis.sus  sains  n'agissent 
innammaloiremenl,  mais  sans  nécrose,  par  suite  sans 
perte  de  subslance,  aux  rauuis  chimiques;  il-  \  résislent 
mieux  que  les  uéofoiiuations  patlicdogiipies. 

L'auteur  compare  au  |irocédê  pbotolliéiapique  les  an- 
ciennes méthodes,  toutes  condamnées  par  la  pialicpie  :  gal- 
vanocautère.  scarifications,  tubercnliiie.  On  combinera 
avec  avantage,  dans  certains  cas,  au  traitement  phvsiipie 
l'emploi  de  l'air  cliaiid  ou  de  cerlaiiis  agents  mêdicamen- 
leux  externes. 

lie  mémoiie  loi  In  par  l'auleui-  à  la  Soc.  mrdic.  beili- 
ni)i.u'  (\  1  janv.  l'.HI.")).  I.lnebpies  idiservalions  du  professeur 
Lichicirli  s'y  lallacheni,  ipii  niérilent  quelipii-  attention. 
Cet  auteur  a  imaginé  un  trailement  du  lupus,  au  moyen  de 
la  canlhai'idine  par  o..  qui  ijunil  le  lupus  comme  on  peut 
s'en  assurer  tani  par  l'inspection  par  la  lame  de  verre  des 
tissus  anémiés  que  par  un  aulre  procc-dê  de  son  iuventiiiu  : 
Wridiirmciil  pli<iiii''ni.\ii)iii(iiic,  plus  parlait  emoie  el  liop 
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igiioro.  Lii'lii-ficli  ri'l:ilf  (ju'cii  i'.tOO.  ;iii  Congivs  de  l':iri-, 
il  nut'convaincre  l'assistniil  de  Finsi^n  ijuo  les  malades  par 
lui  présciiti's  comme  guéris  préseiilaieiil  encore  di's  alléra- 
lions  morlndes  des  plus  nctles.  Dans  un  cas  où  le  traile- 
ment  canlhariilien  avait  échoué,  un  pctil  malade,  envoyé 
au  professem-  Lesser,  ne  fui  jias  davantage  guéri,  ipumpie 
amélioré. 

Kn  considération  de  la  longneui'  du  traitement,  il  \  a 
liien  des  cas  où  rintervenlion  opératoire  lui  serait  pii'dé- 
rable.  A  la  même  discussion  ]iril  pari  (Séance  du  2.")  jan- 
vier, Bfrl.  hliii.  Wocli.,  mOô,  n»  0,  p.  150)  Lcrii-Doni. 

Use  denumde,  non  sans  raison,  si  les  rayons  caloriliques 
sont  vraiment  si  parfaitement  exclus  dans  le  Iraitemenl 
ihiséuien.  Sans  doute,  on  a  interposé  nn  compiessenr- 
i-erroidissenr.  il  Mais  j'ai  fréi|nennnenl.  a\ec  les  rayons 
d"im  appareil  l-'in<en-Rcyn.  après  Irav^isée  du  cnmprcsseur- 
rerroidissem-,  pu  enflammer  une  feuille  de  papier  ».  On  a 
supprimé  la  sensnlion  de  clialeur,  voilà  tout  :  mais  la  partie 
calorifkiue  du  spectre  est  présente  et  tout  fait  prés\nuer 
ipie  c'est  elle  qui  agit  dans  la  profondeur  sur  les  nodn'es 
tnbcrenleiiN. 

Lévv-Dor.i  fait  l'a|iologie  de  la  niétliodc  de  Fiirsen;  les 
appareils  employés  n'ont  pas  atteint  la  |ierfccliim  :  notam- 
ment, dans  le  dispositif  Finsen-Heyn.  la  peau  est  encore 
à  4(1  ceuliinètres  de  l'arc.  In  excelleul  dispo-ilif  trop  peu 
connu  est  l'apiiareil  français  de  iiwie,  qui  diminue  cette 
distance,  est  applicalde  simultanément  à  plusieurs  malades, 
et  exige  un  personnel  smveillant  moins  nombreux. 

Hollaiider  regrette  que  la  méthode  danoise  soit  inappli- 
cable aux  cavités  nasale  et  buccale.  Or,  dans  lit)  pour  lOII 
ili  s  cas,  le  siège  primitif  serait  à  la  muqueuse  nasale,  que 
Kiiisru  il'ailleurs  traite  par  divers  topiques,  coneuriem^ 
ment  à  l'irradiation  des  lésions  cutanées.  II.  emploie  la 
aiiitfriscitioit  par  l'air  rliaiid.  11  estime  que  par  la  cha- 
leur sèche,  on  peut  oblenii-  la  cure  de  tout  lupus,  quel 
qu'eu  soit  le  siège.  Le  résultat  cosmétique  le  plus  parfait 
est  celui  qu'on  obtient  eu  traitant  ainsi  les  grosses  lésions 
ci  en  arbeiaiil  la  ciuc  par  la  photoiln-i  apir.  l'ar  opposition 
au\  pointes  de  feu  et  aux  caustiques,  tous  les  Irailemeuls 
(pu  ont  si  favorableuieni  modilii'  le  pronoslic  îles  liibercu- 
loses  cutanées,  ravons  ultra-violes,  rayons  \,  radium,  air 
chaud,  ont  de  commun  l'action  à  dislance,  éleclive  et 
dilliise. 

lilabihln     reveiidiqiie    | r    les    Iraitenieuls    chimiques 

(lessive  de  potasse,  acide  pyriigalli.jue),  nue  certaine  élec- 
livilé,  et  au  moins  autant  de  succès  que  la  méthode  de 
Finseii  en  peut  olitenir.  Les  nodnh's  micl■osropil|ue^  qui 
penveiil  persister  sont  souvent  al)~olunieiil  inertes  et  iina- 
paldes  de  dévelo|qieinent.  tliiaiid  les  îlots  s'accroissent,  c'est 
lenleineut:  l'air  chaud  eu  vient  facilemeul  à  bout  et  mieux 
encore  le  radium,  comme  l'auteur  s'en  est  assun''. 

La  tuberculine  de  Koch,  après  avoir  suscité  de  trop  mvis 
espérances,  esl  aujourd'hui  trop  dé'aissée.  Dans  nn  cas, 
l'auteur  lui  doit  un  succès  complet,  à  l'exclusion  de  tonte 
lliér.ipeiitique  locale.  Il  en  combine  \nloiilin>  remploi  avec 
les  divers  antres  procédés. 

Kromaijcr  admet,  avec  Lesser,  que,  dans  la  pliiilnlliina- 
pic,  il  s'agit  d'une  action  non  sur  les  bacilles,  mais  sur  les 
tissus;  oii  il  dillèrc  d'opinion  avec  les  orateurs  qui  l'ont 
précédé,  c'est  dans  rassiinilaliou  des  (dfets  obleiiiis  ,'i  cnw 
des  caustiques.  Canix-ci  enliaîneul  mie  niodilicalioii  immé- 
diate des  tissus,  avec  innammalion  tout  autour  du  sé'qiiestre, 
iiue  le  tissu  de  granulation  expulse  linalenienl.  Or,  ce  pro 
cessus  n'est  pas  celui  que  la  pliotothi'iapie  provoipie  dans 
les  fovers  lupiques.  Klle  amène,  et  de  nombreux  travaux 
d'ailleurs  de  tontes  nationalités  en  bml  Un,  une  innamnia- 
tion  exsudative  du  tis.su  de  granulation  à  cellules  enil,iyou- 
naires,  très  vascularisé,  qui  euloiire  chaque  tubeicule. 


La  lésion  de\ii>n(  le  siège  d'un  ledème  séreux,  avec 
dia|iédèse  leucocytaire  abondante;  les  cellules  géantes  et 
épilbélioide.^  du  tubercule,  d'abord  inaltérées,  sont  le  siège 
d'une  légère  dégénéralion  hulropique,  avec  vacuoles  intra- 
protoplasniiques.  Ouaiiil  l'inllainmation  aiguë  s'est  dissipée, 
les  nodules  tuberculeux  ne  sont  pas  encore  modifiés;  tout 
autour  d'eux,  les  capillaires  semblent  moins  nombreux,  ot 
le  tissu  de  granulalion  se  change  peu  à  peu  en  lissu 
fibreux;  c'est  ce  procès  qui  gagne  peu  à  peu  les  nodules 
hipiqiies  eux-mêmes,  d'une  manière  centripète,  et  après 
des  expositions  ré|iétées.  Ile  mode  de  (jucrisiiii  phnlotliéra- 
piijue  du  lupus  offre  celle  j  articuUirilé.  qu'il  coïncide 
avec  la  mnrclic  iinaloiuoi>alholoiji,uc  de  la  ijnérison 
sponlance,  qu'où  observe  dans  eeilains  cas.  Le  radium  agit 
un  peu  de  la  même  fiçon.  Tous  les  autres  procédés  portent 
directement  leur  action  destructive  sur  le  tissu  tuberculeux 
lui-même.  Finalement,  Lesser  répond  aux  critiqués  de 
Liehreicli  :  les  malades  de  Finsen  sur  qui,  |ilianérosco- 
piqueiucnt,  Liebreich  démontrait  la  persistance  de  no- 
dules, sont  restés  depuis,  .soit  l  annéi's  dînant,  sans 
récidive. 

La  cantbaridine  a  peut-être  obtenu  quelques  succès  sur 
de  petits  lu|ius,  jamais,  qu'on  sache,  dans  des  lésions 
étendues  :  e'ie  n'est  donc  pas  le  médicament  héroïque  que 
Liebreich  parait  prétendre. 

Si  les  rayons  calorifii|iies  agissent,  ce  n'est  pas  autant 
(|ue  Lévy-Doru  le  croit;  ils  nuisent  même,  en  bridant,  à 
l'action  élective. 

Sur  quelques  aigres  paroles,  assez  jusliliées,  de  Liebreich, 
la  discussion  s'achève.  •!■  li- 

Sur  le  traitement  de  la  tuberculose  du  larynx 
par  la  lumière  solaire,  proposition  relative  à 
son    traitement    par    la    lumière   artificielle.    — 

.losepli  Siiia,o  (Allandi  (  \\  leu.  Uiii.  W  ocli.,  n"  l.  p.  ST-Sit). 
—  On  a  analysé  précédemment  un  travail  du  même  auteur 
sur  le  même  »ujet.  Dans  un  cas  d'inliltration  tuberculeuse 
des  deux  cordes  vocales  avec  ulcération  sur  leur  bord,  et 
tuberculome  de  la  grosseur  d'un  poids,  siégeant  sur  la  corde 
vocale  gauche,  des  insolations  d'une  durée  totale  de 
'il")  heures,  par  séances  d'un  quart  d'heure  et  d'une  demi- 
lieure,  souvent  interronipiies  des  jours  et  des  semaines 
durant,  ameuèrenl  les  deux  cordes  vocdes  à  iiii  état  très 
voi-in  de  la  normale.  I  i  cas,  publiés  par  liuuwald  (Miiucl:. 
iiied.  Wocli..  lut).'),  n"  l'i),  à  l'instigation  de  Sorgo  corro- 
borent la  valeur  du  Iraileinent  héliotbéiapique.  Le  manuel 
technique  est  très  siin|ile  :  le  lualade,  au  nio;en  d'une 
glace  à  main,  rélléchit  sur  son  pliarviix  les  rayons  solaires, 
puis  les  renvoie  avec  le  miroir  laryugoscopique  vers  le 
l.irvnx.  il  parait  que  tous  les  malades  arrivent  rapidement  à 
s'  n  autolaryngoscoper  »  ainsi.  Toutes  les  formes  de  tuber- 
culose laryngée  sont  justiciables  de  la  lumière  solaire  :  in- 
filtration difluse  ou  circonscrite,  iiliéialions  ou  hypeipla- 
sies,  surtout  les  tuberculomes. 

In  malade,  après  '20  heures  d'iiisolalioii  réparties  sur 
5  mois,  vit  disparaitre  une  iiililtralioii  moyenne  de  la  corde 
vocale  gauche  ainsi  qu'un  tubercule  sous-gloitiipie  saillant 
diins  l'angle  antéi  leur  de  la  glotte. 

Seuls,  les  états  œdémateux  eoustiliieraieul  une  coiilre- 
indieation.  Sorgo  croit  (|u'ime  lumière  artificielle  à  lavons 
parallèles  sullisammeut  intense  (arc  électrique)  nifli- 
rait.  sans  aucun  dispositif  de  concentration,  et  en  cou 
timiant  de  confier  le  soin  du  traitement  au  malade  lui- 
même,  à  amener  la  guérisoo  de  la  plupart  ile^  tuberculoses 
larvngées.  ■!■  '!■ 


Photothérapie. 
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Rapport  de  l'Institut  photothérapique  de 
l'hôpital  Saint-Oéran.  à  Stockholm.  —  Mai;ms  Moi.- 
i,EL  (.Yo)</(s/./  iiicdiiiii.'iht  Aihif,  lildl,  ;ilit.  Il  [liire  Mcdi- 
cin),  llefl  5,  n"  10).  —  Rapport  très  favorable  au  liaitoinenl 
clo  lupus  par  la  uiéthode  ilc  Fiusen  ;  Mollcr  la  ipconnaîl 
iiiMomoins  longue  et  coûteuse.  Késultnis  nuls  claus  les  oan- 
ciordes,  assez  bons  dans  Vnlopérie  en  aire.  Vficiié  rosée, 
et  eertai.ns  nsvis  vasculaires.  .1.  It. 

Rontgénothérapie. 


Les  dangers  des  rayons  X. 

\oi'!i)  {Arcli.  iifllic  Hdiilijeit  Hiiiit, 


Millim  Fi\ANKi,i\  (New- 
.">l,  p.  U!I-1C:.|. 


La  radiothérapie  des  leucémies  et  l'action  des 
rayons  X  sur  la  lécithine.  —  11.  1!ii.m.\m;  (l'rcssc  mcilie., 
n"  13,  ll'O."))  — Réflexions  très  générales  sur  les  quaianle- 
cin([  cas  de  leucémie  traités  par  la  radioMK'iapie  publi(''S 
lors  de  la  publication  de  cet  article. 

L'auleiu-  analyse,  avec  une  gravite  uiériloire,  les  éton- 
nantes recherches  de  Werner  {Ceitir.  hL^'iir  l'.liirvrgie, 
1904,  n°  45,  pnge  1255).  En  soiuueltanl  la  brithine  à 
l'action  du  radiuui  ou  à  celle  des  rayons  \.  Werner  a  vu 
cette  substance  subir  une  sorte  de  décomposition  se  mani- 
festant par  un  cliangeuienl  de  couleur,  de  goût  et  d'odeui-. 
Il  injecta  ensuite  la  lécithine,  ainsi  radioaclivée  ('.] ,  sous 
la  peau  des  animaux.  Or,  toutes  ces  injections  ont  provorpié 
des  lésiims  cutanées  idi'ntiques  à  celles  que  produit  l'expo- 
sition prolongée  de  la  peau  aux  rayons  X.  «  (Juaud  on  sait 
la  richesse  i)ai'liculiére  des  leucocytes  en  Iccithijie,  dit 
Roniuie,  on   voit   de  ipiel  jour  les  expériences  de    Werner 

éclaiieut   le   di'    d'action    de   la    radiothérapie    dans    la 

leucémie,  h 

(jes  tra\au\  ibdir.ials  ont  éli'  "  frb'ini'Miriil  luolinnés  n 
par  les  reclieiihes  d'Kxner  et  pai'  celles  di'  llollirianii  et  di' 
Schullz  [Wien.  I.liii.  Wocli..  lOCJ,  u'  .■:>,  p.  lU).  lue 
vraie  contagion,  comme  pour  Irs  ravous  .N.  Rien  mieux, 
(I  la  dillérence  d'action  d>s|iai'ait  ipjaiid  la  lécithine,  trop 
énergii|nenienl  rnilinncliece,  est  garilée  |ieiidanl  IiimI 
jours  avant  d'elle  injectée  i>. 

On  ne  s';nréte  pas  eu  si  beau  chemin,  .\ouveau  mémoire 
de  Weiner  {Dculselic  med.  Hoc//.,  n° '2.  p.  01).  Citons 
Ronime  : 

«  Les  rayipin  \  ou  le  railiom  lo'  muiI  pas  seuN  à  rendre 
la  lécithine  larlilérr  1'.'),  à  bu  prélei-  de  iiouvelb  s  jJi'opi'ié- 
tés  bi(]|ogii|ne-.  Le  Iraib'ment  par  la  soude  on  par  les  acides 
et  même  le  simple  ch.mn'agc  à  70°  en  fout  autant.  Il  est 
vrai  que,  sous  l'inllueuce  de  ces  traitements,  la  lécithine 
devient  moins  «  radioactive  »  et  que  les  lésions  qu'elli^ 
provoipu'  siint  moins  nelles  ipie  lorsipi'elle  est  soumise  à 
l'acliou  ili'^  CMMiiis  \.  Il  n'eiL  reste  pas  moins  élabh  que 
ceux-ci  ne  saïuaieul  |irétendre  à  inie  action  f|)écilbpie  sur 
la  lécitliiiu',  connue  on  a  ]iU  le  penser  tout  an  début.  (',A:\ 
élaul,  commi'iil  cxplicpier  l'elTel  Ihérapeutiipu' îles  rayons  \, 
élanl  donui'  i,ue,  d'après  Weiaii'i',  ceux-ci  agissent  sur  l'oi- 
ganisme  pemlaut  ini  temps  tnqi  court  pour  pmnoir  auii'ner 
une  dccdnqiiisilion  ell'eclive  ilr'  l.i  lécilhine'.' 

(I  La  réponse  ipje  Werner  doinie  à  celte  quesliiui  nous 
ramène  malhemensemenl  dans  le  doinaini'  des  hypothèses 
«  H  sup|iiise  luilammenl  (pie  dans  les  ap|iliealioiis  Ibc'-ia- 
peutiques,  le-  ra\ous  \  ou  eru\  du  ladium,  sansdécompn- 
ser  la  lécilbun'.  la  reudeiil  -euleniint  «  décomposahie  n. 
moins  slable,  la  seusihilisenl  pour  ainsi  dire,  et  foui  de  la 
sorte  qu'elle  devienl  plus  accessible  à  l'action  destructive 
lies  ferment  i  «  lipoïdes  i)  des  cellules.  Il'evt  de  celte  fa(;on. 
par  OUI'  siiiie  d'aiilnlvse,  que  se  h'' ail  ilnne.  siiu>  l'inllueuce 
des  ra\ons  \,  la  destruction  de  la  irllule  ilerniique,  de  la 
collnle  cancéreuse  ou  du  leucocvle.   Icmle^  ces  cellules  -iic- 


cdinbaiil  priibaiilemeut  à  l'inloxicalinii  pai'  les  pruiluits  de 
la  lécithine  sensibilisée,  et  dès  lors  facilement  ib'Irnile  par 
le  ferment  hpoïde.   »  J.  R. 

Traitement  rontg:énien  des  maladies  du  sang 
(leucémie,  pseudo-leucémie,  lymphomatose.  ané- 
mie pernicieuse  et  splénique.  polycythémie  avec 
mégalosplénie),  revue  générale.  —  I'.  KnirsE  (Bres- 
lau)  (  For/sc/ff.  der  Riinlgenslr..  M  VIII,  II.  7,,  p.  2l)it-'2.3.'j). 
—  L'auteur  passe  en  revue  la  plupart  des  cas  publiés  jusqu'à 
présent  dans  le  domaine  de  la  nosographie  licmo-hm|iha- 
tiipie.  Ce  travail  a  de  nombreux  poinis  de  coutacl,  voire 
de  superposition,  avec  le  suivant.  Il  esl  accompagné  d'une 
bibliographie  inléressaute.  .1.  R. 

The  X  Ray  Treatmeni  of  leuka;mia.  Report  of 
a   Case   with    an   abstract    of  the  literature.   — 

.l.-C.  LEOi.xotn.ii  and  R.  S.  M.\c  Kebro.n  (illustré)  {Lancct, 
1  4  janvier  IDO,"),  p.  71-77).  —  Longue  relation  des  pre- 
miers cas  de  radiolhérapie  de  la  leucémie  (Seini,  Med. 
Record,  1905;  Rivant  and  Crâne,  !)  avril  1904)  et  des  expé- 
riences bien  connues  de  lleineckc  {Miiiieh.  medie.  Wocli., 
.")  mai  1904).  Le  cas  personnel  aux  auteurs  représente  une 
leucémie  splénomédullaire  chez  un  garçon  âgé  de  11  ans. 
Le  patient  était  faible,  éinacié,  nettement  anémique, 
l'abdomen  fortenienl  distendu  par  une  rate  énorme. 
Légères  [loussées  de  fièvre  vespérale.  L'examen  du  sang 
montrait  :  globules  rouges,  ôr)70IIIIÛ  au  milliirèlre  cube 
pour 'i."ii  Ollll  gliiliules  blancs;  liémiiglobiue.  80  pour  100. 
Les  mvélocyles  (glidiules  blan?s  de  la  variété  |)réseiile  dans 
la  moelle  osseuse,  normaleineiil  non  circiilanls)  étaient 
«  nombreux,  i) 

L'ais'.'nic  à  petites  doses  ne  paiiil  pas  ilé'lerminer  d'amé- 
lioration. Après  un  an  et  demi,  la  raie  avait  enciee  gmssi  ; 
le  sang  était  resté  dans  l'élat  ci-dessus  mentionné. 

On  eut  recoins  alors  (17  mai  191)4)  aux  rayons  \.  .V  ce 
innmeni,  le  rap|iorl  des  globules  blancs  aux  globules  rouges 
se  uiainleuail  depuis  envinui  six  mois  aux  environs  de  I 
pnur  I.").  Les  applications  furent  failes  selon  les  inilicaliiiii.s 
des  cas  de  Senn  :  irradialiou  de  la  moelle  et  des  épiphy^es 
inférieures  do  b'iTiur,  de  10  à  l.">  minutes  tons  les  'J  jours, 
voire  tous  les  jours,  l'oint  de  dosage.  Il  n'y  cul  aucun 
des  synipl''mes  loxémi((ues  relaies  par  Senn.  Rryanl  cl 
Crâne  :  le  \'l  juin,  l'aire  spléniipie  fui  le  siège  d'un  léger 
degré  d'érjlhème,  ce  qui,  remaripierai-je,  pei  inelliail 
presque  d'assigner  le  dosage  eu  unilés  llolzKiici  bl.  Il  y 
eut  formalioii  de  bulles  et  cicatrisation  rapide. 

Pendant  Inule  la  durée  du  trailemeiil,  ou  lit  des  exa- 
mens du  >aug.  lantot  quolidienneinent,  tantùt  seuleinent 
Ions  les  deux  jours.  Une  courbe  fort  iuléress;inle  nionlra 
peiulant  les  trois  mois  et  demi  de  trailemeni  la  clinle  des 
globules  blancs,  l'angmenlation  du  iiniubre  des  globules 
roU"es,  et  le  rap|iorl  croissaul  du  nombre  des  pidynu- 
cléaires  aux  inyélocvtes.  On  y  voit  les  leucocytes  tomber  de 
'i'ill  01)0  par  cenlimèlre  cube  à  5()()l)0,  leslant  pai'  coiisé- 
qneol  Inrl  supérieurs  à  la  normale. 

Les  invéliicvles  ne  disparureni  point,  mais  leur  rapjioii 
aux  |iol\uior|ibes  nucléés  devint  l  fois  moindre.  Les  glo- 
bules rouges  remonlèreiil  jusqu'à  .">  01)0  MOI). 

Les  auteurs  fout  remarquer  avec  raiso:i  que  les  rayons  \ 
se  sont  comportés,  par  rapport  aux  manifeslalinns  héma- 
tiqucs  de  la  leucémie,  toiil  comme  nue  alVectiou  intercur- 
rente, olVet  éindié  par  Dock  (Amer.  Journ.  of  llic  Med, 
Seieiices.  avril  )9ll4l.  On  cite  luénie  des  cas  on  des  résul- 
lals  analogues  seudilèrcnl  dus  à  l'usage  de  l'arsenic  loiig- 
leinps  continué  (Simon  etCvMrnKii,  Joint  lloiihins  ilusjiital 
nullelin.  mai  1904). 
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Cr  (]iii  osl  très  |i»rliciilier,  c'osl  lo  chauj;enionl  survenu 
dans  l'état  général  du  |iclil  malade:  de  faible,  essoufflé, 
poiivaiit  à  peine  marcher,  il  devint  eapable  de  se  déplacer 
sans  le  moindre  malaise  :  la  tumeur  splénique  avait  dimi- 
nué, le  diamètre  alidominal  maximum  tomba  de  .V2  pouces 
à  26.  1.0  malade  revu  en  novemlire  s'était  maintenu  en 
excellente  condition. 

La  revue  des  travaux  relatifs  à  la  radiothérapie  des 
leucémie?  faite  par  les  auteurs  est  des  plus  intéressantes. 
Klle  montre  que  dans  presipie  tous  les  cas  ilu  type  myélo- 
gène  (hyper^éncse  des  éléments  de  la  mo(dle  osseuse),  on 
a  pu  constater  i|uel(|Ue  amélioration  au  double  point  de  vue 
objectif  et  subjectif. 

La  lyniphémie  (hypergénèse  des  globules  blancs  ilu  l\pe 
ganglionnaire)  est  justiciable  du  traitement  aussi,  en  tant 
ipje  uiodiliant  favorablement  la  formule  hématologique  : 
mais  l'i'tat  général  est  moins  bien  influencé.  Hi'  même 
dans  la  jiscudn-leucomie  (maladie  de  llodgkins). 

Ouel  est  le  mécanisme  de  la  guérison  ?  Senii  croit  (pje 
les  rayons  \  agissent  sur  le  parasite  pndiable.  mais  eru-ore 
iivpotliétiipie.  qui  cause  la  maladie.  Les  travaux  de 
Ui'inrchc  expli(pieraient  assez  pbysi(dogiqueinent  la  cbole 
ihi  pourcentage  des  globules  blancs.  A  noter  qu'/«  vilro, 
aucun  auteur  n'a  pu  constater  rien  d'intéressant  en  irra- 
diant du  sang  leneiMuicpie  en   solution  salée  physiologique. 

Si  .loachim  et  Kui|iju\veil  (l)eulsch.  medir.  Woc/i..  n"  49, 
l'.lOi)  donneid  suite  à  leur  projet  d'étudier  séparément 
l'efl'et  des  irradiations  spléniipies  et  des  l'xpositioiis  épi- 
physaires,  peut-être  nos  coimaissaru'cs  en  rece\ronlelles 
(pielipie  accroissemenl. 

Vues  théoriques  sur  le  traitement  des  leucé- 
mies et  anémies  par  les  rajons  de  Rontgen  et  les 
sérums  leucolytiques.  -  A.  Woi.ip  (Wicn.  Uiii.  Ilic- 
rap.  Wocli.,  n"  40,  1911)).  —  Considérations aprioristiques 
sur  la  palliogénése  des  états  aiM'nio-leniéniiqui'S,  avec 
déductions  dél'avoiables  aux  nouveaux  niodi's  de  Iraite- 
JUeut. 

Contribution  à  la  radiothérapie  de  la  leucémie. 

—  SciuEFFEii  (Giessen).  —  .'>  cas  de  lynqiliomvélémie:  dans 
Ions  les  5,  le  traileuu'nt  par  irradiations  de  la  rate,  poussé 
jusipi'à  réaction  cutanée  légéic,  produisit  nue  ilécroissance 
progressive  des  syjnptùmes  objectifs  et  subjectifs;  le  s:mg 
ne  fut  pourtant  jamais  ramené  ii  sii  composition  normale, 
liu  des  malades  semble  avoir  succombé,  |  eu  après  la  tin 
du   traitement,  à  une  reprise  aiguë  de  la  maladie. 

.\  noter  (pi'ou  s'abstint  des  irradiations  épi|ihvsaires; 
l'auteur  conclut  de  là,  un  ])eu  vite,  à  leur  inutilité. 

Contribution  à  la  radiothérapie  de  la  leucémie. 

W.  Wkmiki,  (Jbubourg)  [Miiiirh.  iiieil.  ]V<„li..  l'.IÛ.'. 
Il"  4,  p.  i5()-I.J9).  —  Cas  de  leucémie  {seuleuieiit  ")(iO(IO  glo- 
bules blancs)  splénique  où  le  traitement  de  lîontgen  amena 
une  ainidioration  toute  passagère  avec  aggravation  consécu- 
tive, qn'iiiK^  reprise  du  traitement  put  eiiraver  ensuite, 
comme  l'annonce  une  note  linale  (b-  l'auteur,  laquelli'  an- 
nule ses  comnienlaires  défavorables. 

Contribution  à  la  technique  de  la  radiothérapie 
des  leucémies.  —  Wixkiih  {ihid.,  p.  I.").'i-i;i(i|.  - 
(ioniple  rendu  délailb'  de  la  t-cliniqiie  suivie  dans  les  deux 
cas  ci-dessus.  Di'comple  de  li'uips  d'exposition  des  diverses 
régions  irrailic'es.  L'essai  de  dosagi'  en  imités  llol/knecht 
eût  gagné  à  plus  de  ligueur.  (In  a  poussé  presque  paitoiil 
jiisipi'à  une  denuite  |dns  ou  moins  I  'gère. 

Le  traitement  des  leucémies  par  les  Rayons  X. 

—  Kliicii  Mkïi;r  et  OrioLisrMuacii  (Muniibl  iMiimli.  iiied. 
Woch..  11l(),"i,  n"  t.  p.   I;)'i-I. ■)")!.  —  liidation  délailbV  d'un 


cas  de  leucémie  avec  tumeur  splénique  et  liépatomégalie 
chez  un  homme  de  31  ans;  aucune  amélioration  par  l'ar- 
senic; les  rayons  \  furent  a]ipliqués.  Les  glidjules  blancs 
diminuèrent  de  nombre  lentement  d'abord,  en  commen- 
çant par  les  mijélocylcs  neuirophiles.  An  total,  de  mai  îi 
décembre,  leur  nombre  tomba  de  142  OOfl  à  20  000  environ. 
La  tumeur  spléniipie  subit  une  très  forte  i-éduction;  l'étal 
général  se  rétablit  d'une  façon  extraordinaire. 

Dans  un  second  cas,  il  s'agit  d'une  jeune  femme  de 
24  ans,  avec  forte  hypertrophie  du  foie  et  de  la  rate  et 
41(100(1  i;l(diules  blancs.  Ici  aussi,  le  traitement  arsénieiix 
l'ut  loiiiitenqis  applicpié  sans  succès.  Du  2  août  au  2  novem- 
bre. ."m(1  miniiles  d'irradiation  en  S  séances  ramenèrent  le 
nombre  des  globules  blancs  à  149  000,  avec  amélioration 
concomitante  du  tableau  bématologique  et  l'cprise  des  forces. 
La  rate  ne  fut  |ias  modifiée  ou  de  façon  inappréciable. 

Les  auteurs  se  promettent  de  contiimer  l'oliservation  de 
ces  cas. 

Traitement  du  sarcome  par  les  rayons  de 
Rontgen.  —  T.  Sjougen  \lhjgiieiii.  oct.  iOOil.  —  Itelalion 
de  ."i  cas  de  sarcome  traités  avec  succès  par  les  rayons  X: 
il  s'agissait  de  sarcome  fitsoceliiihiiie  dans  deux  cas;  le 
troisième  fut,  ;i  diverses  reprises,  jiar  bicqisie  et  examen 
post-opératoire,  reconnu  de  nature  globocclliilairc.  Ce  der- 
nier cas,  siégeant  au  bras,  chez  un  homme  de  "12  ans,  et 
de  nature  très  récidivante,  fut,  à  la  troisième  récidive  sur 
idace  et  dans  l'aisselle,  amené  à  régression  quasi  ])arfaite 
en  .">0  jours  de  traitement  paj'  les  rayons  \.  au  prix  d'une 
intlammation  assez  birte. 

La  suite  de  rnbservatiori,  inalheureusemenl  trop  facile 
il  prévoir,  sera  singulièreineiil  intéressante  à  connaiti'e. 

Rayons  X.  -    Rontgénodiagnose. 

Etude  radiographique  du  squelette  des  mains 
et  des  pieds  dans  trois  cas  d'hypotrophie  infan- 
tile (atrophie  infantile  prolongée)  ((j.  \  m;iot,  />'»//. 
.S'or.  iik'dic.  (/es  lliip..  l'.Kl.'i.  p.  .'pI-.'iS).  et  les  carac- 
tères différentiels  de  l'hypotrophie  infantile  et 
du  rachitisme  (C.  \  muot,  ihid.,  p.  71-7'.';  S  radio- 
grammes). —  \ariol  s'attache  à  démontrer  ipie  h'  processus 
de  dystrophie  osseuse  qui  atteint  le  sqmdetle  au  cours  du 
rachilisme  est  distinct  du  ralenlis.semenl  de  la  nolritioii  et 
du  retaril  pndongé  dans  le  (b'veloppemeiit  de  l'ensemble  île 
riiii:anlsiiie  qui  caractérisent  \'liiii>(tliijpliif  infunlile,  c'est- 
à-dire  l'atrophie  infantile  proloiigi'c. 

Le  ralentissement  considérable  dans  la  croissance  et  le 
ili'vcdoppeinent  îles  enfants  li\potio|ilii(pies  dans  renseiiibli' 
de  leur  organisine,  l'rapiie  également  li'  squelette  :  d'où  un 
retard  de  six  mois,  un  an  iiiémi'  dans  l'apparition  des  points 
d'ossitication.  Ces  points  d'oxxificaliim  tippiiniixscnl  à 
l'OjiiKiuc  iiDfiimtf  ilinix  lit  dfislnipliif  os.sciise  riuhilique, 
eomiiii'  le  proine  l;i  radiographie.  L'hypotrophie  est  due 
pi'idiableiiii'ut  à  l'iiisiiflisaiice  di'  noiirrilnre,  à  l'inanition 
iliKinicpie.  Llle  peut  se  combiner  au  raibilisine  qui  est  un 
proicssiis   toxi-iiit'eiiii'iix  à   di'teiniinalion  osseuse. 

Application  des  rayons  .\  au  diagnostic  d'une 
difformité  vésicale.  I'.  Wnii  (llambunrgl  \Fui-tscln-. 
drr  WinUjsIr.,  Ifd  \.  II.  ',,  p.   1S)5-I94;  une  fig.  schémal). 

Cas  de  vessie  biloeiilaire,  diagnostiqué  par  le  cyslosco|)e; 
cet  instriinient  ni'  pouvant  s'appliquer  au  cours  de  suppii- 
lalion  apparente,  on  pourrait  avidr  recours,  comme  l'a  l'ail 
Wultf  pour  la  démonstration  ihi  eus.  :i  rin|erliioi  lolravé'si- 
cale  de  l'éinulsioii  bisnmtbiqiie  suivie  de  r.idiographie;  cette 
méthode  rendrait  aussi  des  services  eu  cas  de  diverticiile, 
hernie  vésicale,  etc.  J.   II. 
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Contribution  à  la  topographie  gastro-intesti- 
nale de  I  homme  vivant,  et  recherche  sur  la  durée 
de  la  digestion.  —  H.  Rikhku  (Miiiiiili)  {l''oilscli.  aiif 
dcm  Gch.  (1er  R(wl(icnstrahlc>i.  M  Vlll.  Ileft  5,  p.  141-17-2, 
avec  nomlireux  ra(liij|ii:immes).  —  On  a  pirc-édemincMl  ana- 
lysé une  ciinféroiicc  ilii  niiMiie  auteur,  résuuiaiil  ses  patienics 
el  inléressanles  recherches.  Elles  sonl  consignées  Icml  an 
long  flans  le  présent  mémoire,  auquel  sont  annexées  d'ex- 
cellenti's  pl.inchi's  radiographitpies. 

Radiiimthérapie. 

Quérison  du  trachome  par  le  radium.  Note 
préliminaire.  —  11.  C.oiin  (lii-eslau)  (/>'(■)■/.  Idiii.  Wocli., 
l'MKt,  n'  I,  p.  '■22).  —  (iuécison  d'un  liachome  (.J  cas)  par 
des  applications  ([uotidieimes  sin' h'S  conjonclives  d'un  petit 
tuhe  contenant  I  milligiamme  de  hiomuce  de  radium. 
Durée  des  appliialions  :  l'nviron  I0-1.'^>  minutes.  La  ^ni'ri- 
sou  fut  reniar(pi;:lilement  prompte. 

Divers  tojii(pies  douloureux  avaient  l'.lioui'.  el  le  mal 
n'avait  pas  cédé  de|iuis  des  mois. 

On  ne  remarqua  aucune  suite  (louloureu--e  ou  fàeiiensc^ 
du  coté  dc<  paupièri>s,  uid  all'aililissemerd  île  la  vision. 

Quelques  considérations  sur  le  traitement  des 
dermatoses  par  le  radium.  —  Dani.os  (.Soc.  nu'dic. 
(lesHùp.,  l'.tOô,  pp.  !-'7  et  104).  — Danlos  fut  des  premiers 
à  se  servir  du  radumi  thérapeuliqucment;  en  lilO'2,  il  com- 
muniipia  des  résultats  intéressants  à  la  Sociéti'  dermatolo- 
fjiipie,  consignés  également  dans  la  thèse  de  Itlandamour 
(Paris,  190r>|  ;  im  arlicle  du  Uitllcliii  des  Sciences  phaima- 
colvii'ujues  (lévrier  l'Jlli)  contient  le  résidiat  di'  ses  derniers 
ti'avaux;  la  présente  noti',  exirémemeni  hmgui'  et  prolixe, 
n'ajoute  rien  d'essentiel  aux  laits  eoinms,  el  montre  sm- 
toul  que  l'auteur  ignore  ou  néglige  tout  ce  qui  s'est  fait  eu 
(hdiors  de  lui,  avec  des  proiluils  autrement  actifs,  en  France 
on  à  l'étrangei'. 

Ilhligé  longtemps  d'avoii'  ie<(jurs  à  des  sé'anees  d'inie 
longueui'  déme^un'i',  Danlos  a  pu  les  réduiic  tiualement  à 
'1  ou  ô  heures.  Il  n'a  expérimenté  (pu'  sur  un  petit  nom- 
lire  d'alléetions,  au  noiuhi'e  desquelles  les  mieux  inlhien- 
ci'es  lui  ont  pai'U  être:  le  bipiis  liihcriiileii.r.  \'èj)illiéliii>nii 
perlé,  le  iiœi'iis  viisculahe. 

Danlos  croit  que  les  radiations  des  sulislances  l'adio- 
activées  sont  identicpies  à  cidies  du  radium  (p.  10'>),  erreur 
manitéste.  —  Il  eu  est  encore  à  se  demander  si  l'on  pourra 
ou  non  olileuir  l'épilation  pal'  le  radium,  aloisque  la  néga- 
tive est  depuis  longlenqis  certaine. 

Danlos  conclut:  «  Si  l'avenir  est  au  jadiuoi.  le  pri'senl 
est  aux  rayons  X.  »  Toujours,  cette  idée  de  concurrence, 
déjà  critiquée  au  sujet  de  divers  travaux.  Il  est,  au  cou- 
liairi'.  d'ores  et  déjà  certain  (pic  chaipu'  nii'lliode  a  sou 
fliioiaiiic  piopre.  en  didiors.  liicn  cnleiido.  îles  an'eclions 
irirvaiil  indilléicimnriil  de  l'une  nu  de  l'aiilie.  I,e  radium 
peut  Inrl  liieu  réussii-  là  où  les  rayons  X,  applii|ués  par  les 
plus  compélenls,  ont  (■clioué,  et  vice  versa. 

Il'  .Iules  ItiaiNs. 


Radiotechnie 

Rayons  X. 

Appareil  porteampoule  et  localisateur  pour  ra- 
diologie, construit  par  Drault.  -  l.iuNipie  l'on  Iraile 
un  malade  par  le>^  ravon-  de  llool^en.  il  e^l  ni'cessair'e  de 
limiter  le  champ  d'acliiui  ;ui  Inver  morlmle. 


On  peut  employer  une  mim-e  feuille  de  plumli.  cnuvena- 
lilemcut  découpée,  qui  recouvrira  toutes  les  parties  saines 
avoisinaules.  .Mais  si  la  lésion  nécessite  un  certain  éloigue- 
nienl  île  l'ampoule,  il  faudra  que  l'écran  de  plonih  mesure 
une  grande  surface,  si  l'on  veut  être  sûr  de  piotéger  com- 
plètement le.s  tissus  normaux. 

Il  faut  en  |ilus,  songer  à  la  |irotectioii  du  nu'decin  Irai- 
lanl  :  les  rayons  X  déterminent  à  la  longue  des  trouhlcs 
graves  dans  l'organisme,  il  est  donc  nécessaire  de  soustraire 
l'opérateur  à  l'action  des  radiations.  Kulin,  l'anqioule  doit 
toujours  être  couvenahh'iiicnt  centrée  par  rapport  à  la  sur- 
face irradiée,  el,  dans  certains  cas,  il  y  a  intérêt  à  assurer 
l'immohilité  ahsolue  du  patient. 

Il'est  pour  résoudre  ces  dilléreids  priihlènies  qu'oui  élé 
coustruils   les   localisaleui  s  :  lioîtes  opaques   aux   ravonsX, 


V'vf.  b.  —  Lmalisiileiir  Ih-.ioll. 

ilans   lesquelles   on    enlerilie    plus  on    in^    complèlemenl 

l'ampoule  radioj;ène. 

L'appareil  ipi'a  élahli  M.  llrault  est  cerlaioeineni  un  des 
meilleurs  et  des  plus  parfaits  qui  exislerd. 

Il  se  compose  d'un  cvliudre  en  métal,  incumplètemeni 
lermé  el  dont  une  des  hases  est  ohturée.  Au  centre  de  cette 
pièce  se  trouve  l'ampoule  ;  elle  est  supportée  par  un  porle- 
aiupoule  spécial  i|ni  periuel  la  mise  en  place  de  dillérenls 
modèles  de  luhes  radiogèiU'S  el  leur  changement  rapide. 

Le  cvliudre  de  métal  présenle.  eu  face  île  l'anticathodi' 
(du  tuhe)  un  oritice  ciiculaire  d'environ  11)  ou  l'J  ccnli- 
uiètres  de  diamèli'e,  permellaul  d'utiliser  le  faisceau  di' 
ravons  de  lioiilgen.  là'l  oritice  est  limité  par  un  ruhan  mélal- 
liipie  soudé  au  l'vlindre  par  nu  de  ses  liords  el  préseidant  à 
son  hord  lihre  deuxéchaucrures,  servard  à  fixer,  par  des  vis 
deseri'ai;e,  uni'  couromu'  en  mêlai.  Sur  celle-ci  vieimeni  se 
mouler  des  disques  métalliques  porlani  en  leur  centre  des 
luhes  localisaleurs  (à  exirêmilé  en  xerrc)  de  dilféreids  dia- 
mètres. 

Le  porle-ainpoule  est  commandé  par  un  svsième  à 
douhle  chariot,  qui  ]ierinet  de  centrer  exaclemeid  l'am- 
poule par  rapport  aux  tiihes  localisants,  à  l'aide  d'une  sorte 
de  lunette  à  douhles  lils  croisés  parallèles. 

Si  la  surface  à  irradier  présente  une  certaine  étendue 
(sein)  on  ne  se  sert  pas  de  luhes.    l'om'   cela,  on  enlève  la 
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diuruniie  pcirlo-liilies  l'I  ;"i  sa  place  on  lixc  un  diaphragme- 
iris  très  iDijéniiux,  ipii  ]ierinel  de  limitor  ;i  volonté  le 
champ  d'acliiiii,  iti  anuniiMilant  on  en  diniinnanl  son  ouver- 
tm'e. 

Sur  le  cylindre  on  li-ouve.  par  colé,  deux  orifices  circn- 
laires,  perniellant  l'un   la  mise 
en  place  dn  radiochroniomètre, 
l'anlre    celle  dn    cliromoradio- 
nièlre." 

Tont  l'ensendili'  esl  supporlé 
par  un  éliiei-,  entre  les  deux 
branches  duipiel  il  peut  tour- 
ner de  façon  à  prendre  toutes 
les  inclinaisons  nécessaires. 

Ij'étrier  est  prolongé  par  une 
lige  carrée  en  acier,  qui  ndie 
le  localisateur  ii  la  colonne  du 
pied  supiwrl.  In  chariot  à 
double  mouvement  ]ierniet  le-^ 
déplacements  en  liantenr  et  eu 
latéralité  :  l'étrier  peut  aussi 
exécuter  une  rotation  totale  au- 
tour de  son  axe. 

Il  esl  possible,  avec  cet  ap- 
pareil, de  traiter  les  malades 
dans  lontes  les  positions:  assis, 
couchés  ou  en  position  gynéco- 
logiipie. 

L'ensemble  esl  liés  bien 
éipiilihré  et  tous  les  déplace- 
ments s'effectuent  sans  le  moin- 
dre effort  :  un  sysièuie  de  ser- 
rage perinel  d'assui'cr  la  fixité 
du  localisateur  qOand  la  bonne 
posihon  est  trouvée. 

M.  Drault  dispose  ipiebpii's- 
uns  (le  ses  ajipareils,  de  telle  façon  ipi'ils  puissent  servM  en 
même  temps  pour  la  radioscojiie  el  la  radiographie,  l'onr 
cela  il  ajoute  une  lige  porle-écran  el  si'  eonlenle  de  com- 
mander |iar  des  cables  souples  tous  les  déplacements  de  l'ap- 
pareil. Les  leviers  ou  volants  de  commande  sont 
sous  la  main  de  l'opéraleur  et  celui-ci,  sans  le 
moindre  effori,  déplace  à  volonté  l'auipoule, 
oune  cl  ferme  le  diaphiagme-iris,  sans  jierdre  de 
vue  l'écran   Huoiesienl. 

(In  a  reproché  à  tous  les  localisalenrs  d''  dé- 
tériorer les  Inbos,  dé  les  rendre  1res  résist;inls, 
par  suite  de  phénomènes  de  condensalion  mal 
définis.  Le  modèle  ronsiriiil  par  Drnull  ne  lait 
peut-élre  pas  exceplion  il  la  règle,  surhiiit  si  l'i  ii 
emploie  des  rayons  très  pi'iiélraiils.  Il  esl  iiran- 
nioins  nu  des  meilleurs  qui  exisleni  el  présenle  le 
grand   avantage   de  pouvoir  servir  à  la  fois,  pour  ' 

la   radiothérapie,    la    radioscopie    el    la    radiogra- 
phie. Il'  .1.  llia.oT 

Matériel  transportable  pour  radiogra- 
phie et  radiothérapie.  -    .liisqu'à  pnsenl,  on 
se  lron\ail  en   pré'sence    d'un  |iroli|èiHe  diflicile  ii 
résoudre,  quand  on   voulait  l'aire  nue  radiographie  ou  pra- 
tiquer un   trailemeni  radiolliéra])i(pie  au  domiiile  du  ma- 
lade.  On  Iransporlail   à  grand'peine   une    Indiiiie   volumi- 
neuse, des  accuniulaleurs,   des   rhéostats,   etc.,  el   le   plus 
souvent  rinslallation  provisoire  cl  mal  établie  fonclionnail 
irnne  façon  toul  à  fait  défectueuse. 

La  maison  ("laiffe  a  comblé  une  lacune  eu  élablissanl    son 
matériel  Iransporlable. 

L'ensemble  se  comnose  di'  trois  boites. 


La  première  ipu  pèse  environ  trente  kilos,  comprend  : 
une  bobine  de  ^à  centimètres  d'étincelle,  munie  d'un  inlcr- 
rnpleur  excellent  cl  simple  (rupteur  alonique),  un  spinter- 
luèlre,  un  ampèremètre  el  un  voltmètre,  les  commulaleurs, 
plombs  el  lih  de  branchement.  Le  toul  s'étale  en  ouvrant  la 


I-içv.  0.  _  Matériel  Iranspurtaljle  (jalIVe    hni u\çrt,' 


boîli'  el  il  suffit  de  relieur  aux  bornes  d'çuirée,  les  deux 
liN  iriine  pidile  liatlerie  d'accumulateurs  pour  que  le  sys- 
tème .soit  prél  il  fonctionner. 

La  boile,    fermée,  peut    èlre    lacilemenl    mise   aux    ba- 


Kig.   '■  —  liiibine  li;ois|inrUil)le  fermée. 

gages  (chemin    de    fer)    sans    risquer    d'élre    délériorée. 

La  deuxième  boîte,  dite  des  accessoires,  pèse  environ 
'20  Kilogrammes  el  renferme  un  écran  à  chambre  noire 
pliante,  un  pied  support,  un  châssis,  un  chalumeau  à  gaz 
ou  il  essence,  un  radiocbrnmomètre.  un  cbiniiioradiomètre. 
une  ampoule  cl  des  conducleurs. 

La  troisième  boite  contient  les  accumulaleuis  ;  elle  ne 
pèse  que  '20  kilogrammes  el  renferme  six  accnmnlalenrs  de 
'20  ampèrebeiires,  capables  d'actionner  la   bobine  pendanl 
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Iriiis  iMi  (juiilro  lu'ures  (.■misriiilivc^.  L'rnsciiilik'  i.'?l  lii'S 
pnitiqiie  el  fonclioiiiiL'  l'orl  liirri. 

L:i  petik"  boljino.  i;ràc<;  à  ^oll  iuliriu|ilcui\  ^ismul'  ;hi 
IuIm"  une  iiiiil'nilc  iri;iilarih'',  sans  oscillalions  |ii'iTe|jlililrs. 
ce  iiui  n^nd  facilo  un  oxamoii  raili(iscii|il(|uo. 

Le  Inut  est  pfu  encoiiibranl,  facilenicnl  transporlalilo,  oi 
rendra  ccrtainonient  de  grands  services  aux  praliciens  qui 
devront  faire  de  la  radiiilogie  en  dehors  de  leurlalioraloirc. 

[)'  .1.  l'ri.iiT. 

Orthodiagraphe  du  D'  Destot.  —  L'orllioiliaiiraplie 
(In    h'    llrsldl     ic|i(iM'    sur    Ir    niênn'    |irincipe  que  IdUS  les 
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()lllln<llo-lil|,h.'    Ih'slul. 


nrllindiai;iaplies,  e'esl-à-dii'e  ipje  l'ampoule  et  réeran  ins- 
eripleur  rendus  solidaires  el  aeeordi's,  se  déplacent  sininl- 
lanéineiil  dans  le  plan  irins<'i'iption,  f,'ràce  à  un  doulile  svs- 
lènie  de  suspension  {pii  lui  permet  d'exéculer  Ions  les  mou- 
venienls  ilans  la  lianléur  el  dans  la  laijieur. 

Il  se  compose  d'nnéirier  nudiile  dont  les  liranclies  purlenl, 
l'une  l'ampoule  et  son  diaplna;^mc,  l'aulre  le  pelil  écran 
inscriplem'  ou  un  appareil  spécial  pouj'  la  l'eclierclie  ou  la 
inensiiratiiin  des  corps  élraiif;ers.  In  svsiéme  de  réj,da{;eiixé 
au  piirle-ampoule  permel  de  l'aire  comcidei-  le  ra\on  pei'- 
pendiculairr  à  l'iMian.  avec  l'ave  du  clayon  inscripleur 
solidaire  lui-mèuii'  ilu  pelit  écian  inscripleur. 

t'.cl  élrier  est  monté  sur  une  double  articulalion  à  coiilre- 
piiids  réi^lables,  pour  que  toul  le  sysiéme  soiten  éipiilitire  : 
li's  déplacenienis  sont  ainsi  rendus  très  faciles  et  1res  doux. 


Sur  l'axe  qui  suppoile  la  sccoiidi'  arliculalmii  el  ijui  relie 
l'enseudile  au  pied,  esl  nionli'  un  cadre  à  double  rainure. 
Celui-ci  esl  [laralléb'  au  pelit  écran  inscripleur  el  est  situé 
imniédialemenl  derrière  lui  (entre  les  deux  branches  de 
l'élrier  au  voisinage  de  la  branche  antérieure).  Dans  ce 
cadre  peuvent  être  places  el  glisser  successivement  un  grand 
écran  au  platinocyanure,  servant  à  l'examen  général,  et  un 
lilnc  de  papier  ipiadrillé  s|)écial,  sur  lequel  on  peut  faire  le 
tracé  orthodiagrapliicpie. 

Toul  le  systènie,  ainsi  ipie  le  cadre,  esl  supporlé  par  une 
coulisse  mobile  sur  la  tige  de  support  général  :  celte  cou- 
lisse e^tmu(^  verticalement  par  une  manivelle  qui  commande 
un  pignon  denté'  siu'  lequel  engrène  une  chaîne  Tralle.  On 
peut  ainsi  examiner  imi'  série  de  malades  de  tailles  ilillé- 
rentes  ou  anien(>r  le  citiIii'  d'examen,  sur  le  même  sujet,  à 
toutes  les  hauteui's. 

Pour  prendre  un  tracé,  voici  comment  on  procède.  Après 
s'être  assuré  que  l'auqioule  est  convenablement  centrée,  on 
|ilace  le  patient  entre  les  deux  branches  de  l'cliier  el  on 
amène  tout  le  systènie  à  hauteur  convenable.  On  met  en 
place  le  grand  écran  el  on  erdève  le  petit  écran  discoïde, 
jiar  simple  tirage.  Le  tube  étant  en  activité,  une  vue  géné- 
rale de  la  région  à  examiner  ap|iaiait  sur  l'écran.  L'orlho- 
diagraplie  sert  ainsi  de  châssis  poiie-ampoule  ordinaire:  on 
peut  promener  le  tube  de  Itontgi'ii  dans  toutes  les  direc 
lions,  ouvrir  ou  fermer  le  diaphragme  à  l'aide  d'une  com- 
mande souple,  en  un  mot,  fouiller  complètemenl  la  région. 

La  to[i:igrapliie  générale  étant  bien  connue,  on  relève  le 
grand  écran,  el  à  sa  place  on  fait  descendre  le  bloc  de 
piipier  quadrillé:  le  pelit  écran  inscripleur  est  alors  fixé  à 
rexlrémité  libre  de  l'élrier.  Le  pnrle-mine  esl  déclanchéet 

il  suffit  de  suivre  avec  lui   le  coiilinir  des  lues:  li'  tracé' 

en  sera  inscrit  sur  le  papier. 

Kniin  la  coulisse  mobile  ]ioile  une  ai  lieiilalion  ipii  per- 
mel de  donner  à  l'appareil  toutes  les  inclinaisons  possibles, 
depuis  la  verticale  justpi'à  l'horizontale. 

l'n  dispositif  spécial,  se  fixant   à  la  place  de   réeran  ins- 

criptcur,  permet  de  déterminer  | r   un  corps  ('liaiiger  la 

in'ofondeur  à  laquelle  il  se,  trouve  ainsi  qui'  son  volume. 

Oet  appareil  peruiel  donc  de  pratiquer  un  examen  géné- 
ral el  de  prendre  un  tracé  orthoiliagraphiipie,  c'est  dire 
qu'il  réunit  deux  iiisirunientsoriliiiairenieiitilisliiicis:  gnice 
à  sa  construction  très  soignée  et  à  son  maiiieinenl  facile,  il 
les  remplace  avanlageiisenienl. 

Mais,  il  faut  bien  faire  remar([iier  que  les  oilbodiagrapbes, 
en  général,  ne  sont  pas  indispensables  aux  cliniciens;  on  penl. 
avec  un  châssis  radiosciqiiqne  ordinaire,  obtenir  des  rensei- 
gnements suflisanimeiil  précis  sur  les  dimensions  réelles  des 
organes.  Aussi,  ces  appareils,  toujours  d'un  prix  relative- 
ment élevé,  sont-ils  plutôt  destinés  aux  rechi'iches  de 
lajioraloire  qui  demaïKlenl  une  plus  grande  précision. 

D'  i.  Bf.lot. 

Voiture  auto  radiogène  pour  armées  en  cam- 
pagne, pouvant  servir  pour  la  télégraphie  sans 
fil.  —  On  ne  discute  plus  aujourd'hui  la  valeur  des  rcn- 
seigncmenls  que  peuvenl  fournir  au  médecin  les  rayons  de 
Itontgen. 

En  chirurgie  militaire  Cl'  nou\eaii  |iroci'di''  d'exploratimi 
est  parliculièremenl  précieux  |iour  l'exauien  des  fractures 
et  la  re<herclie  des  projectiles  dans  le  corps  humain. 

C'est  surh)ut  dans  les  hôpitaux  de  campagne  que  l'on  ren- 
conlre  des  cas  de  ce  genre,  aussi  est-ce  là  (prune  installa- 
tion radiographique  rendrait  les  plus  grands  services. 

Depuis  dé'jà  longtemps,  il  existe  à  l'étranger  des  matériels 
Iransporlables  destinés  à  suivre  les  armées  en  campagne. 
Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  feuilleh'r  le  septième  atlas 
allemand   de    radiographie  (Albers-Schonherg)  (pii   a   pour 


]i8 


«8T>^  Le   Radium,  -s^^fe' 


liliv  :     Die    ScliussreileUiingeii,    par    le    D'    Scliioiiiinji. 

Kii  France,  la  fragilité  e(  renronilnvmenl  des  appareils 
jjéiiérateiirs  avaient  empêché  ces  inslallations  de  sortir  des 
liôpilanx  cenirau'î.  Ilernièremepil  |{'s  maisons  daille  el 
l'anliard  ont  comblé  la  lacmie  ipii  exislail  chez  nous.  (!es 
ciinslrucleurs  ont  élaiili  une  \iiilmc  anlomuliile  conlenanl 
tout  ce  qu'il  Tant  pour  pratiquer  un  examen  radioscopiipie 
et  même  laire  une  é|)reuve  radioj;ra|il]iqne. 

Li'  cliàssis,  type  f'anhard  Kl  chevaux,  est  disjmsé  de  telle 
sorte  que  la  voiture  étant  à  l'airét,  le  moteur  ]ieul  être 
débrayé  des  organes  de  transmission  et  commander  mie 
géni'ralrice  à  courant  allei'nalif:    la   voiluri'  t'abrii|ne  elle- 


L'auloin(d)ile  et  les  appareils  sont  sns|iendns  et  équilibrés 
de  la(;on  à  éviter  toute  chance  de  bris  ;  l'ensemble  a  pu  par- 
courir aux  manœuvres  de  l'Kst  (septembre  IflOl)  près  de 
."illlltl  kilomètres  par  toutes   les  routes  où   devraient   passer. 

en  cas  de  inierre.  les  voitures  composant  l'Iiùpita!  di'  cam- 

^■'■^"'■-  .      -, 

Le  matériel  s'est  très  bien  comporté  et  à  cbaqui'  arrêt 

les  appareils  radiogènes  ont   pu  fonctionner  de  suite  :    on 

s'en  est  servi  chaque  jour  pendant  ".'  on  7>  heures,  et  la  réfju- 

larilé  a  toujours  été  parfaite. 

La  voiture  en  ordre  de  marche  pèse  'JSIII)  kdijgrannnes  ; 

elle  peut  atleinilre  2.")  kilomètres  à  l'heure  en  palii'r  et  moule 
les  cotes  ,à  une  vitesse  variani  erilie 
10  et  ."(  kilonièli-es  ii  l'heure. 

Il  est  à  souhaiter  qu'elle  lasse  bien- 
tôt partie  du  luatériel  réglementaire 
des  hôpitaux  de  campagnes,  car  elle 
peut  rendre  les  ]ilus  grands  services  aux 
chirurgiens  et  aux  blessés. 

Le  transformateur  ;i  haut  potentiel 
peut  également  servir  pour  la  lél('- 
graphii'  sans  fil  el  la  même  Miilnre 
CLinstitue  un  excellent  appari'il  aulii- 
transportable. 

Les  essais  ont  prouvé  que  le  trans- 
formateur donnait  sensiblement  plus 
ipiB  deux  bobines  de  ôl)  centimètres 
il'i'lincelle,  mises  en  parallèle.  Le  rap- 
|ioil  de  longueur  di\s  étincelles  à  l'êcla- 
li'ur  était  de  ><  centimètres  (transfor- 
mateur) pour  t)  centimètres  (bobines). 
Le  transformateur  a  fonctionné  deux 
fois  pendant  une  heure,  sans  un  raté 
de  transmission,  tandis  (ju'avec  les 
liobines,  le  fonctionnement  devenait 
iiM''"\dier  au  bout  de  20  ii  2.')  minutes 


de  marche. 


Il'   .1.  rii'i.OT. 


Kiff.  0.  —  Auto Iille  ra(li(i;;éne.  vue  d'arrièi-e.  miiiilr:oil  tes  apparei! 

même  le  courant  nécessaire  au  fonctionnement  desa|)pareils. 

Sur  le  châssis,  est  monté  à  l'avant  un  siège  où  prennent 
place  pendant  la  marche  le  conducteur  el  rinfuinier  radio- 
graphe.  L'arrière  est  occupé  par  uiu-  chambre  de  2  mètics 
de  long  sur  I  mètre  I.')  de  large.  Klle  contient  un  transfor- 
mateur à  circuit  magnétique  fermé  ll'Arsonval-liailfe  avec 
ses  capacités  et  ses  résistances.  Il  re(,'oil  le  courant  alternatif 
fourni  |iar  la  dynamo  (acliomic'e  par  le  moteur  delà  voilure) 
et  rend  du  courant  à  haut  poti'Uliel.  IIIIIIOO  \olls  eflicaces. 
<lont  une  des  oiules  est  utilisée  pour  l'alimentation  de  l'am- 
pouli'  et  doni  l'autre  est  absorbée  par  deux  soupapes  de 
\  illard   spé<'ialeiuent  disposées. 

Tous  les  appareils  de  réglage,  de  mesure  el  île  connnanile 
soni  fixés  sur  une"  des  parois  de  la  chambre,  île  tidie  sorte 
qu'un  seul  homme  peut  facilement  les  manœuvrer  tous. 

(luire  le  géni'rateur,  la  voilure  contient  les  écrans  lluo- 
rescenls,  lesanqioules,  un  pied  support,  les  plaijues,  cuvelles 
et  nécessaire  pour  le  développement,  la  chambre  des  appa- 
reils servant  de  laboratoire  noir.  Kniiu  une  chambre  noire 
démontable,  opaque,  peut  se  monter  rapidement  sur  l'arrière 
de  la  Toiture,  et  pei'inel  ainsi  tous  les  examens  radiosco- 
piques. 


Haute  fréquence. 

Sur  la  mesure  des  courants 
de  haute  fréquence.  —  M.  lien 
OEI.I.  [SuciiHc  lie  l'hijs'iiinr,  dêc.  UlOi). 
—  A  l'une  des  récentes  ri'unions  de 
la  Société  de  Physique  .M.  Iluddell  a 
présenté  un  certain  nomlMc  di'  dispo- 
sitifs intéres.sants  qui   ont   l)our  bul    I; sure   des  très 

petits  courants  de  liante  fréquence. 

(!elle  mesure,  très  iniporlanle  pour  l'étudi ■me  de  l;i 

haute  fréquence,  devient  nécessaire  à  l'heure  aciuelle  ilaris 
la  mise  en  ]iralique  des  dispositds  de  télégrapbii'  sans  lil  : 
aussi  la  conmmnication  de  M.  Ilnddell  pn'senti'-l-elle  un 
grand  inlérêt  poui'  tous  ceux  ipii  uliliseiil  les  courants  de 
haule  fri'quence  et  sont  désireux  de  si>  rendre  compte  de 
l'ordre  de  grandeur  que  réalisent  les  elfels  qu'ils  produisent, 
(l'est  d'ailleui's  celle  |iréoccupalion  qui  a  déjà  amené  la 
plupart  des  expérimentateurs  qni  ont  étudié  ces  phéno- 
mènes Il  rechercher  des  dispositifs  susceptibles  de  per- 
metlie  la  mesni'e.  Ils  y  ont  d'ailleurs  très  souvent  réussi, 
mais  les  procc'dés  qu'emploie  M.  Iluddell  n'en  sont  pas 
luoiiis  intéressants,  car  ils  augmenlenl  le  nombre  des  dis|io- 
silifs,  assez  rares  jusqu'à  présent,  peniiellanl  d'i^n'eclner  ces 
mesures  d'une  manière  pri'cise. 

Nous  rappellerons  les  divers  procê'dê's  ipii  onl  Hv  anlé- 
rieuremenl  mis  en  œuvre. 

M.  d'Arsonv.il,  loi's  de  ses  recherches  sur  les  courants  de 
hante  fi'érpieuce.  utilisa  réchauffement  que  produisent  ces 
courants  (lans    nn  lil  lin  et    résistant,  t'el   échaull'emeni  est 
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rendu  sensible  par  la  ililalalloii  iju'il  piudiiil  sur  la  masse 
d'un  liquide  (mercure)  enti)urant  le  lilécliaufl'é,  li(|uide  qui 
se  trouve  enfermé  dans  le  i-éservoir  d'un  lliermnmélre. 

(l'est  également  à  un  des  effets  |iniduils  par  l'éeliaulVemenl. 
à  la  varlalidM  de  résistanee  qu'épniuve  le  (•(inilueleur  siège 
des  courants  de  haute  fréquence,  ipi'a  recours  M.  Tissot, 
et  le  dispositif  liolomé'trii|ui"  qu'il  riMlise  peut  cire  consi- 
déré comme  l'un  des  plus  sensildi's,  sinon  le  |ilus  sensible, 
même  si  on  le  compare  aux  appareils  (jue  vient  de  con- 
struire M.  Duddell.  trest  grâce  à  la  grande  sensibilité  donnée 
à  ses  dispositifs  de  mesure  que  ce  savant  ollicier  a  fait 
récemment  sur  la  valeur  de  l'énergie  mise  en  jeu  par  les 
antennes  des  recherches  dont  les  résultats  oïd  une  impor- 
tance capitale  concernant  la  technique  de  la  télégraphie 
sans  fil.  Il  est  même  probable  que  ces  résultats  rendront 
possible  la  solution  du  probléine  de  la  syntoiiie,  sinon  dans 
sa  complète  généralité,  du  molii--  dans  une  mesure  non 
atteinte  encore  jusqu'à  ce  jour. 

La  grande  importance  ipie  imcoiI  la  vcll-ioiluili(in  quand 
il  s'agit  de  haute  fréquence  rcnil  en  gi'iK'ial  ri'iiqibii  des 
appareils  électrodynamométriqiies  illusoire.  Uappelons  tou- 
tefois (pi'il  y  a  peu  de  temps  M.  liroca  est  parvenu  à  réa- 
liser un  ilispositif  électroilvnamomélrique  des  plus  délicats 
et  des  plus  sensibles  et  qui  a  déjà  donné  entre  les  niains 
de  son  habile  inventeur  de  très  précieux  résultats. 

Les  deux  nouveaux  dispositifs  imaginés  par  M.  Huddell 
méritent  de  prendre  placi'  à  coté  de  ceux  ipie  nous  venons 
de  rappeler.  Tous  les  deux  niiliseni  i'/'c  haiiHriniMil  du  con- 
duclenr  siège  de  la  haute  fn'quence. 

I.r  piTiiiier  instrument  met  à  profit  la  dilatation  du  con- 
ducleui-.  Il  est  représenté  dans  ses  lignes  essentielles  par  li- 
schéma  de  la  ligure  Itl.  In 
mince  ruban,  obtenu  par  la- 
minage d'un  lil  à  la  Wolla- 
ston  de  0  mm,  (l;i5  de  dia- 
mètre, est  tordu.  Ce  ruban 
est  tendu  entre  une  pièce 
de  cuivre  C  et  une  pièce 
d'c'dionite  E.  La  portion  K 
H  du  double  ruban  est  tor- 
due dans  un  sens,  la  portion 
C  1)  en  sens  contraire.  Deux 
llls  /',  /',  idenli(pies  à  C(dui 
qui  sei't  à  ((infectionner  le 
ruban  sont  tendus  entic  les 
exti'émiti's  de  la  pièce  d'é- 
llollile  E  cl  la  liall-e  de 
cuivre  i'..  L'équipage  ainsi 
constitué  est  tendu  par  une 
res.sort  compris  entre  E  et 
la  barre  de  cuivre  (!'.  Les 
pièces  (!  et  {','  sont  inva- 
riablement rtdiées  eiili-e 
elles  par  des  barres  rigides 
(1  li'.  t;  est  isolé  de  C. 
Des  bornes  a,  p,  constituent 
les  prises  de  corilacl  de  lapiiareil.  Un  pi'tit  miroir  m,  fixé 
iui  cenire  d'une  lame  1res  mince  dr  mica  qui  sert  d'anior- 
tiss{'ur.  permet  d'aiiiplilier  les  rotations  de  l'éipiipage  mobile. 
Si  l'enseinbli'  des  llls  /'.  /"  et  du  ruban  A  C  subi!  uni' 
égale  variation  di'  b'uipéi'alnre  l'éipiipage  iindiile  s'allonge 
mais  le  iniioir  ne  snbil  aucune  rotation.  Si  par  conire  un 
couraril  tiaveisaiil  le  ruban  tordu  l'éçliaulle,  le  ruban  se 
(lilale  M'ul  l'I  vr  idid.  iidligeaiil  par  la  même  une  rotation 
au  miroir  m.  Les  o.M'illalions  du  miroir  ont  une  période 
propre  de  (l'^tllifi.  L'intensité  ilu  courant  (pii  donne  '>',i  cen- 
limèli-es  de  déviation  sur  une  écbelli'  placi'e  à  t  nièlre  est 
lie  IIMI'J'.'. 


l'ig.    lit.  —  A|ip.iiTil  IMoldell 
à  dil.-ilalroii.  |tiiui'  la  inesiiiT 

des  rnio;oils    lie    li;iiih-    fri'- 
.|IH-o,r. 


D'après  .M.  Duddell  la  pliLs  petite  intensité  qu'où  puisse 
mesurer  à  l'aide  de  cet  instrument  est  de  0-SII044,  et  l'on 
peut  déceler  très  nelti'ment  tlMItlO.^.  Toutefois  ce  dispositif 
ne  semble  pas  d'une  sensibilité  comparable  à  celle  réalisée 
par  des  dispositifs  antérieurs. 

Le  second  insliumenl  présenii'  par  .M.  Iluddrll.  ri  app(di' 
par  lui  thermo-galvanomètre,  si'iidile  bii'u  plus  sensible.  Il 
est  aussi  beaucoup  plus  délicat. 

L'équipage  UKdiile  est  ici  constitui'  par  une  boucle  de  lil 
conducteur  11  h  c  (lig.  I  I  )  qui  ferme  le  circuit  d'un  très  petit 
couple  thermo-électrique  bis- 
muth-antimoine. Tout  le  circuit 
est  suspendu  de  manière  ipie  les 
grands  côtés  de  la  boucle  de 
forme  rectangulaire  soient  entn' 
les  pôles  d'un  aimant  permanent 
et  dans  leur  voisinage.  La  sus- 
pension est  assurée  par  un  fil  de 
ipiartz  f.  lu  miroir  .\1  amplitie 
les  mouvements  de  ré<piipage 
mobile.  Immédiatement  au-des- 
sous du  couple  Iheinio-électiiipii' 
est  placé  le  conducteur  parcouru 
par  les  courants  de  haute  fré- 
quence et  échanllé  par  eux.  Cet 
écbauffement  agissant  .sur  le 
couple  l'ait  naître  dans  le  circuit 
a  l>  r  un  courant.  L'équipage  mo- 
bile tourne  alors  dans  le  champ 
magnétique  de  l'aimant  perma- 
nent et  s'arrête  lorsque  la  torsion 
du  fil  de  quartz  équilibre  raclimi 
électromagnétique. 

Les     dimensions     du    conduc- 
teur  C,    siège  de  l'écliaiillement 

produit  par  le  courant  de  haute  fréquence,  sont  aussi  réduits 
que  possible.  In  fil  de  ô  à  4""»  suffit.  Pour  qu'un  conduc- 
teur aussi  court  soit  cependant  notablement  résistant,  condi- 
tion essentielle  de  son  échauflement,  il  faut  le  faire  aussi  fin 
que  possible.  Avec  de  minces  bandes  de  feuilles  d'or 
M.  Duddell  parvint  à  donner  à  un  conducteur  de  ."(""'jusqu'à 
2.j"  de  résistance.  Pour  réaliser  des  résistances  plus 
grandes  encore  sous  même  longueur,  on  emploie  du 
verre  effilé  recouvert  d'une  très  mince  conclie  de  pla- 
tine. M.  Duddell  a  pu  arriver  à  obtenir  lOlltl'-'  et  jns(pi'à 
l.'^>t)00û.  Malgré  leur  ténuité,  grâce  sans  doute  à  l'emploi 
du  platine,  ces  résistances  supportent  sans  brûler  des  cou- 
rants relativement  intenses.  C'est  ainsi  qu'une  résistance 
de  ^OtlO--  ne  brûla  que  par  le  passage  de  li  milliampères. 

f  n  thermo-galvanomètre  ayant  ])our  résistance  chauf- 
fante une  bande  de  feuille  d'or  de  IX"  décelait  par  une 
déviation  de  2.")tl"'"'  de  l'échelle  une  puissance  de  1 1,.')  micro- 
watts (SI)O  microampères  sous  11,1  iiiillivolts).  Avec  du 
verre  platiné  de  l.'ï'.tlO'-  la  même  déviation  accusait 
15,9  microwatts  (."(I  microampères  sous  4.'il  millivolts).  lu 
autre  fil  de  verre  platiné  île  '2tl'j'-',."i  produit  la  même    rota- 


Ai.oMreil  h 


talion  de  l'équi 
croampères  sou 


ge  mcdiile  pour  l'.'.ô  microwatls  CJT."!  im- 

')."), li  millivolls). 

Kn    admellani  <'omme  plus   petite    di'viation    nii'suiable, 

lue    sur    l'écbi'lli'    1t)   millimètres    on   voit  que   ces  trois 

conducteurs  i',  ainsi  employés    décèlent   respectivement   les 

puissances  suivantes  : 

La  bande d'orde  IS"  tl,4ti  niicrowalts 

(  lliOi-A  sous '2.11""). 
Le  verre  platine  de   L'Oll)-'  0,.">"i  microwatts 

((>.2:'A  sous  81'.""). 
Le  verre  platini'  de  'JHà'-.."»  O.Cil  microwatls 

(îwA  stnis  ll,|-'). 
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Toulelois  l'cs  ri'Siilliils  lmlll(''l■i(|U^■^  sdill  iil(lii|llo~  .ivi'C 
une  échelle  ]ilaeée  ;i  1  kiloinèlre  (KIIIO  iiiMres)  ;  il  \  ;i 
ceiiainemeiil  là  une  erreur  ly|ioj;ra|iliii|ue,  c'est  1  nirlie 
(1000  luni.)  qu'il  f;uit  lire,  je  suppiisc. 

Si  l'on  compiu-e  ces  résiWtals  avec  quelques-uns  de  ceux 
fournis  par  M.  Tissol.on  conslatequele  dernier  dispositif  de 
M.  Iluililell  n';ilteint  pas  la  sensibilité  du  dispositif  liolriiné- 

<=§«»      c§o      ^o      c 


Iriipie  de  .M.   fi^>-i>!,    tout    en    s'v    appi'ochaiil    iiolalileini'iil. 

C'est  ainsi  cpu'  M.  Tissol  '  a  pu  mesurer  une  énergie  de 
0,1'ifi  microwalt. 

Les  deux  sortes  de  dispositifs,  ceux  de  M.  Iimldrll  cimiuie 
ceux  de  M.  Tissot,  paraissent  devoir  i-eudre  à  titres  éyaux  de 
précieux  services  dans  l'étude  des  pliénouièucs  de  la  télé- 
graphie sans  fil  qui  seiublent  si  ronqilexi's.     A.  Tccpain. 


Bibliographie 


Il  est  donné  une  analyse  bibliographique  des  ouvrages  dont  deux  exemplaires  sont  envoyés  à  la  Rédaction. 


Radiothérapie. 

Résultats  actuels  de  la  photothérapie  (llie  liishe- 
riLjrn  Kidiihe  dcr  LichtIieiapie).  pai-  II.  lliKliKU  MoiUTZ, 
éilil.,  -ÎH  pp. 

Réimpression  il'un  rappo:t  ]ir''scnlé  à  la  7">'  réunion 
des  naturalistes  et  médecins  allemands  à  Cassid.  flonne  une 
idée  assi'z  précise  de  l'état  actuel  de  la  pludotliérapie,  de 
ses  applicaiions  .selon  des  modes  variés,  sui\i  de  ses  indica- 
tions et  contre-indications.  Uieder  tient  la  pliotoihérapie 
p(iur  le  traitement  de  choix  du  lupus  ;  il  ne  lui  préfèie  les 
lavons  X  que  lorsijue  le  mal  frappe  une  inuqneLisi'.  Kn 
soMinu',  |ieu  d'aperçu-  oiaginaux.  D'  J.  R. 

Radiotherapy  and  phototherapy,  imludinf;  r.idimu 
and  luLili  In'ipieucï  luiienls.  Ilii'ir  uiedic.d  and  snigi- 
cal  application  in  cliagnosis  and  liealuuMit.  hy  Charles 
V-UuiKNNK  .Vi.l.KN,  witli  the  coojieration  of  Milton  Fii.\xki.iN 
and  Sanmel  Sifrx,  illnslraled  «itli  151  engj-avin^s  and 
27  plates  in  colorand  nionochrome  (in-S  eiv.  (ilHI  pp.). 
Lea  hrother,,  ami  O,  é'dit..  .New-Vork  and  l'hifidcl- 
phia,  r.tOl. 

Un  vr.ii  livre  américain,  Inef  sur  les  vieilleries  et  les 
redites,  sans  rien  de  ce  pédantisnii'  cpii  sied  mal  à  ce  pur 
empirisme  qu'est  l'art  médical,  mais  tendant  néanmoins 
au  plus  de  précision  possihle:  nn  volume  liche  d'illustra- 
tions inslrnc'ives  et  frappantes:  enlin  par  son  caraclèrc 
d'impression  et  son  plan,  un  ouvrage  facile  à  ronsulti'i'. 
fort  agréable  à  parcourir. 

Sept  parties.  I,a  première  de  considérations  généiales 
physiques  et  instrunu'utales  sur  les  l'ayons  X.  .\  signaler 
l'e-quisse  l'oit  inléressanle  des  conditions  de  fonctionne- 
ment lie  raniponle,  avec  mention  des  lacunes  théoriques 
qui  restent  à  combler;  les  divers  systèmes  (luhes  bi.ino- 
diipies,  doubles  bulbes,  régulations  v.ariées,  circulation 
d'eau,  etc.)  sont  passés  en  revue  et  représentés  par  des  ligures. 
A  mentionner,  un  projet  d'ampoule  par  le  docteur 
Milliin  Franklin  (lîg.  'iS).  permettant  l'utilisation  com- 
inoile  du  ravon  central  Donnai  an  focns,  et  des  radiations 
avoisinanles. 

l'armi  les  mesures  de  précaution  indii|uées  pour  éviter 
les  lésions  de  la  peau,  sont  mentionnés  divei's  proleclriim 
et  l(M(ilis(ileurs.  A  noter  l'assertion  surprenante  (p.  ll)(l) 
qu'en  rccouvianl  la  région  traitée  de  collodion  an  bleu  de 
méthylène,  l'auteur  n'a  jamais  vu  se  |)roduire  de  dermile. 
Il  emploie  avec  succès  depuis  plusieurs  années  nn  locali- 
saleur  avec  tubes  de  diverses  grandeurs,  |erinetlant  même 
le  traitement  d'ailes  limitées  de  la  langue,  du  nez,  de 
l'oreille,  de  la   "orgc. 

Allen  décrit  et  figure  les  (Ui'Cfs  iiixiriiiiiciils  ilc  iiicsiirc  : 
radioi  liromomètre  de  lldhknecht,  appareil  de  liciioiat.  etc. 
l'oiiii|iioi,    quand    il   en    vient   à  l'application,  retombe-t-il 


dans  les  anciennes  recomnianilalions,  portant  uniquement 
sur  la  distance  de  l'ampoide,  sa  dureté  ou  sa  midlesse  et 
le  courant  d'alimenlalion,  facteurs  vagues,  que  doivent  Ions 
remplacer,  coiinne  dans  les  tr.rvaux  de  lliih-kiii'clil  ou  le 
traité  de  Bcliil,  une  simple  mention  du  dosage  radio- 
chimique  et  du  degré  de  pcnétiatiim,  cette  dernière  indi- 
caliiin  étant  peiii-élre  inutile. 

I^'iiil  xkicHirdph'Hjiie  est  résuini'  de  manière  brève  et 
nette;  bons  paragraphes  sur  les  caus(«  d'erreurs  (distor- 
sion, rayiuineinenl  .secondaire,  etc.).  ainsi  que  sur  les  pro- 
céih's  siércoscnpiqiies . 

La  "i'  partie  traite  (p.  155-101)  du  raiHo-diajinoslic 
mt'-dico  chiri.rgical,  un  peu  sonimairemenl,  mais  avec  une 
coiiii:iissance  très  coin|ilète  des  sources,  et  sans  qu'un  pdint 
impoi'tant  .soit  omis. 

La  7>'  partie,  très  étemlue  (p.  1(14-5114),  est  consiicrée  à 
la  l{(jiittp'iiolli(hapie.  Klle  est  admirablenieni  docnuientée 
aussi  bien  en  extraits  des  sources  intéressantes  qu'en  faits 
personnels  illnslrés,  l'abondance  des  figures,  indi-pensable 
en  ces  matières,  est  Un  exeinpli'  qu"  tonte  piiblnalinii  ana- 
logue devrait  s'empresser  d'imiter. 

L'obsei'Vatiou  deiinothéra|iiipie  de  .4.  s'étend  actindle- 
menl  à  125  patients,  qui  presque  tous  ont  bénélicié  du 
traitement  roiitgénien.  Si  néiqilasmes  et  alfections  cutanées 
sont  laigeinent  traités,  l'antenr  sera  très  certainement 
obligé  de  remanier  dans  sa  deuxième  édition  les  trop 
courtes  |iages  consacrées  aux  alfections  du  système  Ivmpba- 
tiqiie  et  In'niopoiétique. 

Les  accidents  des  rayons  X,  leur  hislopathologie,  le 
coté  mé'dico-légal  de  la  question  sont  successivement 
exposés  dans  une  série  de  chapitres. 

Un  excellent  résumé  de  photoihérapie  avec  lepri'senta- 
tioii  des  principaux  appareils  constitue  la  cimpiièine  partie. 

La  suivante  donne  des  notions  très  suffisantes  sur  le 
rdiliinii  el  /c.v  .s h /«/««< es  railioarlires,  non  sans  qnebpies 
erreurs,  par  exemple  celle  d'après  laquelle  l'émanation  du 
radiinn  illumine  l'air  dans  robscuritc  (p.  550).  Se  méfier 
aussi  des  indications  sur  l'usage  inlerne  de  ruranium 
(p.  .558).  Au  sujet  du  Ihorium,  l'auteur  n'a  évidemment 
qu'une  idée  vague  de  la  distinction  radicale  à  établir  entre 
siui  raMinnemeut  et  son  émanation. 

Les  lavons  douteux  de  !Siereii(jlowshi.  Ulondhii.QtidsIein , 
sont  l'objet  d'une  mention  id  d'une  notice  dont  on  se  ]ia.s- 
scrait  bien. 

Ce  beau  liailc  liiiil  par  \m  couscieneieux  chapitre  sur 
la  hiuilc  frétiunice,  aux  si  vagues  .ipplii  ;itioiis. 

D'  Jules  Rehns, 

Alliitlic  j  1  Inslilol  l'ii^leur  ilc  l'ajis. 

I.  Comptes  rendux de  l' Aiadi'iiiif  des  siieiieex,  I  i  mi.iis  l'Jdi, 
p.  0S2. 


Le  Gérant  :  Piehre  Acgeii. 


54  705.  —  Paris,  linp.  L/iiiuhe,  9,  rue  de  Fleurus. 
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Disposition  et  Mode  d'emploi 
d'un  appareil  destiné  à  la  recherche  de  la  radioactivité 

du  sol   et  des  sédiments 


Tois  1rs  cori)»  radidactifs  (iril  la  prnprii'lc' d'io-  I,es  mesures  (■lccfr(islnti(|nes  jji-éscnteiil  toujours  des 

niser  l'air  dans  leur  vdisiu.iye,  c'est-à-dire  de  dillieultés  sérieuses:  aussi  il  n'est  peut-être  pas  inutile 

lui   eouHuuuiijuer   temporairement    une   eiiu-  de  donner  i|iiel(|ues  renseiiinements  sur  le  maniement 

ductiliilité   éleetri([ue   supérieure   à    la    condueliliilité  d'un  apjiareil  s|iéeialement   l'iahli   pour  déterminer  la 

normali'.  Ce  jihénomène  s'observe  aisément  quand  on  radioactivité  des  minéraux  et  des  sédiments, 

souuiel    au    rayonnement    des    corps   radioactils  un  L'instrument  ili;i.  1  )  se  compose  de  T)  parties  priu- 

volume  d'air  enl'ermé  dans  un  récipient  clos.  La  réac-  cipales.  im  support  T,  un  électroseope  E  len  coupe 

lion  est  des  plus   sensililes   et    elle  est   au  moins  de  sur  la  ligure  ij,  axec  mi  cvlindre  K  et  une  cloche  en 

l'ordre   de   irrandeiu'   de    la    sen>iliililé>    >pei  Irale    du  métal  G  doublement    luliuli'c  (V!  et    11,1    portant   deux 

sodium.  fenêtres    diamétralement   ii|)|Risées   (I.    La   tiiic  isolée 

Dans   l'apiiareil  dont    la   de>ci-iplion    va   -.uivri'.   nu  H  K,  sert  à  cbariier  le  svstème  isolé  K  au  moven  d'une 

détermine   d'abord,   en   Tonclion  du   teni|i-..   la   cliule  |iile    d'éléments    secs,    et    la   coupelle    inférieure    en 


de  potentiel  d'un  cylindre  de  métal  isnlé  |i(iiii'  primi- 
tivement à  un  potentiel  d'environ  '.'OU  miIk  i|  plin,' 
dans  un  récipient  fermé 
contenant  un  volume  d'air 
détermiiii'',  de  conductibilité 
normale.  Iteux  détermina- 
lions  consécutives,  faites  à 
une  lieure  d'intervalle,  don- 
nent ainsi  une  mesure  suf- 
lisannnent  précise  de  la 
déperdiliiin  normale  de 
l'air. 

lin  place  ensuite  ilans 
l'appai'eil  la  sulisinncc  dniii 
lin  M'ul  l'hidier  la  radio- 
.•i(tl\ité.  (lu  cliargeau  ])réa- 
lalilr  le  c\liu(lre  de  nii'lal 
.'i  ^IM)  M>lts.  Si  dans  le 
même  tem|is(pu^  [irécédem- 
nicnl  (iri  (iliser\e  une  cluili' 
de  piilciilirl  pins  iMpide 
c'est  ipie  la  substance 
possÎMle  une  radioactivité 
pnipi-e.  (  lu  s'assure  facile- 
nicul  ipie  l'iruplni  d'une 
ipianlilé'  ddubli'  ou  li'i|de 
lie  bi  mi'Mie  maiièri'   T'irii- 


zine  Z  sert  à  placer  les  suljstauces  à  étudier. 

1.  ajipareil  au  mijven  duipiel  on  ine^uri'  le  polenliel 


l'i^'.   I.  —  A|i|Kiii'il  |iiiiir  la  iviIiltiIio  de  la  railioaclivilé  ilii  su!  el  îles  sédimciils. 
K.  f'Ii'iiritsi'npt' ;  (;,  rioflie  ;i  ^a?.;  Z.  coupelli!  coiilciiaiit  les  suhslJiiici'S  :i  t'tuilicr. 


due  eu    une   cnuilie   uuifdi'irii'   ilr    j    ■,   ■_'    inilliuièlrcs  ilu  exliudre  isolé,  est  un  l'Iecli-oscope  K\uer  modilii'.  Il 

d  épaisseur,    |inMluil    une  chute   de    |iolentiel    double  s'en  distini.uie  par  l'emidoi  d'un   isolant   spécial,  d'un 

ou    triple.  'loMtehiis,  hi  ipiantilé' de  matière  emidoyée  sécbeur  à  sodium  et  d'une  é^chelle   à   miroir   poin-  les 

'"'   '''"'  .jamais  dépasser    l 'J.')  ^ranunes.  mesures.  La   li(ie  riiîide  A  (pii  pnrle  1rs  feuiHes  d'alu- 

hn  résume,  uni'  pesée  el  deux  délerminalions  élec-  minium  ballues  esl   renfonée   ,à   sa   partie   inférieliri' 

Iroslatupies   sulliseni    |)our    mesurer   la    radioa<ti\il('  en  A,  el  se  termine  par  une  partie  lilelée  ijui  se  visse. 

d  uni'  siilishuiii'  d ■(■.  dans  mi   i-,daiil   spécial  (composilion  lîemslein).  A  sa 

T.  11.  9 
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partie  suiirriiMirc  celle  même  fii;e  piirle  uni'  lioule  (! 
creusée  d'une  cavilé  ciini(|ue.  La  place  l' J  est  ari;i'n 
lée  intérieiirenienl  depuis  J  jiis(|n'à  N  el  en  i\'  elle  esl 
liiiiilée    liiiriznnlalenienl.    lue    échelle    S    esl    placée 


Fl-r.  '2.  —  Coupe  lie  l,'liMin,s(n|,... 

sur  le  plaleau  I'.  An  nniven   d'nne  lenliiic  t)  n\\  \ir\\\ 

nictlrc  en  coïncidence   d'une  pai'l   ri'clielle  réllécliie 

sur  le  niiroir.N,  d'antre  pari,  l'inlerseclinn  des  lenilles 

de  l'électroscnjie  avec  le  Ixird   du   iiiirnir  en  N.  Si,  en 

déplaçant  l'a'il  devant 

la   lentille   Q,   on   fili- 

serve  un  déjilacenient 

latéral  des  renilles  par 

ra])|)orl    à    riniaj;e  de 

['l'iliclle,  lin  penl  l'aci- 

leinent  corrif;cr  ce  dé- 

l'ant  en  afjissanl  sur  la 

vis    X.    I.a  lecture   se 

liiil     à    travers     l'une 

des    liiiélres    (I   de    la 

cliiclie    (i.    l'éclairage 

de     l'échelle      et     des 

lenilles     d'aluniiniiuii 

se   l'aisanl   par    la    Ic- 

nélre  o|)]iiisée. 

L'avanlaf^e     de    cet 
instrument  réside  sur-  l'i^' 

tout  dansTenipliii  d'un 

isiilani  parlait,  l'oin'  les  cas  exceplimincls  un  il  pnur- 
rait  \  avilir  dans  l'appareil  une  grande  humidité, 
nu  place  un  petit  morceau  de  sodium  métallique  dans 
la  cage  du  |)elil  électroscope  el  dans  une  Inlmline  11 
ipii  a  été  spécialement  ménagée  à  cetellel. 

Pour  l'usage,    l'éieclroscope  ]iropremenl   dit   se  live 
par  rinlermédiaire  d'un    Inlie   ;/   sur   une  tige   ::   la 


rondelle  D  ((ui  l'erniail  la  ]»artie  supérieure  de  l'appa- 
reil est  ouverte,  un  live  dans  la  cavité  conique  la 
lige  du  c\lindre  K,  et  l'on  recouvre  le  Iniil  par  la 
cloche  (i  en  avant  soin  i]ue  la  tige  l!  ne  \ienne  pas 
linter  ciinire  le  cylindre  K. 

La  première  o|)éralion  à  eiïectuer  consiste  à  vérilier 
ri>olemenl  de  I  appareil  ;  si  celui-ci  esl  délectueux, 
on  enlcM'  la  clorlie  l'i.  Ir  cvlindre  K.  el  liiii  renqilace 
ce  dernier  jiar  la  tige  L  qui  permet  de  charger  les 
renilles  nioliiles.  A]irès  la  charge  on  la  retire,  on 
l'ernie  la  rnndelle  11  el  l'un  étudie  la  di''perililioii.  l'oiir 
que  l'appareil  ronclionne  dans  de  lionnes  conililiiins 
jinur  les  délerniinations  anxipielles  il  est  destiné,  la 
cinile  de  potentiel  ne  doit  pas  dépasser  (I,  i  à  ll.li  miIi 
par  heure.  S'il  en  est  autrement,  renouveler  le  di's- 
séchant.  Il  est  encore  jHissihle  ipiunc  pelile  quantité 
de  snlislance  radioactive  ail  pénétrée  dans  l'appareil; 
dans  ce  cas,  celui-ci  esl  mis  momentanément  hors 
d'usage  et  doit  être  reporté  au  coustrncteni'. 

On  charge  l'ajipareil  en  mettant  en  ninlail  la  tigelî 
et  le  cylindre  K  ;  on  louche  la  houle  K,  avec  l'un  des 
pelles  de  la  pile  et  l'iiii  l'carle  ensuite  la  li^e  II  au  iiioven 
du  levier  M. 

La  pile  de  charge  est  consliluée  par  I  llll)  jiaires  de 
l'euilles  de  papier  doré  et  argenté.  Les  rondelles  sont 
percées  au  cenire  et  enfilées  sur  une  tige  d'éluuiile 
portant  deux  filetages  (pii  pernieltent  de  presser  forte- 
ment les  éléments  les  nus  conlre  les  autres.  Les  piles 
d'éléments  sont  enfermées  dans  une  caisse  dessi'chée 
qu'il  est  avantageux  de  placer  loniours  dans  un  endroit 
chauU'é.  L'exposition  aux  ravoris  du  soleil  au  luonienl 
de  l'emploi  assui'e  encore  un  lion  loiicliiinneinenl  de 
l'ap|iareil. 

.\près  vérilicalion  de  l'isolcinenl  et  ili'leroiinaliiin 
de  la  valeur  de  la  condnclihilili''  normale  de  l'air,  on 
procède  à  la  nu'sure  du  ravonnenu'nl  de  la  suhsiance 


"i.  —  Pile  scilic  II  haiili'  li'iisiiiii. 

eludié'e.  La  inalière  dans  laipielle  on  l'erherihe  la 
radioactivité  est  liiiriniiil  piilvé^risée  el  disposir  dans 
la  cuvette  en  zinc  /.. 

\  litre  de  renseiguenirMl  vnii  i  Ir  ri'siill.il  d'un  essai 
fait  sur  les  si''ilimi'nls  des  sources  thermales  de 
VViesenhad. 

Ilans  ces  recherches  on  a   emplové  ill  ;;rannnes  de 
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niatit'i'c  provcnanl  du  Irnilcnicnl  de  -  Kild^iMimnrs  ilc 
sédinicnls  n'ciicillis  h  la  sdiiiti'. 

La  v(''rilicatiiin  de  risidciin'iil  a  d'ahnr-il  l'Ir  l'aile  : 
l'appari'il,  rliariii'  dans  les  ciiiulilidus  iridi(|iircs  pins 
liaiil,  ('lait  Ici  (|iio  les  l'eiiillis  de  l\'l('i'lrosco[ic  divrr- 
f;oai('iil  dr  ."  I  ,i)  di\isiiins,  ce  (|iii  nirrcspiiiidail  à  un 
piiloMlicI  de  Iti'.l.'.l  viills.  Après  iiiic  hcuiv,  la  diM'f- 
j;riiri'  n'i'lail  pliisipic  de  ^S. Il  divisions  (.■(iri'i'spoiidan! 
à  l.")il.!2  v(dls.  I,a  (■(iiidiuliiiilih'  naliircUr  de  l'air  avait 
donc  l'ail  loiidiii'  le  |)Otc'iitiL'l  di'  10,7  volts.  La  nialirre 
('liidiéc  est  alors  déposée  sur  le  |)lali'aii  cl  l'appareil 
eliai'f^é  à  nouveau;  en  une  heure  le  polenliel  londie  de 
17S,I)  à  1  ii.ll  V,  la  elnile  est  doue  de  r.i,(l  volls.  Kl 
la  pirle  dui'  à  la  matière  seule  est  de  ^r),."  vidls. 

Il  en  résulte  que  la  eliute  de  polenliel  produile  par 
12à  fjraniuies  de  matière  sérail  de  T'J.S  \olls. 

Eu  iiéuéral,  l'expérience  ne  se  liorne  pas  à  celle 
simple  détermination;  on  doit  rechercher  si  la  suh- 
stance  émet  une  émanalion  radioactive  et,  si  elle  existe, 
de  ipicllc  naluri'  csl  celle  émanalion. 

llans  ce  hul,  on  ahandouTie  l'appareil  dans  les  con- 
ditions citées,  12  liem-es  pour  les  suhslances  i'aihles, 

10  minutes  à  1  heure 
poin-  les  suhslances 
plus  fortes.  Au  houl  l'e 
ce  temps  on  l'ail  uwr 
nouvelle  détci-mina  - 
tion.  Si  la  chule  de 
polenliel  est  plus  ra- 
pide, c'est  qu'il  y  a  eu 
production  d'émana- 
tion, lin  peu!  l'aire 
ensuile  uni'  expérience 
de  conlréde  en  ha- 
layant  l'air  contemi 
dans  la  cloche,  la  nie- 
siu'e  es!  plus  l'ailile 
que  dans  li'  cas  précé'- 
denl  cl  jiins  lorte  que 
dan-  le  pninier  cas. 
L  appai'eil  a  en  ell'el 
acipiis  uni'  riidioiir- 
livlli'  liiiluilc  ilonl  II' 
ra\onnenii'nl  s'apinlc 
au  ravonneineni  propre 
de  la  sidislance. 
llans 


lion  qui  aurait  pour  consé(|uence  imnié^dialc  de  nielire 
l'appareil  hors  d'usaL;e  |ii'ndanl  plusieurs  jours. 

(Juand  on  a  l'ecomni  la  pré'seiice  d'émanation,  on  doit 
rechenher  la  nainre  de  la  suhstance  qui  lui  a  donné 
naissance;  il  snllit  alors  d'éludier  la  loi  di' di'perdilion 
di'  la  radioaclivilé  indnile  sur  les  pai-oi^  ilc  la  cldchi'. 

llans  ce  linl  on  enlève  la  snhsiaucedu  plalcaii  Z,  on 
renoinelle  l'ail- de  la  cloclu'  on  ('luilie.  la  va|-ialion  du 
polenli(d  en  l'onclion  du  temps  cl  on  l'orme  des  lalileaux 
analoi;ues  à  ceux  (pii  suivcnl. 
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l'iu'".  i.  —  nisiinsiliC  |iiiiir  l'îii-li v.'i- 
lîiiii  iiiIiMisc  lies  snhslani'i's. 

I,''  lil  11  iii'livi'i'  Il  iiiii'li''  .'i  ini  |ii>ii'iiiii'l 
nr-jintir  l'ji'M-  rst  suspiMiilii  iliiiw  un 
rori|jii'nl   clns  11,  ilini>    Icijiii'l   s,-      chiile  des  rciii||i>  inill- 
IrnilM'    l;i     snli^l.inr,'    iiinilii.-liin-  ,.        .       . 

,r,.ii,; Il,, Il  r  CCS    se    lerait   mstanla- 

iii'inciil .  on  (loil  immi'- 
(llalcincnl  enlever  la  cloche  cl  relircr  la  siihslancc  de 
lapparcil.  Il  csl  possihie  en  eflcl  ipie  la  siihsiance  con- 
liciiNc  ilc^  Milislances  radioaclives  en  ipianlilé  telle 
qu'il   \  ail   aclisalion   daiii;ereuse  de   l'appareil,  acliva- 

1.  l.i's  lij^iiri'S  (le  fi'l  îuiicli'  nous  oui  iHi' riiuinc.uiii|n.'i's  p;ir  lu 
/l'ilsi-lir.  fur  Instrinni'ntrnlitniilr    lîcriin  . 


Si  l'on  examine  ces  tahleaux  ou  mieux  si  l'on  [rAcc 
la  courlie  relative  ,^  chacun  d'eux,  on  trouve  aisément 
que  le  premier  lahleau  caractérise  la  radioactivité  in- 
dnile jiar  le  radium  cl  le  deuxième  la  radioaclivili''  in- 
dnile par  le  thorium. 

Si  le  rayonnement  des  snhstances  étudiées  est  très 
faillie  on  peut  efleeluer  deux  séries  de  concenlration  : 

1"  Lue  concentration  clnmii(iie.  l'ar  exemple 
dans  le  ca.s  du  radium,  on  dissout  la  malière  dans 
un  acide  (Il  Cl  ou  AzlVlli.  ou  ajoute  une  petite 
(|uantité  de  chlorure  de  hary  uni  et  l'on  précipite  par 
l'acide  sulfurique.  Le  sulfate  de  hariiiin  formé  en- 
traîne la  majeure  [lartie  du  radium; 

1'"  lue  concenlration  phvsicpie.  lin  active  l'oi-leinenl 
un  lil  mélidliipie.  en  ulilisanl  la  iiK'lliodr  iiidiqui''c 
par  l'iulhei'fiird  cl  qui  consisie  à  ciil'eriiier,  dans  un 
ri'cipienl  dos.  le  lil  isolé  avec  la  siihslance.  (In  porte 
le  lil  à  un  polenliel  iii''t;alil'  élevé  de  l'oi'dre  de 
;;raiideur  de  "l'OIKI  un  riIMMI  volls.  Dans  ce  linl  on 
iilillM'  un  app.ncil  aiialoi;ue  à  celui  ipii  csl  rtqirésenlé 
sur  la  lifiiire  \.  La  sulislance  conleime  dans  une  cou- 
pelle Lest  enl'erniée  dans  un  récipient  (1,  qui  porle 
un  snpporl  isnlanl  N.  Le  lil  .'i  acli\er  II  est  lixé  à  l'ex- 
Irémilé  (In  conducleiir  isolé  (1,  (1.  Dans  la  partie  iso- 
l.inlc  eni'hoiiile  on  a  ména^'é  une  luhnlure  latérale  (pii 
perinel  d'inlrndnire  un  desséchanl  et  d'assurer  ainsi 
un  lion  isolement,  l'oiir  ohleiiir  la  leiision  élevée  on 
peiil  iililiscr  avec  avantage  une  liallerle  d'élémenls  si^es 
an.doniies  à  m\\  ipii   oui    cli''  piécédemnienl   décrils. 


J.  Elster, 


H.  Geitel, 


Pnili'  -l'iir-  il-  |.liysii|iic  :iii  i;yniti;i'i'  il--  Wolii-iihiitlel. 
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Étude  sur  la   Phosphorescence' 


IV.  —  La  thermoluminescence ■ 


Li)rs(|uc    li's  coi'iis    llicniiiiliiiiiincsi-eiils    |ios>rili'iil 
l'iialiMiiciil  la  |ir(i|)ri(''k'  di'  pliosphorescrncc  [icrsistaiitc 
l.a  iiriMliulidii  lie  iiliospliui-osCL'iiii;  par  rlrvaliuii  de       .,|,|.-.^  l'aitiou  de  la   liimiôn'  ou  d'autri's   radiations. 
ini|Hriliir(rsl  une    propriété  que  possèdcnl  à  dilVé-       Irur  émission  lumiiicusf  dans  ces  derniers  cas  fsl  :;éMé- 


rcnts  degrés  un  ^rand  iiorniire  de  sulislances,  iialu- 
ri'lles,  pré]iarées  arlilici^'llenienl,  ou  ayant  suhi  des 
iiilluences  [)ii\si(pies  préalaides. 

Les  dianianis,  les  diUërenles  variétés  de  spalli  lluor. 
la  leuco|iliane.  quelques  minéraux  à  liase  de  cliauv, 
les    sull'iu'es   pliosphorescenls   arlilieiels.  peu\eul  élre 


ralenienl  semldaiile  à  celle  provoquée  par  la  clialeur. 
M.  H.  Bec((uereP,  (pii  a  étudié  ces  diviTs  elléls  sur 
des  mêmes  substances,  doiuie  uu  laliieau  des  i(ini;ueurs 
d'onde  comparées  de  la  lumière  émise  par  diM'rséclian- 
lilloiis  (le  lluoriue,  sous  l'inlluenee  de  la  chaleur,  cl 
ensuite  de   la  luiuièi'e  scdaire    ou  d<'    l'ai'c  électrique. 


considérés  comme  les   corps  possédant  au    plus    liant       ii;,,,^  ],,  pli,,spliiirosc(jpe.  (In  peut  se  rendrecompli'  par 
de^ré  celle  propriélé.  iJ'aulrcs   tels  que  la  craie,  qui       rcvanien    de    ce     laldean.     que    nous    reproduisons. 
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T.ilileau  iMilii|uant  les  lungneni's  iriimle  îles  raies  ml  liaiitles  eiim|iiisanl  les  speelres  (rémission  de  (lilfêrenls  éi-liaiililIuM^  ite  lliiuniie. 
!l,es  eliilTres  réunis  ]iar  une  amilaiie  iniliquenl  les  lun^nenrs  (l'iinile  extrêmes  li'iine  seule  liamle  . 

{■Iiaullée     \ers     't.Ml"    doiiiie    une  lueur   oraui;ée    Imp  de  I  iiilirél   ipie  peiil    préseiiler  la  luruie  1res  caraclé- 

iaihle  pour  élri'  analxsée  au  s|ieclriiMiipe,  li' phuspliale  i'isli(|iie  des  speclres  de  ces   sulislances. 

de  chaux  naturel  et   siirloiit    les   minéraux    à    hase  de  i.es  corps  i|ui  on!    lait    rolijel   de  celle   élude  sont 

niélaiix    alcalins  et   alcalino-lerreux,    possèdent    cette  cerlaiiienienl   les  |iliis  riches  au   poiul  de  vue  de  l'in- 


pro|)riété  à  un  degré  beaucoup  plus  l'aihle. 

IjCs  premiers  savants  i|ui  aient  étudié  ces  jihéiio- 
mèiles  d'tuie  l'açon  assez  coniplèle  sont  Weduiind  ', 
Scheele,  Saussure,  l!ru^iialelli,   I  iiin'cni\ ,  Helamelrie. 


leilsile  ilil  plii'lioijièiie  cl  des  xarialiiilis  successives  des 
li'illles  peiidani  les  dilléi-eiiles  phases  de  l'evpr'ricnce, 
sur  un  même  échaiilillon. 

Si  l'on  reuarde  par  l'Xeniple  la  ciiliirnpliaiie  \eile  au 


llauy.   Dessaiuue-,     lleinricir',   lirnllluis,     iircusler'.        phosphoroscope   ipiaiiil  on    louriie    1res   leiileiueiil, 
l'earsal"'. 

1.   l'hiliisnplucdl  Tniiisiirliuii.i.l.  I.WXII.  p.  28. 

'2.  Jouniiil  ilf  l'lnisi,iiir.[.  I.WIII.  p.  ',44,  el   lAIX.  |i.  II.O. 

5.  Jouriinl  ilr  l'Iiysii/iir.  I.    I.Wt.  ji.  5(17 

4.  Journal  pliilnuiiphliiuf  ilKiliiiilimirg.  I.  I.  p.  .585.  —  An-        ;',  1;,  h'iiqii'ral  lire  la  plus    liasse  oil    l'acliou  coilimellcc. 
iKilra  de  Chimie  el  tic  l'In/sii/iie,  2"  série,  t.  XtV.  p  '280. 

5.  Annales   île  l'.liintie  el   île  l'Iii/xiiine.  2'    séjie,    I.    \l.l\,  1.   Voir  le  liiiilinni,  t.  11,  n»  2,   15  février   10(15. 
|).  557  cl  540.                                                                                                    2.   ('..  II.  Aenili'niie  ilex  Seienees,  t.  CXII,  p.  .557. 


lumière  émise  esl  liliii  verdàlre;  eu  au;;iMi  ntani  la 
vitesse  la  teinte  passe  an  jaune  oraii^é'.  puiir  almiilir  au 
vert  clair  avec  la   vitesse  luaxinmiu. 

l'ar  l'acliou  de  la  chaleur,  ou  voit  d'alionl  appai  ailre 
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les  raifs  Ti"."  et  i7S,  jmis,  dans  l'ordre,  à  niesun'  ipie  leiii|irrahiri'  l'ail  ri'iidre  àdilï'i'i'eiilscdrpsile  la  lumière, 

la  tenipéraliire  s'élève,  les  raies  et  bandes  .')5l-'p'.l7  et  permet  di'  suppuser  que  ces  e()r[)s  ne  sont  pas  d'ori- 

r)7r)-i78,  la  lueur  terminale  parait  violaeée.  gine  ignée,  il  erieoriclnl  (|iii'  le  diamant  élanl  IJurnid- 

II  semblerait,  d'après  M.  11.  Becquerel,   qu'en    ces  ImninescenI  doil  avoir  une  (iri;;ine  aipieiise.   A  i'iqqiui 

cas  les  différentes  émissions  lumineuses   se   maniles-  de  celle   liypolbèM'.  lauliiii-   lilc  luic  espérii'iice  qui 

laul  à  la  lumière  el  à  la  ciialeur.  avec  des  [x'rsistauces  eonsisie  à  dissoudre  dans  de  l'acide  cblorli\dri(|ue  du 

el  des  tenqiéralures   dillérenles,  soient  dues  à  la  pré-  spath  fluor  incolore  et  préalablement  calciné;  en  lais- 

sence  de  différentes  traces  (limpurclés  chimiques,  qui,  sant  lentement  cristalliser  la  solution  on  obtient  des 

au  sein  même  de    la   matière,  maniresicnl  leur  pré-  cristaux   de   s|ialli    lliior  lé,i;èremcnl    ibermnlNutines- 

sence  |iar  des  sensibilités  inégales  aux  actions  (pii  pro-  cents. 
Miipiiiil  le  plii'ri(iMièiie.  Kii  n'alih' celle  li\|iiillièse,  très  ingénieuse  à  l'i'poque 

Il  est  à  remarquer  que  les  fluorines  ont  des  colora-  à   hupielle  elle  a   été  conçue,    trouve  aujoui-d'luii    un 

ll(iii>  propn  s,  très  dill'(''rentes.  selon  leur  provenance.  ar;;unienl  opposé  dans  les  phénomènes  de  radioactivité 

celle  coloraliiin  ne  semlile  avoir  aueiui  rap|Mirl  a\ei-  la  al  Minspiii''ri(pie. 

nalore  de  la  lumièri'  ipi'elles   énietlenl  '   par   lliernio-  M.  II.   liecquerel  a    moniré  eu  ell'el  cpie  le  raxoune- 

lumiuescence  ou  par  phiis|iliorescence  ordinaire.  nicul    ili'>    corps   radioaclil's    rendait    au    spalb    lluor 

Après  caleinalidU.  ipiaud   ces  substances  ont  rcii/lii  (■puisé   la    propi-ii^lé    de  ]-edeveuir   lliei-ninlumiui'seeul 

toute     la    sonnue     de    lumière     qu'elles     possédaient  el   augmenlail  dans  de    notables   proporlioiis   la    per- 

clles  devieiuieul  eomplèlemeni   incolores  et  conservent  sislance  de  sa  phosphorescence  à  la  lumière.  Il  serait 

leui-  lurmeiTislalline.  mais  resiciil  pour  loujours  inca-  donc  permis  de  supposer  i|Ui'  la  i'adiii.nli\ili'  il.'   lalr 

pables  de  devenir  pbospborescenles  par  la   chaleur,  si  des  couches  souterraines',  plus  lorte  i(ue  celle  de  l'air 

une    iniluence  extérieure   ne  leur  rend  de  nouveau  la  andiiant,  a  pu,  malgré  la  laildesse  de  son  action,  dé- 

sonnne  d'énergie  (pi'elles  avaienl  enmiagasini'c  depuis  \eloppcr  cette  propriété  chez  les  niim'-raux  l'u  qm^sliou  : 

lem-  l'ormaliou.  eette  action  s'exerçant  vraisemblablemenl   depuis  des 

(lupiel  u(''annioiii^.  à  un  éihanlilbiii  ipiciccjiiqiii'  de  temps  dont  il  est   dillicile  de  se  faire  ime  coiie(qition. 
Iluorine,  ne  l'aire  rendre  qu'une  parlie  de  la  lumière  [,,.   ravonnemenl  des  corps  très  radioaclifs  est,  du 

cpiil  [lossède  en  ne  le  chaull'ant  (pi'à  une  température  ivsle.    cqi.ible  de   développer  la    Iheruioluminescence 

déterminée;    si    un    temps   quelcontiue    après  rav<iir  rbe/   un    larand   nombre  d'autres  substances,  en   leur 

laissé  refroidir,  on  le  chauffe  de  nouveau,  il  connuen-  (■ouuuuni(|uanl   en    ménu'   lenq)s  des    coloralions   di- 

cera  à  éniellre  de  la  lumière  au  i neul   précis  où  il  \ei-ses  qui  se  détruisent  à  la  chaleur  cl  .souvent  à  la 

alleiudra  la  lemp(''ralure  maximum  à  laquelle  il  avait  lumière. 

été  ehaullé  précédennueni  :  en  coulinuaul  dechaiilVei-.  La   leiicophaue  possède  des  propriétés  1res  voisines 

il  émellra  le  reste  de   la  hnnière  qu'il  avait  conservée  de  celles  de  la  Iluorine  pour  la  sensibilité  à  la  chaleur 

lor>  de   la    première   expi^rieuce.  (In   vnil  ipiedeielle  cl  aux  actions  ipii  loi  foni  récupérer  ses  propriétés. 

lai-on  on   peut,  en  ipiebpii'  sorte,  r/o.>('/'  la  fracli<pu  de  lu    ror|)S   paraissani   parliculièremeiit   iuléressanl, 

lumière  cpie  l'on  veut  l'aire  rendre  à  la   subslanci'  ;  on  (pioi(pie  peu  étudié,  est  la  Iluorine  de  TlKuniisen  coule- 

peul   même,  si  l'on  vciil.  eu  ('■li'vanl  1res  l'apidenieril  la  oanl  des  lerres  l'ai'i's-.  (pii  l'iuel   une  lii'lle  Iiumii'  oran- 

lenqii''ralure,  lui  faire  émelire  une  \\\f   lumière   peu-  ^ée  en   d('gai;<'anl   de  l'hi^dium   mius   llulluruee    duue 

daril  un  leuqis  très  court:    au  coniraire.   si  l'élévalioii  éli'valion  de  lemprMMlme. 

de  li'Uqii'raluri'    esl     lenle.    l'émission    esl    f.iilde    mais  llraui-ouji    de  comiiosi's  oriiauiipies  ou  nalurels.  tels 

ihn-e  |ilus   loiij;len4is.  ,|iiç  la  houille,   la   tourbe,  la    plombagine,  le  javet,  le 

Les  lluorines  di'ccdori'es  par  la  ilialeur  el  avaul  per-  soufre,  les  fécules,  le  ])apier,  les  os,   les  coquilli'S,  le 

du  leur  propri(''li'' de  Ibcrmidumirieseeoee.   sool  ciiimii-c  eorail.  le  sulfale  di' ipiiniue"'.   el<\,  soûl  Ibermolmui- 

sensibles  il  l'aeliou  lie  la   lumière  dans  le   pliosphoro-  nescenis,    pourvu    loulefois  (|ue  la   leinpéi'alm-e  à   la- 

scope,  mais  avec  dis  l.nuues  dans  le  s|ieilre  d'i'mjs-  quelle  on  lis  soi |  ne  soil  pas  assez  élevée  pour  ame- 

sion  ;  la  persistance  a  également  ditninui'.  lier  Inir  iumbuslioii  ou  leur  carbonisation. 

\I.  II.   lîecquerel  a  conslalé  que  rr^lincelle  ('■leelrlipie  l'ariiii    les  liquides,  les  huiles  essentielles  telles  que 

éel.ilaiil  au  coiil.icl  d'un  irbaiilill le  lliioriiie  l'pnis,',  jcs  essences  de  li'rébenihine  el    de  citron,  l'huile   de 

lui  eoumnmiquait   de  nouveau   la   propriété  d'émettre  uaplile.   de.  r'melleni  une  faible   Imuière  .'i  la  leiiipé- 

de  la  lumière  par  calciiialioii  :  si    celle  aclioii  esl  assez  raliire  de  r/biillilinii, 

prnliini:i'e.  le  corps  pi-ciid   une  coloralion  blciie  ou   vio-  Kn  géni'ral   les  liquides  ipii   ilislilleril   sans  Iracc  de 

lacée,    suivani    sa    nature.    (Iclle    coloralion   arliliciellc  iliTniiiposil  iim.  comme  l'eau,  l'.ilcool  cl    les  .iciiles.  ne 
disjiarait  l'iialemeni  par  ri''cbaull'cuienl. 

Il  après  M.    II.   becquerel,  ce   l'iil    que    l'i'di'Val  iim  de  I-   ^"ii   1''^  Ir.naiiv  Ar  MM.  Ki.srKi\  pI  lliarEi.  sur  la  mliniicli- 

V lie  lit'  l'air  evli'.'iil  ilii  Mil. 
I.    Il     lln.M  I  m  I  .   I.t,  liiiiiinr.  srs  rrinsis  ri  srs  r/frls.   I.  I.  'J.    Ce  lllinéral  se   liiiiivc  à  .liiiiaiii'liaal)  (Cirocillailil  . 

!'•   ''<■  •").  Aiiimlrs  ilr  tjiiiiiii-rl  ilr  l'Iii/siijiir.i  <rnf. I.  \i\,^l. [Il 
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1l(ls^^^k■lll.  pas  ccile  jirdpriélo,  rv  qui  s(_'1ii1]1l'  iiiili(]iicr 
([uc  dans  les  cas  où  clli'  so  inaiiilcsk'  elle  esl  due  à  des 
phénomènes  d'ordre  eliimii|iie. 

Ouel(|ues  eor[is  eondinslililes,  un  peu  avaiil  d'al- 
leiiidre  la  température  d'ifiiiitioii  deviennent  très  lai- 
blement  lumineux;  eel  ellèl  sendile  rentrer  dans  la 
eatégorie  des  phénomènes  de  thermoluminescenee  or- 
dinairi',  car  il  se  produit  même  dans  le  vide  ou  dans 
nu  gaz  inerte;  i-epcndani  rien  ne  prouve  i]u'il  n'\  ait 
pas  des  actions  ehimi(|ues  intimes  et  mettant  eu  jeu 
des  (punitités  de  matières  assez  minimes  pour  ne  pas 
laisser  de  traces  apparentes  de  destruction  dans  la 
suhsiance  totale. 

I  n  plii'iiouiriie  di'  piiospliorescenee  par  la  elialeiu'. 
d'nn  autre  ordre  (|ne  ceux  que  nous  \enons  d'exami- 
ner, est  l'aelion  vive  qui  se  produit  (piand  oji  chaiillé 
des  suH'ures  de  /.iiie.  ou  alealino-terreux  préparés  arti- 
liciellement. 

l/aclion  de  la  chaleur  n  a  d'autri'  ellét  ici  (|ur  de 
l'aire  émettre  ;"i  ces  corps  loulc  la  lumière  (pi'ils  ont 
alisorhée,  dans  un  temps  très  coui't  et  avec  une  1res 
grande  intensité. 

Si  l'on  chaulTe  du  sulfure  phosphorescent  à  100"  et 
(pion  l'expose  h  la  lumière  \i\e,  en  rentrant  innué- 
diatement  dans  l'ohscurité,  on  ci)nslale  ipi'eu  se  relroi- 
dissanl  il  n'est  |ias  luniiiii'uv,  il  faut  alor>  le  ehanller 
de  nou\i-au  cl  ce  n'est  ipi'à  partir  de  la  tenq)érature 
qu'il  axait  au  nioiueril  del'i'vjiosition  à  la  Imnièn',  (pu' 
l'émission  de  plios|)lioresc(Mice  eonmience. 

('.!•<  faits  sendilenl  avoir  cpielque  ressemhlanee  avec 
ceux  que  nous  avons  déjà  cil(''s  sm'  les  llnorincs,  seu- 
lement dans  le  cas  des  sulfures  artilieiels  il  n'v  a  pas 
conservation  illimitée  de  la  propriété  accpiise  par  inso- 
lation, elle  s'éj)nise  en  un  tem]>s  rclativemcnl  court 
a))rès  rinq)ression  de  la  lumière,  |irohalilenient  par 
une  émission  trop  faible  pour  être  perçue  par  l'œil. 


V. 


Phosphorescence  par  les  radiations 
nouvelles. 


l; 


\\0\S   CATKOlllglKS. 


Les  premiers  ell'<'ts  de  pliospliori'sccnec  calliodiquc 
«ni  été  observés  sur  le  verre  des  ami)ouli's  de  (irookos; 
la  ])ersislance  de  celle  (ihospliorescence  paraissant  plus 
grande  (pie  celle  produite  par  la  liimièi'e,  .\l.  Sandrucci  ' 
chercbasi  cette  persistance  était  réelle,  ou  si  elle  étail 
due  sim|}lemenl  îi  la  continnation  de  l'émission  catbo- 
di(pie  mi  certain  temps  après  l'arrêt  du  eourani  ali- 
menlanl  l'aniponle;  il  constata  ipie  les  deux  cas  se 
])rodniseiit,  c'est-à-dire  qu'il  v  ;i  encore  émission  de 
rayons  cathodiipics,  pendanl  (piehpies  instants,  mais 
après  l'exlinclion  deceax-ei  on  observe  encore  (piehpie 
temps  de  la  piiospliorescenee.  Maintes  expériences 
ont  monlrc',  depuis,  ipie  les  persistances  d'un  nii'ine 

I.   Il  niiovu  CiiHcnln.  I.   Vt.  *J'    x-iiiuslcc,  p.  ."'22. 
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corps  sensible  séparément  à  la  lumière  et  aux  l'avons 
calbodii|ues  peuvent  être  très  dillérentes  suivant  l'em- 
])loi  de  l'im  ou  de  l'aiilrede  ces  modes  d'excitation;  le 
mécanisme  de  celle  excitation  n'est  donc  pas  apparem- 
ment le  même  ([uoique  la  lumière  d'émission  soil 
idenli(pie  dans  les  deux  cas. 

Comme  pour  la  lumière  nous  n'énumércroiis  pas  le 
uomlirelrop  grand  des  corps  susceptibles  de  phospho- 
rescence jiar  raelion  de  ces  rayons,  il  est  même  cer- 
tain (pie  nous  ne  pourrions  v  parvenir,  élanl  donné  la 
grande  (piantité  de  ceux  ipii  n'oiil  pas  encore  été 
observés;  nous  iKuis  contenterons  donc  de  signaler 
(pielcpies  cas  suflisamment  intéressants. 

(liions  en  première  ligue  parmi  ces  corp; 
mile  (silicate  de  zinc  na- 
liirel)  ([ui  mérite  une 
menlion  à  part  par  l'in- 
tensité anormale  de  sa 
pbosphoreseenee;  un  frag- 
nienl  de  ce  minéral  pir- 
senlant  aux  rayons  calho- 
diipies  une  surface  de  7> 
ou  l  eenliniètres  carrés 
émet  une  lumière  jaune 
verdàlre  '.loiil  la  p  lis- 
sanee  éelaii'ante  est  con- 
sidérable. 

Le  rubis  dans  les  mê- 
mes conditions  donne  une 
très  belle  piiospliorescenee 
d'un  rouge  velouté  1res 
ajiréable  à  Id'il,  les  rubis 
artilieiels  de  MM.  Frémv 
et  Verneuil  sont  parli- 
culièreiiienl      beaux. 

lîeancoiq)  de  minerais 
nalurels,  siirliuil  à  base  de  cliaiiv.  soiil  i-eildiis  luiiii- 
iieiiv  par  les  rayons  catbodiipies.  l'oiir  rcvameii  des 
dilléi'eutes  substances,  on  jieul  utiliser  i\\\  appareil 
analogue  à  celui  ipii  es!  représeiili'  par  la  lii;ure  1. 
Les  corps  maintenus  dans  une  coupelle  (1  re(;oivent 
le  lliix  calhodiipie  émanani   de  lêleclrode  li. 

L'est  par  un  |irocédé  de  ce  i:cnre  (pie  LrooKes  '  et 
Swinlon -,  cl  dejiiiis  d  autres  observateurs,  ont  éliulie 
les  s])ectres  caraclérislii|ues  de  la  |iliospboresceiice 
calliodi(pie  des   sels  de  lerres  rares. 

liCS  rayons  calbodiipics  semblinl  produire  sur  les 
corps  jiliosphorescents  soumis  .à  leur  iiilliience.  des 
actions  destructives;  ainsi  les  diamanls  linissenl  par 
se  couvrir  d'une  couche  noirâtre  avant  r.ipparence  du 
graphite,  les  substances  pré'parées  arliliciellemenl. 
comme  les  sulliires  di' zinc,  de  caleiilin,de  baryum  et 
de  slronlium,  les  plaliiio-cyaniires,  les  sels  d'ura- 
iivle,  etc.    |)araisseiil    siibii'   une   Iraiisloniialioii    clii- 

1.  Joiiiiml  lie  I'lii/si(iiif,  série  3,  l.  IV,  p.  50."). 
'i.  1(1.,  scorie  3,  L  IX,  p.  '297. 


V\'^.  I. —  AinjMiiilr  SI  viiliMlis- 
|KtS(''i'  |)(nir  I  cliiilc  lie  l:i 
|(tlns|)!HiruSci'IH-|'     (tes       illll''- 

i-L'iites  siibslancfs  sfniinisi's  ;i 
r.irliiHi  i\vs  rayons  lalliuili- 
.|iies. 
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miqiR'  :  ils  smil  loiiiiuc  bri'ticx,  cl  pri'di'iil  leurs  prii- 
priélrs  tU-  phosphorc'srciico. 

ICaiilivs  corps,  crislallisi's,  de  cdiiiplrxioii  simple, 
se  désafiivyenf  i-omnic  siiiis  une  iullueuce  luéeauiipu' 
produisani  la  pulM'i-isalidn  des  arêtes  et  des  surfaces 
cristallines,  ces  corp^  ne  pci-dcnl  pa^  Imiiduis  ii'ur 
pnipriélé. 

C.iiriinie  ciu  priil  le  \(iir  pai'  ces  ipirlipics  (ilisi'l'va- 
tions,  l'excilatidu  par  les  ravous  catliddiijues  est  dillc- 
renle  de  celle  produili'  par  la  lumière,  non  au  supl 
de  l'émissidu  piidvpiidi'eseeule,  mais  pai-  le  mécanisme 
intime  de  cette  excilalion  et  les  Iransi'drmalidUs  par- 
ticulières (ju'elle  peul   pniduire  stu'  les  cdrps. 

lU\d.NS     \. 

Ilii  liduvcde  numlirenses  anald;;ies  enli'e  loellels 
(le  la  plidsphoresecnce  excitée  pai'  les  rayons  \  cl  de 
celle  excitée  par  les  ravons  calliddi(|iies,  en  ce  sens 
ipie,  cdninie  pour  ces  derniers,  leur  action  prdloii;;ée 
ne  laisse  pas  indemnes  li's  sulislances  sunniises  à  leur 
inlluence. 

Le  plus  cdimu  des  corps  sensddes  à  l'aelidn  des 
ravdus  \  est  le  plalinecxanure  de  liai'xum  ildiil 
reni[ddi  s'est  répandu  dans  la  l'aliricaliou  des  écrans 
radioscopicjucs  eni[ilo\és  dans  les  idiuiipies  eliirnryi- 
eales. 

On  sait  que  la  matière  de  ces  écrans  s'altère  après 
un  certain  temps  de  service,  le  sel  prend  peu  à  peu 
uni' cdluralidu  lirnue  el  dcvieul  impropre  aux  oliser- 
\alious.  I  ne  exposition  proloni;ée  à  la  lumière  solaire 
lui  rend  en  partie  sa  coloration  primitive  et  ses  pro- 
priétés pliosphorobcciiles. 

I,es  platinocvamu'es  en  ^éuéi-al  soûl  limiiueiix  par 
l'acliou  des  l'avons  \  avec  îles  dillV'rences  d'mlensih' 
ri  (le  ididem'  démissidU:  li'  plus  liimiiieuv  ilc  ces 
si'ls  parail  èlre  le  plalmdi\aninr  de  laiilliaiii' ;  sun 
éclal  sciiddi'  nu  pi'U  plus  \\i  que  cel  1  du  plahud- 
cyanurede  hai'sum  ;  son  enqildi  dans  la  l'aliricMl  idu  ili's 
écrans  radioscopiipies  présenlerail  peul-élre  ini  eei- 
laiii  avanlaiic  sur  celui  de  ec  dernier  sel.  ipioicpic  sdu 
prix  sdil  un  pi'ii  plus  élevé. 

T.Miii.vu  ni:  (jtiELc,iuEs  sia.s    i'iiii5i'iiniii,si  hNis  tau   lks  invoNs  X. 


I.illiiiiiii    .    . 

Cliinrillf. 

S'.iliuin.   .    . 

Olilonirc,  sulfjitc.  dilliidiiali'. 

Pulassiiuii    . 

Ilroiniirc.    rhlorurt',    inilurc,    carlii. 

iialf,   ï.ul- 

Kiilu.liiini    . 

SiiH'ali'. 

r.c^iiini.   .    . 

Clllnnu'i'. 

M.iyn(''siuiii , 

(ililnriiif.  l-r iiri'. 

r.iilt'iiiiii    .   . 

r.lilornn-.   llviuruiH",  siiirurc.    • 

Siroiilitirn   . 

Owilc,  (  hluriii'i'. 

Iî;ii'\nm    .   . 

Chinnirc,  iixhiro.  sntriirc,  >iiiraU'.  « 

lilliintialc. 

t'nnnialo.  plalinuivaimro. 

Ne   piiiivaul   ciler   Inus    les   corps    im|)ressionnaliles 
lar      les     ravoii^      \,     nous    domidiis     ci-di'ssus     un 


tableau  ri'sullani  des  reclierclies  de  M.  l'aul  liarv  '  sur 
un  cerlain  iiuinlire  de  sels  de  métaux  alcalins  el  alca- 
lino-terreux  doué'S  de  celle  propriélé. 

Celte  iiomenidaliire  esl  ('■videmment  incomplèle.  le 
Inuf^slale  de  calcium,  un  des  corps  les  ]dus  lumineux 
aux  ravdUs  X.  \  uianqui',  néaumuins  elle  riiiiniil  déjà 
qucdques  utiles  renseii:nemenls. 

Ijiiiijiic  par  les  ravons  calliodiipies,  lerlaiiis  mini'- 
laux  tels  (pie  la  kunzil";=,  la  sclieelite,  la  vvillemile.  la 
leiicopliaiu'.  la  lluorine,  sont  excités  par  les  rayons  X. 
(le  dernier  corps,  la  Muorine,  pussèdc  mi'Uie  l'ii  celle 
circonslance  une  propriélé  qui  jusqu'à  pn'seiil  n'a 
jamais  élé  oliservée  siu'  un  corps  plidspliorescenl.  c  est 
d'émellie  de  la  lumière  ullra-violelle  en  iiii''Uie  lemps 
que  de  la  lumière  visildc.  MM.  Winkelmaiiu  el  li.  Slrau- 
liel''  mil  ainsi  oli.ervé  dans  le  spectre  de  ipiin/e  écliaii- 
lilldiis  dilVérenls  de  lluiirine  des  radial iiins  allaiil  jus- 
qu'à la  longueur  d'ondi'  i\>^'27i7t,  ce  qui  esl  près  de  la 
limile  extrême  de  l'ullra-violet. 

(In  ne  sait  encore  si  la  pliosphorescence  excitée 
allernalivcmcul  siu'  un  luémc  corps  par  la  lumière  et 
par  les  ravdiis  \.  pussèdc  dans  ces  deux  cas  la  même 
persislance. 

La  ipiestidii  serait  lacile  à  ré'Sdudre  par  1  cuiplui  du 
pliosphoroscope.  les  disques  des  modèles  coiiranls  de 
cet  appareil  sont  assez  opaques  pour  ipu'  leurs  sec- 
leurs  jdeins  puissent  inlercepler  complèlement  les 
ravons  X:  on  pourrait  donc  opérer  avec  ces  rayons 
ciimnie  avec  la  lumière. 

ISVYOXS    DES    COlil'S    n.VIIIOACTlrs.     l'iADILM,     Pol.OMIM, 
ACTIMl'M,    KTC. 

I.c  premier  des  corps  sui'  lesquels  la  plmspliores- 
eeiiee  pnnluile  par  les  raviiiis  du  radium  a  élé 
dliservi'e  1  si  le  radium  lui-même.  .M.  (airic  a  d'aliord 
iiidulié  que  les  sels  de  liarvnm  radifères  siiiil  aiilo- 
plidsplioresceiils  :  il  a  elisuilc  recoiimi  celle  priiprielé 
aux  sels  de  radium  pur. 

L'inleilsilé  cl  la  lialure  de  celle  plidspliiiresccncc 
di''pciideiil  >iirldul  i\\\  de;;ri'' de  dessiccalidu  de  ces  sels, 
plus  ils  sont  siHs,  plus  ils  siiiil  lumineux;  iorsipi'ils 
sont  récenuneni  ])réparés,  ils  émettent  .une  lumière 
|irdprc.  mais  au  lioul  de  quelipie  temps  cette  lumière 
se  Irausliirme  par  suite  d'une  alléralion  |iroiiressive 
des  crislaux  siuis  rinlliicuec  de  leur  propre  rayonne- 
mciil.  (Jiiand  celle  altération  est  couqjlèle,  la  lumière 
émise  ne  ddiine  plus  que  le  spectre  de  pliospliorcs- 
ccnce  calliodiipu'  de  l'air:  celle  |)liospli(irescence. 
cdiimic  celle  de  la  première  période,  disparail  quand 
les  s(ds  sont   ex[)osés  à  l'Iunuidilé':  une  nouvelle  cris- 


|.  C.  II.  Aiiidrniie  ilcit  Sfinicfx.  l.  ('.XW.".  |i.  770, 

•1.  Lr  Hiidiuiii.  I.   II.  1).  (>(i. 

"..  AniKiltii  (II-,-  l'hi/sil;.  \'M)i.  11"  II. 

l.  Sot'irti'  (lr  Pliysiffiic,  ô  iikm's  IS'.CJ. 
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c^^  Le  Radium.  ^<* 


lallisaliiiii  leur  rcml   Ifiir  iii-cinirre  |ini|ii'iélc  jimir  un 
temps  égal  des  iiiriiio  [irricidi's^ 

Le  ravonnciniMil  du  radium  ]irovoi|UL'  la  ])hos[)lin- 
resceiice  de  la  ]dujiarl  df>  loqjs  sensibles  aux  autres 
radiatiims  eu  péuéral  (lumière,  rayons  X  et  calho- 
diquesi:  eeiJcudaut  d'après  quelipies  observations  de 
M.  H.  Becquerel,  ou  pourrai!  en  plusieurs  cas  excepter 
de  cette  généralilé  les  substances  qui  ne  sont  lumi- 
neuses que  sous  l'innueuce  de  la  partie  visible  du 
spectre'.  Ain>i  par  exemple,  b  s  rubis  ipii  ne  sont  pas 
sensibles  aux  ravons  du  radium,  le  sont  aux  rayons 
calljodii(ues  el  seulinieiil  à  la  partie  visible  du  spectre 
solaire  ou  de  l'arc  i''li'clriipie. 

Les  ravons  du  radium,  de  même  que  les  rayons  X 
cl  calbodiipies,  altèrent  la  plupart  des  substances,  sur 
lesquelles  s'exerce  leur  action,  les  ell'i-ts  de  deslruclinu 
produits  semblent  de  même  nature  ipie  ceux  résultant 
de  l'action  de  ces  derniers  rayons. 

Les  elTets  de  plm^pliorescence  précités  ont  été  ob- 
servés avec  le  rayonnenieni  total  du  radium  :  on  sait 
cependant  que  certaines  substances  sont  plus  <mi 
moins  sensibles  à  l'une  du  l'autre  des  trois  sortes  de 
rayons  (a.  p.  v)  ipi'il  émet. 

Les  ravons  fi  et  y  semblent  rvcilcf  uni'  pliii-.pli(iri's- 
vfwc  nnilbrme,  on  pourrait  dire  uiimohile.nUn-^  (pie 
les  ravons  a  iiroduisnit  en  iiéui'ral  une  sorte  de  scin- 
tillation. 

Cette  scintillation  a  été  observée  par  .MM.  Klster  il 
Geitel'sur  la  blende  bexaj.'onale,  cpii,  très  sensible  aux 
rayons  a,  ne  maniléste  (|u  nue  |ibospliorescenee  tiès 
faible  sons  l'inlluence  des  deux  autres  sortes  de  ra\ous. 
ils  ont  reconnu  en  même  tenqjs  (pic  les  radiation-, 
roiiiies  el  inl'ra-roujics  ipii  jjrovoipient  rextinclion  de 
celle  substance  excitée  |)ar  la  lumière  ultra-violette, 
n'ont  aucune  action  sur  le  |iliénomène  de  ■scintil- 
lation. 

Sir  \V.  drookes'  a  imai;iné  un  petit  appareil  aïKpnl 
il  a  donné  le  nom  de  siiiullKiriscdjic.  i\u\  montre  d  une 
façon  particulièrement   sni;f:estive  ce  pliérninK'ne. 

Le  spintbariscope  se  compose  d'un  ;^raiii  impercep- 
lilile  d'un  sel  de  radium  pur,  maintenu  ."i  re\tréiiiil('' 
d'un  lil  m(''talliipie  lin  cl  |ila(('  à  un  dcmi-ioilliinèlrc 
environ  d'un  écran  enduit  de  blende  lie\ai;(iu.il('.  Au 
moven  d'une  très  forte  loupe  on  examine  la  partie  de 
l'écran  soumise  au  rayonnement  du  grain  de  niati('rc 
active,  et  l'on  aperçoit  une  agitation  extraordinaire 
produite  par  des  milli(r>  d  (tincclles  ipii  ap|iaraissent 
et  disparaissent  avec  «ne  extrême  rajiidité. 

Lorsque  les  ravons  y.  rrajipent  normalement  un 
écran  sensible  et  (pi'ils  sont  émis  |)ar  une  source  puis- 
sante, les  points  bmiincux   produit^  snul   en  si   ;^raiid 

1.  Miiu;  (aiuc,  Tlu'-st.'  ^lu  (Iuct0r.1t. 

2.  M.  II.  lÎECfil'EUKl..  hcrlirrrlira  sur  uni-  ftroprirtr  imurrllr 
(le  la  ma  livre,  p.  117. 

ô.  l'hysil.alifrlir  /riUcInifl.  I.  tV.  |i.   i.VJ. 
i.   l'rnr.  Itiiif.  Sor..  l.    I,\\t.  p     iU.'».   l'.irriririnn.   Ti    jimiI 
IÏIII5. 


iidinlirc  (pi'il^  n'apparaissent  plus  séparés  les  uns  des 
antres:  le  pbénomène  prend  alors  l'aspect  d'une  sur- 
face lumineuse  agitée  de  mouvements  loiirbillonnaires 
continus. 

,M.  IL  lîeeipicrel'  a  reconnu  qu'un  écran  de  diamant 
en  poudre  était  très  scintillant  sous  l'inlluenee  des 
iMvoiis  y.  ;  le  sulfate  double  d'uranyle  et  de  potassium, 
le  platiiiocyanure  de  baryum,  manifestent  également 
ce  pliénomèiie.  mais  avec  ces  deuxdernières  substances 
il  est  masipié  par  l'action  des  rayons  ^et  y  (pii  doniine 
eu  ])ro\o(pianl  une  pbospborescence  générale,  l'oiir 
observer  la  scinlillali(iii  dans  des  cas  semblables, 
on  est  obligé  d'employer  un  artifice  qui  consiste  à  limi- 
ter un  faisceau  de  ravons  émis  par  une  source  li  de 
radium  1  lig.  -'l  au  moyen  d'une  fente  F  pratiipu'e 
(lan>  une  lame  de 
|il(iiuli  !..  .Vu-dessus 
lie  la  lente  se  trouve  un 
écran  Iraiisparent  L. 
enduit  de  la  substance 
à  examiner  ([iii  est 
placée  en  dessous,  et 
ex|iosée  au  ravonnc- 
mcnl.  I!n  produisant 
nu  clianip  inagMéti(pie 
iKirinal  .'1  la  disposition 
de  la   ligure,  les  raxons 

y.    c(intinueiit    leur    trajectoire    à   peu    près    dans    1 
même  direction  alors  ipie  les  rayons  p  déviés,  se  se 


'i.  i.  —  EUkIc  (le  t'aclidd  |it((is- 
pliin'(in;('Mii(|ii(;  iiidividiiottc  des 
ravnds  'A  cl   fi  ilii  rdiliain. 


parent,  et   vunt   inqjressionner  la   substance  un  lun 
jilus  loin. 

Iji  examinant  avec  une  loupe  très  grossissante  les 
plages -y.  et  [i  au  travers  de  l'écran,  on  xoit  la  parlie  y. 
présenter  ragilationcaraclérisliipie,  alors  (|ue  la  jiartie 
S  est  éclairée  uniformément  sans  manifester  le 
nidindl'e    nidUveliielit. 

\\.  II.  iSecipierel  attribue  le  pbéiiomèuc  de  scinlil- 
lalidii  à  nu  clivage  des  cristaux  doul  sont  formés  les 
corps  plid>plidrescenls  :  ceelixage  serait  du  Iinueactidii 
luécaiiiipic  des  rayons  a. 

.\  l'appui  de  cette  bvpotbèse,  M.  I!e((pierel  a  inonlré 
(jiie  r(]ii  peut  reproduire  un  pbénomène  analogue  à 
(■(■lui  Au  sjiintliai'isciipc  en  écrasant  de  la  blende  liexa- 
goiiale  ou  du  nitrate  d'urane  entre  deux  lames  de 
\erre.  (Juebpies  expériences  de. M.  Tbommasina-  sem- 
blent très  bien  conlirnier  celte  supposition,  c'est 
poiinpioi  nous  sommes  partisans  de  l'bypotbèse  de 
M.  II.  I!ec(pierel  à  l'exclusion  de  toute  aiili'c. 

Le  dis]iositif  décrit  à  la  ligure  2  peut  servir  .'i  si'pa- 
rer  égalemeni  les  rayons  ^  des  ravons  y  et  à  examiner 
leurs  l'Il'els  res|iectifs  sur  n'importe  (pielle  substance. 

Si  dans  le  premier  cas  nous  avons  négligé  de  parler 
des  ravdiis  •/  (pii  se  trouvaient  nécessairement  mélan- 
gés aux  raVdlls  y,    c'esj  (pie    par  suite  de  leur  exiréiiie 

I,    (..   /;.  Arailrmie  tirs  Sciciirrs.  1.   (AWMI.    |i.  (i'J'.l. 
'•',   I  .   I!.  .\riulriiiir  dm  Scieiicrs.  I.  iA\\\ll.li.  "i."). 
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pLiissaiirv  de  |n''iirlr;iliiiii.  riaiil  peu   alisiirliés   |i:ir  1rs  diiiil  (Jnc  les  sels  uraiiii|iies    siiril   s|ioiil:\ii(''iiieiil   liiiiii- 

cerans,  Icuraclioii  sur  eux  est  géuéralenioul  Irèslailile  iieux,  mais  si  railileuienl  i|uil  laiil  une  extrême  ac  eim- 

cl  ue  |ieiil  tTMiuliler  l'aelieii  des  rayons  a  (lU  p  (|ui  pi'ii-  liimaiii-e  de  la  \  ne  à  l'oliseui-ité  pour  le  constater;  cette 

Miqnent  lonjonrs   une  pliospliorescence  incomparalile-  linnière,  aniant  (pi'on  en  peut  jn^er,  paraît  de  la  même 

mcnl   pins  vive.  eonleni'ipie  cidle  ipie  I Un  dhserve   an    pliospliol'oscopi! 

Il  l'an!  donc,  (juand  on  veut  examiner  l'action  des  avec  ces  uiêmes  substances.  Le  [ilns  l'acile  à  voir  des 
ravons  y  seuls,  placer  l'écran  à  une  dislance  du  sels  lu'aniques  est  le  sulfate  doulde  duranvle  et  de 
radium  li'lle,  (pie  cetle  dislance  soi!  supérieure  à  polassiniu  n'ceuHni'ul  pri'p.U'i'  et  liien  sec. 
ré[)aissenr  de  la  couche  d'air  nécessaire |ionr  alisorlier  Les  sels  uranenx  ci  les  sels  de  tlioriimi  ne  prè- 
les ravons  v. '.  ou  encore  mieux  mettre  nue  siruple  sentent  pas  ce  phénomène,  ou  an  moinsavec  luie  éner- 
l'euille  de  [lapiei-  noir  an-dessus  de  la  matière  active;  j^ie  sullisante  pour  être  perceplihie  à  la  vue. 
en  déviant  les  ravons  [i  |iar  le  jiroeédè  décrit  |ilns  L'éiuanation  iln  radiuru  enlèrmé'c  en  vase  clos  avec 
haut,  on  les  sépare  des  ravons  •'  de  laçon  à  pnnvoir  des  proilnils  phosphorescents  lenr  conununi<pie  uni' 
étudier  leni's  ell'els  respectil's.  lnminosil(''  très    loi'te.   MM.    I'.   lan-ie  el   A.   Ilehierne' 

Due  chose  i|ui  lra|ipe  quand  on  ohserve  l'action  îles  Idnt  montré'  en  inellani  en  conunnnicalion  au   mcjveu 

ravons  y  sur   les   écrans  phosphorescents,  c'est  que  si  d'un  tuhe  de  verre  deux   hallons   fermés  .à  la  lanqie, 

l'on  s'éloigne  delà  source  de  ces  rayons,  la  luminosité'  l'iui    contenant    une    solution   d'un   sel    de    radium, 

produite  ne  parait  pas  suivre    la   loi    de  l'inverse  du  l'autre  de  la  Idende  hexagonale  ;  l'éiuanalion  se  répand 

carré    des   distances,   elli'    pai-ail   déci-oitre    lieancou|i  ainsi   dans   les  deux   hallons   et  la  hlende  hexagonale 

moins  vite  (|ue  suivant  cette  loi.  devient  très  l'.Muineuse  en  manifestant  à  sa   siu'face  la 

Cela  est-il  du  à  une  |iropriété  des  snlistames  plms-  vive  agitation  ipii  caractérise  le  phénomène  de  s<intil- 

|i|iorescentes  exanunées,    de    ne    transformer  en   l'en-  la! ion  jiar  les  i-a\ons  a.  Kn   mênu'    temps  le  verre   des 

di'ment   lumini'ux  qu'une  partit'  du  ravonnemeni  non  hallons  est  rendu  lui-même  lumineux  «I   se  colore  en 

proporliomielle   à  son  inli'osilé  totale'.'  Cette  ([uestion  très  pende  tenq>s  en  hrnu  ou  en  violet  suivant  sa  cuin- 

n'est  pas  encore  êlm-idi'i',  ipie  nous  sachions.  position. 

Des  piodnits  sponlanéruent  Ininineux  (juI  é'té  prépa-  Les  ailleurs  de  cette  expérience  ont  reconnu  que  le 

rés  en  mé'langeanl  une  laihle  partii' de  sels  de  radium  plus  phosphorescent  de    Ions  les  verres  est    celui   de 

à  des   snlistances   phos])liorescenles.   parlienlièremeiit  Thnriiigi'.   Sir   \V.   Crookes-  a   étinlié'   nu    phénomène 

de  la  hlende  hexagonale.  La  matièrt'  active  ainsi  divi-  aiialoi;iie  avec  le  diamant  ;  en  présence  de  d'iuanaticui 

sée  et   diluée  au  sein   même  de  ces   substances   leur  du  radium  ce  corjis  nianifesle   mie  lielle  phosphores- 

conimnniipiail      une     luminosité     hieii     sn]iérieill'e    à  <'ence  et   prend  au  boni  de  (pielqne  ti'liqis  nnecoloration 

celle  (pi'elles  auraient  luanifestée  sons  riiillueiice  de  la  |auiiàtre  à   la  surface,  et    une  autre  cidoration    hli'Ue, 

même  qnantiti'  de  radium  séparée.  ilans  la  nuisse  luênie;  la  eoloralion  de  la  surface  peut 

Le  ravonnemeiit  du  polonium  ne  provoipie  la  pbos-  être  détruite  par  [iwr  aelion  chimique  alors  ipie  l'anlre 

phorescence  (pie  sur  les  cor[is  sensibles  ,'i   l'action  des  résiste  .'i  loule  action  du    iiii'îue  genre. 

rayons    a,    ces   ravons  étant    les   seuls  (pi'il  paraisse  Au   boni  d'un   si'joiir   proloiigi'  dans  ri''iiiaiialioii  le 

éiuellre;  il    produit   doiic    le   plK'iioniène   de  scintilla-  dianiani  s  altère  el  se  couvre  à  la  siirtace  d  une  C(Miche 

lion.  opaipie.    iioiràti'e.   el    d'aspecl.  gi'a|)liili(pie  analogue  à 

Sur   la   hlende    hevagonale    ce   plii''nomi''iie  e^l   plii^  ci'lle  ipii  se  prddilil  sur  ce  mêiiic  corps  sons  l'inllueuce 

beau,  on  du  moins  [iliis  net    à  idjM'rver,   (piaiid    il  e^l  des  rayons  calbodiipies. 

ohlenu  avec  du  polonium  (|n'avec   dn  radium,  ce  dei-  Sir  W.  Crookes,  à  la   siiile  de  ce  Iravail,  eiiv  isa^e  la 

iiiei'    cdips  (''iMcllaul    des    ravons    H   ipii    en   éclairant  possibilité  de  colorer  arlilicielleMicnl  les  diamants  par 

K'gèremenl   le  fond  de   l'écran   ne  permetlenl   pas   aux  l'émanatiou  du  radiniu;  il  sei  ait  cependant   nécessaire 

('lliic)'llfx    de     se    (l(''lacliei'    avec    aiilanl     de     netleté  de  voir  si  la  c(doration  .liiisi  ohlenne  ne  se  déli'iiil  pas 

ipi'avec    le   poliininni.    (pli   laisse    le    lond    de  l'écran  sons  rinllneiice  de  la  Inniière,  (■oiiinie  c  esl  le  cas  pour 

absolnmenl  obsciir.  el  donne  bien  an  pb(''iioiiiène  l'as-  la  plupart  des   snbslances  coloi'i'cs  par   les  rayons  des 

peci  d'un  ciel  oii    les  étoiles  appai'ailraieid  alternalive-  corps  radioaclils, 

meni  au  gré  dn  hasai-d.  L'émanation  de  racliniinn  eiili-ainic  p.ir  un  courant 

L'nraniuiu  et  le  tboriuiu  sont  trop  faiblemeni  radio-  d'air  frappanl  un  i''craii  de  blende  hexagonale  pi'oduil 

aciifs   pour  exciter  d'iine  façon  appr(''eiable  delà  pbos-  sur  cel    ecr.iii  de   la  phosphorescence   scinlillante  .ina- 

pliorescence  sur    des  corps  ('Iraniicrs  ;   on    sait    cepeii-  logne  à  celle  ipie  pi'odniraieii!  les  rayons  y  du    r.idinin 

.     .  ou  (In  poloninm. 

I.  On  sait  i|iic   lus  niv(ins  a  sont  non  |)i'(ii'li'iiii(s,  une  cpiiis-  ,     ,  ■ 

s,',,,' ,r:,ii'  ,lo  7  ccnliin.'ic's;,  ta  pression  ,osplu'ri(|uc  snllil  à  M-  l»eliierne  , litre  celle  aciloli  en  laisanl   passer 

les  alisorlici' conipti.'li'in('iil.  I.i's  l'avons  y,  an  codU'aii'c,  arrlvinl  ],.  coin'.iiil  ilair  d,uis  un    liibc    iniiiii    d'iiii    lelltlemeut 
»  li'avci'scr  jnsr|n'à   i  on   .">  (■i'ntlni(''ln's    d'i'paisseni'  (te   ploiii!i. 

I.cs  l'avons  (i  (le  pi'iH'Iraliililc  inteinii'diaii'i'  l'iiUi' les  ili'iiv  aiilii-  I,   (.'.    /;.    [rdilrnid-  il,.-.   Ncic/iics,  I.  I.WMII.   p.  '.I.'il. 

sortes  a  cl  y  arrivcnl  à  liavei'ser  (f""')  on  0'""',i(le  plmnl).  -'.   l'io,  .  lUii/.  Sur.,  iv   i'J".  juillet  l'.lOi. 
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fonlunaiiirjiliiiiuiii:  rriMMn.iliiiiicsl  l'iilraiiii'L'iiai-ruir  rciicc    est    plus    faillie  i|ii'a\x'C    wu\    |in'TàkMiiiiii'iil 

vers  roxlréiiiilé  du   liilie  (|iii  rsl   iliri-rc  (ililiciui'iiu'iil  citrs, 

vers  récraii.  l'niir  Ici'iiiiinT  ce  i|iie  nous  sa\ons  sur  la   |ili(is|ilio- 

Culiii-rireidil  alors  le  lliix  L;azeii\  railioaelir(|iii  ma-  i-esceiiee   |iroduile  jiar   les   radiations,   disons   i|ue   les 

nil'eslu  sa  i)résence  par  uni'   \i\e  aeliori   pliospliorone-  soliilioiis    lluoresceiiles    par    l'action  de    la    Ininièi-e, 

niiiuc.  analofiue  à  celle  (|iie  produirait  sur  un  mur  le  paraisseni   insensibles  à  l'aelion  des  rayons  X,  catlio- 

irollenient  d'un  lanipon  enduit  de  phosphore  hiane.  dicpies.  on  des  substances  radioactives. 
La   li;j;ure   Ti   luonlranl    le   disposilil'  de     l'expérience 

indi(pie  à  peu  prés  IV.  —  Conclusions. 

la   lornie   un    nnai;i'  U'après  ce  (pie  nous   \enons  de  voir  sur  les  pliéiio- 

lunnneux   |iroduil  a  méiu's  de  phosphorescence  en  général,  ou  peut  eonsla- 

la  suilace  de  I  l'cran  ^^,^.  ^^^^^-,  ||,,;j,„.onp  de  ('ails  inléressanls  ont  été  observés 


dans  ces  eonuilions.  ^^.^^.  ^j  „,..|||||  nombre  de  eherebeurs;  cependant  aucun 

?i  t  on  regarde  de  hNiviiild,'  l'ondn'a  été  entrepris  sur  ce  sujet;  il  raanciue 

près  les  volutes  pbos-  .^  j.^.^^,  |,.|,.|jç  d^la  phvsicpio  l'œuvre  de  leehni(|uegéné- 

plioi-escenles      amsi  |.,||g  ||,|j  ^.^  ^^^^  groupement   ordonné  de  tous  ces  l'ails 

produites,  on  saper-  ,.|,iistiluerail  un  des  plus  allra\anls  chapitres  de  celle 
çoil     ipie     le     plié 
nomène  de  scintilla 


Juscpi'à  prési'iil  les  nianifeslalions   de   la   pliosplio- 

l.|,,   -,  —  |'|i..>nlMMr^iriiii(l  1111 .11  m      '"'""     'l'""'!'"'      ''''       resceiice  n'ont  été  em|ilo\i''esipie  comme  moyen  délec- 

aii  siiUiire  .11'  /J1II-.  |in>\ui|iiée  pur      "leuie    iialuie     ipii'       ijl' drs  radiations  OU   considérées  Comme  sujet  d'expé- 

rienres  allracli\es.  Il  y  aurait  certainement  un  très 
^rand  intérêt  à  employer  ces  phénomène*,  dans  beau- 
coup de  cas,  à  (les  l'Iiides  spectrales  de  substances 
dans  lesipielles,  a\ec  une  méthode  à  établir,  on  arri- 
verait souvent  à  déceler  des  traces  de  matières  élran- 
j;ères  ipii  ne  nianilésleraienl  eerlainenient  pas  leur 
pn'sence  par  l'anaKse  specirale  ordinaire. 

Les  radialions  nomelles,  avec  leeoneoursde  moveiis 
(|ii'elles  nous  oH'rironl  cerlaiiiemeni  plus  lard,  eonlri- 
biieronl  sans  doiile  à  allirer  sur  reliide  de  la  pbospho- 
resceiice   l'alleiitioii  ipi'elle  mérite,  et  peill-éire  même 


rriiiaiialieii  île  1 .11  liiiiiiiii.  celili  Jiroduil  direcle- 

meiil  par  les  ravons 
a.  esl  beancdiip  plu-  iiilense;  le>  |ioinls  Inmineux 
soni  (le  plus  grande  (linieiiNiori  ou  plus  intenses,  ce 
ipii  reueiil  au  luéiiie,  car  on  les  aperçoil  distiliele- 
nienl  si''pari''s  à  l'ieil  nu,  abus  ipie.  pour  les  voir  a\ee 
les   ravoiis  y.,   il  l'aiil  une  loupe  1res  l'orle. 

Le  suH'ale  double  d'nraiivle  el  de  polassiiini  donne 
également  la  sciiilillalioii  avec  rémanalion  de  l'aeli- 
nium,  ainsi  ipie  nous  l'avons  observé  avec  M.  Debieriie, 
seulemeni  les  jioinls  luminenv  sont   1res  pelils  el  ph 


rapprocbi'.s  ,pi'axee   la    blende    l„va,,onale.   In   (rraii       •  |„,,„„,||,.,.  ,|,,   délerniiuer  la  genèse  des  dilléreiites 
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enduit  de  llnorine  puhérisi'e  excilé  de  la  même  lacon 
donne  de  la  [iliospbiirescenee  unirorme  sans  seiiitilla- 
^(111  .ipparenle;  avec  ce  dernier  corps  la    pliosphores- 


lonues  de  ce  plii'lloiii(''ni 


L.  Matout. 

I'fc|inr;ili'iir  ilf  pliysniue 
au  MusL'uiu  d'Ili^loiic  Naturi'll 


^<>       <=^€>       ^<>       <=5c»       ç::^*: 


REVUE    DES    TRAVAUX 


Radioactivité 

Rndioactivité  des  substances  natui'elles 

Étude  sur  la  radioactivité  des  produits  des 
sources  thermales  eugancennes.  ('•.  \iii\iim  el 
M.  Lkm  iiA  Zaiiv  (Alli  (Ici  licnli'  Ixliliito  Vciielu  tli scicnw, 
Iclteie  ed  util,  l'.l()i-05,  I.  LXIV).  —  Les  sources  lliei- 
niiiles  des  munis  Lugaiiéeiis  (V('iiélie)  siiiil,  ciiniiiie  il  élail 
à  prévoir,  foileineiil  radiciaclives.  Mais  il  élail  iiiléiessant, 
à  la  fuis  ;iu  piiinl  de  vue  siieiilitiipie  el  au  |iiiiiil  de  mk! 
llii'iM|ieuliipie,  de  ilierclier  ((iiiiiiieiil  la  railiipacliv  ilé  se 
léfiailil  ciilie  les  eaux,  les  Ikiiics,  les  d(''|ii'ils  des  eiilicié- 
liiiiis  elles  résidus  solides  ijue  laisse  l'évaiioralioii  des  i^aux. 


Les  sources  éludiees  mit  élé  celles  d'.Uiaiie,  de  lî.illuylia,  de 
Lispida  el  de  Montegrollo. 

La  mélliode  employée  a  été  une  modiliealioii  de  ((die 
d'KIsterot  Gcit(d.  L'électroscope  dé|)eidileur  était  surmnnlé 
d'nii  plalean  m(''talh'(pie  où  l'on  mellail  la  substance  à  clu- 
diei,  el  (pi'iiii  pouvait  recouvrir  d'une  Iode  mélalliipie 
reliée  au  sol.  (In  perdait  par  là  lieancmip  en  sensiliiliU'.  à 
cause  de  la  capaiili'  considéralile  du  plateau,  mais  ((imine 
l'isolement  élail  excelleni,  rien  n  enipécliail  d'allendre 
assez  lon^lemps  pour  observer  des  déplaeemenis  imlaliles. 
Les  expéiieuces  uni  élé  très  nombreuses,  et  les  lectures 
corrigées  de  la  dépei'dilion  spontanée  dans  l'air. 

A  Abaiio  (sources  du  Moiilirone)  le  maximinu  de  radio- 
activité a  élé  observé  sur  les  incruslations  des  bassins  de 
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concentralioii.  L;i  r;iilic>;iLtiMlr  i.-l;iil  iloiiljlc  ili;  celle  des 
Loues  et  triple  de  la  radioaelivilé  spontanée  de  l'air.  A 
Batlaaiia,  les  boues  se  sont  aussi  montrées  moins  actives 
que  les  dépôts  pctiillés.  A  Montegiollo  au  contraire  (source 
Conte  Cittadella)  les  boues  se  sont  montrées  extrêmement 
railioaclives,  sept  à  huit  fois  plus  actives  que  les  résidus 
solides:  les  sources  Bernardi  sont  plus  faiblement  actives, 
le  niasinuuu  d'action  appartenant  aux  péliilicalions  formées 
sur  les  algues  des  bassins.  Ilu  lac  de  Lis|iida  on  a  tiré  une 
boue  assez  active,  foiinée  à  IG  mètres  de  profondeur.  Eu 
somme,  toutes  les  sources  eugauéennes  sont  uolalileiuent 
radioactives.  Les  nombres  obtenus,  qui  pourraient  varier 
légèrement  avec  les  coiulilions  de  l'ex|)érience,  concordent 
avec  ceux  qu'oui  doDiU'S  Elster  et  Cicitel  pour  les  boues  de 
Dallai;lia.  L'activité  plus  grande  des  dépots  solides  semble 
due  à  une  radioactivité  induite  passagère. 

On  a  constaté  par  les  méthodes  ordinaires  la  présence 
dans  l'air,  au  voisinage  des  sources,  d'une  émanation  radio- 
active. Mais,  sauf  à  Montegrotto,  la  loi  de  décroissance  de 
l'activité  induite  diffère  notablement  de  celle  qu'on  observe 
pour  le  radium.  Ce  résultat,  contraire  à  celui  qu'ont 
obtenu  Elster  et  Geitel  pour  les  boues  de  Battaglia,  est  con- 
forme aux  observations  de  Muller.  Léon  lÎLOcu. 

Sur  la  radioactivité  de  certaines  boues  médi- 
camenteuses russes.  —  J.  J.  Bocomann  ((.omuuuii- 
calioii  à  la  Section  de  pbysiiiuc  de  la  Société  l'hysico-chiuiique 
russe.  Séance  du  II  mai  1904.  In  Vriilchcbna'ia  Gaicla. 
I.  XI,  n"  'il.  )i-l  mai  1904,  p.  64(1)  rapporte  les  résultais 
obleiuis  par  lui  avec  les  boues  de  Kouialnitz  (Odessa), 
d'Arensbourg,  de  Badiansk  et  de  Sakse.  Les  deux  premières 
soûl  di>uées  d'une  radioactivité  |H'opre  qui  n'est  pas  due 
à  réiiianalion.  Les  deux  dernières  présentent  une  radio- 
aelivilé beaucoup  plus  faible.  L'acide  sulfuriipie  dont  on  se 
servait  pour  désbjdraler  la  boue  de  Kouialnitz  ainsi  que 
les  vases  et  les  autres  objets  mis  en  contact  avec  elles 
accpiièrent  une  activité  induite.  London,  à  qui  l'auteur  a 
envoyé  des  spécimens  de  celte  boue  pour  l'examen  bacté- 
riologique, s'est  assuré  qu'elle  entrave  la  pullulation  des 
bactéiies.  London  émet  mémo  la  suppositiim  que  l'action 
thérapeutique  de  cette  boue  est  due  très  probablement  à 
sa  radioactivité,  à  l'émanation  qu'elle  produit  et  qui  agit 
siu'  la  peau  des  sujets  traités. 

Lu  grand  uoudjre  d'autres  boues  médicamenteuses  russes 
éludiées  par  Borgmann,  ont  été  lrnu\ées  dépourvues  de  toute 
radioactivité.  A.  Zaucklmaxn. 

La    radioactivité    de    lair   extrait    du    sol.    — 

II. -M.  IIaijoi  KIA-N  {Anifr.  Joiirii.  iif.  .Se,  jau\.  l'.IO.'i,  et 
l'hi/sik.  Zeilsch.,  \'>  Ici.  l'.lll.")).  —  L'air  alrnospliérique 
cl  l'air  exiiail  du  sol  sont  radioaclil's.  (jest  un  lésullat 
qu'Llster  cl  Geitel,  et  d'autres,  ont  détinitivemeul  établi. 

l'our  étudier  la  nature  de  cette  radioactivité  spontanée, 
on  a  dél<'riuiné  la  «  constante  de  temps  »  de  dillereuls 
c'cbanlilloris  il'aii-,  c'esl-à-dire  c(u'on  a  délerminé  le  teuqis 
au  IkjuI  (lu<piel  la  railioactivilé  lombi'  à  la  uioilié  de  sa 
\aleur  initiale.  Ce  leuips  est  de  .")  jouis  et  demi  euvil'ou, 
exai'lemcnt  coiuuu'  pour  l'émanation  du  ladiuui.  (ju  a  dorw 
le  (Iroil  lie  dii-e,  el  bien  des  faits  siuit  veiuis  conliruier 
iNdiii'clenii'Ul  celte  idée,  que  la  radioailivilé  de  l'air  lient 
à  uru^  faible  teui'ur   en   émaiialioii   du  radium. 

I.'acciu'd  est  moins  satisfaisant  si,  au  lieu  d'éluilier  la 
r.idioactivilé  elle-même,  on  cberclie  à  comparer  les  rtidio- 
adii'ik's  indiiiles.  D'après  des  expérieiu'es  ib'  rfulhci'ford  el 
Ulen,  la  radioactivité  induite  par  l'air  Icuulic  di'  nioilié 
eu  l.'i  minutes,  celle  due  à  l'émanaliou  du  raibuMj  tombe 
cil'  uioilié  en  'JS  minutes  seulement  (alistraclion  lailc  des 
irri'gularilés   constalées   dans   les  deux   preiiiièies  heuri's). 

L'iR'  mauièie  il'exiilitpier  ce   désaccord  est  de  supposer 


Ci 


qui'  l'air  coulieut.  en  inèuie  leiups  que  l'iMuaualion  du 
radium,  celle  du  thorium.  L'émanation  ilo  llioiiiuii  se 
détruit  très  vite,  elle  est 
à  moitié  transformée  au 
bout  d'une  minute  :  ceci- 
explique  que,  vu  le  temps 
em|iloyé  aux  mesures,  on 
ne  liouve  dans  la  radio- 
activité de  l'air  que  la 
partie  provenant  de  l'éma- 
nation du  radium.  .Vu  con- 
traire la  radioactivité  in- 
duite par  le  thorium  est 
beaucoup  [ihis  durable  que 
celle  du  radium  :  sa 
conslaule  de  temps  est 
1 1  heures  environ  au  lieu 
de  '28  minutes.  On  conçoit 
ilonc  que  la  radioactivité 
induite  pai'  l'air  soit  plus 
lente  à  disparaître  que 
celle  du  radium.  M.  l)a- 
douriau  s'est  proposé  de 
vi'rilier  (piaiililalivement 
riivpnibése   précédente. 

L'appareil  .  repiésenlé 
ligure  1  servait  à  recueil- 
lir la  radioactivité  induite 
par  l'air  du  sol.  Il  se 
compose  il'uji  cvlindre 
extériem-  el  d'un  lil  mé- 
tallique intérieur  pouvant 
se  [ilacer  dans  un  trou  de 


V\^.  1-  —  A|i|ian'il  ilt'^liru'  ;i  rc- 
ciu'illir  la  railinaclivili-  iiifliiito 
(i;tr  l'air  ilu  >(il. 

'J  luêU'L's  creusé  dans  le  sol.  A 
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l'ig.  '2.  —  Courbes  île  ilisparilioii  de  laclivilé  iiiibiile. 

I.  par  l'air  lin  s.'ïl.  —  II.  |uir  t'.iir  ilu  sut  Mipiinsr  (irivr  il'éiiKiiialinn  tli.' 

IhoriiKii.  —  lit.  |i:ii'  If  rniliiiiii. 

l'aide  d'uiu;    pompe,  on   fait    une  as|iiralion  coulimu>.  qui 
amène    l'air   du  sol   à   [lasser  au    travers  du  condensaleur 
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c  \lii]iiiii|iic  iniishhir  |i;ir  li-  liilii' ri  li'  lil.  Si  ci'  (Iriiiiri-  1-.I 
iliaifii'  iiri;:ili\oiMoi]hiii  iiiiiyii il'uiio  iiiiichiiic  ilr  \Vim>liiii>l, 
l;i    riiilid'icliviti'    iiidiiile   viciil    s'y   cmulriisci .    cl    un    ImiijI 

il'iiii    (Tihiin   lomps   (5   lu'un's   vn   yénénil).    un    ) I    Ir 

icliriT  cl  le  |ioiici'  ihms  ra|i|i.nril  do  dc|icrilitinii.  "ii  l'nii 
recueille  le  eiiiHMiil  di'  saliualimi  an  iiinycn  d'im  cleclin- 
iiiélre  1res  seiisildc. 

Si  l'un  liace  la  ciiiirlii- (|iii  ic|iii'sciile  le  liiijariiliinc  du 
i-oiliaiil  de  saluialidil  cri  fniicliiiii  du  lHiri|is  (eourlic  I  de  la 
fig.  2),  on  ronslalc  i|iii'  celle  cmii  lie  <  iiiiiriieiice  |iar  des- 
cendre réguliil'renieiil,  piiis  la  cliule  se  ralcnlil  ;  au  IkiuI 
de  .">  heures  elle  redevienl  ici:ulicre.  mais  lieaiiciin|i  plus 
lenle  qu'an  dcliul.  Kn  ulilisanl  celle  dei'iiièi'c  pallie  de  la 
eourix',  on  peiil  caleidec  la  ronsliiiih'  de  ch'saclh'tilioii.  On 
Irouvc  comme  iiKncimedo  deux  si'tics  le  nombre  lOlieiires 
et  demie,  1res  voisin  du  iiomliir  I  I  lieurcs,  raracléristiijiie 
de  la  radioaetivilé  iiilnile  par  le  llninnin.  il  semlde  dune 
liieii  qu'après  un  lemps  snflisani  lenle  la  radioaelivili' 
indnile  |iar  l'air  ilu  s(d  \icnne  di'  sa  Icncur  eu  émaiialnin 
du   llioi'ium. 

Ou  a  pu  oliieiiir  nu  conirùle  salisl'aisanl  au  moyen  des 
expériences  suivautes.  Ou  a  éliidié  la  loi  de  disparilimi  de 
l'aclivité  iudiiile  pai'  le  ladiuui.  en  c''\itaiil.  grâce  à  uii  dis- 
pesilif  spécial,  Iniil  enlraiiieiiienl  du  radium  lui-uii'iiie.  I.a 
ciiuilic  olileuni'  a  élé  Iracé'c  ligure  -'  (courlie  III);  elle  con 
corde  |i:uraileiueul  avec  cidlcs  cpii  oui  élé  données  par 
d'autres  aulcuis.  Ile  iiième  ou  a  Iracé  ligure  r>  la  coiiilie 
de  dispariliiiii  de  l'ailivili'  induilc  par  li'  lliiiLimu  (on  a  ici 
porlé  en  ordinini^cs  les  \alcuis  i[f  1  .■lles-inèmes|.  Ces 
courlies  sont,  elles  aussi,  parraitemenl  d'accord  avec  celles 
de  iiullierlord.  Si  alors  on  pari  de  la  coiirlie  I,  dans  la  pei- 
|.ion  éloignée  de  l'origini',  oii  idie  cs(  écpiivali'iile  an\ 
courljcs  de   la  ligure  5,  cl  si   à   l'aide  de  ces  dernières  mi 
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l-'io-,  Ti.    —    Coinlics  de    dis|)arialinii   de   laclixili':   induite    pa 
le   llieriiiin. 


Rayonnement  des  substances  radioactives. 

Charge  transportée  par  les  rayons  y-  du  radium. 

¥..  I!i  iiiriiror.ii  (.Y((/»rc,  'J  mars  l'.HI.'i.  p.  liri).  —  Alnis 
que  1.1  charge  uégalive  Iransporlée  par  les  |iailicules  B  du 
radium  esl  l'acilemcnl  di''celahle,  il  n'en  esl  plus  di'  iiiéuie 
di'  celle  liansperti'e  par  les  parlicnles  oc.  Cepeudanl  cidles- 
ci  é'Ianl  di'viées  par  le  cliamji  magnétique  comme  si  elles 
liansporlaienl  une  charge  positive,  il  y  a  linil  lien  de  sup- 
pnser  qu'elles  possèdenl  celte  charge. 

1,'auh'iir  a  di''j:'i  décrit  des  cx|iériences  (Pliil.  Traiis., 
séu-,  A.  V.  CCIV.  p.  2l'i,  liiUi)  faites  dans  h'  hul  de  délenni- 
iier  la  charge  Iransportée  par  les  jiarlicules  a.  l'our  cela,  il 
élalail,  siiruii  disque,  delà  solution  de  hromure  d(>  r.idiimi. 
laissai!  évaporer  cl  aliandonnail  le  loiil  à  Ini-ini'ine  sepi 
heures  de  lai;on  à  ce  que  les  rayons  p  et  y  soient  [iraliqiie- 
menl  disparus.  En  )irésencc  et  à  trois  millimètres  du  pre- 
mier il  plaçait  nu  aulre  disque  et  luesurail  le  courani  qui 
passail  l'iilre  les  deux  plai|iies  au  moyen  d'un  éleclioiiièlri'. 
Il  conslalail  ipie  lei'uuraul  de  saturation  loiuhail  lapideiueul 
aM'c  un  aliaisscmi'iit  de  [U'ession  cl  (|ue  ce  conranl  ne  pon- 
\ail  elre  ii'duil  ipiaii  l/IOC'O  de  sa  valeui'  initiale,  lueiiie 
avei  nu  1res  hnii  vide.  De  cesex|iérieures,  il  ne  ]iul  déduire 
que  les  ravoiis  y.  Iransporlenl  des  charges  pnsilives;  cepeu- 
danl l'impossihililé  de  ri''duire  le  courant  au-dessous  de  sa 
\aleur  dépendait  de  la  production  d'un  fort  rayonnement  se- 
ciiudaire  (amslilné  par  des  éleclrons.  se  déplaçant  lenlemenl, 
qui  provieiinenl  du  choc  des  parlicnles  a  sur  la  nialière. 

Si rnlt  (/'////.  Miuj..  aiu'il  lilUi)  a  aussi  ohservé  un  l'ail 
siniilaire  en  nlilisaiil  une  plaipie  de  radio-telhire,  lai|uelle 
si'inhle  liien  ré'pondrc  an  sujet,  puisipi'elle  ne  iliuinc  que 
que  des  rayons  a. 

.1.  J.  'l'hoinson  {l'roc.  f'.dtiibr.  l'Ii'd.  Soc,  nov.  l'.MIi; 
yaliirc,  déc.  I'.t04)  a  mondé  ipi'un  grand  nonihre  d'idec- 
Iroiis.  se  déplacani  lenlenienl.  sont  produits  par  une  |daque 
de  radio-lellure,  bien  que  celte  substance  ne  suit  supposée 
éiuellre  que  des  parlicnles  1.  (les  éleclrons  peuveni  èlre 
déviés  sons  l'action  d'un  champ  rnagnéliqne.  Aucun  résiil- 
lal  ridalifii  la  charge  des  particules  oc  ne  l'ut  oliU'mi. 

I, 'auteur  a  rtqiiis  le  problème  et  s'est  servi  de  l'apiiarcil 
ipi'il  décrit  ci-dessus  auquel  il  a  ajouté  un  chainp  magné- 
liipie  puissant  dont  l'intensilé  est  parallèle  à  la  surface  des 
lames,  (le  champ  a  ]ionr  hul  de  ramener  les  éleclrons  par- 
tis lie  la  lailii'  sur  celle-ci  après  avnir  décril  une  combe. 
Dans  (  c  cas,  nu  ciinslate  que  la  plaque  supérieure  sut  la- 
(pielle  vieinienl  les  rayons  a  se  (barge  piisilivemcnl,  la 
plaque  inlV'iiein  e  élaiil  cbargi'e  posilivemenl,  né'galiveineiil 
ou  bien  reliée  à  la  terre. 


la  recouslilne  pisqiie  dans  le  \iusiiiagc  de  rmigine.  on 
obtient  une  courbe  qui  leprésenle  rc  (jv'iiiirait  éli  la 
radioaclivité  induite  par  l'air  du  sol  .si  cil:  rliiil  due  au 
Ihoritim  .seul.  Itelranidianl  celle  cenibe  de  la  (uiube  I. 
on  obtient  la  courbe  II  de  la  ligure  I,  ipii  mius  lail  cmi- 
naîlrc  ce  quaurail  élé  la  radioaclivité  indnile  par  l'air  du 
sol  au  eus  oit  elle  provicnilrail  de  xii  leneiir  en  rndiiiiii 
AVîW.  C.ctle  courbe  coïncide  sensilibanenl  au'c  la  ciiinbe  III. 
(leci  veiil  dire  que  nous  sommes  Irè^  près  de  la  \i'Milé  en 
allriliuaiil  la  radiiiacli\ilé  de  l'air  du  snl  //  ini  siiii/ile 
inélfuuie  de  t'rmaiinliiin  du  Ihoi'iuui  cl  de  celle  du 
radiuiit. 

Tonlebiis  il  semble  ipie  la  cniiiiie  11  décroisse  un  peu 
plus  lentenieni  que  la  coiiibe  III.  Il  snbsisle  là  un  léger 
(lésiiccord.  Iroiué  déjà  par  lluinslead  dans  ses  expéiiences 
sur  l'air  almosphériqne.  Ile  nuiividies  expériences  semblenl 
devoir  l'claircir  ce  piiiiil.  1.i''ifii  liioiii. 


cuire  les  diuix  lames  lorsipu'  celle-ci  est  comprise  entre 
Il  cl  8  volls.  lu  accroissemeiil  de  l'intensilé  du  champ  nia- 
gni'lique  ii'agil  mdlemenl  sur  la  valeur  de  la  charge 
positive. 

De  ces  essais,  l'aulenr  conclut  que  les  rayons  j  Iranspor- 
lenl bien  des  charges  posilives,  et  eu  adineltani  que  les  par- 
ticules (X  aient  la  même  charge  que  les  ions  il  en  déduit 
qu'un  gramme  àt)  hroniure  de  radium  émel  5,5.10'°  par- 
licnles pai- seconde.  L'aclivité  de  ce  sel  en  équilibre  de  radio- 
aetivilé esl  égale  à  4  fois  ce  niininiuin  et  contienl  i  produits 
qui  émellenl  des  parlicnles  a  au  même  taux.  Il  est  alors 
probable  qu'un  gramnie  du  sel  en  é(|uilibre  émet  1,1.1(1" 
parlicnles  par  seconde  alors  (pi'nii  calcul  indireci  avait  donné 
à  raulenr  1,1.1(1",  (diillre  eiuicordanl  bien  avec  le  pié- 
cédeiil. 

I.e  nombre  des  parliciilei  a  chassées  par  seconde  d'un 
gramme  de  radium  esl  une  conslanle  importante  dans  les 
calculs  servant  à  déterminer  le    miIuiiic  de  rémanalion.  de 
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rhi-lium,  hi  cliiiloiii  c-riiisi>  par  11'  lailunii  ol  aiis>i  la  \u-  |ini- 
lialilr  ilu  lailiiim  cl  ih's  aiili'ps  élcniPiils  radioaclifs. 

.losi'pli  I'etit. 

Charge  des  particules  a  de  polonlum  et  de  ra- 
dium.—  .1.  J.  Th.imv(,\  (.Yd/ioc, '.t  iiiai-^  l'.MI.'ii.  —  A  la  --iiile 
(le  la  leltie  du  prulosscur  liiilluM'lnril  i.V«/»)[',  'J  mars  l'.KIJI. 
le  professeur. 1.  .1.  Tliiiinscin  fait  iemaii|iirr  ipie  dans  une  ni)le 
{Pror.  Caiiib.  Pliil.  Soc  ,  Mil,  p.  iil|  il  a  <lécrit  des  expé- 
riences démdnlianl  la  counnuMiealidU  d'une  eliaigc  positive 
d'i'lecliicilé  aux  corps  frappés  parles  ravons  xdupoloninni 
et  du  radium.  Il  rappellei|iril  a  [inlilié  d'auli es  expériences 
\érilianl  éj;alemenl  ce  fait  et  ajoute  ipi'il  vient  de  li-onver 
ipie  l'iManinin  donne  aussi  des  corpuscules  se  iléplaçant  leii- 
tenienl.  si  bien  que  cet  ell'et  semble  cire  une  propriété  gé- 
ni'iale  des  substiuices  radioactives.  La  vitesse  de  ces  cor- 
puscules est  très  petite,  comparée  à  celle   des  rayons  p. 

.Insepb  Psirr. 

Charge  des  particules  v.  du  polonium  et  du 
radium.   —  Fii'drrik  Sonnï  L\n/»rc,  ',1  mars  l'.i()."i|.   — 

Ortains  faits  semblent  montrer  que  la  particule  i.  au 
moment  où  elle  quille  l'atome,  n'est  pas  cbargée  et  ((u'elle 
acquiert  sa  cbarge  positive  d'une  façon  secondaire,  indé- 
|iendamment  de  son  expulsion  el  ultérieurement  à  celle-ci. 
Les  résultais  du  professeur  liullierford  nesonipasen  contra- 
iliclion  avec  celle  vue.  Après  quebpies  considéiations  Ibéo- 
riques,  l'auleur  arrive  à  dire  que  si  la  particule  a  n'est  pas 
cliargée  posilivenicul  au  (bdiul,  elle  le  devient  dans  son 
clioc  avec  les  atomes  de  gaz  ou  avec  les  autres  obstacles 
(pi'elle  rencontre  sur  sa  route;  en  même  leuips  elle  perd 
un  électroQ.  Les  électrons  dont  parle  le  professeur  Rutberford 
comme  venant  du  plateau  lui  servant  dans  ses  e.\péri<'ii-es 
peuvent  donc  être  produits  au  moment  où  les  particules  a 
se  cbargelit  positivement. 

L'expérience  montianl  i|u'on  ne  conslate  aucune  diaige 
si  l'on  ne  fait  pas  agir  un  clianip  magnétique  est  bien  en 
accord  avec  ce  qui  piécède,  la  cliarge  des  particules  a  étant 
égale  el  de  signe  contraire  à  celle  des  électrons. 

En-  dernier  lieu,  l'auleur  fait  remarquer  ((ue  si  les  parti- 
cules a  aci(uièrent  leur  cbarge  positive  dans  le  choc  aver 
les  molécules  gazeuses,  il  est  à  supposer  qu'aux  basses  pres- 
sions, elles  ne  secliar^iTont  plus  el  reslemnl  alors  concen- 
trées sur  l'électrode  négative  comme,  en   fait,   c'est  le  cas. 

.loscpb  l'KVir. 

Rayonnement  secondaire.  -  I.  A.  Me  I'.i.elland 
(i\iiliin\  "Jô  feiro'r  l'.tll.')).  —  L'auleur  a  déjà  cl'crit 
{Triin.1.  Ruij,  Dublin,  .Soc.  el  l'hil.  Maij..  février),  des  ex- 
|iériences  sur  le  rayonnement  secondaire  B  émis  par  les 
substances  exposées  aux  rayons  p  (el  y)  du  radium.  Il  a  éga- 
b'nient  donné  l'intensité  relative  du  rayonnement  secon- 
ilaire  de  ipielques  élémi'uts.  Depuis  il  a  fait  des  essais  sui' 
un  graiol  nombre  d'éléments  el  a  trouvé  qm>  ce  raviuuu'- 
meiil  secondaire  n'est  pas  priqiortioiniel  au  poids  aliuni>|ue, 
mais  ipi'il  croit  moins  rapidcmi'ut  ipie  celoi-ii. 

.ImmmiIi   I'kiii. 


Transformations  radioactives 

Les  émanations  radioactives  sont-elles  électri- 
sées.  —  A.  liAiTtrii  et  F.  M\ccAiiiuiNK.  (/'/ii/.siA'.  Ziitsili.. 
ITi  mais  lilO,"),  conimuniipié  pal'  rinstilut  de  l'bysi(|Ui'  de 
riniversité  de  Pise). —  Cotte  question  ne  seiidjle  avoir  été 
résolue  ni  par  les  expériences  de  liullierford,  qui  concluent 
il  l'absence  de  toute  électrisalion,  ni  par  les  observations  de 
liec((iierel  ipii  laisseraient  supposi'r  au  contraire  que  l'énia- 
liation  est  constituée  d'ions  positifs  émis  par  la  substance. 


l'cndanl  le  com-s  même  de  ce  travail,  M.  .Me.  t^lellaiid  a 
publié  dans  le  PliHosoph'u(d Maqazine àa  résultaLs intéres- 
sants, confirmant  l'idée  (|ue  les  émanations  ne  sont  pas 
électrisées.  Les  résultats  trouvés  par  MM.  liattelli  et  Mac- 
carrone  sont  également  négatifs,  mais  leur  élude  a  jiorté 
sur  des  émanations  dill'éreules  de  celles  ipi'emplovait  M.  Me. 
(llellanil.  et  ilc  jiliiv  iU  (uil  opéré  à  la  température  de  l'air 
liquide. 

t'.et  appareil  consistait  essentiellement  eu  un  cvlindreiiié- 
lalliipie  clos,  forniaiit  c^lindre  île  Faradav,  et  au  Iravei's 
duquel,  par  le  jeu  d'une  pompe  aspirante,  on  pouvait  pro- 
duire un  courant  continu  d'air  sec  cbargé  d'éinaiiation.  1  ii 
[letit  écr.in  pbospborescent.  placé  dans  le  cylindre,  iiermet- 
tail  de  s'assurer  que  l'éinanatioii  v  pénétrait  effectivement, 
et  n'élail  pas  arrêtée  parles  desséchants. 

Le  cylindre  de  Faradav  se  terminait  par  un  plateau  métal- 
lique dont  on  étudiait  la  charge  au  ino\en  de  l'éleclro- 
scope.  I.)n  se  servait  d'un  éleclroscope  très  sensible,  genre 
lilondlot.  el  on  multipliait  l'elTet  d'influence  du  plateau 
métallique  sur  l'électroscope  au  nioven  d'un  plateau  auxi- 
liaire, relié  à  l'électroscope,  el  dont  la  distance  au  pre- 
mier plateau  est  rendu  allernativemeiil  \aiiable  par  im 
[lelil  moteur. 

Aucune  éleclrisatiou  n'a  été  constatée,  ni  avec  l'émanatiou 
du  radium,  ni  avec  celle  de  l'actinium.  Il  est  donc  fort 
peu  vraisemblable  ijiie  l'émanation  des  corps  radioactifs  se 
compose  d'ions  positifs,  ou  d'aloines  avant  p 'rdu  un  ion 
[losilif.  1,1  ou  lii.oru. 

Sur  l'ionisation  due  à  l'émanation  du  radium. 

—  M.  Wiirrisi  IICAXE  ((,.  R.  Acailémie  des  Seieiiifs, 
t.  CXL,  ji.  ."iSI  I.  —  Fjxposé  sobre  et  précis  des  expériences 
de  l'auleur,  ayant  pour  but  de  déterminer  la  valeur  du  cou- 
rant de  saturation  produit  par  l'ionisation  due  à  une  quan- 
llté  détenninée  d'émanation  du  radium  dans  l'air. 

Lu  faisant  varier  alleruativeinent  le  volume  des  réci- 
pients d'air  ionisé,  leur  forme  (c'est-à-dire  le  rapport  de 
leur  surface  à  leur  volume),  el  la  quantité  d'émanation 
inlriiduile.  l'auleur  a  pu  mesurer  l'effet  des  ixirnis.  el 
constater  que  li's  ravons  secondaires  émis  par  celles-ci. 
l'Iaient  d'une  moindre  énergie  iiuiisanlc  que  la  proportion 
des  rayons  qu'elles  absorbent. 

Dans  ces  dillêrentes  observations  M.  W.  lliiaue  a  cmi- 
staté  que  le  courant  de  saturation  croit  rapidement  pen- 
dant Kl  minutes,  puis  plus  lentement  ensuite,  le  cnuraiil 
maximum  est  atteint  au  boni  de  .")  heures  environ. 

En  emplovant  pnur  la  vaiialioii  de  la  radinaclivité  eu 
fonction  du  temps,  la  formule  donnée  par  M.M.  l'.urie  et 
Danne,  l'auteur  a  pu  déduire  de  ses  expériences  la  valeur 
exacte  de  l'ionisation  produite  par  t'tiiiité  d'éuiauatioii 
qu'il  a  choisie  (quanlitc  dégagée  par  1  gramme  de  lailium 
en  1  sec.)  lorsque  tout  le  rayonnement  est  absorbé  par 
l'ail.  L.    M\TorT. 

Sur  l'ionisation  produite  entre  des  plateaux 
parallèles  par  l'émanation  du  radium.  —  .Note  de 

M.  William  lli  \\r  ('.'.  /i.  Aradéiiiie  dca  Srienees,  t.  CXL, 
p.  (112).  —  L'auteur  présente  la  vérilicalioii  de  sa  précé- 
dente détermination  de  la  valeur  O.li.")  pour  le  courant 
de  saturation  [iroduit  dans  l'air  par  l'unité  d'émanit- 
t'wn  du  radium  si  tous  les  rayons  sont  absorbés  par  l'air,  et 
une  estimation  de  la  loi  d'absorption  par  l'air  des  rayons 
de  l'iMiianation  el  de  la  radioactivité  induite.  IUîs  dernières 
délerminations  ont  été  elLecluées  au  moyen  d'un  condensa- 
teur formé  de  deux  plateaux  parallèles  avec  anneau  de 
garde,  le  tout  sous  une  cloche  où  l'on  introduisait  l'émaua- 

I.  t'.,  H.  Aciidèmir  des  Seieiiees.    14  mais    IllOi. 
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I  iim  ;  le  i-iiiii-;inl  (■l;iil  mi'sun''  ]j;ii-  lii  méllKido  du  i|ii;i|-|/, 
liiézo-i'leclriquc.  On  (lélerniiiiuil  |"Mir  cliUercntes  ilist:mi-cs 
(les  plnlcaux  :  1"  lo  cdiniinl  initial  an  moiiK'nt  ilr  l'inliii- 
(liR'lion  do  l'émana  lion;  i"  lo  oouranl  maximum  an  lioul  do 
")  lionros  qnand  l'olat  de  régime  so  Ironvait  clalili  oniro 
l'cmanation  ol  la  i-adinaclivilo  indnile;  5°  lo  conranl  avec 
l'aolivilo  indnilo  sonio  nno  donii-houre  après  avnir  ronou- 
V(do  l'air  snns  la  cIim  lie.  lo  rayonnomont  osl  alors  dn  à 
l.i  ")"  substance  C  de  la  radioactivité  induite;  l'anlonr  a 
ainsi  constaté  ipie  ponr  celle  dornioro  dotorminalion  la 
l'adioaclivité  indnile  est  |iroporlionnelle  à  la  dislance  des 
plateaux. 

L'antein',  on  admeltanl  la  valeur  connue  c  =  r),HI'" 
unilos  électrostatiipios  pour  la  cliajgi' d'union,  olalilil  ipie  le 
nnnibie  d'ions  de  (  liaipie  signe   pi'oduits  en    I    seconde  par 

l'iniih'  d'(''nianalion  sera  ='i,l.lll''. 

c 

Si  l'énorgii'  nécessaire  pour  ioniser  une  molécule  d'air 

est  7>Ai)"  ergs  (Slark  el  Langevin),  l'énergie  d'ionisation 

ijue    peut    produire    l'unilé   d'émanation    pendant    sa    vie 

est  5,10.10''  ergs;  colle  énergie,  dégagée  par  1  gramme 

de  bromure  de  radium  en  I  beiire.  correspond  à  27  petites 

calories,  soit   1/'2II  environ   de  la  (dialeur  di'gagéo  par  ce 

gramme  de  bromure  do  radium  pendant   le  mènii'  lom]is. 

Kn  ailmottanl  (pic  ri'nianation  en  éipiilibre  au   bout   d'un 

temps  donne  avec  un  gramme  de  bromuie  do  radium  soit 

('gale    à    celle    (|ui    occupe    0"" '.OIIDSS   à    l'état    gazon\    à 

II  degré  el  à  la  piession  atinnsphori(pie  (Rainsay  et  Soddy)^ 
ol  ([uo  le  nombre  de  molécules  dans  1  cenliniotro  cube 
multiplié  par  la  cliarge  d'un  ion  soit  égal  à  1,'Ji.lO'" 
(Townsend),  on  pont  en  coinduro  ([u'une  inob'cido  d'énia- 
nalinii  produit  en  so  détruisant  I  i  .JOO  ions  de  cbaquo 
signe;  l'énorgio  utilisée  on  produisant  ces  ions  est  égale 
à  i,i  II)"'"  ergs,  soil  environ  1  1">  de  l'énergie  attribuée 
par  linlherfoiil  ,"i  une  parlicnle  7..  ],.   M\TorT. 


Théorie  de  la  Radioactivité 

Sur  la  poussée  imprimée  aux  ions  par  des  per- 
turbations électromagnétiques  et  une  théorie  de 
la  radioactivité.  licorges  \V.  Wvlkkc.  (Hdijal  Soiirhi, 
il)  janvier  l'.tll.')).  —  lies  ondes  éloclroniagn(''ti(pies  produi- 
sent certaines  Coitos  m(!cani(|uos  siu'  une  paiticnio  éloctri- 
sée.  et  l'on  peut  écrire  les  é(piations  dn  inonvenient  do 
(■(■Ile  parlicnle.  Si  la  particule  est  considérée  comme  inli- 
niment  petite,  possédant  uru'  cbarge  e  et  une  irn'rtie  m 
(oii  l'on  a  l'ail  rentrer  l'inertie  électroniagn(''li(|ne),  les 
éipialions  prenruMit  une  l'orme  i(dativemonl  simple.  Kn 
négligeant  le  l'aible  lermo  de  viscnsil(''  dn  an  rayonnonienl 
de  la  paiticnle,  on  peut  intégrer  dans  certains  cas.  ol  l'on 
trouve  (pie  la  iifovd^alioii  lontiiiiii'  r/'»?i  Iriiiii  <roitilcs 
ciilriiiiif  un  (h'j)liiccmenl  de  la  parlHiilc. 

la-  cas  qui  a  conduit  à  w  |-(''siillal  est  cidni  d'ini  liain 
d'ondes  sinusoidaUîs,  on  l'on  peut  inoniror  (pi'aprés  (nie 
période  écoulée  la  particule  reprend  sa  vitesse  inilialc. 
niais  non  sa  posilion  initiale  dans  l'espaic. 

(le  résultai  cnrieux  a  son  analogie  dans  le  cas  d'un  pen- 
dule simple  faisant  des  révolutions  compb'îlos.  ol  qui,  à  la 
lin  de  ebaipio  pi'i-iodo.  roprenil  sa  vilosso  inilialc,  mais  a 
décrit  un  angle  plus  grand  de  'i  t.. 

Le  fait  snbsislo  dans  lo  cas  d'une  porlinbalion  plane 
ipie'conqiie,  se  propageant  on  ligni'  di'oile.  S(don  la  valeur 
et  le  sens  des  vitesses  initiales,  les  particules  que  icncon- 
Ire  le  Irain  d'ondes  sont  di'placi'es  dans  lo  sens  de  la  pro- 
pagation ou  en  sens  inverse.  Abslractinn  l'aile  du  rav(nmo- 
menl,  l'entrainemonl  do  la  pailicido  peut,  dans  certains 
cas,  se  faire  sinx  l'ininniilrr  ilc  l'nirrijic  à  l'onde.  De  pins 


il  esl  |iroporlionn(d  au  cari('(les  cliarges,  de  sorle  ipie  l'en- 
tralnojnenl  doit  se  prndniic  mèinr  avec  nii  svstènie  élec- 
tiKpioment  neutre. 

En  snpposani  ipie  les  é(pialions  roslont  vraies  niènic 
pour  les  vitesses  de  l'ordre  (l(>  la  vitesse  d(>  la  lumière,  on 
pont  l'aire  voir  (pi'niie  pailicide  aninii'o  d'une  vitesse  ini- 
tiale légèrement  iiil'ériemi'  à  celle,  de  l'onde,  peut  être 
cinnilie  par  celle  dernière  el  entralniV  avec  la  vitesse  de 
la  lunuèro.  D'inie  manière  générale,  il  so  produit  pour  les 
ions  libres  et  les  inolécides.  un  ellel  de  ((''sonance  délor- 
miné  par  les  conditions  inillalos.  ol  qui  se  liaduit  par  un 
double  courant  dans  lo  sens  de  la  propagation  et  on  sens 
inverse. 

Ca'ci  suggère  nno  explication  possililo  dn  iik'h  aiiisine  de 
tontes  les  sortes  d'i(inisati(nis.  Si,  par  exemple,  on  considère 
une  substance  radioactive  conuno  imo  source  d'ébianloinonts 
('dectromagnétiques,  ces  ébranlenients  ionisent  vraisembla- 
blement l'air  anibiant  el  pro(liiisenl  un  flux  continu  d'ions 
el  do  molécules  :  il  n'est  pas  nécessaire  jinur  cela  que  la 
siibslanee  perde  de  son  poids. 

Ces  considérations  sont  parrailemont  ((Hiipalililes  avec  les 
vues  de  lord  Kelvin  et  àe  .M.  el  Mme  r.iii  ie.  l'our  oblenir 
des  vitesses  de  déplacement  qni  soient  de  l'ordre  d(>s 
vitesses  expérimentales,  la  tliéorie  montre  que  la  fréipionco 
(les  vibrations  émises  par  les  particules  doit  être  de  l'ordre 
des  fré(|iiences  nbservées  pour  l'nllra-violet  el  la  biniièro 
visililo. 

Les  dilléroncos  ipii  oxist(>nt  entre  les  dilïéronlos  sources 
d'ionisation  viondraionl  alors  do  la  dillérence  dos  perlniba- 
tioiis  éle(iroinagn(''ti(pies  (pi'elles  prodiiisenl. 

L('-oii  l!i,0(,ii. 

Effets  des  substances  radioactives 

Action  du  bromure  de  radium  sur  la  résistance 
électrique  des  métaux.  —  \l.  Iîcomsi.as  Sadat  ((,'.-/;. 
Aratlèiiiie  des  Seienees,  t.  C.VL.  p.  Oii).  —  Des  essais  et 
inesuros   sur   difl'érenls  métaux,   ranlenr  conclut   que  les 

variations  do  résistance  observées  smit  dues  à  l'élévation 
(le  lempératuro  causée  par  la  jirésonce  du  radium.      L.  M. 

L'infection  des  laboratoires  par  le   radium, 

.\.-S.  KvK  (;\f//»rc,  IGmars  lOD'i).  —  L'auteur  a  éliidié  la 
valeur  de  la  poi-le  de  7  éloclrosco|ies  placés  dans  les  salles 
(le  pbvsiqne  do  l'Univorsiti'  de  Me  (lill  et  a  trouvé  (pie 
c(dle-ci  ('tait  devemie  do  fil)  à  100  fois  plus  grande  (pi'ello 
ne  l'(''tait  deux  ans  avant.. Après  avoir  V(''ritié  ipie  celle  perte 
ne  provenait  pasdii  support  on  soufre  et  (prelle  evislail  en- 
core lorsipio  l'appareil  était  iccoinoit  d'ime  enveloppe  en 
plomb  d'un  pouce  d'épaisseur,  il  aduK'l  (|U('  le  Iroiiblo  osl 
dii  à  la  radioactivité  des  substances  dont  esl  conslitiK'  l'ap- 
pareil. Il  trouva  également  ipie  des  feuilles  àe  mica,  des 
lames  de  plomb,  de  fer,  de  zinc  el  d'étain  élaionl  lonlesac- 
livos,  même  prises  dans  les  armoires  el  les  tiroirs. 

Parmi  toutes  les  substances  essayées,  une  seule  ne  mon- 
tra pas  d'activité  ;  ce  fut  une  feuille  de  iiii'lal  hollandais 
gardée  onire  doux  fiMiillesdo  papier  dans  une  armoire  lèl- 
mée.  Liiviron  00  pour  100  de  l'aclivil(''  peut  être  enlevée 
par  lavage  à  l'acide  clilorliydiiipio  concentré,  celle-ci  pas- 
sant dans  la  sulnlidn.  Une  partie  de  l'activité  disparait  l'ga- 
leinent  par  caleination  an  ronge  dans  la  llainuK^  d'un  bec 
liiinsen.  Los  rayons  oc  ol  [1  fnroiil  reconnus,  mais  il  liitdifti- 
cile  do  mesurer  leur  proportion  exacte. 

La  difficulté  do  conduire  des  (expériences  sur  la  radioacti- 
vité dans  des  saMos  où  des  préparations  de  radium  oui  été 
présonles.  a  (b'jii  été  signalée  par  Mme  l'urie  puis  |iar  KIslor 
et  (ieitel,  les  expériences  préc(''(lonlos  moiiliciil  ipie  l'olfot 
esl  très  et  end  II,  L'a  ul  e  m  1  appelle  eiisiiile  les  ri'centes  roi  lier- 
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(■lies  du  profcssoui'Riithoifiinl  jusiiji'l  lirs  |prii(liills  ilo  trsns- 
fdrmnlioii  du  radium,  cl  sign:ile  ri]\|io(hèso  d'a|)ros  laquelle 
les  corps  places  au  voisinage  de  celui-ci  scraiiMit  lecouvcrts 
d'une  couche  invisible  de  substance  radioactive  à  variation 
très  lente,  cl  que  la  forte  radiuactivilé  observée  dans  une 
pièce  ayant  tenu  des  préparations  de  radium,  pounait  être 
due  au  dépôt,  sur  les  murs  de  celte  pièce,  de  la  matière  pro- 
venant de  l'émanât  ion. 

Kn  terminant  l'auteur  signale  cpie  pour  beaucoup  d'expé- 
liences  de  radioactivité,  un  lavage  à  l'acide  fera  disparaître 
l'activité  gênante.  Il  recommande  di'  prendre  des  matériaux 
n'ayant  jamais  séjourné  dans  le  laboratoire  pour  la  con- 
struction d'électroscopes  à  faible  perte.  Il  lui  semble  dési- 
rable, aussi,  dans  le  cas  de  laboiatoires,  non  encore  infectés, 
de  conserver  le  radium  en  vase  scellé  et  de  faire  évacuer 
l'air  de  la  salle  au  dehors  au  lien  de  l'envoyei- dans  d'autres 
pièces  du  laboratoire.  JoM'pb  l'triT. 


Décharge  électrique  dans  les  gaz 

Théorie  de  la  variation  du  potentiel  nécessaire 
pour  maintenir  un  courant  dans  un  gaz.  —  J.  S. 

ïn\VNM;\ii  il'liil.  yiiuj..  vol.  |\.   n"  M,   mars    1905). 

Action  d'un  champ  magnétique  sur  la  décharge 
à  travers  un  gaz.  It.  S.  Wii.inwx  i/'/o/.  Mai;  . 
\«\     l\,   n     .")l.   uriiN    I'.III.'m. 


Conductibilité  des  flammes 

Contribution  à  l'étude  de  l'ionisation  dans  les 
flammes.  —  .'il.  I'iliiki-.  MvsMuiitr,  (/..  /{.  Aniilriiiii'  drs 
Scieiicrs.  I.  i;\L,  p.  (ii7).  —  L'auteur  a  observi'  la  <lissi- 
métrie  du  phénomène  d'i(uiisation  dans  les  llaniiiies,  sui- 
vant la  disposition  des  électrodes;  et  la  répartition  du 
potentiel  entre  celle.s-ci  suivant  dill'érenls  écarlemenis  et 
dillér.  nts  voilages.  L.  .Matoct. 


Phénomènes  d'ionisation 


Généralités  sur  les  ions 

Remarque  sur  la  masse  matérielle  et  la  masse 
électrique.  —  \rIiii'  KisnEirii  {l'Iiijsil,.  Zi'ihili.. 
15  fév.  111051.  —  Si  l'on  écrit  la  loi  île  Newton  sous 
la    forme  : 

1  )ii,  )".. 


et  si  l'on  pose 


1 


on  lire  de  |,i  valeur  conruie  dr>  y  | -;  =r:  Oli , ,S   lÛ"') 

£—1,5.10- 

Si,  d'autre  part,  on  pose  une  équation  iinabjgue  pour  la 
loi  des  atliiictions  électriques  (loi  de  lloulonib).  on  a  par 
(bdinilion  du  sjstèmede  mesures  édecirostaliipie   I!.  (i.  S. 

e'=1. 

il  suit  de  là  qu'en  consUIrraiil  Uniuixae  rlrrliiquc  cl  ht 
)iiassi'  miiti'r'iellf  comme  des  (irunil'iin  lioiiiiiiièneii  (hvpo- 
tlièse  suggérée  par  les  derniers  résultats  de  la  théorie  des 
ions),  on  est  ann^né  à  concluie  que  l'unité  de  la  |)reniicrc 
est  1,5.10'  fois  plus  grande  que  l'unité  de  la  secoiule.  I^e 
ncunlire    concorde    d'une    manière     remarquable    avec    la 

niovi'rine  des     vali'ur^   obseivées    pour    le    lappiirl  —  de    la 

m 
charge  à  la  niasse  île-    pai  licule-    r-lémentaii'es  éleclrisées  : 


.l.-.l.    fh MIU   .      . 

liunge  et  l'ascben 
W  .  kaiiliuann.  . 
S.  Simon .... 


-^-^  1.17.10- 


•=1,0.10^ 


-=  l,875.1lj'  et    l.SC.lil- 


-  —  |.SIi5.1IP 


l.'auleiii  peiivr  iuslvtei-  dans  un  pioibaiii  tiavall  -in'  les 
ronclusions  à  tirer  de  ce  r:qipiiicbenient,  particulièreoieul 
en  ce  qui  concerne  la  livation  d'un  svstème  rationnel 
'l'iiiiilcs.  Léon  Blocii. 


Optique   des   radiations 

Théorie  des  rayonnements 

Radiation    et    Théorie   électromagnétique. 

li.   Ilvi;i.i;i,\\is   \l'liil.  MiKj..  vnl   l\.   n'  5.   mais   l!)05). 


Emission,  absorption   et  dispersion 
des  radiations 

Formule  du  coefficient  de  l'absorption  de  la 
lumière,  par  un  corps  translucide  quelconque. 

.M.    .1.    lloLssiNKso    ((,'.    /(.    Acilcli mie  des  Sciciircs.  t.  ('.XL, 
p.  li-.'-Jl. 

Luminescence 

Sur  le  problème  des  rayons  N.  —  0.  RosE.XBvcri, 
iPhil-siL  Zeilscli..  15  mars  l'.lll5|.  —  .M.  Gehecke  a  déjà 
lait  iiiiinaitre  des  phénomènes  hallucimiloires  parliculiei-s, 
iju'il  a  j-encontivs  au  cours  de  ses  recherches  sur  les 
ravons  .N.  M.  liosenbacli  pense  ég.deuient  qu'il  faut  se 
l'.elier  en  pareille  matière  des  appai'itions  sidijeclives.  11 
analyse  en  détail  une  expérience  cui'ieuse,  d'après  laqmdle, 
lorsqu'on  [lasse  la  main  dans  l'idiscurité  devant  les  veux 
fermi's.  on  volt  nettement  se  ilélaeber  en  noii',  sur  le  fond 
visuel,  l'ondji-e  mouvante  de  la  main.  H  lui  semble  pouvoir 
expliquer  ce  fait  par  la  psychologie  classique,  et  il  esliinu 
qu'on  peut  avoir  lecours.  pour  la  critique  des  expériences 
sur  les  rayons  .\,  à  des  expliiations  analogues. 

Léon  lii.orii. 

Rayons  X 

Radiation  Rijntgen  secondaire.  —  Ch,  (!.  li.vuKi..*. 

{Naliti-c.  '.I  mar-  I'.l05i.  SI  la  radiation  émise  jiar  li's 
substances  légères  dill'ère  peu  di'  la  radiation  primaire,  il 
n'en  est  plus  de  même  pour  les  sidislaïu'cs  denses  pour 
lesipielles  la  radiation  émise  est  très  ilillérenle  de  celle  cpii 
lui  a  donné  naissiiinc.  ("elle-ci  n'est  pins  constituée  par 
une  radiation  aisément  ahsorbahle  superposée  à  une  auli'e, 
lomme  dans  le  cas  di's  corps  légers,  mais  consiste  en  une 
radiation  conqilèlement  lian  sformée.  Ceci  montre  bien 
que  la  mobilité  des  électrons  intervient  dans  le  cas  des 
atomes  lourds,  car  on  trouve  pour  ceux-ci  un  rayonnement 
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liiiM    [iliis  iiliSdiliiililc.   el  il'uiio  liiii]inj;i'rH'il('  l)Or]Mc'iiii|i  |ilus 

I.Vn'ol  (le  |lllla[■i^illi(lll  ilisi):ir;iil  ;il(ii>.  AïKime  iiliMirplicm 
(lu  rayonneinoni  d'une  substîince  par  des  lames  de  celle-ei 
n'a  élé  cmistatée.  lue  variation  considérable  dans  le  pou- 
voir pénétrant  de  la  radiation  incidente,  ne  donne  (|u'un 
l'ailde  changement  dans  la  radiation  secondaire.  Les  railia- 
lions  émises  par  un  alliage  sont  les  mêmes  que  celles  ipii 
seraient  émises  par  chaque  corps  pris  isolément. 

L'auteur  explii|ne  ces  diflérents  laits  en  considérant  les 
l'iecirons  eonstiluant  les  atomes  comme  les  radinleurs,  el 
montre  que  dans  le  cas  d'atomes  légers,  ces  électrons  sont 
assez  indépendants  les  uns  des  autres  pour  énietire  sous 
l'influence  des  iiulsations  primaires  une  radiation  secon- 
daire seml)lahle  à  la  première,  tandis  (|ue  dans  le  cas  des 
alomes  lourds  il  r>\  nécessaire  de  Icnii'  compte  des  forces 
éleclioniques  considi'raliles  qui  eiilreiil  en  jeu. 

.loveiiii   I'ktii. 


Radiochimie 

Lumière 

Sur   les   actions   chimiques   de   la  lumière.   — 

\  Il  I  vi;li  \Siir(i-k'  frdiirdisrdf  jiliijsiqHf.  '1  ilécciiilii c  l'.IOl). 
—  M.  Villaril,  avant  repris  les  expériences  classicpies 
d'Kdmond  lieccpierel  sur  les  rayons  coni  in  lui  leurs,  a 
lecomui  :  1°  ipie.  le  phénomène  est  assi'Z  intense  pour 
donner  un  ellél  très  marqué  sur  un  papier  sensible  aux 
sels  d'argent  à  image  apparente  avani  Milii  uni'  r\|insilniiL 
préalable  d'un  <piart  de  seconde  à  la  himière  du  ciel,  el 
qu'on  peut  ainsi  développer  un  positif  par  la  lumière  jaune 
apiès  une  dizaine  do  secondes  d'i'xposilion  sous  un  photo- 
type: 2°  que  l'effet  continuateur  est  absolument  suhor- 
doimé  à  la  pi'ésence  d'un  sel  soluble  d'argent  (azotate):  il 
se  pi'oduit  mi  véritable  développemeni    physique. 

l'ru'  plaipie  au  chlorui'e  nu  bromure  d'argent  iirqires- 
siimnée  forteuienl,  puis  Irailée  par  l'azotate  d'ai'geril  et  la 
Imnière  jaune,  se  développe  aussi  pai'  ell'el  conlimialenr. 
plus  rapidement  que  les  papiers  parce  qu'on  opèi'c  dans  nn 
liipiiili';  mais  l'image  est  peu  iideuse. 

L'elfel  coulinualeur  est  très  intense  dans  le  \eil  l'I  le 
jaune  moyen:  il  cesse  un  peu  au  didà  de  1)  dans  l'orangé, 
llans  le  rouge,  apparait  le  phénomène  plus  géuéial  de  la 
destrnclion  de  l'iinage.  entrevu  par  Kdm.  liecquerel. 

Si  on  Iraile  par  un  lévélateur  les  papiers  sensibles  sou- 
mis Il  la  conliimation,  on  constate  les  ell'ets  suivants  : 
I"  .\vec  des  lévédalcurs  physi(|nes,  le  révélateur  a  piise  sur 
l'image  do  continuation  qui  prend  une  avance  considérable 
sur  une  image  témoin  non  continuée;  '2°  Avec  les  lévéla- 
leuis  chimiques,  l'image  non  coiitinU(''e  se  dévelcqi|ie  au 
moins  aussi  vite  ipie  l'aulre  et  celle  dernière  n'a  d'aiilre 
avance  que  celle  qui  résulte  de  la  présence  d'unie  image 
inerte,  aulremenl  dit.  le  révélateur  n'a  prise  que  sur 
l'image  latente.  Dr  celle-ci  a  élé,  en  partie,  détruite  par  la 
lumière  jaune  ou  orangée.  On  peut  facilemenl  oblenir  que 
l'image  i-ontinnée  soit,  a]iirs  dé'velop|iemeiit,  plus  faible 
(pie  l'autre  :  il  suffit  que  la  pose  soll  (iimie  el  la  coulinua- 
lion,  par  suile,  |jeu  intense. 

Avec  les  plaipies  au  gélatino-bromun^  ou  gélaliiKHliloruie 
d'argi'ut,  l'ertel  destructeur  subsisie  seul,  el  l'analogie  avec 
ce  qui  se  passe  pour  les  rayons  .\  est  eomplèle.  l'our  le 
chlorure  d'argent,  la  desliuclion  commence  vejs  1)  et  se 
prolonge  bien  au  delà  de  A,  jns(|ue  vers  "a  =  '.((10.  Après 
dcslructiou.  la  plaque  a  recouvré  juesque  inlégralement  sa 
sensibilili'. 


llans  le  cas  du  liromiue  d'argent,  la  desliuclion,  d'ailleurs 
assez  rapide,  commeiiee  seulement  vers  A  et  se  |iiiiloiige 
dans  l'infra-rouge  comme  pour  le  chlorure.  La  limite  infra- 
rouge paraît  élre  la  même  ipie  |ioiir  1rs  plaipies  Irailées 
par  les  rayons  \. 

Le  phénomène  de  la  destrnclion  de  l'image  se  produit 
aussi  avec  les  papiers  à  image  a|qiarenle:  il  est  assez 
intense  pour  faire  disparaître  une  image  visible;  ses 
limites  sont  les  mêmes  (pie  pour  les  plaques  au  gélatino- 
chlorure;  mais,  si  on  fait  agir  un  mélange  de  rayons  jaunes 
et  orangés,  on  aura  èi  la  fois  destrnclion  de  l'image  latente 
et  continuation  des  parties  les  plus  impressionni'es.  La 
desiruclion  de  l'image  lalenle  peut  alors  se  coiislaler  avec 
un  révélateur  alcalin. 

L'expression  de  rayons  rliiniiijiics  ne  dcMail  donc  pas 
èlre  réservée  aux  .seuls  rayons  bleus  et  violets  :  Ions  les 
lavons  du  speelre  sont  iliinii(jiies,  révélateurs  ou  desliuc- 
leurs;  les  ravons  bleus  et  violets  sont,  au  contraire,  à  peu 
près  seuls  capables  de  produire  l'excilalion  pailiculière 
appelée  image  latente,  cette  dernière  bien  dillérente  d'une 
image  visible  faible  comme  le  montre  l'action,  des  divers 
révélateurs,  comme  le  prouvent  également  d'autres  expé- 
riences que  \|.  \illaiil  se  [inqiosc  de  décrire  plus  tard. 

(i.-ll.   >'ie\vi:ncio\vski. 

Sur  la  cause  du  silhouettage  photographique. 

—  Il'  A  tiuKBiiAiU)  (.■i(Y((/(''/H(i'  (les  Sciences.  15  mars  I90'(, 
Comptes  rendus,  tome  t^XL.  p.  7|.">).  —  Dans  une  com- 
munication à  la  séance  du  9  mai  IS'.IS  de  l'.icadémie,  sur 
le  rôle  fie  la  diffusion  dans  les  bains  révélidenrs'. 
l'auteur  exprimait  le  doute  que  ce  fût  à  une  cause  de  lel 
ordre  que  pussent  être  attribués,  ainsi  que  venail  de  Ir 
publier  M.  H.  Oolson-,  les  accidents  du  silhnuetlaije  plin- 
lograpbique  :  «  le  phénomène  ne  se  manifeslant  jaiu.iis  sur 
pidliiule  on  papier,  mais  senlemeni  sur  verre,  il  ne  ilnil 
être  autre,  disait-il,  que  celui  de  Virradialion  dont 
\V.  Abiiev"'a  hirumlé  la  loi  el  A.  Cornu  le  remède'  «. 
L'auleur  est  |iarveiiu  depuis  à  produire  le  silhouellage  à 
\oloiilé  sur  toule  êmulsion,  ipiel  qu'en  soit  le  sup|ioil  ;  ses 
|iiéiniss(is  étaient  donc  fan.sses;  mais  la  cause  du  silhouel- 
lage est  bien  celle  donnée  par  Abney.  D'après  ce  ileniier, 
en  ell'el,  chaque  s|ilii'inle  de  bromure  d'argent  en  suspen- 
sion dans  le  subsliatiim  de  l'émulsion  devient,  |iar  insola- 
liiiu.  un  centre  secondaire  d'irradialion,  dillusanl  dans 
liiiiles  les  directions  une  grande  |iroportion  de  l'énergie 
lumineuse  reçue  :  une  partie  de  l.i  himière  ainsi  ditl'iisée 
pêuèlre  dans  le  sup|iort  vllieux,  et  .se  rélléchit  partielle- 
uieul  ou  lolalemeiil  sur  la  face  postérieure  pour  donner 
naissance  au  halo:  l'aulir  partie,  emprisonnée  dans  ri'qiais- 
.sciir  de  la  couche  siiibible.  i|iii  n'a  qu'un  ray(m  d'action  forci''- 
ment  limilé  aux  pniulèies  reuninlres  de  granules  opaipies, 
est  celle  qui  pi'odull  le  silhouellage.  Les  divers  faits 
observés  s'expli(pienl  simplement  si  ou  considère  ipie  sur 
loule  êmulsion  ayant  reçu,  ci'ile  à  cole,  deux  impressions 
très  contrastées,  il  doit  se  former  nécessairement  une  troi- 
sième zone  intermédiaire,  impressionnée  indirectemenl 
par  l'inadialion  langentielle,  [larlie  du  bord  de  la  zone  la 
plus  forlenienl  illumini'e  pour  se  di'grader  rapidemeni  vers 
l'ombrr.  li.   IL    Nu.wtM.i.iiwshi. 

Sur  l'intensité  des  impressions  photographiques 
produites  par  de  faibles  éclairenients.  (..  (o  rrov 
{Comptes  rendus,  t.  ('.XL.  p.  ôT."),  'J7  février  IHOô).  —  Il  a 
élé  souveiil  eonslalé  (pTim  êidairemenl  par  trop  faible  de 
la    plaque    pliiilipgi:i|iliiipie     lie     |iiiiiliiil     |ias    d'inipi  essiou. 

1.  Comptes  rendus,  t.  IIWNI.  p.  ITiil. 

'1.  Com/iles  rendus,  t.  CXXVI.   IXIIS.  p.  471. 

5.  Philo.'!.  Mafpnine.  i'  série,  I.  I..   IKTT).  ]i.  40. 

i.  Comptes  rendus,  I.  CX,  1X00.  p.  .'i.M. 


<^>^  Revue  des  Travaux.  -?<* 


^37 


mémo  n|irés  un  long  lomps  de  pose.  M.  C.  Gudoii  s'est 
lii'oposé  lie  déleriniiier  comment  v;irie  l'iuipiession  plioUi- 
giMphiqne  i]H;ind  on  fait  croître  i'éclaiiement  à  pintir  de 
cette  limite  inférieure.  De  la  forme  des  conriies  reprosen- 
l:mt  ces  variations,  il  résulte  que  la  différence  d'intensit(> 
de  deux  phototypes  correspondant  à  une  différence  d'éclai- 
l'ements  donnée  est  lieaiicoup  plus  grande  si  ces  éclaire- 
ipienls  sont  faibles  que  s'ils  sont  grands  :  sur  le  négatif  de 
la  photogiaphie  d'un  olijel,  le  contraste  entre  deux  plages 
peu  éclairées  sera  exagéré.  On  sait  que  la  photographie 
donne  cependant  une  représentation  suffisamment  esacte 
des  différences  d'éclairemeni  ;  cela  peut  tenir  à  ce  qu'on  ne 
se  sert  du  phototype  négatif  que  pour  ohtenir  des  photo- 
grammes  positifs.  Pour  savoir  si  ces  derniers  conservent, 
eu  etl'el,  les  grandeurs  relatives  des  éclaii'ements,  M.  Gutton 
a  cherché  comment  varie  l'intensité  de  l'impression  pholo- 
graphicpie  sur  des  épreuves  ]iositives  de  douze  négatifs 
ohtenns  avec  des  éclairemenls  connus.  Ija  conrhe  représen- 
tant les  intensités  en  fonction  des  éclairements  qui  ont 
servi  à  obtenir  les  négatifs  se  rapproche  beaucoup  d'une 
ligne  droite  :  il  y  a  donc  proportionnalité  entre  les  dillé- 
rcuces  d'éclaircment  et  les  dilférences  d'intensité  des 
épreuves  positives. 

Sur  un  phototype  négatif,  les  contrastes  sont  donc  exa- 
gérés dans  les  régions  très  peu  éclairées  et  atténués  dans 
les  régions  plus  éclairées.  Sur  le  photogramme  positif,  les 
dilférences  d'éclairemeni  sont,  au  contraire,  fidèlement 
rejirodnites.  II.  II.  Niewenglowski. 

Phosphorescence  et  photographie  {Acinlrinie  des 
sriciices,  '.'.">  janvier  l'.tOà,  t.  (1\L,  p.  23!t).  —  Dans 
une  note  sur  l'ncliim  ilcs  très  bas.ies  lempéralures  sur  lu 
iplidsphorescoire  de  eerta'ins  sulfures.  M.  F.-l'.  Le  Houx 
énonce  la  pr(i|iosition  suivante  :  «  L'énergie  Inmini'use 
potentielle  que  peut  induire,  dans  un  corps  phosphorescent 
donné,  une  Inmiérc  activante  donnée  est  indépendante  de 
la  température,  la  circonstance  température  n'influant  que 
sur  la  vitesse  de  transformation  de  l'énergie  lumineuse 
potentielb^  en  énergie  lumineuse  actuelle  i).  Kn  appelanl 
l'attention  sur  cette  espèce  de  mécanisme  de  la  phospho- 
l'escence,  M.  Le  Roux  s'était  proposé  d'orienter  les  idées 
vers  une  théorie  dans  laquelle  la  phosphorescence  pourrait 
être  attribuée  à  la  présence  de  petites  quantités  de 
matières  |iarticnlières  subissant,  sous  l'influence  de  cer- 
taines radiations,  une  transformation  |]hysico-chimique 
réveisible,  se  réverbant  (l'auteur  demandi'  qu'on  lui  par- 
donne ce  ni'ologlsmr)  lors(pi('  les  radiations  excilatl'ices 
cessent  d'intervenir.  Il  en  serait,  dit  M.  Le  lioux,  de  ces 
transformations  comme  de  c(dles  qui  entrent  en  jeu  dans 
la  photographie  :  elles  s'efl'ectueraieut  généralement  avec 
une  vitesse,  fonction  croissante  de  la  température.  Cn  coté 
de  ressemblance  des  phénomènes  pholographiques  avec  ceux 
pbosphorogé'uiques,  n'a  pas  échappé  à  M.  Dewar  dans  ses 
recherches  de  IS'.I.")  sur  l'action  de  la  tempéraluie  de  l'air 
liquide.  1!  constata  que  la  sensibilité  des  préparations  pho- 
lograpbi(pii's  ainsi  réfrigér'éis  dimirnu^  considérablement, 
c'esl-ii-dire  (pj'une  même  source  de  radiations  ilemandi'  un 
temps  beaucoup  plus  considérable  pour  priiduire  uni'  iujpres- 
sion  détermiiK'e.  Dans  li'ur  premier  mémoiie  sur  t'arlion 
dex  bnxses  tcuijK'rulures,  MM.  Lumière  <int  indiqué  (pii', 
(I  en  parlant  de  plaques  en  gélalino-bionuire  d'argent  pos- 
sédant la  sensibilité  maximum,  ils  avaient  eonslalé  ipie, 
pour  obtenir  des  impresslnns  égales,  il  fallait  un  temps 
d'exposition  de  7)l}(]  à  (il)O  fois  plus  considérable  à 
—  lui  degrés  qu'à   la   lcnip(''iatun' ordinaire  '   ». 

G.    11.     NitWESGI.OWSKI. 
1.  Cnnip/rs  rriidus.  IV-vricr  ISltlI.  p.  T).')',!. 

T.  II. 


La  valeur  des  couleurs  sur  plaque  panchroma- 
tique et  sa  relation  avec  la  durée  du  développe- 
ment.—  .1.  l'iuxHT  et  E.  SiENGEU  (Zeils.  f.  wissenschaft., 
Pliotoijr.  l'hotOj)liii.  und  l'hotoch..  111  Hd.,  11.  i.  mars). 

Photorétrogression  ou  disparition  des  images 
photographiques  latentes.  —  L.  HAKKËi.A\n  \Zeil.  f. 
w.   l'h.,  m   IM.   II.   ■_',  mars). 

L'Ecran  jaune.  —  F.  Mo.xpillard  (fievHC  des  Scienecs 
ph()li)grii/ilii(iucs,  n"  11,  février  lOlli)). 

Remarque  sur  la  solarisation.  —  J.  I'recut 
(l'ougi'ès  international  de  chimie  :  Section  de  la  l'Imto- 
cliimie    Berlin,   190i). 


Chimie  photographique 

Sur  la  composition  des  images  argentiques 
virées  aux  divers  sels  métalliques;  sur  un  nou- 
veau virage  au  plomb  et  au  cobalt.  —  (Itevue  des 
seicuces  j)liolO{ii'ap}uijucA.  jarrvicr'  l'JU.j.  tome  l,  p.  297 
et  ."illl).  — .MM.  A.  et  L.  Lumière  et  A.  Seyewetz  ont  étudié 
par  l'analyse  la  composition  des  images  obteiuies  par  vii'ages 
aux  ferrocyaimres  d'urane,  de  fer  ou  de  cuivn'. 

Les  images  virées  à  l'niaue  renferment  de  l'uiarriirm, 
du  fer,  de  l'argent  et  une  petite  quantité  de  potassium. 
Leur  composition  parait  correspondre  .'1  une  formule  inter- 
médiaire entre  les  deux  suivantes  : 

Fe  =  {r..\z)<'C^,Rj^ 


Ke  =  (C.\z)«-f  UO^ 


^  F  0^    F  (r-  ' 


(C.\z;' 


:Fe 


Les  éléments  trouvés  dans  les  images  vii'ées  au  fer  sont 
le  fer,  l'argent  et  une  petite  quantité  de  polassiuni.  Leirr 
composition  paraît  coii'espondi'e  à  rrne  lurinirlc  irrlerrrn'- 
diair-e  enti'e  les  deux  suivantes  : 


Fe  > 
As- 

Fe  -- 


(CAz)«=Fe 

I 
(CAz)«  =  Fe 


Fe% 


C.U)' 


F. 


5!(;Az)«sFe 


Erdln,  darrv  les  images  virées  au  cuivre,  on  a  trouvé  du 
cuivi'e.  ilij  \v\\  de  l'ai'gent.  ime  petite  quantité  de  potas- 
sium et  mie  rrotable  propru'lion  de  chlorure  d'argent  libre. 
Les  résultats  de  l'analyse  permettent  de  supposer-  ipie 
l'image  correspond,  sans  tenir  compte  du  chlorirre  d'argent 
libre,  à  une  formule  inieriirédiair-e  entre  les  ileux  sui- 
vantes  : 


./' 


As 


\ 


Fe  =  (i; Az)« lUi  —7  (C  A/.)"  =  Fc 

"^-^  Cu      Cu  -^ 


Cu* 


(CA/.)" 


:Fe 


En  étudiant  le  mécanisme  de  ces  virages  aux  ferrn- 
cvanures  métalli(|ues,  MM.  A.  et  I..  Lumière'  l't  A.  Seyewetz 
ont  pu  obtenir  des  images  colorées  eu  vert,  en  les  traitant 
succi'ssivement  par  un  premier  bain  de  ferricyaniu'e  de 
potassiiini  adilitionné  de  nitrate  de  plomb,  puis  par  une 
snlrition  de  cliloiure  de  cobalt  en  liipieur-  fortement  acidulée 
par  l'aciile  chlorhvilrique.  En  comparant  les  résultats  don- 
nés  par  l'analyse  des  images  ainsi   obtenues  aux  résultats 
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calculés,  en  suiipnsaiit  que  lo  cnball  se  suit  subslitué  au 
plomb  et  à  Targent,  on  ne  trouve  pas  île  formule  vraiseni- 
l)lal)le  concordant  avec  la  composition  centésimale  troiivc-e. 
On  peut  supposer  que  les  réactions  sont  partielles  et  (|ui' 
la  composition  trouvée  correspond  à  une  subslilution  incom- 
])'Me  des  niélaux.  Néanmoins,  ces  résultats  sont  iusulfisanis 
poui'  peimettre  de  faire  des  bypothèses  assez  cerlaim's  sur 
la  constitution  des  images  virées  au  plomb  et  au  coliall. 

Da  l'altération  des  épreuves  photographiques 
virées  aux  ferrocyanures  métalliques.  {Sociélc 
fniiiraisc  de  phiitoiii-upliie.  si'aricr  du  (i  janvier  l!t0.j; 
bulletin,  11°  série,  t.  XNI.  p.  84),  —  M,  Louis  Lkmaire  montre, 
dans  ce  travail,  que  l'altération  des  épi'euves  à  l'argent 
virées  au  ferrocyanure  d'urane  est  due  à  l'action  de  l'air 
sur  le  ferrocyanure  d'argent  restant,  luette  détéi  ioralion 
cesse  de  se  produire  si  on  pi'otègc  ré|)reuve  ])ar  un  veire. 
Elle  n"a  également  [las  lieu  si  le  ferrocyanure  d'argent  est 
éliminé  par  un  réactif  approprié.  La  méthode  consistant  à 
traiter  l'épreuve  par  le  carbonate  de  soude,  puis  par  l'acide 
azotiipie,  qui  fut  pj-éconisée  pour  l'obtention  de  blancs  purs, 
a  en  outre  l'avaulagc  d'augmentei-  la  stabilité  de  l'image 
obtenue.  G.  II.  .\ie\ve>glo\vski. 


Radiobiologie 


Lumière 

Action  photodynamique  exercée  sur  (es  glo- 
bules   sanguins  par   les  matières  fluorescentes. 

—  S.ajiAUorr  et  11.  Sachs  (il/une//  incd.  Wmli,,  IOll,"),u"  7, 
p|).  247-240),  —  Parmi  les  éléments  vivants,  les  globules 
sanguins  des  vertébrés,  surtout  des  mammifères  sont  parmi 
les  plus  fragiles:  surtout  leur  altération  est  facile  à  metlii' 
en  évidence,  car  elle  entraine  généralement  le  passage 
dans  le  liipùde,  oii  les  globules  sont  en  suspension,  de  la 
malière  coloiaute,  1  bémoglobiue,  à  laipielle  ils  doivent 
leur  coloration,  Sacha ro/f  cl  II.  Sarlis  se  sont  donc  pro- 
posé de  montrer  sur  ces  éléments  l'activité  d>s  matières 
colorées  lluorescenles  qui  ont  fait  l'objet  des  éludes  déjà 
résumées  ici  de  Jodibauer  cl  V.  ïapprinir,  de  Siraub  cl 
d'Eillefseu  '. 

La  technique  îles  expériences  est  très  siuqile.  on  nid 
dans  une  série  de  vases  de  verre  semblables  une  qiiaulili' 
constante  de  solutions  diversement  diluées  de  la  matière  à 
étudier;  on  y  ajoute  une  quantité  égale  de  globules  rouges 
bien  débarrassés  de  leur  sérum  par  lavages  à  l'eau  salée 
il  8  pour-  1000  et  mis  en  suspension  ii  h  pour  100  dans  le 
même  liquide.  (Il  est  bien  entendu  que  les  solutions  de 
matière  colorante  doivent  avoir  la  moine  teneur  en  sel 
pour  que  les  globules  ne  s'y  détruisent  pas  spoiilanémeiil. 
On  laisse  les  mélanges  obtenus  1  ou  2  heures  au  soleil  ou 
à  la  lumière  difl'use,  tandis  que  des  mélanges  senilil.ibles 
jouant  le  rôle  de  témoins  sont  g.irdés  le  même  temps  à 
l'obscurité,  soit  dans  une  armoire,  soit  dans  une  éluve  à 
57",  On  compare  enfin  les  mélanges  mis  à  la  hnniére  aux 
témoins  :  lorsque  l'hémolyse  (dilliision  dans  le  liquide  de 
la  matière  colorante)  se  produit,  il  y  a  coloratinu  en  rouge 
de  tout  le  liquide  ;  dans  le  cas  contraire,  les  globules  se 
déposent  au  fond  du  \ase  laissant  au-dessus  d'eux  iiii 
liquide  incolore. 

Dans  ces  conditions,  on  observe  qu'il  suffit  d'une  quan- 
tité d'éosine  égale  à  0°'f',007.'>  |)our  détruire  1"  d'éinul- 
.sion    globulaire    alors    qu'à    l'obscinilé    une    dose    même 


1.   Viijr  I.r  llmliioii.  I.  I, 
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l.'iOO  fois  plus  grande  se  montre  inactive.  D'autres  ma- 
tières colorées  inactives  à  l'obscurité  sont  actives  a  la 
lumière,  quel'|ues-uncs  presque  autant,  d'autres  seu- 
lement à  dose  beaucoup  plus  forte  que  l'éosine  :  citons 
siin|ileiiii'nt  l'éosine  iodée,  le  violet  Laulli,  le  bleu  de 
UM'lbylèiie,  la  safranine,  la  résazuriue,  etc.  —  D'autres 
matières  colorées  qui  sont  déjà  héiinilytiipies  à  l'obscniité 
Miut  actives  à  dose  bien  plus  faible  à  la  lumière  :  ainsi 
ri'rvlbrdsine  est  5000  fois  et  le  bleu  iiis  bimiié  lOUO  fois 
plus  actif  à  la  bunière  qu'à  l'obscurité. 

(le  travail  cunliriiie,  en  somme,  les  iloimées  fournies  par 
.lodlbaiier  et  Tappeiuer  dans  leurs  expériences  sur  les  pro- 
li>les  ;  ici  encore  toutes  les  substances  actives  sont  lluores- 
cenles, mais  leur  activité  ne  croit  pas  avec  la  fluorescence; 
bien  au  contraire,  un  grand  nomhie  de  corps  très  fluores- 
ceuls  ne  sont  pas  actifs  à  la  lumière  ou  ne  le  sont  pas  plus 
qu'à  robscurité  :  tels  sont  la  rhodamine,  la  violaniiie,  le 
crés;l  violet  brillant  cl  aussi  l'esculine,  cic. 

Coiiime  dans  les  expériences  de  J.  et  T..  un  certain 
nombre  de  sensibilisateurs  photographiques  non  fluorés- 
cents  ont  été  essayés  sans  succès  :  deux  substances  seule- 
ment paimi  ces  deiuières  oui  fait  exception,  ce  sont  le  sel 
d'indigo  et  rortlionilrobeu/.ylalcool.  Toutefois  leur  aciivité 
est  peu  augmentée  en  comparaison  de  celle  des  substances 
fluorescentes;  elle  se  manifeste  d'ailleurs  pour  le  sel  d'in- 
digo si  l'on  expose  celte  substance  à  la  lumière  avant  de 
lui  ajouter  les  globules  rouges,  ce  qu'on  n'obtient  pas  avec 
l'écsine  ou  l'érvthrosine  par  exemple,  .\ussi  paraît-il,  a 
priori,  raisonnable  de  rapporter  cette  action  à  la  Irausfoi- 
mation  en  un  corps  actif,  sous  l'inÛiience  de  la  lumière,  du 
corps  étudié  lui-même  :  on  sait,  en  efl'et,  pour  des  lra\aux 
antérieurs  (Ciamician  et  Silher,  F,  Saclis)  que  les  compo- 
sés orlhouitrés  sont  modifiés  dans  leur  structure  interne 
par  la  lumière  et  que  l'aldéhyde  orthonitrohenzylique  par 
exemple  passe  à  l'état  d  acide  orlbonitrosobeuzoïqiie. 

Les  auteurs  rappelleni  que  les  actions  piiotodyiKiiniques 
snnl  dues,  d'après  les  indications  de  Straub,  de  Tappeiuer 
et  Jnillbaiier,  d'Eiilefsen,  à  la  fixation,  sur  les  matières  à 
transformer  ou  sur  les  cellules  vivantes  h  détruire,  de  l'oxy- 
gène dissous  dans  l'eau.  In  absorbant  de  l'oxygène  (snl- 
lile  de  soude)  qui,  dans  d'autres  expériences,  a  empêché 
les  actions  photodyuamiipies  tant  qu'il  n'est  jias  lui-même 
coiiiplètemeut  transbirnié  (en  sulfate),  |Uotège  encoie  ici 
les  gliiliules  contre  l'bémolyse. 

Les  expériences  de  S.  et  .S.  sont  certainement  très 
faciles  à  icpéter  et  seront  probableinent  à  cause  de  cela 
souvent  employées  pour  la  ili-iinm^lralion  des  actions  pho- 
lodyuamiipies.  Il,  Mouton, 

Action  de  la  lumière  sur  la  peau  saine  et  ma- 
lade. -  S.  !..  lliiiiKoi  {[{(iiitisliii  Jiiuinal  l,n/niiUii,  rininii- 
clietiliihli  li(ilic:,iici,  novembre  IDOÔ)  s'est  assuré  que  la 
lumière  agit  comme  sliinulaiil  des  éléuienls  normaux  de  la 
peau.  Les  tubercules,  soumis  à  l'influence  de  la  hunière,  su- 
bissent un  processus  de  dégénéralion,  et  les  éléments  con- 
stitutifs des  tubercules  se  résorbent.  Il  se  foiiiie  une  cica- 
trice qui,  ainsi  que  l'a  montré  l'ilno,  conlieni  en  petite 
quantilé  du  tissu  élasliipie.  La  lumici'c  l'st  douée  d'une  ac- 
tion bactéricide  sur  les  microorganismes  contenus  dans  les 
tissus.  Toutefois  les  rayons  ultra-violets  sont  prives  de  tout 
ponvoii'  de  pénétration,  et  ce  sont  les  rayons  visibles  de  la 
iiiiiilié  droite  du  spectre  (violets  et  bleus)  qui  jouent  le  rôle 
le  plus  imporlaut  dans  l'action  favorable  de  la  lumière  sur 
les  I issus  malades  profonds.  Les  séances  doivent  être  de 
longue  durée,  .\nssi  fanl-il  prendre  toutes  les  précautions  né- 
cessaires pour  se  débarrasser  conqilèlement  des  rayons  ul- 
tra-violets. On  fera  bien  de  s'adresser  à  des  sources  lumi- 
neuses riches  eu  rayons  bleus  et  violets.     A.  Z.vcukuiann. 
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Rayons  X 

Action  des  rayons  X  sur  les  ovaires  des  mam- 
mifères. —  L.  Il  WEKii-irAFiiiKii  ihertiiicr  KUn.  Winli.. 
l'.KI."),  Il"  5,  p.  (U-ti6|.  —  11  esl  assez  curieux  ((ue  l'oclioM 
lies  rayons  sur  les  leslicules  ayant  iléjà  donné  lieu  à  ili's 
Iravanx  assez  nombreux,  on  n"ait  pas  son^'c  à  l'cludier  sur 
les  ovaires  :  à  vrai  dire,  ces  organes  sont  situés  assez  |iro- 
l'ondénient  dans  l'abdomen;  mais  nou?  savons  déjà  qu'on 
jieut  exercer  une  action  très  intense  sur  des  organes  sen- 
sibles connue  la  rate  ou  les  ganglions  rnésentérii|ues  à  tra- 
vers la  paroi  abdominale  et  sans  produire  de  lésions  de  la 
prau.  L.  Hnlberslaeâley  (clini'pie  ili'  l'Iiiiversili'  de 
liieslau)  vient  de  montrei-  que  l'action  esercée  par  les 
rayons  X  sur  les  ovaires  esl  tout  à  fait  analogue  à  celle  qui 
est  produite  sur  les  testicules.  Pour  cela,  il  expose  aux 
lavons  d'unlube  de  Crookes.par  le  côté  ventral,  des  lapins 
femelles  :  la  paroi  abdominale  est  placée  à  12  centimètres 
de  l'anlicathode,  le  plan  de  symétrie  de  l'animal  et  de 
l'appareil  eouicidanl;  l'une  des  moitiés  de  l'abdomen  est 
]irotégée  par  un  é'pais  écran  de  plonil)  :  l'organe  de  ce  côlé 
sert  de  témoin.  La  durée  d'exposition  est  d'une  demi- 
lieure  (quantité  reçue  lî-S  IIK  Les  organes  sont  extirpés 
au  bout  d'un  temps  plus  eu  moins  long.  (In  peut  iléjà 
constater,  au  bout  de  10  jours, que  l'organe  du  côté  expo-é 
est  sensiblement  plus  petit  (pie  l'autre  ovaire  :  il  contient 
beaucoup  moins  de  follicules  de  (Iraaf.  .\u  bout  de  |.">  jours, 
il  est  en  volume  égal  à  peu  |irès  à  la  moitié  de  l'autre  et 
les  follicules  y  ont  complètement  disparu  lanilis  que  l'ovaire, 
ilu  côlé  non  exposé,  présente  un  aspect  tout  à  fait  normal. 
—  Dans  plusieurs  expériences  on  s'est  assuré,  en  ouvrant 
l'abdomen  des  animaux  avant  l'exposition  et  prélevant  des 
fragments  des  glandes,  que  leur  grosseur  est  égale  et  leiu' 
structure  sendilable  à  ce  moment. 

Lorsque  déjà  les  follicules  de  (iraaf  manquent  complète- 
ment, on  peut  encore  trouver  dans  l'ovaire  mndilié  des 
follicules  primitifs  et  des  cellules-mèi'es  di'S  a'ufs.  L'organe 
peut  donc  se  remettre  à  fonctionner  normalement  après  un 
certain  (enqis.  In  traitement  plus  prolongé  fait  disparaître 
ces  élémeids  à  leui-  tour  et  l'organe  reste  déliuiliviMnent 
stérile. 

Dans  les  préparations  bislologicpies  des  organes  extirpés, 
on  voit  un  grand  nonibie  d'es|iates  ronds,  nettement  déli- 
niilés.  sans  revêtement  endotliélial  net.  Au  centre,  un  reste 
de  noyau  :  ces  restes  de  follicules  dégénérés,  rares  dans  les 
ovaires  normaux,  sont  fréquents  dans  ceux  cpii  ont  subi 
l'action  des  rayons  X. 

L'auteur  attire  nalurellement  l'attention  sur  l'importance 
pratique  des  faits  qu'il  signale  :  il  faut  dans  l'examen 
radioscopi(pie  ou  radiograpbiipie  de  l'abdomen  ainsi  que 
dans  la  tbéra|ieuti(pie  ronigénienne  ('viter  de  léser  les 
ovaires  comnii'  ou  l'vile  île  li'seï'  les  testicule-^.     II.    Moriox. 

Action  des  rayons  X  sur  la  moelle  osseuse.  — 

(ai.  AniKiiiiN.  K.  IIemjvmd  ((,'.  I{.  Sur.  Ilial..  l  fev., 
pp.  "ilT-'illt).  —  Les  moditi.alions  (pie  la  rate  et  les  gan- 
glions lympliatiijues  subissent  sous  l'intluence  des  rayons 
de  Hiinlgeu  ont  amené  à  einpiover  ces  rayons  dans  le  Irai- 
lemenl  de  lu  leucémie  et  la  littérature  médicale  s'augmente 
ebaque  jour  d'observations  à  ce  sujet  :  il  était  naturel  que 
les  auteurs  fussent  conduits,  au  cours  de  travaux  cliniques, 
à  étudier  expérimentalement  l'action  dos  mêmes  rayons  sur 
la  moelle  osseuse.  Nous  avons  déjà  analyse  un  travail  de 
Milclmeri't  Moose  sur  ce  >ujet  ;  nous  devons  dii'c>  quel([ues 
mots  aujourd'bui  d'expérienci's  analogues  réalisées  par 
C/i.  Aubeiiiii  et  A".  Ih'fiujiinl  (Paris).  Kn  soumettant  à  des 
expositions  intenses  et  prolongées  aux  rayons  X  le  fémur 
d'un  lapin,  ils  ont  trouvé  la  moelle  dégénérée,  rem|)lie  de 


débris  d'béinaties  avec  des  bématies  nucléées  et  peu  d'' 
leucocytes  :  quelques  mononucléaires,  aucun  polvnucléairi', 
aucun  myélocyte.  De  ]ilus,  les  auteurs  ont  suivi  les  modili- 
eations  qu'éprouvent,  pendani  le  inéme  temps,  les  éléments 
ligures  du  sang  :  on  observe  tout  d'abord  des  poussées  leuco- 
cytaires, puis  survient  une  baisse  du  nombre  des  liéinalies 
avec  apparition  de  formes  aberrantes  et  d'bématies  nucléées; 
alors  le  nondire  des  leucocytes  diminue  à  son  tour,  l'ne 
exposition  peu  prolongée  ne  donne  ipi'une  leucocvtose 
(polynucléose)  passagère,  suivie  de  baisse  (par  bistolysel  du 
nombre  de  leucocytes.  Les  mononucléaires  granuleux 
n'intervienni'nt  (pi'après  une  exposition  un  peu  plus  pro- 
longée. 

L'exposition  in  loto  d'un  petit  animal  (souris  ou  cobave) 
produit  aussi  une  lencocytose  à  polynucléaires  qui  débute 
pendant  l'exposition  même  si  elle  esl  assez  prolongée,  ])asse 
par  un  maximum  et  est  suivie  d'une  baisse  du  nombre  des 
leucocytes  au-dessous  de  la  moyenni;par  suite  de  la  destruc- 
tion de  ces  éléments.  En  .somme,  dans  tous  les  cas.  nu 
observerait,  après  des  poussées  leucocytaires,  l'hislidyse  des 
leucocytes  et  la  dégénérescence  des  tissus  formaleurs  des 
éléments  figurés  du  sang  i(u'on  a  soumis  à  l'action  des 
rayons.  Des  (djservations  faites  sur  des  leucémiques  par  les 
mêmes  auteurs  confirinenl   ces  résullal-i.         II.   Monox. 


Radium 

De  l'influence  du  radium  sur  le  sérum  hémoly- 
tique  spécifique.  —  I'.  P.  .Ivgn  {Rdu.sslifi  Vralch.  t.  III, 
n"  IS,  mai  l'.tlli,  p.  (i,").')).  —  En  soumettant  à  deux  repri- 
ses à  l'intluence  du  radium  le  sérum  d'un  cobaye  immu- 
nisé contre  les  hématies  de  lapin,  P,  P.  Jagn  a  vu  que  le 
pouvoir  hémolylique  de  ce  sérum  a  disparu  complètement. 
Il  en  était  de  même  avec  le  sérum  de  lapins  neufs  soumis 
à  l'action  du  radium,  lien  résulte  donc  (pie  le  radium, 
après  une  action  de  IS  beures,  (b'Iruil  aussi  bien  le  fixateur 
((uc  la  cytase.  A.  Zvguelmaxx. 

Action  du  radium  sur  les  fonctions  du  sys- 
tème nerveux.  —  (J.  Taukuanov,  Arkliiv  biolof/liilclies- 
liikli  iiaDuk,  t.  XI,  supplément,  lllOi,  p.  109;  communi- 
cation préliminaire),  —  Les  expériences  de  Danysz  et  de 
London  ayant  démontré  que  le  radium  ionise  non  seule- 
ment l'air,  mais  encore  les  liquides  el  les  substances  (pii 
en  sont  imbibées,  d'où  conductibilité  électrique  augmentée 
de  ces  dernières,  il  était  à  supposer  que,  en  présence  du 
radium,  le  courant  électrique  exerce  sur  les  muscles  el  les 
nerfs  une  action  autre  ([u'en  son  absence.  Les  expériences 
de  .1.  Tarkbanov  démontrent  qu'il  n'en  est  rien. 

Les  expériences  ont  été  faites  avec  des  couraiils  galva- 
ui(pies  et  faradi([ues  d'intensité  variable;  les  électrodes 
étaient  inpolarisables.  Ine  boîte  contenant  10  milligrammes 
de  bromure  de  radium  était  placée,  pcnd.mt  1  -i  à  1  '2  heure, 
à  "i-')  inillimèlres  de  distance  de  la  portion  inlerpolaire 
d'un  muscle  ou  d'un  nerf  de  grenouille.  L'appareil  neuro- 
musculaire  et  le  muscle  réagissaient  de  la  même  manière 
avant,  que  pendant  cl  après  l'apiilication  du  i-adium. 

Le  radium  n'exerce  non  plus  (l'intluence  sur  l'action 
réflexe  de  la  moelle  épinière  de  grenouille.  La  même  boîte 
contenant  du  bromure  de  radium  maintenue  pendant 
liai  2  heure,  presque  en  contact  avec  la  région  lom- 
baire de  la  moelle  mise  à  nue.  ne  modifie  en  rien  le 
réflexe  sur  l'acide  mesuré  d'après  le  procédé  de  ïîiiU- 
Siélchénov. 

(les  expériences  démont  nul  (pie.  malgré  les  modifica- 
tions dans  la  conductibilité  ('decti  iijue,  le  système  nerveux 
continue    à    fonctionner    normalement,    ce    i|ul    esl    très 
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important  :iii   point   de  vue  pratique.    Des   reclierchcs  sur 
l'action  lie  l'énianation  sont  en  train.       A.  Zaguelmann. 

Influence  du  radium  sur  l'excitabilité  de  l'écorce 
cérébrale.  —  Après  avoir  iloniié  l'iiistoriqno  de  la  ques- 
tion. M.  .N.  Joi;kovsk.ï  {Vriilcliebiiaia  Gdzeta.  t.  Xi,  n°  'J. 
III  janvier  1904,  p.  61)  rapporte  les  ex]iérienres  faites 
))ai-  lui  sur  un  cliien.  Trépanalir)n  de  la  boite  crânienne  au 
niveau  du  gvrus  si{;moïde.  L'écorce  cérébrale  une  fois  mise 
il  nu,  on  en  déterminait  l'excitabilité  électrique,  après  quoi 
on  fermait  le  point  trépané  à  l'aide  d'une  plaque  mince  de 
mica  sur  laquelle  on  plaçait,  pendant  I'2,  15,  20,  50  ou 
40  minutes,  une  boite  contenant  10  à  15  milligrammes  de 
bromure  de  radium.  La  préparation  était  ensuite  enlevée 
et  on  déterminait  de  nouveau,  après  un  intervalle  plus  ou 
moins  prolongé,  l'excitabilité  électrique  de  l'écorce  céré- 
brale. 

Le  radium  exerce  une  influence  indubitable  sur  l'exci- 
tabilité des  centres  psychomoteurs  corticaux.  t".elle-ci  est  au 
début  augmentée.  Le  degré  et  la  durée  de  cette  hyper- 
excitabililé  dépendent  de  la  quantité  de  radium  em]ilou> 
et  de  son  pouvoir  radioactif.  L'hyperexcitabihté  diminue 
graduellement  et,  dans  quelques  cas,  l'excitabilité  devient 
même  subnonnale.  L'byperexcitabilitc  ainsi  obtenue  est, 
dans  quelques  cas,  plus  accusée  que  celle  observée  au  bout 
du  même  temps  chez  les  animaux  tré|ianés  non  soumis  à  l'ac- 
tion du  radium.  A.   Zagcelnmnx. 

Action  du  radium  sur  les  infusoires  et  les  œufs 
de  poissons.  —  A.  Ja.  Dimlkvskt  {Vratrhchiia'in  Cnzela, 
I.  XL  n"  2,  10  janvier  1004,  p.  01)  a  vu  les  mouvements 
des  paramécies  jeunes  diminuer  et  même  cesser  complète- 
ment sous  l'influence  du  radium  tenu  à  la  distance  de  0'"',5. 
Les  mouvements  des  paramécii's  plus  âgées  ne  sont  pas 
influencés  par  le  radium. 

Il  en  est  de  même  <le  l'inllueiu-e  du  lailiiim  sur  les  (rufs 
de  |ioissons,  éludiée  par  V.  la.  Itoubacbkine,  Cette  action 
paralvsanle  du  radium,  très  énergique  sur  les  u'ufs  jeunes, 
l'ait  ciMuplètemeut  défaut  avec  les  œufs  plus  âgés. 

A.  Z\GrKrM\NN. 

Action  du  radium  sur  le  pouvoir  agglutinant 
du    sérum   sanguin  des   typhiques.  I'.   P.   Ju.\ 

(Rousxhj  Vnilch,  t.  Il,  n"  40,  ibnembre  lOOÔ,  p.  ITôOl 
a  essavé  l'action  du  radium  dans  10  cas  de  fièvre  typhoïde. 
Le  [)ouvoir  agglutinant  du  sérum  des  typhiques  soumis 
pendant  2  à  5  jours  à  l'inlluence  du  radium,  linit  |)ar 
disparaître  complètement.  Lue  exposition  moins  prolongée 
ne  lait  que  l'alVaildir.  Cette  action  est  due  |irobalilement 
aux  rayons  p.  A.  Z\gli;i.>iaxn. 


Radiothérapeutique 

Courants  de  haute  fréquence 

Les  courants  de  haute  fréquence,  de  haut  po- 
tentiel, et  les  rayons  X  dans  le  traitement  de 
répilepsie.  par  SA.Mrr.L  G.  Thacï  (New-Vork,  jV.  )'.  Mcili- 
cul  .Idiiinal.  u"  9,  1005).  —  Sans  rejeter  le  traitement 
bromure,  (i.  Tracy  pense  que  les  nouvelles  théiapeutiques 
pbysirpu-s  permettront  d'en  restreindre  l'emploi,  voiie,  dans 
quelques  cas,  de  l'abandonner  complètement. 

Les  courants  île  haute  fréquence  ii  potentiel  élevé  agi- 
raient en  moililiant  l'état  tro|ihique  ib^s  centres  corticaux 
dont,  d'après  llughling  Jakson  et  Riggs,  une  perturbation 
moléculaiic  serait  la  cause  de  la  névrose  comitiale. 


Tracy  croit  qu'ils  favorisent  l'action  des  bromures 
administrés  simultanément,  en  libérant  une  plus  forte  pro- 
portion de  brome  au  niveau  des  centres  cérébraux. 

Ils  auraient  aussi  une  action  décongestionnante  et  ten- 
draient à  restaurer  les  activités  fonctionnelles  de  la  corli- 
calité. 

Kvideuiment.  toutes  ces  suppositions  sont  permises,  et 
bien  d'autres,  dans  un  mal  si  peu  régulier  et  avec  ini  trai- 
tement si  complexe.  Ouanl  à  affirmer  que  les  faits  rap- 
jioi'tés  garantissent  les  conclusions,  c'est  une  autre  affaire. 

J.  R. 

Courants  de  haute  fréquence  et  hémorroides, 

par  Uei.iikiim  et  Lm^leriiiére  (Ivresse  médicale,  n'  2.1.  IOIIj, 
av.  fig.).  —  Les  diCféients  traitements  médicaux  usités 
contre  les  crises  bcmorroulaires  sont  loin  de  donner  tou- 
jours au  médecin  des  résult^its  espérés;  il  est  .un  pjocédé 
peu  connu  dont  l'efficacité  semble  supérieure  .à  celle  des 
médications  habituelles.  C'est  celle  qui  consiste  à  faire  des 
applications  rectales  de  courants  de  haute  fréquence.  Depuis 
que  Dimmer  a  fait  connaître  en  1900  les  résultats  qu'il  en 
avait  obtenus,  quelques  spécialistes,  Bogdanoll'  (lOOOi, 
Stemles  (1002),  Laquerrièrc,  Thiellé  (  I90.>),  Blocb,  Inibert, 
Bockenbam  (1004),  ont  conliriné  les  avantages  de  cette 
métlioile,  qui  est  désormais  entrée  dans  le  domaine  théra- 
peutique. 

Sur  un  premier  point,  les  auteurs  sont  unanime-  :  la 
baille  fri'ipience  amène  presque  toujours  une  sédation  plus  ou 
moins  marquée  de  la  douleur  dans  la  crise  héinorronlaire 
aiguë;  qu'il  s'agisse  seulement  de  congestion  intense,  qu'il 
y  ail  en  même  temp-;  procidence  et  étranglement,  ou  qu'un 
sjiasme  spbincteralgique  avec  nu  sans  fissure  soit  venu  com- 
pliquer les  phénomènes  hémorroïdaires. 

L'analgésie  peut  durer  ipielipies  heures  ou  persister  seu- 
lement jusqu'au  moment  de  la  prochaine  garde-robe  qui  par 
son  passage  pourra  réveiller  la  douleur;  mais  ces  manifes- 
tations algiques  elles-mêmes  disparaissent  rapidement. 

Les  courants  de  haute  fréquence,  par  leur  triple  action 
analgésique,  antispasmodique  et  vaso-régulalrice,  jouent 
aii-si  un  rôle  des  plus  satisfaisants  dans  les  diverses  mani- 
festations chroniques  des  hcmorroïiles  ou  contre  les 
troubles  associés  :  hémorragies  plus  ou  moins  abondanles, 
voire  simple  suintement,  excoriation,  iirurit  anal.  Même  la 
constipation  peut  disparaître  avec  la  douleur,  dont  elle 
n'est  souvent  qu'un  réflexe. 

Si  les  symptômes  sont  amendés,  les  lésions,  sauf  dans 
les  cas  très  invétérés,  le  serait  de  même;  les  masses  vei- 
neuses hémorroïdaires  seraient  susceptibles  de  réiluclioii. 
lors  même  qu'elles  étaient  étranglées.  Elles  se  flétrissent 
et  deviennent  indolores,  lorsque  leur  ancienneté  les  rend 
insensibles  à  l'agent  vaso-constricteur. 

Le  pyniiontic,  quant  aux  poussées  ultérieures,  parait  fort 
bon;  Thiellé  signale  le  cas  d'un  homme  atteint  de  fluxion- 
]ii''riiiiliques,  surtout  fréquenles  depuis  deux  ans  et  qui, 
quatorze  mois  après  la  cessation  du  traitement  (10  séances) 
n'avait  pas  eu  de  nouvelle  atteinte.  Un  autre  malade  était 
sujet  de]iuis  dix-biiil  mois  ii  des  poussées  très  rapprochées, 
il  n'a  même  pas  eu  une  ébauche  de  crise  dix  mois  après  la 
fin  de  sa  cure.  Les  récidives  seraient  légères  et  ne  si^  pro- 
duiraient que  des  mois  ou  des  années  après  le  traitement; 
quelques  séances  complémentaires  en  viendraient  lai  Ile- 
ment  à  bout. 

\,'iiislrii>nfiilnlioi>  conqirend  un  appareil  de  couranl-  à 
haute  fréquence,  muni  d'un  résonnaliMir ;  celui-ci  est  relié 
;i  l'électrode  dcstini'e  à  l'application  locale.  Cette  électrode 
peut  être  soit  le  niancbon  deverie  d'Oudin,  soit  l'i'leclroile 
métallique  de  Doumer. 
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Uélcclrodc  d'Oudin  se  compose  d'un  mandrin  mélal- 
li((uo  protégé  par  une  gaine  de  verre  qni  le  recouvre 
entièrement  sur  plusieurs  confinièlres;  c'est  cette  partie 
qui  est  mise  en  cimlact  avec  les  parties  malades.  Les 
étincelles  de  haute  frécpience  jaillissent  de  la  tige  niélal- 
lii|ue,  traversent  le  manchon  de  verre  en  se  divisant  à 
l'infini  sous  forme  de  fine-i  aigrettes  el  viennent  se  perdiv 
sur  la  région  qu'on  se  propose  d'éleclriser. 

Vélectroilc  de  Doiimcr,  eulièrement  métallique,  a  une 
forme  conique  à  bo\it  arrondi;  elli'  peul  pénétrer  plus  ou 
moins  profondément  dans  l'anus  i|u'elle  iléplisse  de  pins  en 
plus  an  fur  el  à  mesure  qu'on  l'introduit. 

L'opérateur,  avant  J'inlrodnire  l'électrode,  dose  sur  soi- 
même,  en  un  point  où  la  peau  est  fine,  à  la  face  anti'ric'ure 
du  poignet,  par  exemple,  l'intensité  du  courant,  qu'il 
règle  de  façon  à  n'éprouver  qu'une  sensation  facile  à  suj)- 
porler. 

L'introduction  doit  se  faire  sans  forcer,  en  attendant  au 
liesoin  que  la  résistance  réflexe  ait  disparu  .sous  l'action 
antispasmoiliijue  du  courant.  L'a|iplication  est  alisolumeni 
indolore,  point  lrè<  remarquable;  le  danger  est  alisolumeni 
nul,  et  aucune  anesthésie  locale  ou  générale  n'est  requise. 
Il  faut,  au  pins,  une  vingtaine  de  séances;  le  malade  n'es! 
obligé  d'interronqire  en  rien  ses  occupations. 

Kn  résumé,  la  haute  fréquence  serait  le  Irailement  de 
choix  des  hémorroïdes,  sauf  le  cas  de  masses  1res  grosses, 
1res  anciennes,  qui  restent  justiciables  de  l'ablation  chirur- 
gicale; les  auteurs,  1res  modérés,  ne  voieni  nullement  dans 
le  traite  nent  électrique,  un  spécifique  infaillible.  Ils 
recommandent  de  l'essayer  dans  noiulire  de  cas  avant  de 
passer  à  l'intervention  sanglante.  J.  Rkh.ns. 

Photothérapie 

Ataxie  locomotrice  traitée  avec  succès  par  les 
rayons  ultra-violets.  —  .1.  >bi\i;oK  Likiii;ii.mann.  iA'.  \. 
iledic.  Jutirn.,  l'.ld,"),  n"  7).  —  Un  sait  (juelle  formidable 
maladie  c'est  que  l'ataxie  locomotrice  :  devani  elle  le 
médecin  désarmé  n'a  pour  la  soulfrance  ({iie  la  morphine 
et  les  stupélianls,  pour  l'incoordination  que  les  diniciles, 
coiJIeuses  et  incerlaines  méthodes  rééducalives;  c'est  par 
des  réflexions  pa(hi''li(pies  sur  ce  sujet  que  Liebi'rmann 
commence  son  mémoire. 

Il  a  traité  par  la  lumière  ullra-vicdelle,  combinée  avec 
une  mclhiide  de  «  déhémalisalion  »  par  cataphorèse,  due  à 
Pillard,  5t)  cas  :  5i  hommes,  '2  femmes,  d'âge  variant  de 
'2i  à  tjô  ans.  i  patients  ont  été  complètement  guéris  et  mis 
en  étal  Je  rc[irendre  leurs  occupations  professionnelles;  les 
autres  ont  été  exlraordinaii'ement  améliori's  (suppression 
des  douleurs,  de  l'Iticoordinalion). 

Sur  la  certitude  île  la  diagnose,  il  laiil  iiccrpler  sur  parole 
l'allirmalion  de  l'auteur,  encore  que  des  (ilisrr\alinns  1res 
délaillées  soient  toujours  il'mi  aiilre  poids. 

La  mélhode  dischémie  locale  à  laquelle  on  a  l'ail  allu- 
sion repose  sur  l'intioduclion  cataphorique  d'adrénaline, 
au  sein  des  tissus,  le  long  de  la  corde  spinale.  L'aiileur 
n'apporte  d'antre  preuve  que  ses  résultats  cliiiiipies  ]ioiirce 
qni  est  de  la  pénélratioii  des  rayons  ul Ira-violets  à  travers 
la  peau,  les  lissus  sous-jacenis  et  les  verlèbri'S  jusqu'à  la 
moelle  lésée.  L'hydrothérapie  chaude,  l'électricité  statique, 
quelquefois  les  rayons  X  oui  élé  employés  pai-  lui  conciir- 
lemenl  avec  la  lumière  ullra-violelle,  dont  le  disposilil  dr 
production  est  insnflisamment  indiqué. 

Dans  les  cas  (1  guéris  »,  s'il  y  a  pialiqiiciiii'iil  ciiie  (pour 
coiubiei!  de  lemps'.'),  les  malades  n'en  re^lenl  |ias  moins 
nruiop;illiologiquenieiit  parlant,  des  labéliques,  puisque, 
après  le  tiailemeni,  persislenl  les  signes  caidiiiauv  de  la 
maladie  de  lluchenne,  savoir  : 


Signe  de  Romberg  (titubation  dans  la  slalion  debout,  les 
pieds  joints,  avec  les  yeux  fermés)  ; 

Signe  d'.\rgyll  RoJiertson  (perte  du  réilexe  puiiillaire  à 
l'impression  lumineuse,  conservation  du  pouvoir  accom- 
modalif)  ; 

Signe  de  Weslphal  (absence  du  réilexe  rolulienl. 

Rrcf,  s'il  est  très  désiralile  que  les  résullals  annoncés 
par  Liebermann  soient  aulbenliques,  il  est  impossible  de  se 
di'd'endre  à  leur  égard  d'une  suspicion  jiisliliée.        .1.  I!. 

Photothérapie  des  maladies  nerveuses. —  L.  M. 

l'oi  ssi  r  {Olioziiihiié  iisijciiiiidii,  iirryoloiiiiii  i  ejjK'iiiiu'ii- 
talnoi psycholoyiiii,  t.  IX,  n°  10,  octobre  l'.IOl.p.  7il5).  — 
l'endant  les  trois  dernières  années,  L.5I.  Poussep  s'est  servi 
avec  succès  de  la  photolhérapie  dans  02  cas  de  diflérentes 
maladies  nerveuses.  Suivant  l'elïct  Ihérapeulique  il  obtenir, 
la  forme  sous  laquelle  la  lumière  est  employée  varie  néces- 
sairement. Ainsi,  en  cas  de  névrite  toxique,  de  neurasthénie, 
d'hyslérie,  les  échanges  nutritifs  généraux  sont  favorable- 
menl  modihés  par  la  phololhérapie  générale.  Les  lésions 
locales,  telles  que  névrite  truumalique  el  quidques  formes 
de  névralgies,  se  trouveni  bien  de  la  photolhérapie  locale 
sous  forme  d'arc  galvanique.  Dans  la  neurasthénie,  l'Ins- 
lérie  el  les  névralgies  graves,  ce  sont  les  bains  lumineux 
généraux  qui  sont  indiqués.  Toutes  les  fois  oii,  comme  dans 
la  névrose  traumaliqiie,  il  existe  des  phénomènes  généraux 
à  coté  des  symptômes  locaux,  il  faut  avoir  recours  au  Irai- 
teinent  simultané  par  la  photothérapie  locale  (arc  vollaique 
avec  réflecteur)  et  générale  (bains  de  Kellod).  L'emploi  de 
la  lumière  pure,  dépouiUée  complètement  des  rayons  calo- 
riques, n'a  pas  donné  de  résultats  bien  marqués.  La 
lumière  bleue  s'est  montrée  au.ssi  efficace  (|ue  la  himière 
blanche.  Dans  quelques  cas,  la  photolhcrapie.  .associée  au 
Irailement  médicamenteux,  a  donné  de  bons  résultais, même 
dans  cerlaines  maladies  nerveuses  graves.     A.  Zagielmax.x. 

Un  cas  de  noma  guéri  par  la  lumière  rouge.  — 

Dans  le  cas  lapporli'  par  V.  (I.  Morciux  (  IVa/(7;c/iH//  Viea- 
liiil,.  l'.lOi,  11'  I.")  el  Kl)  la  pholotbéraiiie  s'est  monirée  efli- 
cace  malgré  son  inslilulino  lardive,  au  10'  jour  de  la  ma- 
ladie. 

Il  s'agil  d'un  garçon  de  lit  ans,  avec  des  anli'cédenls  hé- 
rédilaires  de  dégénérescence,  entré  le  13  novembre  1900 
pour  une  scarlaline  compliquée,  le  ô!)'  jour  de  la  maladie, 
de  varicelle.  Celle  dernière,  à  son  Jour,  fui  compliquée 
plus  tard  d'innannualion  des  ganglions  sous-maxillaircs  el 
cervicaux  qui  finirenl  par  s'abeéder.  li'abcès  fut  incisé.  Le 
59'  jour  de  la  maladie,  il  survinl  une  rougeole  com|)liqnée 
de  broncho-pneumonie,  d'utile  moyenne  suppurée  el  d'en- 
térile.  Le  87"  jour  de  la  maladie,  le  malade  commença  ;i  se 
plaindre  d'un  mal  dedeiil,  et,  5  jouis  plus  (ard,  il  se  forma 
sur  la  niiiqiieuse  de  la  mâchoire  inférieure,  au  niveau  de 
la  deuxième  molaire  gauche,  une  pelile  tuméfaction  qui  ne 
larda  pas  à  s'ulcérer.  L'ulcéialioii  angmenlani  graduellc- 
iiieiit  d'étendue  envahit  la  joue  où  elle  pril  une  l'orme  Irian- 
giilaire.  L'examen  baclériologique  du  mucus  de  l'ulcéralioii 
\  décela  la  présence  de  slaphylococpies  el  de  slr(qiloco((ues. 
Formation  sur  la  joue,  aulourde  l'ulcéralion,  d'une  inlillra- 
tion  dense  et  désinlégialioii  progressive  de  l'ulcère. 

Le  Irailement  local  de  l'ulcéralion  consistait  uniqnemenl 
eu  l'emploi  d'une  lamjie  électrique  .à  incandescence  de 
It)  bougies  munie  d'un  réflecteur  et  d'un  verre  rouge.  La 
lampe  était  placée  à  25  cenlimèlres  de  la  surface  de  l'ulcère, 
lequel  élail  soumis  à  l'aclion  de  la  lumière  sans  inleirnp- 
lion  le  jour  el  la  iiuil.  Le  résultai  Ihérapeulique  ne  larda 
pas  à  se  nianifesler;  l'ulcère  commença  à  S(^  délerger,  dc- 
\iiil  incolore  el  il  se  forma  une  cicalrice  rosée,  lisse, 

X.  Z\crKi..>nx."«. 
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t^-î^  Le    Radium,  -m^ 


La  photothérapie  dans  les  maladies  du  larynx, 

—  Jii.  J.  Levenson  {VratcliehiHùa  Ga^ela,  t.  XI,  n°  25, 
5  juin  lOOi,  p.  OS'i)  a  eu  recours  aux  Ininpes  violelles  à 
incandescence  de  Pliilipp  dans  14  casd'all'ecliiins  laryn^'ées, 
il  savoir  :  laryngite  aigué,  2  cas;  laryngite  chronique,  5; 
lai'yngile  luliorculeuse  au  début,  2:  tuberculose  laryngée 
ulcéreuse,  2;  lupus  laryngé,  I  ;  papillome  du  larynx,  I  :  pa- 
lalysie  du  nerf  laryngé  inféiieur  gauche  (lar  anévrysme 
de  l'aorte,  1  cas.  Les  lampes  do  50  bougies  étaient  munies 
d'un  réflecteur  bleu  de  12  centimètres  de  diamètre,  de  fa- 
c,'on  que  les  rayons  baignassent,  pour  ainsi  dire,  la  face 
antérieure  du  cou.  La  lampe  était  placé'C  à  une  distance 
telle  du  malade  (70  à  8")  centimètres)  ijue  ce  dernier  ne 
ressentait  pas  fortement  la  chaleur  et  que,  aiu'è;  la  séance, 
il  n'y  avait  au  cou  qu'une  légère  rougeur  peu  persistante. 
Les  séances  d'abord  quotidiennes,  étaient  ensuite  ré'pétées 
un  jour  sur  deux. 

La  photoihérapio  agit  favoiablement  sur  les  processus  in- 
flammatoires du  larynx,  aigus  aussi  bien  que  chroniipies. 
Elle  augmente  lelonusdela  musculature  larvngéc  et  seudile 
favoriser  la  nutrition  des  tissus  du  larynx.  Klle  rend  des 
services  signalés  comme  traitement  adjuvant  de  la  tuber- 
eidose  du  larynx  au  début.  En  revanche,  elle  échoue  dans 
la  tuberculose  laryngée  avec  ulcération  et  péricbondiile  ac- 
cusée et  n'améliore  en  rien  la  dysphagie.  L'état  général 
dus  malades  et  les  symptômes  subjectifs  sont,  dans  beaucoup 
de  cas,  considéiablenicnl  améliorés.  En  raison  de  son  ac- 
tion Ionique  sur  bi  musculature  du  larynx,  la  pbolothérapie 
pourra  être  utilisée  dans  le  traitement  da  la  fatigue  profes- 
sionnelle du  larynx  chez  les  chanteurs,  les  orateurs,  etc. 

L'auteur  a  employé  avec  succès  le  même  Iraitementdans 
nu  cas  de  scpiirrbe  de  la  langue.  A.  Zacuel.mann.    " 

Contribution  à  l'action  de  la  lumière  de  l'arc 
voltaïque  concentrée  d'après  le  procédé  de  Finsen 
sur  la  cicatrisation  des  plaies.  —  li.  M.  SvEicuNUiov 
{TlièiC  lie  Sinnl-I'ck'isbuurcj,  100  4)  a  fait  des  exp'é- 
rieacos  sur  des  lapins.  Après  avoir  excisé  de  chaque  coté  de 
la  colonne  vertébrale  une  rondelle  de  peau,  y  compris  le 
tissu  sous-cnlané,  de  2  centimètres  de  long  et  de  1  cm.  1/2 
de  large,  il  soumettait  une  des  |ilaies  ainsi  obtenues  à 
l'action  de  la  lumière  pendant  une  demi-henre  à  une  heure, 
larement  pendant  .")  à  \h  minutes,  tandis  (pie  la  plaie  du 
cote  opposé  était  laissée  ouverte.  Le  courant  employé  était 
de  l'i  à  78  anqières  avec  nm;  tension  de,  ."lO  volts.  La  plaie 
était  ensuite  pansée  avec  de  la  tarlatane  i-t  de  l'onale. 
Chaque  lapin  était  soumis  à  plusieurs  reprises  à  l'action  de 
la  lumière.   Les  expériences  étaient  divisées  en    i  groupes. 

Dans  le  premier  gi-oupe  (27  expériences),  où  l'une  des 
plaies  était  soumise  pendant  un  temps  variable  à  l'action 
de  la  lumière,  tandis  ipie  l'autre  restait  ouverte,  l'auteur 
s'est  assuré  (|ue  la  eompr<>ssion  exercée  sur  la  plaie  entiave 
l'action  cicatrisante  de  la  lumière. 

Dans  le  deuxième  grou  (^  (8  expériences),  où  une  des 
plyies  était  éclairée  tandis  que  la  compression  s'exerçait  sur 
les  deux,  la  lumière  a  activé  la  cicatrisation  de  la  plaie 
soumise  à  son  iniluence. 

Dans  le  troisième  groupe  (4  expéiiences),  une  des  plaies 
était  comprimée  et  non  éclairée,  tandis  que  l'autre  non 
comprimée  était  laissée  ouveite.  Dans  ces  cas  la  plaie  coin- 
primi-e  .se  cicatrisait  plus  tardivement. 

Enfin  dans  le  (piatrièmc  groupe  (4  expériencesl,  où  um; 
des  plaies  non  comprimées  était  éclaiiéi',  tandis  (pie  la 
seconde  restait  simplement  ouverte,  la  lumière  a  aciné  la 
cicatrisalion  de  la  plaie. 

On  voit  donc  que  la  lumière  de  l'arc  vollaïque  utilisée 
ensuivant  strictement  la  technique  <le  Finsen,  c'est-ii-dii-e 
avec  compresseur,   entrave  la  cicaliisalion  ;  la   |ilaie  liaili'c 


|iar  les  piocédés  babiluels  giii'ril  lieaucoup  |ihis  lapidement 
ipie  celle  traitée  par  le  procé.lé  de  Finsen. 

A.  Z\Gn:i,jiAX.N. 

La  photothérapie  en  gynécologie.  —  N.  N.  Brai  kov 
\Vralcliebnaia  Cazela,  t.  XI,  n"  56,  4  septembre  1904, 
p.  1027)  s'est  servi  avec  succès  de  la  lumière  élec- 
trique froide  dans  1 1  cas  de  diverses  maladies  inflam- 
maloires  de  l'appareil  génital  de  la  femme  (salpingo-ovarites, 
péri  et  paramélrites,  métrites,  endométrites,  érosions  de  la 
paroi  vaginale,  vaginite,  rétroflexion  et  rétroversion  de 
l'utérus  mobile  et  fixé).  11  a  eu  recours  soit  à  des  lampes  à 
incandescence  de  10  bougies  introduites  dans  le  vagin, 
dans  l'intérieur  d'un  cylindre  en  verre  entre  les  parois 
du(piel  circulait  un  courant  d'eau  froide,  soit  à  un  bidet 
électi'iipie  dans  lequel  la  lumière  de  10  lampes,  réfléchie  du 
fiinil  du  bidet,  tombe  sur  les  organes  génitaux  externes  de 
la  femme  assise  à  califourchon.  Dans  quelques  cas  il  a  uti- 
lisé la  lampe  du  D'  Minine,  de  50  bougies. 

Grâce  e'i  la  lumière  électrique  froide,  les  douleurs  ont 
diminué  gradnellement  jusqu'à  disparaître  complètement, 
(^boz  les  malades  qui  avaient  des  llueurs  blanches,  ces  der- 
nières ont  changé  de  caractère  et  ont  fini  ensuite  par  cesser 
complètement.  Enfin,  les  érosions  se  sont  cicatrisées.  Les 
organes  enflammés  n'ont  pas,  il  est  vrai,  diminué  de 
volume.  .Mais  cela  est  dû  peut-èlre  à  ce  que  les  malades 
débarrassées  rapidement  des  douleurs  et  des  flueurs  blanches, 
ont  rapidement  inlerriim|iu  le  traitement. 

A.    Z.VI'.IELMANX. 

La  lumière  électrique  froide  dans  le  traitement 
des  maladies  des  oreilles.  —  0.  S.  MÉKr.ovircii 
lVr(i'i:lii-hiini(i  Gnzehi.  t.  M,  n"  2.",  5  juin  llllli,  p.  (iSfi) 
a  coiislruit  nu  appareil  spécial  qui  permet  de  diriger  diiec- 
li'menl  la  lumière  de  l'arc  à  incandescence  sur  le  tympan 
el,  à  travers  ce  dernier,  dans  la  caisse  du  tympan.  Grâce 
à  une  disposition  spéciale  (la  lampe  à  incandescence  de 
10  bougies  est  parcourue  par  un  courant  d'eau  froide),  les 
rayons  calorifiques  de  la  lumière  de  la  lampe  sont  absorbés 
complètement,  et  on  n'utilise  que  la  lumière  électrique 
froide.  Les  séances  (5  à  6)  ont  été  de  5  à  50  minutes  de 
durée  chacune. 

Gette  lumière  agit  connue  analgésicpu'  dans  les  niyrin- 
gites  et  les  otites  movennes  aiguës.  En  cas  d'otite  moyenne 
aiguë  ou  chronique  avec  épanihement,  la  lumière  élec- 
Iriipie  froiile  en  active  la  résorption,  d'où  amélioration  de 
rouie  cl  alli''nnalion  des  phénomènes  morbides  subjectifs, 
lels  que  1)11111  iloiinemenls,  sensalion  de  bouchon,  etc.  Le 
hmirdonueiiieiil  est  all^si  atténué  en  cas  d'olile  moyenne 
scléreuse.  A.   Zaiii:ei,MANn. 

Des  altérations  de  la  peau  normale  soumise  à 
l'action  des  rayons  concentrés  de  l'arc  voltaïque. 

—  A.  N.  (;iiL\K  \\  lalrlicbntud  (lazi'la.i.  M,  n"  27,  .'i  piil- 
let  1904,  p.  70'.l)  s'est  assuré  que  la  bimière  de  l'arc  vol- 
lanpie,  appliquée  d'après  le  [irocédé  de  Finsen,  provoquedans 
la  peau  saine  des  animaux  soumis  à  l'expérience  des  phé- 
nomènes inflannnaloires  qui  donneni  naissance  à  la  forma- 
liiin  d'un  tissu  cicatriciel.  Si  l'aclimi  de  la  lumière  est 
piolongée  jusqu'à  deux  heures,  ce  sont  alors  des  lésions 
ni'crotiipies  qui  |iiédoniinenl.  .\.  Zaguelmann. 

Contribution  à  l'action  thérapeutique  de  la 
lumière.  —  A.  A.  Gi.i'aiovshi  [VtdUlichndia  Ijaicla, 
I.  \l.  11  27.  5  jiiillcl  111(11.  p.  79>.)),  rappoi(e  les  résul- 
tais obli'iiu^  avec  la  phololliérapie  priidaiil  les  dernières 
année-  à  la  cliiiiqne  chiiiu'gicalc  ilr  l'Académie  iné- 
iliio-niililaiie  de   Saiiil-l'éler-lioiii .;,    I  n  liiaiid    iioiiilir.'   de 


'«'^s.  Revue  des  Travaux.   f<^ 


143 


malinlics  cillniu'cs,  Icllrs  i|uc  kL'Iniiic,  |is(iri;isis.  ;ilii|i(''(ii' 
L-irconscriU',  ont  ôlé  aiiK'liiiréi's.  Parmi  les  sijjrls  allciiils 
d'ulcus  rodons,  il  y  on  ont  M  pour  101)  do  j^niUis.  Los 
anL;iiinii's  onl  oto  aniolioros.  Sur  28  oas  do  lupus  orvllio- 
nialonx,  il  n'y  on  oui  qno  '2  do  f<uoris.  Le  lupus  vul^airo  a 
donne  I")  guérisons  cnniplolos  sur  75  oas.  Dans  une  grande 
partie  ilos  autres  oas  on  a  noté  une  aniiHioralion  nolaldo 
avec  (1rs  ri'sullals  oosmctiipios  oxcollonls.  (,)neli|ues  malades 
onl  eu  iiis(|ii'à  KKIII  séances,  Los  uleéraliiins  tuborculousos 
nul  été  ans.i  Ijioii  iniluonoéos  par  la  lumière. 

A.    Z\(ilKlJUNN. 

Effets  nocifs  des  Rayons  X 

Rayons  de  Rontgen  et  stérilité.  —  F.  Fildoy 
DuowN  el  AlIVed  Om.uod  iNow-York),  {Archives  of  tlie 
Hûnlficii  Rnij,  n"  .">0,  p.  2l"i-2l4).  —  Les  e.xpéricnoos 
d'Albers-Selionborf;  ont  jeté  quel(|UO  alarme  ])armi  les  |)ro- 
fessionnels  du  tube  de  l!(intj,fen,  surtout  oenx  i|ui  travaillent 
sans  écran  pidiecteur  et  dédaignent  de  piendre  aneuno 
mesure  défensive  poisoimolle.  Beaucoup  d'entre  eux  onl 
soumis  leur  siierme  à  l'oxanion  n]icroscopii|ue,  fpii  souvent 
a  constaté  l'asperniio  complète,  ou  pou  s'en  fanl.  Le 
temps  pendant  lequel  il  est  nécessaire  d'avoir  subi  l'alleiide 
nocive  est  nalurcllcment  très  variable,  et  très  variable 
aussi  la  durée  d'incnbalinn  après  éloignemcnt  de  l'arrêt  de 
la  cause. 

Los  auteurs  so  sont  rendn  compte  dirootemeut  et  aussi 
par  les  commémoralil's  que  dans  l'azoospormio  rôntgé 
nionnc  est  on  effet  réalisée  IVéqnemment,  sans  porte  du  pou- 
voir eopulalif.  Mallieureusemenl,  ils  ne  fournissent  que  de 
vagues  renseignements  dans  le  pré^ent  article,  au  lieu  de 
documents  précis  et  d'une  statisliipie  détaillée.         .1.  \\. 

Dangers  des  rayons  X  pour  l'opérateur;  les 
moyens  de  protection.  —  II.  \V.  Allen  (lioston,  Mnli- 
ciilitnd  Siirgicdl  Juunuil,  Itt  mars  1005). 

Radiodiagnostic 

Quelques  observations  sur  le  diagnostic  de 
lithiase  rénale,  spécialement  au  moyen  des 
rayons  X.  —  Aii'xandre  11.  Johnson  (.N.  V.),  (A'eu'-)o/7, 
Mol.  JoKiniil.  l'.lOo,  n°  ".). 

De  la  radiographie  dans  le  diagnostic,  le  pro- 
nostic et  le  traitement  des  lu.xations  congénitales 
delahanchs.  —  II.  .buKi  (avec  i\ii.\.  (  \rcitii\d'i'U'':li'ir. 
iiK'dir.  e.rpér.  cl  clin.,  2,)  mars  l'.IO.")).  —  La  gnérison  de 
la  luxation  congénitale  de  la  liancbe  a  élé  pendant  loui;- 
lonips  au-dessus  dos  ressources  de  la  seienee,  celle  dilVoi- 
milé,  considérée  comme  incurable,  était  n  l'oppi-obre  de  la 
cliii'urgie  i)  (Lamielongue).  Il  semblait  méno'  i|ne  toute 
recherche  consaciée  à  celle  affection  fiil  d'avajice  con- 
damnée à  l'insuccè-i,  et  le  piofosseur  Kirniisson  nous  dit 
que,  dans  lout  le  coui's  de  ses  études  médicales,  il  n'a 
jamais  erilondu  un  de  ses  maîtres  faire  de  la  luxation  con- 
génitale le  sujet  d'une  leçon  elini(pie.  Cet  étal  d'indilVé- 
rence  a  cessé  du  jour  on  les  travaux  do  Paci  et  siuloul  de 
Lnrcn:,  ont  montré  la  possibilité,  de  la  réduction  de  la  dil- 
formité  et  de  sa  guérison  (bdinilivo.  II.  .ludet  montre,  dans 
le  pré^enl  article,  c|uel  bérr'lico  poni  lelirer  de  la  radio- 
graphie le  Irailenii'nl  orlliopi'di(|ue  ib'  la  luxation  congéni- 
tale. Si  bien  l'ail  ipie  soil  l'examen  clini(pK',  il  est  dos  cas 
oii  l'expliualion  de  la  lianido'  el  la  lixallon  des  points  do 
repère  sont  prosipu'  impossibles;  l'anlenr  elle  l'oxiMupb' 
d'nn  nourrisson  cbe/  {pii  la  lailio^rapbio  dn  bassin  Iranclia 
la  queslion  en  l'.neiu'  di!  la  Inxaluoi    cioigc'nilalo  ;    ilans  un 


autre  cas,  elle  démonlra  un  double  coxa  vara  laehiliqiio, 
affection  qu'avant  la  découverte  de  Rôntgen  ou  a  dû  bien 
souvent  confondre  avec  les  luxations. 

Si  l'examen  clinique  permet  presque  lonjours  de  con- 
naître la  position  de  la  télé  fémorale,  et  l'orienlation  géné- 
rale du  fémur  luxé,  la  radiographie  seule  permet  de 
répondre  aux  ipiostions  suivan/es  : 

(Jiiel  est  l'état  anatomique  exact  de  la  tète  fémorale  et 
dn  col? 

Ijuel  est  l'angle  que  fait  l'épiphyse  avec  la  diaphyse'.' 

Onel  est  enfin  le  degré  de  développement  de  la  cavité 
cotyloïde? 

l'n  premier  radiogramme  indispensable  est  celui  de 
l'ensondile  dn  bassin.  On  fera  passer  le  rayon  normal  par 
la  ligne  blanche,  au  point  où  elle  est  croisée  par  la  ligne 
joignant  les  deux  épines  iliaques  antéro-inférieures,  les 
deux  pieds  étant  orientés  eu  ]iosition  symétrique  dans  le 
plan  sagittal.  I]e  radiogramme  d'ensemble  [lermet  de 
s'assurer  comparativement  de  l'élat  des  deux  hanches,  des 
deux  ailes  iliaques  et  des  deux  moitiés  du  délroil  supérieur. 

Après  ce  radiogranuue  d'ensemble,  il  esl  inilispeusable 
de  passer  à  l'élude  railiograpbiciue  de  chaque  hanche  consi- 
di'réo  séparément. 

Pour  avoir  une  bonne  [irojection,  il  faut  que  le  rayon 
normal  lombo  sur  la  tète  fémorale,  e'esl-à-dire  à  1  centi- 
mètre en  dehors  de  l'artère  fémorale,  facilement  per- 
ceptible grâce  à  ses  baltemenïs,  et  à  1  centimètre  au-des- 
sous de  l'arcade  crnrale.  L'auteur  lient  pour  indispensable 
de  ])rendre  la  hanche  dans  les  trois  aliiludes  suivanles  ;  eu 
position  moyemie  (pied  orionlé  dans  le  plan  sagittal);  en 
l'otation  en  dehors  (pied  couché  sur  son  bord  exierne)  ;  en 
rotation  en  dedans  (pied  couché  sur  son  boid  inlernel. 

11  discule  les  divers  aspeds  radiographiqnes  de  la 
région,  en  ap|inyant  ses  démonstrations  de  ligures  schéma- 
tiques, et  prouve  que  la  radiographie,  eu  mcmlrant  (|ue 
les  lésions  initiales  sont  relativement  minimes,  et  que  les 
lésions  secondaires  sont  susceptibles,  chez  les  jeunes 
enfants,  de  rétrocéder  par  la  reposition  de  la  télé  fémorale 
au  niveau  dn  colyle,  a  coniribné  puissanuneni  à  justifier 
la  méthodi'  de  Iraitement  orthopédique  inauguré  par 
Lorenz  dans  la  luxation  congéaitale  de  la  hanche.     J.  H. 

Rapports  entre  les  révélations  de  la  radiogra- 
phie et  les  symptômes  cliniqes  dans  les  maladies 
de  la  hanche.  —  liobert  li.  Lowett  et  Percy  Buow.n 
(lioston),  (.Y.-Vor/,  Mal.  .hiininl  n"  i,  100,5).'—  Les 
cas  sont  peu  nombreux  (2),  sur  un  très  graïul  nombn' 
ir(jbsorvations,  où  nue  affection  caractérisée  de  la  hanche 
ait  eomciili''  avec  une  image  railioL:rapliique  InnI  à  l'ail  nor- 
male. 

Ilans  (il  cas.  l'image  seule  peimellail  d'allirmer  un  état 
palliologii|ue  de  l'arliculalion  coxo-fémorale,  dont  la  cli- 
iiiipo'  confirmait  l'existence.  Les  caractères  rdnlgénogra- 
pbiqnes  du  mal  Inbercnleux  de  la  hanche  varient  naturel- 
lement avec  le  slade  de  l'affection.  Peu  manpiés  au  début, 
ofi  ils  traduiseni  une  simple  atrophie,  ils  révèlent  successi- 
vonienl  toute  la  série  des  modifications  palhologii|nes  de  la 
r('gion  :  épaississemeut  des  os,  érosion,  formation  d'une 
cavlli',  perles  de  substances,  destruction  de  l'arliculalion 
el  ankylose. 

La  l\d)erculose  osseuse  couuuenee  par  augmenter  la 
|iénétrabililé  des  os  pour  les  rayons  llonlgen.  ce  que  les 
auteurs  appelleid  abrévialivemenl  la  i-adiahilitc  des  os. 
File  esl  d'autant  plus  nette  qu'il  s'agit  d'enfants  moins 
jeunes,  t'.elle  radiabililé  coïncide  avec  une  airophie  des  os 
pubiens,  de  raci'labnlum  el  de  l'c'piphyse  supérieure  du 
fémur.  In  épaississemcnl  l'onqiensaleur  alleiiil  fré(|ueni- 
inenl  le  col  el  moins  souvcnl  la  tète  fémorale.  L'image  esl 
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souvoiil  lrouli!('o  on  cas  de  roxitc  Uiboi'i'uloiisf  [liir  les 
lésions  (le  voisin.igo  (iibcès,  etc.). 

Le  inémoire  aniilysé  montre  qne  l;i  |pl;ii[iie  |iliiilogn- 
pliiijuf,  convenalilcmont  inlerprclée  et  en  tenant  comiile 
lies  divers  caractères,  perinet  souvent  à  elle  seule  de 
fiiruiuler  un  diajinostic.  Dans  deux  cas  de  liwihus  coxx 
scniis.  il  en  fut  ainsi;  dans  deux  autres  les  pertes  de 
sulistance  furent  déclarées  non  compatibles  avec  une  affec- 
tion tuberculeuse;  il  s'agissait  ellectivemenl  dans  l'un 
d'ostéomyélite  bilatérale,  dans  l'autre  d'une  localisation 
secondaire  du  bacille  ty|diif(ue. 

Pour  conclure,  une  l'adiograpbie  peut  ne  montrer 
aucune  anomalie,  sans  peimeltre  d'aflirnier  I  intégrité 
absolue  de  la  région  ou  le  non-développement  procliain  de 
quelrpie  allection.  Mais,  en  cas  de  diagnostic  cliniipie  dou- 
teux, elle  augmente  les  cbances  de  facile  curabililé.  Dans  le 
même  doute  clini(|ue.  nu  léger  degré  d'atiopbic  osseuse 
nu  de  diminution  de  l'ombre,  constaté  sur  la  plaque, 
assombrit  le  pronostic.  Dans  ilô  |iour  100  des  cas,  la 
clinique  a  pleinement  confirmé  le  radiodiagncistic. 

.1.    RtlINS. 

Diagnostic  de  la  grossesse  par  les  rayons  X. 

—  .N.  X.  (iuzïBOWSKT.  [Tlièsr  (le  Sniiit-l'étershriiiiçi,  1000), 
s'est  servi  de  ce  |)rocédé  sur  les  lapins  et  les  cobaves. 
Il  l'a  utilisé  aussi  pcnu-  le  diagnostic  de  la  grossesse  chez  la 
femme. 

(^hez  les  cobayes,  les  rayons  X  ont  permis  dedét<'nniner, 
deux  semaines  et  demie  avant  la  mise  bas,  la  position  et 
le  nombre  des  foetus.  On  a  échoué  chez  les  lapins,  par  suite 
(les  mouvements  respiraloiies  rapides  et  énergiques  de  ces 
animaux. 

S'étant  assuré  sur  les  cobayes  et  les  lapins  de  l'uiocnité 
absolue  de  la  radiogra[)liie  pour  la  inère  et  le  fœtus,  l'auteur 
s'est  adressé  aussi  à  des  femmes  enceintes.  La  position  du 
sommet  n'a  pu  être  déterminée  ((ue  dans  les  cas  oii,  pai- 
une  ceinture  serrée,  il  réussit  à  diniinuei-  l'auqililude  îles 
déplaciMuents  respiratoires  de  la  cavité  abdominale  et  de 
l'utérus.  La  radiographie  n'a  exercé  aucune  inlliience  nocive 
siu'  les  femmes  ni  sur  les  fa-lns.  Dans  nu  des  8  cas  radiogra- 
phiés l'enfant,  il  est  vrai,  est  mmui  au  monde  avec  un 
ulcèi-e,  mais  celui-ci.  d'origine  syphilitique,  céda  rapide- 
ment au  traiteineni  mercuriel.  Il  n'y  a\ait  jias  d'ulcération 
sur  le  ventre  de  la  mère.  .\.  Zioch.vann. 

La  Rontgenographie  dans  le  diagnostic  des 
sinusites  frontales.  —  N.  1'.  ïniiriMov  (  Vitilihchmiia  Ga- 
;c/h.  I.  \l,  n'i."),.'!  jainier  lOOi,  p.  tiS.'i). —  Le  diagnostic  de 
ces  sinusites  présente  de  grandes  difficultés.  La  routgenogia- 
phie  peut  rendre  de  grands  services  pour  déterminer  les 
iiinilitions  de  l'nitervenliou  chirurgicale.  .N.  1'.  Trolimo\ 
s'est  servi  de  la  rontgenographie  dans  .")  cas  de  sinusite 
frontale.  Les  données  obteinies  de  la  sorte  oui  été  |ileineinenl 
confirmées  par  l'opiMalinn.  (iràce  à  la  rontgenographie  qui 
permet  de  déteruiiner  d'avaiu'e  les  limites  du  siiuis  fjdu- 
tal,  on  est  à  même,  en  cas  d'autres  svnqitomes  morbides 
lou.-iiniitauts, d'affirmer  que  l'on  a  bien  alfaire  à  luu'  sinu- 
site chronique  avec  dilataliou.  De  plus,  on  peut  se  rendre 
coiu|ite  de  la  structure  de  la  cavité,  c'est-à-dire  déterminer 
d'avance  s'il  s'agit  d'une  cavité  unique  ou  liieu  si  l'on  a 
alfaire  en  même  temps  à  des  cellules  frontales.  Enfin,  ou 
peut  prédire  les  dimensions  appioxiinatives  de  la  cavité. 
Les  résultats  ainsi  oliternis  sont  d'autant  plus  importants 
ipie  nous  ne  possédions  jusqu'à  présent  aucun  autre  pioci'dé 
qui   permit  de  poser  un  diagnostic  sur  et  certain. 

A.  Zai;iii:lm.vn.\. 


Les  rayons  X  en  thérapeutique 

Cancer  étendu  du  pénis  traité  par  les  rayons 
Rontgen.  — H.  Abbe  {l'rai-lirKinei:s'  Sac  of  ^'.  York.. 
:,  feb.  1905,  in  j1/c(/  Record,  IS  mars  l'.lOo,  p.  4ôr)).  — 
Présentation  d'un  malade  amené  au  D'  Abbe  '2  mois  aupa- 
ravant pour  subir  l'amputation  du  pénis.  La  nature  épithé- 
liale  de  la  tmneur  fut  dénioutrée  par  une  biopsie  ;  aux 
deux  aines,  on  sentait  des  grou|ies  ganglionnaires  hvpertro- 
phiés.  La  lésion  s'étendait  au  gland,  au  limbe  prépulial  et 
au  prépuce  lui-même,  qu'elle  enveloppait  d'une  masse 
exubérante.  L'irradiation  Rontgenienne  fut  pratiquée  deux 
fois  par  semaine  5  minutes  durant,  avec  exposition  consé- 
cutive de  h  minutes  à  la  lampe  de  Pifl'ard;  celle-ci  est  à 
électrodes  de  fei'  et  hnunit  force  rayons  ultra-violets,  avec 
une  autre  soite  de  radiations  ionisantes,  que  Piffard 
rapproche  de  celles  du  radium  et  du  tube  de  Kontgen. 

Après  deux  semaines  de  traitement,  la  luuu'nr  était 
aplanie  ;  des  tissus  de  granulation  apparaissaient  :  les 
ganglions  des  aines  avaient  disparu.  Deux  semaines  de 
plus,  la  cicatrisation  s'étendait  en  toussons;  aujourd'hui, 
après  lô  séances,  il  ne  reste  plus  qu'ime  petite  ulcération 
en  voie  de  guérisou. 

AiîBK.  en  réponse  à  une  question,  dit  que  sans  nul  doute 
le  radium  est  également  capable  d'amener  la  régression  de 
certaines  tumeurs  malignes.  Il  donne  comme  exemple  le 
cas,  |iréseuté  par  lui  à  diverses  reprises,  d'un  jeune  garçon 
atteint  de  sarcome  à  cellides  géantes  du  maxillaire  infé- 
rieur, cas  on  la  guérisou  se  maintient  depuis  un  an  et 
demi. 

Dans  un  cas  de  lupus,  à  envahissement  carciuniualeux. 
deux  applications  de  ladium  entraînèrent  la  disparition  de 
la  lésion,  ancienne  de  deux  années  et  la  guéiison  persiste 
depuis  un  an  et  plus. 

(Juant  au  mécanisme  de  la  légression  des  ganglions  de 
l'aine,  dans  le  cas  du  cancer  péuien,  ganglions  qui  avaient 
préci'demnieiit  h  s  ilimensions  de  haricots,  il  est  possible 
qu'ils  fussent  infectés  seconilairenieut  et  non  envahis  |iar 
la  néoplasie.  Peut-être  aussi,  le  néoplasme  irradié'  doniie- 
t-il  naissance  à  un  produit,  sorte  d'antitoxine,  dont  la 
résorption  par  les  voies  lym|ibatiques  purge  celle-ci  des 
germes  épilhéliomateux  mctastasiés.  (?) 

Abbe  a  observé  le  même  phénomène  d.ins  un  cas  de 
néopla-me  malin  iiili'ressant  les  ganglions  axillaires.     J.  R. 

Rayons  X  dans  le  cancer  de  l'utérus.  —  Sixci.au; 
TocsKY  uNe\v-\nikl,  |Acic-lo)7.  Mal.  Record.  n°  10, 
l'.tll.")).  —  Ine  fenuue  de  .jO  ans,  fortement  constituée, 
était  porteur  depuis  de  longues  années  d'un  énorme  fibrome 
niérin,  qui  subit  la  dégénéiation  carcininnateuse  ;  les  écou- 
lements sanguins  étaient  abondants,  d'une  odeur  aflreuse, 
l'alfaihlissemenl  extrême. 

L'examen  en  nai'cose  à  l'élher  moiilia  l'einahissemeut 
cancéreux  de  tout  le  bassin;  l'examen  microscopique  con- 
tinua le  diagnostic  de  carcinome  utérin.  Toute  tentative 
opératoire  étant  corulaumêe  d'avance,  elle  subit  une  série 
d'expositions  aux  l'ayons  X,  tant  à  travers  la  paroi  abdo- 
minale que  par  la  voie  génitale,  à  l'aide  du  s|)éculum. 
.Nulle  indication  de  dosage,  plus  précieuse  cependant  que  les 
di'lails  d'instrumentation  que  l'autem  fournit  copieu- 
seiiieiil. 

Ilref,  il  v  eut  une  ilispaiilion  très  pniiiiple  des  iloideiirs 
cepenilaiil  l'iirl  \i\i's.  puis  disparut  ['c'ciiiilenienl.  les  forces 
revinreiil;  ce  lui  une  Maie  résnirection.  La  malade  suc- 
comba un  an  tiprî'.i  avec  des  troubles  gastriques  qui  ne 
|)arurent  pas  de  nature  cancéreuse. 

I  ne     ileuxiè bsei'valion     concerne     nue     renuiie    de 
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50  ans,  atteinte  d'adéiKi-carcinome  cervicD-vajjiiial.  Ici 
aussi  les  applications  furent  transpariélales  et  vaginales, 
avec  le  lube  do  Cnsmr,  tout  entier  en  cristal  plombique, 
sauf  à  l'extrémité  de  son  prolongeineot  vaginal.  Comme 
dans  le  cas  précédent,  on  lit  simultanément  des  appli- 
calioiis  de  haute  fréipience  sur  l'abdomen  et  le  long  de  la 
colonne  vertébrale,  comme  toni(pie.  Dans  ce  cas,  la  mort 
intervint  dés  le  deuxième  mois,  sans  autre  effet  des 
rayons  X  qu'une  cerlaine  amélioration  des  svmptômcs. 

Dans  d'auli'es  cas  encore,  et  sans  jamais  aller  jusqu'à  la 
dermile,  l'auteur  a  vu  les  rayons  X  exercer  une  action 
relardati-ice  et  palliative  sur  le  cancer  de  l'utérus.     J.  K. 

Traitement  du  trachome  par  les  rayons  X.  — 

(^'rw-Yorli  Mi'il.  Jiiiini.,  4  février  190Ô).  —  A  la  Société 
médicale  de  l'iiiladelpliie,  \V.  S.  .Xf.wcomkt  et  J.  P.  Kr.Ai.L 
montrent  une  lillette  de  onze  ans,  all'ectée  de  trachome 
depuis  l'enfance.  |ln  œil  fut  traité  par  les  rayons  X,  sans 
dosage  aucun  ;  une  inllammation  intense  s'ensuivit,  ipii 
laissa  derrière  elle  une  amélioration  extraordinaire;  tout 
autre  traitement  avait  conqilétement  échoué,  et  l'œil  non 
traité  avait  gardé  son  aspect  antérieur.  On  le  soumit  à  di'S 
irradiations  de  5  minutes  tous  les  deux  jours,  avec  la  même 
brutalilé  (|ue  |irécédemment.  car  des  brûlures  se  proilui- 
>aicnl  (pii  firent  suspendre  le  traitement 

Jaï  F.  ScuAMBEiîi;  rappelle  un  cas  de  trachome,  où  l'in- 
jection vasculaire  coi'uéennc  était  moins  prononcée  (|ue 
dans  le  cas  actuel,  mais  la  conjonctive  était  le  siège  de 
végétations  et  excroissances  extraordinaires.  On  fil  ÔO  expo- 
sitions cpii  la  débarrassèreni  complètement  des  deux  côtés: 
des  pinces  avec  des  poids  maintenaient  réversion  des  pau- 
[lières  pendant  les  irradiations. 


K.  Kassabian  a  vu  5  cas  de  trachome 


aigus,  i  chi'i 


niques;  les  cas  aigus,  où  la  lacrymalion  et  la  photophobie 
étaient  des  plus  niaripiées,  furent  très  améliorés  après  i  ou 
.j  expositions. 

(;r;on(iES  F.  I'faiilek  rappelle  les  cas  de  Mayo  yde  Londres), 
qui  vante  suitout  l'efficacité  des  rayons  en  ce  qui  concerne 
l'éclaii'cissement  de  la  cornée. 

Suit  une  discussion  sans  portée  sur  le  mécanisme  hy|io- 
Ihétique  de  l'action  curalive  des  rayons,  les  uns  évoquant 
de  vagues  ferments  autolv tiques  intra-cellulaires,  d'autres 
ci'oyant  à  uni'  action  directe  sur  le  microbe  pathogène. 

Mieux  eût  valu  un  examen  j)i'écis  de  l'acuité  visuelle 
avant  et  après  le  Iraitemenl.  On  a  prélemhi  (|u'elle  se 
ressent  de  l'action  pndongée,  même  involontaire,  des 
rayons  \  ;  ces  cas  de  Iraiti'uienl  du  trachome  se  prêteraient 
à   r(''lucidation  de  ce  fait  inqioilanl.  .Iules  Hkmns. 

Traitement  de  l'adénite  tuberculeuse  par  les 
rayons  X,  par  G.  K.  l'Fiui.Er.  [The  Tlicriipnilir  t'ncc(/c, 
ri°  l."i,  janvier  I90.J),  —  Les  rayons  X  doiuieraient  des 
résultats  de  plus  en  plus  satisfaisants  dans  le  ii-aitement  des 
.idéniles  tuberculeuses.  Kiji.litt  a  rassemblé  'i'iti  cas,  avec 
les  ri'sullals  suivants  :  7'.',  soit  3.t  pour  1(1(1  de  guéris;  0'2, 
soit  iO  pour  100,  très  amidiorés  et  !)ù,  ou  "2.")  pour  1(10, 
non  auienib'-i.  Celle  méthode  a  l'avantage  1res  appri'ciable 
de  ne  laisser  aucun  stigmate  cicatriciel.  Lu  cas  de  suppu- 
ration, il  faut  inciscÈ-,  drairu'r,  puis  soumettre  à  l'irra- 
diation. Il  y  a  huit  inlérél  à  couimencer  le  traitement  dè- 
le  di'bnt  de  l'alVeclion.  Lu  ce  qui  coiu'erne  les  chances  de 
ri'cidive,  il  est  enc(U'e  trop  toi  poui-  se  prnnonci'i-,  mais  les 
résultats  paraissent  assez  durables.  .1.  liiaiNS. 

Sur  l'action  nettement  favorable  des  rayons  X 
dans  les  adcnopathies  tuberculeuses  non  sup- 
purées.  M.  C.  lh:ioaiMÉ  ((,'.  [{.Académie  des  sfieiircs. 
I,  (AI.,   p.  SS'.I).  —  1,'auteur  a   liailé  depuis  (i  mois  par  les 


ravons  X  quatre  nudades  atteints  (rad('nopalliii's  lubiMcu- 
Icuses  non  suppurées,  dans  ces  quatre  cas  l'action  a  r{é 
nettement  favorable,  et  s'est  manifestée,  soit  par  la  dispa- 
lition  complète  des  ganglions  tuméfiés, soit  |ia]'  une  régres- 
sion, ce  dernier  cas  étant  le  plus  fréquent. 

Les  ganglions  voisins  de  ceux  soumis  aux  rayons  X,  élaiil 
protégés  contre  leur  action,  n'ont  pas  été  modifiés.  D'a|iiès 
l'auteur,  les  radiations  les  plus  efficaces  seraient  celles  ipii, 
|)ai' liiu  (/»((/i/(7('' ou  leur  (/Ha/((c,  produisent  une  iiidam- 
jualion  marquée  de  la  peau.  Ce  doute  entre  rattribulinri 
des  ell'els  d'innammaliiui.  à  la  qiKinlUc  ou  à  la  (jualilr, 
semble  malheiueusemenl  indiquer  que  l'autenr  a  omis 
d'employer  les  molles  de  dosage  des  rayons  X,  rendus  si 
sinqiles  aujourd'hui  par  l'emploi  des  radiochromomètres 
DenoisI  et  llolziu'clit. 

Disons  en  terminant  ipraucune  conséquence  de  celle 
régression  ganglionnaire,  quoiipie  lapide,  n'a  été  constatée 
sur  l'état  ijénéral  des  malades.  J.  Kehns. 


Radium  th  érapie 

Qoitre   exophtalmique    réduit    par  le    radium, 

par  liobeit  .Vbde  (.New-York),  (Airliives  of  llic  lidiilfint 
Haij,  n°  j(i,  p.  '214-218,  illustr.).  —  Le  goilre  exophtal- 
mique n'a  pas  encore  trouvé  sa  thé]apeuti(|ue  ;  la  thyroulec- 
lomie  amène  des  accidents  fréquents  d'h\potliyro]di>nie, 
sans  parler  des  risipies opératoires;  on  a  également  renoncé, 
ou  peu  s'en  faut,  aux  iqiérations  portant  sur  les  gaugliiuis 
ixnqihaliipu's  cervicaux.  (Juel((ues  auteurs  préconisent  les 
rayons  X.  Abhc  a  fait,  dans  un  cas,  l'essai  du  radium. 

Fenuue,  51  ans,  ayant  toujours  joui  d'une  santé  parfaite. 
L'affeclion  remonte  à  un  an  et  demi.  Parmi  les  symplomes 
insuffisamment  exposés,  on  noie  la  tumeur  thyroïdienne 
ciuu|irimant  le  larynx,  la  protrusion  des  globes  oculaires, 
le  tremblement  nu-.sculaire,  l'accélération  du  pouls.  Lncou- 
ragé  par  les  bons  effets  observes  sur  un  sarcouu'  à  cellules 

"éantes  à  l'intérieur  duiniel   il  avait  introduit  un  tube  de 
^  ....  .     .  , 

radium,. 4.  fait  une  petite  incision  et  insère  sous  ta  peau  un 

tube  stérilisé  contenant  10  ceiitigraiiunes  de  radium  Curie 

(activité,  500000).  Ou  l'y  laissa  2i  heures  :  la  plaie  guérit 

et  cicatrisa  rapidement,  ce  qui  est  assez  remarquable. 

La  patiente  s'en  retourna,  fort  améliorée.  Klle  raconte 
i\uapri's  un  mois,  la  glande  diminua  de  \cduiiie,  et  se 
maintint  à  une  hypertrophie  médiocre  à  en  juger  par  les 
photographies  prises  huit  moisaprès.  Les  symplomes  avaient 
tous  di,s|iaru  ;  sauf  la  tachycardie  (pouls  105  à  l'20).  Klle 
vaque  à  ses  occupations. 

Le  cas  est  curieux,  mais  faiblement  démimstratif  :  la  ma- 
ladie de  Basedow  est  sujette  à  des  rémissicuis  .>poiilanées, 
rinlervention  est  bien  com|dexi>  et  l'elVot  a  mis  trop  de 
tein|is  11  se  produire. 

Oiiaiit  il  corroborer  l'une  on  l'autre  des  théories,  sécré- 
loires  ou  nerveuses  de  la  maladie  de  liasedow.  Craves,  la 
pré  ente  observation  ne  saurait  y  [irélendre.       J.  Reii.xs. 

Radiumthérapie  du  cancer.  —  A.  P.  Uuacnsikin 
(Mcdilùitskoic  Ohozriihiic'.  t.  LXII,  lOOi.  11°  18,  p.  il7) 
s'est  servi  à  l'Iiislilut  de  Moscou,  pour  h'  traiteinent  <les 
tumeurs,  du  radium  dans  8  cas  de  cancer.  Les  observai  ions 
sont  encore  en  cours;  mais  néanmoins,  on  peut  déjà  allu- 
mer que  le  Iraitemenl  n'a  pas  dcuiiié  les  lésultalsalten.lus. 

Il  faut  être  très  prudent  dans  l'emploi  du  radium,  car  dans 
linéiques  c;;s,  il  exerce  une  iulluence  deslruclive  inleuse  non 
seulement  sur  les  tissus  malades,  mais  aussi  sur  les  lissiis 
sains.  L'auteur  a  observé  3  cas  seml)lahles,  un  à  l'inslilul 
pour  le  Iraitemenl  des  cancéreux  à  Berlin  dirigé  par  von 
l.evden,  un  autre  à  l'Iuslilut  de  Moii.zov,  à  MoscOH,  et  un  troi- 
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siènii'  chez  im  iiialaile  de  la  clientèle  liu  D'  Piavossoiid.  Le 
railium,  il  est  vrai,  donne  de  bons  icsnltals  dans  le  li'»iti>- 
menl  de  l'nlcns  rodens,  mais  ce  dernier  ne  présente  ancnn 
des  caractères  du  carcinome  (croissance  rapide,  métastases 
et  cachesie),  et.  de  plus,  on  peut  en  venir  à  bout  par  nne 
foule  d'autres  médications  (excision,  cautérisation,  rontge- 
nothérapie,  injection  d'eau  oxygénée,  etc.). 

L'auteur  a  essayé  aussi  l'émanation  obtenue  par  distil- 
lation d'un  liquide  radioactif.  Ce  distillât  fut  injecté 
dans  l'épaisseur  de  la  tumeur.  Dans  les  cas  où  l'injection 
était  impossible,  il  s'est  servi  de  bismutb  radioactif  pour 
saupoudrer  la  tumeur.  Ces  observations  aussi  sont  encore  en 
cours,  mais  le  ramollissement  de  la  tumeur  consécutif  à 
l'injection  permet  d'espérer  à  l'avenir  de  bons  résultats. 

.\.    ZvGlELMlNN. 

Radiumthérapie  du  cincer.    —   A.    Kb.   Reijianx 

{Otxmu'nié  l'siirliiiitiii.  yoiioloiiiiiiie.rpciniientalnuïpsii- 
choloyuii,  I.  IX,  n°  11,  novembre  l',lÛ4,  p.  8761,  a  eu 
recours  au  radium  dans  i  cas.  Dans  le  premier  il  s'agit 
d'une  ulcération  autour  de  l'angle  interne  de  l'oeil  droit 
que  plusieurs  médecins  ont  diagnostiquée  d'origine  cancé- 
reuse. Le  bromure  de  radium  était  |)lacé  dans  une  boite 
en  ébonite  à  couvercle  en  mica.  La  boîte  était  entourée 
d'une  feuille  de  jilomb  munie  d'une  fenêtre  à  travers 
laquelle  s'exerçait  l'action  du  radium.  .\u  début,  les  séances 
étaient  bebdomadaires;  plus  tard, après  une  certaine  intii- 
ruption.  bi-bebdomadaiios.  et  enfin  tri-liebdomadaires.  L'ul- 
cération, (pii  pendant  .j  années  s'était  montrée  tout  à  fait 
rebelle  à  tous  les  traitements,  linil  par  guéi  ii'  (iresque  com- 
plètement. 

Dans  le  second  cas.  il  s'agit  d'une  malade  opérée  deux 
fois  pour  cancer  du  sein  gauclie  (extirpation  de  la  ma- 
melle et  de  quelques  ganglions).  11  faut  reniarqui-r  que  lo 
diagnostic  du  cancer  fut  établi  par  l'examen  microscopique. 
Au  commencement  de  l!)04,  il  survint  une  récidive.  La 
tumeur  n'est  [iresque  plus  perceptible  après  15  séances,  et 
les  mouvements  de  l'épaule  sont  redevenus  libres. 

Sous  l'influence  du  radium,  il  se  forme  plus  ou  moins 
rapidement  une  croûte  sècbe  qui  donne  ensuite  place  à  une 
cicatrice  blancbe  dense,  un  peu  douloureuse  à  la  pression. 

A.    ZAGrEI.MANN. 

Radiumthérapie   d'un   ulcus    rodens.    —    A.  I'. 

hr.u.o\  [VmUiiehiKiut  (.Vce/n.  t.  M,  n"  'il).  15  mai  UIOl. 
p.  liOt)  a  soumis  au  radium  un  ulcus  rodens  de  l'angle 
interne  de  l'a-il  rebelle  pendant  plus  de  .">  ans  à  tout  traite- 
ment. La  premièi'e  séance  était  d'une  durée  de  I  lieure, 
la  deuxième  et  la  troisième  (chacune  à  .">  jours  d'intervalle) 
de  5;  4  d'heure  de  durée,  lue  boite  contenant  du  radium. 
et  enveloppée  de  papiei'  paraffiné,  était  placée  sur  l'ulcère 
couvert  de  tailatane. 

L'elfet  thérapeuti(pie  s'est  manifesté  dès  la  première 
séance  :  les  houigeons  charnus  de  pâles  qu'ils  étaient,  sont 
devenus  framboises.  Le  lendemain  l'ulcère  était  couvert 
d'une  membrane  (pii  est  tombée  après  4  joui-s;  les  bords  de 
l'ulcère  étaient  entourés  d'une  cicatrice  mince.  Après  la 
troisième  séance  l'ulcère  était  à  moitié  cicatrisé. 

L'auteur  n'a  pas  fait  l'examen  microscopiijue  de  l'ulcus 
ro.leus,  de  sorte  (pie  lediagnostic  n'est  pas  à  l'abri  de  toute 
critique.  Néanmoins  le  succès  thcrapeuli(|ue  rapide,  obtenu 
après  un  traitement  infiuclueux  perulant  plus  de  trois  ans, 
mérite  d'être  noté.  A.  Zir.CKi.MiX.N. 

Sur  l'action  thérapeutique  du  radium.  —  S.  V. 

lloLUiiKiir,  {Vi-iitchrhiiuUi  C.azela.  t.  XI,  n'  -11.  .'^i  juillet  l'.KIl. 
p.  7!t!t)  s'est  assuré  (|ue  le  radium  est  doué  d'un  pouvoir 
bactéricide.   Cette  action  ne  se  manifeste  ipj'à   la  liistance 


maxima  de  1  centimètre.  Les  rayons  doués  de  pouvoir 
bactéricide  se  rapprochent  beaucoup,  de  par  leurs  propriétés 
pbvsiques.  des  pavons  X.  Les  toxines  de  la  rage  et  de  la 
morve  s'atténuent  considérablement  sous  l'influence  du 
radium.  L'émanation  est  aussi  douée  d'un  pouvoir  bactéri- 
cide considérable. 

Sur  la  peau  soumise  à  l'action  du  radium  se  déclare, 
deux  semaines  environ  après  la  séance,  une  dermatite  gan- 
greneuse qui  donne  lieu  à  une  ulcération  peu  douloureuse. 
L'action  du  radium  sur  le  lupus  est  peu  accusée.  En 
revanche,  l'auteur  a  obtenu  de  très  bons  résultats  dans 
8  cas  d'ulcus  rodens.  A.  Zaguelmanx. 


Radiotechnie 


Rayons  X 

Radiolimitateur  compresseur  du  professeur 
Bergonié  (Aninvcs  d'clcclnciié  mcdiculc.  •J")  lévrier  l'.KIj, 
p.  I"28).  —  On  sait  que  la  netteté  d'un  cliché  radio- 
grajibique  varie,  toutes  les  autres  circonstances  étant  égales 
d'ailleui's  :  1°  avec  l'épaisseur  de  la  partie  du  corps  à 
radiographier;  2°  avec  la  limitation  du  faisceau  divergent 
parti  de  l'auticathode. 

Dès  le  début  de  la  radiographie,  on  songea  a  limiter  le 
faisceau  par  l'emploi  des  diaphragmes.  Ce  fut  seulement  en 
juin  hlO'i  qu'Albers-Schonbcrg  songea  à  diminuer  l'épais- 
seur des  parties  m  dles  en  aidant  la  pesanteur,  en  étalant 
les  chairs,  par  une  compression  quelconque;  son  cylindre 
diapbiagme  à  compression  [lermit  d'obtenir  dans  certains 
cas  difficiles  des  images  relativement  nettes.  Le  professeur 
liergonié.  de  Bordeaux,  vient  de  faire  construire  lui  modèle 
de  radiolimitateiu'  compresseur  très  inléiessant.  Ce  nouvel 
ap|iareil  est  très  simple  et  peut  s'ailipler  à  un  lit  quel- 
conque, même  lorsipie  le  malade  est  déjà  dessus. 

Il  se  conq)ose  essentiellement  de  deux  pieds  indépendants, 
très  lourds,  reposant  sur  le  sol  par  une  large  hase  et  pou- 
vant étie  déplacés  de  chaque  côté  du  lit,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  de  les  soulever.  Sur  ces  deux  colonnes  parallèles, 
rigides,  on  vient  fixer  le  radiolimitateur  au  moven  il'uue 
tige  transversale  portant  en  son  milieu  le  eOindre  coiu- 
presseur.  Les  attaches  se  font  à  l'aide  de  douilles  conju- 
guées qui  permettent  les  déplacements  du  cylindie  eu 
hauteur  et  en  latéralité,  ainsi  que  la  i-olation  autoui'  de 
l'axe  de  l'une  des  (hiuilles  conjuguées.  Enfin  l'oblicpiité  dans 
les  li'ois  plans  peut  être  obtenue  en  avançant  ou  en  lecu- 
lant  le  long  du  lit,  un  des  supports.  La  fixation  définitive, 
quand  la  bonne  position  est  trouvée,  se  fait  par  le  serrage 
de  vis  de  pression,  qui  assure  une  jiarfaite  rigidité. 

In  détail  intéressant  de  l'appareil  réside  dans  le  bour- 
relet terminal  du  cylindre,  bourrelet  qui  doit  être  en 
contact  avec  la  peau  du  sujet.  Celui-ci  tiausniel  toute  la 
compression  et  peut,  s'il  n'est  pas  bien  établi,  occasionner 
des  douleui's  chez  le  patient  en  expérience.  M.  Hergonié  l'a 
constitué  par  une  jante  en  bois  creusée  d'un  sillon  dans 
lequel  vient  se  logi^r  un  gros  boudin  de  caoutchouc  creux. 
Ilràce  à  ce  dispositif,  la  douleur  occasiomu'o  par  la  com- 
pression  est  tr'ès  supportable. 

.le  ferai  simplement  i-errrai-qirer  qrre  des  diapbragirres  de 
dilléi entes  grarrdeurs  peirverit  éti'e  montés  sur  l'orilice 
supérieur  dri  cjlindre  corrq)resseur. 

Cet  appar-eil  est  tr'ès  sirrqile  et  peu  disperniieirv  :  il  a 
l'avant.-.ge  de  pouvoir  être  utilisé  iprelle  (|ue  soit  la  table 
r adiogiapbiipre  et  le  pied  porte-ampoule  dorrt  on  di-pose. 

D'  J.   litrriT. 
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Transformateur    à   circuit   magnétique   fermé       dent 
pour    rayons    X    et    haute    fréquence,    système      cités 
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il  revenir  au  tnmsformaleur.  Il  est  com|Kisé  do  c:i|ia- 
et  de  lésistances   dont  les  valeurs  sont  délenninées  : 

1°  Suivant  l'isolement  de  l'enroulement  du  trans- 
formateur ; 

'2°  Suivant  la  nature  des  ondes  de  haute  fréquenee 
produites  par  l'installation. 

L'appareil  se  compose  :  d'un  ti'ansformateur  à 
circuit  magnétique  fermé,  type  industriel,  recevant 
directement  le  courant  alternatif  à  110  volts  effi- 
caces par  cscmple,  et  le  rendant  à  COOOO  volts 
comme  tension  efficace:  d'un  dispositif  de  protec- 
tion, comprenant  (comme  le  montre  le  schéma)  des 
capacités  mises  en  dérivation  aux  bornes  du  trans- 
formateur et  des  résistances  liquides  mises  en  tension 
de  chaque  côté  du  transformateur  :  et  enfin  de  capa- 
cités qui  servent  en  haute  fréquence  connne  con- 
densateui's  de  d'Arsonvnl  et  en  rayons  \.  comme  con- 
densateurs limileurs  de  débit.  Ia>s  condensateurs  iso- 
lent ro|iérateur  du  Iransforniateur,  de  sorte  qu'il 
pourra  loucKer  sans  dangei'  l'un  des  pôles,  et  en 
même  temps,  ils  limitent  convenablement  la  quantité 
d'énergie  que  peut  recevoir  le  tube. 

Le  tout  est  enfermé  dans  un  meuble  vitré,  de 
façon  à  éviter  toute  chance  d'accident.  Sur  la  tablette 
supérieure  (en  opaline)  se  trouvent  les  appareils  de 
mesure,  donnant  le  voltage  et  l'ampérage  au  pri- 
maire, une  résistance  intercalée  sur  ce  deinierel  les 
bornes  d'utilisation  du  courant  à  haute  tension.  Sur 
'avant,  deux  soupapes  de  Villard,  mises  en  dérivation 
sur  l'ampoule,  absorbent  une  des  ondes,  quand  on 
\eut  utiliser  l'appareil  pour  la  radiologie.  Si  l'on  veut 
faire  de  la  haute  fréquence,  il  suffit  d'enlever  les 
soupapes  de  Villard,  opération  rendue  facile  par  un 
support  de  soup.ipes  spécial,  et  d'approcher  les  deux 
lôiules  de  l'éclateur  enfermé  dans  un  œuf  en  verre 
qui  ^l'il   il'ainorlisseur. 


i 


i 

w 


l"ip.   1. 
ScliéiiKi  des  connexions  iiUêrioures  rlii    Iraiisforinaleur. 

d'Arsonval-Qaiffe.  —  I.e  nouvel  appari'il  que 
\iriil  de  con-lruire  la  maison  (iaille,  permet  d'utili- 
ser directement,  sans  inteiriipteur.  le  courant  alter- 
natif du  secteur,  soit  pour  produire  des  rayons  \. 
soit  pour  les  applications  de  haute  fréquence. 

Jusqu'à  ce  jour,  si  on  voulait  se  servir  du  couiaiil 
alternatif,  il  i'allait  employer  une  bobine  et  un  iii- 
leiruplenr  s|iécial  sii|ipriinant  une  des  ondes,  ap|ia- 
reil  délirai  et  d'un  réglage  dillicile. 

La  premièi'i'  idée  du  dispositif  d'Arsonval-dailfc 
revient  à  .M.  Villard.  Mallieureiisenient  l'appareil  qu'il 
lit  construire  ne  repoiidit  p;is  aux  eqiérances  qu'il 
a\ait  lait  naiire. 

Tous  les  transformaleiirs  à  haut  |>olenliid  crevaient 
dans  les  dernières  spires  induites,  accident  dû  au 
retour  des  ondes  hertziennes. 

.Viissi  avait-on  en  prali(pu'  renoncé'  aux  transfor- 
maleurs  et  contimié  à  employer  des  btdiines.  ipii 
sont  sujettes  au  nu'Miie  danger,  mais  ipii  ne  se  dété- 
riorent que  pliiN  li'iilciiiciil,  à  cause  de  leur  faible 
ilébit. 

La  nouveauté  de  l'appareil  de  Gaille  consiste  en  un 
dispositif  de  protection,  qui  empêche  absolument  les 
accidents,  en  arrêtant  les  ondes  hertziennes  qui  teu- 


\m.  ■>.— 


I  i;ui>loi-m;ilciir  ;i  i-iiriiii  iii:iL:iirli<pif  terme  piHIC  i'av  oiis  \. 
Svstéme  d'-Vis-onval-tiaitrci. 
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(In  |icijl  donc  à  voliinté  se  servir  dn  iiicnhli'  sdit  |iiiur  li?> 
niynns  X,  soil  pour  la  liante  frei|iience. 

L'inlérèl  de  eel  appareil  réside  dans  sa  séenrilc'  el  ilans 
la  facilité  de  réglage  qui  le  caractérise.  11  est  possilile  de 
lui  faire  donner  très  peu  nu  lieancouji.  par  la  simple 
manieuvre  d'un  rliéoslal.  On  peut,  avec  lui,  atleindie  des 
puissances  liien  supérieures  à  celles  obtenues  aujourd'hui, 
car  lorsque  des  ajipareils  d'ulilisalion  suffisamment  résis- 
tants auront  été  trouvés,  il  n'y  aura  qu'à  augmenter  les 
capacités,  qui  scrveni  de  roliinet  de  réglage  dans  le  fonc- 
tinimement  de  l'appareil. 

L'ensemble  est  toujours  prêt  à  louelionner  el  sa  marcbe 
est  silencieuse. 

Ce  transformateur  peut  éhe  ré.ilis('  pour  couianis  aller- 
nalifs  de  .'>0  volts  à  iii}  volts  et  de  'JOà  SO  périodes.  Il  pi-ul 
louelionner  sur  courant  continu,  en  Iransformant  le  ccinlinu 
en   allernalir  par  l'inlcrniédiaire    d'une   commutatrice. 

Kufin  la  maison  Gaill'e  adjoini  à  son  transformateur  un 
milliampèremètre  spécial  qui  permet  de  mesurer  l'inleu- 
silé  du  courant  à  baul  |iotenliel  qui  traverse  l'ampoule  id 
ipie  je  décrirai  plus  tard. 

Ce  nouveau  transformateur  est  cerlaiuenient  appelé  à 
un  grand  succès,  car  il  possède  beaucoup  d'avantages  el  je 
ne  lui  connais  pas  d'autres  inconvénients  que  son  prix 
relalivemont  élevé;  il  a  loujours  pajïailement  fonctionné 
depuis  que  je  l'ulili-e.  l\'  J.   Bklot. 

Procédé  simple  et  pratique  pour  la  recherche 
radioscopique  des  projectiles.  —  \Lii  iirati<iiie  df  In 
r(i(liijiinii>liir  (i  de  In  radifillicvai/ic  en  Mlemaipic^  par 
le  professeur  Jaime  R.  Costa.  —  Archives  d'éleeincilé 
médicale,  iî)  février  1905,  page  1/17).  —  Le  professeur 
.laime  R.  Costa,  dans  une  intéressante  revue,  signale  uni' 
nn'dhode  simple  et  pratique,  utilisée  par  ['crlhes,  de 
Leipzig,  pour  la  recherche  des  corps  étrangers.  Le  principe 
en  est  certainement  connu  depuis  longtemps,  mais  le  mode 
(qiéraloire  de  cet  émineni  praticien  est  si  simple  qu'il 
nié'i'ite  d'être  signalé. 

Siqiposons  qu'il  s'agiss<' de  ri'c  lii'i'chc  1  un  piojeclile  silni'' 
dans  le  bras  :  voici  comnuMit  l'erllies  procède.  .Avec  une 
liande  de  tissu  élastique  d'un  centimèlie  de  largeur,  il 
entoure  le  membre  à  examiner  au  voisinage  de  l'endroil 
où  l'examen  radiosco|iique  lui  a  montré  la  balle,  lieux 
petits  carrés  de  plomb  d(^  2  eentiinèlres  de  côté,  au  niilii-ii 
desquels  est  percé  un  trou,  sont  accrochés  à  la  banile  el 
peuveni  si'  déplaeei'  loni  le  long  de  celle-ci.  La  bande  est 
niainlemie  par  une  pince  de  l'éan:  puis  il  déplace  les  deux 
carrés  de  plomb  de  manièic  à  établir  sur  l'écran  la  coïnci- 
dence entre  les  deux  trous  el  la  Italie.  Il  marque  alors,  sur 
la  peau,  la  position  occupiie  par  les  (U'ux  trous,  l'uis  il 
recommence  dans  une  autre  position  du  mendire  en  répé- 
tant exadenieut  la  même  opération. 

Tout  l'appareil  étant  enlevé  il  reste,  s.u'  la  circonférence 
du  membre,  .i  points  maïqués;  réunis  en  diagonale,  ils 
dnrmeronl  deux  droites,  dont  le  point  d'enlic-ci-oisemenl 
iniliipiera  la  position  exacte  du  corps  étranger.  Pour  déler- 
luinei'  ce  point,  il  suffit  de  relever  la  circonférence  du 
membre  avec  une  bande  rigidi'  de  plond),  l'ii  niarqnani  sur 
elle  la  place  occupée  par  les  quaire  poinls.  (In  reporte  le 
tout  sur  |)apier,  on  réunit  convenalilenient  les  repères 
par  des  droites  et  le  point  où  elle  se  croiseni  coirespond  à 
la  place  occupée  par  le  projectile. 

Toute  la  recherchi'  est,  para!l-il.  plu-  longue  à  décriie 
qu'à  faire.  Il'   .1.   lÎEIOT. 

Procédé  pratique  pour  se  rendre  compte  du 
redressement  du  courant  alternatif  dans  les  tubes 
de  Crookes  par  le  procédé   de   M.  Villard.    —  Li' 

redressemenl  du  courant  alliTualif.  pimluil  par  les  sources 


à  baul  polenliel  alimenlanl  les  ampoules  à  rayons  X,  a 
jus(|u'à  ]irésent  été  réalisé  par  des  soupapes  mises  en  ten- 
sion (pii  arrêtent  l'onde  inverse  pour  le  tube.  (Juand  l'onde  a 
une  trop  gi'osse  difïéi'ence  de  polenliid,  ce  procédé  devient 
mauvais.  Aussi,  M.  Villard  mil-il  deux  sou|iapes  en  dériva- 
tion sur  l'ampoule  :  de  celte  fa(;on,  une  onde  passe  |iar  les 
soupapes,  l'autre  traverse  seule  le  lidie.  si  le  système  est 
convenablemeni  réglé. 

Connue  il  y  a  grand  intérel.  |iour  la  lionne  conservation 
des  ampoules,  h  ne  les  faire  traverser  que  par  un  courant 
loujours  de  même  sens,  on  a  indiqué  ditléi'ents  moyens  de 
s'en  rendre  compte.  La  fixité  du  tube,  la  netteté  de  la 
Iranche  (ligne  de  démarcation  entre  la  partie  fluorescente 
el  celle  qui  ne  l'est  pas),  la  mélallisalinn  du  tube,  etc., 
peuvent  dimiier  sur  ce  point  quelques  inilicalions:  mais  il 
est  une  expérience  qui  fait  conslali'r  de  visu,  si  les  sou- 
papes rép(ui(lenl  bien  ;'i  leur  biil,  sur  une  inslallalion  quid- 
con([ui'. 

Chacun  sait  que,  dans  un  lube  de  Ceissler,  soumis  à  un 
champ  électromagnétique,  la  lueur  correspondant  au  pas- 
sage du  courant  se  trouve  déviée  suivant  les  bus  formulées 
par  .Ampère.  .Ainsi,  lorsque  le  tube  est  traversé  par  un  cou- 
rant allernatif,  l'expérience  montre  que  la  lueur  est 
séparée  en  deux  par  l'approche  d'un  éleclio-aimant, 
chaque  onde  de  même  sens  suivant  un  chemin  bien  déter- 
miné ;  c'est  dans  les  jiarlies  étroites  du  lube  que  le  phé- 
nomène est  le  plus  nel. 

Il  suffit  donc  de  placer  un  lube  de  Geissler  en  série  avec 
une  ampoule  radiogène  et  de  fermer  le  couranl.  En  appro- 
chant un  élecliii-ainiant  du  lube  de  (leissler,  ou  verra  si  la 
lueiu'  esl  simplement  déviée  nu  séparée  en  deux  faisceaux 
lumineux  :  dans  le  premier  cas,  il  n'v  a  pas  de  couranl 
inverse;  il  en  arrive  à  l'ampcudc  dans  le  second. 

(In  se  rend  bien  compte  de  l'excellence  de  la  méthode, 
en  montant  l'ampoule  el  le  lube  de  Geissler  sur  bidiine 
sans  soupape  :  l'approche  d'un  électro-aimant  sépare  la 
lueui'  du  lube  de  (leissler  en  deux  faisceaux;  un  seul  fais- 
ceau sidisislc  si  l'on  met  une  soupape  en  leusion.  Il  eu  esl 
de  même  avec  deux  soupapes  convenablenu'ul  réglées 
mises  en  dérivation  sur  l'anipoule  lailiogèue. 

Ce  procédé  simple  et  sensible  |  eut  |iermeltre  aux  prali- 
ciens  de  constater  si  leur  ampoule  radiogène  fonclionne 
ilans  les  conditions  nécessaires  à  sa  bonne  conserval:on. 

Il'  .1.   litLor. 

Radium 


Appareil    pour    l'emploi    des   sels   de    radium. 


(Brevet  flanc  ai^  n'  .">i7 
reil  esl  surloiil  deslini' 
aux  applications  lliéra- 
peiiliipies  des  sels  de 
radium  ;  il  permet  de 
faire  agir  ceux-ci  à 
(bn'êrenles  dislances 
de  la  surface  irradiée. 


I,  appareil  se  compose 
d'une,  rondelle    fi  sur 


F  Boffjl  ^^/^   drl 


laquelle  se  Irûuve  fixé  |,-,^,  5  _  ,\,,,,;,,,,i|  |,„„,  |v,n|,l,M  des 
le  sel  de  radium  ;  celle  sels  de  radiom. 

rondelle  se   visse  dans 

un  tube  épais  K,  qui  porte  un  pas  sur  tuule  l:i  longueur. 
C'est  par  le  déplaceinent  de  \\\  roiididle  dans  l'anneau  que 
l'on  fait  varier  la  dislance  du  plateau  au  bord  supérieur  de 
l'appareil.  l'our  le  transport  un  couvercle  I)  se  visse  sur  le 
tube  C(^  Cad  appareil,  ipii  peut  être  eonstrnil  en  cuivre 
épais  ou  l'M  un  alliage  de  plonili,  esl  snsceplibb^  île  rendre 
de  noniliieiix  services  dans  certaines  délerniinations  pli\- 
siqiies.  I'.  C. 


«Ns.  Revue   des  Travaux.   -^^^ 
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Appareils  divers 

Sur  le  fonctionnement  des  appareils  produisant 
l'ozone  par  la  décharge  électrique.  —  K.  WAuniRr, 
[['hijail,  Zeit.,  I.  Mil.  |i.  Ilil-i(i7).  —  l';i|- siiili'  ries  iiom- 
liiiHises  apjilicalioiis  iloiil  il  est  susci'|j|ililo  l'dZdiii'  (eml  à 
occuper  un  rang  imitoilant  au  point  île  vue  indiistnel. 

Le  nombre  des  ap|inreils  prodiieleurs  iléjà  créés,  ceux 
que  surgissent  chaipie  jour  l'ont  pressentir  combien  laques- 
lion  ollre  d'inlérél. 

Les  nombreux  cbercbems  i|ui  sont  soi-  la  liré.be  ne 
doivent  pas  |ierdre  de  vue  les  propriétés  principales  de 
l'ozone  et  les  phénomènes  qui  se  passent  lors  de  sa  |iro- 
dncllon. 

Lorsqu'on  fait  passer  l'effluve  dans  l'oxygène  on  sait  que 
la  proportion  d'ozone  formé  croit  d'abord  rapidement,  puis 
lenci  vers  une  llmilc,  comme  dans  les  [iliénomènes  de  dis- 
sociation, parce  que  la  décbarge  èleclriipie  détiuiit,  pour 
diverses  causes,  une  partie  de  l'ozone. 

Pour  que  la  destruction  soit  négligeable,  il  lanl  rpie  la 
teneur  en  ozone  ne  dépasse  pas  quelques  centièmes  de  la 
teneur  maximum.  M.  Cbassy  a  l'ail  voir  qu'avec  un  ozonl- 
seur  lierllielot,  à  la  tempéralnie  de  '20"  et  en  pienant 
conune  unité  de  temps  la  diui'c  du  passage  de  reffluve 
nécessaire  pour  transformer  en  ozone  0,.")  pour  100  de  la 
masse  d'oxvgène,  la  loi  de  foi'malion  étall,  loulcs  choses 
égales  d'ailleurs,  donni'o  par  b'S  chllhes  suivants  : 

Durée 12        .3  i  5        6         7         S 

Oiiaiilité    d'odiiine 

■  en   puni'  mille,     ô     9.1      l'2.7      lr,,l      l'.l.'î     V2,'2     2.-)     '27,2 


12 


!i      2lt    .'it)      00      70     120 


Durée       ....        10 

Ouiinlilé    d'ozone 

en  |iciur  mille.     ril,.'i     Tii,.")     Ô7,i     i't     .M     lii..'i     70, ô     73 

d'(]ii  il  sori  nollement  ipje  si  le  rejidement  électrique  seul 
est  en  jeu,  il  v  a  inlérél  à  activer  la  circulation  de  l'oxj- 
gène. 

M.  E.  Warburg,  poursuivant  ses  éludes  sur  l'ozonisation 
de  l'oxvgène  par  la  décharge  silencieuse,  conclut  que  la 
quanlilé  d'ozone,  obtenue  par  le  passage  de  un  Coulomb  à 
travers  le  gaz,  est  indépendant  de  la  dilléience  de  potentiel 
existant  aux  cleclrode>  pourvu  cpu'  l'intensité  du  courant  ne 
varie  pas;  celte  quantilé  est  également  indépendante  de  la 
forniede  l'anode,  i[u'elle  soil  planiMiu  cvlindriipie,  la  cathode 
('•tant  formée  par  une  pointe. 

La  pi-ise  d'une  pointe  pour  cathode  a  poui-  ellel,  d'après 
l'auleur,  de  donner,  toutes  choses  restant  égales,  une  ozo- 
nisatiun  plus  grande  et  seulement  poui'  de  faibles  intensités 
de  courant;  mais,  même  en  se  tenant  à  un  courant 
aussi  faible  que  possible  et  en  ne  poussant  qu'à  une 
ozonisalion  de  quelques  centièmes  de  la  teneur  maxi- 
nnnn,  le  travail  électrique  fourni  est  encore  54  fois  )dus 
grand  (pie  l'éipiivah'nt  de  la  chaleur  de  formation  de 
l'ozone,  par  contre  la  (piantilé  est  de  'JOO  à  1000  fois  plus 
pelil<'  que  ne  l'exigerait  un  plii'nomène  analogue  dans  l'élec- 
Ir-olyse. 

h'api'ès  M.  Warhuig  rii/nni^alion  sérail  surtout  ilue  à 
l'action  des  rayons  lumineux  el  calhodiqnes.  La  présence 
des  ravons  cathodi(pies  el  ullra-violets  dans  la  déc-liai'ge  est 
chosi'  ceilaine,  la  produclion  de  l'ozone  sous  l'inflnenie  de 
ces  derniers  est  liés  grande  el  leur  emploi  inlensif  nous 
pernii'ttra  penUèlre  d'aujiunniler  la  leneoi  de  l'oxygène  en 
ozone. 

H.  .\.  W.  Gray,  faisant  des  expériences  sur  un  ozoniseur 
Siemens,  constate  qui'  la  capacité  électrique  de  l'appareil 
reste  constanir  lanl  que  la  dilVérence  de  potentiel  est 
insuffisante  poui  pindiiire  nu  courant  de  conduclion  à  Ira- 
vers  le  l'az. 


A  la  charge,  le  gaz  reste  obscui' ;  ."1  la  décharge,  il  s'il- 
lumine. Ce  qui  conlinne  les  expériences  de  Slieiisloiie  el 
Piifsl. 

.\u  delà  d'une  certaine  diflcrence  de  potentiel,  la  capa- 
cité augmente  el  le  gaz  s'illumine  à  la  charge  et  à  la  dé- 
charge. 

L'auleur  arrive  aux  nièuies  conclusions  que  M.  Warburg; 
la  quantilé  d'ozone,  obtenue  par  un  Coulomb  transporté  par 
le  courant  de  conduclion,  est  indépendant  de  la  diBércncc 
de  p  dentiel  aux  éleclrodes  el  de  la  quantilé  d'électricité 
dépensée. 

L'inlluence  des  gaz  étrangers  sur  la  |iioiluclion  de  l'ozone 
a  été  signalée  |iar  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de 
celle  question  ;  or,  l'oxvgène  dont  on  se  serl  dans  l'indus- 
trie contient  loujonis  une  plus  ou  moins  grande  proportion 
d'azote,  surlonl  lonpron  l'exliail  de  l'air  ;  celle  présence  de 
l'azote  a  pour  ell'el  de  dimimiei-  le  rendement  en  ozone;  il 
se  fonne  d'aliord  de  l'anhydride  pernilriqne  qui,  dès  que  la 
quanlilé  produite  esl  suflisanle,  se  dédouble  sous  l'inlluence 
de  l'effluve  en  oxygène  et  anhydride  hypoazotlqne '. 

Les  recliei elles  de  .M.  Cliassv-  ont  montié  que  le  dédou- 
blement pouvait  avoir  lieu,  même  si  l'anhydride  pernilriqne 
était  en  très  pelile  quanlilé,  quand  la  proportion  d'ozone  est 
assez  grande,  comme  cela  a  lien  quand  on  pousse  assez 
l'ozonificallon. 

Or,  chose  curieuse,  l'ozone  n'est  pas  stable  en  présence 
de  l'anhydride  hy]ioazotiipui  comme  en  présence  du  chlore  ; 
il  s'en  suit  qu'une  réirogiadation  de  l'ozone  se  fait  peu  à 
peu,  même  (juaiid  le  yat  esl  soiislrail  îi  l'efflnee.  La  con- 
naissance de  ce  |ihénomène  est  d'un  Inlérél  capital,  car  le 
degré  d'ozonificallon  que  l'on  doit  faire  subir  à  de  l'oxygène 
industriel  dépend  de  sii  teneur  en  azote. 

Pour  alteindre  le  point  de  rétrogradation,  il  faul  pousser 
l'ozonisation,  d'autant  pins  que  la  teneur  en  azole  est  plus 
faible:  mais,  dès  que  ce  point  esl  alleint,  la  décomposilion 
de  l'ozone  esl  d'autant  jilns  rapide  que  l'on  prolonge  davan- 
tage l'aclion  de  l'eflluve,  et  peut  même  se  faire  brusque- 
ment. En  ne  dépassant  pas  trop  ce  point  et  utilisant  l'ozone 
immédiatement,  comme  c'esl  généralement  le  cas,  l'incon- 
vénient n'est  pas  très  grand,  car  la  décomposilion  est  faible; 
mais,  si  on  régénère  l'ozone  dans  le  gaz  même  dont  on 
vient  de  seservir,  le  rendement  esl  bien  plus  faible;  il  peut 
mèmeélre  nul  el,  plus,  s'il  reste  encoiede  l'ozone,  l'eflluve 
tend  à  le  détruire  au  lieu  de  l'augmenler. 

Les  conclusions  pratiques  que  l'on  |ieul  tirer  de  ceci, 
c'est  que  l'on  ne  doit  pas  chercher  à  profiler  de  l'ozone  res- 
tant dans  le  gaz  utilisé  en  le  refaisant  passeï-  dans  l'ozoniseur, 
car  on  accuimde  les  produlls  de  décoinposltion  de  l'anhy- 
dride pernilriqne.  Il  ne  faut  pas  liop  pousser  l'ozonisation, 
car  on  risque  d'alleindre  le  polnl  oii  la  dé'i-ompiisilion  se  fait 
brusqueuienl. 

(Jnelle  que  soit  la  puissani'e  des  appareils  employés, 
la  variation  de  vitesse  du  courant  gazeux  |)ermel  toujours 
de  limller  la  proportion  d'ozone.  En  réglant  celle  vitesse 
pour  que  dans  l'oxygène  on  ne  produise  pas  plus  de 
2  à  5  pour  100  d'ozone,  cl  dans  l'air  0,5  pour  100  du  vo- 
lume lolal  de  l'air,  on  n'a  rien  à  craiiulre  et  on  peul  même 
refaire  passer  dans  l'ozoniseni-  le  gaz  ayant  déjà  servi,  mais 
il  est  bon  toutefois  de  faire  de  nombreux  essais  pour  se 
rendre  couqile  que  le  lendemeni  en  ozone  ne  diniimie  pas. 

11.    DL'   ItoiTKSSKIIX. 

Photomètre  à  sélénium.—  .\.  Nisi.o  (l'Iuis.  Zeil.schr.. 
I.  Mil,  n"  '25,  p.  Oli).  —  La  dliulnullon  de  réslslance 
qu'é]irouvi>   le   séléniinu  sons   l'iidlnence   de   la    lumière   a 

1.  llArrEKtin.i.i:  el  IJLvrms.  C.  II..  1.  01.  p.   1112. 

2.  Elcctrocliiiiiie.  .VoiU-scplombre  190t. 
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suTi^éro   aux    iriM'iili'iirs  l'iilôc    de 
(Iniliiiiii    Bc 


(livcisos  ;ipplic;ili{ins. 
CM    liSSO,    iiiKi^ina  île    l'ulilisi'r    piiiir    l;i 

irnlisiilidii  d'imo  lélrpl ii'  sans   fil  i|ii'il  iloiminma  Plioln- 

plionie  fl  ]Kir\iiil  à  n'ccvoir  des  s(ins  iiiiisiiaiix  ii  plii-  di' 
lieux  kiliiiiiélres  de  dislariee'. 

Plus  i-éeeiiiiiieTd  un  l'eni|il(i\ii<l:ms  la  einéinidogrn|ihii' ihi 
siin,  dans  la  plioloiihnnie  par  arc  et  on  tenta  même,  j^iàee 
à  lui.  l'inseriplidn  sur  (il  d'aL-iei'  eouune  dans  le  téliplidui' 
l'dulscn;  mais  le  hasard  semble  présider  à  la  conslruelidii 
des  résistances  au  sélénium  et  les  é(  liantillons  d'une  même 
série  sont  loin  d'être  semidahles.  nia|i;ré  les  perfectionne- 
ments apportés  dans  leiu-  idileulinn  par  C.lausen  et  von 
ISronrli. 

Ruluuer-,  ipii  lil  une  sérii'  de  rei  lii'iilies  précises 
sur  ce  sujet  encori'  c(iniiu  (pie  superticiellemi'iil  |iar  les 
phvsiciens,  établit  une  di-linction  impdrtante  liasée  sur 
l'éclairement  uécessairi'  aux  divers  écliantillons  de  sélénium 
pour  amener  leur  résista  lu-e  à  la  nidilié  de  celle  (pi'ils  ont 
après  uu  séjoin-  d'au  uioins  vinud-ipialre  heures  dans  une 
obscurité  ccim[ilète.  —  Ceux  qui  esi.;;enl  un  puissant  éclaire- 
ment  sont  dénonuués  trsixlidurs  dincs:  les  autres  sont 
des  résistances  moites. 

D'après  l'auteur  c'est  uiu'  variété  cristalline  de  sélénium 
nui,   seule,  est    conductrice   et    sensilile    à    la   '        ' 


nsilile  à  la  tnmiere,  île 
sorte  inie  si,  après  applicalinn  du  sélénium  sur  son  supiiort. 
on  reiroidit  rapidement,  il  se  l'orme  de  tout  petits  cristaux 
et  l'un  obtient  une  résistance  dure:  ipiaml.  an  contraire,  le 
ri'froidissement  est  lent  et  le  recuit  convenable,  les  gros 
cristaux  formés  sont  très  sensibles  à  la  lumière  et  la  résis- 
tance obtenue  est  molle.  Uu  refroidissement  brusipie,  suivi 
d'un  recuit  plus  ou  moins  graml.  ilniiiieia  tunle  une  \ariéle 
de  résistances  participant  de-  deux  pn'ci'dentes. 

La  nature  du  suppinl  sur  leipnd  mi  lixe  le  sélénium  n'a 
pas  l'impiiriance  i|u'iin  lui  iliinnait.  car  \1.  II.  Ileriil"  le 
déposant  sur  un  lilameut  de  charbon  idiliiil  un  idcuienl 
tout  aussi  sensible,  la  variation  de  résistance  n'est  donc 
pas  liée  à  la  formation  de  séléniure.  car  le  sélénium  n'a 
pas  d'aclidu  sur  le  (harbiin,  mais  ,.-1  plnlèl  due  à  une 
transfornuition   alldlrupiipie. 

L'action  de  l'eau  iixygéuée.  de  l'essence  de  térébenlliine 
sur   le  sélénium,  signalée    par   M.  F..    Van    .\ubel,    a    pour 

1,  A.  Bregckt.  I.i'  l'Iiolopliono  i\cKr\\,  Joiirimt  di-  l'In/yiijiic. 
18X0.  p.  Ôfi9-"j7.".. 

•2.  l'eber  die  Emptindliclikcll  oiul  Trii^dicit  vcin  SelcnzelIcTi. 
Plu/silitltisclie  Zrilsrlirifl.   190-i,  t.    III.   p.  4liS-'t74. 

"i.  F.inige  Benliaclilungeii  an  Seicnzellcn.  Pliijs.  Zeil..  l!)llt, 
p.  l-21-l'2i. 
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elTel  de  diniiimer  sa  résistance  eonuue  le  font  la  lumière, 
les  rayons  X,  les  rayons  de  radium;  elle  peut  être  rappro- 
chée de  celle  exercée  par  les  mêmes  .substances  sur  la 
plaque  phii!iij;raphique.  acliiiu  mise  eu  évidence  |iar  M.  W. 
.1.    Ilussell. 

Le  m-'canisnie  intime  de  la  variation  de  résistance  du 
.sélénium  sous  l'action  des  diverses  radiations  (lumière, 
ravons  X,  etc...)  n'est  pas  encore  nettement  connu;  mais 
ce  qu'on  peut  appeler  riHcr((V  de  ces  résistances,  ou  autre- 
ment dit  le  temps  qu'elles  mettent  à  revenir  à  leur  état 
|)rimilif  ipiaud  on  les  soustrait  à  l'aspect  de  la  lumière,  a 
d'abord  été  étudiée  par  M.  S,  Kalischer,  puis  Rubmei-  pié- 
cise  l'allure  du  phéMoniène,  et  tout  dernièrement  M.  .Mseo 
le  met  à  prolil  pour  la  réalisation  de  son  |)liotomètre  à  sélé- 
nium. 

(lel  appareil  se  com]iiise  d'un  l'ii'nieut  au  si'léiumu  dont 
la  variation  de  n'sistance,  selon  qu'il  est  illuminé  ou  non, 
est  de  10  1)110  ohms;  il  est  mis  en  circuit  avec  un  élément 
d'accunudaleur  et  uu  galvanomètre  portant  mu'  graduai  ion 
en  unités  de  lumière. 

Lorsque  la  lumière  d'une  source  frappe  l'élément  d'une 
façon  iulermitlente,  il  prend,  au  bout  de  quel()ue  temps, 
une  résistance  dont  le  ■valeur  reste  constante  quels  que 
soient  les  éclairenii  nts  antérieurs  et  une  simp'e  lecture  an 
galvanomètre  donne  la  valeur  de  l'intousilé  lumineuse. 

Le  principe  d'intermittence  utilisé  [lar  M.  N'isco  est  très 
judicieux  et  le  résultat  qu'il  en  oblient  confirme  neltenu'nt 
les  études  autérieiuTs  faites  sur  l'inertie  des  résistances  au 
sélénium. 

Pour  comparer  des  sources  lumineuses  de  c  adeurs  ililTé- 
rentes  on  pourra,  bien  entendu,  employer  la  méthode  de 
M.  Crova ,  mais  il  serait  aussi  bien  iutéressaut,  pensons- 
nous,  d'étudier  l'action  des  diverses  couleurs  du  spectre  sur 
un  tel  clément,  car  s'il  peut,  dès  maintenant,  servir  à  com- 
paier  deux  lumières  de  composition  identique,  mais  d'in- 
tensité dilférente,  peut-étie  pourrait-il  aussi,  domu'r  le 
piiucipe  d'iuu'  méthode  de  mesure  d'une  énergie  lumineuse 
ddunée.  Alin  d'avoir  des  résistances  séléniques  d'une  grande 
sensdiilili',  rappelons  qu'il  faut  les  constituer  par  un  dépôt 

.,,     /l 
de    si-li'mum    aussi  peu    épais   que    possilile  I  —  et     même 


le  milliiiièlre  I  ;  il  s'ensuit    facilenieut  une  au^inenta- 


100  ' 

lion  très  grande  de    la  ri'sislauce  maximum  que  l'on  dimi- 
nue en  partie  en  aiignienlant  la  surface  du  support. 

H.   DU  lioiTESSEI.IN. 
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Bibliographie 


/;  est  donné  une  analyse  bibliographique  des  ouvrages  dont  deux  exemplaires  sont  envoyés  à  la  Rédaction. 


1°  Sciences  physiques 

Causeries  sur  le  Radium  et  les  nouvelles  radia- 
tions. Rayons   cathodiques.    Rayons   X.  Haute 

fréquence.  Télégraphie  sans  fil.  etc.,  par  (I ges 

Ci.AlDE,    1    vol,    in-S    de    l.'-2    ]iages.    avec     il    ligures. 
Prix  ;  .">  francs. 

lies  pages  avaient  déjà  paru  d.ms  la  ninivelle  édilinii  de 
l'Électricité  il  la  portée  de  tout  le  monde,  ouvrage  que 
nous  avons  précédemment  analysé.  Pour  le  tirage  à  part, 
l'auteur  a  fait  subir  à  soa  texte  ]iiimitif  des  modilicalions 
qui  en  font  un  tout  indépendant  et  qui  n'exige,  pour  être 
compris,  aucune  lecture  préalable. 


Radioactivité,  par  le  If  .1.  Dvnui..  I  vol.  -. 
|-20  pages,  -10  ligures  dans  le  texte  (\ve  Ch 
éditeur.  Paris)  ;  ô  fr.  50. 


Ilunod, 


Rief  exposé  de  l'étal  actuel  de  la  question,  dans  lequel 
l'auteur  s'est  surtout  placé  à  un  point  de  vue  purement 
expérimental  et  a  toujours  su  se  mettre  à  la  portée  du 
public  simplement  curieux.  Poin-  mener  à  bien  cette  étude 
l'aiiteilr  s'est  entouré  de  nombreux  documents  qui  rassem- 
blés sous  un  petit  volume  ddimenl  à  l'ouvrage  un  imint 
d'originalité,  par  le  mimlire  et  la  variété  des  faits  qui 
tieiment  eu  quelques  lignes.  Avant  tout  M.  Daniel  a  fait 
leuvre  de  vulgarisateur  et  (|uand  elle  est  bien  comprise  elle 
est  tdujdurs  digue  de-  plu-  (rands  éloges. 
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Radium  Explained.  piii-  le  I)'  \V.  Hampsox  {Jtick's  Scien- 
ti/ic  Sortes),  l'i:!  p^i^'os  illiisl.  (F>liiilnirj;li  l'I  l.iiriilrcs  : 
T.  (1.  cl  E.  C.  Jack.   IIMI.-)).  Prix  :  1  sh. 

Ce  |H'lil  livre,  vcnilii  |i(iiir  hi  nioili'vic  Mniiiiir  ilc  1  -iiil- 
liiii!,  est  une  henieiise  iiiniiVMtiiin  eu  AMf;leleric,  |iiiisi|iril 
(limne  un  expnsé  éléuienlaire  île  In  ipieslimi  liiilinjelivili'' 
cl  qu'il  csl  (l'une  lecture  accessilile  à  ceux  ipii  possèdent 
les  con naissances  scientifiques  les  [ihis  riiilinientaires. 

Les  jiriipi'iétés  expérimentales  du  radium  sent  présentées 
d'une  façiin  claire  et  nette.  L'un  des  chapitres  les  plus 
inqiiirlanis  du  livre  est  celui  qui  est  relatif  aux  ellets  thé- 
rapentiipies  et  à  leurs  ajiplicatinns  dans  les  cures  des  mala- 
dies. Jusipi'ici  peu  d'écrivains  avant  traité  le  sujet  radioac- 
tivité, étaient  su^li^amnlent  ciinqM'ii'nls  pour  discuter  cette 
paitie  iuiporlanle  de  la  ipiesliuii,  \1.  llainpsiin  l'a  parl'aite- 
mejit  expii,s(''e. 

L'avis  ilu  II'  llainp-iin  e-l  que  l'i'fiél  Ihriapenlique  dc^ 
eaux  miru'rales  est  en  relaiion  cerlaine  avi'c  leius  pin- 
priétcs  radioactives. 

Cette  question  pourrait,  nous  le  pensons,  recevoir  une 
soliitiiin  détinilive  l'I  concluante.  Il  n'v  a  pas,  en  ellet  plus 
de  dillicullé  à  donner  des  biiins  d'une  solution  d'un  sel  de 
radium  qui'  de  donner  dos  bains  d'une  eau  riche  en  sels 
minéraux,  l'ourquoi  ne  pas  tenter  l'expérience '.' 

Il  est  re;:reltah!e  que  le  D'  Ilauipson  ait  voulu  attaquer 
les  vues  millièmes  sur  la  constitution  de  la  matière.  Nim< 
avons  lu  ces  criti(|ues  avec  l'attenlion  due  à  un  travailleur 
connue  le  D'  IIaiu[ison,  mais  nous  no  pouvons  malheu- 
rensouient  leur  accorder  aucune  vraisemblance.  Tenons- 
nous  en  aux  belles  hypothèses  de  J.  J.  Thomson  et  de  Sir 
Uliver  Lodge  et  attendons  des  laits  nouveaux. 

Cotte  remarque  nécessaire  n'oto  pas  le  mérite  du  travail 
do  M.  Hampson  puisque  le  chapitre  où  l'auteur  expose  ses 
idées  no  lient  que  très  peu  de  place. 

L'édition  du  livi'e  sans  être  supeidie  e-t  cependant  res- 
peclablo.  R.  J.  Sowter. 

Photographie  Lenses.  —  A  Simple  Treatise.  |iar 
Conrad  UhXK  et  Herbert  Amuievvs.  .")'  édition  complète- 
ment revue.  Londres,  Beck  Lld  OS,  C.owenhill  Kc  et  Percv 
Land.  Ilumpbrics  et  C'  l.td.  ô,  Amen  Couner,  Et;. 

Cet  ouvrage  est  un  guide  pratique  d'optique  photogra- 
phique, écrit  avec  clarté'  et  illustré  de  ligures  très  nettes. 
Après  avilit'  l'noncé  les  propriétés  que  doit  posséder  un 
objectif  photographique,  les  auteurs  i'X|)liquont  la  théorie 
élémentaire  de  la  formation  des  images  données  par  une 
lentille,  décrivent  les  aberrations  d'une  lentille  ordinaire 
et  les  moyens  de  corrections  employés  pour  les  coi'rigor. 
In  chapitre  est  réservé  à  la  définition  (les  diverses  con- 
staulc^  d'un  objectif  :  foyers,  points  nodaux,  distance 
locale,  ouverture,  rapidité,  etc.  Les  divers  types  d'objectifs 
actuellement  employés  sont  di-crits  en  détails,  a|irès  quni 
les  autom's  passent  en  revue  les  divers  genres  de  travaux 
auxquels  peut  se  livrer  le  photogiaphe  et  indique  piiiu' 
chaque  goiu'e  les  types  d'objectifs  qui  conviennent  le 
mieux.  Du  chapitre  est  réservé  aux  tiavaux  spéciaux  tels 
que  ti'léphotographie.  cinématographie,  stéréophotogra- 
phie.  etc.  Kiilin  un  a|ipenilico  décrit  l'appareil  d'essai 
l'iiiplové  ;i  la  lalinque  d'iiliji'clir^  llrrk  l'I  -"Il  mode  d'em- 
ploi. G.  H.  Niewenglowski. 

t'ri'parateiir  ;i  l;i  Kaciillê  «les  Si'iciu-t'<  ilf  l'aris. 

Les  rayons  cathodiques.  |iar  G.-C.  Siumuit,  édité  chez 
VievM'g  et  tils.  liianiiM-bweig  lilOi  (12(1  pages  et  .Ml  li- 
gures), l'rix  :  ."i  l'r.  T.'i. 

Ce  pi'til  opiisiiile  est  le  second  d'une  colleclion  de  mono- 


graphies scienlifiqui'S  intilnli'e  La  Science  (Die  Wissen- 
schafl):  la  première  était  la  traduction  allemande  de  la 
thèse  do  Mme  Curie.  H  s'adresse  à  tous  ceux  qui  veulent 
acquérir  nue  idée  d'ensemble  sur  les  rayons  cathodiques  et 
sur  tous  les  ]ihéuouiènes  cmuiexes  qui  ont  complèlonienl 
moditié  nos  idées  sur  la  conslilulioii  de  la  inalière.  Les 
questions  purement  inathémaliques  sont  volontairement 
laissées  dans  l'ombre,  et  les  développements  théoriques 
indispensables  sont  faits,  le  jilus  souvent,  par  voie  d'ana- 
logie ou  de  comparaison.  (>  livre  est  ainsi  accessible  aux 
chimistes  et  aux  médecins.  La  lecture  sera,  me  somlile-t-il, 
profitable  mémo  aux  physiciens,  k  cause  do  la  clarté  et  de 
la  logique  de  l'exposition,  et  aussi  parce  que  aucune  des 
importantes  recherches  de  ces  dernières  années  n'v  est  passée 
sous  silence. 

L'ouvrage  est  divisé  l'n  IS  chapitres  et  renrerme  de 
nombreuses  ligures.  Les  premiers  cha|iitres  coutiennont  un 
exposé  très  clair  dos  modes  de  ]iroduction  des  ravons  calhii- 
diques  et  des  anciennes  théories  émises  sur  leur  nature. 
L'hypothèse  balistique  de  Crnokos,  fondée  sur  l'existence 
d'une  matière  radiante,  a  été  le  |ioint  de  départ  des 
recherches  nouvelles.  Après  de  nombreuses  controvorsi  s. 
l'expérience  de  Perrin,  sur  la  charge  négative  des  ravons 
cathodiques,  est  venue  confirmer  définitivement  cette 
hypolhèse.  Depuis  lors  tous  les  travaux  que  l'auteur  pa.-se 
on  revue  se  groupent  autour  des  idées  suivantes  :  les  par:i- 
culos  cathodiques  (copuscides  de  J.  J.  Thomson,  quantums 
do  Lenard)  ont  une  masse  m  deux  mille  fois  plus  faible  que 
celle  d'un  atome  d'hydrogène  et  une  charge  c  invariable  que 
les  recherches  de  J.-.l.  Thomson  ont  fait  connaître.  Leur  vi- 
tesse I'  est  inférieure  à  celle  de  la  lumière,  mais  du  même 
ordre.  —  Les  chapitres  dans  lesquels  l'auteur  expose  les 
recherches  faites  sur  la  déviation  électrostatique  et  la 
déviation  magnétique  dos  rayons  cathodiques,  ainsi  que  sur 

les    mesures   de  —  et    de     v,    ne    font   qu'imiter,    d'une 
m  ^ 

façon  d'ailleurs  très  satisfaisante,  des  exposés  déjà  bien 
connus  des  lecteurs  français  (par  exemple  :  Villaril,  les 
rayons  cathodiques,  collection  Scientia).  Les  points  sur 
lesquels  l'ouvrage  actuel  me  parait  plus  original,  et.  par- 
tant, plus  intéressant,  sont  les  suivants  :  étude  sommaire 
de  toutes  les  variétés  de  rayons  cathodiques  (rayons  Lenard, 
rayons  p  des  corps  radioactifs,   phénomène  de  Zeomann: 

e 
corps  incandescents),  détermination  des   nomhi'os  —  et  r 
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dans  ces  divers  cas,  résultats  récents  do  Kaufl'niann  cl  de 
Max  Abraham  sur  la  masse  électromagnétique  apparente  des 
électrons.  Les  lecteurs  fraui'ais  tireront  un  grand  fruit  de 
l'exposé  si  clair  et  si  populaire  que  fait  de  toutes  ces  (pies- 
tions  M.  Schmidl:  ils  s'y  mettront  au  comant  de  l'état 
actuel  de  la  science  sur  ces  questions  et  se  rendront  un 
compte  exact  de  rimportance  qu'a  prise  dans  la  physique 
moderne  la  notion  d'électron  ou  de  corpuscule  éleclrisé. 

L'ouvrage  se  termine  par  quelques  chapitres  sur  cer- 
taines propriétés  particulières  des  rayons  cathodiques  (elTots 
do  fluorescence;,  reflexion,  absorption  par  divers  milieux) 
ainsi  que  sur  les  ravons  canaux  de  Goldstein,  qui  ont  ('gale- 
mont  l'avantage  de  renseigner  exactement  le  lecteur,  l'ne 
bibliographie  assez  complète  et  tr('s  bien  disposi-e  termine 
ce  petit  volume.  En  résumé,  clarié  et  simplicité  dans  l'expo- 
sition, en  mémo  temps  que  connaissance  dos  derniers 
|>rogrès  accomiilis,  voilà  ce  que  l'on  trouvera  dans  colle 
monographie.  Je  me  pormotliai  une  seule  et  bien  h-gére 
critique  :  eu  écartant  systématiquement  tout  ai>pareil 
lliooriipie  et  malliéiuatique  l'auteur,  dans  sou  désir  d'élargir 
le  cercle  des  lecteurs  auquel  il  s'adresse,  n'a-t-il  pas  fait 
un  peu  fausse  route'?  11  me  paraît  liien  évident  que  la 
notion  de  masse  apparente  et  d'inertie   électromagnétique 
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(clKipitrc  \IV)  111'  sniiniil  rliv  bien  ciirn|ii'ise  i\m-  y.^v  un 
lecteur  ay;in(  une  édueitliciii  lliiMiri(|ue  sulTis;uile.  I'()uri|U"i 
alors  ne  pas  vouloir  supposer  eliez  lui  la  connaissaiRe 
(les  lois  de  la  pesanteur  (p.  .")0)'.'  Pourquoi,  d'aulre  pari, 
aduielire  qu'il  a  la  notion  d'énerj;ie  einélique  (p.  M)  et  de 
la  translornialion  de  l'énergie  [lotentielle  éleelrostalique  en 
énergie  cinétique  ^p.  55),  si  ou  lui  dénie  la  connaissance 
(le  la  notion  de  potentiel  et  des  principes  de  la  calorimétrie 
(|i.  b'I)'!  L'auteur  a,  en  somme,  ad(q)té  une  attitude  de 
conciliation,  et  s'expose  a  être  trouvé  un  peu  lourd,  et  long 
|iar  les  physiciens,  un  peu  obscur  et  sommaire  par  les 
profanes.  Mais  il  ne  faut  pas  s'exagérer  l'importance  de  ces 
petits  défauts  et  j'espère  que  beaucoup  de  personnes  seront 
aussi  heureuses  que  moi  de  trouver  un  exposé  si  lucide  et 
si  compli't  d'une  ipieslion  aussi  difficile.         E.  Bloch. 

|l..ili>ll|-  i-  Sll r-. 


Die  Einrichtungen  zur  erzeugung  der  Rontgen- 
strahlen.  [Les  hmliilliilioiix  iioiir  lu  production  des 
rdijon-s  IlimUicn).  par  le  D'  B.  IIonmii,  2*  édit..  Reiither 
et  Reicliard,  Berlin  1005,  'iil  pages.  Broché  :  7  Marcks; 
relié  :  8  Marks. 

l'our  celui  qui  doit  installer  et  conduire  les  appareils 
néu'essaires  à  la  production  des  rayons  de  Riintgen,  ce  livre 
est  un  guide  clair  et  pratii|ne;  il  initie  d'une  fa(,-on  simjile 
et  suflisante  au  mécanisme  des  appareils  et  à  la  conduite 
des  opérations;  chemin  faisant  il  renseigne  sur  tous  les 
contretem[is  et  le  moyen  de  les  éviter. 

Le  1"  chapitre  comprend  les  notions  générales  d'éleclii- 
cilé  nécessaires  à  la  conduite  des  appareils,  les  descri[itiuns 
sont  roulantes,  les  explications  faciles  à  saisir.  (Iliaque 
chapitre  se  termine  par  un  résumé  de  .son  contenu  et  par 
quelques  exemples  d'applications  des  nutions  acquises. 

Le  11"  chapitre  traite  des  sources  d'éleclricilé;  piles, 
accumulateurs,  éléments  thermo-éleciriipies,  prise  de  cou- 
rant sur  les  canalisations  ii  courant  continu  e(  à  courant 
alt(Mnatil'.  Les  accumulateurs  et  leurs  maladies  y  soiil 
étudiés  d'une  façon  concise  et  substantielle. 

Le  111*  chajiitre, consacré  aux  inducteurs, conlienl.conuiu' 
les  précédents,  siirloul  les  notiiin»^  iiéces>.aii'es  ;'i  la  bonne 
iililisalion  cli>s  appareils. 

Le  chapitre  IV  étudie  les  inlerrupleurs,  en  particulier 
l'inlerrupleur  électrolytique  de  Wenhell  ;  l'auteur  ddiine 
un  gra|ibiipie  photographié  du  courant  (dilenu  avec  cet 
inleiiiipleur.  Il  indii(ue  l'Iuqiortance  de  la  self-iiiductidii 
vaiialile  dans  le  circuit,  oblenne  soit  par  le  seclicinriiMMi'iil 
de  l'induit,  soit  par  une  résistance  de  self-adililioiiiielle. 

L'élude  des  tubes  forme  le  \'  clia|iilie,  et  comprend 
tout  ce  qui  est  nécessaire  au  pralicien.  l'our  éviter  le 
papillotage  du  tube,  ciinséipience  de  décharges  allernalives, 
l'auteur  conseille  l'introduction,  dans  le  cii'cnit  de  rinduit, 
d'une  résistance  additionnelle  ou  mieux  d'un  tube  .soupa|ie. 
Parmi  les  ]iroccdés  pour  \arier  la  résistance  du  tube,  celui 
du  I)'  K.  Wenhelt,  cl'Erlangen,  serait  particulièrement  efli- 
cace.  Sur  la  cathode  glisse  un  cvlindre  i\r  verre,  plus   il 

recouvre   la  cathode,  )ilus  le    tul ^1  dur;   pliiy   la  callKide 

est  découverte,  plus  le  tube  devieni  mou. 

Le  chapitre  VI  traite  de  rinslallation  et  des  accessoires. 
Le  cba|iilre  VII   de  la   techniiiue  de   la  radioscopie  et    le 
chapitre  VIII  de  celle  de  hi  radiogr;iphie. 

Le  1\' chapitre,  le  seul  tliéoiii|ue,  liailedela  nature  des 
rayons  liôntgen,  il  l'ail  un  ex|>osé  dès  allachani  de  cette 
diflicile  ipieslion. 


(le  livre  n'a  pas  pour  but  de  présenter  des  travaux  oiigi- 
naux,  c'est  un  guide  concis  cl  clair,  un  Baedeker  ilc  la 
leehniquc  Fiontgenique.  S.  Leduc. 

t'rorcssL'lir  il  ilù-nif  <lr  inrtliMiiic  ili'   _X;iMh".. 


2"  Sciences  médicales 

Les  épithéliomes  de  la  face  et  la  radiothérapie. 

par     le      II'    Henri     .Nanck.i.-I'kxaud     (Tliéxc    de    l'uris, 
l!l(l."i.  II.  Jouve,   éditeur). 

La  thèse  inaugurale  du  \Y  Nancel-Pénard  est  intéres- 
sante parce  qu'elle  résume  d'une  f;ii:on  brève,  mais  sufli- 
sante, l'i'lal  :icluel  du  Irailemenl  des  l'pillii'diiiines  culanés 
par  la  radiothérapie. 

L'ouvrage  se  divise  en  deux  parties  : 

La  première  est  consacrée  à  l'étude  nu'dicale  de  l'épilhé- 
lioiua  cutané  :  pathogénie,  analomie  palliologi(|ue,  éliolo- 
gie,  formes  cliniques,  diagnoslic,  localisations,  etc.,  sont 
l'objet  de  chapitres  spéciaux  ;  elle  se  lermine  par  un  exposé 
des  diflérentes  méthodes  lliérapeulii|ues  utilisées  jusqu'ici 
pour  la  cure  de  cette  afl'eclion.  L'auteur  en  montre  les 
avantages,  les  inconvénients,  les  indications  et  les  l'ésul- 
tals. 

L'apparition  de  la  radiothérapie  a  modifié  complèlemenl 
la  tliérapeuti(pie  de  l'é|iilhi''lioiue  ;  nous  passons  à  la  seconde 
partie  du  travail.  Après  un  liislorii|ue  rapide,  l'auleur 
expose  les  diflérentes  hypothèses  émises  sur  le  mode  d'action 
des  nouvelles  radiations  et  s'étend  longueinent  sur  les  acci- 
dents qu'ellci  peuvent  occasionner  .soit  chez  l'individu 
sain,  soit  chez  le  néoplasique.  Il  publie  ensuite  22  observa- 
tions personnelles,  montre  l'évolution  des  phénomènes  de 
réparation  et  l'excellence  de  la  méthode.  De  h'i  découlent 
les  indications,  et  l'ouvrage  se  termine  ]iar  un  exposé  très 
bref  de  la  technique. 

H  est  regrettable  que  les  observalinns  publii'cs  ne  soient 
pas  plus  détaillées.  M.  Nancel-Pénard  prétend  que  c'est  avec 
intenlioii  ipi'il  a  été  très  concis,  «  car  plus  .saisissants  appa- 
raissent les  ivsultats  d'un  traitenieni  marqué  en  ses  poinis 
essentiels,  qui  ne  sont  pas  noyés  d'une  prolixité  de  détails 
inutiles  ii.  Il  me  permettra  cependant  de  lui  f;iire  remar- 
quer ipi'i!  est  tout  à  fait  insuffisanl  de  (biiiner  comme 
indicalions  :  l';ige  du  malade,  la  localisation  de  la  lésion,  la 
dose  totale  absorbée,  la  date  de  la  guérison.  11  serait  très 
intéressant  de  connaître  l'étendue  du  mal,  la  forme  cli- 
nique de  l'épithéliiiine,  l'iirdre  de  succession  des  irradia- 
tions et  la  marche  des  ]iliénomènes  de  réparation.  Je  sais 
bien  (pie  ces  observations  concernent  des  malades  de  ville, 
et  ipi'il  est  difficile  de  les  suivre  avec  autant  de  précision 
ipie  ceux  soignés  il  l'Iiépilal  ;  malgré  tout,  les  faits  anraienl 
été  plus  probants. 

L'auleur  a  été  l'élève  du  IC  B(''clère  el  a  compris,  à 
l'école  de  ce  maître,  toute  rim|)ortance  des  mesures 
exactes  :  aussi  s'élève-l-il  avec  raison  contre  les  observa- 
lions  ipii  en  sont  dépourvues  el  souhaile-l-il  ipi'à  l'avenir 
loules  les  publications  en  soient  accompagnées  ;  je  ne  puis 
(pie  le  féliciler  de  celle  manièri'  de  voir. 

Kn  ri'sumé,  la  thèse  lU'  M.  Péiiard  es!  reuiplii'  île  bmines 
choses;  elle  sera  lue  avec  inbTél  par  tous  ceux  que  celle  nou- 
velle mélliiide  intér(>sse.  lue  excellenle  bibliiigraphie  ler- 
iiiiiii'  l'ouM-age.  D'  J.  Belot. 

A~si~l:iiil  hliri'  ilii  l.'ihur v  ,lr  r:iil  r.l,i(;ir 

iiii-iliculi-  ilii  II-  I1.mI.-iv. 
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Congrès  de   Rontgen 

Tenu    à    Berlin    du    3o    avril    au    3    mai    1905 


LE  50  aviil.  à  midi,  s'est  ouverl  à  Fîcrlin.  sous 
la  prcsidi'iK-e  du  iirofessour  EiiiTlrin,  le  [irc- 
iiiiir  CiiM^ii-i's  iiiliTiialional  di'  radiologie.  Le 
liupcau  se  composait  du  docleur  Iiiimolmann  de  Ber- 
lin, comme  secrétaire  général,  du  [jrnléssenr  iiieder, 
de  Munich,  du  docteur  All>ers-Scli(iuiierg,  de  Ham- 
bourg et  enlin  du  docleur  C.owl,  de  lierlin. 

Après  avoir  ra[ipelé  l'u  (piclcjncs  mois  les  progrès 
inmienses  qua  acconi|ilis  la  radiologie  durant  ces 
dernières  années,  le  président  insiste  sur  la  place  de 
plus  en  plus  importante  i(u'ac(piicrt,  cliaque  jour, 
cette  nouvelle  science,  soit  en  médecine,  soi!  en  chi- 
rurgie, tant  au  point  de  vue  diagnostic  (pi'au  point  de 
vue  thérapeutique. 

Puis,  il  remercie  les  représentants  des  nations  étran- 
gères, qui  ont  bien  voulu  se  rendre  à  rin\italion  des 
organisateurs  du  Congrès.  11  termine  en  annonçant 
que  le  professeur  Riintgen  empêché,  ne  |iiiurra  assister 
an  Congrès  tenu  en  son  honneur. 

Le  Ministre  d'Etat  succède  au  Président  l't  junntrc 
rapidement  les  services  que  peut  rendre,  aux  sciences 
médicales,  la  découverte  de  Hontgen. 

(.'est  le  docteur  Léonard  de  Pliiladelpliir.  (|ni,  au 
nom  des  médecins  étrangers,  remercii'  les  organisa- 
teurs de  leur  hienveillant  accueil. 

Kidin,  la  séance  d'<pu\erture  si'  termine  jiar  une 
série  de  projections  moiilranl  le  n'ili'  et  l'utilili' de  la 
ra(li(dogie. 

Les  séances  du  Congrès  se  prolongèrent  pendant 
trois  jours:  le  premier  l'ut  consacré  aux  travaux  sur 
la  radi(igra]dùe  et  la  radioscopie,  le  second  à  la 
technicpie  plivsiqiie  et  insli'umcnl.de.  le  lroi>iènic  à  la 
radiothérapie. 

Ia's  organisateurs  avaient  en  l'evcclliMile  idei'  de 
joindre  au  Congrès  une  expositioji  :  elle  l'tait  Im-t 
inléressante.  On  v  vovail  im  grand  noiuhre  d'appa- 
reils, plus  on  moins  liii  11  étudiés,  mais  en  général 
très  hieu  présentés.  I)e  nier\eilleuses  radiograjihies. 
exposées  |iar  les  spéi-ialistes  les  pins  e\[iérinreiiti''S 
d  AlleinagMe.  JuiPlitiaienl  à  ipjel  de;jn''  de  perléctioil 
on  peut  arriver  j;ràce  ;i  une  tecluiiipie  ri^oun'OM'. 
1,  ensi'nddc  (■liut  donc  très  instriu-til'.  et  (|ui  plus  est. 
très  éléiianuiient  di^poM'.  Il  i>t  piTlliis  de  re;;relti'r 
ipie  nos  conslruit<'urs  français  n'aient  pas  pris  pari 
à  cette  ex|iosilion  ;  ils  ne  seraient  pas  resiés  inaperçus, 
la  piTleeliiiM  ni(''canii|oc  dr  li  in>  appareds  lenr  prr- 
niill.Hil    de   sMpporter  la  conqiaraisou  avec  l'étranger. 

Il  \  eol  à  ce  Congrès  nondire  de  travaux  intéres- 
sants :  le  couipti'  l'eodii  ili''lailli'.  ipie  I  un  Irouvi'ia  plu< 
T    il. 


loin,  pernietlra  de  s'en  rendre  compte.  Mais,  on  a  l'ait 
plu-:  les  radiologistes  se  sont  entendus  pour  la  défense 
de  leur  profession  :  ilsont  planti''  le>  premiers  jalons  du 
chemin  de  la  réforme, 

.\  la  suite  d'une  coiiHumucalion  du  docteur  Henne- 
cart  de  Sedan,  sur  la  iii''ce~sité  d'une  législation  con- 
cernant l'emploi  des  ravons  \,  le  docteur  Bêcher,  de 
Birlin,  [iroposala  motion  suivante:  «  En  attendant  que 
les  pouvoirs  [)uhlics  votent  une  loi  réservant  aux  seuls 
médecins  l'emploi  des  rayons  de  Rontgen.  le  Congrès 
prie  les  confrères  de  n'adresser  leurs  malades  ([u'à 
des  radiologues  médecins.  0  Elle  fut  volée  à  l'unaiù- 
mité. 

Il  faut  souliaitci'i|uc  l'evemple.  doiuié  en  Allemagne, 
sera  suivi  en  Erance.  et  (pie  hicnlépt  les  litboriitoiieH 
officieU  de  radiologie  iiiedicale.  ne  seront  plus  diri- 
gés que  par  des  riuliiilo(jiies.  lui'deeiiiri. 

Le  Congrès  avait  réuni  un  grand  nombre  de  jirali- 
ciens,  mais  il  faut  avouer  que  l'élément  ,-dlemand 
était  de  beaucoup  le  plus  inL|iorlaiit  :  cela  se  ciuuiireud 
facilement  si  l'on  veut  bien  son;;er  ipie  l!ontt;en 
appartient  à  un  pays  de  langue  allemande,  et  remar- 
i(uer.  un  inst.nit,  l'immense  extension  que  la  radiolo- 
gie a  prise  en  Allemagne. 

11  me  semble  (pie  nous  devons  tirer  de  ce  (Congrès 
un  (enseignement  ])rotitable. 

La  radiologie,  il  est  vrai,  est  née  en  Allemagne,  ou 
du  moins  à  Vienne:  mais,  dès  son  origine,  elle  a  eu 
en  Erance  de  nombreux  adeptes  Or,  il  faut  bien 
l'avouer,  elle  a  ac(piis,  de  l'autre  ci"it('  du  lUiin,  un 
(li''Veloj][iement  ([u'clle  est  loin  d'avoir  attei:it  clic/ 
nous.  11  suffirait,  pour  s'en  convaincre,  de  \oir  le 
nombre  de  constructeurs  ipii  s'occu[)enl  de  la  l'abri- 
cation  des  appareils  radiologi(ines.  Cela  ne  veut  i)as 
dire  ipie  leurs  dispositifs  soient  meilleurs  ([ue  les 
uijtres,  mais  sinqdement  (juc  les  débouchés  sont  plus 
nond)reux.  Ils  produisent  plus  |)arce  <[u"ils  ont  plus 
d'acquéreurs,  |)arce  (pi'il  y  a  plus  de  radiologistes  eu 
Allemagne  qu'en  Erance. 

Les  médecins  français  (pii  doutent  encore  de  I  utilité 
de  1.1  r.idiolo;:ie,  auraient  dû  se  rendre  en  ^raud  li- 
bre à  ce  Coiii;rès.  Ils  auraieni  \u  coinbieii  sont  iioni- 
bi-i'iiv  les  sav.iiits  alleinaiids  ipii  (iiiisidèreul  celte 
mélbode  comme  indispensable,  el  (piels  beaux  rcsiil- 
tats  ils  savent  en  obtenir. 

Nos  gouvernants  y  auraient  appris  ipie  presipie  toutes 
les  cliniques  médicales  et  cliirm'gicales  de  Berlin  pos- 
sèdent leur  matériel  radioloi;iipie,  et  font  servir  .à  la 
|iré(  isidii  du  diai;u(islic  iclle  inirveilleiise  découverte, 

II 
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In   lii'atitl  iininbro   d'entre   elle?   avaient    exposé    des  Les  eliiruririens  auraieiil  \ii  i|iie  lie;au'nu|i  de  leurs 

collections  de  radior;raphies  pleines  d'inli'rèt,  nimilrant       collègues   allemands  0|ièreiit   parlni^.  sims  le  cdiUrùle 


'■'g-  '•  —  DispOMlif  allcnianil  pour  la  proiliiciloii  et  l'oinplui  ilcs  r.iu/n,^  il.;  IUnaL;iii    a\u.  Iiolmii'  ili:  JO  iciillni.  lies  ili  limilkis. 
lalilrau  (le  ciiiHii'xioiis.  lahli'  il'opfTatioii.  compresseur'  irAlhers-Selirinberg  el  (li'llioiliri^raplie  . 

iiiii>i  ipie  la  radioli);;ie  esl  inie  Science  (|ne  l'cm  n'a  |Fennanent  de  la  i'a(liosc(P|iie,  el  ai'rivenl  ain^i  à  nii 
phis  le  droit  d'ignorer.  Combien  nous  sonnui->  loin,  ."i  i-ésnilal  l'axciralile,  avec  pln>  de  >Mrelé  et  loiiins  de 
l'aris,  di'  cel  i'l;il  de  elioses!  I.iliinnemi  ni. 
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Kfifiii,  la  radidiogic  pinil  xi'iiir  en  aido  à  l'oTiscifiiiL'-  luiiiirro   di'  lîrniliicn  conslilue   |ionr  eux   un   imiix'dé 

nifiil.   De   Irùs    belles   radiiij;i'a|iliies  de   pièees  aiialo-  d'exploralion  iilulôt  i|u"iiii  ai;eiil  liiéi-a|ieu(ii|iie. 

iirii|ni's  injectées  pernietlaieiil  d'étudier  la  dispositimi  il  n'y  a  à  cela  rien  de  liien  sur|iren.\nl  ;  l,-i  r;iiliiii;i'a- 

el  les  rapports  des  vaisseaux,   du   syslèiue  osseux,  el  pliie  a  précédé  la  radiolhérapie,  il  est  dune  loul  niihncl 

même  d'un  «rand  nombre  d'orjianes.  i|u'elle  ail  réuni  plus  de   partisans.  El  puis,  l.i  radio- 

Chez  nous,  non   seulement  la  radiographie  ne  sert  ;;rapliie  est  devcmie  chose  l'aeile  ;  elle  chl,    pom-  ainsi 

pas    à    l'enseignement,    mais    l'enseignement   ol'fieiel  dire,  réglementée,  elle  ne  présente  pas  de  diuigers  :  la 

semble  ignorer  la  radiologie.  radiothéra|)ie  manque  encore  de  |)réeision,  elle  exige 

Il  existe,  h  lierlin,  un  professeur  extraordinaire  de  de>  coim  lissauees  plus  spéciales,  elle  est  d'une  pi-ali- 

radiologie;  trois privat-doecnt  de  railiolofi'ir  iiic'dirali:  ipir  jilus  dillieile,  mais  les  résultats  (ju'elle  ilouue  ne 

ont  été  nommés  i^i  l'Université  de  \ienue.  A  l'aris,  l;i  tanleroiil    pas  à  lui   l'aire  pi'endre  la  |)remière  pi  lee. 

radiologie  se  perd  au  milieu  des  cours  de  pli\sii|ue  ou  j-.lle  suivra  le  ebeniin  tracé  par  sa  sieur  ainée,  et  il  esl 

de  pathologie:    elle  n'esl    enseignée  ni   isolément,   ni  Ideu    probable,     qu'au    (longrès    d'Amsterdani    ldau'~ 

oiliciellenienl.  nu;md  nous   nous   déciderons   à  suivre  T)  ans)  elle  aura  réuni  un  plus  grand  nnmbre  d'adeples 

l'exemple  ipii  luwis  vieni  d'AlIruiagne,  il  sera  peul-èli'i'  l't  sera  rolijet  de  [dus  de  travaux, 

trop  tard.  Aussi  peut-on  répéter  en  lerminaul  ipie  li'  iioutgeii- 

11  l'aut  eepeiidaut  l'eiMinriaiIre  que  si  la  radiographie  Kongros  de  llrrlin  l'tail  plein   d'iutéri't  ;    il  ne  nous  a 

a  [ilus  d'adeples  à  l'étranger  (pi'i  ii    France,  la  radio-  pas  appris  heiuieoup  de  choses  nouvelles,  mais  il  nous 

scopie  ne  semble    pas   être   très  eu   boiinein-.  (In  sait  a  montré  l'innuense   développement  ipie  la   radiologie 

cepeiidaul  quelles  précieuses  indications  ei'Ite  mélli(]dr  a  pris  ej]  Allemagne.  l'I   l.i    l'aron   iiilelliL:rnle    diiol    les 

peul     foiii'uir    à    un   iiK'deriu    observali'ur  el    exp(''|-i-  praticiens  savent  l'utiliser, 

menlé.  In  plus  grand  noudu'e  de  mi'Mlerius  IVaniais  aurait 

l.a     raili(Jtbi''i-;qiie   iir   semble   pas    avoir  aeipiis,  en  dû  s'y   rendre  :  ceux   cpii    ne    mrlleut    pas    en    diiiili' 

Allemagne,  l'exlension   (pi'elle  a    prise   à    VieiMie,    en  Inlililé   de   la   mélliiHle   auraieni    pu    eousialer   qu'ils 

.Vmérique  et  en  France,  .'■i  l'on  en  juge  par  les  travaux  élaient  ilans  l.i  boiinr  voie:  1rs  incrédules,  eu  vovant  ce 

]iubliés  au  (longrès.  I,"ex])Osilionelle-mèmeei]mp(iilail  qu'e,>l   capable   île   produire   icneniic    \    quand    elle 

peu  de  moulages  intéressants,  exception  l'aile  piuir  la  est    méthodiquonent   utilisée,    sr    MM-.iii'ul    |iriibable- 

belle  collection  du   professeur   Lassir  el    |iour   le  cas  ment  reiulii  com|)le  dr  leur  erreui-. 

de  sarcome  préseulé  p;u'  Albers-Sehonherg.  1     tjoint 

Les  jeunes  radiolo"ihtes  naraissenl  s'annliiiuer  sur-  ,,                ,   „  ,    , 

■'                        .                      .                            .  I'|-r|i;irali'iii-  ih;  li:uliiilliiTii|'li! 

tout  à   la  perfection   des  images   radiographiques:   la  n  rijii|iii;il  S;iiij(-Aiii"iui'. 

C^C        <=^o        ^o       <=:^o       c^c        <^0       -Z^O 
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Technicfue  '''    I"''"-''  '''  llviur.  —  De  lu  lucaUsatlmi  ilcs 

riirjis  éh-diKicrf.  clic:-  riidinine.  procédé  base  sur  la 

\)'   WiarniiiM    Sai.o-.io.\so.\   (d'Amsterdam  i.         Sur  siiiijilc  rinlinsaijjii'.        \.r  il'  Haret  (irésente  au  nom 

hf    tiicsiirr    (lu    rriideiiieiil    ilt-    rciirr(iii'    dans    les  i]r  M.  Ir  D'  Tuftier.  prule^M'ur  agrégé"  à  la  facidté  de 

liiilniics  lie  l'ylnniiLorj]'.  —  L'auteui'  comniuiiiqiie   le  mi''diciur  de  l'aris.  cliinirgieu  de  l'hôpital   l'eaujon, 

résultat  de    ses    l'eeliei'clies    personnelles.    Au    moveii  un  appareil   d'un  niiiiienient   facile  pour  localiser  les 

d  une  mélhodr  caloi-iiiii'ti'ique   il   a   mesuré'  le  renile-  projectiles  dans  le  eor|is  humain  el  cela  par  le  simple 

uirui  drdivei'so  biibinr'-dr  llbimiLorll'.iitiiiiuiées  par  un  rxamen   l'adioscopique.  I,a  ili'lrrniiiialiiiu  {\»  siège  du 

inirrrupleur  de  Weuliell   il    il  en  a  loiielu   que  l'ellel  pi'iijeelile    est    faite    par  rentre-eroisenienl    de    deux 

utile  est   d'environ  .Ml    puni-   1(1(1  i!e   l'éiirr^ie  dnniire  ib'iiites  passant   par  ce  projectile,   lui  l'oecureuer  li> 

a   la  biibinr,    l.a   liiniièir  dr   lliiiili;rn.  pnneiiaiil   d'un  ib'iiilrs  simi    ilnix   r.ivoiis   hIiIimiu--  rn  ili'pl.iraiil   linri- 

lube  marcbanl    sur   bobine  absorbant     KM)  watts,    est  /nnlalenu'ul  le  lube  et  re]iéres  sur  le  corps  du  m.dade 

eqnivaleiilr,   eu  ce  qui    regarde  le  pouvoir    photoehi-  par  les  points  d'entrée  el    de   sortie.   SlU'   nue  bande 

nuque  sur  la  [daque  photographique,  à  la  lumièrr  de  nu''lallique  épou>anl   li   liiruir  exti''rieui'e  de  la  région 

(t.d'l   luiilé   llefiier    pendant  le    même    temp'-  ri    j    la  soumise  à  l'examen,   on   reporle  ces  quatre   points  et 

nii''iiie  dislance  de  la  plaque.  l'on  dispose  une  ai;;uil!e  indicalrice  dont  la  direelion 
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et  l:i  |iriii'li'alioii  |iiiiii'r'oiit  liiiiiiiiirs  iMri'  rcl rouvres  mu  iiuaulilé;  mais  la  (|ut'slii)ii  est  si  iiiipurlaute  (ju'oii  ne 

cdiirs  (Je  l'ii|ii'TaliiiM.  (lu  a  ilc  la  sorte  un  (oiiduileui'  saurail  eu  négliger  aiieuu  délail. 

guitlaul  la  marche  du  liistoiu-i  et  perniellaul  d'arriver  l^e  1)'  Koch  (de  Dresde)   monli-e  une    ampoule  de 

cxa<'lemen(  sur  le  eurps   élrauger.  SuixenI  jdusieurs  son  invention  duni  la  mareiie  est  d'une  grande  régida- 

oljjci'valions  montrant  les  services  qu'a  [iu  rendre  cet  rite  etcjui,   après   tiOO  heures   de    marche   continue, 

appareil  pour  extraire  des  balles  de  revuher  situées  n'a\ait  [las  changé. 

dans  le  thorax,  dans  l'ahdomen  et  dans  le  crâne.  I^e  il'  liouciiAnuRi  présente  un  nouveau  luhc  pnur 

l.e  professeur  Grukmacii  présente  un  apjHireil  pour  taire  de  Vendothévapie. 
Iniiirer  le  rayon  d'inrideiicenmmÀvliWw  y\M\A(»mv.  I, auteur   monire   les   dillieultés   i[ne   l'on   éprouve 

Cet    ajipai'eil   e>l   iiasi'   sui'    inie   croisée  double   de  lii  partois  pour  traiter,  an  moyen  d'un  tube  ordinaire  de 

métallii[ue.  lionlgcn,  des  lésions  épithélioraateuses  dans  certaines 

Le />  ^'r/f///  prend  la  pai'oje  iioiu' déclarer  (pie  cette  cavités.  (Tesl   pour  obvier  à  cet  inconvénient  qu  il  a 

a|ipiication  est  mise  en  pratique  de])uis  longtemps,  et  l'ait   eonsiruire    ce    tube   mince,   d'un   diamètre    très 

tpiil  connail  d('j;'i  ciiii|  appareils   basés  sur  ce  même  restreint  et  portant  l'anlicalbode  à  son  extrémité.  On 

principe.  arrive  an  moyen  d'un  certain  artifice,  mais  surtout 

Le  le   I'asciiI';  (de  liernel  montre  un  dispositil   per-  avec  les  transformateurs  unipolaires, àf'aireronctionni'r 

mellani  de  se  nu'ttro  à  \' abri  des  raijons  secondaires  ces  tidies  dans  les  cavités  naturelles,  ce  (pii   permet 

qui  nuisent  tant  pour  robtention  des  clichés  radiogra-  d'irradier  plus  efticaeemenl  la  lésion.  Suivent  i|uelqHes 

pliiques.   11  arrive  à  ce  nioven  à  l'aide  de  di'uv  dia-  exi)érienees  faites  en  collaboration  avec  le  1*'  liaret  et 

phrai;nies  ;  l'un  situé  près  di'  l'auqioule  et  l'antre  sur  montrant  la   parfaite  similitude  de  ces  tubes  avec  les 

la  |ilaque  sensible.  ampoules  de  liontLien,  au  ])oinl  de  vue  de  la  qualité 

Le   11'    ,\l\\    Lévv    (de    lierlirn     présente    quehpies  et  de  la  quantité  des  ravons  émis. 
appar<'ils  nonveaiiv  concernant  la  radi(doi;ie.  D'abord 

un  localisateur  s'adaptant  sur  l'ainpoule:  ensuite  nu  RadioscODÏe 

tissu  recouvert  iluiie  s{irle  d  enduit   iuqiermé'able  aux 

rayons  .\,  avec  le(piel  il  fait  di^s  tabliers  protecteurs.  Le  D'    11en.\i:i;art  (de  Sedan).   —  Contriblilion  à 

des  boites  pour  mettre  les  plaijues  sensibles  à  l'abri  l'elnde  du  diafpioslic  de  la  tuberculose  pulmonaire 

des  ravons  \.  des  ])aravents  derrière  lesqnels  l'opéra-  au  début  par  les  ratjons  de  Rôntgen.  —  Ilennecart 

teur  peut  surveiller  la  marche  de  ses  appareils.  rcconmiande  l'examen  aux  rayons  \  de  toute  tnber- 

Knlin,   il   présente   un    nouvel   interrupteur   et    des  culose  pulmonaire  douteuse  pour  aider  au  iliaiinoslic 

cla]K'ts.  et  non  l'établir,  car  la  chni(pie  ne  doit  jamais  perdre 

Le  !)'■  I'asciik  |>résente  uni'   ampoule  spéritile  pour  ses  droits. 
radiothérapie  recouverte  sur  une  partie  de  sa   paroi  11  a  observé  les  signes  de  Williams  (de  lioslon)dans 

evtii'iie   d'une  sorte  de  vernis   opaipie  aux  rayons    \  la  proporlioii  suivante  : 

cl  IK'   li's   laissant    passer   ipi'au    niveau  d'un   certain  1"  Diminution  de  transparence  du  sonnnet  malade   : 

orilice  en    rei;ard   ducpud  on   pi'ut   aila|itei-   ili'S    tidies  TTi  pniu'  Kld. 
de  diamètre  variable.  '_'*'  Miaisst'meiil  du  diapiu'agme  à  l'inspiration  plus 

Le    D'    KiK.Mii'ic.K    (de    Vienne),    sur    une    nourelle  laible  du  céité  malade  :  H)  pour   IdO. 
méthode  (le  mesure  en  radiothérapie.  conmuniii|ue  ô"  himinulion  de  l'étendue  de  l'inuific  pulmonaire  : 

un  procédé  sinqde  à  la  jiortée  de  Ions  pour  ealcider  la  ."Ti  pour  1(H). 

quantité  et  la  (pialité  des  ravons  (pi'émet  un   tube  i\r  II   insiste   sni'    riinport.uiee  de   revanien    élu/    lis 

llontgen.    Il   consiste    à   placer   devant  l'anipmile,  au  enfants,  les  jeunes  soldats  et  les  candidats  .à  une  assu- 

niveau  des  lésions  à  traiter,  un  morceau  de  papier  au  rance  sur  la  vie. 

bronnu'e  peu  sensible  et  à  le  développer  pour  le  coni-  Le  il'  Kuni.i;ii  (de  VViesbadenj.  —  Du  diaiptostle  pre- 

jiarer  à  l'échelle  ti''ruoin.  fore   de   lu    lubereulose    des    fiaïuilions   peri-lii\in- 

Le  II'  ILviti-.T  présente  nii  porle-radiomètre  qu'il  a  ehiiiues   ehei  ienfanl.  —  L'auteur   monire  combien 

fait  i-onstruire  pour  supporler  la  |iastille  deSabouraud-  ce  diai;nostic  était  incertain  avant  l'emploi  de  la  radio- 

.Noin-  en  la  plaçant  toujours  à  la  moilii'  de  la  distance  sco|iie.    Tandis  que  mainlenanl.  il   est  aisé,  même  au 

qui    sépare     l'anticalhode   de     la    surtace    traitée,    (le  début.  Kn   elfcl.  si   le  ;;an;;lion  sain   ne  donne  aucune 

|ietit  appareil    s'a(la|)te  à   tous  les    tubes    instantané-  ombre  sur  I  écran  ou   sur   la  [ilaque,   sa    présence  se 

menl.    il  se  règle   en  (pudipies  secondes    et   permet.  révèle  innnédiatemeni  lorsqu'il  subit   le  |iroeessns  ca- 

pendant   la   séance  de    radiothérapie,    de   sm'veiller  à  séruv  ou  la  déj^cnérescence  calcaire, 
tout  instant  le  virage  de  la  pastille  en  la  conq)arant  à  la  llaii'-  le  doute  le  nu''decin  doit  donc   tonjoui's  avoii- 

teinte  li'moin.  recoui's  à    l'examen  radioscopique  on   railioi;raphique 

L'auteur  lait  remar'qnei'  que  c'est    une   bien    laible  jiour  aftirmer  son  diagnostic, 
conlrihulion     pour-     l'a|qilicaliiin     de    la     nu'sui'c    de  Le  D'   I!\i,>amuff  appelle  ratlenliiin  des  radiologistes 
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sur  l'oxami'ii  do  l'espaco  chiir  nn'Jian,  cjni  pci-iin'l  <li'  ikiIjIc  puiir  i'('s(]uiIi'i'   ci'   |ini!il(''iiic  :   ci^l    iiiic  ilimlile 

diVoler  si  facilement  certaines  aiïcclions  siégeant  dans  croisée  de   lil   nirlalli(|iir.  Il   i  niiliiinc  la   iiùcessilé  de 

le  niédiaslin.  centrer  rani|i(iiile  avaiil  l'examen,  [)(nir  IViiiservalicm 

cliniqne.   Kn  ell'el  celle  l'açon  de  |ir(icédei'  lui   iiermil 

RsdiogrHphie  dp  rectifier  mi  diai;n(islic  d'anévrismi'    di'   l'aurle  i|iii 

allait  èlre  (ipéré  Cdmmç  anéviisine  de  la  carolide. 

I.e   I''   \(i.\  l.KiiiKN  (lie  lirrliii).  —   /-((  /Y/r//V)(/)7(///((e  Ac /)'  ^r'>//-f>o/-)(P,  (lisciitaiil  la  ((ueslion  du  tenijis  de 

<l(iiis  li'H  affectiona  de  lu  iiioi'lle  ri  <!<■  lu  rohmiie  ver-  [niseen  radi(it;ra|iliie.  di'ilarc  i|iril  ne  laiil  pas  craindre 

Irbrnie.  —  L'antenr  passe  en  revn<'  les  diiïérenis  or-  d'aNi;nienler  la  |iose  ponr  avoir  de  lions  résnllals. 

<;a nés  et  les  allections  capables  d'être  décelées  par  les  II'   Moffa   ide   llerlin).  —  La  railinijrapliie  et  ses 

ravons  X.  résullals    m    or/liopeJir.    —    L'oralenr    monire     la 

jlans  les  artii-nlalions  on   i-econnaîl  le  rlnnnalisnie  facnlté  de  contrôler  par   les  rayons  X  l'apiilicalion   de 

cl  l'arllirile:  cerlaines  maladies  dn  cœnr,  par  la  me-  certains   a[ipareils,    corsc'ts   el    appareils   à    extension 

snre  des  dimensions  de  ce!  organe;  les  maladies  dn  et  la  facilKé  avec  laqnelle  on  lait  le  diagnostic   des 

poumon,  la  tuberculose  en    parliculier  doni    on    peut  luxations,    des   fractures,  des  artbriles,  des   tubercu- 

suivre  l'évolulion.  'oses  articulaires  an  début.  11  passe  en  revue  toute  la 

Pour  les  aflections  du   foie  nous    n'a\ons   ipie    torl  chirurgie  arliculaire  el  nionlre  l'inipiii-lancr  de  la   la- 

(lifficilement   des  renseignemenis  i)ar  l'examen  radio-  diologie  au  poiiil  de  vue  diaL:iiosli<  . 

scopique.  Dans  les  maladies  du  rein  on  diannoslii|ne  11'   Bassexge.  —   Sur  un  ras  (l'osléomnlarip  iliti- 

les  calculs.  ynoslifiiie  aux  moyens  des  raijons  \.  —  1, 'auteur  si- 

rian.s  les  alïeclions  de  l'eslomac  l'auleur  eslinie  fpie  gnale  les  particularités  de  rexanien  radioscopiipiedans 

les  renseignements  fournis  par  les  rayons  X  en  cas  de  ce  cas. 

siénose  on  di-  dilalalion  sont  très  vagues,  lldéclai-e,  I.e  f"  Kiipj.kin  monire  les  apiiricationsde  la  railio- 
enlin,  i[n'il  n'abordi'ra  pas  les  all'eclions  du  système  grapliie  datis  l'arl  veirriiiaire  el  comniuni(pie  plu- 
nerveux,  car  la  nouvelle  inélbode  de  diagnostic  ne  sieurs  épreuves  radiograplii{|ues  cbez  les  arnniaux  lels 
domie  rien  ici,  si   ce   n'est   dans   les   nndadies  de   la  cpie  le  clieval   el  le  cliien. 

moelle:  l'i,  il  a  (piebpies  succès.  Le  l"Von  Leyden  elle  Le  D'  LKov-llor.Ni'  (di'  lierlini.  -  Le  resiillal  de 
à  l'appui  deux  cas  oii  le  diaiiiiiKlic  a  élé  affirmé  grâce  mon  e.rperience  jiersonnelle  en  rndirdogie.  —  .\près 
h  la  r.ulioi^rapbie.  Dans  le  preiuii'r  cas  il  s'agissaitd'une  un  exposé  général  sur  la  d'clmiipie  radioi;rapbii[ue 
fraclure  de  la  colonne  verlébrale  et  dans  le  second,  l'auteur  fait  projeter  des  pellicules  ciriémalo^rapliii[ues 
d'une  compression  de  la  moelle  par  mal  de  l'oll.  Il  d  arlicnlalions  du  pni;;nel  el  du  ^ennu.  moulranl  pen- 
termine  celte  communicalion  par  uni'  série  de  prOjCc-  danl  le  mouvement  les  rapports  des  surlai'es  articu- 
lions :  radiograpbie  de  la  colonne  vertébrale  obtenue  laires.  C'est  une  série  d'épreuves  faites  pour  les 
en  18  secondes  avec  une  bobine  d'un  mèlre  d'étin-  diverses  phases  du  mouvement  el  réunies  sur  une 
celle.  Le  l'rof.  Grunmaeli,  dirccli'ur  de  l'inslitul  de  pellicule  ]iour  donner  l'iniprcssiou  de  répreu\e  ani- 
Kiintgende  l'Université,  domu'  sa  leibnii[ueà  cette  oc-  mée. 

casion  :  il  se  sert  égaleraenl  d'une  bobiiii'  d'un  mètre  Le  D'  Zonoek  (de  lierlin)  montre  nue  si''rie  d'épreuves 

d'étincelle  et  pose  oO  secondes  pmn'  n'a\oir  pasbesoin  radiograpliiipies    permi'ltant    d'établir    le    diagnoslic 

lie  renforcer   le  cliché.  D'autre  part,  il  conseille  di'  ne  dilférenliel  des  principali's  aH'i'clious  du   tissu  osseux. 

pas  dépasser  ce  temps  de  pose  afin  d'éNiler  les  lésions  I)""  Lenatz  et  Kisslikg  (de  Hambourg).  —  Suricm- 

de  la  peau  très  sensible  en  celle  ii'i^inn.  Il  rap]mrle  le  ploi  des  rayons  X  ponr  la   chirurgie  dn  poumon. 

cas  d'un  jeune  garçon  elie/  lei|iiel  l'examen  radiogra-  —  Les  auteurs  ra])iiorlenl  les  biiiiliees  ipi'ilsont  tirés 

phiipic  décela  la  jjrésence  iliiiie  lunieur  cérébrale,  le  de  l'emploi  des  ravons  .\  pour  conlirnu'r  le  diagnostic 

tissu  osseux  ayant  é'té  détruit   ;i  ce  inveau,  c'est  grâce  et  diriger  l'intervention:  notannuent   dans  un  cas,  oîi 

à  celte  circonstance  ipie  l'im  piil  a\iiii-  un  résultai  sur  il    s'agissait    de  gangrène    doril    le    foyer    siégeait    à 

la  plaipu'.  l.'i  centimètres  de    profondeni'.    .\    ra]i|uii   de    leurs 

Le  1''    i;iii-N\r\cu   (de   llerlinl.  -      Snrirs   ri'snllals  dires  ils  proietleni  une  si'm-Ic  de  clichés  radio;.'rapbii|ues 

de  re.rjjlurritiiin  pur  les  rnijans  de  Hunhp'n  an  paiid.  mnulranl  iielleiuenl  des   b'^ioii-.   du  li>^u  piiluioiiaire. 

de  me  railiiiip-apliKine.         L'oralem- estime  i|u'il  est  Le  II'    Li'.oxaiui  (de    l'hiladelpbiei   monire  les  résid- 

préférable  de  se  sci'vir  d'une  :;rosse  bobine,  afin  d'ob-  tais  ipi'il  a  idilenus  pour  le  diaynoslie  desralenls  dn 

le:ur  nue    plus  grande  iielleli'  de  l'image,  la  rapiibli'  ri'in  el  île  l'urelin-e.  Il  l'ail  pa^M'r  une  série  de  calculs 

de  la  pose  permellani  de  pi-endre  les  clichés  enlreilciix  de  (lilférenles   grosseurs  el    une  slatistiipie   indiipiaut 

mouvemenis    respiiMloires.    Mais    l'auteur  signale    les  pour  cbaipu'  grosseur  le  niunbre  de  fois  ipi'il  lui  a  é'té 

difficidlé's  ipie  l'un  ;i   |iiim-  Irniner  le  immiii  iiinaiial  au  diinili''  de  reneonirer  iiii  calcul   de  celle    laille. 

|)lan  de  la  plaipie.  il  rappelle  ipi'il  a  li'ouvé  un  appareil  Le  II'   (!o\vi.   (de    l!erlin|   fait   part    de  ses    ré'sullals 

permellani  de  [dacer  l'amjinule  dans  la  [losition  coum-  personnels  concernant  la  même  question. 
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Le  D'  lilioiiiM.Eii  (de  Wui'/ljdUi't;]  UKiiilrc  des  iMclin-  sail  i|iit'  dans  ccrtaiiir.-  s\)iliilis  prïivcs,  un  ne  ddil  pas 

graphies  faites  pour  une  osh'omyélile  consreulive  à  la  ecsser  de  donner  du  mercure  jiaree  iju'ii  apparaît  de 

variole.  la    sliinialile,   e'cst  un  accident,   mais  la    i,Tii\ité  du 

Le  D'   LcDLOFF  moulrc  1rs   lailioiirainnics   de  lu\a-  mal  jicrniet  de  passer  oulre  ;  en  radiothérapie  c'est  la 

lions  cl  de  Traclurcs  de  la  ccdonnc  xrrtcliralr  iililenusc\-  nK'nie  chose. 

piTimentalcmenl  cl  donne  le  résidtal  de  ses  recherches.  (ierlaines  formes  d'alfeclions    i;raves    semhlent  ne 

Le  D'    .\lexander  Hki.a  conimnniciue  le    résultat  de  conmiencer  à  rétrocéder  i[ue  L)rs(|n'elles  ont  ahsorhc 

ses  recherche i  sur  ra|iparilion  des   points   osseux  de  en  uuelois  une  dose  élevée  de  radialioiis  :  celle  i[u.in- 

la  main.   Les  premiers   sont  ceux  de  l'exlrémilé  des  lilé  doil  élre  |iarfois  lellemcnl  élexéc  i|u'i|lc  di'lmninc 

phalaupelles,  les  .seconds   la  hase  des   mélacarpiens,  un  peu  de  réacl ion  cutanée. 

le;  Iroisièincs  la  hase  des  ]]halaui;es.  \  l'appui  de  celte  façon  de  voir,  l'auli'ur  cile  nu  cas 

di'  chondrii-sarcome  (pii  l'ut  Irailé  su<'cessivcnienl   par 

trois  spécialistes,  emplovani  des  doses  léj^ères  et  répé- 

Radiothéraoïe  ''"''*'  '  •''i"^"i  résultat,  progression  du  mal.  11  a  soumis 

la  malade  à  une  ou  deux  doses  intensives  de  ravons  X 

Le  |ii-ofesseur  Lassar   (de   lierliiii  jn-ésente  un   eei--  et    la   régression   a  conuneneé.    Aujourd'hui    elle   est 

tain  nonihre  de  malades  al  teints  de  aincers  siiiier/i-  prcsipie  complètement    guérie.    Il    cite  de   même  nu 

rli'h  et  de  diverses  alfeclions  de  la   peau   ([u'il  a    l'ait  las  d'épithélioma  qui  ne  fut  modilié  iju'après  ahsor|i- 

Irailer  parla  radiothérapie  et  qui  sont  guéris.  lion  massive  de  doses  élevées.  De  même  dans  un  cas 

Au  déhut  de  sa  praliipie  radiolhérapique  il  cessait  de  cancer  de  la  lèvre  iid'érieure;  dan.-  ce  dernier  cas, 

le  iraileuient  dès  que  la  giu'rison  semhlail  ohterme  :  la  mort  du  malade  (pneumonie)  a  empêché  de  pour- 

l'aulenr  estime  (pie  c'était  une  l'aute,  qu'il  faut  après  suivre  le  traitement. 

la  ;;iu''rison  ajiparenlc  continuer  encore  un  peu  le  trai-  Lu  résumé  des  doses  élevées  sont  parfois  nécessaires; 

lemeul;  et  de  l'ait  alors  (pi'il  eut  des  récidives  au  dé-  mais  il   tant  é'viter  toute  radiodermite  grave,  et   pour 

liut.  il  n'eu  a  plus  eu  depuis  trois  ans  (ju'il  appliipie  cela  le  dosage  et  la  méthode  sont  iudispensahles. 

le  traitemeut  suivant  celte  nr)uvelli'  méthoue.  !)'  IIahet.  —  Cancer  dit  col  ait  ilehui  Iruitt'  avec 

L'auteur  déclare  qu'avec   ce   procédé    comuu'   avec  aiiccèa  jiav  la  riiiliothéfaiiie.        Le  D'   llarel  jirésenle 

tout'  auli'e   lliiTapeulique  il   l'st    liieu    permis  d'aveir  l'oliseivalinii   d'une   femme  de   T.")  ans  adrcssi'c  .à   un 

de  lenqis  en   temps  di'S  échecs,    mais  l'essentiel   c'est  chiriu'gien  de  l'aris,  le  1)'  jlelaunav,  avec  le  diagnostic 

d'iilitenir  des  résultats  auxquels  on  n'a  pu  arriver  avec  de  cancer  du  col  de  l'ulérus,  le  pratiiien  confirma  le 

aucun    auli'i'   traitement.    Itans  les    cas    opérés  où   la  diaguoslic,    mais   refusa  il'opérer   .à   causi' de  l'âge  de 

chance  d'une  récidive  est  même  peu  pi'ohahle  l'auteur  la  lualade  et  de  l'euvahissemeul  di'  la  |iaroi  vaginale. 

couseillenéanmoiuslaradiothi''ra]iiepré\i'Utive.  Lors(pie  du    applicpia    le    traitemeni  :     une    séanci'  de    i    11 

l'on  n'iihli<'nt   pas  la  guérison,   li'  malade  retii-e  tdu-  par   semaine;   la    li'sion  est   irradiée  directenieul,    la 

jours  du    Iraileuient  un  certain    hénélice    qui   est  la  pai-oi    vaginale  étant    pi-olégée   par   un   luhe  de   verre 

diuiinulion   de  la   douleur  et  si  le  mal  continue   son  inqierméahle  aux  rayons  .\.  Après  la  deuxième  séance 

l'volution  fatale,  on  aura  au  niiiins  a(l(juei  les  derniers  les  doulcin's  diminuent    pour  disparaître  peu  à  |ieu  et 

moments  de  son  existence.   Lu  oirire  l'auleur  montre  après  la  dixièmi'.  on  ne  sentait  plus  au  loucher  aucune 

quelques  malades  traités  jiour  de    petits  caneroides,  trace  de  la  lésion  primitive,  l'ulcéraliou  était  cicatrisée, 

avi'c  i\[\  radiinu.  L'auteur     montre     lintén'l     de     eetle    oli>er\alion 

Le  II'  (io(an'  idi;  Ilallej  prc'-sentc  une  .Mirle  de  coni]i-  d'aliord    p.ii'ce   ipn'  des   taih   de  ce   ;;eure   sont    rares, 

leur  soimant  dès  (pie  l'opérateur  a   atteinl    le   temps  les  cliirur;;ieiis  ne  cunliaiit  pas  \(doiltiers  des  cancers 

de  jjose   désiré.  Leci   évite  de  prolonger   rexpusilion  du    enl   au   di'hut,  à  des   radiolhérapeutes.    Lu   second 

(levant  l'ampoule  eu  ra|qielaiit  an  médecin   ipi'il   a  un  lieu,  parce  (|u'elle  montre  loiil  le  hénélice  ipie  |)eu\enl 

malade  I  II  traitemeni.  tirer  \rs  uial.ides  en  essayant  ce  traileiiieiil  avant  l'opi'- 

|l'   lii  iiir.  —  Dr  riiiijKirlaiice  ilit   thixaije  et  île  la  ration,  épreuve  ipTils  accepleroni  toujours  plus  facile- 

iiielhoile    lions    le    Irailemeiil   rndiollierni/iijiie   île  meut  ipi'une  intervention,  cl  ipii  aura  toute  chance  de 

ilitelijiien    ajj'eclionx   intiliiliies.   -        l,e    dosage  et    la  ri''iissile  piiisipie  l.i  précoeiti'' du  Iraileiiieiil  est  un  lac- 

iiiêthode  soiil   iiidispeiisahles  eu    radiolhér.qiie  ;    mais  leur  important  en  radiothérapie. 

il   est    diflieileiueiit   applicahl.     ipiaiid  ou   emploie   la  Le  II'  Lm.er   présenle    plusieurs   cas   de   cancer  du 

lui'thode  des   doses    fraclioiiiiées.    (In    discute   depuis  sein  guéris  |iar  la  radiothérapie. 

longleuips  sur  le  def;ré'  de  réaction  ipi'il  fanl  alleiiidre  Le  il'  \\'oiil,(;EMnti  (de  licrlin)  présente  une  Inineur 

cl  ne  )ias  dépasser  eu  radiothérapie.  du  sein  (pii  a  régressé  sous  le  traitement   radiolln'ra- 

(In  jieiil  iliretpiela  radiodermite  n'est  jamais  iii'ces-  pique,  mais  il  recouuail  ipie  cette  malade  ne  peut  pas 

saire    à  la    guérison    des    alfections    traitées    ])ar  les  être  considi'rée  comme  guérie  |iiiisipi'elle  porte  encore 

l'avons  X.    Klle  esl   ce|)eiidant  parfois  iiiévitahle.    (lu  un  ;;aui;liou  axillaire  as.sez  vohmiineiiv. 
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Le  If  ALnKiiS-SciioNDERC  iniinlri'  |iliisiriirs  pliolupiM- 
phics  de  malades  atteiiils  de  sareimies  et  qui  seiiilileiil 
pruéris  grâce  à  la  radiothérapie. 

i.e  D''  Tiioit  Strnberck  ])résente  ('i.'ali'nieiil  deux  cas 
(le  sarcome  et  de  caucer  du  sein  i;uéris  par  la  radiii- 
lliérapic. 

Le  I)''  Léonard  ide  l'iiiladelpiiie)  luonlre  la  plioto- 
j^raphie  d'uu  leuci'mi(|ue  considérahh'mi'Ul  amélioré 
p:n-  la  radiolliérapie. 

Le  If  IJEXNECART  (de  Sedan),  après  avoir  rappelé 
reni[)loi  néfaste  des  irradiations  de  ll(itili;cn  ^ur  err- 
lains  orpanes,  demande  ([ue  leur  uimlc  d'ap|ilieation 
soit  autorisé  seulement  aux  médecins,  et  il  demande 
la  nomination  d'une  coQimission  chargée  d'ohienir 
cette  réglenienlation  officielle  des  gouvernements 
des  diflérents  pays;  mise  aux  voix  par  le  président 
celte  motion  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Va\  outre  jdusieurs  autres  vœux  importants  soumis 
au  Mili'  de  l'assemhli'e  ont  été  adoptés  : 


Le  premier  est  d'un  intérêt  ini  peu  |iarlicHlier.  Les 
membres  allemands  du  congrès  émettent  le  vœu  que 
le  présent  congrès  soit  la  première  manifestation  d'une 
société  allemande  di'  radiologie  qui  tiendrait  des 
séances  annuelles,  le  v(eu  est  adopté.  A  ce  momeni 
inlervenlioa  tlu  I)'  Salomonson  ipii  rapiiellc  ipi'uM 
congrès  de  radi(dogie  devait  se  tenir  dans  trois  ans  à 
Amsterdam;  le  président  annonce  que  la  fondation  de 
cette  société  et  riiian;:urali(in  de  ses  réunions  an- 
nuelles n'empèchcninl  pas  le  congrès  d'avoir  lieu 
111  1111)8,  comme  c'est  convenu,  à  Amsterdam. 

La  seconde  motion,  présentée  par  le  ]Y  Ai.bers- 
SrHiiMîERG,  invite  les  memhres  du  congrès  à  remjdacer 
les  expressions  de  radio|(]gie,  radioscopie,  radiographie 
et  radiothéra|)ie,  par  ceux  de  Rontgeidogie,  Rcint- 
genscopie,  Rontgengraphie.  Riintgenthérapie.  Le  vœu 
est  adopté  à  la  majoril('.  Q.    Haret. 

l'n'par'.ilinir  li.-  R:i<liotlii'M-:i|U(> 
;i  ril6|iil.-il  Saint-Aiiloilii', 
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Production  du  courant  électrique 

Groii])es  éleclrogènes.  —  liruv  considérations 
imposent  au  radiologiste  l'emiiloi  dr  ;;r(iu|ics  électro- 
gènes pour  la  production  directe  du  cnuranl  élec- 
Iricpie.  I"  L'absence  de  distribution  d'électricité  par 
secteur.  2"  Le  coût  exagéré  de  celte  dernière,  dans  cer- 
taines réfiions  oîi  la  puissance  raécani(|ue  est  d'un 
priv  élevé,  jlans  les  groupes  éleclrogènes  on  utilise 
alors  un  moteur  thermique  aclidiuiant  soit  une 
d\uaniii  ."i  cnuranl  continu  puni'  l:i  chiM'gi'  d'accumu- 
laleurs  toujours  à  recoiiniiander  dans  ce  cas,  soit  une 
dvnamo  à  courant  allernalif  si  l'euqiloi  des  appareils 
à  soupapes  se  généralise. 

Les  tvpes  de  machines  dynamos  de  faible  |]uissau(e 
])Our  petites  iiislallations  sont  aujourd'hui  li-llemeni 
rioinbreuv  i\\ir  Ton  n  .1  que  l'cjuliari-iis  du  clmix  liirs- 
ipi'on  veni  réaliser  une  jielile  installaliou.  La  plus 
grande  dil'lieullé  est  di'  trouver  nu  uiolenr  approprié' 
poui'  la  faire  l'onclionuer.  niolenr  (pil  iloil  l'Iri'  peu 
encombraul.  facile  à  conduire  l'I  à  eulreleriir  el  li'iAi- 
^eaul  que  |ieu  ou  |ia>  île  vur\eill,inee  peiidani  la 
luai'elii'. 

I.e-  peiTecliounements  a|)porlés  par  l'auloiuoliilisnie 
dans  le  iiioleur  à  pélrole  sendde  iuifupier  ce  dernier 
coUHMe  l\pi'  de  elii)i\.  La  connuanch'  direele  d'une 
dvnauio  par  un  inoleiu'  à  pi''lro|i'  à  grande  \ilesse 
nécessili'  l'euqiloi  d'un  i-i't;ul,ili'Ur  pour  (''V  ih'i-  l'eudial- 
lenienl  du  uioleur  el  vi'-Jvf  -a  pui^saini'  d'après  le 
travail    di'maudé. 


Trois   Ivjies  de  groupes   éleclrogènes    figuraient  à 
l'exposilion,  respectivement  exposés  par  les  maisons 
Siemens  el  Uahke,  Uirchmann  et  Sanilaa;  le  pre- 
mier se  recommande  par  sa  robustesse  et  le  second 
par  sa  simplicité  et  son  peu  d'encombrement.  Malheu- 
reusement ces  trois  appareils  utilisent  des  régulateurs 
mécaniques,  (les  régulateurs,  destinés  à  maintenir  au 
moteur   une    vitesse   aussi    constante    que   possible, 
donnent   une  solution  convenable  du  problème,    mais 
au  détriment  de  la  simplicité  de  riusiallalion  et  aussi 
du  prix  (le  premier  élablissenienl.  car  ces  régulateurs 
sont  assez  conqiliqués  et  d'un  prix  relativement  élevé. 
Kn  outre,  en  ce  qui  concerne  les  installations  domes- 
tiques, l'emploi   (le   iM'i^ulaleurs  mécaniques  présente 
encore  des   inconvénients,  car,   en  admettant  que   le 
moteur,  grâce  à  son   régulateur,  con.scrve  une  vitesse 
sensiblement     constante,    même    avec    des    charges 
variables,  il  faudra  néc(>ssairement  procéder  au  réglage 
de    la    (hnamo.     Ku    elfel,    les    variations    de    débit 
eulraîncnt  des  variations  de  la  force  éleclromotrice  par 
suite  des  réactions  d'induit,  de  la  résistance  des  enrou- 
lements et  des  perles  inévitables  ([ui  sont  relativement 
grandes  dans  les  dvnamos  de  faible  jiuissance.  Dans 
ces    conditions    il    est    indispensable    de    coinpiiipier 
encore  l'inslallalion  en  ulilisaiil    un  rh(''oslal   anlouia- 
liipie  pour  le  réglai;e  de  ICvcilalion  lors(pi'on  se  sert 
d'une  dvnamo  euronli'c  eu  di'vialiou.   Un  pom-rail.   il 
est   vrai,  euqilover  wnv  dvnamo  eonqioiiud,  niais  il  ne 
serait  plus  facile  alors  d Utiliser  le  groupe  ('leelrogène 
|iour  la  charge  d'accunndaleurs. 
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En  Fraïur,  lus  att'licrs  de  lliim-liimliin  oui  Iriiuvr 
iiiU'  solution  originale  de  ce  prolilrtiii'  en  rùalisanl  un 
^iTOUlit'  rlrih-diirnc  dans  l('(jU('l  li'  i'(''L:la;;('  de  la  vili'ssr 
du  mo(cur  est  rncrtMi'  jiar  la  dynamo  clli^-niùnii'.  Ias 
variations  i\{'  ti'usion  aiiisseni  sur  l'admission  du 
moteur  )iar'  rintcrmédiaire  d'un  n''i;ulateur  éleclriqnr 
spécial,  uioulc'  eu  d('rivation.  Ce  r(''j;u]aleiir  at;il  sur  k' 
moteur  jionr  lui  donner  une  vitesse  variable,  mais 
telle  que  la  l'oree  éleelromoIriiM'  de  la  dvu  imo  resli' 
eonslnnto.  J.  l'. 

Appareils  de  transfoi^mation 

Redresseur  Gris^oii.  —  ("est  un  elapet  éli'etr(d\- 
liijue  liien  connu  l'u  France  sous  le  nom  de  cia|iet 
.Nodou.  1,  appareil  se  compose  de  deux  lames  isolées, 

l'une    1'    eu    alliage 


^  ■'*  d'aluminium,  l'autri' 

^-^sï'  0  en  tôle  de  ler,  iiui 


plonijenl  dans  une 
solution  eouiiiosi''e  de 
pliospliate  et  i\v  car- 
liiiliatr  de  sciuile.  Si 
l'on  l'ait  passer  dans 
l'apjiareil  un  couiani 
i\r  si']]<  tel  ipie  la 
lame      d'aliuniniuui 

JiiUi'   II'     l'('i|c    lie    pi'ilr 

|iositil  par  rapport  à 
la  lame  de  Ter.  elle 
se  rerou\rc  d  lun' 
milice  couclie  d'alu- 
mine, dont  la  résis- 
tance est  telle  ipie  \r 
courant  se  trouve  arrêté  instantanément.  Si  l'on  ren- 
\erse  \r  seus  du  courant,  celui-ci  peut  alors  jiasser 
liluM'Uiciit.  Ou  conçoit  aisément  (péni  plaçant  au\ 
liorucsdc  l'appareil  nu  courant  altcruatit,  lecoin-ant  se 
trouve  inlerceplé  pendant  une  dcnii-périodi':  on  n'uti- 
li-.  ■  plus  .'dors  i[u'unç  seule  phase  du  couraut.  I.u 
ccimliinant  ipiatri'  ajipareils  idcutiipics  entre  li's  'i 
lirauclie<  d'un  po:it  de  Wlii'astone,  il  est  ])ossil)lr  d'uti- 
liser la  période  entière  |>our  produire  nu  couraut 
toujours  <le  même  sens.  Les  appareils  dedrisson  sont 
très  Milmuincuv  Ci.'tX  2.')  X^''*  cm.),  l'écliaull'euierd 
est    l'ailili'   et  le  reudcnieiit  est,    paraît-il,    assi'/  éli'vé. 

.1.  II. 
(ÊrIsxDii-ISi'sonaInr.  —  Le  jour  ou  le-,  cnustrnc- 
leurs  préseuleroni,  au  publie  im  app.u'eil  robuste  et 
simple,  pour  l'obtention  du  com'aiit  nécessaire  aux 
biibinev  d'iiiduetidU  l't  cida  (pielle  ipii'  suit  la  t'iirme  du 
courant  priuiitit'.  la  radiolouii'  aura  l'ait  nu  f;rand  pro- 
i;rès.  L'interrupteur,  par  exemple,  est  un  ap|iari'il 
ilout  il  tant  à  tout  pi'iv  s'all'i'ancbir.  No-;  \iiivius  se 
sont  déjà  lancés  dans  la  réscdution  de  ce  d(''licat  pro- 
blènu',  et  à  re\|iosili(in,  nous  avons   |iu    étudier  deux 


Ivpes  d'a[ipareils  (pii.   sans  élre  encore  bien  au  point, 
n'en  sont  pas  moins  intéressants. 

L  appareil  Grisson  f'onctioiuie  sur  courant  continu 
et  permet  d'obtenir  à  vcdnnlc''  du  courant  redressé 
rejilable  cl  du  courant  allei-natif  à  fréquence  élevée 
pour  la    prodiH'tiou   des   ((juranls  dits  de   liante    l'ré- 


A 


l-'iiT.  r».   —    lii-is^niI-lîrMHl:ll(ir. 


l'ii'.  'i.  —  tteilressï^nr  Crissmi. 


\.  I»i^|i.i"iliit(i  (lu  résonaleur;  lï.  lli'.|io'iilinn  pciur  l'ubloutiim  du  ccm- 
i;iiil  roiliTssô;  C.  Ili-iiuisilif  junir  enui'iml  nlloninlir. 

quence.  ,\u  moven  di'  .">  inti'rrupleiirs  on  peut  oble- 
Tiir  les  dili'érentes  combinaisons  désirables,  raodilier  la 
Iréquence  et  faire  varier  l'intensité  du  courant  débité. 
Le  redresseur  proprement  dit  secomposed'un  coninm- 
laleur  spécial  t.!  uioiili'  sur  un  ave  entraiiié  par  nu 
petit  moteur  éicciriipie.  Li'  commutateur  est  constitué 
par  un  collecleiir  de  macliine  dviiamo  ronni'  de  lames 
/;//'  reliées  altei-ii;ili\euieut  à  l'une  et  à  l'aiilre  des  bapiles 
Il  et  u' .  lieux  trotteurs  fixes  amènenl  aux  bai;ues  le 
courant  coiitiiiii;  deux  autres  Trotteurs  éi;alemeiit  lixes 
1  l'ciieilleiil  le  courant  Iraiisl'oriné  ;  dans  le  circuit  de  ce 
dernierse  trouve  plac(''  nu  clapet  éleclroh  tique  analo;;iie 
à  celui  qui  a  été  dé'eril  plus  liant  cl  qui.  ci  mu  ne  on  sait , 
|ielll  jouer  le  riile  de  ^iMliile  Cl  paei  ti''.  Lll  ellet,  si  la 
lame  d  aliimiiniim  est  cliari;ée  ])iisitivt'meiit,  la  coiiclie 
d  alniiiiiiiiiin  qui  se  l'orme  dans  ces  couditions  joue  le 
l'i'ile  de  dii'leelrique  tandis  que  la  lame  d'aluiliillilini 
constitue  l'une  des  armatures  et  ipie  la  lame  de  ter  et 
rélecIroKtiqne  coiistitueiit  rjuilrc.  Les  clapets  Grisson 
ont  une  lapaciti'  d'eiiviioii    1(10  microfarads. 

Pour  obtenir  du  courant  reilressé,  dans  la  primaire 
d  une  bobine  d'induction  par  exemple,  ou  place  la 
bobine  en  1  (li;;.  ô.  (!)  d.ins  le  circuit  ducouraiil  con- 
liiiii,  les  iulerriiplion<  se  l'ont  par  l'intermédiaire  '\\\ 
c(unmutatenr  (!  cl  du  condensateur  G  dont  ou  utilise 
le  courant  de  décliarj:e. 

l'our  iibteiiii-  un  eiiiirant  de  liante  l'réquenee  nu 
interiale  l.i  bobine  dans  Iceirenit  du  l'onileusateiii'.  on 
ciuistitne  ainsi  un  dispositif  analofjiie  à  celui  indiipie 
]iar  M.  Tesla.  L'appareil  de  Grisson  préseiite-t-il  une 
sécurité'  absolue  pour  la  bonne  consi'rvation  des  iso- 
lants'.' 

Efliilciir  HcniKier.  —  Lu  Allemagne,  on  lait  ^raiid 
lisaf^e  des  éclateurs  |ilacés  comme  soupapes  dans  le 
circuit  de  l'ampoule.  L'appareil  parait  d'ailleurs  l'ouc- 
lionuer  dans  d'excellentes  conditions.   Il  est  constitué 
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par  un  platenu  luriiiiiiil   l'iiiul   à  uii  ivliiiilre  de  vorri'       tii[iies   afin  d'iifiliscr    Ifs    deux    phases    du   courant, 
dans  le(piel  s'enj^aiie.  par  l'autre  extrémité,  une  tif;e  fine       eomnie  cela  se  l'ail  au  moyen  des  clapets  éleclnilyli- 

(jucs.    Le    renilemeiit    serai!     ainsi    cmisiili'ralilcnii'iil 
anixmculé. 

Disjiosilif  Uiicliiiiaiiii.  —  Ilesliné  pi'iniipah  nicnl 
aux  clini(pies.  Il  rnncliiinne  a\rc  un  inlcrrupirni' 
rotatif  à  mercure  d'un  emploi  simple  el  certain. 
L'appareil  se  recommande  par  son  encomlirenu'n! 
réduit  au  minimum. 

[lohiin-s  (l'inihiclioii.  —  Kn  le  i|ui  coucituc  les 
bobines  d'induction  nous  n'avons  à  enreL;isli-er  cpie 
très  peu  de  perl'cctionncnunls;  nous  retromons  ici  les 
dispositils  déjà  mis  en  (iratiquc  depuis  de  loniiues 
années  dans  les  pajs  étrangers. 

Si}:nalons  lesnouvi'llcsliobiiics  de  ^'ieminscl  lliihltr 
dont  on  [icut  régler  la  dislance  au  pL;te;iu.  Li  tii!i'  csl  dans  les(inelles  l'isolement  delà  bobine  secondaire  esl 
reliée  à  la  calhode  de  l'anipou'c  radiogène:  iieant  au  oljlmu  à  l'aide  d'une  matière  i-olaiile  spéciale  cpii  ne 
plateau,  il  est  ré'uni  à  l'anode 
par  l'intermédiaire  de  l:i  bobine. 
Tour  une  certaine  dislance  de  la 
pointe  an  plateau  le  courant  pas- 
se plus  l'acilemiiit  ilans  le  sens 
pointe-plateau  ipie  dans  le  sens 
inversi'. 

AjilKirril  ilc  ]I(i.r  Leri/.  — 
M.  .Ma\  l.('\\  l'Uiploie  un  systèn:e 
di'  soupape  analonue  ,'i  la  précé- 
dente, au(pu'l  il  adjoint  mi 
deuxième  éclatem-  nlii'  à  la  terre 
et  disposé  de  sens  tel  (|Ue  seul  ■ 
la  di'cliar^e  non  utilisée  s'écoule 


l'i,'    ■'.   —  nispnsitif  Hirrlimann. 


l.jjr.   0.  —    It.itiiric   piotuisaiil  il.-  cImh  rllis  ,|iim|ii  .1    I    iiiO,-  .!,■   I.MliJUrUi  . 

à  la  terre.  I.'emplni  ilev ieiit  jamais  complèleinenl  dure  el  peut   ainsi  résis- 

decedeuxièmeécl:i-  ter  aux  plus  tories  variations  de    lempi'rature  sans  se 

leur  constitue  donc,  t'eiidiller. 

a\anl   loul.  un  dis-  l.e    novau    de    l'enroulenuMit    primaire    csl    formé 

positif  de  proleclion  de  tôles  minci's.  pour  éviter  les  ceurauls  de  Foucault. 

appréeiabb'pour  l 'S  Du    a    d'ailleurs    tenu    compic.    dans    la    fabrication 

isfdant-.  Mis  j.'i    par  de    ces    bobines    d'induction,    (b's  résultats     di>    l'ex- 

le  fait  ipie  l'un  con-  périeuee    accinise    dans  la   construction   des   lrai;sfor- 

çoit   mal   la   ibéorie  nuiteurs. 

du    fonetionnemrnl  l.es    bobines   de  III  l'I    'jO  cenlinu''lres    di'  longueur 

derappari'il.  M.  Ma\  ont  un  eiu'oulement    primaire  simple  :   cclli  s  de  ."lO  el 

I,év\    p Mail    avec  tO  cenliinètres  uni    un  cni'iiulrniiiil  primaire  double  : 

avaiitafic    eoinbinei'  entin  les  jibis  grosses  ont    un   cnroulcmenl    primaire 

deux  appareils  iden-  triple  el    ipiadruple.    Ces    dilléieiils   cnronlcnuails   se 
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l'ij,     7.    _     Ilnliiii,.     k,„li     ri       Sl.ivcl 
;"i  nii\atl   iinlurlnir  l'iTtiii-, 


[irrlcnl  II  lies  i;riui|)ciiiciils  iKniilirciiv  i|iii  iKriiu'Ili'iit 
lie  faire  \iiriir  le  llii\  il.  par  suilc,  la  lonmieur  el  la 
nature  de  l'étiiicelle  eiilri'  îles  liiiiiles  assez  éldiiiin'es. 
I.cs  ateliers  Siemens  et  llalske  eonstruiseiil  di's 
liiiliini's  (|ui  |;eu\(nl  riiuinir  jnsi|n'à  1  mètre  d  élin- 
et^ijes. 

Koch  et  Slencl  (^\r  |)res<lel    eiii|iIoient  des  lidliines 

à  nnvau  de  l'er 
eom|i]ètcmen  I 
lermé  sur  lui- 
même.  Ce  dispo- 
sitif, employé  de- 
puis très  lon;i- 
lemps  pour  les 
transformateurs 
ordinaires  d'é- 
nerijieéleelricpie. 
periuel  une  meil- 
leure utilisation 
du  llu\  puisipi'il 
diminue  la  rèlui- 
tanee  du  eireuil 
mai;nétii|ue  et 
aunmenle  ainsi 
le  ri'iidenieut  de  j'appai-eil.  l,e  no\an  en  tiMes  de  Irr 
minées  se  divise  à  l'i'xtrémilé  en  den\  parties  ipii 
viennent  se  raceorder  à  l'extérieur. 

Reiniger,  Gebberl  cl  Scluill  pri'>eiilenl  des  lioliiiie^ 
également  h  eirrnil  indnelem'  varialde  auxi|uelles  ils 
adjoifinenl  nn  petit  lalileau  de  eonnei'lions  disposé  de 
telle  sorte  cpic  par  le  ji'M  de  deux  eoninuilateurs.  dU 
puisse  obtenir  toutes  leslormes  irétinerlles  désirables. 
L'un  des  eonmmtateurs  jiermel  de  metire  dans  le 
eireuil  du  primaire  des  résistances  variables  de  façon 
à  faire  varier  l'intensité  du  (■(unMiil  i|ui  le  traverse, 
l'autre  elfeelue  automatiipu'meni  le  euuplaiie  des 
bobines  primaires  du  Iransformatem-.  Nous  axons  pu 
eonstaliT  à  l'exposition  la  ^.n'ande  souplesse  de  ces 
appareils. 

IntevrnpIi'Hin.  —  Sauf  l'inierrupleur  Max  l.évy, 
ijui  n'est,  à  vrai  dire,  ipie  la  modilieaiidn  d'appai'eils 
déjà  connus,  pas  i\r  dispositifs  noii\eaii\  à  signaler. 

L'apjiareil  de  .Max  bévy  se  eoiiipose  d'une  i;raiide 
roue  h  axe  vertical  mue  par  un  moteur  éleetricpie  et 
(pli  eiilraine  par  Iriitioiis  uni'  pclilr  rniilcllc  préseii- 
lanl  allernati\elllilll  des  p|a:;i's  nnidiielriei-s  cl  iso- 
lantes. Le  courant  entre  par  la  rmilelle  et  sur!  par 
l'axe  de  la  firande  rone.  l'oiir  assurer  un  cniilael  par- 
lait entre  les  deux  pièces  tonrnaiiles,  \l.  Max  Li''\\  fait 
entre  elles  un  joint  au  mi'rcnre.  A  cet  elfe!,  les  piaffes 
condui-triees  delà  petite  roiilelli'  piirliMil  des  alvéoles 
i|iii  peuvent  venir  se  eliarf;er  di'  mercure  par  passap' 
dans  une  cuvette  dans  laipielle  plonjie  la  partie  inlé- 
rieurc  de  la  roulelle. 

liilfrriijitcura    Wcliiii'll  ti  jihisiciirx  (■Ic'/kkIi'x.  ~ 
Siuiialoiis   encore   les  niiii\eaii\  iMli'rrii|ileiirs  W  elinell 


à  deux  ou  Iriiis  éleclnides|iosili\es  (Sieniens-llessauer). 
(lliaiiuc  électrode  en  plaline  passe  au  travers  d'une 
lioniiie  en  porcelaine;  un  écran  de  réftlagc  en  ébonile 
perrnel  de  faire  varier  |ilus  mi  moins  la  longueur  c'e 
l'eviriMiiili'  de  la  tige  de  |ilaliiie.  ipii  émerge  de  la 
bougie  et  forme  la  partie  active  de  l'électrode. 

L'emploi  d'un  interrupteur  Weluielt  à  une  seule 
éleilrode  positive  présente  l'inconvénient  d'un  réglage 
iiileiiiiilleiil  de  l'anode  à  cause  de  l'usure  du  platine, 
pour  maintenir  une  surface  active  de  platine  conslanle; 
ceci  peut  présenter  (piel(|ue  inconvénient  dans  le  cas 
où,  connue  cela  se  fait  généralement,  rinterrnjileiir 
est  placé  dans  un  local  séparé,  à  cause  du  bruit  (pi'il 
fait  on  des  vapeurs  (|u'il  dégage.  Les  modèb's  à  plu- 
sieurs anodes  remédient  à  cet  inconvénient.  En  outre, 
deux  électrodes  peuvent  être  groupées  en  parallèle,  et 
les  interruptions  se  font  aussi  régnlièremenl  ipi'avcc 
nn  interrupteur  à  une  seule  éleilrode  jiositive;  lnul 
se  passe  comme  si  l'on  n'avait  qu'une  seule  anode  de 
surface  égali<  à  la  siiiume  des  surlaces  des  deux  pointes 
de   idatine.  J.  |l. 


Ampoules  radiogènes. 

Il  existe  eu  Allemagne  beaucoup  de  fabricants  d'am- 
poules :  aussi  le  nomlire  des  modèles  exposés  était-il 
considérable.  Aucun  cependant  ne  présentait  un  sys- 
lènie  de  réglage  noiivean  cl  les  modilications  portaient 
sur  des  détails  de  construction.  On  peut  dire  du  reste, 
cpii'  presipie  tous  les  constructeurs  se  sont  inspirés  du 
iiiiidèle  réalisi'' ]iar  Millier  de  Hambourg. 

.le  passerai,  cependant,  en  revue  les  priiieipaici 
maisons,  en  signalant  ce  ipii  m'a  ])aru  iiitéressani 
dans  les  ampoules  ipi'clles  ont   établies. 

Tubes  Millier.    —  Les   anijiuules    Millier   son!  ti'iip 


l.'ifr.    S.    —    Tul.C    MliltiT,   lM-.;iltin,|i,|l|C. 

connues  el  trop  utilisées  en  Lrance  pour  ipi'il  soi! 
utile  de  les  décrire.  Certains  gros  modèles  à  retroidis- 
senienl  par  eau  portent  deux  ri'gulatenrs  du  l\pe 
li.diiluel.  ili'  celle  laciiii  la    ilurc'e    de    li'ur    liiuclioillli'- 
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iiicnl  l'sl  |irii|iiiij^ix'  ,  car  il  l'sl  |iiiNsilili'  ilc  1rs  ri'';;lci' 
|iciiil.iiil  |ilus  longleilips.  Du  rrslc  (|iiaiiil  un  liilic  (■>! 
ili'vciiu  lni|i  liiir,  Millier  ciilrvc  \r.  rcf^ulak'iii'  ilcvciiii 
incriicacc  cl  le  n'iii|)laii'  |iar  un  nouveau  sciudr  sur 
l'ainla^c  de  rain-irii  :  il  u'\  a  |ilus  i|ii.à  lairr  Ir  \iilr 
dans  ranipoulc  et  elle   prul    de   nouveau   riineliiinnei'. 

Ce  ('(instrueienr  a  élal)li  un  lulie  hi-('alli()di(|ue  i|ui 
préMMile  un  crrlaiii  iiiliTi'l  llM''(ii'i(|Ur.  l/anliialliiidi' 
sert  d'anode  et  est  à  double  l'aee  :  en  i-e^iard  île  <'lia- 
rune  de  ses  faces  se  Irouve  une  ealliode.  cliaeune 
d'elles  |)résente  une  forme  diirérenle.  \]n  plus,  la  dis- 
Innce  deranticalliode  à  chacune  des  deux  anodes  n'esl 
pas  la  niènie.  (iràce  à  cetle  disposilion  il  est  possilde 
d'ohienir,  sans  faire  varier  le  dcjjré  de  raréfaction  du 
(uhe,  des  ravons  de  pénélralion  dilfi'renli'  suivant  ipie 
l'on  relie  le  pi'ili'  ni'L;alif  à  l'uni'  on  raiih'e  des  denv 
cathodes. 

Si  l'on  suppose  les  ileuv  ealliiiiles  iilciiliipii  s  on 
peiil,  en  les  réunissanl  l'une  à  r.uMrc,  avoir  des  J'adia- 
lions  analogues  émises  par  cliaeune  des  faces  de  l'an- 
ticalhode  et  on  pourrait  ainsi  Irailer  deux  malades  .à 
la  fois.  l,a  Iranelie  olisciire  i|iii  si'jiare  les  deux  fais- 
ceaux sur  la  paroi  du  lulie  luesiire  à  |ieine  [\\t  cenli- 
mètre  :  elle  est  due  à  la  couronne  inélalliipie  ipii 
porle   l'aiilii-allioile. 

(Iclte  ainpoiile  fonclionne sur  Iraiisl'ormaleiir  (alter- 
nalif)  sans  inlerriiplenr.  en  nlilisanl  les  deux  ondi'S. 
Il  siillil  ili'  relier  cliaipie  callioile  ;i  iliaciiii  des  lils  du 
secondairi' ;  l'anoile  resie  lilire.  Le  lulie  s'éclaire  liieii, 
conserve  une  slahililé  siiflisaiile  ;  mais  dans  ce  cas 
la  tranche  oliscnre.  ipii  sr^paie  les  deux  li(''iiiisphères 
Inminenses,  es!  plus  large. 

Ouelipies  modèles  de  lulie  spr^ciaux  pour  la  railio- 
lliT^rapie  ciiiiipli''laieiil  l'exposilion  de  Millier.   Kii  regard 


Fi.!;,  n.  —  Tiilir  MiilliT  iiiiiir  ciivilrs. 

de  ranlicalhode  es|  miiuIi''  un  appeiiiliee.  se  leniiiiiaiil 
par  un  lulie  eflilé.  'l'oiile  ramponle  est  en  verre  an 
[ilondi.  impermi'ahlc  aux  raxons  \.  seule  l'evlréiuilé 
se  laisse  lra\erser.  Une   li^e  en    Nerre.    laisanl    corps 

avec  le  lui I  dianiélraleiiienl  opposée   à    l'appeudice 

rend  facile  le  mainenieni  île  l'appareil.  (]e  lulie  peu! 
servir  pour  loiiles  les  peliles  cavilé'S. 

I  n  niodèle  ipielipii'  peu  dill'i'rcnl   es!  nlilisi''  pour  l.i 
c.i\ilé    reclale.    L'appendice    cxlindriipie    mesure    un 


plus  ^rand  diamèlre  cl  le  Inlie  n'a  pas  d'aiilicalhode  : 
lesraxons  X  prciinenl  naissance  sur  la  paroi  même  de 
l'appendiee.  ipii  seul  esl  un  verre  ordinaire.  11  esl 
inniile  de  faire  reiuanpicr  comliien  ces  ampoules  soni 
inférieures  ciiniine  principe  ,'i  celles  ipTulilise  le 
II'  liiiucliaconrl  pour  rendoi'ailiiillii''rapie. 

Sur  les  indicalions  du  II'  Wichmann  de  llamliourg, 
.Millier  a  coiislriiil  une  ,niipoule  scrvanl  en  même 
temps  de  localisatenr.  l'ont  rhémis[ihère  Inniineux  a 
l'Ié  recoiiverl  d'une  couche  épais.se  d'un  enduit  noi- 
râtre iipaipie  aux  ravons  de  Uonigen.  lin  face  de  ran- 
licalhode, a  élé  niénagi'  un  nrillce  circonscrit  par  une 
couromie  saillante  sur  laquelle  |ien\ent  si'  mouler  des 
Inhes  de  dilïérenls  diamètres  et  de  diverses  longueurs. 
Le  principe  esl  inléressaiu,  mais  la  réalisation  manque 
d'i'li'i;anie.  Le  lulie  ainsi  maquillé  est  lourd,  cl  je  me 
demande  s'il  ne  se  produira  |ias  des  phénomènes  de 
condcnsalion  qui  nuiront  au  lion  foncfionneinent  de 
l'appareil. 

Euliii,  ce^raud  fahricant  avait  en  l'ingénieuse  idée 
de  faire  une  sorte  d'exposition  rélruspeclive.  On  pou- 
vait voir  les  transformations  successives  par  lesquelles 
est  passé'  le  lulie  de  Crookes  pour  arriver  îi  la  [lerfec- 
lion  relalive  qu'il  |)iissèile  aujourd'lini  :  les  premiers 
modèles  , à  refriiidissemenl  par  l'eau  l'Iaienl  parlien- 
lièremenl  cuiieux. 

Tidjes  Siemens <i  llahLc  Ain/Kiuli'i  au  tantale. 
—  On  sail  que  c'esl  la  maison  Siemens  ipii  a  lancé 
les  noinclles  lampes  électriques  à  lilamenl  de  tan- 
lale.  (lonlinnani  ses  rechei'clies  sur  ce  inélal,  elle  esl 
arrivée  à  le  prodiiire  en  l.ime,  cl  n  ilnrellemenl  elle  en 
a  l'ail  raiilieathode  de  ses  aiuponles.  .le  ne  sais  quels 
ri'siillals  pratiques  donnera  cetle  innovaliou,  mais 
eouiine  le  piiiiil  defnsiiin  du  lanlale  est  plus  i''leM'  que 
celui  dn  |ilaliiie.  il  esl  prolialile  i)ue  l'un  punira 
[lous.ser  davanlage  ces  nouvelles  ampoules  saii-  ris- 
(jner  de  les  ili''li''riorer. 

Tuhea  lliiiier.  —  (ie  coiislrnclenr  expose  divers 
modèles  de  Inhes;  Ions  pri'senlenl  une  parliculai'ilé 
inléress  iule.  D'après  lui  les  aniic  illi  id  .'S  se  désa- 
grègenl,  p.iree  qu'elles  ser\enl  en  même  temps 
d'anode,  parce  qu'elles  conduisenl  le  conranl  ;  aussi, 
a-l-il  cherchera  éviter  cetle  dispnsilion.  Les  aiuponles 
soûl  hi-anodiques,  mais  les  deux  anodes  sonI  n'imies 
p.ar  une  résislanre  coiislilnce  suit  par  un  lillin  cnrouli' 
sur  nu  cylindre  isolanl,  soil  parmi  petil  lulie  de  verre 
(oïl  l'on  a  l'ail  le  xiilel  iiiiini  de  deux  éleclrodes.  Si 
l'on  a  siiiii  d'.ill.icher  le  lil  pi^ilif  du  secondaire  à  la 
lioiicle  de  l'aiimle.  l'anodi'  el  l'anlicalhode  siinl  portées 
au  même  poli  iilii'l.  mais  le  conranl  passe  de  préfé- 
rence par  r.iiiiiile.    Ce  disp:isilil'  pi'rinellr.iil   aux  ani- 

I les     de    conserM'r    1res  liinylemp-;    leur   degi'é'   de 

ranlaclion  priniilif.  H  ne  me  semlile  pas  qu'en  pra- 
liqiie,  ces  liilies  doixenl  se  eoinpiirler  liieii  diUi'rem- 
iiicnl  des  iiiilres. 

I.e  miidèle  à   refriiidisseuienl   par  eau   esl    iiiiim   du 
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lliriiiL'  syslriiir;  iii:iis  un  priil  lui  ir|iriiclici-  le  Imii 
gros  voliiiiic  (If  la  |iiri-('  aiilii':illiii(li(|iic,  l'uiir  i|iic'  le 
fonclioniii'iiii'iit  soil  ivgiilicr,  Il  l.iiil  iiiic  raiilicaliidilr 
soit  (irs  peu  rpaissr  cl  que  l'eau  arrive  au  conlael 
même  de  celle  uiiuei'  lauic  :  e'esl  le  (lis|i(isilij'  eui- 
)iloyé  par-  Millier. 

l'.uliii    llaiiei-   e\|i(i>.iil    une    aiiipnulc    à    rcliMidisse- 
lueiil    ]iar   l'air-.    I.e   ■.cli(''ina   ci-jdinl  l'cra  conqn'cndrc. 


.seiileiil    une  anlicallnHle   Miliiniiiieiise.    I  n  a;;iil(iiiiérc, 
placé  dans    li'    pelil    ajiil.ii;e  M,  di'i;a;;e  des   'SM   cpiaud 


/ 
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mieux  (|u'iinc  loiiguc  exjiliealiuii.  le  dispiisilil'eiuplii\é. 
Je  ne  sais  ce  ipie  ces  lulies  \ali'iil  à  l'usage,  mais  je 
me  deluaude  pdur  ipiclle  raison  l'aulicalliiide  a  clé 
munie  d'ailelles.  j-.jlcs  auraieiil  (pichpie  \aleur  si 
elles  se  Irouvaicnl  à  l'ail'  lilirc.  mais  elles  ne  peiiveni 
a\oir  d'aiilre  cil'el  cpie  d'aiii;Micnler  la  masse;rcll'cl 
di'  cniiNcclicn  esl  nul,  puis(|u'ellcs  se  Iroineiil  ilaiis 
nue  almosplière  1res  raréli(''c.  Kii  s'i''cliaiill'aiil  ci'lle 
énorme  masse  de  mi'lal  doil  déi;aiicr  des  ga/  el,  p.u- 
suilc,  luixlilicr  la  |  ('■iii'lraliiin  il(  s  ravoiis  émis. 

Tiihen  lli(r(/rr.  —  ils  soiil  du  même  l\pe  ipic  ceu\ 
de  Millier  :  ils  en  dillèreiil  par  la  l'orme  de  Iciiraiili- 
c.illiodc.  (lelle-ei  préseiilc  un  rcliord  iiiélallii|ue,  l'ai- 
saiil  avec  son  pl.'iii  iiii  aiiiile  (l|llll^.  alVcclaiil  ainsi  la 
l'orme  d'une  cinclle  à  liords  1res  évasés,  (le  dispnsilir 
liniile  l'étendue  du  l'aisccau  émis. 

Tiihcs  Hriinijev.  -  Celle  maison  a  a(l(i|)li''  l'osmo- 
régulaleur  sur  ses  ampoules,  mais  au  lieu  d'c'lre  en 
plalinc.  il  c>l  d'uni'  c(Uuposiliou  Iclle  (pi'il  l'aiil  à 
pi'inc  le  cliailircr  avec  nue  1res  l'ailile  soui'ec  calo- 
ri(|ue  :  c'c.>t  là  un  i;ra\i'  incouM'inenl . 

Signalons  aussi,  le  liilie  (iinulelucli.  di'i'i  1res 
connu  eu  Frauce.  L'aiilicalhode  esl  coiislihh'e  par 
une  ;:i'osse  pièce  di'  cuivre  rccouvcrle  d'un  verni-, 
spécial  ipii  cmpéelic  la  pidv(''i-isalioii  ilu  lui-lal. 

Aniimiilcs  .)/«./-  Lrrij.  -  Le  11'  .Max  l,év\  exposait 
deux  modèles  de  lulies.  1/ini  dont  rarilii-alliode  élail 
reeiHivcrli'  de  porcelaine,  parlonl  où  ne  li-apiiail  pas 
l'éniissiou  calliodiipie,  pouvait  ronclioiuici-  sur  alter- 
natif sans  soupape.  1,  autre  élail  un  modèle  ,à  reli'oi- 
disseincnl  par  eau.  l'our  é-viler  un  trop  hriiMpie 
éi-liaujl'emenl  du  liipiide,  il  a  interi-alé  une  pelile  lame 
de  porcelaine  enli-e  la  lame  antiealliodiipic  el  le 
liipiidc  ri'rri^i'ranl  :  celli-  ampoiili'  pnrle  le  nom  de 
hiinlriist. 

AiHjHiiiIrt;  l'olijiiliiia.  ('.es  ampoules,  (-oiisiriiilcs 
sur   les   indiialioiis  du    11'    lioseiillial  de   Municli,  pn''- 
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on  rapproelie  la  lige  F  de  la  lige  F.  l'ji  réglant  cnnve- 
ualilemcnl  la  dislaiice  de  ces  tiges,  raui])oule  |ieut 
être  aiilo-réulalilc  comme  celle  de  Millier. 

Le  tulle  jiour  le  Iraiteuient  des  cavités  ne  dill'èi-e  du 
|iré('édeiit  que  par  sa  l'orme.  Lu  appendice  (-vlindriipie 
iuqierméalile  aux  ravous  X  est  soudé  l'i  rampoule  eu 
regard  de  raiilieatliode  :  il  ne  laisse  passer  les  radia- 
lions  ipie  par  son  exiréniilé. 

Tiihes  (le  (iiiniiiKirli.  ~-  Ces  lulies  présonleni  un 
sxsièuie  de  ri''i;lage  assez  cui'ieuv.  I  orsipi'ils  deviennent 
Irop  durs,  on  lire  une  lige  uii''lalliipie  située  à  une 
des  exlréniili's  ;  par  ci-  simple  déplacenieiil  on 
démasque  un  très  pelil  orilice  ipii  laissi^  rentrer  n\[ 
peu  d'air  .'i  l'inlerieur  de  l'ampoule.  L'ampoule  à 
aniiealliode  enveloppée,  du  même  aiileiir,  n'est  pas 
une  noiiveaillé  :  ce  n'est  (pi'iine  moililiialioii  tlu 
liilie  à  aniiealliode  conique.  L'aiiliealliodc  di'  lorme 
ordinaire  esl  entourée  d'uu  céineen  verre  au  plonili  (pii 
limite  le  l'aisccau  d'émission.  In  orilice  eonveiialile- 
meiil  placé  |)cniiel  le  jiassage  des  ravons  calliodiipics. 
La  Tragililé  du  svstènie  rend  ce  modèle  inli-ricnr  aux 
ampoules  Iraui-aises  à  anlicalhodi'  conique. 

Tiihrs  licrhei-.  ïiihcx  Drasiiiiey.  -  \,v  ]ireiiiier 
n'est  ipi'iin  liilie  Miiller  doni  l'auteur  a  modilié  la 
siilislaiice  régulalrice:  il  emploie,  je  crois,  un  agglo- 
nii'i'é  de  cliai'lion. 

Le  liilii-  de  D('f:<nury  a  son  aniiealliode  entourée 
d'iiii  cvlindre  mi'lalli  pie.  présenlant  seuleiueul  une 
petite  oiiverlure  piiur  le  passage  de.  ravoiis  de 
liiiiilgen;  l'eleiidile  du  laisi'eail  est  ainsi  considé-i'.dile- 
mcnl   dimimii'e. 

Tiihr  (le  llnsfliiiKuni,  inndifir  par  halili'r.  —  (à' 
lulie  esl,  eoiunie  conslrnclion  el  ('onmie  cnsemlilc.  nu 
liihe  Monojml.  il  se  règle  de  la  lai,'on  suivanic  :  pour 
le  ramollir  il  sullil  d'éloigner  la  lige  It  de  la  calliode 
en  tirant  sur  le  crocliel  M:  ou  le  diii'cil  en  i''loi;:iianl 
la  tige  //  de  la  l.-mic  t..  llans  le  premier  cas,  l'i'liii- 
celle  en  passant  écliaiill'e  un  disque  de  cliarhon  :  dans 
le  second,  elle  volatilise  une  pelilc  spire  de  plaline. 
Au  voisinage  de  l'anlicalliode.  le  1)'  Kiililel'  a  lait 
él.dilir  ilaiis  la  paroi  [[i\r  ih-prcssien  cvlindrique,  dans 
laipiclle  il  place  un  llicrnioiiièirc.  (hiand  le  luIie 
roiicliiiiiiie,     l'anlicalliode    s'éeliaiill'e,     la    cli.-ilciii'    dé- 
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eallioilt's;  dès  lors,  ijiiaiid  la  eallicide  située  en  regard 
du  miroir  aiiticalhodique  esl  néfialive,  le  lulie  l'out- 
liomie  nornialeiuenl  :  quand  elle  devient  positive,  e'esl 
de  la  cathode  supiilénientaire  ([ue  part  l'émission 
ealliiidi([uc.  VMv  \iiiil  se  perdre  dans  l'entonnoir 
niétallicjue  et  dans  le  lujje  creux  qui  constitue  l'anli- 
calhode.  Ces  rayons  cathodiques  donnent  bien  naissance 
à  des  rayons  \,  mais  ceux-ci  ne  gênent  pas  les  ojiéra- 
lions.  car  ils  sont  arrêtés  par  les  parois  mêmes  de  la 
eavilê  dans  Im(|ucI1c  ils  se  produisciil .  .1.  D. 

Appai^eilspoui^  Radioscopie.  Radiographie 
et  Radiothérapie. 

Ai>p<i)'c'ils  iioiic-aiiiiii}nlcs  (Xinr  cramciis  railio- 
!i(Oiii<iiies  et  radioç/rapliies.  —  (le  Ivpe  d'ajipareil 
Il  était  ipie  très  peu  représenté  ;  on  [irél'ère  générale- 
mcnl  les  orthodiagraplies  pour  les  examens  à  l'écran; 
du  resie  la  radioscopie  ne  senilile  pas  1res  répandue  en 
Allemajine. 

Le  modèle  le  p|ii>  prafKpic  (pie  |':ii  \u  à   l'ci'liu  est 
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miles  de  riiiiclidiiiiemi'iil.  (lu  noie  la  lempéraliire 
manpiée  par  le  llirriiiomètre.  et  on  voit  de  corallien 
de  degrés  elle  s'est  éli'M'e,  ciiii|  niiunles  plus  tard.  Le 
I)''  Kohler  hase,  sur  ces  \ariations  de  leiiipi'Talurc,  (nul 
un  svstème  de  dosage,  ipi'il  utilise  eu  radinthérapie.  Il 
me  semlile  ()iril  l'audrait  di'iuoiilrer  d'aliord  que  la 
(piantité  de  rayons,  produits  par  une  ampoule,  esl  pro- 
[lorlionnelle  à  récliaiillénieiit  de  raiilicalhode  et  même 
à  la  l'ractioii  de  chaleur  transmise  au  Ihermomèlre. 
Cela  serait-il  l'Iahli  ipiil  ixisterait  des  variations  pou- 
vant aller  du  simple  au  double,  suivant  l'appareillage 
cl  les  divers  modèles  d'ampoules.  Il  esl  possible  que 
celle  iiiélliiide  (iiiiiiie  ilc  liiiiis  résultats  à  un  (ip('Taliiir 
liMv.iill.iiil  liiu|niirs  d,iii>  li's  mêmes  coiidilidiis,  mai> 
je  lie  crdis  pa^  ipi'elle  remplace  |alllai^  les  iiié'thodes 
lie  iiiiNiire  qui  s'adresseiil  aux  l'adialious  elles-mêmes. 

Auijioillc  SU'Vicl.  Ce   moilèle   d'ampoule,  qui  a 

été  décrit  dans  revceileiil  iniinial  ili'  Mbei^-Sclmiiberg, 
préscnle  cette  particularili''  qu'il  roiiclioiiiie  Mir  allcr- 
natil,  sans  soupape  et  sans  se  mélalliser  :  il  peiil 
aussi  être  ulili^é'  eniniiie  Ull  liibe  ordinaire.  Il  e>l  lii- 
calh(idii[Uc  :  une  des  cathodes  occupe  la  pnsilinii  habi- 
tuelle, l'aiilre  est  silui''e  dei-rière  l'aulicalbode. 

(.elle  dernière  e>l  ciiii>lil iii'c  par  un  liilie  iiielalliipie 
creiiv  présentant  eu  l'ace  de  la  seconde  calbodc  un  iii-i-       une   copie    du    l'hàssis  de   liiici.iiiK   exécutée    par 
lice  surmoiilé  d'un   eutoimoir  de  métal.   Sur  coiiranl       maison   HI'IMgfh.  La   seule  niodilicaliou  a|qiorlêc 
allenialil,   iiu    i'i''iiuil   ebai  iiii    îles    liN   à    chaiMiiic  des       le  eoiisl nicleiir  alleiiiaiid   consiste    eu    une    sorte 
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boîte  aux  k'Itres.un  hois,  ihins  lai|ia'llo  ramiKiulc  est 
enfermée.  Il  ((iiislriiit  éyalemenl  un  modèle  ])lus  sim- 
ple et  plus  nVliiil  sMjipnrIé  |>ar  un  seul  pied  et  pos- 
sédant toutes  les  connnodilés  du  premier  :  il  est  pres- 
([ue  transpoi-table  et  de  ce  lait   mérite  d"èlre  si.Liualé. 

('.liez  Seifert  on  pouvait  voir  deux  châssis  disposés 
|iour  le  même  usa;je,  mais,  à  coup  sûr,  moins  pra- 
tiques. Ils  se  com|)osent  d'une  caisse  eu  bois,  renfer- 
mant l'ampoule,  et  pouvant  monter  ou  descendre 
entre  deux  glissières:  mais  les  déplacements  en  latéra- 
lili'-.  les  inclinaisons,  etc..  ne  sont  pas  possibles.  Knfin 
le  diaplu-agme  à  ouverture  carrée  n'est  jias  d'un 
maniement  l'aeile. 

I,'ap|iareil  de  la  suciélé  l'olyjibiis  n'est  pas  non  plus 
facilement  mobilisable.  I.e  diaplirajinie  iris  est  rem- 
placé par  un  dis(]ue  percé  d'orilico  cireulaii'i-s  de 
dimensions  diverses;  on  peni,  en  le  laisant  lonrner. 
augmenter  ou  diminuer  le  diamètre  du  cône  lumi- 
neux. Ce  dispositif  ne  peut  sii|i|i(ii-ler  la  cuniiiaraisdu 
avec  le  dia|)lira^'mi'  iris. 

Enlin   Max  Koni.   exp0!-ail   un   appareil    (bi   à   l.Lvï- 


veiller  le  loncliduiiemeul:  un  dia|ibrafime  irisconiplèle 
l'instrument.  Il  iieul  servir  pour  la  radiosco|iie, 
Iors(pie  l'orilice  d'utilisaliou  ol  dans  un  plan  vertical, 
mais  l'ensemble  ne  jieul  subir  aucun  déplacement, 
l'ne  articulation  ]perniel  de  faire  lonrner  tout  le  sys- 
tème d'un  (|uart  de  cercle  :  le  diapbragine  est  alors 
dans  un  jdan  horizontal  cl  ra|i]iareil  peut  servir  jinur 
radiiigrapliier  un  palieul  éleiuiu  sur  une  lable.  l  lu 
peut  aussi  l'utiliser  pour  la  radicilli(''rapie. 

Tables  el  f'aiilciiih  paiir  rad'KHjraiihic  (ii  nidio- 
SCOliie.  —  l.a  Mieilleure.    de    beaucoup,  est    je    Irnkn- 
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Ilo  N.  Sur  nu  pied  riiiide  isl  montée  une  boîte  en  bois 
et  plomb  dans  bopielle  esl  enlernié  le  tulte.  Sur  le 
cc'ité,  un  c.irr.'au  en    \errr  mU   pfiuili  iirrrod  d'eu  ^ur- 
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scope  d'Holzkueiiil  dniil  un  nindrli'  ri'diiil  l'Iaii  e\[iiis:'' 
par  la  nuiison  I!eiui;ier.  ('.cl  appareil  est  sullisainuient 
eiiuuu  el  je  ne  le  décrirai  pas;  je  rappi'lierai  simple- 
iiii'nl  ipie  l'ainpoiile  el  le  diaphragme  sont  situés  sous 
la  table  el  peuveiil  sc>  d(''placer  dans  loules  les  direc- 
iiiin>.  Le  dessus  delà  lable  esl  ciinslilné  par  un  ciidre 
lie  bois  sur  leipii'l  ou  pi'Ul  Icndre  une  Idile. 

l.a  laide  (l'IliRM  MMWM'sl  desliiiéeà  la  l'adin^rajiiiie. 
('.'esl  nue  laide  nrdluaire  surles  côlés  de  lacpiidle  ulisse 
le  snppiirl  if.unpiinle  el  un  >vslènie  livaleur  eiiniposé 
d'une  bande  de  loih-ipie  l'on  peullemlreà  l'aide  d'un 
rnulean  à  créuiaillère  eounnaiulé  par  un  le\ier.  I.e 
palienl  éleiidu  Mir  la  lable  esl  recouvert  par  l.i  saiii;le 
de  loile  :  celle-ci  esl  terniue  à  l'aide  du  l'uuleau,  de 
façon  à  assurer  l'innnHbililé  du  sujel  el  1 1  conipres>i(iu 
de  la  région  à  radio;:rapluer. 

(!el  a|ipareil  ire  m'a  pas  paru  1res  praliiph'.  eu-  il 
ne  peut  |>as  perniellre  d'obleuir  une  imniobililé  iiarlaile 
du  palienl  ;  eu  elfel.  la  livalion  se  fait  sinip'enieul  par 
ciini|ji'essiou  ^ur  la  région  la  plus  (■IcM'c;  la  >iuiple 
bande  de  loile,  inainleinie  p.u'  iliuv  pilils  sac>  de 
sable  (■>!  bii'll  pn^FiTable  el  à  eiiup  sûr  nmlll^  di'-peu- 
dieUM'. 

Il  l'aLit  encore  sij;naler  la  laide  de  I'amiik  de  jîerne. 
O  n'est  pas  une  nonveaulé,  puisipie  l'auleur  en  a  déjà 
evposé  le  principe  au  coiii;rès  de  lierue.  (!'e>l  un  appa- 
reil 1res  couipli(pi('.  el  ei'|ieiidaul  li'ès  bien  cduvlruil . 
perniellanhrcililrnir  des  images  d'une  grandi'  nellelé. 
A  cel  ell'el,  un  diapbi'aiiine  ne  laisse  passer  les 
|-a\iins  \  ipie  pal-  une  l'Ii'nile  feule  el  li'  lui»',  le  ilia- 
pbi-.igine  el  la  jibiipu'  se  déplaeeni  du  même  angle, 
dans  un  niouveineul  uniforme  de  va-el-\ieul.  landis 
ipie   le   sH|el    rrsic   im iikiIiiIi'.    \    \r;i\   ilirc.   r'i-.|  une 
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ilis[icisitiiiii  iiilrrcssaulr.  iii;ii.s  l'ii])prtrc'il  est  vrainii'iil 
trop  coùtfiiv  ri  Irii])  coiiiiiliciiir  |i(iin'  les  ([ih'I(|iu's  ser- 
vices (ju'il  [iL'iit  remlre  au  praliiieii. 

Eiilin,  on  voyait  chez  Dcssaiicr.  un  laulcuil  coii- 
struil  sur  les  indications  de  Holzk.necht  pouvant  ser\ii' 
pour  diverses  opérations  radiolofii(|nes.  11  a  été  parti- 
culièrement élahli  pour  les  radioi;raphies  du  crâne. 
11  permet,  en  ellet,  d'inniiobiliser  l'acilement  la  lèle 
du  patient  dans  toutes  h's  iiositions  m'ccssaiies,  tout 
en  le  laissant  assis,  (le  raiileiiil  peut 
é'^alemeut  servir  pour  les  applications 
radiotliéra]iii[ncs.  11  est  très  simple, 
très  roliusle  et  très  liieu  compris, 
comme  du  reste  tout  ce  (|ue  réalise 
llolzkneeht. 

Orlliodiagrajilifs.  I'res(pie  Ions 
les  constructeurs  d'aiipareils  radiolo- 
giqncs  ont  élahli  nn  orlliodiai;i'aplie. 
et  (pi(iii|ue  chacun  soit  très  lier  île 
son  modèle,  on  peut  dire  ([Ue  Ions 
sont  à  peu  près  semidahics.  I,cs  uns 
sont  plus  doux,  les  autres  son!  moins 
liien  équilihrés;  ipielipies-uns  portent 
à  droite  les  leviers  (jue  l'on  trouve  à 
jjauche  siu'  les  autres.  Du  rcsic, 
nous  n'avons  rien  .'1  l'uvier  à  l'élran- 
ycr  sur  ce  point,  car  je  n'ai  \n  aucun 
ortliodiagraphc  comparahle  à  celui  de 
ltcsh)t,  construit  par  Drault. 

Je  citerai  ])armi  les  modèles  cou- 
rants, ceux  de  Sti:ME.>s  et  IIalske, 
de  Uia.MGiin,  de  l'ALi.cEAnnNf;  Im.ek- 
tricitats-Gesei.i.schaf,  de.  Samtas, 
de  Dessmeii,  etc.,  qui  ne  dill'èrcnl 
que  [)ar  des  détails  insii;uilianls. 

La    maison   I'olvimios   cx|)osail    un 
orllioilia;;rapIie  monté   sur   un   lit  cl 
permettant  d'examiner  un   malade  i(inehé  :  lanqioiile 
est  placée  sous  le   lit  el    l'iV-rau  au-dessns  du  palienl. 

Kulin,  chez  llniscMMV.XN  on  V(jjail  un  appareil  dis- 
posé de  telle  sorte  que  le  sujet  à  examiner  peut  être 
conlorlalilement  appuM'  dans  nnr  silualioM  h'^èi-i'menl 
inclinée  sur  la  verticale. 

(jllindres  conipiT^sciirs.  —  llepiiis  qu'Allins- 
Schiinher^  a  préconisé  l'emploi  du  c\lindre  compres- 
seur, pres(pie  tous  les  radiido^^isles  l'ulilisent;  ils 
onl,  du  reste,  pari'ailemcnl  l'aison.  cai'  ce  disposilil 
permet  d'ohienir  des  résultats  liien  siqiérieurs  à  ceux 
que  donne  la  radiographie  sans  compression.  Aussi 
un  ;;ianil  noinhrc  de  constructeurs  allemands  cxpo- 
saicnl-ils  des  c\lin(lres  conqiresseurs,  tous  plus  on 
moins  (léTivi's  du  type  étudié  par  AinEiis-Sc.uoxiiriii,  cl 
qui   se   lrou\ail  dans   le  stand  de  Siemens  cl  IIalske. 

Max  Koui,  a  élahli  un  modèle  avec  glissières  el 
gradualions,  spécial  [lour  la  radiographie  sléréusco- 
piipie. 


HiRSCiiMAKN,  l)ESSAi"Er,  et  hieu  (1  autres  oui  apporté 
ipiehpK^  modifications  de  détail,  sur  li'sqnelles  il  est 
inutile  d'insister. 

Tables  pour  opéialions.  —  il  y  avait  à  l'cxposilion 
|dusieurs  dispositifs  permettant,  au  cours  d'une  opé- 
ration chirurgicale,  de  s'aider  des  renseignements  four- 
nis par  les  ravons  X.  l'onr  (]ue  cette  façon  de  procé- 
der soil  pratique,  il  faut  i|ue  le  chirurgien  puisse 
counnander   lui-même   les  déplacements  de  son  ani- 
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poule,  le  ji'ii  du  diaphragme,  etc.,  el  cida  à  l'aide  de 
pi'dales. 

Pour  les  grandes  interventions,  le  IroKoseope  d'Ilolz- 
knecht,  signalé  préci^dcnniieul,  esl  tout  iudiipii-,  mais 
il  esl    {\'\\i]  pi'ix  i''le\('  el  ipudipic  |ieil  l'ncomliriUil . 

Du  l'esté,  c'est  en  i^i'uéral  pour  tV--^  o[)éralious  sur 
les  mcndu'es  où  les  exlréniilés  (fractures,  recherche 
de  corps  élraiigcrs)  ([ue  le  chirurgien  a  recours  à  ce 
pi-océdé.  .\ussi  llolzknechl  a-t-il  l'ait  construire  un 
modèle  réduit  de  son  trokoscopc.  l,"am|ii)ule  se  trouve 
plac('e  au-dessous  de  la  tahie  cl  l'opérateur  jicut,  fi 
l'.iide  de  pédales,  la  déplacer  dans  toutes  les  direc- 
tions. iiuM'ir  ou  lerrner  le  diaphragme-ii'is.  In  aide 
s'iicciqii'  de  la  mise  en  mai'chc  des  appareils  éleclri- 
(pii  s  qui  peuvent  l'trc  à  mie  ccriaine  distance.  Il 
esl  en  l'Hct  Ion!  à  lail  imililc  lennune  dans  le  mo- 
dèle de  l'crtlK's)  cpie  i-e  soil  le  chirurgien  ipii  lui- 
même  ouvre  ou  ferme  le  courant,  (ielle  lahie  l'st,  à 
miui  avis,   la   nieilliin'c  inii  l'vislc 
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La   liililr  ilr    I'ertiiks.  exposée  par  la  maison  Saiii-  en  place  de  la  pastille  de  Ilolzkiieelil  ou  du  i-éaclilile 

tas,  est  une   petite    lahle  d'opération,    en   bois,   (pii  Salionrand  el  Noire. 

porte   en   des-ous   une   caisse   en  verre  dans    lacpielle  Le  modèle  de    Max   Koiri.  se  ciuiipose   anssi   d'une 

esl    placée  l'ainponle.    [Iea\    p('dales    serxeni    l'iuie    à  demi-sphèri'  de  cristal,    à    la(pielle  le    luhe   est  réimi 

i'ermer   le  courant,    l'autre  à  abaisser  un  iielil  écran  par  des  courroies  :  la  eui)ule  est  li\ée  dans  une  attaclie 

iluoroscopiipie  articulé  autour  d'un  axe  supporté  par  en  bois  et  cette  dernière  peut  se  monter  siu"  le  même 

deux   montants.  On  peut  reprocher  à  ce  modèle  plu-  sujipori  (pie  le   ixliiidrc   cdiupresseur  du    ruèiue  con- 

sii'urs    imperfi'ctions.    D'abord    l'opérateur    peut   très  sirncleur. 

bien,  de  vive  Miix,  doiuier  l'ordre  de  mettre  les  appa-  Kn  nénéral  Imis  ces  appareils  sont  njauvais;    l'ani- 

reils  en  marelle:  la   |ii''dale  (pii  ferme  le  courant  est  [loule  esl  mal  centrée  par  rapport  à  l'orilice  d'ulilisa- 

d(inc  inutile.  IJi  plus,  l'ampoule  ne  peut  être  déplacée  tiou,  eelui-(;i  est  trop  jietil  quand  il  s'ayitde  Irailcrde 

et  surloul    II  n'v  a  pas  di'  tliapbragme.  On  sait  cepen-  iirandes  surfaces;  enfin  les  iulu-s  localisants  sont  d'une 

dant  combien  il  est  utile  pour  préciser  les  renseigne-  limj;neiu'  démesurée  et     inexplicable.    La   jduparl   de 

nients  (pie  peut   fournir  la  méthode.  ce-  Imalisaleui's   sont    ninnlés  sur  de  mauvais   pieds 

La  table  construite  par  la  maison    l'olvplios  Mir  les  (pii  ne  penuelleiil  pas  de  déplacer   l'appareil   dans  un 

indications   du   11'    (invsiiiv.  i\r  Muiiicli,  présente  une  plan  sans  niodilier  la  position  cpi'il  occupe  dans  un  autre, 

autre  disposition.  L'ampoule,  curiTmée  dans  une  boite  Les  iiiaisiiiis  Samt.vs  l't   lliiisriiM.vNX  ont   lixé  devant 

vitrée  sur  plusieurs   faces,  est  iilacée  au-dessus  de  la  raiii|iiiiilc   une    sorte   de  demi-biiile  en    métal   ri'con- 

table   et   rima;.;e  se  jiroduil    au-dessous.  I  n  système,  vert  de  bois.  I  n  diaphragme  iris  permet  de  réi;ler  le 

composé  d'un  corjis  de  lunette  et  d'un  miroir,  [lerniel  diamètre  de  l'orilice   d'utilisation  et    nu  dispositif    à 

au  cliirui'iîieii  di'  praliipier  si  m  e\anieii.  .le  ne  crois  pas  bami  nielle.  i]r  livcr  des  lulic-  liica  lisants.  Ouoiipie  très 

ipir  ce  modèle  se  répande    beaucoup.   Kn  elfet.  l'opé-  simples,  ces  di'iiv    modèles  ne  sont  pas  suflisammcnl 

raltiu- ne  peut  modilier  l'ouverlure  du  diaphrafjme,  ni  bien  construits,  (lonr  être  pratiipies. 

déplacer  lui-même  l'amiioule:  la   silnalion  de  celle-ci  C.lii'/   Hui.muei'.,   GiiBDERT  et   Siiai.l,  ou  pouvait   voir 

au-dessus  du  champ  opératoire  est  nue  cause  de  gène  nue  calotte  eu  caoutchouc   spécial,  ini|ierinéalde    aii\ 

et  peut  être  une  source  d'infection  parsuitedes  pou;-  ravons   X,  dans  lai|uelle   ou  place  le  lube  :  j'ai    (l(''|;i 

sières  ipie  déplace   le  cli.iiii{i  électro-maLiiiéliipic   ipii  parlé   de  ce   dispnsilif  dans  ce   joiiriial.  je    n'\   revieii- 

eritoiire  tout  tube  en  arlivili'.  di'ai  p.is. 

Lutin  le  dispositif  d'oliserv.ilion  ne   nous  parai!   pas  Le  II'    M\\  \.i\\    rccuinre  ('■paiement    ses    ampoules 

pratique.  d  un  lissiiipii  arr(''le  les  ravous  de  Rontgen  :  des  liens 

Ldcalisaleiif.i   /KUir  nidivlliérajiic.  —  .\   ei'ité  des  ser\eiil  .'i  tenir  en  place   l'e  localisatenr  d'un  nouveau 

ajipareils  poinaiit  sei-\ir  à  la  l'ois  pour  la  radiographie  genre  l't  iiii  nrilicnliseiiïde  laisse  passer  les  radiations, 

el  la  radiothéra]iie.  (ni  p  iii\,iil   voir,  à  l'exposition  du  SEiFEtiT  enlerme  rainjioule  dans  une  boite  sans  cou- 

lîont^eii,    tonte    une   séaic    Ar    Idéalisateurs    spéciale-  vercle,  constituée  par  .">  glaces  au  plomb,  réunies  con- 

nieiit     destinés     aiu     applic.iliiuis     radiothérapiqucs.  xciialileincnt.  La  paroi  qui  se  trouve  en  face  de  l'anti- 

l'rotéiier  l'ampiiule,  préserver  le  malade  des  radiations  calbode  porte   nu   oriliee.   Ce    localisatenr'   ]ieul  aussi 

inutiles,  mettre  le   iné'decin   à  l'abri  du  ravonnenienl .  servir  pour  la  radio;;rapliie.  11  est  eneombrant,  fragile 

tel  esl  le  tripli'  but  que  les  cniislnuteiirs  se  sont  clfor-  ci  dillicile  à  mobiliser. 

ces  d'atteindre,  en  réalisant  leurs  ajipareils.  llivcns.  -    Je  sii;nalerai,  eu  di-ruier  lieu,  deux  poi-le- 

Le  modèle   le  plus   répandu  est   la  cupule  en    verre  ampoules,  l'i  articulations  nuiltiples,  se  fixant  au  mur, 

de  plomb,    imaginée   par    llran   de   Londres.  Llle  a  été  pouvant  s'abaisser  ou  se  relever  el  s'alloniier  ,'i  viilonl(''. 

très  lar^emeul  imitée  en  .\lleinaj;ne;  elle  allecteeepen-  Ils  m'ont  paru  très  pratiques  pour  le   radiothi'rapeiile 

dant  des  dispositions  dilli''rentes.  qui  dispose  de  ii.u  de  place,    L'nu    était  construit  par 

.Max    l.r.vv,   les   maisons    Sanitas   et     l'oi.vi'iios  ont  Htssvii.n  el   l'autre  par  .\sii  l'I  So.vs. 

lait  mouler  une  cupule  de  <ristal  de  dinieiisiuns  telles  Ijifin  Ar.c.niiiAi.ii  ItiiUi,  de  Londres,  exposait  un  dis- 

qn'elle  puisse  s'adapter  [iresque  exactement  sur  l'ani-  positif  permettant   d'exécuter   une    r.idioiirapliie  à    un 

poule  qu'ils  préconisent,  revêtant  simplement  la  demi-       i ni  il 'du  rvthine  respiratoire.    \  cet  effet,  un 

sphère    lumineuse,    l'u   orifice   en  ref;ard  de   l'antiea-  iiiterniplein-.  eomiuaiiilé  par  les  di'plaeenieuls  du  tlio- 

tlioile  livre  [lassage  aux  radiations  et  porte  un  rebord  rax.  l'^lablil    le  eoiiranl  édiulrique  idii   ;;i''iiérateur  l   au 

sur  Ic'quel  on    [leiit   monter,    à  frottement,   toute  une  iiiomenl  voulu,   lin   a    ainsi    uni'    si'rie  d'éclairs  lumi- 

série  de  tubes  di'  cristal  de  dimensions  appropriées  à  neiix  ;  sulvaiil  l'i'lal  du  sii|el  on  |iridoii;:e  pinson  moins 

la   lésion  (jne  l'on   veut    traiter.   La   cupule  et  le  tube  la  diin'c  de  l,i  posi>. 

sont  rendus   solidaires  l'un  de  l'autri'  jiar  un    svstème  lle|Hils  déjà  longtemps   le   D'  (luilleniinot  avait  l'éa- 

de  courroies  croisées.  lisi'    un   disposilif  analogue;  il  avait    même  l'ait   eon- 

Dessm'EH    a  construit    un   modèle  analogue  présen-  struire  par  la  maison   liadiguet   un   appareil    penuel- 

tanl  cependant  un  oritiee  suppli''nient,iire  [iiiiir  la  mise  tant  if obtenir  nue  radiojirapbie  (lissiicii''e  du  <ieur. 
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Appareils  radiogènes  transportables. 

I,c  praliiicii  se  trouve  souvent  dans  l'oliligaliuu 
d'ell'ectuer  un  traitenieni  radiolliéi':i|)i(|ue,  un  examen 
radioseopiquc  ou  une  radio(j;i'a|iliie.  au  dcmiiiile  du 
malade.  Il  est  de  toute  nécessité  (ju'ii  ail  à  sa  dispo- 
sition un  matériel  facilement  transportalde.  Quel(|ues 
modèles  allemands  méritent  d'attirer  l'atleulidn. 

La  MAISON  Sa.mtas  a  étal>li  un  a[i|iareillaye  ijui 
i-esscmlile  beaucoup  h  celui  de  (iaill'e.  avec  cette  diffé- 
rence (pi'il  esl  beaucoup  plus  encoiuliraiil. 

Il  se  compose  de  (rois  lioiles  s(diilcs.  cdiileuaul, 
l'iuie,  la  batterie  d'aceumulaleiu's,  l'aulre,  la  Imliine 
avec  Iremlileur  à  contact  de  platine,  et  la  troisième, 
les  ampoules,  écran  lluoi'oscopiipie,  châssis  radiogra- 
phiquc,  appareil  de  mesure,  et( . 

liEi.MGER,  Gebdert  ET  ScHAi.L  Ont  uu  modèlc  ana- 
logue, cl  un  autre  dispositif  composé  simplement 
d'une  bobine,  d'une  résistance  et  des  ap|)areils  de 
mesure  (le  tout  dans  uni'  même  boîte),  ]iouvant 
s'adapter  directement  sur  le  secteur  continu  à  11(1 
volts. 

!lii!si:ilMAN_\  l'éunil    loul   li'  matériel  sur  \\i]   tric\cle 


lariser  la  vitesse  de  rotation.  Le  courant  ainsi  pividuil 
va  ;i  la  liobine  après  a\oir  passé  par  linterruptcur. 


t'i;;.    17.  —   \p|i,ircil  liaMs|nMl,-iljli'  ilc  tlirsiliiiiaiiii 
puiir  i-a(tlniniiii', 

porteur,  ce  (pii  eu  facilite  le  déplaci'nieul .  Il  emploie 
un  interrupteur  rotatif  à  frotteiiieni . 

Le  uiali'riel  Ifarispiirlalilc  de  IIessaueii  ne  dilfère 
pas  beaucoup  des  |]i'écédents  ;  il  peu!  lonclionner  sur 
TiO  volts  avec  un  interrupteni-  li-ciMlilcur  (mauvais) 
ou  sur  ItiO  volts  avec  Wehnelt:  le  tout  esl  très  bien 
dis|)osé  cl  d'un  volume;  assez  réduit. 

Tons  ces  dispositifs  ne  présentent  en  réalitc'  aucun 
intérêt  s|H''cial,  car  ils  ne  sont  pas  nouveaux. 

Il  n'eu  est  pas  de  même  de  celui  de  Max  Koiil.  (le 
i-ouslr'ucleura  clierclié  à  supprimer  les  accumidatenrs, 
ipii  sont  loui'ils.  encoudii-aiils,  l'rapiles,  et  ipic  l'on  ne 
peut  recbar^ci-  partout.  L'opérateur  faliri(pic  liii- 
ui('']M('  le  ciiin-ani  dont  il  a  besoin  à  l'aille  d'une  petite 
d\namo  mue  h  la  main.  Lue  grande  lioiti'  conticMit  la 
f;eni''i'alrice  et  l'inlerruplenr  :  ces  deux  appareils  sont 
coiumaiid(''s  par  une  niani\('llr:MM  sxslènn'  d'en;;re- 
naiics  cl  de  1  liaiues   pi'iaiii't   d'aui:nieiiter  cl   de  réi;u- 

r.  II. 
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L'idée  est  excellente,  mais  l'aiipareil  esl  un  peu 
eueombraul.  Il  a  rinuneuse  avantage  de  sn|iprimer 
les  accumulateurs.  •!.  11. 

Appareils  de  mesure. 

A  part  le  nouveau  radiomètre  de  Kienbock,  il  u'\ 
avait  aucun  appareil  nouveau  pour  la  mesure  des  ra- 
diations :  je  crois  cependant  utile  de  dire  ([uelipii's 
mots  de  ceux  i|ue  l'on  emploie  couramment  en  .Alle- 
magne et  qui  se  trouvaient  exposés  dans  la  plupart  des 
stands.  .le  ne  parlerai  pas  du  chroraoradioiuètre  de 
llolzkneclit  qui  est  trop  coiuiu,  ni  de  ra[ipareil  de  Sa- 
bouraud  et  Xoiré,  iloul  ou  \o\ail  des  cvenqilaires  clie/ 
un  grand  nombre  de  constructeurs. 

Deux  ou  trois  maisons  exposaient  des  niilliauipère- 
mètres  destinés  à  mesin'cr  l'intensité  A\i  courant  secon- 
dairi'  qui  traverse  l'ampoule. 

Itdilioiiit'lrc  (le  Kifiihiicl,.  tjiiaiili/uinèlrc.  — 

L'idée  première  de  celle  nouvelle  méthode  de  mesure 
revient  à  Kienbock.  mais  c'est  la  maison  lieiiuger. 
(icl)bert  et  Scliall  qui  a  réalisé  l'a|qtareil  pcrniellanl 
son  application. 

Le  ((uanlitomètre  se  conqiose  :  I"  d'un  pa[iier  clilo- 
ro-bronnu'é  peu  sensible;  2"  d'un  révélateur  normal  ; 
.">"  d'une  échelle  firadnée. 

Le  papier,  vendu  très  bon  marché,  est  peu  sensible. 
Il  l'st  livré  |tar  [letits  morceaux  rectangulaires,  dans 
une  double  enveloppe  de  papier  noir.  Ainsi  protégé 
des  radiations  lumineuses,  il  est  lixé  à  la  surface  de  la 
[leau,  où  ou  II'  laisse  pcudaul  tonte  la  durée  de  la 
séance. 
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Ouand  on  supjiose  que  la  durée  de  l;i  séance  a  été 
suflisanle.  ou  enlève  le  jiapier  et  on  le  développe  dans 
un  révélateur  normal  (toujours  le  même).  Cette  o]ié- 
ration  peut  se  l'aire  à  la  Imnière  d'une  lampe,  dans  un 
coin  oliseur,  dans  luie  eliambre  noire,  ou  dans  un 
appareil  spécialement  établi  par  la  maison  Reiniger. 
C'est  une  jielile  lioite  en  bois  et  verre  rouge,  contenant 
à  l'intérieur  ipi. lire  godelsen  verre:  le  papier  esl  saisi 
à  l'extrémité  d'nn<'  pince  liMversanI  une  poclie  de  cuii- 
Termanl  une  des  parois  de  la  iioile.  Chacun  des  godets 
contient  l'un  le  ré\(''lalcur,  l'autre  l'eau  de  lavage,  le 
troisième  le  bain  de  lixagc,  le  cpialriènie  de  1  eau.  Il 
sullit  de  plonger  le  pa])ier  dans  le  révélateur,  à  I  aide 
de  la  pince,  etc.,  etc.  :  le  verre  rouge  permet  de  M>ir 
ce  (pie  I'hii  fait. 

Le  développeiueul  duil  durer  une  miiuite  précise,  le 
Javage  nue  minuti',  le  lixage  autant,  ainsi  ipie  le  lavage. 
Le  tout  demande  d(inc  ipiaire  miiuites,  et  une  pilile 
pendule  à  sonnei'ie.  ipie  l'on  déclenche  au  débnl  de 
l'opération,  indi(iue  l'inslanl  où  chacune  des  manipu- 
lations doit  i)rendre  lin. 

Le  papier  encore  bnmide  peni  être  coniparé  de 
suite  avec  l'échelle  :  on  voit  à  (pielle  teinte  il  corres- 
liond,  et  quelle  est  la  i|nanlilé  absorbée. 

Si  l'on  hésite  sur  la  durée  cjne  doit  a\oir  le  leni|is 
de  pose,  on  place  en  même  temps  deux  ou  Irois  pa- 
piers et  ou  les  dévelnppi'  successiveini'Ul  à  ipieli|nes 
minutes  d'intervalle. 

L'échelle  se  compose  d'une  série  de  leiiilis  allani  du 
blanc  au  noir  et  en  l'ace  descpielles  se  liciu\cnl  des  nu- 
méros d'ordre  (  degrés  i. 

Celte  méthode  de  mesure  esl  1res  ingénieuse  :  elle 
pré.sente  évidennueni  l'ennui  du  développement  cl  les 
inexactitudes  qui  peuvent  eu  résulter.  Cependanl  si 
l'on  prend  soin  de  se  ccjnldrnK'r  loujciurs  aiiv  indica- 
tions de  l'invenleur  il  si'udde  que  les  causes  d'eireni- 
sont  négligeables. 

Ce  radioniètre  sera  snrinni  précieux  pour  les  re- 
clierches  de  laboratoire,  pour  l'étude  du  rendenieni 
des  anij)oules  el  de  l'absorplion  des  radiations. 

Chacun,  du  reste,  peut  le  réaliser  l'acilenient,  il 
suHit  (pi'il  ait  à  sa  disposition  un  |)apier  peu  rapide; 
il  établira  son  échelle  et  fixera  la  coiuposilion  de  son 
révélateur. 

L'appareil  de  Kienbock  n'est  pas  encore  complèli- 
inent  au  point  ;  l'auteur  doit  y  apporter  (|uelc|ues  mo- 
dilicalions  de  détail;  le  principe  n'en  est  pas  moins 
très  intéressant  et  je  suis  convaincu  (|ue  ce  (|uanlito- 
mèlrc  deviendra  un  précieux  auxiliaire  pour  le  radio- 
logiste |)atienl  el  méthoiliipii'. 

Skiameler.  Ilclwlle  de  durcir  de    i\  aller.  — 

Ce  petit  appareil  sert  à  dcterininer  le  degré  de  |)énélra- 
Iton  des  radiations  utilisées;  il  est  très  employé  en 
Allemagne,  il  se  conqiose  d'une  lame  de  plondi,  sulli- 
samment  épaisse,  dans  bopnlle  (inl  élé  ménagés  inie 
série  de    petits  orilices    circnlaiiis.    Ile    1res    minces 


leuilles  de  platine,  d'épaisseur  progressivement  crois- 
sante, ont  été  placées  sur  ces  orifices  :  un  écran  au  pla- 
liiKi  cyanure  recouvre  ce  dispositif.  Le  tout  forme  le 
fond  d'une  espèce  de  lunette.  En  mettant  cet  appareil 
sur  le  trajet  d'un  faisceau  de  rayons  \,  on  vnil  un 
cerlain  nnndire  de  dis([ucs  lluorescents  :  ce  numlii'c 
esl  d'anlani  plus  élevé  ipie  les  ravons  peuvent  traver- 
si'r  une  plus  tirande  épaisseur  de  platine.  Le  nombre 
lie  tailles  lumineuses  visibles  sur  l'écran  indiipir  le 
degré  de  pénétration  des  radiations  examinées. 

Il  nie  semble  que  le  facteur  ipiantilé  doil  iiiMiieneer 
li'v  résiillals  cl  dans  ce  cas  l'appareil  nianiiiirrail 
de  précision. 

Crijiilo-radioiiièire  de  Wehiiell.  —  I.  appareil  ima- 
giné par  le  ])'  Webnelt  n  est  qu'une  modification  de  1  ap- 
pareil de  lîeiiiiisi  :  il  sert  à  déterminer  la  qiialih''  des 
radiations. 

11  se  compose  essentiellement  d  un  ciirj)s  de  lunelle 
carré,  dont  le  fond   est   fermé  par   une   plaque  mélal- 


lii;.    m.  —  r.r\|ilii-r;iilniim-lro  Wi'liiirll. 

liqur.  An  milieu  i\r  celle-ci  esl  ménagé  un  nrilice  rec- 
tangulaire de  deux  ou  trois  centimèlres  de  liani  sur 
cin([  millinu"'lres  de  lai'ge  environ.  DevanI  lui,  peut  se 
déplacer,  à  l'aide  d'une  crémaillère  conjniandée  [lar 
un  engrenage,  un  ensemble  formé  d'une  lame  d'argent 
d'épaisseiu-  uniforme  el  d'un  bloc  d'aluminium  dnnt 
l'épaisseur  \a  en  croissant  progressivemcnl.  A  liiili'- 
rieiir  de  la  lunelle  se  IroiiM'  un  écran  an  plalino-c\a- 
iinre. 

Si  liin  cxaninie  un  ra\onnenicnl .  la  leinle  de 
l'écran  reste  ideiilique  à  elle-même,  en  face  de  la  lame 
d'argent,  quelle  que  soit  sa  position,  puisqu'elle  a 
partout  la  même  épaisseur;  elle  varie,  au  contraire, 
en  regard  de  l'aluminium  quand  on  nindilie  l'épaisseiii- 
traversée  en  dé|ilaçanl  le  svsiènie. 

l'iiiir  liisage,  un  cherche  à  rendre  iipiivalenlc  la 
leinle  lonruie  par  l'argenl  el  celle  doiuiée  par  l'alnmi- 
niuni  (en  déplaçanl  ce  dernierj;  un  indice  marque  sur 
une  échelle  graduée  le  degré  de  pénétration. 

Cel  appai'eil  m'a  paru  très  pratique,  la  ciimparaison 
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(li's  li'iiilcs  L'sl  l'acili',  ainsi  (|iii'  hi  IitIiiiv  iIcs  iiidira- 
lidHs  fiiiiriiii's. 

MillicnititèreiDl'lrc.  —  A  ICvriiiplc  lic  la  maison 
GailTf  de  Paris,  plusieurs  couslruclcurs  aliruiaiids  nul 
('tabli  un  milliapipùri'nu''lrL'  dcsiiiii'  à  nicsurrr  l'iiilcn- 
sité  de  l'éner^iu  cliMlrique  qui  Iravcrsu  l'ani|i(iuli'. 

La  uiaisuu  F'a'iuiiicr  a  (_'\[i(>sr  un  miihIMc  li'rs  réduil. 
porlaul  sou  zéro  au  milieu,  el  pouvaul  diiuuer  des  iu- 
dicalioiis  (pie!  cpie  soit  le  sens  du  eouraul.  11  rappelle 
eouiuie  aspeet  les  pelils  appareils  eiujdo\és  en  éleetro- 
lliéi-apie.  11  ne  nous  a  |ias  paru  avoir  une  seusiliililé 
sulfisanle  et  le  peu  d'étendue  de  l'éclielle  eu  rend  la 
lecture  dil'licile. 

Celui  de  la  maison  Seiierl  de  liandiduri;  ressemlile 
extérieurement  au  modèle  (iaill'e;  il  a  l'air  de  i'one- 
tioinier  mieux  que  celui  de  lieiniiicr,  Uiai>  ne  sendde 
]ias  être  muni  des  dispositifs  de  protection  sans  lesquels 
les  indications  sont  ordinairement  faussées.      J.  B. 

Appareils  de  protection. 

Ajijinrcih  de  proleclioii.  ~-  Les  Allemands  redmi- 
lenl  lieaucoup  plus  que  niius  l'ell'et  nocif  des  rayons  de 
niinliicn,  aussi  le  nomlire  des  dispositifs  de  |iriilecli(in 
élail-il  cdusidérable.  Sans  parler  des  loealisateurs  ipii 
son!  étudiés  ailleurs,  on  pouvait  voir  tout  un  assort i- 
menl  de  gants,  tabliers,  casques,  destinés  à  proléijer 
le  médecin  traitant. 

Mav  Kohi  a  établi  des  iianl>  (pii  pai'aissenl  1res 
piMlii|ues.  Ils  son!  doublés,  inlé'i'ieiu'enieul  i  sur  la 
face  dorsale  de  la  main  el  des  doiyls),  d'un  tissu  s|iécial 
sur  letiuel  on  a  étendu  d<'s  couclies  successives  d'un 
mélange  de  caoutchouc  li(piide  el  d'un  sel  de  plomb. 
Ils  son!  très  imperméaldes  aux  raviins  .\  même  péné- 
trants, el  permettent  néanmoins  la  plui)arl  des  mou- 
vements des  doif^ls  :  cependani,  il  faut  avouer  cpi'ils 
laissent  à  la  main  moins  de  liberlé  que  les  ganis  avec 
sacs  de  bismuth,  dont  se  serl  le  D'  liéelère.  Ils  son!. 
r\i  loiil  cas,  beaucoup  |)lus  pratiipies  (pie  les  «^arjte- 
li'K  de  plomb,  ou  de  cuir  recouvert  de  plonili,  evjiosés 
par  la  maison  Reiniger,  (liibbert  et  Scliall. 

Ma\  Kohi.  Sanilas,  et  d'autres,  oui  créé  loul  lui cos- 
tume prolecleur.  In  grand  tablier,  en  nuilière  spé- 
ciale, pi'ulège  le  Ironc,  les  organes  génilaux,  les 
|anibes;  un  casipie  souple  recouvre  la  léle,  la  face,  la 
luiipie  el  le  cou  cl  vient  se  ra<corder  avec  le  tahlier. 
A  la  hanli'ni'  des  veuv  est  ménagé  lui  orilice  reelaii- 
gulairi',  feriiK'' par  une  é[iaisse  lame  de  verre  au  plondi. 
perniellani  la  surveillance  des  appareils. 

foui  l'eUM'iidde  n'esl  pas  trop  liiui'd;  li's  mouM'- 
meuls  ne  sont  |ias  gênés:  mais  le  médecin  revélu  de 
<■(■  costume  est  vraiment  groles(pie.  car  les  conslruc- 
lein's  n'onl  pas  su  allier  l'agi'é'alile  à  l'iilile  :  l'(''lé'g,-uice 
n'a  pas  eonsiM'vé  la  place  (pi'i'lle  mérilail. 

Li'  uondire  des  bnielles  eviiosées  élail  lui  aussi  con- 
sid(''i-alilc  :  le>  l'alirieanls  les  oui   l'cndu  nn'illeures.  en 


employant  des  vei'res  |dns  ('liais,  el  surloul  en  augmen- 
tant leur  diamètre  :  de  celte  façon  la  protection  est 
plus  conqdèle;  l'elfct  n'est  pas  beaucoup  plus  disgra- 
cieux . 

On  voyait  aussi,  exjiosée  [lar  la  maison  Seifert  de 
Hambourg,  la  fameuse  cabine  (|u'a  fait  construire  le 
II'  Alliers-Scbdnlierg.  (l'esl  une  petite  maisonnette  en 
bois  douhlé  de  plond)  sur  les  faces  exposées  aux  radia- 
lions,  lue  porte  perniel  d"y  accéder  et  à  l'inlérienr  on 
trouve  tous  les  appai'cils  de  eonnnande  et  de  réglage 
de  la  h(dnne  et  de  rampoule. 

Pour  que  l'opérateur  [misse  surveiller  son  mal.ide, 
on  a  ménagé  dans  la  cloison  de  la  cabine  un  liiililot 
(garni  de  verre  au  plond)),  par  lei[U(d  on  peut  voir  ce 
qui  se  passe  au  dehors,  loul  en  élant  protégé.  Un  autre 
orifice  permet  l'usage  des  a[ipareils  de  mesure  des 
radiations  au  point  de  vue  ([ualilalif. 

Je  ne  crois  pas  (|ue  ce  desposilif  ail.  en  Krance,  la 
faveur  ([u'il  a  en  Allemagne.  Nos  malades  ne  su|)- 
[lorleraienl  pas  (pi'on  les  (piillc;  leur  elfroi  déjà  si 
grand  le  devicndr.iil  eiic(jre  plus,  s'ils  nous  voyaient 
nous  is(der  eonqilèlemenl.  en  nous  enfermant  dans 
une  cabine.  (]ependanl.  (piand  ou  a  vu  les  accidents 
ipie  |ir(''senlenl  certains  grands  radiologistes  alleinaïuls, 
on  se  demande  si  ces  praticiens  ne  sont  jias  dans  la 
bonne  voie  et  s'il  ne  sera  pas  trop  tard  (juand  nous 
voudrons  suivre  le  cliemiii  (pi'ils  nous  onl   tracé. 

Tous  les  écrans  au  plalino-cvanure  sont  recouverts 
dune  lame  de  verre  au  plomb;  elle  ne  gène  nulle- 
nieul  robservalion  des  ondires.  el  protège  presque 
complètement  l'opérateur.  Il  est  regrettable  que  nos 
constructeurs  français  n'aieni  ]ias  encore  suivi  l'exem- 
ple donné  de  l'autre  e('jté  du  lihin. 

La  plupart  des  écrans  nuoroscopi(pies  exposes 
elaient  munis  de  poignées  qui  permellcnt  de  bien  les 
tenir  en  jdace  ;  une  garde  de  plonili  souslrail  les  mains 
à  l'action  des  radiations. 

La  protection  des  malades  esl  assurée  pai-  desluLies 
localisants,  dont  l'usagi^  connnence  à  se  r(''paudre  en 
Allemagne  :  ils  sont  cependant  généralement  beaucoup 
trop  longs. 

Pour  les  snri'aces  de  forme  irrégidière  on  utilise  le 
plond).  (Juelques constructeurs  le  garnissent  de  feuilles 
de  caoutchouc;  ])essauer  le  rccouvri'  d'une  mince 
couche  d'élain,  le  nettoyage  est  ainsi  plus  facile. 
(Ict  ingénieur  exposait  également  une  sorte  d'élolVedue 
à  Adoll  Aisberg.  composée  de  den\  bandes  de  loile 
vernie  entre  lcsi[uelles  se  trouve  un  mélange  de  bis- 
muth ('.')  et  de  caoutihoue.  tlha(pie  feuille  iiorle  une 
ou  |)lusiours  échancrures  el  on  peul  ainsi,  à  l'aide  de 
deux  feuilles,  limiler  exactenieul  le  loyer  malade  ;  ce 
tissu  est  absolument  imperméable  aux  rayons  \  el 
faeilemenl  lavable.  Il  présente  sm-  le  plondi  l'avan- 
l,ii;e  d'être  nioin>  lourd,  moins  froid,  plus  souple  el 
plus  propre. 

•l'en    dirai    aulaiil    des    tissus     imperméables     aux 


172 


<«^  Le   Radium.   -sn^§s 


rayons  X,  c'\|hiscs  par  le  II''  Ma\  Lev\.  On  jieut  k's 
drcoujier.  k's  coudre,  de  façon  à  réaliser  lel  dis]iosilir 
([ne  l'on  juge  nécessaire.  .).   li. 

Matériel  photographique . 

Plaques  el  papiers  sensibles.  —  Les  émulsions 
les  plus  sensibles  aux  radiations  lumineuses  sont  aussi 
les  plus  sensildes  aux  rayons  X.  Cependant,  il  est  pos- 
sible d'augmenter  la  rapidité  de  ces  dernières  vis-à- 
vis  des  rayons  X  et  c'est  dans  cette  voie  que  les  fabri- 
cants ont  dirigé  tous  leurs  efforts.  On  a  proposé  un 
grand  nombre  de  procédés  consistant  pour  la  plupart 
à  placer  sous  la  surface  sensible  un  écran  absorijaul 
les  rayons  X  et  les  transformant  généralement  en 
ravons  auxquels  l'émulsion  est  plus  sensible. 

On  peut  dire  que  l'action  des  rayons  X  sur  la  plac|uc 
sensible  est  ])roporlioiHielle  à  la  quantité  d'énergie 
interce|itée  par  elle:  il  est  donc  nalurel  de  cherclicr 
une  substance  i|ui,  incorjiorée  à  l'émulsion,  absorbi' 
fortement  les  rayons  \.  Imil  en  n'ayant  jias  d'aclion 
individuelle  sur  l'éniulsinn.  llans  ce  but  le  D'  Schi.fiss- 
.NER  (Francfort)  augnienle  considérablement  l'épais- 
seur de  la  surface  scnsilili',  la  .\eiie  Pliolographisclir 
Gt'seUcJiii fl  prépare  des  (icllicules  sensibilisées  siii' 
les  deux  laces.  Ces  deux  jiroeédés  n'augmentent  ipir 
fort  ])cu  la  seusil)ilité  des  plaipies.  En  outre,  dans  ces 
dernières  la  jiellicule  de  celluloïd  employée  comme 
support  de  l'énudsion  esl  peu  recommandable.  ces 
pellicules  sont  en  ellét  d'une  conservalion  (Inulnisc  cl 
d'une  sensibilité  tro])  varialiK'. 

Châssis  ]mur  examen  des  vddioijrajihies.  —  L'une 


I''ig.  ^0.  —  i'.liàssis  j>our  exîimcns  ili-s  i-uliiijiriipliics. 

des  faces  de  la  Imilc  Idniiaiil  li'  cbàssis  ,"i  lumière, 
porte  inic  ^l'iir  (l'iiilcrnii''(liaire>  qui  pi'rnicMcnl  d'exa- 
miner le>  clicliés  de  dillci'eutcs  dimensions.  L'éclai- 
rage ditl'us  est  obtenu  au  moyen  de  lanqies  éleclrii|ues 
commandées  de  l'extérieur  cl  placées  à  l'inlériiiir  de 
la  boite  derrière  un  verre  dépoli. 


Cuvette  à  bascule  automatique.  —  Dispositif 
simple,  ,"i  recommander  pour  les  longs  développements 
cl  la  mani|iulalion  des  plaques  de  grandes  dimen- 
tions.  La  cuvette  est  montée  sur  un  plateau  supporté 
par  un  axe  horizontal;  un  petit  moteur  électri(|ue, 
fonctionnant  sur  liO  volts  et  ab.sorbant  une  (juantité 
d'énergie  très  faible,  donne  au  plateau  un  lent  mou- 
vement oscillatoire.  La  transmission  du  mouvement 
se  l'ait  par  l'intermédiaire  d'une  petite  bielle  placée  à 
re\lr(''Miilé  du  plateau.  J.  11. 

Radiographies,  moulages,  etc. 

L'exposition  du  Hontgen-Kongress  nous  a  permis 
de  constater  quelle  immense  extension  la  radiogra|)liie 
a  prise  en  Allemagne.  Une  vingtaine  de  cliniques 
avaient  exposé  des  éjireuvcs  plus  ou  moins  boiuies, 
plus  iiu  moins  intéressantes. 

Mbers-Sehonbergde  Hambourg  nous  a  montré  toute 
nue  série  de  radiographies  excellentes,  obtenues  à 
l'aide  de  son  cylindre  compresseur  :  je  ne  crois  pas 
(ju  il  soit  actuellement  possible  de  faire  mieux.  Parmi 
les  plus  belles,  il  faut  citer  un  crâne  avec  la  selle  tur- 
cique,  des  calculs  du  rein,  des  colonnes  vertébrales, 
un  osléile  spécifique  et  des  dents  d'une  netteté  sur- 
pi'enaiile.  Hiielques  diapositives  (en  sepia)  de  cage 
llioraeiipie  étaient  aussi  très  intéressantes.  Du  reste 
Mb'rs-Schonberg  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposi- 
liiin  ipiilques-uns  de  ses  meilleurs  clichés:  ils  seront 
reproduils  procliaincniiMil  dans  ce  journal. 

Voii  Hergmann,  llildebrandt,  Ktinig,  llofmann,  von 
l.eyden,  llessauer,  Uppenheim,  avaient  aussi  des  col- 
lections très  intéressantes  parmi  lesquelles  on  pou\ail 
voir  de  nondtreux  chefs-d'œuvre. 

I.i'  |irofesseurEberlein  avait  expose  de  très  curieuses 
radioj;rapInt's  d'animaux,  montrant  l'ulilitéde  la  nou- 
\cllc  niélliodc  dans  l'art  vétérinaire.  Un  sabiil  de  che- 
val présenlani  un  corps  étranger  étail  parliculière- 
nii'ul  démonslralil. 

A  côlé  de  ces  épreuves  intéressantes  surloul  par 
leur  perreelioM,  il  faul  ciler  les  radiographies  rares 
que  iKUis  a  l'ail  connaiire  l'exposilion  du  Riintgen- 
Koni;ress. 

Dans  l'exposition  du  professeur  vou  iiergniauii.  ou 
pouvait  reruaripier  deux  curieuses  radiograjibies  de 
uiaius  pr(''-enlanl  des  concrétions  calcaires  connue  je 
n'i'M  ai  ialnai^  mi. 

La  collec;tion  la  plus  nouvelle  élait.  à  coup  --ùr. 
(('Ile  (lu  professeur  Rieder,  de  Munich,  (iràce  à  un 
appareillage  puissant  el  eu  utilisant  des  pellicules 
1res  rapides  cl  sensibilisées  sur  les  deux  faces,  il  a  pu 
oblenir  des  radioiirapliies  1res  nelle>  de  la  caiie  ihora- 
(  i(pie,  du  diaphragme,  elc.,  en  un  mol  des  radiogra- 
phies presipie  inslaiilanées.  Mais  les  épreuves  les  plus 
iul('re>sanles  ('■laienl  celles  d'eslomac  cl  di'  gros  iules- 
lin,   ((blenues    sur    le    vivaul.    Lu  faisant    ingérer   au 
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palicnl  un  lail  dr  liisiiuilli,  liicdcr  a  |iii  lixcr  sur  la 
jilaquo  Ips  contours  de  restomac  et  du  gros  intestin  : 
ce  dernier  était  d'une  netteté  remarquahle.  Voilh  un 
nouveau  ehanij)  d'c\|iloralion  |iour  le  radioloLtisle. 

Enlin  quelques  radiographies  de  monstres  Inniiaiiis. 
dues  ,\  Strassniann.  étaient  Ibrt  enrieuses. 

La  radiographie  ne  sert  pas  seulement  h  |iri'Miser 
un  diagnoslir:  idle  peut  être  une  excellente  méthode 
d'enseignement  et  il  l'aut  liien  avouer  qu'à  ce  [loiul  de 
vue.  les  Allemands  nous  ont  devancés.  (  tn  pouvait 
voir  à  Berlin,  des  e(diections  de  radiographies  de 
pièces  analomi(pies  injectées.  Grâce  à  ce  procédé  |el 
surinul  îi  l'aide  de  la  stéréoscopie)  on  |ieiil  ulileiiir  des 
images  remar(|uahles  de  la  topogra|ihie  des  canaux 
osseox  ;  j'ai  vu  éi;alement  des  radiogniphicsdu  sysicnic 
circulatoire,  très  ('diliantes.  Les  plus  hi'lles  (''laiciil 
dues  h  Kiunniell. 

Alhers-Sch(inherg  exposait  une  ra(liogra|ihie  stéréo- 
scopii|ui'  d'un  cœur  injecté,  qui  ('■lail  une  |ietilc  mer- 
veille. 

Il  l'aul  espérer  que  les  analoniistes  français  suivront 
l'exemple  donné,  car  ces  épreuves  peuvent  être  de  la 
|dus  haute  ulilih'  ponr  l'enseignement  médical. 


Ine  orthophotodiagra|)liie  du  cœur,  faite  |iar  le 
If  Immelmaun,  é'iail  très  curieuse.  Ce  praticien  a  eu 
l'idée  de  fixer  par  la  photographie  les  indications  de 
rorthodiagraphie.  Le  dispositif  employé  (.'st  un  piii 
compliqué  pour  être  expliipié  ici;  du  reste  la  m(''th(ide 
ne  présente  pas  grand  intérêt  pratique. 

A  côté  des  radiographies,  se  trouvaient  toute  une 
série  de  moulages  exposés  par  le  professeur  Lassar.  Ils 
concernaieni  des  affections  traitées  par  les  rayons  de 
llonlgen.  Quelques  cas  étaient  très  prohauts,  mais  il 
s'agissait  surtout  d'épilhélioinas  cutanés  cl  de  cau- 
croïdes;  li's  néoplasmes  du  sein  élaienl  peu  uom- 
hrenx. 

fine  série  de  photographies  représentant  un  malade 
atteint  de  sarcome  du  cuir  chc\elu,  traité  avec  succès 
par  Allirrs-Schonlicri;,  monirail  iietlenienl  les  dilfé- 
rentes  étapi^s  de  la  régression. 

11  semhle  cepcndani  qiu'  la  l'adiolhérapie  n'a  pas 
encore  atteint,  en  Allemagne,  l'cvlension  qu'a  prise  la 
radiographie. 

J.   Belot, 


l'ir|>;irnliMir  il.'   tailidtlii'-iMjiii! 
il  l'llM|iil,ll   S.Hiil-Aiilnin,.. 


J.   Danne, 

i'ii'liaiiili'iir  ili'  l'livsii|ii.' 
■:,  V.i   Knciill.<  i\f~  Srii'iiri- 
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Radioactivité 

Radioactivité  des  substances  naturelles. 

Sur  la  présence  du  radium  dans  certains 
limons   et   dans    la   terre    arable  de    Capri.    — 

F.  (ÙKsia..  (PliijsiL  Zeilscli.,  1!105,  n°  7.)  —  Les  rei-jier- 
ches  d'KIsler  et  Geilcl  ont  dénioiilré  l'existence  du  radium 
dans  un  grand  nombre  de  terres,  spécialement  dans  les 
sédiiuenls  des  sources  lliemiales  ri  dans  les  terres  vnli-a- 
nii|U('s. 

L'aclivilé  du  limon  el  de  la  terre  de  Capri  est  très  l'ailili' 
comparée  à  celle  de  la  pectiblenile  (lui  millième  envimni. 
l'ourlant  le  procédé  qui  sert  à  exiraire  le  radium  îles 
uunerais  d'nrano  est  encore  applicable,  grâce  h  la  pro- 
piiéti'  que  piisséde  le  snlfale  de  baryum  radifèrc  d'être 
Irés  peu  sobdilr  el  d'eulraîner  avec  lui  les  terres  rares 
radioactives. 

On  a  traité  (10  kilogrammes  de  lonoo  d'noe  aclivili' 
d'environ  50  volts  (c'est-à-dire  produisant  dans  l'ap|iari  il 
d'KIsler  et  fieilcl  une  dépepdilioii  di'  ?)0  volts  îi  l'beure. 
rapportée  à  i'ih  grammes  ib'  maliri.')  el  40  lulogrammev 
de  lerre  arable  de  (!apri. 

lin  premier  loi  un  a  exilait  0,7)11  gr.  de  carlidnale  de  ba- 
ryum et  0,0,1  gr.  de  précipité  ammoniacal,  loosdenx  radio- 
aclil's,  et  on  il  est  l'acile  de  caractériser  le  radunu  el  l'acli- 
nium  (emaninm). 

Du  second   lui  un  a  evhall  : 

1°.  8,0  gr.  de  rai'bnuale  de  baryum,  dont  l'aclivilé,  qui 
élail  au  début  di'  1078  vnlls,  est  tombée  au  bout  de 
ô  semaines  à   TJ-i'.'  v(dts. 


'2°.  0,'2-")  gr.  d'oxalates  Je  ferres  rares  dont  l'aetivité,  qui 
/■lait  au  début  de  Oi  000  volts  est  devenue  à  95  000  volts 
au  bout  de  trois  semaines. 

r)".  I  ,.'5gr.  deprécipilé  ammnuiaial  dunl  l'aclivili'  a  passé 
de  150  000  à  lOiOOO  voUs. 

Les  résidus  oui  été  .soumis  à  un  nouM'au  liaiicmcul  qui 
a  fourni  :  '2,82  gr.  de  carbonale  dr  liar\uio.  dent  l'aclivilé 
a  passé  de  \',-H6  volts  à   |ti2S0. 

Lutin  uru^  dernière  exiracliou  eu  présence  d'un  ïrarul 
excès  d'aride  cblorhydrique  a  fourni  : 

0,1.")  gr.  de  carbouali'  de  l)ary\uu,  dont  l'activité  a 
pMssé  de  ÔÔOOO  à  l'.l'2  0(IO  volts.  On  voit  que  le  carbo- 
nate de  baryum,  obtenu  en  pieniier  lieu,  ne  possédait 
nuère  ipi'une  radioactivité  induite.  Le  second  Iraiteiuenl 
l't  surtout  le  troisième  ont  fourni  des  produits  beaucoup 
plus  ricbes  eu  radium.  Tiansformés  en  bromures  et 
soumis  à  la  cristallisation  fractionnée,  ces  produits  ont 
tîiu  par  présenter,  dans  leurs  fraclions  les  moins  sobddes, 
la  pliosplioresccnce  spontanée. 

L'uranium  n'a  pn  élre  ib'ceb'  dans  aucun  des  éebantillons 
enqiloM's.  Léon  Hr.ncu, 

Caractères  des  substances  l'adioactives. 

Sur  le  dégagement  de  chaleur  du  radium  dans 
une  enveloppe  de  plomb.  —  F,  I'asciiex.  (/Vii/.v//.. 
Zcilsrh..  1.)  fév.  100.").  I  Dans  une  précédente  publica- 
tion, M.  l'aseben  avait  cru  constaler  que  le  déna^emenl  de 
chaleur  du  ladium  passe,  lorsfpi'on  enferme  celui-ci  dans 
une  épaisse  enveloppe  de  plomb,  de  .")  à  .j.S  calories  par 
heure.  De  nouvelles  ex|)érieuces  calorimétriques,  bien  ipie 
faites  avec  le  plus  grand  soin,  n'oni  pu  eonlinui-r  ce  lésiil- 
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l,;it.  I,'accii)issi'mcnl  di'  cliniinir  ^^•sl  iiKinlio  livs  vniiiilili' 
(l'imi'  exiii'Ticnco  h  l'iuilrc  :  il  a  iiièiiie  ii  |iliisicurs  reprisi's 
('■If'  nul  (111  iK'^'iilif.  Il  scinlilc  tlmu-,  conclul  M.  Pasclicii. 
i|u'il  liiillr  s'i'ri  li'iiir  à  la  noli'  de  Mnio  Curii',  d'ainès 
lai|iiellc  Irv  ravoiis  y  |raiis|i(irlrnl  une  (|liantilé  iKilalilc 
ilViiiTcic.  I^''"ii  liiiinii. 


Rayonnement  des  substances  radioactives. 

Sur  les  rayons  secondaires.  — 1.  A.  Me.  C.leliand 
iPhil.  Mniinz..  Fov.  lilO.")).  —  Uaiis  ce  inémoii-o.  M.  Me. 
Clelland  a  voulu  rcprendie  et  cniniiléter  les  recherelies  do 
Iteequerel  sur  les  rayons  secondaires  du  radium.  Le  dispo- 
sitif eni|ilové  Tait  rpie  la  radiation  secondaire  étudiée  n'est 
(lue  (ju'au^  ra\ons  p  el  y  du  radium.  Mais  il  n'est  nulle- 
ment démontré  (ju'il  n'y  ail  pas  d'action  secondaire  due 
aux  rayons  très  peu  pénétrants. 

Les  rayons  secondaires  ont  ('dé  caractérisés  et  mesurés 
par  leur  pouvoir  d'ionisation.  A  cet  effet,  on  les  fait  arriver 
dans  un  condensateur  cxlin(lri(pie  parfaitement  isolé  dont 
l'armature   extérieure  (\sl  cliargée  pa 


/,(•  iniidiiiii'ini'iit  sci-niuluire  n'esl  pas  simplement  nit 
l'fl'cl  ih'  sïirfiice.  —  Il  provient  de  toutes  les  parties  d'ime 
concile  d'épaisseur  considéralile,  celte  épaisseur  dépendant 
de  la  nature  de  la  sulistance  dont  la  lame  est  faite. 

l'oiii-  s'en  assurer,    il  suffit   de    mellre  en  P,  à   la  place 
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une  batterie  d'accii- 
niulateurs,  tandis 
que  le  conducleiir 
central  est  rclii'  ;i 
l'ideclromclie .  Le 
courant  de  satura- 
lion  recueilli  |iar  ce 
dernier  donne  une 
incMire  du  raumnc- 
iiieiil. 

La  lame  ipii  émet 
les  ravons  secon- 
daires, el  dont  on 
peut  à  \(iloiilé  faire 
\arier  la  nature  el 
ri'paisseiir  est  pla- 
(■(■(■  en  I'.  à  1>  cni 
en\iron  du  fond  du  liilie  'f,  le(piel  esl  l'eiiné  par  uiir 
feuille  de  |iapier  d'élaiii.  Klle  fait  un  an;;le  de  i')".  a\ec 
l'axe  du  tulie  comme  avec  la  direction  des  rayons  incidents. 
Oux-ci  émanent  du  radium  W  silué  .'i  tili  cm  de  I'  et  sont 
Iransformés  en  un  faisceau  élroil  par  un  écran  de  ploinli 
épais.  Le  tube  T  el  l'éleclroinètrc  si'int  naluridlcmeiit  pro- 
tégés contre  l'action  directe  du  radium.  On  a  corrii;é 
t(3utes  les  lectures  de  la  déperdition  spontanée  de  l'éleclro- 
inètre,  due  à  la  fois  à  la  radioactivité  propre  de  l'air,  au 
manque  de  protection  contre  les  rayoll^  direcis,  el  aii\ 
ravons  secondaires  produits  dans  l'air. 

V.^el  (le  1(1  posilioii  de  1(1  Inme.  —  Une  première  (pies- 
lion  à  élucider  était  celle  de  savoir  si  le  rayonnement  se- 
condaire dépend  de  l'an{,de  d'incidence  des  rayons  primai- 
res, s'il  y  a  ((  réflexion  o  totale  ou  parliidle  des  rayon* 
incidents.  A  cet  effet,  on  a  varié  laril('il  l'inclinaison  de  la 
lame,  lanlijl  celle  des  rayons  incidents,  tanl('il  on  a  déplac(' 
simultanémenl  la  lame  et  le  faisceau  en  laissant  leur  aii^'le 
invariable.  Les  nombres  obtenus  font  voir  (pi'il  y  a  un  idlel 
de  ((  rétlexionn,  c'est-à-dire  un  maximum  très  net  lorMpie 
la  lame  fait  un  angle  de  t.")»  à  la  fois  avec  les  rayons  inci- 
dents et  avec  la  direction  du  tube.  (C'est  la  position  qu'on 
a  gardée  dans  la  suite  des  mesures.)  Mais  la  loi  de  la  ré- 
flexion supposée  satisfaile,  onidilient  d'aulanl  plus  de  rayons 
secondaires  qu'on  ap]iro(die  plus  de  l'incidence  noiniale,  ce 
qui  est  facile  h  compi'cndre  si  l'on  song(^  ipie  les  rayons 
secondaires  produits  dans  la  masse  ont  alors  une  é|)aissiun- 
uKundre  à  traverser.  L'allure  du  |ibén(miène  est  c(dle  d'une 
radiation  diffuse  à  parlir  du  poini  d'incidence,  avec  im 
maximum  manpu' dans  ladireclion  de  n'-fleNJon. 
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Epaisseur  de  la  feuille  detain 

l'ii,^  '2.  —  lî;i\(miii-ioi'ol  *;ei'ondaire   en   l'unclion   de  l'épaisseur 
lie  la  hioie  sur  laipielle  il  se  prodidl. 

d'une  seule  feuille  de  papier  d'étain,  deux  feuilles  super- 
posées, puis  trois,  et  ainsi  de  suite.  La  courbe  de  la  fig.  "i 
représente  le  ravonnement  secondaire  en  fonction  du  nom- 
bre des  feuilb>S. 

Nous  pouKMis  nous  attendre  à  ce  que  les  rayons  socoii- 
daires  émanent  de  toutes  les  profondeurs  atteintes  par  le 
ravoimemenl  primaire,  à  moins  que  leur  pouvoir  de  péné- 
tralion  soit  moindre  (pi(>  celui  de  ce  dernier,  auqmd  cas 
l'épaisyeur  (d'Iicace  de  la  lame  sera  détiwminée  par  le  pou- 
voir de  pr'iii'dialion  des  rayons  secondaires. 

La  lii;.  'J  moiilre  ([lie  les  rayons  secondaires  ont  une 
pi'nélralion  du  ineine  ordre  de  grandeur  que  les  rayon* 
primaires.  Lu  elVel.  hi  seconde  feuille  d'étain  double  à  peu 
près  le  ra\oniiemciit  secondaire,  et  il  faut  que  les  rayons 
(■•mis  par  (die  liaversent  la  première  feuille  avani 
d'arriver  an  lulie  f.  Il  l'anl  donc  que  les  rayons  secondaire* 
traviMX'iil  niic  feuille  de  papier  (r('lain  sans  perle  appr('- 
ciable. 

i,iiii\\iaiiuinm  (les  r(nj(jiis  'i  et  y  ou  jininl  de  vue  de 
la  piodiielioii  des  r(tij(ms  seeoiidttires.  —  Afin  de  taire 
celle  comparaison  d'une  manière  aussi  rigouiruse  (pie  po*- 


Nombre    de   /èutUrs  d 'ciain^ 

\vj^.    ô.    —    Inleosilé  des  rayoïnieiiienls  jirimaire  et  secondaire 
en  rooclioii  (In  nombre  de  feuilles  d"ètain  ti-aversées. 

sible,  on  a  procédé  îi  deux  séries  d'expériences.  Dans  la 
première,  on  a  gardé  le  dispositif  de  la  fig.  I,  en  inlerpo- 
sanl  successivement  des  feuilles  d'élain  sur  le  trajel  do 
ravons  secondaires  el  inesnranl  le  courani  de  saluralion. 
Ilaiis  la  seconde,  on  a  |ilacé  directement  le  radium  en  face 
du   liibe  'f    el  nie*iir('    de    iiK'me  l'iiileii*ili''  des  rayons  prl- 
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iii;iirc's  :\  travers  des  feuilles  successives  de  papier  dViain. 
Les  courbes  A  et  B  de  la  fi^'.  3  représentent  les  intensités 
idiservées  des  ravonnenients  priniaiie  et  secondaire  en 
fonction  du  nombre  des  feuilles  d't'tain  traversées.  (!omme 
on  le  voit,  moins  les  rayons  6  sont  pénétrants,  plus  ils  sont 
eflicaces  pour  produire  le  rayonnement  secondaire. 
Mais  les  l'avons  y  eux-mêmes  ont  encore  une  certaine 
action. 

Influence  de  ta  snbstfinre  qui  ronsiiiuc  la  source  des 
rayons  secondaires.  —  Pour  déterminer  cette  iunuence, 
il  importe  d'employer  la  substance  sous  une  épaisseur  suffi- 
saute  pour  produire  cbaquc  fuis  le  maximum  d'effet.  Le 
tableau  suivant  donne  une  idée  des  phénomènes,  en  pre- 
nant la  radiation  secondaire  du  plomlj  comme  éaale  à  100. 


Plonili 

RAVON.>F.- 
MEM 

SKCONnviUE 

DENSITÉ 

roiDS 

ATOMtOlE 

IIA\I»\NF.- 
MENT 

Poids  atttniiqoe. 

JOO 

ll.i 

200,4 

0,48 

iMaline 

n-2 

■2i,ri 

154.0 

O/tT 

Etain  

so 

'tj' 

1 18.8 

0.67 

I.ailoji 

t.t 

8.4 

» 

0 

Ziin- 

05 

7,2 

fi.-) 

1,  » 

Cuivre 

(ii 

8. il 

03.2 

I.Ol 

Fer   . . 

6-2 
j! 

7.8 
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Il  ressort  de  ce  tableau  ipie  l'intensité  dn  rayonnement 
secondaire  croît  toujours,  sinon  avec  la  densité,  dn  moins 
avec  le  poils  atomique.  Le  rapport  de  ces  deux  (piantités 
n'est  pas  une  constante  pour  fous  les  corps,  mais  il  sem- 
ble i|ue  les  substances  étudiées  se  classent  eu  deux  <;roupes 
assez  nets,  l'un  pour  leipel  ee  nipport  est  voisin  de 
i;2,  l'autre  pour  ieipiel  il  i-^l  \oisiii  de  1  (en  valeur  rela- 
tive). 

Les  substances  radioactives  sont  tontes  de  poids  atomique 
très  élevé  (iiidium,  thorium  nraniiim),  elles  doivent  donc 
donner  lieu  à  un  ravonnement  intense  sous  l'action  des 
rayons  p.  Il  semble  ainsi  que  la  radioactivité  propre  soit 
en  liaison  étroite  avec  le  r.iyonneiuent  secondaire.  Le  choc 
lies  rayons  p  produirait  une  perturbation  suffisante  pour 
amener  la  désintéf;ration  de  l'aloine.  Cette  vue  est  à  rap- 
piiicber  de  l'hypothèse  de  Voiler,  pour  qui  l'activité  du  ra- 
iliiim  peut  étr<'  an^meutée  par  l'elïet  de  ses  propres  radia- 
lions.  Mais  il  faut  iibserver  qu'on  n'a  étudié  iei  que  le 
rayonnement  p,  ce  qui  obligerait  à  admettre  dans  le  cas 
du  radium  un  produit  île  transformation  émettant  des 
ravnns  f). 

Les  diff(''reii(i's  de  péui'tratinu  des  lavons  secondaires  de 
dilTé'i entes  substances  ne  sont  pas  très  maïqiu'es  :  le  plomb 
donne  lien  aux  rayons  les  plus  pénétrants,  le  carton  et 
l'i-bonilc  à  ceux  qui  le  sont  le  moins.  La  température  sem- 
ble sans  importance.  D'ailleurs  il  résulte  de  I  élude  des 
déviations  maf;iiétii|iies  que  les  rayons  secondaires  sont  à 
|ieii  près  aussi  péni'trants  que  les  rayons  |)riuiairi's,  et 
iiiriiie  pour  partie  plus  pi'néirants.  On  comprend  doiii'  les 
pi'iMaiilions  (pi'il  faut  apporler  à  l'i^liidede  l'absoiptiou  des 
rayons  primaires  et  les  varialioii'i  apparentes  que  présente 
celte  absorption  avec  la  distance  où  se  présente  l'écran. 

e 
V.n  aihiiellaiil  pour  les  ravons  secondaires  un   rapport  — 


égal  à  celui  des  ravons  primaires,  ou  peut  déterminer  leur 
vitesse  en  cherchant  quel  champ  magnétique  il  faut  leur 
appliquer  pour  qu'oucH»  d'eux  n'atteigne  plus  le  tube  T. 
On  trouve  que  ce  champ  est  supérieur  au  champ  corres- 
pondant pour  les  rayons  primaires,  ce  qui  indique  dans  le 
faisceau  secondaire  la  présence  de  rayons  plus  r(ii>kles 
qu'aucun  des  rayons  du  faisceau  primaire. 

Léon  lîi.ocH. 


Effets  des  substances  radioactives. 


Sur  le  dichro'isme  produit  par  le  radium  dans 
le  quartz  incolore  et  sur  un  phénomène  thermo- 
électrique  observé  dans  le  quartz  enfumé  à  stries. 

—  M.  iN.  EiiOROFF.  (C.  I{.  Aiddéinie  des  Sciences.  I.  C.\L, 
p.  1027.)  —  1°  L'auteur  a  expérimenté  sur  une  lame  de 
quartz  incolore  de  2"'",  7  d'épaisseur,  taillée  parallèlement 
à  l'axe,  et  coupée  ensuite  en  deux  parties  égales. 

L'une  des  moiliés  ayant  été  soumi.se  au  ravonnement 
du  radium  et  rejointe  par  les  bords  à  l'autre,  l'auti  ur  a 
observé  au  moyen  d'un  speclrosco[ie  à  visiim  directe  deux 
svstèmes  de  franges  d'interférence  coïncidant  exacte- 
ment, et  séparés  parla  ligne  Ibrinant  la  surface  de  contait 
des  deux  moiliés  rejointes:  seulement  les  franges  prove- 
nant de  la  partie  teintée  étaient  traversées  par  une  bande 
d'absorption  transversale. 

2°  .\yaut  décoloré  par  la  chaleur  un  échantillon  de 
quartz  naturel  enfumé  à  stries,  r.iiitcur  a  constaté  qu'une 
exposition  de  10  jours  au  rayonnement  du  radium  faisait 
réapparaître  dans  le  même  quartz  des  stries  identiques  à 
celles  primitivement  observées  dans  réchantillon  naturel 
intact. 

'>"  Les  phénomènes  électriques  ont  été  observés  sur  un 
quartz  à  stries  enfumées  du  Brésil,  taillé  perpendiculaire- 
ment à  l'axe;  dans  ce  cristal  les  stries  siml  |iarallèles  aux 
axes  secondaires,  et  au  milieu  de  la  partie  tiansparc-nte  en 
forme  de  trapèze,  sont  disposées  comme  les  feuilles  d'un 
trèlle,  trois  taches  triangulaires  enfumées,  légèieinenl  jau- 
nâtres, les  sommets  des  triangles  se  toneliant  presque  au 
milieu  du  trapèze. 

La  disposition  [larticulièie  de  ces  taches  a  conduit  l'au- 
teur à  essayer  les  ellets  de  la  chaleur. 

En  chaiill'ant  un  point  de  la  siiifaci'  du  cristal  avec  une 
tige  de  laiton  chaulfée  et  en  employant  ensuite  la  méthode 
des  poudres  électrisées  de  M.  Kundi,  il  se  produisit  autour  du 


I': 


|ioint  chauffé  le  phénomène  en   forme    d'étoile 
électricité, 

Knsuite,  eu  i-liaiill'anl  luiifoniiémeul  à  lOD"  C.  sur  une 
plaque  de  laiton,  l'auteiir,  par  la  même  méthode,  observa 
des  ligures  reproduisant  l'aspect  des  stries,  et  des  taches 
triangidaires  ilu  trapèze  ;  les  espaces  tiaiisparents  enire  le- 
stries  étant  couverts  de  iiiiiiiuiu  indiquant  une  électiisa- 
tion  négative   de  ces    espaces. 

L'auteur  croit  à  un  phénomène  Iberino-éleclrique  nou- 
veau, et  conclut  de  ses  observations  que  les  phénomènes 
i|u'il  a  observés  peuvent  inetlre  sur  la  voie  d'une  rela- 
tion intime  existant  entre  les  colorations  d'un  certain 
nombre  de  minéraux  naturels,  et  les  phénomènes  de  radio- 
activité qui  oui  pu  se  produire  aiilérieureinenl  dans  le 
globe. 

Nous  nous  perineliroiis  de  faire  remanpiei-  que  l.i  ladio- 
aclivilé  ambiante   aciuelle   apporte  déjà   un  poids  à  celle 

hypothèse,  à  laquelle  il  ne  inamiue  ipie  la  c issaiice  du 

facteur  temps,  pour  attribuer  ces  phénomènes  à  un<'  cause 
déjà  mesurable  par  des  elléis  radioactifs  ii  leuses  dans  un 
l''"'l'*  '■ ■'■  L.  Miroir. 
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Phénomèmes  d'ionisation 

Conductibilité  des  flammes. 

Contribution  à  l'étude  de  l'ionisation  dans  les 
flammes.  —  M.  Pieric  .Massoilieiï.  i/.'.  />.  de  l'Aaulc- 
mif  (les  Sciences,  t.  CXL,  p.  I0'2"i.)  —  l/nuteur  a  mon- 
lvi\  préeodeniiiienf  qiie  los  flammes  d'otlicr  sont  le  sii'ge 
iTiinp  iniiisaliim  en  vcilunie  intense,  et  (|ne  cette  ionisation 
ili'pend  de  la  temjiératuie  el  des  réactions  chimiques  dans 
In  tlamnie.  C'est  pour  mettre  ce  dernier  point  en  évidence 
ipie  M.  Massonlier  a  introduit  des  gaz  carboniques  dans  ces 
llammes;  il  a  alors  observé  un  abaissement  de  tempéra- 
ture, et  im  accroissement  ilu courant  sous  vidlage  constant, 
évidemment  dû  à  l'augmentation  de  l'ionisation,  proiluile 
par  la  dissociation  de  ces  gaz  dans  les  flanuncs. 

L.  Mmoi't. 


Décharge  électrique  dans  les  gaz. 

Sur  les  phénomènes  qui  accompagnent  les 
décharges  électriques  dans  l'air,  par  M.  de  Kowai.ski. 
—  [Cniifèreitie  fdilc  ii  la  SocuHé  de  physique,  le  5  mai 
1905.)  —  L'intérêt  principal  de  celte  conférence  a  porté 
sur  l'application  de  la  théorie  des  ions  aux  difl'érents  plié- 
noniènes  accompagnant  ou  favorisant  les  décharges  élec- 
triques dans  l'air.  i|ne  les  théories  électioilynaniii|ues  ne 
suflisent  plus  à  expliipier. 

Le  conférencier  a  traité  également  la  (piestiori  des  dé- 
charges à  haute  fréqiience.  et  a  montré,  en  mettant  des  tils 
de  platine  de  diamètres  égaux  dans  les  circuits  du  primaire 
et  de  Véiiiicelle  du  secondaire,  ((ue  l'intensité  moyenne  an 
secondaire  amenant  plus  vite  la  fusion  du  platine  devait  être 
la  plus  élevée.  A  celle  occasion.  M.  de  Kowalski  a  émi> 
cette  remarque  que  l'intensité  maximum  ou  secondaire 
paraissait  (h'pendre  d'un  régime  déterminé  de  la  longueur 
d'étincelle  de  décharge,  question  non  encore  étudiée;  et 
termine  par  une  explication  de  la  température  1res  élevée 
d'un  arc  de  faible  intensité,  en  attribuant  la  production  de 
chaleur  à  la  p|-ojection  d'ions  métalliques  de  la  cathode, 
laquelle,  à  inesuri'  que  sa  tenipéi'alure  s'élève,  se  désagrège 
de  plus  t-n  plus  facilement  el  produit  ]iai'  conséquent  de 
plus  en  plus  irions;oi'  l'équivalent  llii'imiipie  de  l'énergie 
cinétique  d'un  ion  permet  de  lui  altiibuei'  une  tempéra- 
ture de  l'ordre  de  10''  degrés. 

En  somme,  cette  conférence,  pleine  d'aperçus  nouveaux, 
a  sfiscité  un  intérêt  des  plus  mérités.  L.  Matout. 

Sur  une  photographie  d'éclair  montrant  une 
incandescence  de  l'air.  —  M.  Km.  ToucnEr(6'.  R.  de 
l'Académie  des  Sciences,  1.  l'.XL.  p.  H),") II.  —  L'auteur  a 
obs-rvé  immédiatement  après  le  passage  d'éclairs  brillants, 
et  sur  leur  trajet,  une  lueur  jaune  verdàtre.  parfois  rou- 
gcàlre,  dont  l'éclat  diminue  très  rapidement  et  s'éteint  en 
un  temps  variant  de  1   à  2  secondes. 

L'existence  de  cette  lueur  a  été  mise  en  évidence  par  une 
|diotogra|ihie  obtenue  dans  un  appareil  mis  accidentelle- 
ment en  mouvement  pendant  la  pose. 

Dans  cette  photographie,  Îé  côté  de  l'image  très  nette  de 
l'éclair,  on  voit  en  elTet  d'nn  seul  coté,  et  tout  le  long  de 
la  ligne  lumiru'use,  une  impression  plus  faible,  correspon- 
dant comme  largeur  au  déplacement  de  l'appareil  pendant 
la  durée  de   la  lui'ur. 

L'auteur  attribue  ci'  phénomène  à  l'incandescence  de  l'air 
provoqué  par  le  passage  de  la  décharge  électriipie. 

L.   .M.iTOLT. 


Ionisation  atmosphérique. 

L'électricité  atmosphérique  aux  latitudes  éle- 
vées. —  Geoige  C.  Sdu'SO.x.  {Nalurc,  13  avril  1905.)  — 
Dans  un  travail  présenté  à  la  n  Royal  Society  ;>  l'auteur  rend 
compte  des  observations  qu'il  a  faites  pendant  un  an  à 
Karasjok  (.Norvège)  .sur  l'électricité  atmosphériipie  ainsi  que 
celles  faites  à  llammerfesl  sur  la  railioactivité  atmosphé- 
riqiu'. 

11  trouva  (|ue  la  variation  annuelle  de  l'ionisation  suit 
une  clnrle  sensiblement  linéaire  de  septembre  à  [février, 
poirr  croitr'C  d'une  façon  analogue  de  mar'S  à  la  fin  d'août. 
La  variation  journalière  est  peu  prononcée,  mais  cepen- 
dant l'ionisation  est  tiirijnur--  un  peir  phrs  basse  la  nuit  ipic 
le  jour. 

Il  IroHva  également  pour  la  radioactivité  annuelle  un 
rnasimirm  en  déceinbi'C  et  nu  minimum  en  juin,  et  pour 
la  radioactivité  journalièr'e  un  maxinmm  vei's  les  pr-emières 
heures  du  matin  et  un  minimmn  vers  midi.  Il  existe 
entr'e  ces  variations  des  relations  avec  les  cdridilious  iné- 
léorologi(pres  de  l'atmosphère. 

Le  résultat  le  plus  intéressant  obtenu  à  Uammerfest  frrt 
celui  (pli  montre  la  grande  valeur  de  la  radioactivité  dr 
l'air  de  la  terre  par  iMpporl  à  cehri  de  la  mer. 

Jose|ili  Pi^Tri. 


Optique   des  radiations 

Émission,  absorption  et  dispersion  des 
radiations. 

\'arlations  des  spectres  de  bandes  du  carbone 
avec  la  pression,  et  nouveaux  spectres  de  bandes 
du  carbone.  —  MM.  II.  Iikslaxdhes  et  d'Az.\MBUJA  (C.  /{. 
Acuilcinie  ilcs  Sciences,  t.  CXL,  p.  917).  —  En  faisant 
varier  la  pression  dans  des  tubes  à  gaz  raréfiés,  les  airteurs 
ont  ob.ser'vé  (|ue  des  sér'ies  de  r'aies,  invisibles  avec  un 
vide  avarrcé.  se  monlr-eirl  à  rnesui-e  que  la  |iression  aii^- 
inenle. 

A  la  pievslou  atiniisphériqrre.  ces  série*  arrivent  à  srrr- 
passer  en  intensité  i-elles  qui  se  manifesicrrt  lis  prernièi-es 
à  li'ès  basse  pi'essiorr. 

Ces  eflels  avaierri  été  observés  déjà  sur  les  spectres  de 
barrdes  des  groupes  rrégatifs  de  l'air,  de  l'azote,  et  du  car'- 
bone  attribué  au  cyanogène:  les  auteui'sorrt  étendu  l'obseï-- 
lation  à  ceux  des  composés  oxygénés  el  bydr'ogénés  du 
carborre. 

I.'i'tnile  des  variations  a  été  réalisée  en  juxtaposani  sirr 
la  même  plaque  du  specli'ogi'apbe  le  spectre  d'un  tube  de 
Geissier  à  la  pression  fl  mm.  2.  et  le  spectre  du  point 
brillarrt  de  la  calhode  dans  un  auti'c  tube  à  électrodes  plus 
rapprochées  où  l'on  peut  faire  varier- à  volonté  la  ]ii'essiiirr. 

Le  tube  Geissier  à  |)r'es.sion  constante  donne  le  groupe 
rrégatif,  et  aussi  les  gr'oupes  de  bandes  du  pôle  positif: 
quarrd  la  pirs^ion  augmente,  les  bandes  gagnent  en  étenihre 
el  en  homogénéité  de  la  "tête  à  la  queue,  en  même  temps 
que  le  groupe  négatif  perd  un  espace  obscnr'  qui  est  envahi 
par  les  r'aies  d'une  série  nouvelle  s'encliHvélrant  avec  les 
premièiTs  raies. 

Les  bandes  positives  éprouveni  des  modilicalions  analo- 
gues mais  moins  tr'arrcliées.  leur  sirircture  l'Iarrl  phrs  com- 
plexe ;  l'examen  de  ces  dernières  fera  robjet  d'une  curnuiu- 
rrrcation  nltér'ieure. 

Dans  leirr-  ménioir'c  les  auleui's  donnent  le  détail  des 
spectres  observés  el  leui's  longueur's  d'onde.     L.  MATorT. 
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Sur  le  spectre  d'émission  de  lare  électrique  à 
haute  tension.  —  MM.  J.  deKuwalski  cl  I'.  Jiive  (C.  R. 
Académie  des  Sciences,  t.  CXL,  jj.  1102).  —  En  (Huclianl 
(les  spectres  d'arc  à  haute  tension  cl  h  intensité  vaiialjle, 
jaillissant  entre  les  électrodes  de  zinc  ou  de  cadmium,  les 
auteurs  ont  obtenu  desphotogra|iliics  montrant  des  spectres 
de  bandes  duos  à  des  vapeurs  nitrenses  se  formant  dans 
l'arc,  et  des  raies  analoijues  aux  raies  de  spectres  de  mé- 
taux dans  les  flammes:  ces  dernières  raies  provenant  du 
voisinase  de  la  calbode  seulement,  ce  ipii  a  l'Ii'  vi'rilié  pal' 
inversion  du  C(juiant. 

La  lonuueur  de  ces  l'.aies  dépend  de  l'intensili'  du  cou- 
rant, pour  une  certaine  intensité  elles  se  inontri'iit  dans 
tonte  la  baiilciii  ilu  spi'ctre,  mais  sont  élari;ies  du  côté  de 
la  i-alliode. 

Selon  l'interprétation  des  auteurs  ces  faits  démontrent 
l'existence  de  vapeurs  mélalliipies  dans  le  voisinage -de  la 
cathode,  dans  un  état,  et  à  une  température  identicpies  à 
celles  qui  se  trouvent  dans  le  cône  d'une  lïanime  de  gaz. 

|j.  Matout. 

Construction. dans  un  milieu  opaque  homogène, 
des  rayons  lumineux  qui  y  pénétrent  par  une 
surface  plane.  —  M.  .1.  Bocssinf.sq  (C.  R.  Académie  des 

.S, /V«c,'N,    I.    I,\l.,    |i.    S-.'.",|. 

Sur  un  nouveau  dispositif  pour  I  emploi  des 
méthodes  de    spectroscopie   interférentielle.    — 

M.  Cil.  Fabiiy  [(J.  R.  Aciiiléinic  des  Siiemes.  t.  tl\L,  p. 
8  48). 

Pour  étudier  un  spectre  formé  de  nombreuses  raies 
brillantes,  celui  de  l'arc  au  fer  par  exemple,  l'auteur  place 
la  .source  lumineuse  (une  des  raies)  au  fnver  d'une  lentille 
de  10  centimètres  environ  de  distance  locale;  le  faisceau 
émergent  traver.se  l'appareil  interférentiel  formé  de  deux 
surfaces  de  verre  argenté,  placées  en  regard,  et  parfaitement 
parallèles.  Une  lentille  placée  à  la  suite  de  cet  appareil  pro- 
jette dans  son  plan  focal  l'image  des  anneaux  d'interférence 
localisés  à  l'inlini  par  le  premier  dispositif.  On  sépare  les 
anneaux  de  cette  image  an  moxen  d'un  spectroscopi'  sans 
astigmaliMiie. 

Avec  une  l'cnlc  assez  étroite,  on  verra  dans  l'oculaire  du 
spcctroscope  chaque  raie  sous  forme  d'un  rectangle  dans 
lequel  se  dessinent  les  anneaux  :  la  fente  peut  être  large 
lorsque  les  raies  du  .speciri'  sont  peu  nombreuses  et  espa- 
cées, au  contraire,  si  lespectn'  est  formé  d'un  grand  nombre 
lie  raies  très  i-,ipprocliées,  on  cm|iloiera  une  feule  linc,  i|ui 
ne  montrera  que  des  portions  d'anneaux  figurées  par  des 
espaces  allernativement  claii's  et  obscurs  dans  le  sens  de  la 
liaiiteiir.  ce  (pii  ^iillil  à  di'li'iininer  le  svstème  d'anneaux 
complets. 

L'avantage  de  cedispositif  l'-t  di'  mieux  utiliser  la  lumière 
rpie  l'ancien  proci'di'. 

L'auteur  recommande  pour  l'étude  de  l'nltra-violet  l'em- 
ploi de  surfaces  de  quartz  recouvertes  d'un  autre  métal  que 
l'argent,  les  surfaces  de  verre  argenté  citées  plus  haut  ab- 
sorbant une  grande  partie  de  ces  radiations. 

Faisons  remarquer  à  celte  occasion  que  pour  les  rayons 
ultra-violets,  outre  la  pliologra|)liie,  ou  pourrait  employer 
comme  détecteur  directune  substance  fluoiescente,  tel  qu'un 
mince  verre  d'urane. 

Ce  dispositif  pi'nt  être  emploM''  pnur  iiii  ^peclre  cunliiiii 
formé  de  raies  très  rapprocbéi's  coiiiiiic  le  siiectre  sidaire 
par  exemple.  L.  Matoi  1. 

Sur  l'application  au  spectre  solaire  des  mé- 
thodes  de  spectroscopie   interférentielle.   —  Cb. 

Kadiiï  {('..  It.  Aradémie  lies  Seieiires,  I.  I.XL,  p.  1151')). 
—    L'auteur    iiidiipir    Ir    mode    d'emploi    de    son    dispositif 


déjà  décrit  dans  une  communication  antérieure',  si  l'on 
veut  l'appliquer  à  l'étude  du  spectre  solaire,  et  donin'  les 
détails  de  (piidques  observations  relevées  sur  ce  spectre  par 
ce  moM'ii.  L.   .M. 

l'tilisation  des  propriétés  des  réseaux  de  dif- 
fraction à  la  synthèse  des  couleurs  dans  le  pro- 
cédé indirect  dit  procédé  trichrome  (li.  W.  \V( 

Roijal  l'Iiiiliiiiruphie  Siinelij,  séance  du  'Jô  octidire  l'.tOi, 
in  The  PhntiKjrapliie  Journal,  vol.  XLV.  p.  ô.  janvier 
l'.IOô).  —  M.  H.  \V.  VVooD  a  imaginé,  il  y  a  quelques  années, 
un  intéressant  procédé  de  photographie  indirecte  des  cou- 
l(HU-s  :  le  triage  des  coub'Uis  se  fait,  comme  dans  tous  les 
procédés  trichrome.s,  an  iiioven  il'érrans  colorés.  On  lire 
des  trois  négatifs  trois  positils  sui'  albumine  et  on  recouvre 
les  images  une  fois  séchées  d'une  concdie  mince  de  gélatine 
hichromalée. 

On  a.  il'antrc  part,  établi  Irois  réseaux  île  iliIVraeliiin  tels 
que  la  déviation  du  rouge  dans  le  premier  soi!  la  même 
que  celle  du  vert  dans  le  second  et  que  celle  du  bleu  dans 
le  troisième  ;  dans  ces  conditions,  si  on  regarde  à  travers 
une  loupe  ces  trois  réseaux  placés  à  côté  l'un  de  l'autre,  on 
voit,  si  l'ieil  est  convenab'emeni  orienté,  la  surface  du  pre- 
mier réseau  éclairée  en  ronge,  la  surface  du  second  en 
vert,  celle  du  troisième  en  bleu. 

On  insole  le  positif  qui  devrait  être  éclairé  par  de  la  lu- 
mière rouge,  sous  le  premier  réseau,  celui  qui  devrait  être 
vert  sous  le  second,  le  bleu  sous  le  troisième  réseau  :  après 
une  pose  d'environ  trente  secondes  au  soleil,  on  lave  à  l'eau 
chaude;  il  se  forme  à  la  surface  de  chaque  couclie  un  ré- 
seau de  diffraction  identique  à  l'original-. 

On  obtient  l'imaiie  polvidirome  par  impressions  succes- 
sives d'une  même   plaipie  sensible  à   la  gélatine  biehroma- 


Fig.  I.  —  K\ameii  des  photographies  des  i-oideurs 
par  le  priicéilé  Wonil. 

tée  sous  les  trois  positifs  ternniU's  en  avant  soin  d'assurer 
un  repérage  parfait  au  moven  de  marques  sur  les  images. 
On  |ieul  entin  utiliser  cette  épreuve  terminée  comme  type 
et  inqirimer  .sous  elle,  par  une  seide  insolalion,  un  nombre 
illimité  d'épreuves  polychromes  identiques. 

Le  dispositif  pour  examiner  les  images  est  le  suivant  : 
l'épreuve  It.  fortement  éclairée  au  moyen  d'une  fente  F 
que  traverse  la  Inmièie  d'un  arc  vollaii|ue,  est  regardée  au 
moyen  il'ime  loupe  L.  Filtre  celle  ci  et  l'observateur  est  placé 
un  écran  opaque  F  perci' de  deux  trous  S, S,  disposés  de  ma- 
nière que  les  deux  yeux  regardant  à  travers  ces  trous  voient 
l'image  d'une  manière  identique''. 

M.  Wood  vient  de  combiner  cette  api>licatiou  des  réseaux 
avec  le  procédé  indirect  de  la  photographie  des  couleui-s  in- 
diipié  par  ,loly  de  Dublin  et   déjà  proposé  il  y  a  très  long- 

\.  C.  n.  Académie  des  Sciences,  I.  CXL,  p.  SIS. 

'i.  M.  IzARS  .1  indiqué,  en  ISOiï,  ce  mode  éroiiomiipie  de 
repioïkiclioii  des  réseaux  {Cnin/ilcs  Hciidnx,  I.  l'.XVi.  p.  .^tHi  et 
71)',,  I8!)ô,  L). 

ô.  Woon  a  décrit  cette  inèllioile  pour  la  première  fuis  dans 
le  PIn'Ins.  Mni/annc  d'aviil  IS!)'.)  et  ilniis  Snliirc,  vol.  IX. 
p'.  l'.IO.   \X'M. 


lyS 


■§>&.  Le   Radium.  ^8* 


li'iii|is  par  Diiciis  (lu  Iliuirnn,  jiroréili'' qui,  iii[)|ip|iiu>-l('.  cuu- 
sislc  -.1  liiiÈ-c  l'analyse  (!cs  couleurs  de  l'oiii;in;il  sur  une 
si'ule  surface  sensible  reciiuverlc  d'uu  écran  sur  lei|Ui'l 
SMut  Irai-ées  des  raies  allernalivenjenl  lili'Ues.  ruu^es  cl 
vei'Ies.  Le  négalif  est  obtenu  derrière  un  écran  Joly  el  le 
|iusilir  à  e\air)iiu'r  s'(d)(ient  deirière le  négalif  cnninii'  nous 
veu"^■^  (le  le  décrire,  avec  celle  diflërence  (|ue  le^  hdis  ré- 
seaux dniveni  élre  réglés  sjiécialenieni  siduu  la  larj;eur  dev 
liandes  colorées  de  l'écran  -lolv  eni|ilo\é. 

(■■-il.    NlF.WENGI.OWsKI. 

Luminescence. 

Sur  la  luminescence  cathodique  des  cristaux. 

—  A.  I'(iciirni\u  \}iii(iro  Ciiiienln,  d(''rendiri'  l'.KI'H.  — 
Dans  nu  a|i|ieridice  à  nu  niémuire  de  (Irookes  (/'//(/.  Triiiis., 
ISS91,  Maski'hue  a  di'jà  signalé  le  fait  que  la  luniinesceni-e 
ealliodiqne  de  l'éuieraiule,  de  la  calamine  cl  du  zircon  esl 
piiliirixh'.  la  \iliiation  s'acconiplissanl  parallèlement  à  l'axe 
d'élaslicilé  maxinia  du  cristal.  Beaucoup  d'autres  cristaux 
éludiés  par  lui  ne  présenlèrent  aucune  trace  de  polarisaliou. 

Aliu  il'éleiulre  les  résultats,  ,M.  l'oi-licllinn  s'esl  seivi 
d'uu  lulie  de  Biaun  dont  l'extrémité  o|)posée  à  la  calliode 
est  fermée  par  un  rodage,  permettant  d'inirodnire  et  de 
lixer  le  crislal  à  étudier.  Le  nicol  analyseur  peut  se  déplacer 
autoin-  du  lulie  el  prendre  une  inclinaison  ipiidi(pu(pie  pai' 
rappori  à  la  face  examinée. 

Les  résullals  obtenus  jieuvenl  se  ré-.UMier  M)uiniairi'iueul 
dans  le  lableau  suivant  : 


couleur  de  la  luminescence  cathodique  l'Sl  la  même  que 
celle  de  la  fluorescence  ordinaire  ;  dans  d'aulivs  cas  (plios- 
i;étiile,  idocrase,  cérusite),  les  deux  couleurs  seressenddcul  : 
ilans  d'autres  cas  enlin  (aragouile),  elles  diffèreut  coniplè- 
leuieul.  La  durée  de  la  luminescence  varie  d'un  corps  à 
l'aulie,  elle  est  notable  surtout  ponr  la  calcile  el  l'orthnse. 
La  liuiiinescence  .s'oblicnt  aussi  plus  ou  luipius  l'acilemenl 
Miiv.iiit  les  cas,  elle  esl  le  plus  aisée  à  ohleuii'  .wn-  la  scliee- 
lile,  l'apalite  et  l'imalase. 

II.  Dans  aucun  cas  la  hnuière  l'uiise  n'est  complèlemeni 
pidarisée.  Certains  corps,  comme  l'orlliose,  l'anglésife,  le 
corindon,  la  idialia^ie  l'I  la  i-alcile  ne  pM''>ierMeul  pas  trace 
de  polarisaliou. 

III.  L'iiicluiaison  de  la  faci'  étudiée  pai'  rappori  au  lais- 
C(>au  catbodi(pie  n'allcre  jiasl'aspeclqualilalifdu  pliénomène. 

IV.  La  diii'ction  de  la  vibralion  polaris(''e  n'esl  pas  toujours 
la  niéiiie,  jiar  rapport  à  l'axe  principal,  ilans  le  syslème  qna- 
ilriati(|ue  et  hexagonal  :  idle  est  normale  à  l'axe  pour  lawul- 
fénite.  l'anatase,  l'idocrase  et  l'apatile,  parallèle  à  l'axe  pour 
la  pbosgénile  el  la  scheelile. 

V.  Une  anisi>(ropic  artificielle  crée  nue  polarisalion  par- 
tielle de  la  luminescence  cathodique  normalement  à  la  di- 
rection de  la  (racliou  et  paiallèlemenl  à  la  direction  de 
la  compression.  Liio.x  lii.ocii. 

Sur  les  variations  d'éclat  et  les  éclipses  totales 
des  images  primaires  formées  sur  la  rétine  par 
de  très  faibles  sources  lumineuses  de  valeur  cons- 
tante.    -     A.   (aivrvrvr    ('..    H.   Acdilciiiic  ilcx  Sriciiaw. 
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(lu  a  M'rilié,  sur  un  écbanlilbni  de  scheelile.  ipie  lev 
phc'uoniéiu's  obsi'rvés  restent  les  ménu's  à  la  lempéialuic 
lie  l'air  liquide. 

Iles  rei'herchesonl  été  enireprises  égaleuieul  sur  ceitaius 
coips  isoiropes  lendus  anisolropes  aililiciidlemi'nl,  par  com- 
pression. Irai'lion,  flexion,  etc. 

Les  résullals  sont  les  suivanls  : 


I.  t'.L\.  p.  Tlil).  L'auleur  lile  el  dur l'explii  aliou   d'une 

expérience  faite  par  M.  Lulliu'.  qui  consisie  à  disposer  sur 
uiH'  même  ligne  el  à  10  cenliiuèlies  les  uns  di's  aulres 
'i  écrans  phosphorescenls  de  'l't  millimèlies  carré. 

Kn  se  ])laçaiil  à  un  nièlre  environ  des  écrans  pri'alahle- 
nienl  insolés,  el  si  ('on  fixe  excinsivemeni  l'un  d'eux,  on  le 
voit  s'assombrir  d'abord  et  disparaili-e  ensuile  complèlemeni. 


Verie   comprimé  :  l'olarisation    parlirlle   parallèlemenl  à  II  suffil  alors  de  porter  le  regard  sur  l'écian  suivant  pour  le 

la  compression.  Mer  dispai'ailre  à  son   lour  alors  que  le  premier  écran  ob- 

\erre   llé'cbi  :  l'olarisation   presque    lolale   umniale  à    la  serv(''  reprend  sou  éclal. 

Ilexion.  Kn  disposant    nu    setd    éciau,    le    un''iui'   plié'U eue  se 

Caoulcbouc  l'iiré  :  l'nlarisalion   prc^ipie  lolale    rniruiale  .à  prodiiil,  il  suflil  de  le  regai'dei'  lixemeul  piuu'  le  voir  dispa- 

la  Iraclion.  raiire  au  houl  de  quelque  leinps,  JUais  eu  délour'uanl  légè- 

Li's  conclnsi(ms  sont  les  suivanles  :  reiiienl  le  leiiaid  on  le  voil  réapparaiire. 

I.   Tout  minéral  susceptible  de  luminescence  cidhodiqne 
('inel  une  lumière   d'une   couleur  délerminée,   qui   esl   un  |.  Joiiélé  de   l'bysiipie   .1    l^lli^l(lil■l■    iLilnnlIi'  de   Ci-nève. 

caraclère  de  l'espèce,   l'oiu'  cerlaiii'*  cas  (calcile.  apalile),  la  lOIV'irier  IdOri. 


'^^  Revue  des  Travaux,  -s^^^ 
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l,\iuliHM'  iniL  II  t'ii  ;iiit(''i  iciirfiiuMil  riicciisidii  de  consliilcr 
(les  fails  lie  inomo  n^ilurc  sur  ilrs  coips  échiin'S  par  un  juin' 
Hiible,  atli'iliiic  ers  varialions  di'  la  faculté  tlo  vision  à  la 
falifjuc  (lu  |i"inl  de  la  irlini'  sur  lc'i|nel  se  fixo  l'imanc,  nm- 
|i'.j.('.|i.  (lévialicm  du  ri'iiai'd  aincnaiil  l'iinaiic  sur  un  anirc 
pinnl  nnn  lali^ui'  la  l'ail  i('a|i|iarailic.  L.  MmiUT, 

Le  conflit  de  l'image  primaire  et  de  l'image 
accidentelle,  appliqué  à  la  théorie  de  l'inévitable 
variabilité  des  impressions  rétiniennes  qu'exci 
tent  les  objets  éclairés  par  des  sources  lumi- 
neuses de  valeur  constante.  —  M.  A.  Ciiaoveau(C. /(. 
(/('  l'Aradi-'iitic  des  Scieiii:es,  I.  CXL.  p  !I84).  —  l/ank'ur 
a'  l'iuislati'  les  variations  produites  par  la  superposilion  d'une 
ijnai;e  oljjuetive,  et  d'une  image  subjeelivc  cbnscnée  par 
pi'i'sislance  d'iin|iression  sur  la  rétine:  par  rohservalion 
d'iuiaj.'es  faililemcnt  éclaii'ées  dont  on  pouvait  l'aiie  \ai'iei- 
la  position  h  des  instants  déterminés.  La  loniiueur  de  la 
noie  nous  ojiiijjc  à  passer  sur  les  nomlireus  détails  qu'elle 
contient  et  auxquels  le  lecteur  pourra  se  reporter. 

L'auteur  conclut  que  son  étude  a  poiu-  liut  de  montrer 
à  i(  quelles  diflicullés  et  quelles  embùclies  sont  exposés  les 
physiologistes  appelés  à  se  prononcer  sur  la  valeur  relative 
de  lelles  ou  telles  impressions  rétiniennes.  »     L.  Mvtout. 

Sur  l'alternance  des  éclipses  et  des  éclats  des 
objets  faiblement  éclairés.  —  M.  T.  Lui.i.in  {C.  II. 
Ac(ulèiiiie  (les  Sciences.  I.  CXL,  p.  1059).  —  L'auleur 
rappelle  les  explications  de  ses  expériences  déjà  présenl(''os 
par  M.  Cliauveau.  et  que  nous  avons  indiquées  prcccdem- 
menl.  Il  a  idiservé  des  ell'ets  inverses  en  disposant  de  pelits 
écrans  cairés lie  papier  noir  sur  le  fond  linnineux  d'un 
large  écran  [dinsphorescent,  et  constate  qu'en  les  fixant  un 
eerlain  lem|is,  ils  finissent  par disparaitie  à  la  vue,  connue 
l'a  vérifié  M.  (ihauveau  pour  les  écrans  lumineux  sur  tond 
noir. 

Les  mêmes  ell'i'ls  sont  perceplililes  avec  des  siu-l'aces 
faiblement  éclairées  par  la  lumière  du  jour  on  d'inie 
lampe,  mais  ne  sont  jamais  aussi  nets  que  lors((u'ou  ein- 
[iloie  des  écrans  phosphorescents.  L.  MvTour. 

Sur  la  lumière  émise  par  les  cristaux  d'anhy- 
dride arsénieux.  |iar  D.  Gernkz.  —  [ij.  R.  Acddémic  des 
Sciences.  I.  CAL.  p.  1154.)  —  La  découverte  de  llose. 
montiant  (pie  l'aiiile  arsénieux  vitreux  en  cristallisiuit  ilans 
l'acide  chlorli\dri(pie  [irodnit  des  émissions  lumineuses,  a 
été  expliquée  jnsipi'ici  dans  les  traités  (  lassiqiics,  par  nn 
dégagement  d'énergie,  produit  pendant  la  cristillisation. 

L'auteur  a  étinlié  le  ])liénomcne  de  |ilus  près  et  a  reconnu 
au  conlraii'i'  ipi'au  monieni  où  il  commence 'à  se  produire, 
les  cristaux  oelai''diii|ue^  d'anlmlriile  arsi''nienx  ■^iiiil  di''jà 
formés. 

Les  émissions  lumineuses  ne  se  produisent  spnntanémenl 
((lie  quand  deux  cristaux  se  choquent  entre  eux,  ou  quand 
on  les  choque  avec  un  corps  dur,  une  agitation  du  liquide 
dissolvant  augmente  cnnsidérahli^ment  l'intensité  du  phéno- 
mène ;  il  n'esl  pas  nécessaire,  eonnne  on  l'a  toujours  indiqué, 
di' faire  honillir  pri'alablenienl  la  solution  pour  ohtenii  l'elfel 
cherché  :  unesolulion  saturée  d'anhydride  arsénieux  dans  nn 
mélange  à  volumes  égaux  d'acide  chlorbydricpie  fumant  el 
d'eau  à  la  température  ordinaire,  monte  d'abord  à  il)"  en- 
viron, puis,  abandonnée  à  elle-même,  laisse  déposer  des 
cristaux  octaédriqnes  qui  deviennent  lumiiu'ux  dès  (jii'on 
les  écrase  avec  une  lige  métallique. 

Cette  propriét('  se  conserve  pendant  un  temps  très  long; 
l'auteur  l'a  idiservée  sur  des  cristaux  restés  depuis  4  mois 
dans  les  solnlions,  et  se  propose  même  de  montrer  nltéricu- 
leiiienl  que  ce  ph(''nonièi]e.  connu  déjà  sons  le  nom  de  Iri- 


bohnninescenee,  est    plus    fréqneiil   qu'on    ne    le   su|q)Ose 
ilans  li's  Niinéranx  ci  islallisés.  L.   Mvroui. 


Radiochimie 


Lumière 

Action  de  la  lumière  ultra-violette  sur  le  verre. 

—  Kranz  Kiscukr  [l'Iujsik.  Zeilscli..  19t).j.  n"  7).  —  l'our 
étudier  l'influence  de  la  lumière  ultra-violette  sur  le  verre, 
on  s'est  servi  d'un  are  an  mercure  en  quariz.  Les  éclianlillons 
de  verre  étaient  placés  au  voisinage  iinmédial  du  quartz, 
la  couche  d'air  qui  les  en  séparait  pouvant  se  remplacer 
par  de  l'hydrogène,  et  un  réfrigérant  à  eau  permettant 
d'(''viter  les  échanlfeinents  exagérés.  Ces  précautions  se  sont 
d'ailleurs  montrées  superflues.  La  tension  en  marche  élanl 
lie  IS  volts  seulement,  et  le  vide  de  l'arc  difléranl  beau- 
coup du  vide  cathodique,  on  ne  peut  attribuer  les  efléts 
observés  aux  rauuis  lionlgen,  mais  à  l'ultra-violet  seu- 
lement. 

Parmi  les  huit  échantillons  exposés  à  la  lumière  de  l'are, 
quatre  restèrent  entièrement  incolores,  les  quaire  autres 
se  colorèrent  au  bout  de  Ti  heures  en  violet  intense,  la 
coloration  se  faisant  déjà  sentir  au  bout  d'un  quart  d'heure. 
L'analyse  lit  voir  que  les  verres  colorés  contenaient 
tous  du  manganèse  (réaction  verte  des  manganatest,  les 
autres  en  étaient  presque  l'iitièremenl  exempts. 

Ce  résultat  semble  donner  l'explication  d'un  fait  signalé 
récemment  par  Sir  William  Crookes,  à  savoir  la  coloration 
violette  progressive  prise  par  des  morceaux  de"  verre 
exposés  au  soleil  à  liyni  (Bolivie),  localité  située  à 
41)1)1)  mètres  d'altitude.  Il  semble  qu'à  cette  hauteur  la 
lumière  du  soleil  soit  encore  assez  riche  eu  ultra-violet  |ioui 
réduire  le  silicate  ferrique  en  silicate  ferreux  et  oxvder 
le  silicate  nianganeux  en  silicate  manganique  violet. 

La  coloration  prise  par  le  verre  disparaît  rapidement 
lorsqu'on  le  chauDfe  jusqu'à  la  température  de  ramollisse- 
ment. Tne  nouvelle  exposition  à  la  lumière  de  l'arc  la 
fait  rejiaraitre. 

Les  seules  radiations  i|iii  interviennent  dans  le  phéno- 
mène sont  celles  de  très  petite  longueur  d'onde.  Il  est 
facile  de  s'en  assurer  en  interposant  entre  la  soiiice  et  le 
verre  une  lamelle  de  mica  parfailenient  transparente.  Llle 
fait  écran  parfait  pour  l'action  colorante.  Le  mica  lui- 
même  ne  se  colore  pas. 

La  coloration  violette  du  verre  des  tubes  de  Crookes 
lient,  sans  doute,  à  la  même  cause.  Ils  .sont  en  eflel,  le  sièi;e 
d'une  émission  de  lumière  ullra-violetle.  Peut-être  les 
colorations  produites  par  le  radium  sur  le  verre  tiennent- 
elles  également  d'une  pari  à  la  teneur  de  ce  verre  en 
tnanganèse,  d'autre  part  i  une  radiation  de  faible  longueur 
d'onde  liée  aux  ravoiis  primaires  ou  secondaires, 

Léon  Blocu, 

Sur  le  silhouettage  photographique.  —  I'.  Vii.i..vnD 
(C  R.  des  .séances  de  IWcadcmie  des  Sciences,  t.  I^.XL, 
p.  78.'),  séance  du  20  inai's  1005).  —  A  propos  d'une  eom- 
municalion  du  D'  Cuebliard,  M.  Villard  décril  nn  phéno- 
mène de  silhouettage  tout  à  fait  difl'érent  de  celui  lionl  le 
II'  Ciiebliard  a  donné  une  explicalion  très  détaillée.  Des 
nombreux  cas  où  on  peut  oblenir  ce  phénomène  le  suivanl 
est  le  plus  intéressant  : 

In  papier  au  chlorure  d'argent  à  image  a|)parenle  exi- 
geant an  moins  une  heure  d'exposilion,  «ous  un  bon 
néyalif,  pour  donner  une  image  convenable,  est  exposé 
seulenienl    qindques  secondes  sous  ce   phololvpe;   une  moi- 
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lié  (le  réprouve  est  ensuite  niasc[Hée  par  un  papier  noir: 
l'autre  moitié  est  soumise  à  l'action  prolongée  des  rayons 
jaunes  (2  heures  par  exemple).  La  moitié  ainsi  exposée 
est  donc  continuée  conune  dans  l'expérience  classique 
d'Edmond  Bee(|uerel  et  l'image  apparaît.  Le  tout  est  en.suite 
développé  soit  à  l'acide  gallitpie.  soit  à  l'hydroquinone. 

.\vec  l'acide  galliipu'  mélangé  d'azotate  d'aj'gent.  véri- 
lalile  bain  d'argenlm-e  capalile  de  développer  (renforcer 
serait  plus  exact)  nièjne  une  image  fixée,  la  moitié  conti- 
nni'e  offrant  plus  de  prise  à  l'argenture  monte  assez  vite; 
mais  l'autre  moitié  rattiape  liientôt  la  piemière  et.  entre 
les  deux,  apparaît  une  hanile  ('li-oiti'  claire,  marquant  le 
contour  du  papier  noir. 

]j{'  phénomène  est  encoi'e  plus  frapjiant  si  l'on  révèle  à 
l'hydroquinone.  Ce  révélateur  est  en  effet  complètement 
indifférent  à  l'elTel  continuateur  de  la  lumière  jaune  ;  la 
demi-image  contiiniée  et  celle  qui  a  été  protégée  par  le 
papier  noir  se  développent  simultanément,  et  c'est  entre 
les  deux  régions  montant  avec  la  même  vitesse  qu'apparaît 
le  liséré  clair  dont  il  s'agit. 

Lin  autre  exemple  de  ce  phénomène  a  été  obtenu  dans 
les  conditions  suivantes'  par  .M.  Villard  : 

Des  lames  de  plomb  ont  été  radiographiées  sur  une  plaque 
sensible;  puis,  avant  développement,  la  plaque  a  été  expn- 
sée  à  la  lumière  par  fractions  successives,  de  manière  à 
avoir  des  poses  croissantes  montrant  l'inversion  progressive 
de  l'image  radiographique.  Or,  pour  les  expositions  inter- 
médiaires donnant  des  teintes  peu  dillérentes  pour  l'ombre 
de  la  lame  et  la  régioli  circonvoisine  (qui  a  subi  successi- 
vement l'action  des  rayons  X  et  de  la  lumière),  la  silhouette 
de  la  lame  est  entourée  d'un  liséré  blanc-. 

Il  convient  de  remarquer  que  les  lames  de  ploml)  ii'nnl 
jamais  louché  la  plaque,  mais  ont  été  simplement  posées 
sur  le  papier  noir  qui  entourait  celle-ci  pendant  l'expusilion 
aux  rayons  de  Rontgcn. 

La  présence  d'une  cache  eu  papier  noir  ou  en  papier 
d'étain  au  contact  de  la  surface  sensible  a  paru  nécessaire 
à  M.  Villard  qui  n'a  jamais  obtenu  eu  silhouettage  clair  sur 
des  images  fournies  par  nu  objectif.    I!.-I1.  ÎN'iewexcldwski. 

Sur  la  cause  de  la  période  d'induction  chimique 
dans  la  combinaison,  à  la  lumière,  du  chlore  et 
de  l'hydrogène.  —  L.  (aiAr\iAScl  (..H.  I'.iri.ess.  iSociiHc 
roijalc  de  Lnmlres.  '2(1  janviei-  lltO'i).  —  La  période  d'in- 
duction cliiniique  serait  due  à  la  piésence  d'impuretés. telles 
que  le  gaz  ammoniac,  le  gaz  sulfincuix,  susceptibles  de  réa- 
gir sur  le  chlore;  ces  réaclicms  à  la  lempératuie  ordinaire 
et  dans  l'obscurité  sont  incomplètes  tandis  (pie  la  lumière 
et  la  chaleur  les  élimine  enlièremenl  ;  le  temps  nécessaire 
à  cet  ('•loignemeiil  seiail  pn'cisc'inent  la  période  dinduc- 
lion.  tl.  II.   i\iËWEN(ii,o\vsKr. 


Radiobiologie 

Lumière 

Action  des  substances  photodyamiques  sur  les 
réactions  des  précipitines.  l'.FLrrsi  hmïnn  (Chaiilé. 
lierlin).  (Miinch.  Med.Worli..  rr  lî),  Il  avril  lllll.S. 
pp.  (j93-IÎOi.)  —  On  sait  qu'eu  injeclaiil  à  un  animal  du 
idanc  d'œnf.dn  sérum  d'inie  autre  espf-ce  animale,  etc.,  on 
donne  au  sérum  de  cet  animal  la  propriété  de  troubler  et 
de  précipiter  in  ci/ro  précisément  l'albuminoïde  (pii  a  sei  vi 


1.  Société  frnncfn'-sr  de p/nj.siffur.  sèniire  <lii 

2.  Le  fladiiim.  1."i  nvril   l!IO."),  pnpe  •150. 


I!)(l.-, 


à  ri»!»iHnisa(!0)i.  On  suppose  alors  dans  le  sérum  l'exis- 
tence d'une  piécipitine  destructible  par  la  chaleur  comme 
la  plupart  des  corps  actifs  d'allure  diastasique.  Une  solution 
de  substance  pholodynamique  active  (éosine)  mêlée  à  la 
fois  au  s(>riim  |irécipilaut  et  au  corps  à  précipiter  n'exerce 
ancnne  influence  sur  la  réaction  ni  à  la  lumière  solaire,  ni 
à  l'obscurité.  Il  n'eu  est  pas  de  même  si  la  substance  active 
est  mélangée  au  sérum  et  exposée  à  la  lumière  solaire  un 
temps  plus  ou  moins  Ing  (plusieurs  heures)  avant  le  mé- 
lange avec  la  matière  à  précipiter;  la  réaction  débute 
alors  jihis  tardivement  et  se  poursuit  plus  lentement  que 
dans  rexp(''rience  faile  avec  un  mélange  conservé  à 
l'obscurité  sans  que  la  quantité  de  précipité  soil  modifiée; 
une  exposition  tr(''s  longue  au  soleil  peut  même  relarder 
indétiniment  le  début  de  la  réaction.  L'exposition  du  sérum 
au  soleil,  sans  addition  d'éosine,  produit  le  même  phénomène, 
mais  avec  une  bien  plus  grande  lenteur.  L'éosine  paraît 
donc  surtout  accélérer  l'action  de  la  lumière.  Chose  eu- 
rieuse,  la  précipitine.  rendue  inactive  par  la  lumière  sous 
l'influence  de  l'éosine,  protège  la  matière  précipitable  contre 
l'addilion  ultérieure  de  précipitine  fraîche.  Les  précipitines 
rendues  inaclivcs  par  chauffage  se  comportent  de  la  même 
manière. 

An  lien  de  faire  agir  l'écivine  à  la  lumière  sur  le  sérum, 
on  peut  la  mettre  en  contact  d'abord  avec  la  substance  pré- 
cipitable; l'expérience  faite  dans  ces  conditions  avec 
le  blanc  d'cpuf  dilué,  les  séruins  de  bœuf  et  de  cheval, 
montre  ipToii  relarde  et  qu'on  ralentit  la  réaction  en  rai- 
son de  la  durée  de  l'insolatiim  ;  on  peut  même,  après  une 
insolation  très  longue,  la  rendre  impossible;  cependant  la 
matière  préci|jilable  ainsi  modifiée  a  conservé  la  propriété 
de  se  lier  à  la  précipitine,  de  telle  sorte  que  si  on  lui  ajoute 
celle-ci  d'abiu'd,  puis  de  la  matière  précipitable  mm  modi- 
fiée, celle  dernière  ne  précipite  plus. 

Iles  modilicalions  semblables  des  matières  précipitahles 
peuvent  être  obtenues  par  un  chauffage  ménagé.  Une  inso- 
lation même  très  longue  des  matières  précipitahles  sans 
éosine  ne  les  modifie  pas  au  point  de  vue  de  la  réaction 
des  )iiécipilines.  L'éosine  peut  être  remplacée  par  la  safra- 
uine  ou  l'azur  de  mêlhylène,  mais  non  par  la  fuchsine 
acide  (couleur  non   tluorescenle).  II.  Mouton. 

Actions    photodynamiques    et    hémolyse.     — 

II.  PPEirrEi;  (C.ratz).  {Wicn.  Kliii.  Wocli.,  I90.J,  n"  '.I, 
pp.  'i'2l-'2'2">.)  —  Expériences  analogues  à  celles  de  Saccha- 
rolf  et  Sachs  (Le  liadiiim,  avril  1005  p.  I5S)  et  les  confir- 
mant pleinemenl.  1  ne  s(dulion  1res  diluée  d'éosine,  mêlée  à 
une  suspension  de  globules  sanguins  de  cobayes  dans  la  so- 
lution physiologiipie.  délermine  leur  hémidvse  en  présence 
lie  la  biiiiièic  siil;iii'{'  (on  même  de  la  lumière  d(>  l'arc  élec- 
Iricpii'l. 

.lodlbaiier  avait  déjà  cherché  sans  succès  si  les  substances 
nnorescentes  pouvaient  modifier  l'action  des  rayons  du  ra- 
dium ou  des  rayons  X.  L'auteur  prenant  les  hématies  comme 
lest-objet  aboiilil  aux  mémos  concinsinns.      II.  Mouton. 

Rayons  X 

L'action  des  rayons  X  sur  le  s&ng.  —  E.  IIei.heu 
el  l.iNsii;  (ïiiliingeni.  (.)////i(7i.  .)/(•</.  Wocli..  n"  IT),  Il  avril 
liKI.").  pp.  (i81)-(i9l.)  —  Les  expériences  des  auteurs  faites 
avec  des  rats,  des  lapins  el  des  chiens  confirment  les  tra- 
vaux anti'rienrs  loiichanl  l'action  des  rayons  X  sur  les  organes 
hématiqioiéliipies  el  la  disparition  des  leiicocyles  du  sang 
sous  l'inniieiice  de  cet  agent.  On  obtient  ficilement  chez 
les  rats  raleiicocylose  complète;  elle  se  produit  plus  lente- 
ment cillez  les  autres  animaux;  les  lapins  oui  une  résistance 
très  variable  à  cette  réaction.  Il  y  a  souvent  chez  les  ani- 
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maux  légulièreinent  soumis  \i  I'ih-Iidii  des  rayons,  lelrve- 
iiu'Ml  i\a  nombre  ilcs  loucocUcs  ajiri's  passade  par  un  mini- 
mum, puis  parfois  chute  uouvclk'.  (je  sont,  d'après  H.  clL., 
les  lymplioiytfs  et  surtout  les  petits  lympliocytes  ipii  sont 
détruits  tout  d'abord  en  •jiand  nombre,  puis  K's  polynu- 
cléaires. CeUes  de  ces  cellules  qu'on  retrouve  dans  les  pré- 
parations du  sang  montrent  une  dégénérescence  profonde  des 
iiovaux  qui  se  colorent  mal;  ceux  des  polynucléaires  ne  se 
rccciunaissent  plus  qu'à  (pielqnes  granulations  neutropliiles 
ou  pseudo-éosincqdiiles  (cliez  le  lapin). 

C.ependanl,  cliez  les  animaux  (rais),  au  niomcnt  uiemc  où 
le  sang  ne  contient  plus  de  leucocytes,  la  rate  et  la  moelle 
osseuse  peuvent  être  abondauuueni  pourvues  de  ces  cellules 
intactes,  ce  qui  doit  faire  attribuer  avant  tout  l'aleucoeytose 
il  la  destruction  des  cellules  lilancbes  dans  la  circulation 
inéme. 

Par  un  traitement  prolongé,  les  auteurs  ont  cditenu  une 
lente  diminution  des  hématies  ainsi  (|ue  la  présence  dans 
la  circulation  d'hématies  de  formes  aberrantes  ou  nudéées 
déjà  signalées  dans  d'autres  travaux.  .\vcc  le  nombre  d'hé- 
maties diminue  la  teneur  du  sang  en  hémoglobine. 

l'armi  les  observations  faites  sur  les  organes,  les  plus  in- 
léressautes  sont  celles  qui  portent  sur  l'état  des  reins;  les 
animaux  sont  souvent  atteints  en  cllél  de  néphrite  aigne 
avec  hémorragies  et  desquamaliim  ('■pilbéliale.  Dans  I  u- 
rine  (des  lapins)  on  trouve  de  l'albumine  el,  à  l'examen 
microscopique  des  cylindres,  des  leucocytes  et  des  hématies 
ainsi  que  des  cellules  de  répiihéliiim  rénal.  C'est  à  cette 
iK'pbrite  que  les  auteurs  iap|ioi  leul  la  mort  de  la  plupart 
de  leurs  animaux.  H.  Mouton. 

Aspermatogenèse  expérimentale  après  une 
seule  exposition  aux  rayons  X.  —  .1.  1!h,i;o\ik  cl 
l.  TiaB.iNUBAU.  (C.  /{.  .Soc.  llioL.  t.  LVIII,  HIUJ,  pp.  'iS'i- 
28i.)  —  Les  téguments  du  rat  sont  assez  résistants  aux 
ravonspour  qu'on  puisse,  en  une  seule  séance  d'irradiation 
intense,  obtenir  l'aspermalogenése  compléle  sans  provoquer 
de  réactions  cutanées.  Le  tesliciile  exposi'  aux  rayons,  ex- 
tirpé au  bout  d'un  mois,  muiilie  les  lésions  déjà  décrites  par 
les  auteurs  dans  un  travail  pi  écédeiil  (\.  le  Itniliiiiii,  t.  Il, 
p.  7b).  II.  MiiuloN. 

Sur  l'aspermatogenése  provoquée  par  les 
rayons  X.  —  .1.  bruGoMii  el  L.  Tiudondkvu  (Bordeaux). 
(C.  /;.  .Soc.  Biol..  t.  LVIII,  avril  lOO.J,  pp.  (17S-(j8().)  — 
lieux  el  trois  mois  après  une  exposition  aux  rayons  X  capable 
de  détruire  dans  les  testicules  des  rats  tout  le  lissu  sperma- 
logène,  ou  ne  trouve  dans  les  organes  aucune  ébauche  île 
ii'gi'néralioii  de  ce  lissu.  Aussi,  les  auleuis  pensent-ils  que 
rabiililion  de  la  fonction  est  délinitive.  Les  cellules  de  Ser- 
lidi  qui  ont  subsisté  tandis  que  le  tissu  spermalogène  se  dé- 
tiuisail  (voir  le  Iravail  antérieur  des  mêmes,  auteurs;  le 
lUuiuim,  fév.  10(1."),  p.  7(i)  continuent  à  se  nmlliplier  sans 
donner  naissanci^  à  aucun  éli'Uient  reproducteur.  On  sait 
qiielescellnlesde  SeilolisonI  généralemenl,  dansleteslicule, 
en  lelalion  avec  des  spermalii/oides  jeunes  ;  on  inlerprèle 
aujouril'hui  cette  relalion  en  considérant  ces  cidlules  comme 
nourrices  des  éléments  reproducteurs;  on  l'interprélaitau- 
trel'ois  comme  due  à  une  lilialion  directe;  les  expériences 
de  I.  el  '/'.  vienneiil  à  l'a|ipiii  de  l'inlerprétalioii  aiijour- 
d'iiui  .idiipléi'.  II.  .MoLiON. 

Action  des  rayons  X  sur   I  ovaire  de  la  lapine. 

—  ,1.  liiaiiaiMii,  L.  Tiiii)oMii:\u  et  1).  liiicAjmai  (Bordeaux). 
[C.  H.  Soc,  llhl.,  I.  LVIII,  lOO.'),  pp.  '284-28(î.)  —  Les 
expéi'iences  rapportées  dans  cette  note,  ciiiileiuporaiiies 
de  celles  de  llalberslaedler  résumées  ici  aiili'rieui'euieiil 
(avril  l'.MIb)  el  publiées  ipiebpies  jours  après,  les  conlirmenl 


entièrement.  Dans  ce  travail  encore  les  animaux  sont  expo- 
sés par  la  face  ventrale,  une  moitié  du  corps  étant  proté- 
gée par  d'épais  écrans  de  plomb,  de  façon  qu'un  seul  ovaire 
soit  atteint  par  les  myons.  Les  ovaires  ont  été  recueillis  et 
étudiés  un  mois  après  la  dernière  séance.  Les  auteurs 
notent  parliciiliérement  la  diminulion  de  poids  des  organes 
irradiés,  la  desliuclion  des  vésicules  de  Graaf  quand  l'ex- 
posilion  a  été  assez  prolongée,  la  rareté  des  follicules  pri- 
iniirdiaux.  (On  ne  trouve  au  bout  d'un  mois  aucune  trace 
de  ceux  qui  ont  dû  disparaître  ;  en  .sacriliant  au  conti-aire 
les  animaux  aussitôt  après  la  dernière  séance  d'exposition, 
on  ne  trouve  encore  aucune  apparence  de  dégénéral  ion.) 
On  trouve  plus  nombreux  dans  les  ovaires  exposés  que  dans 
les  ovaires  normaux  ces  blocs  hyalins  qui  semblent  mar- 
quer la  place  des  vésicules  de  Graaf  dégénérées. 

II.   MOCTO.N. 

Greffe  hydatique  et  rayons  X.  — F.  Diivi;  (Uouen). 
(C.  II.  Suc.  Biol..  1.  LVIII,  ItM).-).  pp.  .■■>lli-r)UO.)  —  Une  pu- 
blicationmédicale(S((//o  inedico,  7aoùt  l'J04),ayantannoncé 
la  disparition  de  kystes  bvdatiquesdu  foie  chez  une  malade 
sous  rinlluence  des  rayons  \,  D.  se  propose  de  soumelire 
cette  observation  an  contrôle  expérimental  :  il  inucule 
sous  la  peau  rasée  de  lapins  en  différents  endroits  du  corps 
le  sable  hydatique  (formé  de  germes)  exirail  de  kysles 
échinococciques  :  ilsouinet  un  temps  variable  a]irès(l  jour 
ou  I  mois)  ces  mêmes  portions  du  corps  à  l'action  des 
rayons  X  sans  empêcher  dans  aucun  cas  l'évolution  des 
grelfes  bydaliques.  H.  MociON. 

Radiuin 

Sur  quelques  effets  du  radium.  —  J.  Reiins  [C. 
R.  Soc.  BioL.  1.  LVIII,  l'.tU;),  |.p.  WI-W2,'.  —  I.  Ou  peut 
faire  agir  directement  les  rayons  du  radium  sur  la  matière 

cérébrale  d'un  lapin  adiille  lié| /■  sans  que  l'animal  s'en 

trouve  incommodé. 

II.  La  restauration  de  la  sensibilité  sur  les  points  de  la 
peau  exposés  au  rayonneineul  et  dans  un  certain  espace 
autour  de  ces  points  peut-être  obtenue  chez  les  labéliques 
el  aussi  chez  les  lépreux  :  la  restaui'ation  des  esthésies  cuta- 
nées semble  suivre  dans  le  premier  cas,  précéder  un  peu 
dans  le  second,  la  production  de  radiodermite. 

III.  A  Iravers  une  mince  paroi  de  verre,  le  virus  rabique 
fixe  est  insensible  à  l'exposition  même  prolongée  aux  rayons 
du  radium.  Il  est  au  contraire  rapidement  détruit  par  l'éma- 
nation. —  Phisalix  a  démontré  la  sensibilité  ilu  virus  de 
vipère  à  l'émanation;  celle-ci  détruit  aussi  rapidemenl 
l'activité  du  sérum  aiilivenimeux  ib^  (,'almetle. 

IV.  L'eau  salée  phvsiologiipie  radioactive  peiil  êlre  injec- 
tée aux  lapins  par  les  divers  procédés  en  usagi'  sans  provo- 
quer aucun  trouble.  H-  .Mouton. 

Influence  de  l'émanation  du  radium  sur  la  toxi- 
cité des  venins.  —  G.  Phisalix  (C.  B.  Suc.  Biul., 
1.  I.VIII.  p]i.  .■"itjli-ôbS  et  C.  B.  AcikI.  Se.  t.  CXL,  pp.  (iOO- 
(ill-J).  -  Les  venins  du  serpent  perdent  leur  toxicité  sous 
l'inlluence  des  ravons  du  radium,  cniuine  l'auteur  l'a  démon- 
tré antérieurement  pour  le  venin  de  vipère.  Le  venin  de 
cobra  est  seulement  plus  résistant  :  quanl  aux  venins  de 
salamandre  ou  de  crapaud,  ils  ne  sont  pas  mndiliés  même 
|iar  une  irradiation  prolongée  (l'I  heures). 

L'émanation  du  radium  a  des  elfels  tout  à  l'ail  .sem- 
blables à  ceux  du  corps  lui-même  :  l'auleuia  pu  au  moins 
atténuer  fortement  à  l'aide  d'émaiialiun  du  venin  de  vipère. 
L'alléiiualion  est  beaucoup  plus  birle  quand  le  venin  est 
dissous  dans  l'eau  ilistiUée  que  loiS([u'il  se  trouve  dans 
un  mélange  à  parties  égales  d'eau  el  de  glycérine. 
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Li"-  venins  iiisoiisililcs  à  l'iiclion  du  railiiiin  le  suiil  niissi 
à  colle  lie  rémaiiiilion.  il.   Molixo.i. 


Radiothérapeutique 


Courants  de  Haute  Fréquence 

Du  traitement  de  la  fissure  sphincteralgique 
par  les  courants  de  haute  fréquence.  —  li.  Mmimue 
(l'au).  —  Annak'.i  d' EIcclrobioL  el  de  Hadivl.,  1011."), 
n"'  I  el  2.)  Lu  fissure  ii  l'anus  n'est  pas  une  ejililé  nior- 
liiile,  mais  eonslilue  un  syniiroine  cllniiiue  cnninum  ii  des 
lésions  dillerenlcs,  Imile  plaie  anale,  fissuce  (ranuialique, 
liémoiTiiïdaiÈ'o,  chanere  ulcéii',  poin.ml  deviMiii  spliintic- 
rajq'iiiue,  dès  lors  que  si^  réalise,  la  Iliade  suiiploinatique  : 
uleéralioii,  douleur  vive,  spasme. 

Bien  que  très  insijçnilianle  |iar  ses  dimensions  la  fissure 
sphincteralgique  n'a  aneune  tendance  à  la  ticaliisalion  : 
d'où  les  miilliples  traitements  médicainenleiix  dirigés  contre 
elle,  à  rinsuceés  desipiels  le  traitement  cliirnigieal  fil  sui- 
céder  les  plus  lirillanles  giiérisons. 

L'opération  la  plus  classique  est  la  dihihiliou  liiu^-qui-; 
courte  el  liénigne  par  elle-même,  elle  nécessite  une  aiies- 
tliésii'  au  cours  de  laquelle,  d'après  certains  auteurs,  la 
svncnpe  inortelli'  serait  particulièrement  à  redonter  (réllcre 
ann-hulbairc).  D'ailleurs,  si  la  guérison  immédiate  esl  la 
règle  elli'  n'est  pas  toujours  définitive  :  aussi,  au  traitement 
cliirurgical  lui-même  qui  semblait  clore  la  liste  des  médi- 
cations eflicaces,  est  venu  s'ajouter  le  Iraitcmenl  par  le< 
applications  intra-reclales  de  haute  fréipience,  telle  ipie  la 
magistralement  décrit  le  professeur  Donmer  de  Lille. 

«  C'est  on  1S!)7,  dit  M.  Douiner,  que  j'ai  eu  mon  atten- 
tion attirée  (jour  la  première  fuis  sur  celte  (piestioii.  I  ii  de 
mes  amis  soiiIVrail  d'une  fissure  intolérante,  pour  laquelli' 
il  avait  soullert.  a\ec  un  résultat  peu  satisfaisant ,  dru\ 
dllalalions  forcées  de  l'anus.  Ne  voulant  plus  avoir  recours 
à  une  intervention  dans  laquelle  il  n'avait  plus  conliance 
et  qui,  d'ailleurs  par  deux  fois  l'aval!  follement  éprouvé, 
il  me  sollicitait  d'imaginer  pour  lui  nu  Irailement  par 
l'éleclricité....  C'est  alors  i|iie  je  pensai  aux  propriétés 
analgésianles  des  courants  d(^  haute  fréipience  que  il'Ai- 
sonval  avait,  quelques  mois  anparavanl.  si  liien  mis  en 
lumière.  Les  faits  ont  dé'passé  mou  attente,  car,  dès  la 
première  séance,  les  résultats  furent  si  rapides  el  si  heu- 
reux que  je  n'hésitai  pas  ;i  soumettre  d'autres  malailes 
atteints  de  la  même  alfection  à  ce  mode  de  traitement. 

Ces  premiers  résultats  furent  depuis  confirmés  de  toutes 
parts. 

La  méthode  est  des  plus  simples  :  l'ideclroile,  de  forme 
cylindrique,  ou  mieux  conique,  est  reliée  au  solénoide 
(résonnaleiir)  |iar  nu  fil  souple;  appliquée  sans  nianchun 
de  verre,  elle  dégage  une  pluie  d'étincidies  chaudes  el  pi- 
quantes; mais  quand  elle  esl  recouverte  de  son  é|iaisse 
gaine  de  verre,  la  douleiii'  di'  l'eflluviation  disparaît,  et 
c'est  tout  au  plus  si  l'on  éprouve  iiio!  Ii'gère  sensation  île 
chaleur  locale. 

Le  iiiaiiiicl  iipcraloire  est  des  plus  sinipits  :  le  palieiil 
étant  couché  dans  la  position  géim-pectoiale,  ou  inieiiv 
dans  l'attitude  dite  ((  en  chien  de  fusil  »,  réiectruile,  en- 
gainée  de  son  manchon  de  verre  hien  vaseline,  est  poussée 
avec  douceur  dans  l'anus.  Puis  on  nui  l'appareil  en  mai- 
chc;  en  faisani  |iasser  le  courant,  on  sent  loiite  conlraclure 
céder,  et  l'inslruinenl  s'enfonce  très  aisément.  I.'ne  intro- 
duction de  5  à  i  cenlimèlres  est  hahituellemenl  siilti^anle, 
pendant  trois  ;i  six  minutes;  elle  ne  délerinine  qu'une 
légère  sensation  de  chaleur. 


(.lue  le  Irailement  soit  suivi  d'une  amélioration  immé- 
diate ou  retardi'e,  comme  il  arrive  quelquefois,  sa  durée 
moyiine  coinpiirle  ipialre  ou  six  séances,  soit  une  ,'i  deux 
semaines. 

(^Iiijse  curieuse,  les  résultats  sont  d'aulanl  plus  doiileux 
que  l'alfection  est  plus  aiguë  et  plus  intense;  les  etletssonl 
diirahles,  et  il  parait  v  avoir  amélioration  simultanée  des 
alfections  concomitanles  (constipation,  liéniornudes,  prurit, 
derma'oses,  etc.)  et  de  l'étal  général.  J.  Reiins. 

Photothérapie 

Guérison  de  l'ozène  par  la  méthode  de  Pinsën. 

—  Liiuroi.D  (FoiisiliriUe  dcr  inedicin,  l'.IOl,  n"  'i!>).  — 
L...  employait  la  lampe  à  quatre  charbons  de  Slrcbel 
(\iuiiieh).  La  lumière  refroidie,  concentrée  par  des  lentilles, 
était  amenée  dans  le  cavuin  n.isal  au  moyen  de  baguettes 
de  verre  de  forme  appropriée.  Après  quelques  séances,  les 
croiites  disparurent  et  l'odeur  nauséabonde  céda  ;  puis,  dans 
tous  les  cas,  il  y  eut  guérison  complèle.  Mus  de  17  ma- 
lades ont  été  traités  de  la  sorte;  chez  aucun,  on  n'a  jus- 
qu'à piéseiil,  observé  de  récidive.  La  durée  des  séances 
n'est  pas  indiquée  par  l'auteur;  son  procédé  des  baguettes 
de  lerre  ne  parait  pas  devoir  utiliser  une  très  grande  pro- 
portion des  ravons  utiles;  ce  point  serait  à  vérifier  par  des 
essais  |iiii('iiirnl    plusiques.  J.-R. 

Dangers  des  Rayons  X. 

Dans  un  cas  de  radiodermite.  —  .Nobi,  [GcsrUsrli 
fin'  iiiiwrr  Mcilr.in  iiiid  hiiidriltcilkunde  in  Wicii.,  l'.UI'i, 
."i  novemhre).  —  Présenlatiun  d'un  jeune  garçon  avec  reli- 
i|uals  d'une  radiodermite,  consécutive  à  trois  séances  de  II) 
à  l"i  minutes  pour  un  psoriasis  de  la  tète.  (Quelques  semaines 
après  les  cheveux  tomliaienl  el  uu  processus  ulcéreux  chro- 
nique s'inslallait  sur  le  cuir  chevelu  et  la  peau  du  dos.  Le 
ciiir  chevidu  est  absolument  chauve,  esl  changé  en  un  té- 
giinienl  minci',  lisse  el  blanc,  avec  rà  et  là  des  plaques  ci- 
I  ail  icielles  el  sclérodermiques  el  des  réseaux  vasculaires 
ililali's.  Sur  la  zone  alrophique,  i;à  et  là,  on  distingue  des 
lâches  de  pigmentation  foncée. 

Tels  sont  les  résultats  auxquels  s'expose  tout  radiiithéra- 
peiile  qui  refuse  le  concours  des  instruments  de  mesure 
chronomi'iriipies  ;  et  mallieureusemenl  ils  sont  encore  trop 
nombii'ux.  .1.  I!. 

Radiodiagnostic 

Contribution  à  l'étude  des  fractures  du  col 
fémoral  dans  l'enfance  et  l'adolescence  dans 
leurs  relations  avec  la  coxa  vara.  —  L.  Simis  (Ham- 
bourg). {Foiisrlir  dcr  Rëntijenal.,  n°  VIII,  lleft  4),  avec 
plusieurs  radiogrammes.)  —  La  fracture  du  col  du  fémur, 
considérée  autrefois  comme  presque  exclusive  à  la  vieil- 
lesse, a  été  vue  déplus  en  plus  fréquemment  à  l'âge  adulte; 
les  progrès  de  la  technique  radiogra|diique  ont  permis  de 
réduire  de  plus  en  plus  la  part  de  la  co.ra  varii  non  Irau- 
malique.  Si  la  fraclure  est,  dans  celle  déformation  de  la 
hanche,  un  moment  étiologique  important,  elle  peut, 
cependant,  n'être  que  l'indice  el  la  ri'sullanle  d'un  Iro- 
pliisme  anoiinal    'e  l'os  lésé. 

Siebs  a  vu,  à  l'hôpital  Saint-Georges  de  llamliiiiirg,  diquiis 
l'JOI,  six  cas  de  coxa  vara.  Il  en  a  fait  l'étude  ronlgéno- 
gra|ibique  approfondie  et  se  livre  à  la  casuistique  délaillée 
lie  chacun  d'eux. 

Les  épreiues  très  ilénionslratives  onl  été  prises  dans  le 
décubilus  dorsal,  avec  le  diaiihragme  compresseur  d'Albert 
Schonberg;  l'auteur  discute,  avec  grande  compétence,  les 
diverses  attitudes  qu'il  jieut  être  utile  de  faire  prendre  au 
membre  radiographié,  et  la  signification   des  épreuves  ob- 
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tenues  au  point  de  vue  ilc  l'iilili(Hiil('  du  col,  de  >:i  liiiiL'iieur 
vriiie,  de  son  incui'vali(jn. 

Dans  toutes  ses  observations,  le  tiait  de  fracture  est  on 
ne  peut  plus  net;  il  est  toujours  situé  au  voisinage  de  l'épi- 
[divs!-:  on  eontiasle  avec  cette  localisation  assez  constante, 
les  déformations  sont  des  plus  variables. 

Les  conclusions  de  l'auteur  sont  les  suivantes  :  toute  une 
série  de  co.rn  vara  Iraumatiques  de  l'enfance  ou  de  l'âge 
adulte  consistent  simplenienl  dans  un  décollement  cpiphy- 
saire  du  col  fémoral,  avec  diiniimtion  pathologique  dans 
la  résislauce  du  tissu  osseux.  Le  décollenienl  peut  être 
spoiilaiic''  ou  siuvenir  à  l'occasion  d'un  liaumalisme  iu>i- 
guiliant. 

L'incurvation  anormale  du  col,  déjà  manifeste  sur  les 
radiogrammes,  témoigne  de  sa  plasticité  anormale. 

Il  peut  y  avoir  des  coda  vara  tiaumatiques  où,  malgré 
ré|ioque  assez  éloiguée  où  remonte  le  traumatisme,  on  ne 
peut  déceler  de  courbure  anormale  du  col. 

Le  décollement  épiphysaire  avec  incurvation  du  col 
fémoral,  peut  survenir,  non  seulement  chez  l'adulte,  mais 
encore  chez  l'enfant.  Témoin  le  cas  de  S.,  remarquable 
par  la  hilatératité  de  l'alfeclion. 

En  ce  qui  concerne  le  processus  du  ramollissement 
osseux  soupçonné,  la  radiogiaphie  n'autoiise  pas  de  conclu- 
sions fermes. 

Siebs  reconùnande.  en  limssant.  la  plu^  grande  circou- 
specliiin  dans  l'iulerprélalion  des  rontgénogrammes,  avant 
d'allirmer  la  iVacture  épiphysaire  et  l'incurvation  du  col  ; 
il  est  nécessaire  de  pouvoir  comparer  les  épreuves  obtenues 
à  divei-s  degrés  de  rotation  du  membre  inféiieur.     J,  R, 

Un  cas  d'ostéomalacie  masculine.  —  M.  le  profes- 
^(•ur  Bija.Ki;  i  I  pholdgr.  cl  ."i  radi(]^r.  I.  (La  l'rcsse  Mcdk.. 
lOII.'i.  n'.'J'J.I  —  L'intérêt  de  cetie  ohscr\ation  est  dans 
l'arrél  du  processus  osléomalaciijue,  survenu  chez  un 
hiiimui'  jeune,  alors  que  celte  terrible  et  rare  atVection 
atteint  plus  souvent  la  b'uune  et,  dans  le  cas  contraire,  a 
toujours  paru  évolui'r  rapidement  vers  une  issue  fatale. 

En  IS'.tS,  le  malade  était  aussi  détonné  qu'aujourd'hui  : 
les  radiographies  ne  montraient,  aux  membres  inférieurs 
ipie  des  silhouettes  vagues,  con]|ilètenienl  perdues,  en  la 
plupart  des  régions,  au  milieu  de  la  leiuti'  dilfuse  des  par- 
lies  molles,  ((  Les  eourbuies  du  fénnu',  du  tibia,  échappaient 
pres(pie  ]iartout  à  toute  figuration....  Les  images  du  sipu'- 
letle  aux  mend)res  supérieurs  étaient  plus  nettes,  mais  la 
transparence  extrême  des  circonvolutions  dessinées  par  les 
llexuosités  des  os,  la  pâleur  de  leurs  contours  trouvaient 
l'étal  extrême  de  décalcilicalion  auxquels  ceux-ci  étaient 
aiTi\és.  » 

Aujoui'd'hui,  au  CdUliairc,  les  couhiUis  du  squidellc^  soni 
n'devenus  pailoul  appiéciables  :  ou  peut  suivre  toutes  les 
llexuositi's  du  l'i'Muur,  ii  dont  l'appaience  rappelle  celle  d'un 
liii\au  bien  plus  (pie  celle  d'une  iliaphvse  osseuse  ».  On  se 
rend  couqite  ipi'd  \  a  eu  une  lécalciliealion  de  l'os,  laquelle 
M'  coiiliinii'  probablement  eiKore,  patallèlement  ,'i  l'auiiMin- 
ralion  exlraorilinaire  de  l'étal  gi'ui'ral  cl  oi'gani<pii'. 

La  radiographie  révèle  an  niveau  de  rh\|iogaslre,  très 
\  isibles,  deux  corps  arrondis,  juxtaposés,  absolument 
opaipii's,  i|ui  lie  peuvent  être  (pie  des  calriih  vcsicaux;  eu 
même  temps,  dans  la  région  du  rein  gauchi',  une  ombre 
plus  irréguliére,  mais  tout  aussi  foncée,  nu  )ieut  guérie 
>'expliipier  (|ue  par  la  présence  de  concrétions  qui  se 
seraient  failes  dans  les  conduits  excréteuis  du  rein,  (h-, 
sauf  parbiis  une  brus(pie  interruption  de  siui  jet  d'urine,  le 
malade  n'a  jamais  manifesté  aucun  trouble  de  la  miction. 
Ile  même  aucune  ddiileur  locale,  nul  pli(''Uoinéue  de  cvslite 
n'avaieni  attir(''  ratlenlion  sur  la  piissibililé  d'une  lithiase 
vésicale  (Hi  rénale. 


t>ttc  nouvelle  complication,  surajoutée  à  l'affection  du 
malheureux  patient,  n'avait  pas  encore  été  signalée  dans  les 
observations  (rostéomalacie.  Elle  se  rattache  pourtant  d'uiuî 
manière  directe  U  la  maladie  du  sysième  osseux,  ])uis(prelle 
résulte  de  l'immobilité  ]irolongée  à  bKpielle  est  condamné 
le  malade  et  des  éliminations  calcaires  excessives  aux- 
quelles doit  faire  face  sou  appareil  uriiiaire.  Cette  compli- 
cation, très  logique,  doit  exister  dans  maint  cas  d'ostéo- 
malacie, où,  sans  la  radiographie,  elle  passeia  inaperçue, 

.1.  li. 

Deux  cas  de  malformation  congénitale  du 
fémur.  —  llerinann  IIikdl  (Liuz|.  \Fi/itsi-lii\  ilcr  Hi)nliicn 
slrahlen,  M.  Mil,  llelfl  i,  p.  'iliS.j  —  Dans  ces  d'eux 
observations,  accomjiagnéesde  photographii^set  de  rontgéno- 
grammes, il  s'agit  d'arrêt  de  déveliqqiement  du  segment 
fémoral  du  memlire  inférieur  d'un  seul  côté.  L'un  con- 
cerne une  fillette  de  deux  ans  vigoureuse,  ne  présentant  pas 
d'autre  malformation.  La  rotule,  généralement  ossifiée  à 
cet  âge,  est  ici  abseule,  connue  dans  un  cas  analogue 
éludié  par  Joacliimstluil. 

L'autre  observation  esl  celle  d'iiii  lidiiime  de  '28  ans, 
chez  qui  le  fémur  demeuré  rudiineiitaire  s'accompagne 
d'autres  malformations  :  tridigilisuie  de  la  main  droite. 

L'auteur  n'a  pu  ('•tudicrà  fond  les  déformations  consécu- 
tives et  compensatoires  résultant  du  raccourcissement  et  de 
l'altitude  du  mcuibre  maHormé.  .1.  llriixs. 

Technique  des  rayons  X 

Le  facteur  distance  en  radiothérapie.  —  J.  Uelot 
l-l/r/i.  d'Eledr.  Mhlic.  E.ijjénni.  ri  dut.,  10  avril  l'.IU.j, 
p.  !2  45-256).  —  Le  facteur  distance  joue  un  n'ile  essen- 
tiel, trop  négligé  jusqu'ici,  en  radiolbérapie  ;  tout  praticien 
devra  lire  et  méditer  ces  pages  subslanliellesoù  Delol  dêlinil. 
une  lésion  étant  donnée  d'une  certaine  étendue,  d'une  cer- 
taine configuration,  voire  d'une  certaine  profondeur,  les 
considérations  (pii  doivcul  rjlidiinellement  assigner  la  posi- 
tion de  l'ampoule. 

11  est  clair  que,  si  l'on  traite  une  lésion  d'une  certaine 
étendue,  on  doit  s'efforcer  d'obtenir  un  effet  uniforme  sur 
ses  divers  points.  Les  bords  doivent  recevoir  ie  même  quan- 
tum de  radiation  que  le  centre;  sinon,  quand  ils  otl'riront 
la  légère  réaction  cherchée,  le  centre  surex|)Osé  montrera 
une  radiodermite  ulcéreuse.  C'est  à  (|uoi  l'on  s'expose  en 
plaçant  l'ampoule  très  près  des  régions  malades,  tandis  ipi'à 
trop  éloigner  le  foyer  radingêne,  on  s'expose  à  prolonger 
les  séances  outre  mesure. 

La  distance  de  l'anticathode  à  la  peau,  perinellaiil  d'((b- 
leiiirsur  foule  la  surface  traitée  unéclaiiage  uiiilorme  avec 
la  po.se  minima,  (b'pend  surtout  de  la  variation  d'inleiisité 
des  rayons  \.  Celle-ci  dépend  des  deux  lois  fondamentales 
qui  régissent  toutes  les  radiations  supposées  émises  par  une 
source  centrale. 

1"  loi.  La  ((uantité  de  lumière  reçue  noDiialiiiicnl  sur 
une  surface  donnée  va  lie  en  raison  inverse  du  carré  de  sa 
distance  à  la  source  lumineuse. 

'1"  loi.  La  quantité  de  lumière  reçue  obliquement  va  en 
diiiiinuant  comme  le  sinus  de  son  inclinaison  sur  la  surface 
ipi'elle  rencontre. 

D'après  la  première  loi,  en  supposant  le  foyer  au-de.ssus  du 
ceiiire  d'une  surface  plane  U  Irailer,  un  calcul  facile  montre 
(pic  bu'sipie  la  plus  grande  dimension  de  celle  surface  esl 
plus  [letite  ((lie  sa  distance  au  loyer  d'émission  <les  ravons. 
riiilensilê  de  l'irradialion  esl  seiisibleinent  la  niéiiie  tl,lltj) 
en  ses  dillérents  points;  pour  des  aires  plus  étendues,  luni- 
formité  cesse  rapidement  d'exisler. 

La  deuxième  loi  aggrave  encore  ce«  inégalités,  déjà  nettes 
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puiir  (1rs  nnuiis  supposes  normaux  à  la  surliico  IrailiM-;  i-llc 
montre  que  si  l'on  vent  obtenir  seiisiblemenl  les  mêmes  ef- 
fets sur  tous  les  points  d'une  surface  soumise  à  l'aclion  des 
l'avons  \,  il  ne  faut  pas  (juc  lu  plus  iirnndr  (liuicnsinn  de 
celle  surface  aoil  supérieure  ii  la  imiilir  de  sa  dixlam  c 
au  fover  d'émission. 

Si  la  position  ainsi  im|)Osi'e  à  l'anlicalliode  ((ludiiisail  à 
im  éloignement  trop  grand,  enlrainanl  un  lem|is  de  pose 
exagéré,  il  y  aurait  lien  d'exaniinei'  la  possibilité  di'  réduire 
iidie  distance,  en  soustrayant  par  exemple,  au  bout  d'un  cer- 
lain  temps,  à  calculer,  les  pai'lies  les  pins  centrales  à  l'a'-- 
lion  des  ravins  \  en  coriliiiuaul  li-iu'  aclum  sur  la  pi'-i  i- 
phérie. 

l'ne  autre  solution,  praliipiemeni  préférable,  consiste  à 
décomposer  les  grandes  sni'faces  l'u  peliles  surfaces  eontigues 
et  à  les  traiter  snccessiveineut  on  protégeant  par  une  lame 
de  plomb  les  parties  déjà  exposées;  c'est  le  procédé  em- 
plovc  pour  tout  un  cuir  cbevelu  atteint  de  la  teigni'.  les 
points  de  repère  du  localisateur  étant  marrpiésau  ci-ayon  der- 
raograpbique  ou  à  la  teinture  d'iode. 

Lue  autre  métliode  suggérée  par  Belot  consiste  à  ri'- 
duire  la  distance  déduite  des  lois  précédentes  en  mobilis;uil 
l'amponle  parallèlement  à  la  surface  irradiée,  de  faç(]n  à 
faire  absorberune  dose  égale  de  raumsaux  dillérents  points. 
On  peut  calculer  ii  l'avance  le  nombre  des  positions  succes- 
sives dn  foyer  radiogène  e(  la  durée  de  clnnpie  pose  et  con- 
trôler à  l'aide  de  plusieurs  pastilles  di'  Holzknecbt  [ilacées 
en  différents  points,  (tn  pnnrrail  également  imagine]'  un 
ilispositif  à   déplacement  conliun. 

11.  examine  (juelijues  cas  de  c(inliguialio]i  spéciale  des 
lésiiiiis  :  celui  pai-  exeuiple  oii  elles  re|irésenlenl  ime  demi- 
cdurorme.  L'emplacemenl  du  foyer  sera  situé  au-di'ssus  du 
point  qui  géométi'iquement  serait  le  ceniri'  des  ciTcles  cpii 
le  circonscrivent,  anti'ement  dit  au-dessus  du  centre  de 
figure  et  à  une  dislance  de  ce  [loinl  égale  au  double  du 
grand  ravon  de  la  demi-couronne.  Le  ravon  normal  loniber.i 
en  deliors  da  mal.  mais  on  aura  s(jin  de  proléger  la  peau 
saine  avoisinanle  avec  une  lame  de  [dondi.  et  cet  artllice 
réalise  sur  les  difl'i'renls  points  l'égalité  d'action  cberclK'e. 
Enfin,  pour  arriver  au  cas  le  plus  conipli(p]é,  ipii  es|  Ii' 
|ilus  fréquent,  ce  ne  sont  généraleuient  p;is  di's  suifaci's 
planes  qu'on  traite,  mais  bien  des  rcdiefs  variés,  coiirares 
ou  convexes. 

l'ne  brève  discussion  géiunélricpie  mène  à  la  règle  sui- 
vante, pratiqueineni  suflisanle  :  Le  foijer  d'émission  doii 
élre  placé  à  une  dislance  de  la  surface  à  Irailer  au  moins 
ilouble  de  la  pins  ijrande  dimension  de  celle  surface,  règle 
dont  div('rsdispositil'spenventassin'er  l'observance  obligatoire, 
lielot  montre  l'accord  de  ses  déductions,  avec  les  faits 
observc.s  par  Kienbock,  liolzknecld,  Sabouraud,  avaient 
abouti,  par  d'autres  voies,  à  des  conclusions  pralirpies  ana- 
logues. 

Kniin,  il  termine  par  (pielc|nes  considérations  sui-  le  rôle 
joué  par  l'épaisseur  des  parties  malades,  sans  avoir  égard  à 
leur  coeflicient  d'absor|ition,  et  conelnl.  -.isec  l'crllies,  it  la 
nécessité  de  placer  pour  un  néoplasme  d'uiu'  certaine  épais- 
ii'Ur  rampoule  assez  loin  du  tégmneni,  si  l'on  veut  assurer 
une  absorption  à  peu  près  uniforme  aux  diverses  profon- 
deurs; la  loi  du  carré  de  la  dislance  en  allongeanl  b's  li'mps 
de  pose  bornera  forcément  dans  la  |iralique  l'application  ri- 
goui-ense  di'  celle  règle. 

lielot  lermine  en  répélani  «  iju'il  est  iuudini'isilde  île 
/ijcer  arhilrairemenl  cl  une  fois  pour  loulcs  lu  longueur 
de  lu  dislancc  qui  doil  séparer  le  foyer  radioyène  île  la 
réf/ion  malade.  Celle  dislance  doil  varier  suivanl  l'élen- 
diie  du  mat  cl  même  suivant  sa  profondeur  )i. 

l.'im]iorlance  des  consiilérations  dévebijipi'es  dans  cet  ar- 
ticle méritait  une  anaivsc  détaillée.  .1.  li. 


Rayons  X  et  tumeurs  malignes. 

Que  peut-on  attendre,  à  l'heure  actuelle,  de  la 
radiothérapie    dans    le     traitement    du    cancer? 

(lieiue  géni'raie).  —  L.-M.  Pautrier  {Bulletin  médical, 
n"  ."(1,  l'.HIô.)  —  (l'est  de  cancer  au  sens  précis  de  lum"ur 
épillii'lioinateiise  qu'il  s'agit  dans  cet  article,  où  l'on  ne 
trouvera  rien  d'essentiellement  neuf,  mais  qui  groupe 
d'assez  lieurcuse  façon  les  divers  faits  qui  pai'aissent  actuel- 
leinenl  acipiis  en  la  matière. 

l'u  court  cliapitre  relatif  à  la  teelmique  insiste  sur  le 
ddsage  exact  el  précis  des  rayons  X,  tel  qu'il  a  été  réglé 
pal'  llolzkiiecbt  et  Kienbock,  puis  par  Béclère  et  Sabourand. 
Le  facteur  essentiel,  sinon  unique,  de  la  réaction  est  dans 
la  quantité  de  rayons  absorbés  par  les  tissus,  (piantité  que 
mesurent  cbroniométriquenieni  les  pastilles  de  llolzkiiei  lil 
mi  de  t^abouraud-.Noiré,  et  cela  quelle  que  soit  l'inslallalnni 
prodiiclrice  des  rayons  X.  .\vec  cette  donnée  et  la  connais- 
sance des  intervalles  il  mettre  entre  les  séances  jiour  éviter 
l'accumulation  des  doses,  tout  praticien  peut  appliquer  li^ 
nouveau  traitement,  et  les  observations  prises  restent  com- 
paiabli's. 

Vépilliélioma  cutané  est  le  type  du  cancer  qui  a  fourni 
Il  la  radiolliérapie  ses  plus  beaux  succès.  .\  la  face,  où  il  est 
peiil-éli-e  le  jilus  fréquent,  non  seulement  il  guérit,  mais  il 
laisse  des  cicatrices  parfaites. 

In  premier  type,  plutôt  susceptible  de  dégénérer  eu 
iiéoplasie  que  néoplasique,  est  Vépilhéliomalose  multiple 
sénile  (acné  sébacée  concrèle)  qui  se  développe  fréqiieni- 
iiient  sur  la  peau  des  personnes  âgées,  presque  toujours  au 
visage,  alfeclion  souvent  bénigne,  d'évolution  lente,  mais 
aboutissani  fréquemment  à  de  vérilables  ulcèics  cancé- 
reux lérébranls.  La  radiolliérapie  en  a  rapidement  raison 
(i  unités  Ilolzkneebt,  en  quatre  séances,  ii  dix  jours  d'in- 
tervalle, rayons  n°  5),  -à  la  condition  toulefoisde  faire  loin- 
ber  les  croûtes  avant  l'irradiation. 

L'épilhélioma  perlé  (Besnier)  ou  épilhéliomc  plan  cica- 
Iricicl  (l)arier)  est  très  résistant  aux  rayons  X,  si  l'on  n'a 
en  soin  au  préalable,  el  I'...  est  d'accord  ici  avec  lielot, 
irenlever  les  perles  à  la  curette. 

L'épilhélioma  à  forme  papillairc  ou  véyélanle  superfi- 
cielle, ainsi  que  l'épilliélioma  végétant,  limité  par  un 
bourrelet  saillant,  avec  tendance  à  renvabissemenl  des 
muscles  et  de  l'os,  variété  que  Leredde  et  llallopeaii  noin- 
menl  adulte,  sont  le  Irioinpbe  des  rayons  X. 

Sur  un  épitbélioma  fongueux  de  la  face,  P. ..  a  essayé  de 
suivre  le  processus  de  la  foule  des  tissus  cancéreux,  fonte 
comparée  très  justemeiil  par  Béclèic  à  celle  d'une  gomme 
sons  l'action  du  Irailemcnt  niercuriel.  Le  mode  d'aclion 
lui  parait  le  suivant  :  il  se  produit  d'abord  au  nivi'an  des 
cellules  épiihéliales  de  la  tuméfaction  trouble,  suivie,  jilus 
ou  moins  rapidenieiil,  d'une  fragmentation  de  la  chroma- 
tine  du  novaii  et  d'unie  nécro.se  du  proloplasina.  Les  bour- 
geois épilliéliaux  se  fragmeulent  alors,  se  dissocient, 
s'émiellent,  eisaiment  leurs  cellules.  La  desliuction  di' 
celles-ci  s'acbève  ensuite  par  l'inlermédiaiie  des  polynu- 
cléaires qui  vont  faire  disparaître  leurs  débris. 

In  lait  des  plus  curieux  est  l'activité  de  la  réparation  des 
perles  de  substance  :  il  seinbli'  que  les  lissus  sains  soient 
stimulés  el  poiissi'ut  leurs  bmirgeons  cbarnus  avec  une 
activité  redoublée  sur  les  points  que  la  deslriiclinn  du  lissu 
niiirbide  leur  laisse  à  combler. 

Paulrii^r,  comme  beaucoup  d'auteurs,  pense  que  dans  les 
cas  (le  tumeurs  épilbéliales  volumineuses,  il  y  a  intérél. 
après  l'exérèse  cliirurgicale  pratiquée  largement,  à  faire 
i|ueli|ues  séances  de  radiolliérapie  sur  la  cicalrice.  pour 
déiruire  les  c(dbiles  épilbéliomateuscs  (pii  pourraient  y 
persister. 


<«:ns.  Revue  des  Travaux.  -^^ 
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l:i  plii|iiiil  (les  ol.iserv;itioiis  de  guéiisnii  iio  rciminliinl 
|ias  à  plus  (le  trois  années,  h  question  îles  iceitlives  de- 
meure ouverte;  cependant,  elles  pnrnissent  plulot  moins 
Influentes  qu'à  la  suile  des  aull■e^  liaileriii'nl>  el  d'ailleurs 
faciles  à  eurajer. 

X-'épilhélioma  de  la  lantiuc  ne  paraît  pas  très  sensible 
à  l'aelion  des  ravons  X,  malgré  quelques  cas  Isvoraldes  de 
liissérié,  Belot,  Bédère.  Ici  se  pose  plus  particulièrement 
la  question  de  l'adénopalhie  cancéreuse.  Cède-t-elle  au 
Irailenient  du  néoplasme,  comme  on  l'a  dil,  ou  en  esl-elle 
lavorisi'e?  C'esl  ce  qu'un  avenii'  pniiliain  éliieidera  sans 
doute. 

La  rèyle  formulée  par  l'autrier  pour  l'épilliélioma  du 
sein  est  la  suivante  :  ablalion  cliirarsieale  large,  suivie  de 
ipielqnes  séances,  applications  lailiollu'rapiipies  au  niveau 
(le  la  plaie  el  du  creux  axillaiie.  Unelqiii's  essais  de  I'... 
lui  font  cioire  que  les  échecs  de  la  radiothérapie  sont  dus 
ici  à  ce  que,  au  delà  d'une  certaine  épaisseur,  il  n'y  a  plus 
lin  lont  de  ravons  X  alisorhés  par  la  masse  néoplasiqiie  : 
mais  ceci  n'explique  pas  comment  il  n'v  a  souvenl,  même 
avec  des  doses  énormes,  nulle  liace  de  régression  même 
siiperlicklle. 

Enfin,  même  dans  les  tumeurs  inopérables,  la  ladiolhé- 
rapie  peut  avoir  un  rôle  palliatif:  disparilion  des  douleurs, 
diminnlion  des  suintemenis,  et  sonveni  amélioration  de 
l'état  général  et  augmenlation  de  poids,  tels  sont  les  résul- 
tats foil  appréciables  qu'ils  permelleni  parfois  d'obtenir. 

.1.  Hkiins. 

Rayons  X  et  tuberculose. 

Rayons  X  dans  la  tuberculose  testiculaire.  — 

\V.  li.  de  Caiimo  {Médical  Ikcoid,  lô  ainl  I'.Mi:>).  —  Il 
s'agit  d'un  homme  de  5fi  an.s,  donl  les  deux  leslicnles 
fuient  successivement  atteints.  L'examen  de  l'un  d'eux, 
enlevé  chirurgicalement,  confirma  pleineiiienl  le  diagnostic 
de  liacillose.  Cour  l'autre,  on  counnença  le  ."i  novembre 
l'.IO'i.  l'application  des  rayons  X  avec  un  tube  de  durelé 
moyenne.  Dès  la  première  séance,  les  douleurs,  très  vives, 
lurenl  calmées.  Jusqu'au  14  seplembre  100."),  on  fit  cent- 
vingl-six  séances  de  dix  minules;  le  tesliiule,  li\|ieiliO]iliié 
à  l'excès,  avait,  à  la  lin  du  IrailemenI,  relrnuvé  sa  lonsislance 
el  son  volume  normaux.  Depuis  deux  ans,  cet  état  s'est 
mainleuu  sans  modification  aucune. 

Garmon'apasrecberchési  razoosperuiieronlgénienne,dont 
on  a  tant  parlé  deimis,  s'était  réalisée  dans  ce  cas.  La  chose 
esl  probable;  mais  il  remarque  avec  raison  que  la  castration 
physiologique  par  les  rayons  porte  eu  tout  cas  une  atteinte 
moins  grave  au  moral  du  malade  que  l'ablalion  chirurgicale. 
.\n  reste,  l'azoospei'niie  des  rayons  \  n'empêche  aucunemeni 
l'acconqdissement  du  coït.  Kniiu,  il  esl  1res  probable  qiu'  la 
sécrélion  orcbiliqiie  intense,  due  à  la  il  glande  inlersiitielle  », 
sécri'liou  probablejnenl  1res  iinporlanle  pour  les  échanges 
de  l'organisme,  couliruie  à  se  piodniie  ilan-  le  leslicnle 
sli'rilisé  pai'  les  rayons  \.  .1.  11. 

Rayons  X  dans  la  tuberculose  osseuse.  —  Kiuu  xd 
(A.  A.  (;rsctl.s<-h.  der  AfM  in  W'ien,  '2K  oclohre  liUll).  — 
l'ri'seulaliou  d'une  lillelle  de  II  ans,  alleinte,  depuis  plu- 
sieurs aimées,  de  carie  lidiercnleuse  de  la  première  phalange 
de  l'index;  ou  avail  fait  plusieurs  graltages  à  la  curette  ; 
(les  Irajels  (isinleiix  persislaienl.  Kieuiid  praliqii.i  deux  séi'ies 
de  six  séances  de  rayons,  du  'i  au  III  mai,  el  du  4  an  '.I  juillel, 
avec  un  liibe  assez  durci  à  faible  dislaiice  (!.")  ceiiliuièlres). 
(Iliaque  séance  fut  suivie  d'une  li'gère  réacliou  ;  rougeur, 
o'dème,  i''coulemi'nl  piiruleiil  plus  aboiidaiit  el  plus  Ihiide. 
A  la  lin  de  la  deuxième  séance,  la  lislule  se  laril  :  un  tissu 
osseux  teiiiie  combla  son  Irajel,  Kniliid,  qui   a   ili'jà  publié' 
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aniérieurenii'iil  un  cas  iuialogue.  ci'oil  que  les  rayons  all.'i- 
gnent  le  huer  morliide  à  travers  le  tissu  osseux  peu  riche 
en  sels  calcaires,  et  qu'ils  y  créent  une  bvperémie  slation- 
naire  (allusion  à  la  Ihéoiie  de  Bien. 

Dans  la  même  séance,  Freiind  allire  lallenlion  sur  le  t.iil 
que  les  femmes  réagiraient  aux  ravons  de  manière  heauconp 
plus  prompte  el  plus  inlense  pendant  el  un  peu  avant  la 
mensirnalion.  Chez  les  femmes  en  éiat  de  gravidité,  il  fau- 
drait se  défier  des  lélangieclasies.  (les  idiosvnerasies  s'expli- 
queraient par  des  modifications  physiologiques  connues  du 
système  circiilaloire  in  lolf)  et  sa  suseeplihililr  accrue. 


Rayons  X  et  dermatoses. 

Traitement  du  mycosis  fongoïde  par  la  radio- 
thérapie. —  .1.  Mei.ot.  {Pn-ssc  mcdic,  n"  3'J,  l'.lfl.j.)  — 
.V  |ilusieurs  reprises,  on  est  revenu  ici  sur  diverses  tenl.^- 
tivcs  heureuses  de  Irailemeut  du  mycosis  fongoïde  faites, 
en  Amérique  particulièremenl,  au  moyen  des  ravons 
Rdntgen.  J.  Belot,  qui  le  premier  a  répété  ces  essais  en 
France  avec  un  succès  des  plus  remarquables,  reproduit,  dans 
le  présent  article,  deux  très  inléressaules  photographies  cl 
fixe  la  technique  qui  lui  parait  devoir  élre  empbiyée. 

La  mycosis  est  une  afieclion  rare,  peul-èlre  parce  que 
souvenl  méconnue,  située  sur  les  confins  des  dermatoses  el 
des  néoplasies  cutanées,  el  qui  paraîl  élre  à  la  sarcoma- 
tose  ce  cpie  la  maladie  de  l'aget  esl  à  l'épilhélioma.  Son 
début  est  insidieux,  sou  évolnlion  prolongée,  sa  terminaison 
invariablement  moilelle  (sauf  peiil-éire  une  ou  deux  gué- 
lisons  spontanées),  .\ucun  Irailemeut  n'avail  pu,  jusqu'à  ce 
jour,  enrayer  le  cours  de  cette  all'ection,  pas  plus  les 
lopii|ues  ipie  les  médications  inlen.ses  :  c'est  dire  qu'ici  les 
rayons  X  ont  vraiment  instauré  une  ère  nouvelle. 

On  dislingue  dans  le  mycosis  fongoïde  trois  périodes,  la 
première  dite  eczémaliformc,  caractérisée  juir  des  manifes- 
tations polymorphes,  assez  fugaces  :  érylbèmes.  plaques 
ortiées,  etc. 

Puis  ces  lésions  s'infillreiil  ;  le  légiiment  s'épaissil,  prend 
une  coloration  rouge  Inique;  des  plaques  lichéiioides  irré- 
gulières, mamelonnées,  rugueuses,  se  forment,  s'affaissent, 
reparaissent  sur  d'autres  points;  elles  caraclé'ii.sent  la 
deuxième  |iéiioile  de  l'all'ection,  celle  du  imjro.iis  coiiliriiié. 

A  la  litiisième  phase,  celle  des  liiiiiciirs,  les  plaques 
lichéuoides  se  liiiui'dient  en  partie  ou  en  lolalilé,  plusieurs 
plaques  poiivani  s'unir,  et  lormenl  des  saillies  mamelonnées, 
d'un  rouge  gém^ralemenl  vif,  parfois  sombre  on  violacé,' 
quelquefois  d'un  blanc  jaunàlre. 

Os  Irois  pbases  peuvent  s'observer  simullanément  sur  le 
même  malade  ou,  au  coniraire,  s'inslaller  successiveraenl. 
Mais  toutes  les  manifestalions  mycosiques  sont  "éiiénde- 
ment  accompagnées  d'un  même symplôme.  savoir  \m  piiiril 
insupporlable. 

La  malade  de  Belol,  Canadieiiue,  âgée  de  .">'.l  ans,  était 
alliinle  depuis  l'âge  de  'J(>  ans,  el  présenlail,  quand  elle 
vin!  à  Paris,  des  placards  licliénoïdes  et  érvsipélalonles, 
ainsi  que  des  nodules  non  ulcérés,  répartis  sur  une  grande 
partie  du  corps  el  particulièrement  dans  le  visage,  la  nuque, 
les  l'paules,  bras  et  avant-bras,  bancbes,  bas-venlre  et  face 
antérieure  des  cuisses.  In  piuril  inlolérable  accompa"nail 
loutes  ces  lésions. 

Du  '20  mai  au  2S  juillet  l'JO.'i,  tous  les  trailemeuts  furent 
essayés,  sans  plus  de  succès  que  l'exérèse  pratiquée  .'i 
Montréal,  lielol  se  délermina  dès  lors  à  faire,  sur  deux  ou 
trois  grosses  (nmeurs  de  la  lace  el  de  la  tète,  quelques 
séances  assez  intenses  pour  déterminer  une  réaction  vive 
sans  toulefois  risquer  la  nécrose  :  il  fil  absorbera  cliai|Ue 
lumenr  environ  10  umiés  llolzknecht,  avec  di'S  ravons  n°  i 
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cl  .">  (lu  riidio-ehromomètrc,  le  reslc  du  visiigc  éliirit  pi'Olégé 
par  une  liiiiic  do  plomb. 

((  Un  des  premiers  ell'els  fut  l:i  disparilion  lotale  du 
prurit  aux  cndroils  irradiés;  celli'  amélioi'alio]i  se  maui- 
fesla  deux  à  dois  jours  après  rappli<  ation.  Au  bout  de  six 
à  luiil  jours,  bi  peau  qui  reeouvrail  les  tumeurs  di'vint  lé- 
gèrement érytbémaleuse,  puis  peu  à  peu  prit  une  teinte 
biunàlre  ;  elle  devint  plus  souple;  l'ensemble  des  lésions 
était  moins  dur.  Seize  à  vingt  jours  après  l'irradiation,  les 
tumeurs  traitées  avaient  notablement  diminué  de  volume  : 
leur  consistance  s'était  modifiée  et  la  peau  n'était  presque 
plus  infiltrée;  le  prurit  n'avait  pas  reparu;  la  réaction 
était  en  voie  de  disparition  et  il  ne  restait  qu'un  peu  de 
pigmentation,  d 

Kncouragé  par  ces  résultats,  lielot  traita  suceessiveracut 
cliacune  des  tumeurs  etcbacundes  placards  érysipélatoïdes. 
Le  nombre  des  applications  ou,  pour  mieux  dire,  la  quan- 
tité totale  de  rayons  \  nécessaire  pour  la  disparilion  d'un 
nodule  est  ililTérente  suivant  son  volume  el  suivant  la  ré- 
gion qu'il  all'ecte.  (!'esl  ainsi  que  les  gros  nodules  ont  ré- 
clamé une  dose  totale  de  55  à  40  unités  llol/knecbl. 
répartie  en  cinq  ou  six  applications  séparées  par  des  inter- 
valles de  repos  d'un  mois  environ.  Une  tumeur  de  la  pau- 
pière, plus  superficielle  et  peu  étendue,  lut  guérie  par 
l'absoiption  d'une  seule  dose  de  il  unités  llolzknecbl. 

Pour  les  placards  lichéniens,  il  suffit  généralement  de 
i  à  5  unilés  llolzknecbt,  en  une  seule  application.  Dans  la 
période  prémycosique,  Belot  a  vu  les  lésions  céder,  réci- 
diver, puis  disparaître  après  un  nouveau  traitement. 

Il'ell'et  nuisible,  ((uoique  le  total  des  doses  administrées 
pendant  |ilus  d'un  an  fût  colossal,  lîelot  n'en  a  pas  (diservé  : 
la  malade  put  legagner  son  pays  en  octobre  l'.tOi,  objecli- 
vement  guérie.  L'agent  de  la  maladie  étani  inconnu,  l'ellcl 
qu'a  sur  lui  la  radiotiiérapie  ne  saurait  être  préjugé,  el 
rien  ne  permet  d'alfirmej'  que,  même  sans  récidive  appa- 
rente, la  cacbexie  finale  sera  évitée;  certaines  observations 
permettent  malbeureusement  de  redouter  cette  éventualité. 
Dans  le  cas  présent,  la  guérison  obtenue  s'est  maintenue 
parfaite  à  tous  les  points  de  vue  :  les  lésions  les  plus 
anciennement  traitées  (aoùl  1005).  sont  restées  guéries,  et 
l'étal  général  demeure  parlait. 

Il  est  à  sonbaiter  ipie,  dan  squelques  années,  lielot  nous 
donne  la  suite  de  sa  |irécieuse  observation. 

Kadiothérapie  de  l'eczéma.  —  Leuf.due  {Acndi'iiiic 
(/(•  Mrili'i'nir,  séance  du  '!'■<  avril  lOOJ).  —  (bi  sait  com- 
bien est  difficile  le  traiteinenl  de  l'eczéma.  Les  moyens 
externes  employés  sont  des  plus  nombreux;  mais  lontes  les 
ressources  de  la  pbarmaccqiée  écboneni  dans  nombre  de 
cas,  l'afleclion  étant  essenlielicment  polvmorpbc,  et  beau- 
coup d'eczc'iiialeux  resleni  tels  indéfiniment. 

I^'clecliolhcidjiie  appliquée  selon  les  modes  les  plus 
divers,  a  cerlainemeiil  des  succès  à  son  actif;  mais  elle 
aussi  connaît  de  nombreux  écliecs. 

Au  contraire,  la  mdiothcraplc  triompbe  des  cas  rebelles 
à  tous  les  |)roccdés  classiques.  Klle  fait  disparaître  presque 
(out  de  suite  les  démangeaisons,  puis  l'œdème  el  le  suinte- 
iiienl.  La  guérison  complète  est  la  règle;  les  récidives  sont 
tardives,  exceptionnelles  el  molivées  par  des  can.ses  intenses. 

Leredde  rapporte  cpielipies  cas  d'eczéma,  à  poussées 
aiguës  subintiantes.  Itans  un  cas,  la  l'ace  élail  alleinle 
depuis  quinze  mois;  dans  un  autre,  la  maladie  avait  com- 
mencé, il  y  a  près  de  deux  ans,  par  les  luains,  puis  s'élail 
étendue  à  la  face  et  aux  cuisses.  Dans  ces  deux  cas, 
toutes  les  mélhodi's  lie  traitemeul  avaient  écboiié  :  le 
prurit  el  la  luiuéfaclinn  avaient  alleini  un  degré  considé- 
rable. (Jnebpii's  séances  de  railiollu'rapie  amenèrenl  la  gué- 
risiiii,  qui  se   niarnliiiil   iirairrleiunl   drprrjs   près  dr  ijnatre 


mois.  Dans  un  lioisièiue  cas.  il  n'y  eut  ipr'une  lérnissirjji 
passagèi'e.  mais  b'  rrralacle  eut  le  tort  de  ne  pas  scsoumelire 
rie  nouveau  .à  la  ladiiithi'rapie  qui,  d'après  l'expérience  de 
l'auleur',  peut  rrmr'uer  à  la  lorrgire  un  eOcl  ibrrable  i|rrarr(l 
elle  ne  le  produit  pas  toul  de  suite. 

En  résumé,  conclut  Lereilde,  la  radiotbérapie  constitue 
pour  les  eczémateux  une  ressource  infiniment  précieuse 
dans  les  cas  graves,  dans  ceux  qui,  jiour  une  raison  on  uni' 
aulre,  passent  porri-  incrrr-ables. 

Thérapeutique  du  lupus  vulgaire.  —  .l.-A.-G.  de 

AzEvEiHi  .N'kos.  Tr'avanx  du  laboratoire  d'analyse  clinique  de 
riiopital  San-José  à  Lisbonne.  (Vol.  I,  n"  2,  p.  91.)  — 
Utude  comparée  de  diverses  métbodes  pbysiques  de  traite- 
ment du  lupus;  la  conclusion,  non  sans  quelque  partialité, 
est  toute  il  l'avantage  de  la  mélbodede  Fiirsen.  Cbaque  pav- 
devrait  posséiler  un  Inslilrrt  comme  celui  de  (lopenbagrie  ; 
la  disjiarilion  du  Irrpirs  sei'ait  dès  loi's  assurée  :  simple 
ipreslion  de  temps  et  de  vrilgarisalion  du  traitement. 

Les  rayons  X  dans  diverses  maladies 
internes. 

Le  traitement  de  l'épilepsie  par  les  rayons  X. 

—  Hoi-ace  M  iNDEiis.  —  {Arcliifes  of  llir  Itinilfici)  Rdif, 
inO."),  11°  .j7,  p.  '249).  —  L'é|iilepsie  idiopalbiqire  est.  couime 
on  sait,  une  maladie  dont  le  subslral  matériel,  la  lésinrr 
analoino-pallrrdogiipio,  écbappe  coinplèlemerrl  tant  à  l'exa- 
men rnacr-oscopiipie  ipr'à  l'élude  lrislologi(pie.  Si,  dans  la 
forme  convrrlsive,  celle  du  ijrand  mal,  la  médication  bro- 
murée  peut  beaucoup,  elle  est  irraclive  dans  les  formes 
larvées,  iiiulliples  el  si  dangereuses  du  ix-lit  iiiiil.  S'il  s'agil 
il'urr  Iriinble  pureuu'Ul  dynamique,  peut-être  urre  médica- 
tion cnevfiiHiiiiic  rinfluer,i-l-elle  dans  un  sens  favoi'able.  De 
là.  les  premiers  essais  de  Brniilli.  en  Amériipie.  il  v  a 
'J  ou  5  ans,  pour  irrlluemer-  l'alli'ction  épileplique  au  nio\en 
lies  rayons  X.  Quoique  cet  auteur  n'usât  pas  des  moyens 
radioinélriqnes  actuels,  il  semble  avoir  combiné  les  condi- 
tions d'intensité,  de  durée  et  de  fréquence  des  a]i])lications 
crâniennes,  d'assez  beureuse  fa(;on.  puisque  l'alopécie  ainsi 
di'lerminée  n'était  jamais  que  lempoi-aire  el  parfois  se  fai- 
sait allenibe  di's  mois.  Le  bromure  n'était  pas  toujours 
cornplèli'rnent  inlerrorupu. 

br-anllr  coucbiait  ijue  l;i  radinlbérapie  dirriirrrrail  li' 
nombre  el  la  gi'avité  des  aci-ès,  tant  dans  le  pelil  mal  qrre 
dans  le  grand;  ipie  les  attaques  s'ai'coinpagrraient  il'niie 
prostration  moins  marquée;  erriirr  ipie  b'  poids  îles  sujets 
paraissait  irrlluerrci'  très  neltemenl. 

Miinileis  part  d'une  idée  Ibéorique  très  dilfér'enle  rie 
celle  de  Hranlb  :  cet  arrtenr  pri'tendail  influencer'  par  les 
rayons  \  le  ruélabolisrire  drr  proloplasma  cérébral.  Mandei's  a 
une  Ibéorie  plutôt  plrysiqne  des  (i  oscillations  cellulaires  drr 
systèirre  rrerveux,  dont  cerlaines  parties  peuvent  cti'e,  à 
certains  inoments.  particulièremenl  accessibles  aux  pertur- 
bations de  l'extérieur.  »  De  cela  lémoigneraienl  et  la  pério- 
ilicilé  des  atlaques  et  la  constance  de  leurs  niarrifestations 
]irémonitoires  connues  sous  le  nom  A'aiiiii. 

(l'est  celle  aura  qu'il  imporle  d'étudier  soignensemerrl. 
car,  lorsqu'elle  est  péripbi'rique.  c'est  la  région  cér'ébralr 
correspondante  qu'il  faudra  somuetlre  à  l'action  directe 
des  rayons.  Huoi  qu'il  en  .soil  de  ces  pi'émisses,  plrrlol 
obsciir'cs.  l'auleiir'  donne  lont  au  long  l'oliservallon  d'urr 
malade  atleint  de  grand  et  de  pelil  mal. 

Dans  les  anli'cédenls  de  ce  malade  tignreril  sirrrpleurerrt 
l'irrcorrlinerrce  d'urine  jusqu'à  la  |iubeiii''el  un  Iramiiaslismi' 
léger  de  la  léle.  ("est  à  '25  ans,  dans  nue  course  de  bicy- 
clelle,  qu'il  eut  sa  première  allaque  d'épilepsie,  suivie 
d'rrrre  secorrde  six  semaines  apr'ès. 
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Les  atlaqucs  irnluirtl  ('s[i;ici''es  ilc  [iliisiciirs  mois,  uni  pi'is 
un  caraclèrc"  difli'ii'iil,  il  y  a  piés  d'un  mois.  11  oui  une 
série  d'aceès  quasi-suliinlianls,  cinq  allaques  successives  à 
peine  séparées  par  des  intervalles  de  liois  heures  avec  retour 
(le  la  conscience.  Six  jours  après  (,">  novembre  1905),  une 
série  pareille  se  reproduisait.  Le  malade,  actuellement  àf;é 
de  31  ans,  est  au  régime  bromure  dejjuis  neuf  ans  et  à  des 
doses  assez  élevées,  l'as  d'aura  définie.  Le  7  novembre  1903, 
première  applicalinn  des  rayons  \,  [lendanl  Irois  minutes, 
sur  un  point  de  la  région  pariétale  douloureux  à  la  pression 
et  parfois  sponlani'nienl,  avec  un  tube  mo\i'nnemenl  dur; 
longueur  d'élimelle  '12  cenlimèlres,  courant  d'un  ampère, 
200  volts,  interrupteui-  à  jet  de  mercure,  dislance  de  l'am- 
poule, 6  pouces  et  demi. 

Deuxième  séance  le  19  novembre  dans  les  mêmes  con- 
<lilions  mais  prolongée  cinqniinnles;  lidisième  le '_'l  duranl 
7  minutes. 

Bref,  de  ce  Iraitcmenl  l(iiiglem|is  conlinui',  el  malben- 
reusement  compliqué  d'applications  locales  de  haute  fré- 
(|uence,  il  semble,  très  vaguemeni,  que  le  patient  se  soi! 
bien  trouvé. 

Mais  pourquoi  ce  cas,  où  il  n'y  a  pas  de  point  de  dépari 
à  l'aura,  ni  même  d'aura  nette,  et  où  la  périodicité  fail 
également  défaut, pou.r  illustrer  une  théorie  qui  lieul  sur- 
tout comple  de  ces  facteurs? 

Traitement  de  la  leucémie  par  les  rayons  X.  — 

(In  Mcilhinimltc  liliiiil,,  190à,  n°  0).  —  L'enquête  insli- 
tuée  par  ce  journal  lui  a  valu  les  réponses  dont  nous 
donnons  le  résumé  : 

Pcmohlt  (Lrlangenl,  renvoie  au  travail  précédenuuenl 
auaivsi'  de  Fiicil,  son  élève;  outre  les  deux  cas  relatés  par 
celui-ci.  il  en  traite  actuellement  un  troisième,  où  les  leu- 
cocytes ne  paraissent  pas  diminuer  de  nombie  les  globules 
blancs  tandis  (|ue  les  globules  rouges  se  sont  accrus  de 
plus  d'un  million.  La  rate  a  subi  une  réduction  de  volume 
très  notable,  et  le  poids  du  sujet  a  repris  de  huit  livres.  In 
quatrième  cas,  très  grave,  avec  535000  leucocytes  et 
grosse  lumeur  splénicpie  s'est  beaucoup  amélioré  après 
deux  mois  de  liailement  :  leucoextes  (i'20000,  raie 
1res  réduite,  auguu'ulalion  de  poids  7  livies.  Chez  un 
einipiième  malade,  plus  profondément  atteint,  avec 
œdèmes  et  diarrhée  rebelle,  on  n'oblinl  aucun  anien- 
ilemenl.  /*.  exprime  sa  conviclion,  qu'une  gnérison 
relative  peut  être  idilenue  par  un  h'aitement  installi' 
à  lemps,  suflisaiumenl  pioliingé  el  repris  au  moment 
opp{>i'ltm. 

l''iacnl:i'l  (lii'rlin)  n'a  Irailé'  jusqu'à  ce  joiu'  qu'un 
>eul  leucémique  avec  un  résultat  des  plus  médiocres, 
malgré  qu'cm  eut  poussé  les  ap|ilicalions  sph'nicpjes 
el  siermales  jusrpi'à  réaction  cutanée  nette,  avec  pig- 
menlalion  consécutive.  L'hémodiagnose  indiquait  une 
leucémie  du  type  médullaire.  .\près  quinze  séances, 
la  lièvre  i-éniittenle  peu  élevée  n'a  pas  cédé,  les  glo- 
bules blancs  onl  encore  augmenté;  ce  sont  les  hcisa- 
pliili's  (pii  sont  montés  de  1  pour  100  à  7  pour  1(10. 
le  pourci'iilage  des  mijiHnnjtcs  reslant  slalioimaiii'. 
liriiux  (lierlinl  n'a  eu  l'occasi(Mi  d'essa\er  les 
ravons  \  (pu;  dans  mi  seul  cas  de  leucniiie  min'linilc, 
avec  nu  résultat  complèlcment  négalif.  Il  cxpriiuc 
son   sciqilicisine  à     l'égard    de  la   uouvidlr  nu-lbodr'. 

SciKilor  (lierlin)  a  \u,  dans  deux  (diservalions,  après 
buil  à  (juatorze  s('>ances,  la  rate  subir  une  réduclicui  de 
volume  des  plus  fiappanles;  quoiipie  la  huiuule  bémoleu- 
cocjlaire  n'i'ùl  pas  \arii',  il  a  élc'  foil  impressiornié^  du 
changcmrnl  si  rapiili'  snrvcnii  dans  les  dimensions  de  la 
lumeur  spléniipie,  aui  une  aulie  Ihi^i-apeutiipie  ne  saurail 
louiriii'  un   lel  iV'sullal.  l'iiiir  ce  qui  l'sl  de  la  guéi'isou  pos- 


sible de  l'alfeclion  leucémique,   il   ne  se  piononi-e  nnll 
iiienl.  J.  fi. 


Radiumthérapie 

Radiumthérapie  d'un  nœvus.  —  M.  Eckstkin, 
(Vcrein  deidscher  aizle  in  Piay,  11)04,  Sommer  Semes- 
ler).  —  11  s'agit  d'un  enfant  de  cinq  mois  et  demi,  atteint 
de  télangiectasie  congénitale  du  dos  de  la  main  droite.  Sur 
chaque  point,  l'application  dma  huit  minutes;  la  petite 
boîte  en  ébonite,  ctuilenanl  la  sidistance  radioactive,  était 
maintenue  sur  la  peau  de  façon  à  la  comprimer;  l'isché- 
mie réalisée  devant,  dans  la  pensée  de  l'auteur,  favoriser 
l'action  des  rayons  sur  les  vaisseaux  vides  du  sangi.  La  réac- 
tion typique  apparut  au  bout  de  buil  jours:  lelle  que  l'ont 
décrite  Schollz  et  llolzlineebt.  Sur  les  points  irradiés,  les 
vaisseaux  ont  aujourd'hui  complètement  dis|iaru,  et  sont 
remplacés  par  une  cicatrice  superlicielle  blanche  et  lisse. 
Dans  trois  autres  cas  actuellement  traités,  les  résultats  sont 
idenliipies.  .|u|os  Reuxs. 


Radiotechnie 

Lumière  ultraviolette. 

Lampe  à  mercure  en  verre  de  quartz  de 
Heraeus.—  (Expnsiiion  de  plnsi(|ue '.i7  avril  lOOô,  maison 
PooLE.xc.)  —  (_)n  sait  que  les  radialions  ultra-violettes  sont 
ai'rètéesen  grande  partie  jiar  le  verre  et  qu'elles  traversent 
très  facilement  le  ipiartz. 

.M.  Heraeus  a  remplacé  le  tube  de  verre  dans  lequel  se 
produit  l'arc,  par  un  tube  de  quartz.  .Aussi  son  appareil 
constituc-t-il  une  source  de  lumière  intense  très  riche  en 
rayons  ultraviolets  el  par  suite  d'une  activité  chimi((uetrès 
grande. 


Fis 


1. 


■  I.ainpe  à  arc  an  mercure  en  \erre  de  quarl/. 


Ou  voit  sur  la  ligure,  une  sorte  de  cylindre  auquel  ahciu- 
lissenl  deux  lils.  C'est  une  résistance  contiluce  par  un  tilde 
platine,  elle  sert  à  l'amortiage  de  la  lampe,  en  pioduisaiil 
l'écliauliemenl  du  mercure. 

Au  point  de  vue  pliotograpliiqiie  celte  lampe  mérite 
d'attirer  l'attention;  elle  est  peul-élre  appelée  à  rendre  en 
thérapeutique  de  grands  services.  .1,   liF.uir. 
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Radium 

Appareil  producteur  d'émanation.  —  Ammkt  ut, 
l,i>LE  (i;\|iiisiti(in  ilo  l'lnsii|iic,  i'7  iivi-il  HMI.".).  —  Le  sel  dr 
liicliimi  l'ii  Miluliuii  est  |il;i(  o  ilans   un  prlil    liilic    limi/nn- 


Fif'-   -•  —  A|i|t:iivil  jiMili],  inii-  iri'inan.-ilinii. 

I;tl    Ici'iiir  :iu.\   deux   l'xli'i'milrs.    Ilnrx    liilmli  j/s   lixrrs   i'i 

^riglc  (Iroil  du  rrsiTvoir  |«'i- Ilrnl   ,V\    h\n-  tWciUr   un 

counuit  (l'air.  Cclli'  (lis|iiisiii(iii  pn^scnlr,  sur  Irs  iiulrcs  dis- 
rosilifs,  riivantaf;c  il'rlcnilri'.  sur  une  ■rriuide  ^nrl':l(•(■.  la 
siilulion  ri'duilc  à  un  vcduruc  uiininnnu.  Au  ii')i(is,  les  deux 
l'.diulurus  sont  ferniiM'v  par  des  pinces  à  vis  a'jissanl  siu-  un 

caiiulclhiuc  à  vide;  l'c-ina- 
naliiiu  s'a>'fuund('  alurs  au- 
di'ssus  di'  la   sciluliiin. 

l'oui-  (''viliM-  les  crislalli- 
^aliori^  du  m'I  dr  radinni. 
(pjj  -.r  piijdniiaii'nl  ini'vila- 
lilriMinl  à  la  !(iri;;nr  par  li' 
l-iil  cpir  l'iMi  prciduil,  à 
(liaipic  pri'-i'  d'iMuanaliiiii, 
une  aspiraliiiii  de  ffaz  sa- 
lure de  vapi'iu'  d'eau,  l'air 
(pii  pénéire  ilans  l'appaii-i! 
c^l.  au  préalalilr,  liunndilii' 
par  passajjc  dans  un  pelil 
liarlidlh'ur'  à  eau.  Ce  dei- 
niei-  reiMiil  eu  même  leuips 
les  piinssiéi'es  dnni  l'ail-  est 
Idnjiiurs  eliar^'i'.  A  la  soi'lie. 
le   f;az   uiclau;;!'  à   l'éuiana- 

lion    passe    dans     une    ain- 

I.S 'T/r-y.        poule   (pii  conlieni  du  cotdii 

de  \eii'e   dans   le    liul    d'ar- 

ri'lei-    les    peliles    ijnanlilés 

de    soluliiin   ipii     pouriaienl 

être    eniraini-es    ni(-eani(pnani-nl.     I.a     si'ule    uianipulaliun 

coiisist(>  à  ajiinler,  de  lerup-.  à  anire,  un  piMi  il'eaii  ilans  la 


hdiuluie  snpi'rii'ure  Aii  pelil  liailidlleui-.  L'appareil  piu- 
lalif  erderiné  dans  LUle  lidili'  île  eliène,  a  un  volume 
1res  ri'duil  ( K)  <  1.")  ,<  5  cm.).  Il  .se  piéle  aussi  bien  aux 
prises  d'éuianalion  intermiticntes  qu'aux  aspiralions  conli- 
nues.  Il  peut  donc  êlre  avanlaf;euseuienl  ulilisé  pour  les 
iidialaliuns  d'émanalioris  radioaelivi's. 
.1.   I). 

Sonde  à  radium.   —    Aiimet  de    Lislf. 

iKvpiiMlidu  di'  l'li\si(|ne,  27  avril  1905).  — 
1,'appaieil  peiinel  de  faire  agir  le  l'ajonne- 
Miinl  du  radium  dans  les  cavités;  il  est  con- 
slilné  par  une  soude  ordinairi'  dont  l'extré- 
mité intérieurp  poile  une  l'enêlre  latérale, 
derrière  laiiuelle  on  \ienl  placer  un  sel  de 
rarliuui  H  collé  sur  une  [ilaipielle  mélallique. 
I.a  plaquetle  peut  glisser  à  l'intérieur  de  la 
siinde  et  est  guidée  par  un  lil  d'acier  I'  qui 
pi'rmel    de   lui  dniinei    l'oi  ieiilation  désirée. 

L'appareil  peiil  également  être  ulili.sé 
dans  le  Irailemeiil  d'alTeclions  superficielles. 
Ilaii^  ce  liiil,  la  pièce  de  enivre  li  se  visse 
Mir   mie  lige  de  métal  T. 

l'oiii  le  transport,  la  plaqnelle  se  vi.sse  à 
l'iiili'i  iciii  iriine  lioile  en  cuivre  épais. 

Rayons  X 

Générateurs  pour  rayons  X  et 
haute  fréqnence.  —  Lexposilion  de  |ili\- 
^i(ple  ne  nous  a  rien  montré  de  liieii  nouveau  : 
ipielipies  constructeurs  se  sont  cependani  in 
génies  à  créer  des  modèles  transporlaldes. 

M(icliii)es  statiques.  —  La  maison  Rovconrl 
a  exposé  une  forl  belle  macbino  statique  à 
douze  [ilaleaux.  Je  ne  la  décrirai  pas,  car  elle 
esl  idenliqne  au  modèle  de  l'an  dernier,  .le  rappeleiai 
>iuipleuient  qu'elle  est  d'un  déuiiintage  très  facile  et  que  lc> 
plateaux  porlenl  à  leur  péripliérie  nn  rebord  ipii  empé- 
clie  leur  déformalion.  La  commande 
des  plaleanx  se  fait  par  conriiiiev 
innlli]jles. 

Habilles.  —  lluereli'l  nous  monlie 
une  bobine  dite  Irausporlable,  el 
munie,  à  cel  idiel.  de  crocbels  spé- 
ciaux :  elli-  isl  M'aiment  un  peu 
lourde  el  lin  peu  eucombraule.  Klle 
pi'ésenle  celle  particularité  d'être  pour- 
vue iriiii  indiiclenr  dont  on  peu  faire 
\ai'ier  la  capacili'.  L'inlerrnptciir  esl 
ilidépendaiil.  ci'  ipii  aiigmi'iile  encore 
les  dillicullés. 

Louis  Ancel  a  l'Iabli  ipielipie.s  mo- 
dèles de  bidiine  1res  rédnils.  avec  rnp- 
leui'  gi'iiie  atoniqne,  mais  l'ensiMible 
n'a  pas  élc'  ('ludié  imi'piemenl  en  vue 
du  déplacenieni  du  mi'decin  radiolo- 
giste. 


J.  Bri.OT. 


I  ij;.  4.  —  Aiiipiioli' 
Kniiiililiidl-Ilerli- 


l'i 


.1.    —    S..jlde  ;,  l'.'ide 


Tubes  à  rayons  X  à  nouveau 

réjrulateur     de     vide,     système  oi.mii. 

Krouchkoll-Berlemont.       L'appa-  !•  '-'   !■'   |i'-iiic  am 

reil  régidaleur   ib'  ce    Inbe    se  compose         1"'"'^'  \ ''"■">'  '" 

,,           '^     .                      ,        ,                     ,           •  ciilnn    cil'    viMTO     l'I 

<l  nue  pelile  ampoule    de  verre,  lerinee  scrvani    ilc   n'-nla 

à    une  de  ses  extrémités  el  conumini-  l'iir. 

quant    par   l'anlre    avec    la    cavili'     du 

Inbe;  ce  pelil  ajnlage  conlieni  du   colon  de    \eiie.    llans  le 
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CMS  iiii  lo  hilie  iliircil,  il  miIIIi  de  cliaiillVi'  doii- 
ceiiu'tit  le  i'i'giil;ilL'ii['  ;  les  lilanienls  de  veire 
s'éeliauffent  et  déga^'ent  du  gaz. 

L'inviMiteiii'  prélerid  que  l'ampDide  se  règle 
auldinaliquenient  :  ijuaiid  elle  liinelionne  iior- 
iiialenienl,  réeliaMllemeiil  de  l'anlicalliode  per- 
met (par  coiidiiuliliilili'  ilii  verre)  an  régidalour 
de  dégager  nue  ijuanlilé  de  gaz  sul'lisaule  pouj- 
la  maintenir  dans  un    état  absohnnent   stal)l<'. 

(lelle  anipiiule  n'est  réglalde  que  dans  un  sens  : 
on  peut  la  niidlir  et  non  pas  la  durcir.  De  plus, 
il  doit  nécessairement  arriver  un  moment  où  la 
substance  rc'gulatrice  aura  dégagé  tous  les  gaz 
qu'elle  contenait  :  il  est  à  craindre  que  ce  phé- 
nomène se  produise  assez  rapidement.  (JuanI 
au  réglage  aulonialique  par  conduetihililé  du 
verre,  il  ne  doil  pas,  en  pratique,  s'ellectuer 
aussi  sinqilemeni  (pic  le  disent  les  construc- 
teurs. .1.  Rkiot. 

Interrupteur    autonome    à    mercure. 

construit  pai- (iMKrK.  —  ('.cl  inici  luplriu  |ii(''- 
senle  les  avantages  des  interrupleurs-tnrliiiie  : 
il  a,  en  plus,  celui  de  iw  néccssiler  aucun 
moteur  indépendanl.  ce  ipii  le  rend  pliiv 
simple,  plus  loljusle  et  d'im  prix  1res  modii[ue  ; 
il  faut  cspcicr  (pi'il  supplantera  les  inlerrui)teurs- 
turhinc'  allemands. 

L'apjiareil  présente  dcu\  partie'^,  l'inlcriuii- 
teur  et  le  système  moteur,  l/inicrrupleur  com- 
prend une  pièce  de  ler  il  de  l'orme  conique 
]ilungeanl  dans  le  mercure.  Ilans  celle  pièce  de 
fer  est  ménagé  un  canal  incliné'  par  rapport  à 
l'axe.  Si  la  pièce  d  est  animée  d'nn  mouvo- 
menl  de  mlalion,  le  mercure,  sous  l'inlluence 
de  la  force  cenlrifuge,  nionle  dans  le  canal  et 
jaillit  par  l'orifice  o.  l'ne  couronne  c  isolée  di' 
l:i   mas;c    de     l';i|ipaicil.    porle    des    dents    et,    de  lar"eui' 

convenable,  qui 
^e  présentent  au 
jet  de   mercure. 


Vhéostal 


Source 


"Uueau  ('Alcool) 


Cono/e.isateu^ 


.-'?'yÊ3"._/'l^srcure) 


bobine. 


l'ig. 


G.  —  lioupc  silicrii;ilii| Ir  I  iiilcniiplcni-  avec  ilcIaiU 

des  ruoiiovtolis. 

Le  système  moteur  constitue  l'originalid'  de  l'appareil. 
Il  se  compose  d'une  armature  de  fer  1',  présentant  des  épa- 
nouissements p',  p-,  p',  p>,  (pii  viennent  passer  di'vani  les 
électro-aimants  1',  l^  !"■  !■. 


\\';.  Ti.  —   Vor  li'iMisciiililc  lie  i  iiilci  I  iiplrur 
l'cniK;, 

el   sur    lescpndlcs  s'établit     l.i    luplurc.    I.i'    lool.    ualMri'llc- 
nient,    esl    plonj;é   dans    l'alcool. 


rvi.  -■ 


\uc  du  iiiccaiiisnic  iiileii  iqili'in'  smli  ilc  suri  réiipieiil. 

I.'enroiili'inciit    de  ces   élcclro-aiiiiauls   esl    brandi.'    en 
série  avec  rimluctciir  il-  la  bobine  et  on  cale  l'armalurc  de 
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(l'Ile  n^'on  que  Idi'-iiuc  le  jel  de  Tiicicine  vienl  011  conl:icl 
avcr  l'iiiio  (les  dents  »,  on  suit  iiii'cisénient  dans  la  pi>- 
silinn  où  il  y  a  allraclion,  la  rupture  s'ellectuanl  lors(|ue 
les  cpanouis-ements  p'.  p-,  elc,  sont  coniplèlemenl  enga- 
gés sur  les  électros. 

Dans  ces  eoiulition.s,  Il  y  aaltractinii  au  moment  de  l'éla- 
l)lissement  ilu  courant  et  cette  attiaetlon  enlieticnl  le 
uiouvemenl  de  l'intenupteur  :  aussi  sullil-il  de  donner  avej 
le  doigt  une  légère  impulsion  pour  ainoi-cer  le  jet  de  nier- 
cnre,  et  l'interrupteur  continue  à  tourner  île   lui-même. 

La  vitesse  se  règle  soit  par  la  manœuvre  de  la  résistance 
i|ui  est  branchée  en  tension  avec  la  boidne,  soit  par  celle 
d'un  rhéostat  placé  en  dérivation  sur  le  circuit  des  électros. 

L'interrupteur  auto-moleur  est  .susceptilile  de  marcher 
sur  tous  voltages  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  modifier 
autre  chose  que  la  largeur  des  dents  a. 

Lorsque  cet  appareil  IVinclionne  sur  20  volts,  coinnie, 
dans  ces  conditions,  on  ne  met  pas  de  résistance  eu  série 
avec  la  bobine,  la  vitesse  de  l'interrupteur  se  règle  uui- 
quement  par  le  rhéostat  mis  en  dérivalion  sur  l'enroule- 
ment des  électros. 

Lorsque  la  source  ]irésente  une  dilVérence  de  polenliel 
(le  30  volts,  le  réglage  peut  s'ellecluer  et  |iai'  le  rlii'oslat  de 
série  et  par  celui  de  dérivation. 

Sur  secteur,  le  ii'glage  s'elléclue  par  une  résistance  eu 
série  qui  sert  en  même  temps  au  réglage  de  la  bobine. 

A  rexposition  de  physique,  cet  interru|iteur  l'onclioimait 
sui'  50  volts  el  actionnait  une  bobine  de  40  centimètres 
d'étincelle,  on  haute  l'réquence  .sur  rcsonnateur  et  en 
rayons  X.  Le  fonctionnement  était  parfait,  le  tube  n'oscil- 
lai! pas  et  le  bruit  était  réduit  au  minimum,  pour  i-e  genre 
iriuleirupleur.  J.    Iîi;i,iir. 

Appareils  de  mesure. 

Comparateur  de  quantités  tie  rayons  X,  sys- 
tème Courtades  (louslnul  par  la  maison  GAurrl.  — 
Le  principe  sur  lequel  repose  ce  nouvel  appareil  de  mesui'e, 
est  le  suivant    :    on  compare  la   lluorescence   produite  sur 

un  écran  au  plalino-iKa- 
nure.  d'une  pari  par  un 
srI  ili'  lailiuu]  d'ailivili' 
liii'u  déhnie  et  d'autre  pari 
par  les  rayons  X  traversant 
des  l'paisseurs  d'argent  va- 
riables et  produisant  ainsi 
des  plages  lumineuses  d'in- 
lensilé  variable  (aiinme  dans 
le  radioihromomèlre,  on 
liadiiil  le  iiVullal  de  la  me- 
sure par  le  niuni'ro  de  la 
plaipie  qui  pii'seide  mie 
liuninosiléi'gale  (siii  l'éciMu) 
à  celle  du  radium  ('■lalon. 

L'appareil  est  r(''alisi'' d'il lu' 
facjon  asM'z  simple,  lue 
lame  métallique  épaisse  1', 
piirle  ou  orilice  reclangu- 
laire,  dans  l(M|uel  sont  lo- 
gi'cs  des  laiiK'S  d'argent 
d'i'paisseur  croissante  :  .A, 
.\j.,  elc.  :  les  épaisseurs 
élaienl  piiiii-  l'appareil  ex- 
posé de  l'ordre  de  deux, 
trois  centièmes  de  niilli- 
mélre.  l'arallèlemeiil  à  ces 
lames  d'argenl.  et  lati'rale- 
m.'ut,   peul  se  déplacer  un  pi'lil  iliariol  l!  nmleiianl   le  sel 


A, 


A2 


A3 


A,, 


Az 


Ac 


l'if;.  S.  —  Silh'-iii.'i  lin  i-oiiip; 
r.'itt'iii' (le  i";i\(iiis  \.  Svsleii 
tjuartadcs. 


de  radium.  Les  dé|daceuienls  se  binl  dans  le  sens  des  flè- 
ches F  et  F'  à  l'aide  des  glissièi;es  i;  et  (Y.  Sur  le  tout  est 
appliqué  un  écran  au  platino-c^auure  de  harvum  el  pour  la 
commodité  de  rem]iloi,le  système  forme  le  fond  d'une 
petite  cliamliie  noire  :  un  orifice,  ménagé  sur  la  face 
opposée,  peiinel  la  leelui'e  des  indications  fournies  par  l'ap- 
pareil. 

Pour  l'usage,  ou  place  l'appareil  à  une  certaine  dislance  de 
la  source  radiogène,  et  on  examine  l'écran  iiilérieur.  La  fluo- 
rescence délerminée  par  les  rayons  X  est  diflérente  suivant 
qu'ils  doivent  lraver.ser  une  plus  ou  moins  grande  épaisseur 
d'argent  :  on  voit  donc  une  .sorte  d'échelle  fluorescente,  de 
teinte  progrcs.sivement  décroissante.  Le  sel  de  radium 
détermine  sur  l'écran  une  tache  lumineuse  qui  reste  tou- 
jours identique  à  elle-même  puisqu'elle  est  indépendante 
du  rayonnement  de  l'ampoule. 

On  déplace  le  petit  chariot  poile-radium  jusqu'à  ce  que 
l'on  trouve  parmi  les  dilférenles  fluorescences  déterminées 
par  les  rayons  X  (à  travers  les  épaisseurs  d'argent)  une 
leinle  équivalente  à  celle  ipie  le  corps  radioaclif  produit 
sur  l'écran.  Le  numéro  d'ordre  de  la  plaipie  d'argent,  en 
face  de  laipielle  le  chariot  s'est  aiTété,  indique  le  résultat 
de  la  mesure. 

L'appareil  n'esl  pas  enciiie  êlalonné;  il  a  besoin  d'être 
misai!  puiiil;  mais  le  |iriueipe  n'en  est  pas  moins  iiiléres- 
sanl. 

On  sait,  en  elfel,  depuis  les  travaux  de  M.  Benoist,  que 
l'argent  possède  une  transparence  à  peu  près  égale  pour 
des  rayons  X  de  (|ualité  diflérente  :  la  ipiantité  seuk' 
influera  donc  en  pratique,  sur  la  fluorescence  de  l'écran. 

Ou  peul,  cependant,  faire  remarquer  que  ce  nouvelappa- 
reil  de  mesure,  n'est  pas  d'un  usage  aussi  pratique  ipie  le 
radiochrouionièire  d'ilol/knecht  ou  de  Saboiiraud  el  Noire. 
Il  faudra,  en  elfel.  que  la  dislaiice  de  la  source  aux  lames 
d'argent  reste  toujours  la  luême  dans  Imites  les  observa- 
tions |iour  ipie  les  i-ésullals  soient  comparables.  Kn  plus,  il 
permeltra  bien  de  comparer  des  ipiantilés,  à  un  inslanl 
doum'':  mais  il  ne  sera  pas  un  lolaliseur  de  qiiaiilili' 
connue  le  soiil  les  appareils  doni  j'ai  parlé  plus  liaiil.  H 
semble  cepeiidanl  pridiahle  (pi'on  pourra  le  graduer  conve- 
nablemenl  el   ipi'il  sera  très  précieux  pour  le  radiologiste. 

Il'   J.   lii-Lor. 

Milliampèremètre  pour  courant  de  haute  ten- 
sion, construit  par  la  maison  Qaiffe.  —  La  maison 
(iailfe  vient  de  réaliser  iiii  iiiilliaiiqiêremèlre  spécialement 
isolé  (pii  permel  de  mesurer  l'iiileiisilê  qui  circule  dans  un 
circuit  à   haut   |i(ileiiti(d. 

Les  indications  ipie  fournil  cel  appareil  sont  1res  pré- 
cieuses en  radiologie,  car  il  indique  à  chaque  iusiant,  par 
simple  lecture,  l'inleiisili'  du  courant  qui  traverse  le  tulie. 
H  est  indépeiidaiit  de  loiil, appareillage  et,  de  ce  l'ail,  peut 
être  placé  en  l'eiidroil  du  circiiil  011  sa  lecliire  pourra  se 
faire  sans  aucune  geue. 

Ce  millianqièreuièlre  est,  en  principe,  un  appaieil  à 
aimaiil  noiuial,  du  type  Meylan-d'Arsonval,  caractérisé  par 
la  forme  des  pôles  I'  et  V  de  cet  aimant,  (pii  est  lelle  ipi'il 
ne  peul  y  avoii'  démagnélisation  par  le  flux  magnélique  de 
la  bidiine  mohile  (1,  llet  aimant  est  d'ailleurs  liés  puissant, 
de  fa(;on  à  oblenir  une  grande  sensibilité  de  l'appareil  sans 
qu'il  soil  nécessaire  de  diminuer  la  puissance  des  ressorts 
spiraux  ipii  éipiilibrenl  le  couple  de  déviation,  ce  ipii  a 
pour  résultai  de  lui  laisser  toiile  sa  robustesse. 

Le  dessin  repri'senle  en  (',  la  projection  de  la  liobine 
mobile:  S  esl  le  spirale  qui  vient  s'allacber  dans  la 
raipiette  1!  ;  en  \  l'axe  de  ré(piipage  ipii  vient  se  reposer 
dans  '2  saphirs  ipii  ne  sont  pas  represenliis  sur  ce  dessin. 
Ces  saphir-  soiil  leiiiis  dans  des  (  hapes  à  ressort,  aliii  d'au- 


tg^NS.   Revue  des  Travaux.   -?<* 
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milor  dans  la  mesure  du  |iiissilili'.  l'fllV'l  des  eliocs  inéca- 
niques  sur  ra|i|iaieil. 

Le  iiiilliaui[ièremélre  est  emn|ilélé  : 

1°  l'ai'  lui  |irenilei'  {lispusilif  lnevilc'  ciin^lihK'   par  nue 


Fii;.   0.     —    >Iilli;uii|t.*TrnU'l|-i'   pnili-  rnuiaiil    ;'i    luillle   Icli^inii 

C.  Cjuln*  et  boliiiii;  innhile.  —  .S.  S|itr;il.  —  A,  .Vi;:iiillc.  — 

/'.  P'.  Pièces  pnlail-os.  —  Y.  \\r  lii'  l'i-ipiipaLir.  —  /(.   linqiii'Uc. 


fausseraieni  les  dévialiinis.  (le  disjidsiliC  se  eniiipiise,  en 
prineiiie,  d"uii  eioisilldii  iii('lalli(|ue  a|i|iliiiiié  sur  la  glace  el 
i|ui  a  poùL-  elle!  de  di'lruii'e  liiul  (  liainp  éleelrique  au  Mii- 
sinage  de  l'aiguille. 

(!et  ap|iai'eil  peul  èlre  ulilisi',  suil  sue  ludurir  l\|ii'  lluluu- 
korlV,  snil  sur  macliiue  slaliipie.  suil  uiieux  sur  Iransfiir- 
nialeur  à  circuil  ina<;néli(|ne  l'eiiiié. 

Il  est  cvideni  que  monlé  sur  maeliine  stalique  dont  les 
eiiustanles  électriques  varient,  même  à  vitesse  régulière, 
suivant  l'étal  iiygrumélriipie  de  l'air,  le  luilliampèremclre 
ne  servira  qu'à  indiquei'  les  varialiuus  qui  peuvent  se  pro- 
duire dans  le  circuit,  sans  préjuger  si  ces  variations  pro- 
viennent de  la  niaidiiiii'  ou  du  hilie;  rependant,  un  simple 
coup  d'ieil  jeli'  sur  l'appared  iudiqui'ra  s'il  \  a  eu  un 
changement  quele(Uii|ne. 

.Sur  tiidjine,  les  renseigneue'iils  lnuruis  pai'  cet  appareil 
seront  identiqties;  cependant,  ils  pourront  élre  liien  supé- 
rieurs à  ceux  décrits  préci'demmenl,  si  les  constants  élec- 
triques du  primaire  resteid  les  mêmes.  Dans  ces  conditions 
toute  variation  du  milliampèreuiètre  sera  due  à  une  varia- 

llnu   du    tulie. 

Malhenri'nsi'ineul.  Il  l'vl  lilen  dilliiile  de  [uiuviiir  élre 
cerlaiu  de  la  constance  et  de  la  r(>gularilé  d'une  liobine 
d'induction,  par  snile  des  l'acleurs  mullqdes  qui  peu- 
vent  intervenir. 

Sur  Iranslbnualeur  à  circiut  magnétique  lermi'.  on  est 
fixé  sur  la  valeur  île  la  dilVérence  de  iiolenliel  au  secon- 
daire, par  la  dillV'renee  au  primaire  :  celle-ci  restant 
constante.  Inuli'  \aiiali(in  du  uiilliampéremètre  corres- 
[Hindra  à  uni"  variation  du   lidii'.   (lu  coiicMiil    lout   l'intérêt 


[Hinitra  a  uni"  variation  ilii   lune,   nu  concoii    loui   1  imeiei 

combinaison  de  capacité  el  de  seir-iiiiliicliou  qui  enipiM-lieiil  qu'a  cet   appareil    au   point    de    vue   de   la    surveillance   de 

le   passage,    dans   l'équipage,    «les    couranis   de    liaiile    Iri'-  l'ampoule.   Bien   plus,  en   maintenant   un   même   tube  dans 

qiience  produits  au  moment  où   des  étincelles  éclatent  au  1rs    mêmes    condilioiis    électriques,    on    peut    èlre    certain 

spinlerniètre:  qu'il  donne  toujours  îles  rayons  de  mêmequalili'  et  la  même 

2°  Par  un  autre  dispositif  qui   mel    le  niilliauipèiemèlie  i|uaiililé  eu  l'unité'  de  lenips. 

à  l'abri  des  elléls  éleciroslaliipies.   Iles  dernieis  en   polari-  (/est  dire  quel  précieux  amiliaiie  du  radiologiste,  esl  le 

saut  le  diéleclrique  conslilné  par  la  glace  du  galvanomètre  milliampèiemèlre  de  liaiH'e 


\y  .1.  r.iu.oi. 


-§- 


^<=>      "=§<='      '=§<=' 


-^«= 


Bibliographie 


//  est  donné  une  analyse  bibliographique  des  ouvrages  dont  deux  exemplaires  sont  envoyés  à  la  Rédaction. 


t"  Sciences  physiques 

Notes  en  X  Light,  par  William  lioiiiN  \ol.  ('25  <  I."i) 
de  il)0  pages  el  1.'>'2  planebes  bois  le\le  (lioston,  Massa- 
clmsetls). 

Sons  ce  lilre  l'auleur  a  ri'iini  les  dilti'-reiiles  unies  qu'il 
a  publiées  depuis  IS'.Hi  sur  les  rayons  \,  les  rayons  iillr.i- 
violels  el  sur  les  nombreux  a|qiareils  qu'il  a  l'ait  construire 
pour  produire  ou  iillliser  llii-rapeiiliipieiueiil  ces  ravoiine- 
iiienls. 

I. 'auteur  a  aili>pli-  une  classificalion  clironologiqiie  :  iiniis 
ne  pou\ons  que  l'en  IVdiciler,  à  en  cboisir  nue  aiilre  bien 
des  noies  anraienl  pu  paraître  inutiles  ou  auraient  an  moins 
[lerdii  de  leur  intérêt.  Sons  celle  forme  elles  conservent  un 
caractère  de  documents  rétrospeclil's  et  c'est  h  ce  tilre  que 
l'ouvrage  très  luMieusemenl  édile  de  M.  iiollin  mcrile  de 
ligiirer  dans  la  bibliolbèqiie  du  radiolbérapenle  qui  v  pui- 
sera, nous  n'eu  doiituiis  pas,  des  renseignenieiils  iilib's. 

.1.  Danne. 

I'iv|.: III'  ;i  l;i  Fiiillllr  .li's  Scii-liccs. 


Minerai    Tables,  par  Aivnim    S.    Kaki.k.   i.l.ibii    \V 
r\      Sens,    édileiirs.       .\e\v-\orK).      Uelié,     100      |, 
Prix  :  .">  sli. 


ile\ 
ii^es. 


b'iqjuscule  sérail  nu  ouvrage  intéressant  à  ajouter  aux 
volumes  composant  déjà  la  liililiolbèqne  du  minéralogisle 
el  surloni  du  prospecteur. 

Il  ne  pourra  malbeurenseiiienl  pas  rendre  tous  les  ser- 
vices qu'en  allend  raiiteiir,  car,  bien  iproriginale.  l'idi'e 
de  classer  les  prineipanv  inini'raiix  d'après  leur  couleur, 
dureté,  [loids  spéeilique,  etc.,  ne  peiil  èlre  mise  qu'à  la 
porlée  d'un  habitué  des  minéraux,  c'est-à-dire  d'un  esprit 
déjà  éclairé  sur  cette  science. 

.Nous  recommandons  né'anmoins.  celle  mélbode  svncqili- 
que  à  toute  personne  cberchanl  les  procé'dé's  pratiques  ou 
Lipides  de  délerniinalion  des  minéraux. 

L.  Jecker. 

l'roIVssi'ur  (II'  iniiièraii»;:!!' 
à  réi-nle  Je  pliyshpie  el  île  rhiiiiie  île  Paris. 

2"  Sciences  médicales 

La  lumière  et  la  vie,  par  le  II'  Th.  Nocikh.  préparateur 
de  pbvsique  biologique  à  la  Kaeullé  de  Médecine  de  l.\on. 
(.1.  liaillière,  éditeur.) 

Lumière,  plus  de  Ininière  encore  !  L'est  par  ce  dernier 
mol  de  Liellie.  que  commence  l'excellenl  ouvrage  du 
If  Nogier  de  Lmui. 
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L'inlnpiluolion  ilc  rr  U".i\;n\  csl  un  vorilaljlo  limiiiu'  ;i  hi 
luiiùiMC.  cliiiiité  (Ml  un  slvlo  lyrique  par  un  auteur  très 
bien  doeunienlé.  Elle  mnulre  que  riiouinie.  lils  tle  la 
lumière,  ildil  elierelier  eu  elle  le  bonheur  el  la  vie  :  le^^ 
remèdes  elnuiiques  eèdenl  la  plaec  aux  remèdes  d'ordic 
physique  el  parmi  eux.  ce  soni  lis  radiations  qui  ocenpeut 
la  place  prépondérante. 

Ce  bel  ouvriige  est  divisé  en  deux  parties  :  l'une  pure- 
ment phiisique  comprend  l'élude  des  radiations,  des  appa- 
reils qui  servent  à  les  produire  el  à  les  doser:  l'autri' 
exclusivement  pliiisioloi/ique,  montre  l'action  exercée  par 
ces  diverses  radiations  sur  la  matière  vivante. 

La  première  partie,  partie  Phiishjiie,  eonqirend  trois 
grandes  subdivisions. 

Après  avoir  montré  que  le  soleil  est  la  source  de  lonles 
les  énergies  terrestres,  le  D'  Nogier  aborde  l'étude  de  la 
lumière  solaire,  de  ses  propriétés,  de  sa  nature. 

Le  chapitre  suivant  est  consacré  aux  sources  de  radia- 
tions lumineuses  el  ultra-violettes  :  lampes  électriques, 
étincelle  électiii|ne.  tube  de  lîeissler.  etc. 

Puis  viennentles  ravons  calliodiques.  lesra\ous  de  liout- 
iien,  les  rayons  secondaires  :  pniduclion  et  prcqu  iélc's  sont 
magistralement  étudi('M>s. 

lu  chapitre  spéc'ial  traite  di's  sulislanees  r:i(lLn;iili\r^  el 
enlin  une  courte  étuile  îles  ia\aiis  .N.  di'  eélèbii'  inéuioire, 
termine  cette  première  parlii'. 

Pour  utiliser  en  tliérapL'utique  les  diverses  ladiations,  il 
a  fallu  créer  des  appareils  générateurs  spéciaux  appropi-ii's 
aux  besoins  des  malades  :  Ici  est  l'objet  de  la  seeoridi' 
partie. 

L'auteur  décrit  successivenienl  les  appareillages  de  plio- 
lotbéraiiie  positive  générale  (bain  de  lumière),  depholothé- 
rapie  positive  locale  (lumièi'C  solaire,  Finsen):  les  divers 
modèles  sont  bien  étudiés  et  iiisleinenl  a|qiri'ciés. 

Viennent  ensuite  les  ampoules  à  rayons  X,  leiu--  appa- 
reils de  réglage,  les  localisateirrs  et  enlin  une  r'apide  des- 
cription  des  divers  inslrumerrt-i  utilisés  pour'  l'emploi  llrr'ra- 
peutique  des  sels  de  l'adiirrrr. 

La  li'oisième  [lartie  traite  de  la  uiesnri'  des  diverses  ra- 
diations :  lerrr-  i-mploi  en  thérapeuliipie  n'est,  en  ell'et,  légi- 
time l't  rationnel  i|ue  si  l'on  peut  iloser  leur'  énci'gie. 

M.  N'ogier'  a  fait  de  très  intérvssantes  lecherches  srrr'  !■• 
pouvoir  actinique  de  la  lumière  solaire,  à  différentes  alli 
tudes.  en  diverses  régions,  et  à  plusieurs  épixpies  de  l'aimée. 
Il  a  utilisé  pour  ses  mesures,  dillérenls  appareils  et  entre 
autres,  un  aclinomètre  fort  simple  et  fort  ingénieux  (pr'il  ;i 
l'ait  construire  avec  ,M.  b-  pi'ol'i'sseur  Itor'dii'r'.  De  ses  re- 
cherches il  conclue,  ipi'il  y  a  avantage,  pour  les  bains  de 
lumière  solaire,  à  choisir'  urn-  localité  aussi  méridiorrab' 
<pre  possible,  à  fair-c  la  cur'e  de  10  herrres  à  '1  Irerrri's,  à 
une  altiirrib'  d'errvir'urr  .'il(l)  mètres  en  l'Ié,  plus  l'ii-vée,  err 
hiver'. 

Puis  il  ('tirdie  l.r  valerrr  ai'lirriipie  ili's  ililfér'cntes  sources 
lumirreuses  artiticielles  et  démorrtre  rpie  br  pi'emièi'e  plaei' 
revient  à  la  lampe  à  arc  dorrt  les  deux  charbons  l'orrl  irrr 
angle  voisin  de  1(1^)"  à  11(1",  le  charbon  positif  sitrii'  l'ir 
arr'ière  du  négatif  est  placé  dans  le  inérui'  plan  viMtical. 
Tous  les  appareils  di'  mesure  utilisés  en  railiologie.  sorri 
très  bien  décrits  et  l'arileirr  insiste,  avec  raisorr,  srrr  la 
irécessité  des  mesures  exacti's  err  radiolbérapii'  it  l'rr 
radiuintliérapie. 

K  la  partie  physique  succède  la  par'iie  pinsiologirpie. 
M.  h'  docteur  À'ogier  montre  l'aition  biologi(|ue  de  la  lu- 
inièi-e  solaire  et  éleclri(|ue  srrr'  b's  rrrier'obes,  les  vég(''laux. 
les  animarrx  et  errtirr  rirorruirc. 


l'rris  il  l'irrilre  de  rrrèrrre  l'action  des  ravorn  \  el  des  sirbs- 
lances  radioactives  sur  les  microor-garrisirres,  les  végétaux, 
les  arrimaux  et  riromme. 

Il  r'i'lali'  errliri  les  |irincipaux  traïairx  puldiés  sur  l'acliori 
pbvsiolojjiipre  des  fameux  l'avons  N! 

Lue  brbliogiaplrie  très  complète  el  ('e|icndarrl  très  clair'e 
par'ce  rpi'elli'  est  rriéthodiipri'ment  divisi''e,  termine  cet  ex- 
c'idb-rrt   orrvi'age. 

(trr  se  r'errd  l'aeib'rrrent  compte  de  la  vaste  élendui'  drr  srr- 
ji'l  li'aiti'  par  11.  .N'ogier  et  de  la  dilticulté  de  l'œnvr'c  qu'il  a 
l'utr'eprise.  .le  suis  très  heureux  de  pouvoir  joindra  mes  féli- 
citations ir  celles  qu'il  a  déjà  reçues,  car  il  nous  a  donné  un 
ouvi'age  clair',  concis,  très  documenté,  où  le  praticien  poui'r'a 
Ir'ouver  rapidement  tous  les  l'enseignements  dont  il  aura 
besoirr.  Knlin,il  a  su  Ir'aiter' un  sujet  quebpiefois  ariile,  imi 
rrn  stvli'  simple  et  ceperrdaul  plein  d'élégarrei'. 

M.  .Nogii'r  nous  dit  dans  sa  préface  qu'il  voulait  joirrdre  ir 
son  tr'avail  une  troisième  partie,  qui  aurait  été  le  tableau 
des  din'i''rerrtes  alleilious  tr'aitées  et  grrcries  par  les  iliverses 
modalités  lie  la  Imiirère  ;   mrrlbeurerrseiiient  le   temps  lui  a 

I que.  Elle  aurait  cependant   été  le  complément    naturel 

des  deux  autres.  Le  D'  Nogier  nous  laisse  esjérer  qu'elle 
par'arlr-a  bientôt  ;  nous  aurons  alors  un  ouvrage  sur'  la  lu- 
mière, vi'aimcnt  complet  et  du  pins  Irairt  intérêt. 

D  J.  Belot. 

r'iv]i:il'^ili-iil'  (Ir    r^i(ll.illier^i|ii('. 
;,  riln|.il:il   SI-AiM..:llc'. 


The  effects  of  tropical  light   on  white   men.   par 

II'  major' Ciras.  E.  \Vo  iDi'.UFr.    iu-S',    ."illi  pp.    (liebrriarr. 
l'd.  Lorrib'es  el  Nexv-Yor'k). 

(le  livr'e  est  rrrspri'i'  il'rrrre  thèse  soutenue  à  la  Société 
arrlbr'opologrqrri'  de  .Mrrrrieh  par'  Sehrrrœdel,  relativenrent  à 
la  pigmenl.'ilrorr  de  la  pi'arr  hrrmaine,  considérée  corrrme 
rrrode  de  protection  eonti'e  les  rayons  actiniqrres:  ce  mode 
de  défense  vis-à-vis  des  vibrations  de  courte  Inrrgrrerrr' 
d'onde  deviendr'ait  un  caractère  permanerri  rrn  cours  de 
l'évolutioir;  il  serait  d'autant  urieirx  qualifré  pour  ce  lole 
qu'il  s'agit  d'i'liminer  une  action  essentiellernerrt  nocive 
pour'  le  protoplasma  vivant,  au  point  qrr'airrsi  pour'i'aieni 
^'l■\pliqrrer■  la  non-acclinralation  des  Eirropéeus  soirs  les 
lio|iiques,  la  disparition  des  races  blondes  descendues  du 
rriiril,  etc.  De  cette  théorie  fort  coinpréhensive.  se  pourraient 
peirt  être  aussi  déduir'e  des  règles  concernant  l'Irsgiène  des 
lilarrcs  en  pays  tropical. 

L'auteur' drr  préserrl  livre  a  srr  le  rendre  intéressant  d'un 
bout  à  l'arrtr'e.  Il  a  err  à  Marrille  un  clranip  d'observatrorrs 
dnrri  il  a  tiré  liiirr  [larti  ;  mais  la  slatisliqrre  pr'end  trop  le 
pas  sirr'  l'expi'r'ierrce  et.  d'une  façon  génér'irle.  l'appareil 
logique  est  ici  plus  irrrposarri  que  la  matière  probante  intrin- 
sèque. La  thèse  prirrcipale  est  qrrelque  perr  étonllee  par 
ili's  digr'essiorrs  irr^lr'rrl■lives,  mais  trop  (■lerrdries.  physiques, 
bridiigiques.  arrtbr'opologiques.  etc. 

I.a  part  est  trop  huge.  qu'on  a  faite  aux  facteurs  pure 
rrieni  pbvsiqrres  dans  la  l'ésistance  des  climats  tropicaux  à 
l'rrrrplarrlation  des  Européens  ;  le  jour  où  la  li'uacité  et  l'énur- 
pri'  airrér'iiainesaiii'ont  triomphé  des  deux  grarrds  fléaux  drr 
palrrdisrrre  ri  de  la  lièvre  jaune,  on  verra  bii'U  si  les  r-axoir^ 
actirriques  sorrt  si  coupables. 

(a'pendanl.    le   livre  du    nrajor'   Wooihrrll  mi'rile  l'allerr- 
lioii    de    tous  cerrx    ipri    v'iutére^seirl     iiirx    queslinrrs  il'bv 
giène  tropicale. 

Jules   Retins. 

Arriiclli'  j  I  Insrilnl  IVisIcili'  il.'  l':!!'!-. 


Le  Gi'ranl  :  PrKiuiK  Acnrri. 
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15  juin  1905. 


Recherches  sur  la  radioactivité 

de  l'atmosphère  du  sol 


Introduction 

Al  di'lml  (!(_■  si's  n'cluTclii's  sur  lii  r;ulioacli\il('' 
<I(  s  niiiier.iis  d'uraiiiiuii  ri  de  llidrium,  avaiil 
lu  ilrciiuviTlt'  (lu  imldiiiuui  cl  ilu  radium, 
Mme  CurJL'  a  rniis  uui'  liypollirsc  hai'dir  |iiiur  cxpli- 
quor  l'cmissiou  d'éurr^iic  de  ces  snlislauccs'  ;  «  l'our 
iiiliTjiréU'r  h  rayi)uiii'mriit  s|)nnlané  de  l'uranium  cl 
du  thorium,  nu  pourrail  iinaf^iuir  i[uc  tout  l'espace 
est  cnuslam  ment  lra\ersé  par  des  rayons  aiialiipues 
aux  ravdus  Iloiitgeu,  mais  heauenup  plus  pénéiraiils 
il  ne  ponvani  être  absorbés  que  par  certains  cléments 
à  f;ros  poids  atomique,  lels  ipie  rui'aninni  el  le  lliii- 
rium.   )) 

11  faul  reconnaiire  ipie.  dans  l'f'lal  (iii  se  li'on\aieiil 
alors  nos  eonnaissauees  sur  la  uainre  des  rayons  de 
l'eequerel,  eette  [lensée  pouvait  seudiler  surprenante, 
mais  était  jusiiliée.  (In  sail,  en  ell'el,  (pn'  les  rayons 
lîônlgcn,  à  la  rencontre  d'ini  corps  ipieleonipie.  mais 
surtout  d'une  substance  très  dense,  subissent  wh' 
transformation  partielle  en  rayons  dils  secondaires;  ce 
phénomène  a  été  découvert  jiar  l'errin^el  étudié  en 
détail  par  Sagnac"'.  Si,  pour  une  raison  (|ueleoni|ue, 
les  rayons  eflicaecs,  primaires,  éehappenl  à  noire 
oiiservation  de  façon  (pie  lein-  présence  nous  demeure 
inconnue,  tandis  que  les  rayons  secondaires  restent 
]ierceplibles.  il  esl  hors  de  doule  (|ue  nous  croirions 
observer  \ni  phénomène  indi''pendanl,  dn  à  nue  source 
d'énergie  myslérieuse.  Ur,  il  esl  facile  de  \oir  ipie 
loutes  les  aciious  caraclérisliipies  des  rayons  licinlgcn, 
l'ionisalion  de  l'air,  l'excilalion  de  la  pliosplioresceiu-e, 
la  modilicalion  cliirniqiie  ili's  plaipics  plmliiiii'apliiipies. 
sont  liées  à  une  cerlaiiie  dépense  d'énergie  corrélative 
d'une  absorption  i)arlielle  des  ravons.  Si  donc  on  siqi- 
|)ose  cette  absorption  insensible,  ce  ipii  i-e\ienl  à 
envisager  des  rayoï's  émis  par  ini  Inbi' iidijiiinenl  (//(/•. 
ou  s'enlève  du  niéuic  coup  li'  tniiyen  de  les  percevoii'. 
Il  n'y  a  donc  rien  d'illogiipn'  dans  l'idée  <pie  loni  l'es- 
pace esl  rempli  de  la  sorle  de  ravons  infitiinienl  pi'in'- 
IraiiK,  d'origine  iuc-onnui' ;  ci'lle  iili'^i'  reslei-a  une 
hypolhèse  lanl  que  nos  moyens  d'ob-ei-\alion  ni' 
^eronl  pas  devenus  assez  sensibles  pour  nulire  eu 
évidence,  dans  le  cas  général,  la  radialiou  secondaire 
qui    aecouqiai;ni'    les  ravons  car   leur    pouvoi?-  de 
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pénéiralion  ne  peut  l'Ire  i-igoureusenienl  infini  — 
ou  tant  qu'on  n'aura  pas  déi'onverl  des  substances 
spéciales  assez  denses  pour  que  les  eiïels  secondaires 
s'y  monirent  imuiédialemenl.  ll'après  Mme  Curie, 
nous  connaissons  de  pareilles  substances,  ce  soni 
les  subslances  radio  iclives.  iiraninni  el  tboriuni  ; 
grâce  à  leur  poids  atomique  élevé,  elles  donnent  en 
effet,  sonsl'aclion  des  rayons  iioulgen,  un  rayonnement 
secondaire  inlense. 

Au  moment  où  parui  celle  hvpolhèse,  1  analogie 
entre  les  rayons  de  l'eequerel  el  les  ravons  secondaires 
senddait  complèle;  de  ])his,  si  elle  s'était  conlîrmée, 
on  aurait  résolu,  provisoirenienl  dn  moins,  la  ques- 
lion  si  délicate  de  l'origine  de  l'énergie  rayonnée  ;  une 
confirmation  expériracnlali'  nn'rilail  donc  d'être  len- 
lée.  Si  les  rayons  répandus  dans  lout  l'espace  avaient 
une  direction  délermiiiée,  la  rolation  de  la  terre 
devrait  avoir  pour  cITel  une  période  diurne  de  la  radio- 
activité d'un  morceau  de  pechblende  ;  de  plus,  on 
devrait  s'allendre  à  une  diminution  marquée  de  la 
radioaclivili'  ,in  fond  d  nu  )iuilsde  mine,  car  il  sendile 
ihriicile  d'admeltre  qu'à  travers  des  centaines  de 
mèlres  de  roche  l'absorplion  des  rayons  excitateurs 
soil  absohuneni  nulle. 

Ou  n'a  pu,  nialgi-é  Ions  les  elforls,  constater  le  pre- 
mier elTet',  et  le  second  n'existe  pas  davantage,  comme 
il  ressort  d'expériences  faites  au  fond  d'un  puits  de 
(100  mèlres  dans  le  llarz'-.  Il  reste  possible,  il  est 
vrai,  que  la  terre  elle-même  soil  la  source  de  l.i  radia- 
lion  partout  |irésciile,  in.iis  c'est  une  ipiestiou  dilli- 
cile  à  rcsoudi'e  cvpérimeiitalcineni ,  car,  dans  ce  cas, 
le  corps  qui  ('■nicl  est  aussi  celui  qui  alisiirbe,  el  l'ef- 
fet reviciil  à  l'aclion  d'une  couche  doul  l'é^paisscnr 
dé[iend  du  pouvoir  absorbant  et  du  piuivoir  éinissif 
du  sol.  Dans  ce  cas,  on  devrait  constater  au  l'ond  d  \m 
puits  de  mint'  plutùl  un  accroissement  (pi'mie  dimi- 
nution, puisipie  h's  rayons  excitateurs  viennent  de 
tous  les  côtés.  Mais  à  répoi|ne  dont  nous  parlons, 
celte  hypolhèse  ne  |)ouvail  se  présenter,  car  il  n'y 
avait  pas  la  moindre  raison  de  considérer  la  terre 
conune  une  source  île  rayons  iioulgen. 

.\  la  suite  des  progrès  de  nos  connaissances  sm'  la 
radioactivité,  on  a  abaudiuiné  coniplèlcnieni  les  idées 
lie  ce  iicure,  car  des  dill'éi'enccs  spéciliqnes  se  sont 
lait  jour  entre  les  rayons  secondaires  et    les  rayons  de 

1.  Sk.  C.iuil..  Tlicsi'S  |)iTM.'hlcL'S  à  lu  I'ihuIIc  ilcs  sciences  «le 
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BL'CMjuerel .  Il  sullil  de  lilcr  l'cniissioii  de  particules  v., 
la  prodiRlioii  de  sid}slaiiees  X  et  d'émanations,  tous 
phénomènes  alisenls  dans  le  cas  des  rayons  Riinigen. 
et  que  la  théorie  de  la  iJesinlcfiration  de  Rullier- 
Ibrd  el  Soddv  a  seule  pu  coordonner  et  concilier  a\ec 
le  principe  de   la   conservation  de  rénergie. 

Si  rhv|iollièse  liardie  de  Mme  Curie,  l'idée  d'un 
rayonni'menl  universel  cause  de  la  radioactivilé.  n'a 
pu  se  niaiirlenir.  ou  est  iiéainiioins  arrivé  au  résultai 
remarquable  qu'un  senddalile  rayonnement  existe 
certainement,  mais  comme  conséquence  de  la  radioac- 
tivité. On  nous  pernielira  de  rappeler  sommaireuienl 
la  marclie  suivie. 

La  déperdition  de  l'électricité  dans  l'air, 
rôle    de   la    vapeur    deau    et  des    poussières. 

Les  premières  connaissances  ac(|uises  sur  ces 
ravons,  au  sein  desipiels  nous  sonmies,  [)our  ainsi  dire, 
plongés,  remontent  au  (K'hul  des  recherches  scienli- 
liques  sur  l'électricité.  Le  réactif  le  plus  sensible  (liien 
ijuil  ne  soit  pas  suOisanl  pour  les  caractériser)  des 
rayons  Bec(|uerel.  c'est  la  conductibilité  élecli'i(|ue. 
l'ionisation  de  l'air  el  des  autres  gaz  soumis  aux 
rayons.  (Ir.  Conlnmh  a  déjà  eu  occasion,  dans  ses 
recherches  l'ondamentales  siu'  la  loi  des  actions 
éle<'tri(iues,  de  montrer  que  la  ]iei-te  de  ciiarge  dans 
l'air  est  due  en  grande  partie  au  contact  de  l'air  Ini- 
raêmc'.  Il  montra  que  cette  perle  ne  changeait  ])as 
sensiblement,  si  au  lien  de  loucher  le  conducteur 
chargé  (une  balle  de  nuielle  de  sureau  diu'ée)  avec 
itne  baguette  de  gomme-laque,  il  en  employait  i/na- 
/re,  et  il  en  concluait,  à  bon  droit,  (jue  la  conducliiii- 
lilé  superficielle  des  isolants  était  négligeable  par 
rai>porl  à  la  porte  par  l'air.  .\u  moven  de  la  balancr 
de  torsion,  il  chercha  h  déterminer  la  loi  de  celle 
perte  en  fonction  du  temps,  et  lr()u\a  qu'elle  s'ex- 
primait   |)ar    lUie    l'orimde    de    la  forme 

oii  Eo  désigne  la  charge  initiale,  /  le  tenii)s.  el  ■/  une 
constante,  appelée  coefficient  de  deperdilioii.  Ce 
dernier  dépendait  "csscnlieileMient  de  iélal  hygro- 
métrique de  lair,  et  (pielijues  e\|iériences  setublaieni 
indiquer  qu'il  était  proporliorniel  au  cube  de  la  leii- 
sion  de  vapeur  d'eau. 

La  )iremière  loi  est  cxacle  ipiand  le  conduclenr 
chargé  est  à  l'air  libre-  :  mais  ,à  rinl<'rienr  de  la 
balance  de  torsion,  où  opérait  Coulomb,  elle  n'est 
certainement  jias  rigoureuse,  surtout  anx  liantes 
tensions  électriqLU'S.  Mais  il  ne  l'aut  ]ias  oublier 
(|ue  Conlond)  avait  surlo\il  pour  objel   de   delei'inin<'r 

I.  (ÀHLOMB.  ilém.  de  l'Acdil.  nii/iilc  fies  Sririmx,  1785. 
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la  loi  des  attractions  et  des  répulsions  électrostati- 
(pies;  il  ne  se  proposait  pas  d  étudier  en  elle-même 
la  perte  par  l'air  et  ne  la  considérait  que  comme 
une  correction.  Il  déplore  lui-même  d'avoir  man(|ué 
de  tenqis  [lour  étudier  divers  échanlillous  de  gaz 
dans  des  conditions  hygrométriques  diflërenles.  Pour 
oblenir  la  loi  des  actions  h  distance,  indépendam- 
ment de  la  pirle  par  l'air,  sa  formule  exponentielle 

suflisail. 

La  Liraiiile  inlluence  attribuée  par  Coulomb  à  la  pré- 
sence de  la  vapenr  d'eau  ne  peut  s'expliquer  que  par 
p.ir  wnv  erreur  expérimentale,  la  cniiductihilité  super- 
liiielle  de  la  gomme-laque  augmentant  avec  l'humi- 
dité. L'autorité  légitime  dont  jouissait  Coulomb 
connue  exjiérimentateur  est  la  cause  pour  laipiclle 
celte  eoneeplion  erronée  s'est  conservée  jus(pie 
dans  les  Iraih's  modernes.  11  arriva  ici.  connue  sou- 
vent, (pion  oublia  les  resiriclions  signalées  par  l'au- 
lenr  lui-même.  Coulomb  s'i'lanl  fort  bien  rendu 
conqile.  au  i-ours  de  son  travail,  de  l'inierliluile  ipii 
subsistait  sur  la  (piestion  de  la  déperdition  :  «  .Vvanl 
de  finir  celle  jiremière  partie  de  mon  mémoire,  je 
dois  eiu'ore  avertir  ijue,  (pioique  le  ihermomètre, 
rintiroMièIre,  et  même  le  baromètre,  marquent  à 
dilVércnls  jours  les  mêmes  degrés,  le  décroissement 
de  l'électricilé  n'est  cependant  pas  toujours  le  même. 
L'on  ne  peut,  ce  me  semble,  expliquer  ces  variétés  par 
une  autre  cause  i|ue  par  la  conqiosition  de  l'air  formé 
de  dilféi'enls  éléments  plus  ou  moins  idioélectriques, 
doiil  la  denstU',  les  proportions  varient  presipu^  conti- 
luiellenienl  el  qni  ont  des  degrés  d'allinilé  dillérents 
avi'c  les  vapenrs  aqueuses.    » 

A  coup  sûr,  Coulondj  a  le  mérite  d'avoir  montré 
le  premier  t\nc  la  déperdition  de  réieciricité  est  due 
an  cdMiacl  des  conducteurs  ct  de  l'air,  el  iinii  au 
simple  (b'Iaul  d'isolement  des  supports.  Le  programme 
que  Coujnndi  >'élail  Iraeé  sans  le  renqdir,  savoir 
l'élude  s\stémali(pie  de  la  déperdilion  de  l'éleclricité 
daoN  dilfé'renls  milieux  el  dans  des  condilions  li\i;ro- 
MK'Iriipio  liii'M  cnoMneN.  lui  réalisé  ()()  ans  pluv  lard 
avec  mi  soin  minutieux  [)ar  Mollcncci  ' . 

liien  (pu'  certains  de  ses  résultats  soient  inevacis, 
sausdoule  à  eanse  des  imperfection- de  nielliodeic'es' 
ainsi  qu'il  trouve,  comme  Coulomb,  un  aceroissemeni 
de  dé'perdilion  avec  Ibumidilé  de  l'air,  sans  |iropor- 
lionnalilé  il  e>l  \rai,  et  ne  constate  aucune  dilleremi' 
entre  l'air,  l'bvdrogène,  le  gaz  carboni(pie),  son  Ir,.- 
vail  eonlii'ul  laiil  d'observations  excellenles  ipi'on  b:i 
doil  1rs  plus  grandes  obligations,  surlnnl  ipiand  ou 
souiie  à  la  iionviMulé  de  ses  résultats  pour  l'i^poipie. 
Nous  ]w  pouvons  céder  à  la  lenlalioii  de  lappelri- 
deux    (l<'    ses    reniarcpies. 

Après  avoir  montré  que  la  déperdilion  dans  l'air 
eu   niiinvemeul    u  est   ]>as    plus    grande,    pbilnl    pies 
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iii'lili'.  (|ir,iii    i-i'|ios.  il  l'Iudir  I  iiilliiciir;'  (les   cliai'j^rs  liliri'iil   i|iic   I  :iir    liiiiiiiili'   iw  c-nnduil    pas  iiiicuv   i|i:<' 

voisines  :  «  l.a  [htIo  de  relectricitc  par  le  coiilael  de  l'airsor,  euiicliisidii  à  l;ii|ii;'llr  rlail  di'jà  arriu'  Miiink 

l'air   varie  suivant  la   nature  de   l'éleelrieité  |)ossédée  ai' liosensiliuld '. 

par  les  eurps  en  présence;  ainsi,  en  mettant  sueeessi-  Ces  résultais  ne  Inrciil  pas  admis  dès  l'abord,  mais 
veinent  le  nièuic  corps  ciialenienl  éleetrisé,  on  en  malgré  tout,  le  lait  essenliel  élait  découvert  :  l'air  sec, 
présence  d'un  coriis  chargé  de  l'électricité  coniraire,  el  nous  pouvons  ajouler  les  autres  gaz,  possèdent  à 
ou  en  présence  d'un  corps  chargé  de  la  même  électri-  la  tenipéralurc  (ndinairc  une  condnclihililé  faible 
cité,  ou  en  le  laissant  seul,  on  trouve  ([ue  la  perle  la  mais  certaine.  Il  reslail  à  trouver  le  mécanisme  de  ce 
plus  petite  dans  un  lemps  donné  est  celle  ipii  a  lieu  transport  d'électricité.  Ce  l'ut  l'objet  de  l'iniporlant 
dans  le  premier  cas.  «  Le- fait  que  la  déperdilion  de  travail  de. Vo/irco/r//-,  (pii  lil  viiinpi'à  la  lemp('raturr 
l'électricité  esl  ainsi  augmentée  par  la  jirésence  de  ordinaire  de  l'air  privé  de  [i<iussières  el  enlermé  dans 
charges  de  même  signe,  diminuée  par  la  |iré>cncc  de  un  récipieni  ni('lalli(pic  relié  au  sol  ne  peut  pas  garder 
charges  de  signe  contraire,  devait,  à  répoi[ue,  seni-  une  charge  électrii|ue.  (^e  fait  s'interprète  en  disant 
hier  inexplicable.  L'explication  esl  fournie  |iar  la  que  les  ions,  les  véhicules  de  l'électricité  dans  les 
théorie  des  ions;  dans  le  premier  cas,  les  liL;ncs  de  ga/,  dilfusent  très  vile  vers  les  parois  où  ils  se  déchar- 
force  issues  des  deux  corps,  ipii  sont  les  lignes  de  gent.  Si  l'air  renferme  des  ]ioussière5  de  ipu'l(|ne 
cheniinenient  des  ions,  se  dispersent  dans  lout  l'es-  nature  qu'elles  soii'ul.  les  ions  y  adhèrent  en  partie 
pace  ;  dans  le  second  cas,  elles  se  resserreni  en  un  el  cet  énorme  accroissenienl  de  niasse  paralyse  leur 
petit  volume  dans  l'irilervalle  des  deux  corps,  el  les  mouvenienl.  Le  ri'sullat  de  Nabrwoldt  a  été  énoncé  à 
ions  disponibles  >ont  moins  nombreux.  lorl  connue  uni'  preuve  qu'un  ga/.  sous  les  condilions 

Un  aulre   i-ésullal    de   Alatleui-ei,  éi;alerMeul  facile  à  ordinaires    de    leMqi(''raliii'e  et   i\r   pression,    ne    peut 

inlei'préler   dans    la   ihéorie   des  ions,    esl    celui.-ci    :  recevoir  aucu barge,    ni  [lar  suite  en   Iransjiorler 

((  Dans  l'air  et  dans  les  gaz  autant  (pie  possible  privés  aucune.    Il    ne   reslail    plus    alors  qu'à    iMpporler  la 

de   \a|i(Mu-s  aipieuses,  la   perte  de  l'éleclricilé  ni'  siiil  déperdilion.   aux     poussières    contenues    dans     l'air, 

pas  la  loi  trouvée  par  Coulomb,  en  opérant   dans   l'air  ainsi  (pie  le  lirenl  d'ailleui's  beaucoup  de  physiciens, 

plus  ou  moins  humide,  l'our  des  (|uantités   d'éleclri-  .\ussi,  lrou\e-l-on  ilans  les   Irailés   d'éleclricilé  deux 

cité    conqirises   dans   certaines    limites,    la  perle    de  théories  dilléreiites  :  l'une  considère,  avec  (^oulond),  la 

l'électricité  esl   indépendante  de  sou   inlensilc':   cette  vapeur   d'eau  connue   le    V(''hicule  de  la  déperdilion  : 

perle  est  constanle,  de  sorte  (pie  le  ra]i|iorl  de  la  force  l'autre  se  réclame,  à  loil.  de  Nahrwoldt  pour  souleiiir 

électrique  perdue  à  la  force  totale  n'est  pas  une  tpian-  ipie  ce  sont  les   poussières.   En  tous  cas,  il  y  a   un 

tilé  conslante,   comme   l'avait  trouvé  ('oiilonib.  "    Si  recul  en  égard  aux  idées  de  ^lalleucci. 
l'on  l'ait  abslraclion ,  de  la  restriction  iiiulile  eoïKcr- 

nanl   |e>  ,„uditions   de  sécheresse   et  de   purelé.  on  Questions  météorologiques. 

reeoiiiiail  ipi'il  s'agit  du   phénomène  connu  à  ]in''sent 

sous  le  iiiioi  de  saluration.  En  l'ail.  lors(pie  smis  l'cllet  II  laiil  dire  (pie  ces  pbi''iiiiiiiène>  ne  suseilaieiil  ipiiiii 

d'une  cause  conslaille  il  se  prodiiil  par  iiliilé  de  temps  médiocre  inlérél  elnv  ceux  (pii  s'oecnpaienl  d  éleclro- 

daiis  un  volume  donné   une  (pianlih'  invariable  d'ions  slalii[ue,  jusqu'au  joni'   où    les   physiciens   clndièreMl 

des   deux    situes,  il   est  impossible   (pie.    p(:n(laiil    ce  directemeul    la    (■(iiiduclibilih''   des   i;a/.     l.a    pb\si(pie 

temps,   la  [lerle   (l'éleclricih'  déjiasse   la   valeur  (pi'on  ajqiliipiée,  savoir  la  inéléorologie,  s'v  iiili''ressait  daviui- 

ohlienl     en    mullipli.'inl     le   nombre     des    ions    d'un  laise.  car  la  ipieslion  de  la  coiiduclihilih'  de  l'air  élail 

sii;iic   pi-(''M'Hl     dans    le   i;a/     par    la    cbarue    de    l'un  à  la  base  des   problèmes  d'élccli-iciN'  aliiiospbériipie. 

d'eux.    Celle  liniile  esl    atteinte  (piand  le   cbaiiip   es|  Si   l'air   est  eu   elfel    un   isolanl    parfail,   il   ne  peut  y 

assez    inleiise  pour  d(''placer  Ions  les  ions  pi-(''seiils.  avoir    de    IransporI     d'éleeli-icilé    dans   1  aliuos|ili("Te, 

l'aildis     ipii'    1rs     deux     preiilières    observai  iiilis    de  sauf  les  cas  de    (l('eliar;;e  disrupllve    par  la  loudre.  (pie 

Malleiicei    loiiilièi'enl    dans    Idiibli.    la    Iroisièine    (pii  sous  forme  de  conveclion,  c'esl-à-dire  [i.ir  deplaceineni 

concernail  la  (limimilion  de  |iei'le  (piand  la  densilé  de  de  masses    cbaritées.    L'éleclricilé    almospheri([ue.    à 

r.air  (l(''er(iil    eiil    plii^    de   succès.    Il    esl    reiiiai'(piable  l'exeeplion  des  ca^  de   décliarije,  siiivrail  donc  les  lois 

(pie    l'observalioM    de  ce    lail    n'ai!    pas   condiiil    son  de   r(declroslali(pie.  car  les   ell'els  éleclrodviiamiipies 

aiileiir  à  (diserver    le  f.iil  eori'élalif  d'iiiK!  diminiilioii  d'une    (■onveclion    possible    sont    encore    loin,    même 

aiialotiiie  (piand  on  passe  d'iiii  j;az  à  un  aulre    moins  aujourd'hui,  de  tomber  sons  la  précision  de  nos  nie- 

dense.  sures.  Ce  fui  le  poiiil   de  vue  i\'h'r))iaii .  de  l'cllicr.  el 

l.a  preuve    Iniiriiie  |iar  Mallell((  i  (pie  la  depel'dilidil  c'est  encore,  cil  llll  cerlaill  sens,  celui  d  i.iiirr. 
subsisie  dans  l'air  absolument  sec,  ruinait  par  la  base  Au  coniraire,  si  l'air  esl  coiiducleiir,  les  dinérences 

l'opinion  (pii    .illribiiail    le   n'de   essenliel   à  l.i   vapeur  de   polenliid    dans    son   sein    peuvent    s'i'galiser    sans 


d'eau.  Iles    l'eeliercbes  iill(''rielires    de    Wdfhiiril  '  ela- 
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transport  de  massi'.  dlrs  (l(ii\ciil  iiiriiii'  Iciulrc  à 
s'égaliser,  à  moins  i|ii'('lk's  ne  soient  niainleiuies  [lar 
ecriaines  sources  d'éneriiie.  e'esl-à-dirc  par  des  forces 
électi'onioti'ices.  I,'exein|ile  le  plus  clair  est  la  dill'é- 
reiiee  de  jiolenliel  entre  le  sol  et  raluios[)lière;  sa 
moyenne  annuelle  est  à  peu  près  eonslanle  en  im  lieu 
d.'terminé,  et  pour  |icn  (|ue  l'air  soit  conduclenj',  elle 
ne  peut  s'e\pli(piei-  ipie  par  l'acliiiii  d'une  Hirce  ('lec- 
Iromotrice. 

Des  considérations  de  ce  genre  menèrent  .)/.  Liiiss' 
à  étudier  systématiquement  la  déperdition  de  l'électri- 
cité dans  l'atmosphère  |)endant  le  cours  de  deux  ans. 
Si  le  corps  chargé  qui  sert  dans  ces  expériences 
ahandonne.  pendant  l'unilé  de  temps,  une  cerlaiiie 
quantité  d'c'leclricilé  à  l'atiiiosphère,  il  l'aul  ipie  la 
même  quanlili''  sorte  dn  sol,  qui.  comme  le  l'ail  voir 
ta  dilléreuce  de  potentiel  avec  l'almosplière  est  recon- 
\erl  eu  temps  u(irmal  d  une  c(iiiche  d'i''lei-lricili''  libre 
négative.  Il  inqiorle  d'ahord  assez  peu  de  savoir  la 
niture  du  transport  d'ilectricilé  du  corps  à  l'almr- 
splière.  condiicliou  on  cojneclioii  par  les  pdUssièrcs, 
il  nes'agitipie  de  cnnnaiire  un  lait;  (pielle  est  la  frac- 
lion  de  sa  charge  ipi'un  corps  ahandonne  en  nioveniie 
à  ralmosphère    peridaiil    l'uinh''  de  lenqjsV 

dr.    la    perle    troUM'c    est     lelle    ipi'cii    moiri^    de 


lllll  miniilis  la  surface  du  sol  a  ilii  aliauduMnei'  une 
quanlili'  d'électricité  égale  à  celle  qu'elle  possède  à 
chaque  instant.  La  (piestion  de  savoir  quelle  est  la 
source  ipii  mainlient  celle-ci  constante  est  donc  non 
seulement  naturelle,  nuiis  fondamentale.  Kn  nu"'nie 
temps,  on  constala  une  périnde  amnielle  dans  le  cdcl- 
licient  de  déperdition,  a\ec  maxinnun  en  élé  cl  mini- 
mum en  hiver.  Il(''i'i  Ueccovia  et  lord  Kelvin  (en  I8.'i!)| 
ont  trouvé'  (ju'iui  conducteur  isolé  exposé  au  champ 
éleelri(pie  de  l'air  libre  se  charge  d'une  vitesse  varia- 
ble; ce  sont  les  premières  observations  de  la  l'onducti- 
hilité  inconstante  de  l'atmosphère. 

La  méthode  de  M.  Linss  n'était  pas  à  raln-i  de 
t(Mite  critii|ue  au  sujet  des  défauts  d'isolenicul.  .\nssi 
M.  El'It'r  et  moi  avons-nous  repris  ces  expériences, 
en  nous  ell'orçani  ;i  la  fois  de  réduire  assez  les  dél'auls 
d'isdl  ruent  pour  les  rendre  négligeables  et  en  eiu- 
plnxanl  un  dispositif  ipii  permelle,  ,'i  lont  iusiani,  de 
les  connaître  et  d'en  tenir  eonqjle.  l.'ajiiKtrcil  de  d  ■- 
jicnlilioii  transporlable.  constrnil  d'a|irès  ces  priu- 
cijies  a  éli''  très  ein|ilové  depuis,  et  si'  li'ouve  décrit 
eu  diné'reiils  endroits  '. 


l.-l  suivre.  \ 


H.  Geitel, 


l'nili's^'Ui'  ;iu  liMiMiaM-  cl.'  \\  iilrcMliiilli'l. 
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Tubes  à  gaz  raréfié  de  grande  conductibilité.  un  premier  <'onranl  jiasse  ;i  travers  deux  d'entre  elles, 

-  Si  l'on  vent  laire  passer  un  courani  ('leilrique  dans  a  i-l  /;  par  evenqile,  et  si  l'on  ferme  une  pile  I' sur  les 

un  lube  conleiruil  un  gaz  drn\  anlres.  celle-ci  di'bile  un  ciini'anl  laeileà  mesni'i'l' 

rarélié,    ce   gaz    se    com-  avec  un  galvanomère  li.  (|uand  luénu'  le  vidiage  tie  l,i 

porle  comme  nndiéleclri-  pile  ne  serait  (pie  de  I    miII.  l'.et  elVel   cesse  inslanlané- 

qne    parlail    laiil    cpie    le  nieni    dès  (pie  l'on  iiilcrniinpl    le   premier   passage  du 

cbaiiip  el('clri(pi('   n'a  pas  cdiiraiil. 

:ill('iiit    nue   \al('iii'   déler-  M.  liddper  Ib'uill  a  l'Iiidii'  Icsliibes  à  vide  dès   IS'.l.'i 

iiiliK'e     dépeiidaiil     de    la  cl  a   pdi'lé   spécialeineiil    sdii  atlenliou  sur  les  phéno- 

pcessidii  el   de   la    iialiire  iiièiies  qui  se  manifestent  ."1   la  siii  face  des  électrodes. 

du    i;az.     I.(irs(|u'elle    esl  II  a  découvert  que  la  résislaiice  dllérie  au  passaged'uii 

alleinle,  le  gaz  perd  brus-  Kniranl   ])ar  un  sendilable  lube.   une  fuis  la  cdli('si(iii 

(piement  son   pouvoir  di-  diéleclriipie  des  gaz  reslani  déliiiilc   ne  de\rail   élrc 

cleclriipie  el  se  comporle  allribiiee   ipie  pour  une  Irès  faible  p.irlie  à  la  eoldiiiie 
t-'if;.    t.  —  lhs|i.psilir  iKiid'  l'dli-              .                                   ,  .         ■   11        •   ■  1    -,  .       ,    -     1  ,■  I     1 

icKli.Ki  (lllll  liilif  ;\  .■■.1Z  i';i('('-    ''li^'"''-'''""iiin' un  eondiie-  pazeiise,  el   quelle  l'esidail  sui'tonl  a   la  siii'lace  de  la 

lie  (II-  f;i'aii(li'   conducliliilitc.    leur,   laiil    ipi'il    est    Ira-  calbdde.  Il  a  ap]ielé  ce  phénomène  rcpiiciiiaiice  de  la 

versé  par   un   ('durant.  ailhoile. 

l'oiir  le  déiiioiilrcr  on  peut  se  servir  d'nne  ampoule  II  a  décoiiverl.  en  même  tenq)s,  (pie  si  la  surface  de 

numii^    de  (piatre   électrodes,  a,  b,  e  et  d  (lig.  I  )  :  si  la  calbode  était  (lésagi'ég(''e  par  le  passage  du  conraiil 


■I.   I.i>s>.  Mrliiiml.  /.iil.^i-hr..   i.  )..  7,ht>.  IXSÎ 
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|t?n  étant  volatilisée,  sublimée  ou  déeoniposée  parlui). 
elle  perdait  aussitôt  sa  répuituance  et  que  l'on  pouvait 
alors,  après  un  amorrape  préalaiile,  faire  traverser  un 
lu  lie  ou  une  ampoule  h  vide  par  un  courant  rontinu  de 
j;rande  iutensili''  en  ne  disposant  ipie  de  ([uel(|ues 
\(.!ts. 

(!"est  ain^i  ipi'il  a  pu  l'aire  passer  dans  une  anipunlc 
de  ^0'^'"  di'  (liariii'lie  environ,  refroidie  par  un  liaiii 
d'huile,  un  eourant  de  lltO  ampères  avee  8  volts. 

dette  découverte  a  la  plus  haute  importance  au  puinl 
de  vue  pratique,  car  elle  permet  d'utiliser  industriel- 
lement les  tuhes  à  vide  ipie  l'on  pouvait  croire  conli- 
nés  à  jamais  dans  les  laboratoires.  Dès  à  présent,  on  a 
pu  faire  avei-  eux  de  nouveaux  appareils  d'éclairaiii' 
intéressants  à  bien  des  points  de  vue  et  une  iKuivelle 
sou|)ape  électri([ue  avec  laquelle  on  redresse,  dans  les 
meilleures  conditions  de  rendement,  des  courants  al- 
ternatifs de  toutes  Iréiiuences.  même  éi;ale  à  II)*,  ré- 
sultat impossible  à  atteindre  par  tout  autre  moven. 
Nous  signalerons  encore  un  esplosiiir  qui  inlerronqit 
et  rétablit  un  courant  au  moins  10'  fois  par  seconde. 

Les  expériences  de  M.  Coo|ier  llewill  ont  mimlré 
qu'une  électrode  en  mercure  n'olfre  (pie  très  peu  de 
résistance  au  passage  du  courant,  lorsqu'elle  serl 
d'anode  et  (j'j.'elle  lui  en  oppose,  au  coniraire,  uni' très 
considérable,  lorsqu'elle  sert  de  cathode  si  sa  surface 
ne  se  Irouve  pas  mainleiuie  à  l'état  de  désagrégation 
continuelle  par  le  passagi'  d'un  courant  suflisamnient 
intense,  préalablement  établi. 

.M.  (;oo|ier  llewitt  fait  des  expériences  analogues  en 
remplaçant  le  mercure  par  d'autres  corps.  lia  toujours 
obtenu  les  mêmes  résLiltats,  mais  l'inlensilé  du  cou- 
rant qui  doit  traverser  la  cathode  c  est  d'autant  plus 
grande  qu'il  s'agit  de  corps  plus  difficiles  à  désagréger 
d'une  manière  quelcon(pie. 

La  vepiKjiuuH'c  de  la  rallioilr  r>.\  donc  omc  propriété 
générale  :  on  peut  linijours  la  sui'nKiiilcr  l'u  désagré- 
geant sa  surface. 

Le  graphite  est  facile  à  désai;régcr  :  il  se  Iranslormc 
en  poussière.  Il  l'u  l'-l  de  mê^mc  |ioui'  Ir  piihi>siiHn  cl 
le  radium,  mais  les  xapeLU'S  atta(pii'nt  ra|iidemenl  le 
verre  du  lube.  (juant  aux  sels,  leur  disscicialion  amène 
la  pniiliiclicjn  i\r  vaprur's  acidi's.  ipii  allaipicnl  I'iuhkIi'. 

Pratiquenii'iil .  Ir  nicrciur  à  l'i''lal  i\r  pureté  permet 
seul  de  conslilMiT  inie  cilliode.  iliiiil  dii  puisse  main- 
lenir  CdiislaMunenl  la  surlace  à  l'é'lal  de  désagrégation 
et  ipii  se  reconslilue  d'elle-niê'me  au  l'ur  cl  à  mesure 
de  sa  destrnctidii.  I.e>  \apeurs  de  mei(  inc  n'exercent 
aucune  aelidii  nueive  sur  les  |ianiis  ihj  lube  ou  >ni' 
I  anode,    si    elle    e>t    en    1er    eiimroi'   celle    iju'eoiploli' 

M.  Cooper  llewilt. 

On  peiil  donc  constiluer  un  tid)e  à  vide  olfranl  une 
grandi'  conduclibililé  ;ni  passade  d'un  cotu'ant  continu, 
une  lois  i|n'il  a  ('li'  amnrei'.  à  la  cnrHlilioii  dr  loi  ddu- 
ner  une  calbode  en  mercure  cl  de  le  taire  loujdurs  tra- 
verser |iar  un    courant   continu   d'inlensilê'  snltisanle 


pour  que  la  surface  de  la  cathode  soit  maintenue  à 
l'état  de  désagrégation.  L'anode  peut  être  en  mercure, 
en  li'r  eu  l'ii  Imil  anire  métal  non  allaipiable  par  le- 
vapeurs  de  niereiue. 

D'ordinaire,  l'ainide  s'(''eliaulfe  davaula:;e  ipie  la  ca- 
thode. Si  on  la  l'ail  en  mercure,  il  y  a  un  transport  de 
métal  de  l'anode  à  la  cathode  opéré  par  voie  de  distil- 
lation et  il  laul  interrompre  de  temps  en  temps  le 
liinclionnement  des  tubes  pour  partager  à  niuiveau  le 
mercure  entre  les  électrodes.  On  évile  cet  inconvé- 
nient en  se  servant  d'anodes  de  fer. 

Amorçage.  -  Tout  lida'  à  vidi'  v[  h  calhude  de 
luercure  doit  èlre  préalablement  amorcé,  c'est-à-dire 
(pu'  la  cohésion  diéleclri(pie  des  gaz  restant  doit  être 
détruite  une  fois  pour  Idiites  avant  (pie  l'on  puisse  lui 
faire  produire  un  ellél  utile. 

lu  premier  moven  consiste  à  lui  faire  s(qiporter, 
pendant  un  teinjis  court,  unvoltaue  sufllsani  développé 
par  une  Sdiirce  d'électricit('>  capable  de  lui  fdiirnir.  en 
même  tenq)s,  un  courant  d'intensité  assez  grande  pour 
amener  la  désagr(''gation  inniiédiate  de  la  surface  de  la 
cathode. 

Cette  source  doit  |iouvoir  fournir  un  lirarid  débit 
d'énergie,  mais  seidenieni  |iendaut  un  temps  très 
court.  Il  était  tout  iiidi(pié  de  la  constituer  avec  inie 
b(d)ine  de  self-indnelion,  (pii  restituerait  brus(piemeut 
l'énergie  (pi'elle  aurait  ennuagasinée  pendant  ((u  lenqis 
([uelcon([ue. 

.\ussi  M.  Cooper  llevvil  a-t-il  eu  recours  au  disposi- 
tif sni\ant  i  voir  llg.  '2). 
I 


R 


/u 


I■"i_^    '■1.    —    t'isposilif  (le   (^)(t|n'C    llewill    jnn(r   r;mioi*ç,iî;o  dos 
lulics  à  v;i|)tMic  (le  intMviirtï. 

Soit  A  le  liilie  (pie  l'on  veut  ainorcer,  a  son  anode 
en  fer  et  /sa  calbode  de  mercure. 

Un  relie  l'anode  au  piile  -+-  de  la  source  d'éliH'tricité 
par  rinlerinédiaire  d'une  r(''sislan('e  H  et  d'une  bobine 
de  self-inductioii  J. 
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D'autre  ])arl,  la  callKiilf  ('■laiil  i-clii'r  au  ]ii~il(' —  ilc  la 
source,  on  rtalilil  uni'  ciuiiKAiiHi,  nilrr  1  ainidc  cl  la 
ratlioile,  rciircriiiaiil  lui  iiilerruplciir  à  liiiilc  cl  à  ac- 
lion  rajjiilc  Ll  cl  une  rcsislauce  U'. 

Euliu,  aiiliiur  ilii  hilii'cl  ilans  le  v(li^illane  imnii'ilial 
(le  la  eallioile.  ou  dispose  niic  Iciiillc  d'claiu  /.  ijue 
l'on  relie  à  l'anoile,  ou  l'ail  ainsi  un  [lelileoui.lensaleur 
(Jdiit  li's  arinalurc---  soni  roriuces  par  la  l'euille  il  clain 
cl  le  mercure  de  la  eatlioile  cl  (|ui  esl  moulé  eu  dcri\a- 
liou  entre  les  liornes  de  riulcri'iipli'ur.  (Juaud  on  on- 
\i-ira  eclui-ei,  l'evli-a-cnuran!  i\r  lajplure  ira  d'aliord 
chariicr  ce  eoudeusaleur  au  lieu  de  se  l'raver  uu  iias- 
saîc  à  travers  riiiiile.  ce  ipii  aupmeulera  la  rapidité 
de  l'aelion  de  rintiM'nipIcur,  rdiumc  dans  le^  boliirics 
de  [luluukorll. 

Mais  cette  disposilion  a  \\[iv  eriicaiili'  hiule  s|iéeiale 
dans  le  cas  aeluel.  l'ai  ell'el.  la  charge  du  eoudeusaleur 
amène  une  variation  liiaiMpic  de  la  tcu>i(iu  supeili- 
ciellc  du  mercure  de  la  ealliodi'.  II  en  résulte  nue  vio- 
lente ai;ilaliou  de  celle  >nrracc  ipii  est  ainsi  désa^réfiée. 
au  moment  uk'^uic  dû  |,i  cnln'sidu  diélectrii|ue  du  i;a/ 
est  détruite. 

L'expérience  montre  ipic  la  ipuuililé  d'éneruie  ipi  il 
faut  emmatia-iiuer  dans  la  lioliiue  de  seir-indiK'llon  ,1. 


V\'^.  ri.   —  Tulir  à  ;itioili-  ;iii\ili:ur('  |iinir  r;iiinii(  ;ii^c. 

pour  délermiucr  l'amorçaj;!',  doit  èlre  cinij  l'ois  plus 
j.'rande  lorsque  ce  condensateur  est  sup|)rimé  (pie  lors- 
ipi'il  est  rétabli. 

Pour  amorcer  le  Inlie.  on  Icrnie  l'inlii  rupteur  1  . 
In  CdUi'anl  d'inicusilé  coustanle  linil  par  le  IraviTscr 
après  a\oir  emniai^asini'  nue  certaine  (pianlité  d'éni  r- 
^ie  dans  la  holiiu(>  de  scH'-inducliou  .1.  (tu  ouvre  alors 
l'interrupteur,  ce  <pii  |ii'o\oipie  uji  u^rilaMc  cnup  de 
i)élier.  Le  voltafic s'élève  entre  l'électrode  et  lacatliode. 
pisijn'à  c'  (pi'un  courant   franchisse  le  tuhe.  (àlui-ei 


est  aussitôt  amorcé  et  UU  courant  d'inlcii>ili'' conslanle 
le  li-averse  désormais.  La  résistance  It  sert  .'1  réiilcr 
son  intensité.  La  résistance  lî'  sert  à  réi^ler  l'intensité 
(In  courant  dans  la  liobine,  avant  la  mise  eu  iiinle.  et. 
pal'  suite,  la  ipcmlitéd'cncrgie  disponible  piuii' l'anidr- 
i;ai;e. 

Le  V(dlai;e  néeess,ure  est  proj(ortionncl  ;'i  fi  Ihiiliui  iir 
du  tube  A.  mais  ci'oit  très  rapidciuenl  a\cc  li'  dei^ré 
de  rarélaclion  des  ^a/.  en  tendant  verv  l'inlini.  IdCMpn' 
le  vide  demenre  absidn. 

l'diir  éviter  d'avilir  à  jirddiurc  des  \(dlat;es  (li''niesu- 
rés,  M.  (looper  llewitt  a  fait  des  tubes  a\ant  (leu\ 
anodes,  a  et  h.  et  une  cathode,  c,  comme  celui  repré- 
senli'  sur  la   ligure  ."1. 

L'auole  /'  esl  siluée  aussi  près  (pie  possible  de  la 
cathode  de  c.  tin  relie  les  anodes  a  et  h  par  uu  circnil 
cnniciiaul  un  inlerrn]ileiu'  Li'.  Cet  inleri-uplenr  ('■l.iiil 
lerm('',  dU  (leterunue,  coumie  précédemment,  l'amoi- 
ca;;e  entre  l'anode  /'  cl  la  cathode  r.  Le  tube  devient 
cduducleur'  >ui-  loule  sa  longueur  cl  une  partie  du 
couraul  [lasse  par  lanode  fl.  (tu  ouvrira  rinterrnptcur 
I  '  et  la  totalité  du  conraut  jiassera  par  l'anode  a.  Ilans 
ces  conditions,  peiulant  l'amonage,  on  11,1  à  siu'mou- 
Icr  ipic  la  cohésion  diélectriipie  de  la  eoliinne  cumpi'ise 
ciil.rc  les  électrodes  b  et  c.  au  lieu  de  celle  i\r  la  co- 
Idiuic  coiuprise  enire  les  électrodes  a  el  r. 

Neaimidins.  birsipie  la  raréfaction  des  iiaz  ile\  ieiil 
cxli'i'mc  cl  i|uc.  la  lampe  élaill  froide,  la  lensiiiii  des 
vapeiu'S  émises  par  la  cathode  est  sensililemeiil  mdie. 
le  voilage  nécessaire  poiH'  délerunner  l'auiorcage  esl 
cncoi'c  ('■niirme.  II  laiil  alms  avuir  recours  à  la  méllindc 
suivante,  conime  d'ailleurs  depuis  longteiu]is  : 

(lu  incline  le  tube  de  façon  (pi'un  luince  lilcl  de 
nicii  lU'e  vienne  |ouidrc  l'anode  à  la  calbmle  cl  l'Iablisse 
un  court-circuit.  Le  ciuu'ant  passe:  dès  (pidu  redresse 
le  tube,  le  court-circuit  est  interrompu,  1111  arc  jaillit 
."1  riuli''ricur  dn  liibc  el  délciaiiine  mmi  amiii-ciiyc  imiué- 
dial. 

Lampes  dites  à  vapeur  de  mercure.  —  Le  vol- 
tage ii(''cessaire  pour  faire  passer  uu  courant  dans  un 
tidie  à  vide,  dont  la  cathode  est  en  mercure,  est  d'au- 
laiil  plu--  pclil.  après  l'amori/age,  i|iic  la  ran'laclinn 
du  i;,i/  a  i''lc  jinnssée  plus  loin.  Lorsiprelleesl  exti'èmc 
el  ipic  le  liibca  été  refroidi  de  manière  (pie  la  vapeur 
de  meiiurc  ('■mise  jiai'  la  calhode  se  cdudeii^c  iiniiK'- 
diatemenl  cl  ne  vienne  pas  remplir  le  tube,  le  passage 
d'un  couraul  de  plus  de  101)  ampères  ne  se  manifeste 
(jne  par  l'apparition  d'une  tache  brillante  ,à  la  sui'face 
de  la  calhdde,  à  l'endroit  on  celle  surface  est  (lésagr('- 
gée.  La  eidonnc  ga/eusc  demeure  obscure. 

Si  la  raréfaction  esl  poussée  moins  loin,  le  Inbe 
élanl  loiijonrs  refroidi,  la  résistance  esl  plus  ;:;ran(le. 
mais  le  tube  s'illuiuine  et  sa  couleur  est  caraelérisli- 
(|ue  du  ;;a/  ipi'il  coulieni  encore  ;  rose  si  c'est  de 
l'azote,  violet  si  c'esl  de  l'Indrogèue. 
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Un  tube  où  k'  vide  ;i  été  poussé  niissi  loin  que  pos-  éclairés  li  l.i  lumière  rouijc  cl  leur  personnel,  eoniposé 

silile  s'illumine  aussi  dès  que  l'on  cesse  de  le  refroidir  d'Iionmjes  cl  de  lémnies,  élait,  parail-il,  ingouvernalde. 

cl  qu'il  est  envahi  par    la   vapeur   de  uii'nin'i',  l'I  la  Ils  oui  trouvé  une  couleur  verte  non  photogénique  ;  ils 

lumière  émise  a  la  ccuili'ur  vcrie  du   spi'circ  do  luer-  l'ont  substituée  au  ronge  cl,  depuis  ce  temps,  le  calme 

cure.  le  plus  absolu  règne  dans  leur  élablissoment. 

Ou  conçoit  la  possibilité  d'user  de  semblables  lubis  La  lumière  des  lampes  à  vapeur  de  mercure  possède 

comme  appareils  d'éclairage.  les  mêmes  ([ualités  calmantes  tout  en  étant  très  photo- 

M.  le  If  de   Recklinghauseu   a   l'ail   les  c\|)('riences  géniipic  ;  elle  coiivienl  admirablemeni   pour  la  photo- 

suivaules  :  un  tube  à  cathode  de  mercure  primitive-  graphie. 

ment  rempli  d'a/ote  était   plongé  dans  de  la  glace,  il  Les  tubes  de  verre  arréleni   les  im\ous  ullra-violels, 

paraissait  rose;  dès  qu'on  enlevail  la  glace,  il  était  en-  mais  des  artisles   sp(>ciaux  oui  r('ussi  dernièrement  à 

vabi  [lar  la  vapeur  de  mercure  et  devenail  vert.  L'un  faire  des  lampes  à  vapeiu-  de  mercure  en  ([uartz,  bien 

des  spectres  de  l'azote  ou  du  mercure  était   toujours  ipie  sa  leuqii'Talui'c  de  fusion  soit  de  SOIC  supérieure 

l)répondéraiil.  Il  a  substitué  à  l'a/ole  divers  gaz  parmi  à  celle  do  verre,  lies   lampes  fournissent  tellement  de 

ceux  (pii  ue  pouvaient  attaquer  les  électrodes,  en  par-  rayons  ullra-violels  ipn'  l'on    ne  saurait  les  regarder 

liculii'r  l'ariion  et  l'hélium.  Li'  résultat  a   loujours  été  longtemps   sans   daui;er  pcjur  les   veux,  mais  elles  ont 

le  même.    Il  semble   donc  (pie   li'  cdui'aiil  deniaiide  de  des  usages  mi'dieaux   el    peuxeul    serxir  au  Irailemeul 

le  Iransporter,   suivant  les  cas,  de  préfén-nie  aux  ions  du  lu|ius. 

de  l'on  ou  l'antre  des  gaz  ou  vapeurs  qui  remplissent  .\  é>;;alilé  d'inleiisilé  de  cooraMl.   la   lumin(isit('  d'un 

le  tidie  au  lii'U  de  le  demander  à  pbisieniN  d'eiiire  eux  Inbe  aui:meule  avec  la  tension  di'  la  \apeur  de  mercure 

a  II  lois.  (pii  Icremplil.    mais  le  voilage  nécessaire  pour  l'aire 

Il  a  eiisnile  rcmiilacé'  le  nicrenir  par  un  amalgame  passer  le  courant  au^menle  plus  rapidement  avec  celle 

de  polassiuni.  Da'ns  un  tube  vei-lical  long  île  I  mêlre,  leiision,  à  parlir  d'une  cerlaiiie  liiuilc.  Il  y  a  donc  une 

la  partie  supérieure  devenait  rouge  cl    la  iiarlie  infé-  lension  de  va|ieiir  pour  laquelle  le  rendeuii'iit  lumineux 

rieiire  \erte,   le  changement  de  ciiiiliur  si'  prodiiisanl  est  maximnm.    I';ile   e.l    voisine  de   !2   m'illimèlres  de 

sur  une  loiiLiueiir  de   2  centimèlres  environ.  (Jimi  ipie  mercure,  correspomlanl  .'i  la  lenipéralnre  de  d  i.j". 
l'on  fasse,  il  est  impossible   de   supei-poser  praliipie-  Le  prniilèiiie  re\enail   à  dimensionner  la  lamp:'.  de 

ment  les  spectres  de  corps  différents  dans  des  lubes  à  luanière   ipie  s.i    leiiipi'Taliire   intérieure   se  maintint 

\ide,  d'elle-même  aux  eu\ii-ons  de  iih".  La  température  de 

(lomme  on  ne  saurait   niaiiileiiir   une  lampe  électri-  nos  habitations  élaul   lonjuiirs  voisine  de  20°,  il  suffit 

que  dans  de  la  glace,  si  l'un   muI   emplnyer  des  liihes  de   régler  convenablemeni   sa  surface  de  refroidisse- 

à  gaz  rarélîé  et  »  cathode  de  mercure  comme  appareils  menl. 

d'éclairage,  on  doit  accepter  une  lumière  verte  corrcs-  M.  Cooper  llewitt  \  est  parvenu,  en  disposant,  autour 

pondant  au  spectre  du  mercure.  de  la  cathode,  une  chaïubre  de  condensation  de  diamè- 

Klle  a  le  grand  défaut   de  déualiirer  complèlement  tre  beaucoup  |)lus  grand  que  celui  du  tube.  C'est  conire 

Ici  couleurs  et  de  donner  un   aspect  cadavérique   aux  les    parois    de    cette    chambre    que    se    condense    la 

]iersiiuiies,  mais  elle  est  très  reposaiile  |iiiur  la  vue  el  majeure   partie    des    vapeurs   issues   de  la  cathodi'  cl 

très  économique.  c'est  à  travers   elles   que    se  dissipe   presipie   loiilc  la 

Les  lampes  normales  de  AL  Cooper  II  eu  il!  ne  eonsum-  chaleur. 
Iiieiil    eu    ellêl .    (pie    0,  iTi    wall    par    lioiii;ie  eu    leiiaiil  (  )n  a  siiiii  de  ilis|  user  du  eiiliin  de  vei'n^  au  fond  des 

comple    de  la   perle  d'é'Ueri;ic  dans  les  résislauces  in-  liibes  pour    amortir  les   coups  de    niarli-au   du    mer- 

iliicli\es  ipii  les  acconipagueiil.  Tonlefois,  si  l'on  con-  inre.  si  le  tube  venait  à  êlre  culbnli'.  (  hl  peut  arriver 

seul    une  perle  de  '_'.">   pour  Mil)  dans   la  liiiiiière  prii-  au  niê'ine  n'sullal  iii  relianl  les  Mis  ili'  plaliiie  i|ui  Ira- 

diiile,    iiii    peiil    la    médaiiiicr    de    ra\oiis    rouj;cs   l'ii  ver-i'iit  le  verre  à  des  cmipelles  en  acier. 
eiivelo|ipanl  les  lanqjes  avec  une  éloll'e  de  soie  impn'-  Cesdisposilioiis  paraissent  avoir  une  1res  grande  iiii- 

gnéc  d'une  siibslaiiee  l)iiorcseculc,  lelle  que  la  rboda-  purlauce  en  pratique. 

mine.   Ilaiis  ces  coiidilidiis.   les  persouiies  ncoiiMiMil  foules  les  lampes  sont  faites  |ionr  une   inteusilé  de 

leur  aspect  nalurel.  r>..')  aiupèrcs.  (!e  chilfre  ne  saurait  êlre  dépassé,  sans 

La   lampe   à   xapeiir   de   mereiire,    lelle   ipi'idle    es|,  .pi'ij   Lillùl    prenilre   îles    dlspe^i  liiiiis  assez  coùleuses, 

|ieul    reuilri'  bien  des    ser\iees,   ipi.inil   des  (piesliiiiis  pour  assure]'  le  passai;e  du  cnuraul  au  Iravers  des  fils 

il  eslb(''liqiie  ne  sdiil   pas  enjeu.   I.lle  eiimieiil  admira-  li-a\crsaiil  le  verre. 

blemeul    à   l'i''clairai;e  des  aleliers   el   des    bui'eaiivde  Cela  n'enipêclic  Jias  le  rendcmeul  induslriel  de  celle 

dessin.  lampe  d'êlre  Irèsédevé.  la  eousoimnalion  totale  d'éiier- 

La   niici\ili'  des   raviins   rou;;es,    aux   points  de  vue  gii>  ii'élanl  ipie  de  (1. 1")  wall  par  bougie, 
phvsioloiiiipie   el    ps\clioloi;iqne,   est  bien  connue.   Les  .Min  de  donner  au  fonclionncnu'iil  de  ces  lanqies  la 

aleliers  de.MM.  Lumière,  à  l.von,  élaiciil  pi iiinli\emenl  stabilité  nécessaire.   >L  C.oopei'  Ilewill  les  a  accompa- 
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filées  simiillaïK'iiiiMil  (riiiic  i-i'sislaii<-o  et  d'une  lidliiiic 
de  self-induflion. 

I.a   self-iiidiictidii    sert   à    pnii)ècli"r   les   variai imis 
linisi[iu's  de  e<mraiil  (|ui  teiidenl  toujours  à  se  produire 


J  R 


\"\j:.   i.  —  Lainpo  Ciin|iri   lii'will. 

dans  les  tulies  à  vide.  l,a  résistanee  sert  à  maintenir  à 
la  valeur  voulue  rinleiisiti'  normale  du  enuraiit  qui  lia- 
verse  la  lam]]e. 

L'une  de  ees  lampes  est  sehémali(|uemeiit  représeï;- 
tée  sur  la  fii;ure  i.  On  les  amorce  en  les  iiielinant  et 
en  établissant  ainsi  un  <ourt-eireuit  momentané  entre 
l'anode  et  la  calliode. 

Emploi  des  tubes  à  vide  et  à  cathode  de  mer- 
cure comme  soupape  électrique.  —  Une  cathode 
ne  peut  laisser  passer  un  courant  ijue  si  sa  surface  a 
été  préalaldement  désagrégée.  Celte  propriété  permet 
de  réaliser  une  soupape  électricpie,  c'est-à-dire  un  cir- 
cuit à  travers  lequel  une  force  électromotrice  aller- 
native  ne  peut  faire  passer  (pie  des  courants  d'nn 
sens  déterminé'. 

Considérons,  par  exemple,  la  dispo--ili(in  .■-ui\anle 
(voir  fig.  •)}  : 
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l'ij^.  Ti.  —  ljii]iloi  ilii  hilio  i-oinmc  siiiiiKipc  rlrclrii[Ui'. 

I  ne  ampiude  A  est  nnniie  d'une  cathode  c  en  mei - 
cure  cl  de  d<'ux  anodes  a  et  h  eu  fer,  mais  ipii  pour- 
raient aussi  être  en  mercure. 

Faisons  passer  lui  couraTit  continu  entre  l'anode  /; 
el  la  cathode  c.  par  les  procédés  ordinaires.  Ce  courant 
sera  fourni  ]iar  une  hallerie  li  (pii  n'aïu'a  à  dévelopjH'i' 
(|ue  li  volts  entre  les  électrodes  b  el  cet  produira 
seulement  un  courant  d'intensité  suffisant^',  ."i,,')  am- 
pères par  exemjile,  pdur  inainii'nir  la  surface  de  la 
cathode  c  à  l'étal  de  désagrégation. 

faisons  agir  en  même  temps   une   source  de  force 


électromotrice  alternative  e  entre  les  électrodes  a  et  r. 

l,ors([ue  le  courant  tendra  à  aller  de  l'électrode  a  à 
la  cathode  c,  il  n'aura  à  subir  qu'une  chute  de  voltage 
de  \ï  Mills.  Il  passera  donc  si  la  source  c  développe 
im  v(dtage  su[iérieur. 

S'il  tend,  au  contraire,  à  aller  de  c  en  r;.  l'électrode 
a  jouera  le  rôle  de  catliode.  Sa  répugnance  n'étant  pas 
di''lrnile  |i.ir  une  désagrégation  superficielle  préalable, 
elle  s'opposera  au  passage  du  courant. 

Le  circuit  comprenant  la  source  di'  l'orii'  électro- 
motrice ('  sera  le  siège  d'un  courant  toujours  de 
même  sens,  qui  pourra  charger  une  batterie  d'accu- 
nndatenrs  I),  dévelo[i[iant  une  force  conlre-électro- 
nioiriei'  bien  supérieure  à  la  l'orce  électromotriee  de 
la  ballerie  W.  Kn  même  tenqis.  l'intensité  du  eoiiranl. 

Si 


l'il;.   ti,   —   Itispnsilir  à  fircilit  iloiihli'. 

qui  la  chargera,  ponri'a  être  bien  jibis  grande  cpic 
7i.'>  anqières. 

Kniin,  si  nous  intercalons  une  bobine  de  self-induc- 
lion  K  dans  ce  circuit,  nous  pourrons  rendre  très 
sensiblement  continue  l'intensité  du  couranl. 

C(M  a]ipareil  permet  donc  de  faire  produire  un 
courant  coulinu  ]iar  un  alternateur.  Mais  l'alternateur 
ne  travaille  alors  ipie  pendant  la  moitié  du  lenqis.  (In 
évile  cet  inconvénient  comme  il  suit  : 

I  II  allernaleur  (voir  (ig.  (i)  alimente  le  circuit 
primaire  1'  d'un  transformateur  muni  de  deux  circuits 
secondaires  S,  el  Sj  ayant  le  même  nombre  de  spires 
du  même  lil,  mais  enroulés  l'un  à  gauche,  l'aulre  à 
droite. 

Le^  points  d'entrée  di'  ces  circuits  sont  individuel- 
leiiieiil  i-elii's  aux  deux  anodes  a  el  h  de  l'ampoule  .\. 
Leurs  points  de  sortie  sont  réunis  et  servent  de  point 
de  iléparl  au  circuit  (extérieur,  ipie  l'on  veiil  fairi' 
Iraverser  par  un  courant  continu.  Ce  circuit  aboiilil  à 
la  cathode  c.  11  doil  contenir  une  boliiiie  de  sell-indne- 
lion  K. 

(In  Mionle  en  di'i'ivalion.  entre  \r>  ciindnelenrs 
d'aller  el  de  ri'tour  de  ce  circiiil,  une  batlerie  d'accu- 
mulateurs 1!  qui  sert  à  amorcer   rampoule.  De  celle 
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iiianirré,  raltiTiialciii-  ilrliilc  iiii  rduraiit  allmiatil' et 
rii'ii  n'est  ehangé  à  sdii  liiiicliiiriiniiiciit.  I.e  cuiiraiil 
secondaire  traverse  siieeessivciiKiil  I  un  ri  I  aiilre  di  ■^ 
circuits  secondaires. 

Vnc  fois  Tappareil  mis  en  mule,  on  |ieul  su|i|ii'iiMer 
a  lialterie  B,  la  l)ol)ine  rie  sell-indnctiiin  K  sul'lisant 
|i(inr  empêcher  le  courant  de  s'annuler  avec  la  force 
éleeli'omolrice  dt''\elo|i|iée  dans  les  circnils  si'ciiii- 
daires. 

Lorsi[u'il  s'a^il  de  reili'esser  des  eonraiils  li-i|iliasés, 
.M.  Coo[ier  llewilt  em|il(iii'  une  aiii|i(inle  A  i|iii  ;i  trois 
anodes  «,,  ii,,  u-  et  une  eallnMle  de  nierciu'e  c  (voir 
liff.  7).  Le  transformalenr  a    --es  eirenits  secondaires 

moulés  en  étoile. 
I.inrs  trois  points 
d'entrée  sont  indi- 
viduellement re- 
li(''s  aux  anodes 
(/,.  <i..,  a-.  Le  cir- 
eiiil  à  rouranl 
(■(iiilinu  esl  liran- 
l'Iie  enlri'  le  point 
neuli-e  (  I  et   la  ca- 

l'i^'.  7.   -  Emploi  de  h  s,m|,apr  pn,,,-     H'";!''  ''■  '  i"'    !'•''- 
icmIi-i'ssi'I'  le  courant  Irlplinsi'.  lerie    d'aeennuda- 

li'iii's  I!  sert  à  opé- 
iTi'  l'amorçage  de  l'ampoule,  comme  dans  les  cas  pré- 
(•('•dents. 

Ici,  il  n'est  pins  Lesoiii  d'une  liohine  de  sell'-indnc- 
lion  pour  maintenir  l'appareil  annircé.  mie  fois  (pie  la 
liatlerie  a  été  supprim('e.  Kn  elfel.  les  ((iin'anls 
déliiti's  par  les  trois  cinuits  du  transformalenr  ne 
s'aniuileiit  jamais  simultané'ment  ;  d'autre  part,  la  S(df- 
induction  des  circuits  d'armaliii-i'  di'  l'alli'iiialem- 
suflit  pour  empêcher  toute  \arialion  lirusipie  i\,-  l'in- 
tensité des  coin'ants. 

,M.  (looper  Hewitt  a  réussi  à  laire  des  redresseurs 
de  ce  système  capables  de  déhilei'  un  <iiui'anl  c(iulinu 
de  7)0  ampères  sons  .MIO  volts  et  d(j|il  le  rendi'iiient 
s'élève  à  98  pour  100.  'l'ont  lait  espérer  (pie  ces 
résultats  seront  de  lieaueoiip  dépassés  dans  l'ave- 
nii-.  I(irs(pi'(iu  aura  d(''linilivemenl  i-(>nssi  à  i-em- 
plaeer  les  ampoules  en  \crre  par  des  ampoules  niélal- 
li(piis. 

Les  scr\ice^  (pie  l'ciidroiil  ces  ap]iareils,  lors(|u'iK 
seront  devenus  tout  .à  fiil  iu(lll^h•iels.  seront  im- 
menses. 

Ils  pcrillcllenl.  eu  ellcl,  de  l'cdressci-  lirs  couraills 
avant  la  fré(pience  de  cenv  de  llerl/.  c'est-à-dire  des 
eom-.iuls  eapaliles  de  transmelli'e  de  l'éneriiie  à  dis- 
tance, par  ludu(  lion  à  Iraver-s  l'air.  Il  sei-^il  doue  jios- 
silile  de  transmettre  de  r('neri;ie  sans  lil  an  lieu  de 
transmettre  seulement  des  messa;;es.  En  siniposant 
(pie  cela  ne  pni-sse  se  faire  (pi'à  pelite  dislance,  il 
sci'ait  (iï'j.à  fort  inléressaiil  de  pouvoir  transmettre  de 
I  énergie  à  des   voitures  automobiles,  au   nioven  d'une 


simple  litiiie  parallèle  à  la  rcjute,  par  induction  et  .sans 
aucun  contact  direct. 

(les  appareils  permettraient  enfin  de  redresser  des 
eourants  alternatifs,  sans  se  servir  de  collecteur,  ce 
(lui  conslitiierait  un  grand  proiirès  pour  l'industrie 
électri(pie. 

Ylll.  Emploi  des  tubes  à  vide  et  à  cathode  de 
mercure  comme  exploseurs. —  l'onr produire  des 
courants  de  haute  fr(''(pience.  on  ne  peut  se  servir 
d'alternateurs  et  l'on  doit  avoir  re((((n's  aux  ph(''uo- 
mènes  de  décharge  oscillante. 

11  y  a  alors  le  |ilus  licand  intérêt,  surt((ul  si  l'on 
veut  mettre  à  profil  les  ph(''iioniènes  de  résonance 
électri(pie.  à  restituer  au  coiulenseur  (pii  se  décharge, 
au  l(oul  de  el^Kine  demi-période  de  c(un'ant,  1  énerfiie 
ipi'il  vieni  de  fournil'.  Kn  opérant  ainsi,  on  ])eut 
oldenir  des  courants  dont  l'inteiisilé  eflicace  soit  ton- 
jours  constante,  et  dont  les  variations  d'intensité, 
pendant  la  dm'('e  de  (■ha(pie  (lenii-p(''riode.  suivent  très 
sensiblement  la  loi  sinusoïdale. 

(Jue  faut-il  jiour  cela'?  un  e\pl((sein-  doué  des  ]iro- 
priélés  suivanics  : 

1"  Lu  arc  ne  pourra  jaillir  entre  ses  électrodes  que 
lorsqu'un  voltage  élevé  et  toujours  le  même  aura  él('' 
développé  entre  elles.  Le  condensateur  branché  entre 
ces  électrodes  aura  alors  nue  cliarge  élevée  et  bien 
déterminée  chaque  fois  (pie  l'arc  jaillira. 

-"  .\ussil(Jt  l'arc  ('■!  Iat('.  le  vollane  ipi'aura  à  sur- 
monter le  courant  pour  passer  devra  être  aussi  |ielit 
([lie  possible  et  très  faible  par  rapport  à  celui  ipii 
aura  déterniiné  l'anioreaiic. 

r>"  L'exploseiir  devra  se  désamorcer  instantanément 
lors(pie  l'inteiisiti''  du  eoiiraiit  ipii  le  traversera  passera 
par  zéro. 

M.  (/Ooper  llewilt  a  r('alis(''  un  semlilalile  explosriir 
de  la  mainèrc  la  plus  simple.  U  se  compose  d'une 
ampoule  \  munie  de  deux  élec- 
Iroiles  en  lueniire  i(lenti(pies  1' 
et  ()  (voir  lig.  X). 

Le  voltai;e  nécessaire  pour 
taire  jaillir  un  arc  entre  ces  élec- 
trodes esl  d'autant  plus  ijrand 
(|Ue  le  vide  a  él(''  poussé  plus 
loin  dans  l'ampoule.  11  est  facile 
de  le  rendre  égal  à  10  000  ou 
l'OOOO  volts.  Si  l'appareil  est 
relroidi  par  un  b.im  d  huile  de  ,„pcur  de  i,icirin-c. 
manière     (pic    les     vapeurs     de 

inercnrc    ne    puissent   envahir    l'ampoule,   ce   v(dtai;e 
demeurera  toujours    le  nu'^iiic. 

lue  fois  l'amorçage  obleiui.  le  ((iiiranl  n'a  plus 
(pi'iin  voltage  de  I  i  volts  ,-i  sunnonicr. 

Lutin,  lors(pie  le  courant  s'annule,  la  surface  de  la 
cathode  cesse  d'i'tre  di'saiiré^ée  et  elle  reprend  prcsip;e 
instantauénient  sa  répugnance. 
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M.  (".oiipiT  Ih'will  :i  pu  (ilik'iiir  ili'  irlle  nianii'rc  lies  Conclusions.  —    Nmis    smimii's    liciiruiix    d  aviiir 

Cdiirarils  allcnialils    |iarraili'ii]ciil    n'i^iiliiTs  ainsi  (pic  pu  appcli  r  l'alliMiliiiu   sur   lr>   lra\au\   di-   M.    Ciiupcr 

]c'    rrvélail    iiu    luii'oir    lnuniaul    (iuiil    la    IriMpiciicc  llcwill. 

atleiguail   I OU (1110.  Ilieu    ne   lui   a   l'ail   snppusi'i'  que  11    a    nioiiln''    ipic    ((inlraironicnl    à    une    (ipinimi 

celte  l'reqiienco  ne  pùl  èlre  (Irpassée  dans  les  mêmes  répandui',  un  luiii'  à  \i(ic  conduisait  d'autant  miiu\  Ir 

conditions.  coiu'anl  idccli-iipu'  (pie  le  vide  y  avait  l'té  poussi'  plus 

Cet  appai'eil  doit  (loin-  permellre  de  produire  indu--  loin,  une  lois  ce  luhe  amorcé.  C'est  seulement  l'amor- 

Iriellemenl.  et  avec  un  tn'/s  lion  rendement,  des  cou-  cage  qui  devient  de  plus  en  |ilus  diriicile.  lors(|udu 

rants  alternalil's  de   haute    IVt.H|uence,    d'allure   aussi  veut   le    déterminer    avec    une    simple    dillércnce    de 

réinilii'Tc   (|ue   ceuv  iVmrnis  par   les  alternateurs.    La  potentiels  et  que  le  \idc  devient  tr("'S  grand.  Mais  on  y 

fréquence    10^  est   beaucoup  trop   i'aible   pour   ipron  arrive  Iduiiiurs  avec  la  plus  grande  racilil('  en  élalilis- 

puisse    lran.smcttre    .sans    fil    de    l'énergie    à    grande  saut  nu  eoiirl-cireuil  monienlané  dans  le   lulic.   1,'arc 

distance,   mais  permet   de  la  Iraiismcllre,  jiar  indui-  ijui  piillil  dans  le   lulie,  au  inomenl  de  la  iiipliire  du 

lion,  à  (pielques  mètres  d'une  ligne  panoiirue  par  un  court-circuit,  d(''l(  r.uiue   louiours  son  amorijage  (pi(  1 

courant  de  haute  rré(|uence.  (|ue  soit  le  degré  de  vide. 

(lu   a  reconnu   expérimenlaleiueiil    la   possiliilih'  de  Eiiliii,  M.  Cooper  llewill  a  diM-duvcrl  celle  proprii'lé 

Iransmctlre  un  courant  de  haute    rrécpience  à   grande  nouvelle  des  cathodes  ipiil  a  a[ipelée  rcjiiujndiicc  et  a 

dislance  le  long  d'une  ligne  électrique,  sans  détermini  r  donné  les  moyens  de  la  surmonter, 

de   surlcusions   dangereuses.    M    ^ullil.    pinir  cela,   de  Les  lulics  à  vide  paraissent,  d(''s  luainlcuaiil ,  appelés 

dis|ioscr.  de  dislance  en  dislance,  des  holiines  de  s.  Il-  à  rendre  les  plus  grands  services  indnsti-iels.  ,\on  seu- 

iiidiiclion  monli'es  en  dérivalion  entre  les  ciiii(liieleuis  leiiient  on  peut  faire  avec  eux  des  apjtareils  d'éclairage 

d'aller  cl  de  rcloiir,  en  les  (liniensidiinaul    de  manière  inléressanis,  mais  il  est  pnilialde  ipie.   dans   l'avenir, 

(pic  l'énergie  (pi'idle;  emmagasineiil ,  ipiaiid    la   liiiue  en  suivant   la    voie   ouverte   par  .M.  llewill,  on  pourra 

est  parcourue  pai'  un  couraiil  de  la  rréijuenee  voulue,  les  ap|ilii|uer  à  la  production  cl    à  l'ulilisation  indus- 

soit  égale  à  celle  ipii    est   cimnagasini'c  daii^   la  eapa-  Iriellcs  des  courants  de  liaiile  rré(pience,  avec  lesquels 

cité  des  conduclcurs  d'aller  et  de  retour.  on  pourra,   nous   resp(''rons,   résoudre   des  prohlèmes 

La  soupape  électriipie  ipie  nous  avons  décrite  préec-  nouveaux  relatil's  à  la  transmission  de  l'énergie  cpii  ne 

déminent  nous  (loiiiie  le  moven  d'uliliscr  les  courants  sauraient   l'être  avec  les  movens  dont  nous  disposons 

ainsi     Iransmis     dans    nos    moteurs    acluels.    en    les  aujourd'hui.                                Maurice   Leblanc, 

transl'ormanl  d'ahord  en  couranis  cimliniis.  .Vnncii  .-icv.' .!.■  lci(.lc  rrilyi.>ciiiii.|iii'. 
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Développement   des  radiotypes 


11  existe  un  très  grand   ininilire  de  n'^v (''la leurs  pou-  on    peut    conipcnser    celle    erreur    d'appiv'cialion,  eu 

vaut  éli'e  ulilisi'S  au  di''Velo|ipcineill  de  l'iniaLic  lalcnle,  ddiiiialil    au    liaiii  de    (l(''\el(>ppcmciil    une    cdiiip(i-<il  idii 

ipie  celle-ci  soit  produite  par  la  luniK're.  les  ravons  de  ap|iropi'iee.  .Mais  conmie   on  ne   peut    savoir  d  avance 

liiinlgen.  le  ravoimeinent  du   radium  on    lonle   autre  s'il    v    a    eu    soiis-exposilion     ou     surexposition,    on 

rornie    de    l'i^nergie.    l'Uant    dimni''    un   r(''V(''laleiir.    on  conmienee    le    ih'veloppemenl    .ivcc   \\t\    liain    ai^issanl 

peut  1  emplover  suivant  diverses  mclhodes.    lieaucoiip  lenlenieul  et,  selon  ras|icel  ipie  |irésenle  riniaj;e  lors- 

eniplovenl  un  ivvêlateur  de  com|iosilion  invariahle  el  iprclle   apji.irail,  on  modilie  la  coinposilion  du  révéla- 

y  plongent    la   surface   sensible  à   di'vcliipper    iiisipi'à  leur. 

apparilion   complète  de  l'image.   (In   ne  peut   olilcnir  Si  nous  laissons  de  ci'ité  queli|ues  révélateurs  spé- 

aiiisi  de  lions  résultats   (|ue  si  le   temps  de  pose  a  (■•l(''  ciaiix  (ovalale  reri'enx,  diamidophéiiol,   diami(lori''sor- 

exact  el    corresjiond  précisément  à  la  coinposilion  du  ciiie,  luétiKpiinonc,  elc.l,  on   peut   dire  (piim    r('v('da- 

bain  emplové.  (  Ir,  pas  jilus  en  radiographie  ipi'en  |ilio-  leur  ii'esl  autre  (prune   solution  aipieiise   d  un    corps 

tographie.   on   ne   peut   déterminer  le   Iciiips  de  jiose  réducleur   satisfaisant  à  certaines  conditions   (métol, 

avec  précision:    on   ne  ]ieut    guère   apprécier  ipie  .son  liydi'oipiinone,  pyrogallol,  adnrol,  etc.).   Lue  telle  so- 

ordre  de  grandeur.    Il   est  rare  ipi'il  n'v  ait  p.is,    soil  liition  ('•lanl  mise  en  présence  d'une  iiiiai;e  latente,  le 

sous-cxposilion,  soit  snrexjiosition.  I orl  lieureii^emeiil  corps  réducleur   sOwde  en  lixani    roxv;;èiie  de   l'eau. 
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dunl  riivclroiièiic  deciiiiiii(i--i'   Ir  lndiiiiiri'  (Imt^i'IiI  iiii-  moins  jiriuuic  (lu.iiililr  d'i'aii  :  rc'iii|i|cii  il  un  lniiiiililur. 

pressionnô  en  formanl  de  l'iiiidc  liniinli\Llri(|iic.  et  iMi  dont  r,)ilioii   l'sl    Iriilc.   |n'riiirl   dr  inicii\   sui\i-f  In 

incllaiil  on  lilioi'lr  l':n';^i'nl   ini'l;dlii|iir  i{nl  i(insli(ucra  venue  de  l'imaiie  el,  par  snilc,  de  inodilier  ]ilns  laci- 

Ics  noirs  de  l'iniaiie  ni';;iili\e.   Mais   le    rrdneleur  dis-  lenient  la  roiiiposilion   du   liain.    d'après  l'erreur  de 

sousdaus  l'eau  altsorlic  pins  ou  nidius  liiilcnniil  ro\\-  pose  eonniiise  ou  d'après  les  ([ualiléi  qu'on  veni   don- 

j;ène  de   l'air,  et  'perd   ainsi   peu  ,'i   [leu   ses   ipialilis  ner  à  l'image;  lorsqu'une  surl'aee  sensible  a   l'Ii'  iui- 

l'our  empêcher  celle  alléralion,  il  l'aut,   soit    ne   dis-  pressionnée  dans  des   condilions  inconnues,  on    ipie 

soudre  le  ri'ducli'ur  qu'an    m cul    ilc   l'cnqiloi.   soit  l'on  sait  dél'avoi-aldes,  il  esl  avantageux  de  dcvrloppiM' 

addilioiuier  la  solnlion  d'un  corps   snsceptilile,   sinon  a\c,'  un  liain  assez  dilue. 

d'éviter    eonqjlètement    l'ovydation   dn  réducteur  par  11  est  lioji  de  remanpier  ipic  si  la  durée  de  pose  a 

l'air,  au  moins  de  la  i-alcnlii',  ce  ipii   |icrincl   de   pré-  été  insul'li.sante  poiu'  iusciai'c  sur  la    surface   sensilil.' 

parer  le  liain  d'avance,  ^'ailleurs,  cci'laius  iiAélaleurs  certains  détails  dn   suji't,    aucun    liain  de  di'veloppe- 

([ivro^allol)  s'oxyderaient  par   lair  pendanl    la   durée  ment,  quelle  (|ne  soit   sa  conqiosilion.    ne   peu!    laire 

même   du   développement,   si   on   ne   les  addilionnail  apparaître  rimaije  de  ces  détails. 

pas  d'un  jirescrfolciir.  Le  pii'-ei'vilenr  le   plus  eni-  l'our  tirer  loul  le  parti  |)ossilile  d'un  liain  de  dé\e- 

ido\é  esl  le  sullite  de  siidiuin.  loppement,    il    est    donc   indispensalile  de  dissoudre, 

l/li\drOf;ène  de  l'eau  décomposée   par  le  réducteur,  d'une  ]iarl.  le  i('dueleur  et  le  couservaleur  (sullite)  el, 

en  se  condiinanl  an  lucinie   du   lironun-e  d'ariicnt  iin-  d'anlrc  paiM.  l'alcali,   de  iuélani;er   les  deux   solutions 

prcssionné.  lornie.  m  us  I  aMiiis  dil.  de  l'acide  liromlix-  eu  proporliuns  dillérentes.  sui\ant  le^  cas.  el  d'opi'rer 

drique.  <lr,  cel  acide,  mis  eu   présence   d'arj^enl    nié-  de  inainère  ii  |ionvoir  l'aire  varier  ces  proportions  peu- 

lalliqiïe.  ti'ud  à  le  Iranslormcr  en   lironnn-e  d'arfienl.  dani  le  dé\eloppemenl. 

Cei'Iaiiis  i'i''\élaleurs  (oxalale  reri-eiix.  diainidopliénol),  Klndions  dune  l'acliim  de  l'alcali  el  celle  dn  ré'dnc- 

en  se  condiinanl  .'i  l'oxvfiène  de  l'eau,  donnent  des  jini-  leur. 

diiils   d'iivxdation   qui,   agissant   sur  l'acide   linindi}-  La   i-apidilé'   du    diAeliippenienl    l'sl    d'anlaiil    ]i|us 

di-iipie,  dès  qu'il  est  l'orme,  le    lianslornienl    en   lire-  iiraudi'  ipie  la  (pianlilé'  d'alcali  esl   plus  lirande:    pli.s 

noires  aiiissant   beaucoup   moins   éneri^iquemenl   sur  il  y  a  d'alcali.  |ilns  les  reliions  faililenient  impression- 

l'arput    mélallicpie.    Mais,    à   la    pliqiarl    des   ii'\éla-  nées  se  dévelojipenl  l'aeilemenl  :  c'est  ce  (pi'on  exprime 

leurs,  il  laiil  aioulei-  au    liain   de   di'\e|ii|i|ieiiieiil    nui'  souvent,  eu  disant  que  V  alcali  (li)inir  tr.<  delà  ils:  yUis 

sulislanee  alcaline  cpii  peut  élre,   soil    un    alcali    libre  il  y  a  d'alcali  dans   le   bain,  moins  les  cdiilrasles  sunl 

(polasse,  sonde,  anmioniaque,  lilbiuel,   soit  un  alcali  accusés. 

carbonali''  (earbonate  île  sndiuni.  earlioiiale  de  polas-  L'augmenlalion  de  la  quantité  de  réducteur  a   snr- 

sinm),    soit    un   alcali    pbospbalc'    (plnispliate    triba-  tiin[  \wur  ctt'el  d'aufimenicr  rinlciixilp'  des  iioirx. 

si(|ue   de  sodium),   substance   alcaline  ipii  neutralise  Un   ajoiile   souvent    au   bain  de  développenu'ul  un 

l'acide   bnimlivdrique    an    Inr    el    .' sni'e    de    sa  inodéraleiir  el,  pins  rarement  un  nireleraleiir. 

l'orinalion,  le   transfornunit   en  lii-oininc   alcalin.  C.er-  Le  modérateur   s'oppose  à  la   vernie  de  l'imaiiC,  et 

lains  coiqis    (aldéhydes,   célonesi    pen\eiil    remplacer  eela,    d'aulaul    plus    i'aeilemeiit    ipie    l'aclion    de   la 

l'.ilcali.  lumière  a  été  moins   l'orle.   11  accentue  donc  les  dill'é- 

Le  tableau  ci-dessous  donne  une  idé'e  des  réactions  renées  entre  les  lumières  el  les  ombres  :   il  augmente 

qui  se  produisent  pendanl  le  di'\eloppemi'iil.  les  contrastes.  Les  modérateurs  les  plus  employés  sont 

le  bromure  de  polassiniii.  l'acide  citrique  el  les  cilra- 

niuiMrnr nAiir,E?\TMO[iiFiÉ               i:ai:            iii':vr:i.\TEii!  les  alcalins. 

~»^ — ^    I— ■ ■     • —..^^.^ — -  Comme   accélérateur  on    n'emploie  guère  ipie  \'\\\- 

.\i"i'iil               l'.r !■             llv.liDïiii-       IKv",-il^>      Owa.il.l.'  1,.,        I            r                      I    1-         1    ■       ri..-,       I      ,.    ,!. . 

V                    .                      ,                ■  ,              ■  .  posullile  de  sodium  en  solution  Ires  diliiei'.  el  encore 

i                            i                                   i  seiilement   avec   le   révélateur  à  l'oxalale  l'erreiix,   el 

CinistitiK*  li's  luiil's     Afiil,"  liruiiiliyarifint'  l'iHaiiils  irnxvdjilinii 

.k- l'iiiKi^o                      I             u.cMi     ,iii  iTvùhi'i-iii-  certains  révélateurs  au  melol. 

' 1  Knlln,  la  leinpératnre  joue,  dans  le  dé\elo|ipemenl, 

liroiniii-c iilcalin  un  réiIe  qu'il  ne   l'aiil   |ias  négliger   :    la   tenqtéraliire 

eoinenanl  le  mieux  esl  celle  de  1  ."i degrés  ceilliitrade.;. 

Il  esl    indispensable  de  connaître   rinlliience  de  la  L'élévation  de  lempéraliire   leiid   à  atténuer  les   eon- 

propdiliiin  des  divers  élémeiils  qui  conslitueiil  un  n'-  Irastes,  rabaissement  leiul  à  les  aiigmenler. 

Mdaleiir.  Il  doit    v   avoir,   soumie  tonle,   iu\Vi' \:\  illlllire  du 

lii  premier  l'ail  l'xpi'rimenlal.    l'acile  .à    vérilier,  esi  siijel,  la  durci'  du  lciiii)s  de  iiosc.  les  modilica'inus 

ipie  (,à  condition,  bien  eiileniln.  qu'.in  ne  dépasse  pas  à  tippovlcr  ddus  1(1  coiuii(i:iiliou  du  lidiu.  la  cnnduilc 

certaines   liiinlesl    la    e ■eniraliiiii    dn    bain    n'inllne  du  déveloiiju'mcul  i'\    \f  rc'SulItU    clierclir,    lies    lap- 

alisiiliiiiieiil    ipie    sur    la     iliiii'e     dn    ili''\eliippemeiil .  ports  très  élroits  ipi'oii  peut  résumer  daus  le  tibban 

L'i'iiergie  lin  bain  ne  dépend  nnlleinenl  de  l;i   pins  on  ci-dessous  : 
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HÉ-iH  r.vT   (  iiin.jir 

riMi'-  ['!■  r'0>E 

ULVEl-OrPEMENf 

f'iCjnixlttirf       Ir 

Trrs  lt\i,'èrr 

nivi'loj)]!!.'!'         Icntciiii'iit  ; 

sujet    Ici    (juil 
rsl. 

siiri-\|)usitinn. 

rlitTclicr    rintoiisiti'    lors- 
que les  détails  sont    lûeii 
M- nus. 

himinurr        1rs 

Litn^ 

Di'vt'Ioppi-r   loiitenn-nI    )'n 

roulrastes  c.ca- 

siiri'\|H)S('r  . 

hnin    dilin''.  sans   iiindcra- 

tjcrf's  d'un   aii- 

li'tir. 

jcl     à    opposi- 

tions rires. 

Augmeulcr     feti 

C.Hirl. 

I»êvi'lft|ipi_T    ;issi_'/.    vile    en 

cnnti'nstrs  d'un 

liain    eonconti'é   avec  ino- 

sujet        ntono- 

ilrralL'ur  ;    {"luM'clipr    l'iii- 

lone. 

tcnsili-  ;nanl  les  détails. 

Corrujcr    l'effet 

hévcloppiT    en    bain    con- 

d'une    sous-cr- 

ci'uliv.  aii^^^nienter  peu  à 

pos/'tion. 

peu  la  (pianlik-  d'alcali  cl 
nu'lfri'    MM    piii    lie    iiKi- 
déraLcnr    |i(iMr    ixiler    le 

Cnrri(ier    l'effet 

Dêvi'Iopper  très  leMleiiieiit 

d'une  surexpo- 

en   haiii    dilué   (-ontenoni 

sition. 

une  forte   tlose   de  inodé- 
raloni'.  rontcnant  très  peu 
d'alcali  \\o\\\.  les  additions 
S(nd  i'aili's  par  très  petites 
(piaulilés. 

Nous  décrirons,  coninic  apiilicalioii  de  ce  (jiii  pi-é- 
l'èdo,  le  mode  d'emploi  du  révélalcnr  ipii  csl  actuelle- 
ment le  plus  employé,  le  révi'laleur  à  l'Iudniipiiudue- 
métol. 

De  récentes  reclierclies  de  MM.  \,  cl  L.  Limièrf.  et 
A.  Segewetz  avant  montré  que  la  pliiparl  dessolulions 
employées  en  [ilioloorapliie  s'acliè\cnt  d'antaiil  |iliis 
vilequelles  sont  [ilns  diluées,  il  esl  avantageux  de  pn'- 
parer  des  bains  aussi  eoncenli-és  (pie  possible. 

La  première  solution,  <pie  nous  appellerons  sdlu- 
liiin  11  iréibiclciir).  se  |irépare  au  liain-niarii'  avec  de 
l'eau  privée  d'air  par  liumul' éluilliliuM.  Ilan>  SOI)  ccii- 
limètres  cubes  de  celle  eau,  on  dissiiul  d'ali(prd 
i  ijrauunes  de  niélol;  le  méliil  dissous,  (iii  aimilc 
lôO  grammes  de  sullili'  de  sddiuni  ci-islallisé  (ou 
75  grammes  de  sullile  de  sodium  aidivdre);  le  sullile 
dis.sous,  on  ajoule  2'p  gramnu's  d'bydnMpiiuone.  La 
solution  acbevée  esl  lillrée  puis  versée  dans  un  llacdu 
d'un  litre  soigneusement  élii|ueté,  pcu'tant  la  lucutiiiu 
liévélateur,  li:  on  coni|)lète  le  volume  du  litre  |iar 
addilion  d'eau  privée  d'air. 

Celle  s(dulion  correspond  ?i  la  loi'unde  : 

Kau SOU" 

Méldl Igr. 

It  l  Sullile  ciislallisé 'i,")!) 

Hydiciquinone 'i4 

E;mi n.   S.   |,(,iu-  1000. 

La  secoiule  solution,  (pie  nous  appellerons  solu- 
tion .\  (alcali),  s'obtient  eu  mettant    1(1(1  gr: les  de 

carbonate  de  sodium  cristallisé  (ou  57  grammes  de 
sel  de  Solvay)  dans  un  llacon  de  '250  eentililres  (|u'on 
acliève  de  remplir  avec  de  l'eau  tiède  |)rivée  d'air  par 


éliullilion.  (In  a  ainsi  une  solution  saturée  de  carbo- 
nate de  sodium. 

lue  troisième  solution  M  {modérateur)  s'obtient 
en   niellant   1(1  grammes  de  citrate  de  potassium  dans 

un    Mac le    1(1(1  centilitres  et   acbevani   de  rem|ilir 

avec  de  l'eau. 

l'our  le  bain  de  lixage,  on  préjiare  une  soluliim 
salurée  d'IivpoMillile  de  sodium  en  mellaiit  dans  nu 
llacon  d'un  lilre  XOII  grammes  d'Iiyposullile  île 
sodiuiM    et    aclic\anl    di'   remplir  avec   de    l'eau. 

iN'oils  supposerons  (pi'il  s'agisse  de  développer  luie 
surface  sensible  du  l'ormat  ITi  x  1*^;  il  sera  facile 
pour  tout  autre  format  d'augnienler  ou  diniinuer  les 
proportions  indiquées. 

Dans  nue  cuvelle  IT)  ,^<  |S  on  verse  : 

Siillillnll  smIiiIit  (l'll\|iiislllli[0    .     .     .  .Ml 

Kaii i;)0 

(V  mélange  couslilne  le  bain  de  lixage. 

Deux  autres  cuvettes  sont  remplies  d'eau;  dans  la 
(piatrième  on  ver.se,  pour  constituer  le  bain  de  déve- 
loppeuii'iil  : 

liévélaleur,  sululinn   \\ 25 

Eau 75 

Révélateur,  sululiou  A 1 '2" 

Siilulidu  .M  (i-ilrali'i 2  à    ô  goull{>s. 

(In  l'eiiiuc  la  (iivelle  [KMir  bien  mélanger  ces  soli;- 
tioiis.  ■ 

Le  laboratoire  obscur  étant  fermé  et  n'étani  éclaire'' 
(pi'avec  une  lumière  inactiniipie.  on  blaireanli'  la 
surface  .sensible  à  développer  cl  on  la  plonge,  gélatine 
(Il  dessus,  dans  la  cuvelle  eontenani  le  bain  de  déve- 
loppement, cuvette  (pi'on  balance  aussiti'it  pour  (pie  le 
bain  mouille  également  toute  la  surlaee.  (In  couvre  la 
cuvelle  avec  un  carlon  qu'on  soulève  de  temps  à  autre 
pour  voir  si  l'image  apparaît  ;  lorsqu'elle  se  dessine. 
on  lail  varier  la  eomposilion  du  liain  selon  l'aspect 
Miii^  lc(piel  elle  se  présenle.  l'our  mieux  faire  coill- 
prciidic  la  façon  (l'(]pi'M'er  nous  distinguerons  (piaire 
cas  principaux  : 

I"  IjCx  régions  les  plus  iiiijiressionnées  (les  grands 
noirs  t\u  négatif)  apparaissent  d'abord  et  tes  parties 
It's  moins  imjiressiouiii'cs  api>araissent  faiblement, 
leur  intensité  augmentant  progressivement.  (In 
laisse  la  surface  sensible  dans  le  bain  jusipi'à  ajipari- 
lioii  de  tous  les  détails  de  l'image;  si,  à  ce  niomcnl. 
l'image  n'est  pas  assez  intense,  on  verse  le  bain  dans 
un  verre  à  expérieiices  cl  ou  l'additionne  de 'J  à  'i  cen- 
timètres cubes  de  Li  S(diilioii  li.  du  agile  avec  une 
baguette  de  verre  et  on  reverse  sur  la  surface  sensible 
rest(''e  dans  la  cuvelle.  (lu  allend  (pielipies  inslanis: 
s'il  esl  nécessaire,  on  l'ail  nue  seconde...  puis  une  troi- 
sième addilion  de  la  solution  15...  et  iiis(prà  ce  ipie 
l'image  ;iil  alleini  l'inleusilé  voulue. 

2"  Les  regious  fortement  impressionnées  appa- 
raissent teules,  l'image  présentant  île  fortes  oppoti- 
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lions.  —  Ceci  iadi([iR'  qu'il  \  aeu  sous-expositiuii.  On 
verse  le  bain  dans  un  verre  à  ex|ii''rieiiees  :  on  ajoule 
un  centimètre  cube  de  la  sdlntiuii  A  lalcali)  et  on 
reverse  sur  la  surface  sensible  restée  dans  la  cuvette, 
([u'on  agite.  Au  bout  de  quebiues  instants,  s'il  est 
nécessaire,  ou  fait,  de  la  même  manière,  une  nouvelle 
addition  d'alcali:  ou  l'ait  ainsi  des  additions  successives 
de  la  solution  A,  ceutiuièlre  cube  par  centimètre  culie, 
jusqu'à  apparition  de  tous  les  détails;  on  peut  alors, 
si  l'intensité  liéiiérale  de  l'imanc  esl  faible,  ajonlcr 
'2  .'1  i  centimètres  cubes  de  la  solnlion  lî  réducteur). 
Un  ru  lail.  si  nécessaire,  plusieurs  additions  alternant 
avec  les  additions  de  la  solnlion  A.  Kn  un  mol,  il  faul. 
eu  ce  cas.  pour  éviter  rolilmlion  d'une  ima^^e  trop 
iii'urlée.  ciieri'lier  il'abnrd  les  di'lails  an  uhim'II  du  car- 
bonale,  cl,  ensuite,  l'iuleusité  an  nioveu  du  rédncleur. 

">°  L'image  a iiparaU  niiiformc.  sans  iirésciiter  île 
(oiilrasles:  ce  qui  indi([ue  (|u'il  y  a  eu  surex|)osition. 
Du  verse  le  bain  dans  un  verre  à  expériences,  on 
ajoule  .1  à  4  gouttes  de  la  solution  de  citrali>  de  potas- 
sium et  4  à  ()  centimètres  cubo  de  la  xdulioii  1!.  (In 
aj;ile  et  ou  reverse  dans  la  cnvelle,  sur  la  surlace  sen- 
sible ;  on  cherche  d'abord  l'iuleusité  par  addition  de 
la  solution  1!  cl  on  ne  l'ait  d'additions  de  la  solnlion  A 
(carbonate)  qu'à  intervalles  1res  éloignés  et  non  plus 
par  centimètres  cubes,  mais  jiar  â  ou  i  gouttes  à  la  fois. 

A"  L'imaqe  appaiiiil  d' un  seul  eniip.  Irés  nipiJe- 
iiieiil .  —  Il  V  a  eu  un  fort  excès  de  pose.  Ko  ce  cas, 
il  esl  le  plus  souvent  inqiossilile  d'iililenir  un  bon  néga- 
tif, (lu  peul  néainnoins  essa\er  de  icnudier  à  celle 
surcxjiosition  en  jetant  immédialenieni  le  bain  pour 
plonger  la  surface  sensible  dans  de  l'eau  conlenanl.  ]iar 
Km  ceulimèlres  cubes.  \b  à  2(1  gonlIi'S  de  la  solution 
à  10  pour  10(1  de  citrate  de  potassium,  [mis  dans  un 
nouveau  bain  de  développement  très  cbargé  en  citrate 
et  ne  conlenani  ipu'  (pu'l(|ues  iioulles  de  la  solnlion  A 
(carbonate). 

Ce  mode  rationnel  d'o|)(''rei',  cpii  e>l  cvccllenl.  pré- 
sente un  inconvénient  lorsipi'on  doil  dévelupper  plu- 
sieurs surfaces  sensildes  de  suile  :  il  faul  faire  un 
nouveau  bain  poui'  cbacnne  d'elles,  La  nn'lboile  dili' 
ilrrelniiiirniriil  en  ileii.reiii'enesi'\\\r  cel  incon\énienl, 
Klle  cousisie  à  préparer  deux  bains,  l'un  très  cbargé 
en  rédnileur  ipie  l'onl  niel  dans  nue  première  cuvelle 
ieiirelle  nux  eoiilr(isles\  l'aulre.  riche  en  alcali  qu'on 
met  dans  un  seconde  cuvelle  ieiirelle  iiiix  delails). 

|)ans  la  pri'Uiiére  cum'IIi',  on  Miel   : 

Siiliiliiiii  li 50 

Siilulidii  A I  ■ 

Soliilimi   \l 'J  à  T)  fjdulles. 

Mail I.l.  S.  |iniii   lairo  KK) 

jlans  la  seconde  iii\ellc  ; 

Sdliili.iii    i; 5" 

Solnlion  A 1")  = 

Soluliun   .M -J  à  3  goûtiez. 

Vmi (J.  S.  |i.mr  lioiv  100 


La  surface  sensible  ,'i  dévelo|i|)er  esl  inunergée  dans 
la  première  cuvelle. 

1"  Lorsqu'il  v  a  en  jinse  noniuile.  l'iniaiie  apparaît 
ai  bout  de  i[uelqiies  ininules;  les  grandes  lumières 
(grands  noirs  du  négatif)  augmenlent  lenlemenl  d'in- 
tensité; mais  les  détails  dans  les  ombres  lardent  à 
apparaître.  Eu  laissant  la  surface  sensible  dans  la 
|ireiiiière  cuvette,  on  aurait  une  image  dure;  il  suffit 
de  la  transporter  dans  la  seconde  cuvette  (cuvelle  aux 
détails]  pour  faire  apparaître  les  demi-teintes  et  les 
détails  des  ombres,  sans  dureté  et  sans  voile.  Si,  tous 
les  détails  étant  veiins,  on  Ironve  l'image  Iroji  douce, 
on  la  re|)orte  dans  la  pri'niière  cuvelle  pour  accroître 
son  intensité. 

'_'"  S'il  V  a  eu  sous-exposilion.  l'image  apparaît  très 
lentement  ;  ou  porte  la  surface  sensible  dans  la  seconde 
cuvette  oîi  les  détails  apparaissent  dans  les  demi- 
leiules  el  les  ombres,  (lu  la  reporle  dans  la  première 
cuvette  pour  donner  de  la  vigueur  aux  noirs,  puis 
dans  la  seconde  pour  augineiiter  les  détails,  etc.,  en 
alteruanl  d'une  cuvelle  à  l'autre  selon  ipi'on  veut  ac- 
cenluer  les  coiilrastes  ((ireinière  cuvelle)  ou,  au  con- 
Irnire,  les  alténuer  (seconde  cuvette). 

ô'  S'il  v  a  siire.rjiosilion,  l'image  ap]iaraîl  rapide- 
n.enl  et  se  développe  entièrement  dans  la  première  cu- 
\elle. 

Lors(]ue  l'image  esl  eutièremenl  dévelop|iée,  c'esl- 
;:-dire  présente  l'inlensilé  voulne.  ou  relii-e  la  surface 
;ensible  de  la  cuvelle  contenant  le  révélalenr,  on  la 
laisse  égouller  ipielques  inslanls  et  on  la  [douge  dans 
l'eau  pure  de  la  seconde  <'uvelte,  eau  ipi'il  esl  bon  de 
renouveler  deux  on  trois  fois,  puis  dans  le  bain  de 
lixaue  oîi  on  la  laisse  jnsipi'à  dissoluliou  complète  du 
bromure  d'argeni  non  impressionné.  Au  sortir  de  ce 
bain,  on  l'égonlte  el  on  la  plonge  dans  la  quatrième 
cuvelle  remplie  d'eau  ])ure.  Au  boni  de  cini|  minutes, 
on  renouvelle  celle  eau  i|u'on  change  ainsi,  lonles  les 
riiii|  miniiles.  cin(|  on  six  fois.  (In  peni  alors  mettre  à 
sécher  la  surface  sensible  ipii  esl  coinplèleuienl  débar- 
rassée de  toute  trace  d'hyposnlfile. 

Il  est  assez  difficile  de  juger  le  nuuneul  précis  oîi  il 
laul  arrêter  le  développement,  surtout  si  on  emploie 
un  verre  ronge  |)our  lauiiser  la  lumière  qui  sori  de  la 
lanterne  éclairant  le  laboratoire.  D'une  ])arl  un  tel 
éclairage  n'éclaire  guère  et  d'aulre  part  la  lumière 
rouge,  augmentant  les  coiilr.istes,  fail  pirailre  l'image 
plus  intense  (pi'elle  n'esl  en  réalité.  Kn  outre,  les  verres 
rouges,  —  si  bien  choisis  soient-ils,  laissent  toujours 
passer  un  peu  de  lumière  violetle;  aussi  ne  pcul-oii 
les  utiliser  pour  inaniiHiler  le-  pn'paralioiis  1res  rapides 
lellesque  l'émulsion  si'/)/»/ de  Lumière  doni  nous  avons 
parlé  dans  une  pi'('Mi'Mlcnle  élude.  Si  nous  ajou- 
loiisque  la  liunière  rouge  lalii;ue  rapidemeiil  les  veux, 
nous  vovoiis  ([ue  nous  avons  de  inulliples  raisons  d'a- 
linidonner  cel  éclairage  dcfeclniux.  Il  faut  remplacer 
le  verre  rouge  soi!  par  deux  feuilles  de  p.ipicr  dit  aiiac- 


20( 


<«'>^   Le    Radium.  -?<*= 


linochrine,  soit  par  nue  leiiille  de  |iii]}iL'r  aclitiirore,  diiraiil  le  tuiiïps  ([iie  durent  les  diverses  iiiaiiipulalion?. 

pla(-ces  entre  deux  verres  incolores  transparents  nu  il  permet  de  juger  ])lus  exactement  la  valeur  de  l'iniap' 

mieux,  entre  uu  verre  ineolpre  et  un  verre  dépoli,  (lu  ulilenue.  Nous  terminerons,  en   ajoutaul,  (pie   pour  la 

peut  aussi  utiliser  les  écrans    Inrlcln   l;diri(piés  jiar  l'aeilité  de  l'examen  de  l'image,  il  importe  (|ue  la  sur- 

Calmels  selon  les  fornuiles  données  par  M.  Moupillard.  lace  éclairante  de  ces  écrans  soit  de  dimensions  supé- 

ipii  ont  été  décrites  ici',  ainsi  ipie  les  papiers  précé-  rieures  à  ci'lles  des  surfaces  sensihles  qu'on  manipule'. 

,..,,.,           M    ■  e-  I  ■              ■    1,  G. -H.   Niewenglowski, 

L  œil  est  très  sensilile  a  1  eclan-ai;e  ainsi  ohlenu  (pu,  • 

])ar  contre,  n'impressionne  pas  les  surlaces  sensibles  l'.q.acieur  -,  b  y.,:u\<.-  J..  Scio>,(xs  ,ie  \yn>. 
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REVUE    DES    TRAVAUX 


Radioactivité 

Radioactivité    des  substances  naturelles. 

Sur  le  décroissement  de  la  radioactivité  induite 
par  les  gaz  naturels.  —  L.  I''.  .l(l^\Ml^  il'i('^eiil(j 
à  la  ix'uiiioii  do  la  Sociclc  de  pltijuiiiue  de  l'Iiiliidcl- 
jiliie,  50  (léceinhre  1904).  —  L'anleur  s'csl  |mii|i(is(''  de 
vérifiL'r  qiio  les  propriélés  radioaclives  des  gaz  uatuicls 
présentaient  une  grande  analogie  avec  celles  du  radiuiu  cl 
que  CCS  propriétés  étaient  dues  :i  une  (■iii;iiiali(iri  ladid- 
active  mélangée  au  gaz. 

Les  conductiliilités  étaient  niesinves  pac  la  uiélliddc 
ordinaire  du  condensaleiir  (yliudriipie  iclié  à  un  éleclio- 
nièlre. 

L'auteur  a  confiinié  ipie  l'aclivil(''  iiuluilc  (l('|i(isée  suc 
d(!S  (iges  plongées  dans  les  gaz  radioaclifs  élall  analogue  à 
celle  du  lailinm  et  il  a  vérifié  (pu'  celle  activité  iuduilc 
élait  d'anlani  plus  forte  que  la  teneur  (lu  gaz  en  (■•nianali(jn 
était  plus  grande.  A.  I.ManuiK. 

Sur  la  radioactivité  des  sources  thermales  de 
Bohême  :  Karlsbad.  Marlenbai'  Teplitz-Schonau, 
Dux,  Franzensbad  et  St.  Joachimsthal.  —  II.  Maoii 
et  S.  Mkïki',  \Sitziinijslifr.  d.  A.  M.inl.  ihr  ll'i.v.vc/ivi//.  in 
Wicn.,  t.  CXIV.  r(''v'.  l'.HI."..).  —  L'ol.jel  de  ce  Iravail  isl 
d'arriver  à  nue  conipai'aisdu  (pianlilalive  de  la  richesse  en 
énianalion  des  diflérentes  .sources  étudiées.  On  s'esl  ég;ili- 
nienl  posé  la  quesliou  de  savoir  si  cette  ('Uianalion  est  idcii 
liipie  à  celle  du  radium. 

L'appareil  employé  est  représenlé  par  la   ligure  ci-coiili'e. 

Il  se  com|iose  essenliellenieni  d'im  récipient  I!  fdriué  de 
deux  p.irlies  emlioilées  l'une  dans  l'anlre avec  feriueluie  lici- 
niélique  au  nicrciu'e.  Dans  ce  récipient  se  Inaive  l'élcclid- 
si-upeK  genre  Elsler  et  (ieilel,  pouvant  se  charger  du  dehors 
au  nidven  d'un  conlact  par  une  aiguille  aini,ml('r  ns.  \a-  vv- 
cipient  R  fait  partie  d'un  circuit  l'cinié  où  l'on  peul  assurer 
une  circulalion  des  gaz  au  iiKiyen  de  la  poire  (J.  (!e  circull 
comprend  encore,  outre  le  flacon  V  conlenani  l'(  ;m  ('■ludiée, 
une  éprouvelle  desséchante  (J  et  un  hallon  V  unmi  d'un 
trop-plein  grâce  au(|uel  on  peul  mainlenir  la  pression  cons- 
lante  dans  le  circuil  malgré  riniporlaiit  d(''gagenien(  de  gaz 
qui  résulle  du  harholage  de  l'air.  On  s'esl  assuré  |iar  des 
expériences  piéalahles  que  le  mercure  S  ne  dissout  pas  de 
quantités  appréciahh's  d'émanalion  ;  à  cet  égai'd  il  isl  liien 
préférahlc  à  l'eau  et  suiloul  au  ]iélrole. 

I.   Ln  liitiliiiiii,    l")  iiciveiiiljic  moi,  page  17'i. 


Le  |i|  inci|ie  de  l;i  mélliiide  esl  le  Mii\:iMl.  Hn   se    propose 
•  (hderuLinei    l;i    ipriulili'   (r(''maiiali(in    E  par   cenlimélre 


!■  ig.  1.  —  Dispositif  Maclie  cl  Meyec  poiu"  l'é lotie  de  l.-i  (-(dioactivité 
des  sources  thecmales. 

iiilie  d'eiLii  éliidiée.  une  expérience  préalalile  ayant  lail 
ciinnailre  la  (piaiititi'  d'(  UKinatioii  centeime  par  cenliiu('lie 
cidie  dans  l'air  du  récipient  R.  Il  suftil  de  fiire  circuler- 
l'air  darrs  l'appai'crl  arr  moveri  de  la  poir'e  Q  jus(pi'à  ce  (pTiui 
élal  d'é(pirlilirc  s(]it  (ddenii  crrlic  rénianalion  contemre 
dans  l'air,  soit  e'  par  rcnliinélre  cuhe,  et  celle  qui  esl  reslé(^ 
dissdule,  savoir  otc',  si  x  esl  le  coeflicient  de  s(dirliilil(''  de 
l'émanatiiiri  dans  l'eau,  ("gai  h  un  liers  err\rr'tiii  dans  les 
condiliiins  ordinaires  de  lempéralur'e.  Kn  suppusanl  (|rre 
pendant  la  durée  de  rexpérience  il  n'ait  pas  disparu  de 
(piarrtrté  appic'cialile  d'émanation,  on  a  l'égalité 
Vc  -|-  cK  =  Ve'  +  rc'a 

(V  el  v  sdrrt  les  Mihrrrres  r'espectil's  dir  r'(''cipierrt  li  id  de  l'earr 
itrrdiée).  De  cette  foranule  on  lire  K,  connaissanl  cel  e' par' 
(lerr\  leclur'cs  à  l'éleclioscope. 

Le  résullal  ohleriu  doit  être  corrigé  de  l'idVel  dû  à  la  des- 
truction de  l'émanation,  c'est-à-dire  à  la  formation  de  Irr  rri- 
didaclivrlé  iirdirile.  .\  cel  ell'el  on  chasse  l'émanalioir  parmi 
\ir  courant  d'air  el  on  étudie  la  loi  de  (h'crdissance  de  la 
ladioaclivin''  iudirrle  sur'  les  |iarois.  Par  exlrrrjiolalion  on  en 
déduit  la  valeur'  initiale  de  celle-ci,  valerrr'  qui  esl  à  r'ctrair- 
clrer'  de  e'.  l'orir  l'emlie  toutes  les  expérieiicesconiparaldes. 
l'élcctroscope  a  loujouis  été  chargé  piisiiivi'iiwnl.  Les  me- 
siriis  iirrf  été  faites  en  unités  absolues,  ce  (pri  rr'avail  élé 
lait  jrr^rpi'ici  rpre  par  (^urie  et  Laborde*. 

I.  Les  ilJM-i'ses  ('onsiilèi'.'itinns  dé\(ddiip(''es  iK-ins  cet  .'ir-licle. 
s Kppliipieiil  aussi  tiieri  à  la  )>lidt(i^r'apliie  dr'iliii.'rir'e  qir'.'i  la  l'adio- 
gi'iipllre. 

i.  1>.  làriri.  et  \,  Lvri(.rir>r:.  C.  1!..   11HI{,  p.  ll.MI. 


<«»^  Revue  des  Travaux. 
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A  Knrlsliiiil  on  a  Irouvé.  siiivanl  les  sources,  des  nombres 
val  iani  de  ."S.i.  10"'  à  0,ô.").  10"=.  Los  siuiiees  fruuh'S  sont 
Irès  manifeslonieiil  les  plus  diai'^'ées  d'éniaiialion. 

A  Maiienbail,  les  dilléionces  sont  nioindiN's;  les  iioiiiliies 
oscillent  entre  0,78  et  0,00.  10  '.llsernlile  i|ue  les  solocos 
du  Horrf  soient  |iliis  liclies  (|uc  celles  ilii  midi. 

A  ïe|dilz-Selionau  et  Dux  les  iioniljres  sont  très  voisins 
entre  eux;  ils  oscillent  de  li,."ili  à  7t,\~).  I0"\  l.essédinients 
sont  très  radioactifs  et  l;i  euiislaiile  de  teiii|is  est  celle  du  ra- 
diinn. 

A  Franzeiisliad  li's  noinlires  sont  |i:mIomI  liés  lioliles, 
coni|jris  entre  0,'JO  et  0,1.5.  10  "'.  Il  semble  ((ii'à  cause  des 
conditions  de  lem|iéraliM'e,  l'éniajialioM  se  déjin^c  rapidi'iiiciil 
des  eaux,  comme  le  l'ait  irailleurs  riivdro^ène  suHiuV',  aisé- 
ment rcconnaissable  à  sou  odeur. 

A  St-.loachimsilial,  comme  ou  pouvail  s'\  atleudre,  l.i  te- 
neur eu  émaualiou  est  éuoruu',  <dl(>  atteint  1S,>.I0~';  c'est 
le  nouibre  le  pins  élevé  qu'où  ait  cousialé  ins(prici. 

Une  étude  détaillée  a  l'ait  voir  ipi'on  a  all'aire  dans  tous 
les  cas  à  l'émanation  du  lailiuui.  L'(''iu.iuali(in  du  tliorium 
n'a  pu  être  décelée'.  Léon  Blocu. 

Rayonnement  des  substances  radioactives. 

La  radiation  des  substances  ordinaires.  —  Nor- 
mau  li.  C\.Mi'BEi.i..  (/'/((/.  Miujd-^..  ~1  avid  I'.t(l.'i).  —  La 
radioactivité  s|ioutauée  de  l'air  renferiu'da  s  un  vaseclosa 
éti'  éindiéo  par  Pallerson,  Me  Leunau,  SlruH,  Uigbi,  elc. 
qui  ont  bien  mis  eu  lumière  l'intUieuce  des  parois.  L'ioni- 
sation spontanée  do  l'aii'  est-elle  due  uniquoniont  à  ce 
rayomioment  dos  parois,  et  s'il  en  est  ainsi  quels  sont  les 
caractères  de  ce  rayouneiueid,  tel  est  le  problème  que  se 
[lose  M.  Campbell. 

Toutes  les  mesures  ont  ('•li'' faites  au  moven  d'un  électro- 
scopo  du  type  Wilson,  parfaitement  isolé,  ipi'ou  niollail  en 
relatiiiu    avec    une  éloclroile   cbaifjéo.   suppoi  lée  elle  aussi 


^ 

'^ 

^ 

.1 

^ 

p>' 

^ 

<î^ 

y 

, 

^ 

u 

. 

/ 

li' 

^< 

^ 

^ 

/ 

^ 

*P\ 

r 

r^ 

^ 

H 

r, 

-^ 

'" 

'A 

-^ 

r 

la 

M. 

'-^ 

' 

'  / 

'/ 

Ki 

!>-- 

^tf 

1^ 

0- 

' 

(- 

'' 

/ 

iT 

^ 

\ii 

' 

■■/ 

\ 

y 

-^ 

--^ 

^ — ' 

9-- 

* 

II 

^ 

£MÏ 

1 

-- 

^ 

> 

,-^ 

->» 

3^ 

^ 

' 

y. 

-f 

F 

>: 

-fr 

.^ 

r^ 

}} 

'y 

■^ 

-«- 

' 

w 

0     I      2     3     V     5     6     7     8      9    10    II     12    13    IV    15    16    17    18    19  20   21    22 
Distance  en  centimètres  entre  les  parois  mobi/es. 

W'f.  '1.  —  liilliience  du  \i>Imiiii'  sur    riiinisalion   spontanée 
de  lai.-. 

pai-  nu  is(danl  parfait,  et  plonnée  ilans  le  récipient  dont  ou 
étudie  les  propriélc's.  L'électrode  est  prise  sous  forme  de 
toile  iuétallii(ue  lar;;e,do  façon  ipu'  sa  surface  soit  néfjligeable 
par  rapport  à  c(dle  dos  parois  étudi.'os.  (In  évite  ainsi  l'ell'et 
p;nasit<'  (pii  pourrait  provenir  d'un  rayonnemenl  de  l'élec- 
trode idli'-mênio.   Les   mesiu'os   di'    dépei'dilion  se   fout  eu 

1.   Les  auteurs  ont  ulténeurciiicnl   élendo    ie~   resoll.ils  ;iii\ 
sources  lie  Kisclian,  Voslini  et  Ilaricn. 


observant  li'  courant  de  Milnialion  au  lUoven  de  l'éli^ciro- 
scojje  taré. 

Ln  piemior  point  qui  a  été  (ducidé  est  celui  de  l'inlluence 
du  volume.  A  cet  efl'el.  le  récipient  employé  était  nue 
boite  rectangulaire  à  fond  inubile.  dont  lospaLids  inléri(uu-es 
pouvaient  être  tapissées  des  dilférontes  substances  à  étu- 
dier (|ilomb,  étain,  aluminium,  zinc,  platine,  grapbito).  Lu 
portant  en  abscisses  les  volumes  do  la  boîte  et  en  ordonné(\s 
les  courants  de  satm'ation,  on  est  arrivé  à  des  courbes  d'al- 
lure caractéristique,  rectiligues  au  début,  puis  s'infléehis- 
s;int  ponr  former  un  coudi',  cl  se  continuant  à  grande  dis- 
lance par  des  droites  inclinées  sur  l'axe  dos  .t.  L'allure  des 
ciuu-bes  est  établie  par  la  movenne  do  nombreuses  mesures, 
car  leur  tracé  conqdet  demande  une  semaine,  et  pendant 
ce  temps  on  a  roncouiré  souvent,  à  côté  d'une  variation 
faible  et  continue  do  la  l'adioaclivilé,  des  sauts  brusques 
qui  sont  restés  inexplicables. 

M.  Lampliell  l;iit  voir  cpie  la  forme  do  ces  courbes  s'in- 
teipréle  il'uin' UKinière  satisfaisante  en  admettant  que, dans 
chaque  imité  de  volume,  l'ionisation  totale  est  la  somme  do 
trois  termes  :  ]"  un  terme  .S  dû  à  une  radiation  très  absor- 
bable  émam'e  di'  l'uuili'  ih  surface  de  la  paroi,  1°  un 
terme  V,  du  à  nu  rayonneiueul  pé'néiraut  île  même  ori- 
gine, 5°  un  terme  V,  dû  an  i:i\oinieiiient  exti'aieiir  très 
pénétrant  découvert  par  C.nnki'. 

On  |ieut   alors,  de  la  l'oniie  méi les  eninlio  ulilenues, 

en  particulier  do  la  mesuiedii  coelliiienl  .angulaire  des 
parties  l'octiligiios,  déduire  les  valeurs  de  S  et  de  V„.  Le 
tableau  suivant  fournil  1rs  iKinibros  trouvés  avec  et  sans 
eciaii,  l'écran  consislani  en  une  éqiaisso  enveloppe  de  plomb 
destinée  à  airèter  le  ravoiineiiieiil   liés  pi'Mii'Iraiil  dellonke  : 
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Il  lessoi i  dr  ce  lalileaii  que  la  \aleiir  de  S  n'est  pas  mo- 
difiée par  l'écran  dans  le  cas  du  plomb  el  do  l'aluniinium. 
Pour  tons  les  autres  corps  (die  est  iiotabloment  réduite,  ce 
qui  confirme  l'iiypotlièse  de  Wood,  |ionr  qui  le  rayonno- 
iiient  dos  parois  est  un  ravonnemenl  secondaire,  excité  par 
les  radiations  très  pénétraiilos  ven.inl  de  l'extérieur.  Dans 
le  cas  du  plaliiio,  il  semble  que  la  totalité  dos  rayons 
absoibablos  soil  i\\\f  à  ce  rayonnemenl  secondaire.  11  reste 
cepeiidant  une  cause  d'erreur  notable  duo  aux  |ierturbalioiis 
a|iportées  par  les  coins  de  la  boîte. 

Les  valeurs  de  V  et  de  X  (cooflicii'iil  d'absorption  dos 
lavons  issus  des  parois)  sont  beaucoup  plus  difficiles  à 
déduire  directement  de  la  forme  di's  courbes.  11  est  néces- 
saire do  faire  des  hypothèses  sur  la  n'paitilion  du  rayonne- 
ment autour  de  la  normale.  Les  nombres  obtenus  penvonl 
soulomont  servir  d'inilication  pour  faire  voir  que  le  coetli- 
ciinl  d'absorption  varie  très  notableiuont  suivant  la  nature 
du  métal  qui  émet  les  radiations.  Il  est  lieaiicoup  moindre 
dans  le  cas  du  carbone  el  de  l'étain  que  dans  celui  du 
plomb  ou  de  raluminium.  Dos  expériences  pins  précises 
sont  en  cours  pour  arriver  à  détorminor  de  la  sorte  ),,  et  ;'i 
savoir  si  V,  est  ou  n'est  pas  rigourousomont  nul. 

(lonsidérant  maintenant  comme  acquis  lo  fait  d'un  rayon- 
nement très  absorhable  issu  des  métaux,  M.  (lampbell,  daris 
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<«§>i  Le   Radium.  ^^ 


uiR'  iiniivclli'  ^l'iii'  iri.'X|i(''rii'ric(;s  ;i  éluilir  \v  [loiudu'  ilr 
pi'nélnilidii  ili'  (  ^^  immiiis  |i:ir  uni'  iiirllicKic  iiiilireclr.  Il 
s'osl  servi  d'iiiic  Imilc  iiii''liillii|Ni'  fermée  par  une  \:iy'^r 
fenêtre  il'alnininiiim  très  uiinee.  el  mesurait  l.i  dépeidi- 
tiun  s|ii)nlanée  à  l'iiitcM-ieur  de  celle  lioile  i|u;uid  elle  se 
trouvait  à  urande  distance  de  hiul  idijet  solide.  Puis  il 
ap|ii'oeliail  de  la  fenêtre  une  masse  métallique,  et  l'aeerois- 
semenl  d'ionisation  lui  permellail  d'évaluer  l'iuleusili'  du 
ravonnemeiil  éiuis  par  le  luidal,  j'our  eu  euniiaitre  la  p('ué- 


2     3     V     s     e     7     e     9     10    II     12    13    IV   IS   te    I?    13  19   20  21 
D/stance   en  centimètres  cnt'i hz p2rcis  mcbiJcs 

W'i.   .".   —  .Misiirjilioli  relalive  <lii  ravumii'nieiil 
^  dill'êreiiles  >id>stance>   loinparer  .'née  le^  i-ourbes  jinM-iMlenlr 


liatiou,  ou  pou\ail  soit  faire  varier  la  <lislanee  du  eoips 
étudié  à  la  fenèlre,  soit  interposer  sur  le  trajet  des  ravous 
des  feuilles  d'aluuiinium,  soit  découper  une  fenêtre  en  face 
lie  la  première  et  la  recouvrit'  de  feuilles  d'aluminiuui 
d'épaisseurs  variées,  puis  placer  le  corps  étudie  successive- 
ment près  des  deux  fenêtres.  Le  lahleau  suivant  donne  les 
valeurs  de  X  obtenues  par  les  trois  procédés  (colonnes  '2,  5,  4|, 
la  colonne  1  renferme  ,'i  litre  d'indiealinu  les  valeurs  de  >. 
calculées  direetemeut  sur  les  coiirlies  de  déperdition  (voir 
ci-dessus). 
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Il  ressort  neltenieul  de  ce  t.d.ileau  ipie  le  coeflicieiil 
d'aljsorption  n'est  pas  le  même  pour  les  rayons  issus  de 
différentes  substances.  cliar(ue  sub-lanee  émet  des  ravons 
(pii  lui  sont  propres.  Otte  conclusion  est  d'une  importance 
considéiable  car  elle  montre  (pi'il  est  impossible  d'attribuer 
1'  rayonnemeul  do  tous  les  corps  étudiés  à  la  jirésence 
(l'une  méiiii'  impureté  radioactive.  C.elti'  impossibilité 
ressort  d'ailleurs  aussi  de  la  constance  des  nombres  fournis 
par  dilférenls  éiliaiilillons  d'un  même  métal.  Il  semble  bien 
ipie  la  propriété' d'éiuellie  lui  layouneiiienl  comparable  aux 
rayons  a  du  radium  soit  une  pi'opriété  sijéciliipii'  de  cbaque 
substau'.e.  On  n'est  d'ailleurs  pas  arriver  à  déceler  l'émis- 
sion ni  d'un  rayonnement  ft  ni  d'une  émanation  radioacti\e. 

Léon  liLucn. 


Sur  les  rayons  secondaires  produits  par  les 
rayons  y   du   radium  sur  différents  métaux.  — 

II.  I'.  llvwKS  (l'réseulé  à  la  Soc'uHc  de  l'Iiijsitiiic  de  l'Iiilii- 
ilrljihii',  '>[)  dêcemlire  l'.iO.i).  —  L'auteur  s'est  proposé  de 
vérilîer  si  l'inleiisilé  des  ravons  secondaires  ]irovenant 
lie  l'action  des  ravons  Y  du  radium  sur  dilVérents  métaux 
('-■t  proporlioimelle  à   la  densité  du  métal  éliidié. 

Le  dispositif  expi'iiuiental  dillérait  sensibleiiieul  de  celui 
;;('néraleiuenl  appliqué  pour  mettre  en  évidence  les  rayons 
secondaires  :  en  elfet,  au  lieu  de  diriger  directement  les 
rayons  du  radium  à  la  surface  dn  métal  étudié  et  de  rece- 
voir les  rayons  secondaires  émis  par  le  métal  dans  un  élec- 
Iriiseope  protégé  contre  le  rayonnement  direct  du  radium, 
l'auleur  s'intéressa  |ilus  spécialement  aux  rayons  .secon- 
ilaiies  i|iii  pi(i\  ii'iiiieiil  du  métal  il  l'endroit  d'où  les 
rayons  ■>;  du  radiiiiii  ipii  ont  traversé  ce  métal  sortent 
dans  l'air. 

(jes  ravons  étant  déviables  par  un  elianip  iuai;nélii|ue,  ils 
étaient  diriges  en  partie  dans  un  électroseope  à  l'aide  du 
cliaiii|i  créé  |iar  un  électro-aimant  puissant  représenté  sur 
le  croquis  ci-dessous  en  projection  sur  le  plan  de  la  ligure 
par  un  cercle.  Le  radium  était  enveloppé  dans  du  plomb 
et  des  lames  de  dilVérents  métaux  étaient  superposées  et 
traversées  par  les  rayons  pénétrants  du  radium  :  en  met- 
tant suceessivcinent  à  la  partie  supérieure  les  dilVérentes 
plaques  étudiées,  ou  pouvait  comparer  entre  elles  les  in'en- 
sités  des  ravons  secondaires  produits  dans  ces  condilions 
sur  les  dilTérents  métaux  par  les  rayons  ■;■  sortant  dans  l'air 
après  avoir  lraver.se  toutes  les  plaques. 

L'auteur  a  ainsi  trouvé  que  l'intensité  des  lavons  secon- 
daires n'i'lail  pas  proportionnelle  à  la  densité  de  la  inalière 
qui  les  a  prodnils  :  il  a  observé  par  exemple  que  les  rayons 
secondaires  provenant  de  l'aluminium  étaieni  plus  intenses 
ipie  ceux  provenant  de  l'or  ou  du  cuivre. 


Ctrculstion 

d'eâu 

Icj.  i.  —  |li>iin>ilir  pour  rdildc  des  l'avulis  sccniiilaircs 
lirndiiils  par  les  ravoos  y  du  ladiiiiii  sur  dilff'reols  inc- 
taliv. 

l'niii  que  ce  résultat  puisse  être  cousidéié'  comme  rigou- 
icu\,  il  faut  adniellic  i|uc  les  rayons  secondaires  prodnils 
I  ai  les  rayons  v  sont  très  peu  pénétrants,  de  telle  façon 
que  ces  rayons  émis  pal'  l'avant-dernière  plaque,  parexemple, 
soient  complètenii'iil  absorbés  par  nue  couelie  mince  de  la 
plaque  étudiée. 

,Ie  signalerai  alors  ipie  si  ces  rayons  sont  très  peu  péiii'- 
trants,  ils  semblent  astreints,  d'après  le  dispositif  indiipié, 
à  parcourir  un  trop  long  chemin  dans  l'air  el  à  Iniverser 
une  feuille  d'Mliiiiiiiiiiiiii  ipii  eu  absorbera  une  piiiliou 
iiii|.orl:iiite. 
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El  jo  [■:i|i|iL'lliTai  iiii'iiii  lr;n;iil  |ilii^  ri'irnl  ilr  Me.  CU'll;in<l, 
(li'jà  ;inalvsé  à  colle  |il;icc,  si'iiilili'  iiKiiilier  c|iii'  riiilcnsilé 
ilii  iLiyoïiiiomciil  sociiiulairc,  |ii-oven:inl  rie  l'aclidii  îles  rayons 
p  et  Y  ilu  radium  sur  dilVérenls  niélaiix,  oinil  cumme  le 
poids  aloniiriuc  de  la  nialiérc  (|iii  les  éiiiel. 

Sans  qiril  y  ail  conlradielioii  alisoliie  enlre  les  aulciirs, 
]iiiis(|ii'ils  ont  fait  afiir  eliacnn  un  rayonneuieni  dillërenl. 
il  semble  ulile  de  voir  les  résnllals  de  M.  II.  I''.  iJawes 
rigoureusement  conlirmés.  A.  L\niiDE. 


Transformations  radioactives. 

Sur    la    radioactivité    induite.  1'.    I.iiin:    il 

.1.  Daxne  iSocicli'  de  Pliijsiquc,  5  mars  HKI.")).  —  )f.  Curie 
eoustate.  tout  d'abord,  i(Ue,  parmi  les  diverses  théories 
émises  pour  ex[iliijner  les  propriétés  des  corps  radioactifs, 
riiv|iotlièse  qui  consiste  à  admetti-e  la  désagrégation  des 
atomes  de  ces  corps  et  la  trausmutation  des  éléments  se 
présente  aujourd'hui  connue  la  plus  vraisemblable  et  se 
liouve  actucllemetit  admise  par  un  grand  nombre  de  phy- 
siciens et  de  chimistes.  M.  et  Mme  Curie,  dés  le  début  de 
leurs  recherches  sur  les  corps  radioactifs,  oui  ('iionii'  celle 

3   Loa.\ 
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3  heures  i 


l'ij^-  "1.  —  liilIueiKi-  lie  la  dioci-  d'uclivalion  des  ciirps  solides 
MO'  l.i  loi  lie  ilcsailivaliiMi,  1 .1  iliove  d'.'icli  valioli  e<l  iiinnpH''e 
sio-  chaipic  loor'lie.: 

livpolbése  parmi  celles  ipii  cun\iroiirhl  pour  espliquei-  le-, 
plii'nonièues.  Les  conséipnoices  de  i-elh'  lupullièse  el  les 
supposilions  ndalives  à  la  vie  limiléi'des  l'dénients  radio- 
aclil's  oui  même  élé  signalées  par  Mme  Cuiie  dans  une  confé- 
reiu-e  laite  lui  l'.KIO  devaiil  la  Société  des  Amis  des  Sciences, 
coul'éreue(^  qui  a  élé  publiée  dans  la  Revue  scienliluiiie. 
Ceperuhmt,  devant  l'abuidiiice  des  lliéorics  encore  iiui-r- 
taines,  M.  Curie  a  pi'éleié  iw  point  piéciser  uni'  Inpo- 
lliése  détei-miiu'e.   (l'esl   ainsi   qiu>,  dans  l'élude  iW-  ladio- 

aelivilés  induites  el  des  é laliiuis,  MM.  (!urie  el  DeliieiMc 

oui  moniri'  (pie  l'on  pouvail  pouisuivrc  liés  loin  r('luili' 
des  pliénoméiies  eu  admellani  seuleineiil  (pi'il  existe  sous 
diverses  roriiies  successives  des  cenlres  d'énergie  radio- 
ilctivc,  sans  préciser  a  priori  quel  esl  le  support  de  celle 
énergie;  la  nalure  de  ces  cenlies  di'\ail  ressortir  ensuile 
"'■lleuii'lll     dr     IVllldedi        l.iil-.    Mil,     llolllrllnlil  ri    Sodd» 

T.  11. 


onl.  au  eriulraiie.  dl■^  le  di-liiil,  admis  ipie  les  éuianallous  el 
les  radioactivilés  induites  snul  consliluées  par  des  particules 
matérielles  provenant  de  la  désagrégation  des  corps  radio- 
actifs, et  rex|iériencc  semhie  entièrement  juslifier  celle 
hypothèse.  La  condensation  îles  émanations  aux  lempéra- 
lures  très  basses,  les  récentes  découveiles  de  MM.  Ramsay 
il  Soddy  relalives  à  la  pression  de  l'émanation  du  radium 
et  à  la  production  de  l'béliimi  par  le  radium,  vienneul 
apporter  un  appui  considérable  à  l'hypothèse  de  la  désa- 
grégation. Ainsi,  avec  MM.  liaiusav,  lîulberford  et  Soddy, 
M.  Curie  adople  aujourd'hui  le  langage  qui  résulte  de  la 
théorie  de  la  désagrégation  :  le  radium  émet  nue  émana- 
tion gazeuse,  malérielle  el  radioactive,  qui  se  désagrège  à 
son  tour  en  donnant  des  nudières  radioactives  solides  aux- 
quelles sont  dus  les  phénomènes  de  la  radioaelivité  induite. 
L'émanation  M  du  radium  disparaît  en  fonction  du  temps 
/  suivant  une  loi  exceplionnelle  M  ^  MijC"'"' a\cc  («  =1 
'2,012x11'"''  eu    iineise   de   seconde.   D'après   cette    loi 

rémaualion   diiuiuue  de   uioilii-  en    i   iours.   Laqnaulilé  — 

'  III 

représente    la     vie     moyenne    de     r^'iiiaiialioii,    rlle     esl 

de  hjh  jours. 

M.  Curie  eulrelieul  la  Société  des  reclierclu^s  ipi'il  a 
faites  eu  collaboralion  avec  M.  Ilaune,  sur  les  lois  de  la 
disparition  de  la  radioacliMlé  iudiiile  par  l'émanation  du 
radium. 

On  laisse  un  corps  solide  pendant  longtemps  (plusieurs 
jours  par  exemple)  à  s'acliver  eu  présence  de  l'énianalion 
du  radium  el  l'on  l'Iiulie  ensuile  lii  manière  dont  il  se 
désactive  à  l'air  libre.  L'inleusilé  du  rayonnemeni  e^l 
donnée  en  fonction  du  temps  par  la  dillV'rence  de  ileu\ 
cxponenlielles  (eu  négligeant  toutefois  ce  qui  se  passe  [leii- 
dant  les  cinq  premières  mimiles)  (voir  lig.  h). 
On  a 


(1) 
avec 


l  =  l„[Ke-''-(K  — l)c-'"] 


/)  =  0,1100 ,".r.,S;  e  ;^  0,0110  11.'.:  K  =  1,'i; 


le  temps  étant  exprimé'  en  secondes,  !„  l'Ianl  le  lauiune- 
menl  initial. 

On  explique  eouvenalilemeul  les  pli(''unuH''iies  eu  adiiiel- 
tant  que  l'émanation,  pendant  tout  le  temps  qu'elle  agit, 
crée  avec  une  vitesse  conslaute  une  première  siibslanee 
radioactive  li  qui  se  désagrège  spoulaiiéuieul  suivanl  une 
loi  exponentirlle, 

'.^  =  -/d!     el      l!^lî„e-''', 
(il 

Il  élaid  un  eoeflicieiil  earaeti'risanl  la  vitesse  de  bi  désagré- 
ïalioii  de  la  siilislauce.  La  substance  U  en  se  désagrégeant 
se  liansfornu'  eu  une  deuxième  substance  radioactive  I' qui 
se  désasrège  à  son  tour  et  disparaîtrait  si  elle  elail  seule 
suivant  une  loi  exponenlielle  C  :=^C|,c~''',  <■  étant  nu  coef- 
ficient caractéristiipie.  Mais  comme  la  substance  C  esl  entre- 
tenue par  la  substance  li,  elle  varie  eu  léalilé  snnaul  une 
loi  plus  complexe. 

(juaiid  on  soustrait  le  corps  solide  à  railiou  de  I'imii  iiia- 
lioii.  les  substances  B  el  C,  exisleid  sur  sa  surface  dans  oui' 
lerlaine  priqiorlion.  (jelle  proporlion  varie  en  fonclioii  du 
lemps  et,  si  l'on  admel  qui'  le  rayonnement  produil  pai  C 
l'U  se  (lésagrégeaul  esl  plus  iuipoi'laiil  que  celui  proibiil 
par  la  quanlilé  correspoiidanle  de  U,  ou  Irouvequele  rayon- 
nement est  donné  par-  la  dillV'rence  di'  deux  exponenlii'lles. 
c'esl-à-dire  par  une  l'oniiiile  de  iiiéuie  luruie  que  l'équa- 
lion  I  h. 

Ii.iu:   Il   la    pailiiulii-r  nii  li   n'iuel  pas  de  rayons  et  oii 

lo 


2IO 


'^'^s.   Le   Radium.   ^^§j> 


»_',  nivoniie   sl'uIo    lii    lliénrir    iii(lii(iic    que    l'dii    dnil    ;uuii' 
h  0,(1(10  Ô.ÏS 


K  =  -i 


0,0(H).")5S~0,(l(J(lir.  " 


i,a  ; 


rrxjJi'riciicc  ;iyiml  ilniiiK'  â,'2  \ti»u-  k,  (Hi  v.iil  (jiic  l'on  pi'ul 
ailiiiflio  que  hi  sulisl;ince  C  rayiiiine  seule.  Ou  ne  s'est 
aperçu  de  celle  relalion  enli'e  les  coeflicieuls  que  plusieurs 
miiis  après  leur  puhliealiiin. 

On  peu!  clierelier  suivant  quelle  lui  s'active  un  cnrps 
suliile  à  partir  du  luoineiil  où  il  est  mis  brusquement  en 
contact  avec  un  \oluiue  d'air  renfermant  une  propiirlion 
constante  d'émanation.  On  trouve  par  expérience,  confor- 
mément aux  indications  de  la  théorie,  que  la  loi  suivant 
laqiu'lle  le' rayonnement  du  corps  I  tend  vers  sa  finale  lo  est 
la  même  que  la  loi  de  déenussance  de  l'activité  d'un  co][is 
soustrait  à  l'action  de  rémaiiation.  On  a  en  efl'ct,  alors, 


Ci) 


I  =  l„ 


(K— l)c- 


avec  les  mêmes  constantes  que  précédemment. 

Enfin,  dans  le  cas  où  un  corps  a  été  soumis  à  l'action  de 
l'émanation  pendant  mi  temps  relativement  court,  la  loi  de 
désactivation  à  l'air  liljre  devient  très  complexe.  On  trouve 
par  exemple,  pour  une  durée  d'aclivation  de  .">  mirudes, 
que  le  rayonnement  pendant  la  désactivation  décroît 
d'aliord  avec  une  très  {jrande  rapidité  :  an  liout  de  quelques 
minutes  l'intensité  du  rayonnemenl  passe  par  un  miniinuJM 
et  se  met  ensuite  à  auf;iuenlei' ;  au  fiout  de  ÔO  minules  le 
rayonnement  [lasse  par  un  maxinunu,  puis  il  décioil  et  finit 
par  s'éteindre  suivant  la  |{ii  ex|ioneiilielle  simple  cori'cs- 
pondant  au  coeflicient  c  =  0, 000  415. 

On  ne  peut  expliquer  ces  phénomènes  eom|ili'\es  dans 
riupiithèse  de  deux  suhstances  seulement.  On  parvient  au 
contraire  à  tout  cxpliiiner  en  supposant  sur  les  cor|is  activ(''s 
trois  substances  A,  li,  C,  caractérisées  par  les  coeftieierils 
d'e.xponentiplle«  =  0,00401,/)  =  0,000  538,  c  =  0,000  4 1.'). 
La  substance  A  est  créée  directement  par  l'émanation;  elle 
disparaît  rapidement;  la  quantité  de  .\  baisse  de  moitié  en 
'i,'.l  minutes  (sa  vie  moyenne  est  de  4,5  minutes).  La  sub- 
stance A  en  se  désagrégeant  donne  naissance  à  la  substance 
lî,  laquelle,  cpiand  elle  est  seule,  se  détruit  spontanément 
avec  baisse  de  moitié  en  21  minutes  (vie  moyenne  de 
55  minutes).  La  substance  C  est  entretenue  par  H  et  se 
détruirait  si  elle  était  seule  avec  baisse  de  moitié  en  28  mi- 
nutes (vie  moyenne  de  C  :  5'.1  minutes).  Les  substances  A  et 
(',  rayonnent  et  ionisent  l'air,  lî  ne  ravonue  pas. 

Lorsqu'un  coriis  a  été  soumis  pétulant  un  temps  0  à  l'ac- 
tion de  l'émanation  et  qu'il  .se  désactive  ensuite  ;i  l'air 
libre,  le  rayonnement  du  corps  eu  fonction  du  temps  est 
donné  |iar  la  formule 


(5)     I 


=  !,[>■  ( 


(1 


•  M  J. 


J» 

b  —  ca- 


ca —  b^ 

(  1  —  e-f»)  c 


■■} 


o,  b,  c  ayant    les  valeurs  citées;   d'apiès  des  expériences 
récentes  de  M.  Danne,  X  r^  1,28. 

Toutes  les  formules  dont  nous  nous  sommes  servi  s(ird 
symétriques  en  b  et  en  c,  de  telle  sorte  que  l'on  explicpie 
aussi  bien  tons  les  |ihénoniènes  d'aclivation  et  de  désiicliva- 
tiori  à  la  température  ambiante  en  supposant 

(I)  /»  =  0, 000558;        c-v  ti.oiiii  1  l.'i; 
lui  bien 

(II)  /'  =  0. 000415;         (■_  (),00l);,58; 

l'hysiipieuieol  les  deux  Milerpri'laliiuis  sont  rcpeiidaol 
1res  ditlér/'Ulcs  :  avec  la  première  ^irppo-^ilioir  la  Mili^lauce 


lî  qrrr  ru'  rauirme  pas  disparait  la  pr-emièi'e  arr  bmrl  de  2  à 
5  heures  srrr  le  corps  qrri  se  désactive;  la  substaru'c  Ç  reste 
rrlors  seule  et  disparaît  suivant  une  loi  exponentielle  simple. 

Darrs  la  ileuxième  srrpposilion  la  substance  1!  errirelient  C 
ipri  se  détruit  phrs  r'apiilernerrt  qu'elle-même;  au  bout  île 
2  à  5  heures  les  substances  B  et  C  sont  dans  rrrr  rapport 
corrstant  sur  le  corps  qui  se  désactive  et  disparaissiurt  lorrti's 
(li'ux  err  mémi'  temps  suivarrt  une  même  loi  exporrentielle 
simple. 

La  radioactivité  induite  devient  volatile  aux  lempér'a- 
turcs  élevées  et  distille  d'un  corps  chaud  sur'  urt  corps 
fi'oid.  I, 'étude  de  ce  phénomène  permet  de  cortchrre  que 
l'hypothèse  /)  =  0. 000558,  c-  =  0, 000415  est  celle  qu'il 
convient  d'adopter.  La  subslatrce  B  est  plus  volatile  ipre  la 
substance  (J. 

Lorsipr'on  chauffe,  à  une  température  élevée,  urr  corps 
solide  (une  lairre  de  pbrtine,  par  exemple)  qui  a  été  activé 
à  l'aide  de  l'émauatiorr  du  radium,  toute  activité  dispar-rrit 
beaucoirp  plus  rapidement  que  si  l'on  avait  mainterrrr  la 
lame   à  la  température  ambiante.   L'activité  se   ti-ansporle 


.i°ffj_ 


Log-I 


-^ 

Ûésacti 

i^ation  des      \ 

X 

lames 

chauffât 

5 

N 

\ 

N| 

^.\ 

\ 

\; 

S(,, 

\A 

<^° 

\s 

x°\ 

^ 

\ 

\  ^ 

.\ 

Heures 

l'i.ï    (i 


.  —  Loi  de  désactivation  des  lames  activées, 

cti;orll"êes  h  rlit1V'i'errt('s  lrin|ïéi',Ttur'('S. 


alors  srrr  les  corps  voisins  de  la  lame  cliairlb'e:  l'aetivrlê 
distilleà  température  élevée.  Si  l'on  chauffe  pendant  qm^hpies 
rrrinutes  seulenrent  à  des  températures  élevées  des  lames 
de  platirre  activées  pendant  longtemps  par  l'émanation  du 
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1.  tli^lilliiri.iii  MM>  loO".  5.  IlistittnrioM  vi'is  KKKI". 

-_'.  tiisrilt^aiuu  viMsIiOO".  ,  f  Ilisiilliiriniipinr  ^l'l■^  7irn". 

:..  tlisrilliirinii  iKu-ricIte  vers  SW.        "■  (  2"  .lisrilt^ilidii  ver-s   IIHIO». 

1.    ->■    .rl^rin:lrl.lJl    |iiii-rictli-  vn's         .  i  llisrilt:iliriu  pai-rvcTsIOlH)". 

7(1»».  '■  I  •!•  ilistiltiilinri   vci'S  IIIIU'. 

ri^'.  7.  —  llésacliv.ilioii  (les  lames  activées  par  ilislillaliori. 

radium,  il  si  l'orr  étudie  à  la  teinpcralirre  ambianle  la  loi 
de  di''sacli\atioii  de  ces  lames  chauflécs  orr  obtierri  des  courbes 
r'epréserrtée-  stri'  la  ligure  (i. 
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\.i'  Icinps  roiii|ilc  ù  |iarlii'  du  ili'liiit  de  la  ili'saclivaliiin 
est  porlé  en  ab.'icisse,  le  logarilhnie  de  l'inleiisité  du  lavoii- 
ncmcnl  (Lfin.  I)  en  ordonnée.  On  a  in.scril  sureliaqiieeourlie 
la  lempéralure  à  laquelle  la  lame  a  été  porlée  |ii'uilaiil 
quelques  minutes  au  début  de  la  désactivaliun. 

La  première  courbe  (15")  correspond  à  laeourlje  uunnale 
de  désactivaliun  d'une  lame  non  cbaulTée.  On  voil  ipi'après 
cbaulle  à  215  ile};rés  et  à 540  def;réson  oblienl  pour  Luj;.  I. 
en  fonclion  du  lein|is  des  courbes  plus  aplalics  que  la 
courbe  noiniale.  .\piés  ehauH'e  à  des  lem|iéralures  plus  éle- 
vées que  (idO  degn's,  un  oiilient  des  droites,  ce  qui  iuilir|uc 
une  loi  exponentielle  sinqile  de  désactivalion. 

Si  l'on  étudie  la  loi  de  désaclivalion  des  corps  activr's 
par  dislillalion.  (MI  oblieut  des  courbes  de  la  figure  7.  Le  fil 
activé  est  placé  sui\anl  l'axe  d'un  cylindie  eu  plaline;  ou 
le  porte  à  une  tenqiérature  élevée  à  l'aide  d'uu  courant 
électrique.  Le  cylindre  est  alors  activé;  on  éloigne  le  fil  et 
l'on  étudie  la  loi  de  désactivalion  du  cylindre  étalé  sous 
forme  de  lame. 

On  peut  aussi  efl'ectuer  deux  cbautVes  successives  du  fil 
dans  deux  cylindres  dillérents  et  étudier  ensuite  l'activité 
distillée  lors  de  la  deuxième  chauffe.  Les  expériences  repré- 
sentées par  les  courbes  4,  6  et  7  montrent  que  l'activité 
de  deuxième  dislillalion  à  la  suite  d'une  première  cbautlV 
au-dessus  de  600  degrés  est  représentée  par  nne  droite,  la 
loi   de   désactivalion  étant  alors   une  exponentielle. 

(les  résultats  sont  parfaitement  en  accord  avec  l'une  des 
liypollièses  précédentes.  Lorsqu'on  ebaufl'eune  lame  activée 
à  2l."i,  510  et  (550  degrés,  par  exemple,  la  substance  li 
dislille  seule,  la  propoitiou  de  C  va  en  augmeulant  sur 
la  lame  cbaulTée.  les  courbes  de  désactivalion  tendeni  à 
devenir  des  droites.  Après  chaulfe  à  630  degrés,  C  exisie 
seul  sur  la  lame  chautfée  et  la  loi  de  désaclivalion  est  une 
exponentielle  simple. 

Pendant  que  l'on  chauffe  le  corps  activé  au-dessous  île 
(JOO  degrés,  B  distille  sur  les  corps  voisins,  il  s'y  transforme 
en  (]  qui  disparaît  à  son  tour  en  émettant  des  rayons  de 
Becquerel.  La  quantité  de  substance  C  sur  le  coips  activi' 
par  distillation  est  d'abord  nulle  au  début;  elle  passe  par 
un  maximum,  puis  tend  vers  zéro  asymploliquement.  H 
doit  en  être  de  même  du  layonnenienl.  ce  i|iie  l'expé- 
rience   vérifie. 

Dans  les  deux  chaulfes  successives  on  remarque  que  le 
corps  li  a  presipie  cinnpièlement  distillé  dans  la  première 
cbaulfe  à  500  degrés,  le  corps  C  distille  à  peu  près  seul 
dans  la  deuxii'me  chaufl'e  à  700  degrés  (courbe  -4),  de  sorte 
que  les  lames  activées  par  la  deuxième  distillation  se  com- 
portent sensiblement  comme  si  elles  ne  contenaient  que  le 
corps  L. 

(Juand  ou  cbaulfe  un  instani  un  corps  activé  à  une  lem- 
péralure supérieure  à  ilOO".  la  nature  île  la  laiiiuacliviti' 
induite  semble  modifiée  et  la  constanle  de  temiis  de  la  loi 
de  disparition  de  l'activité  induite  n'est  ]ihis  la  même 
qu'awinl.  Il  semble  \  aMiir  là  un  l'ail  eiillèreiiienl  iioineau. 

.1.  I». 

L'origine  du  radium.  —  ISiiitham  li.  lîin.iwoou 
{l'Iiil.  MiKl-,  a\ril  l'.IO'i).  --  Kaiis  la  plupart  des  iiiiui'raux 
radioaclils  les  ipiaiililés  di'  radium  el  d'maiiiuiii  pii''Seiiles 
sont  diiecleinent  proporlionnelles  l'une   à  l'autre. 

M.  lliillwood  s'est  propusi'  de  M'iifier  ipianlilalivemeiil 
letle  piiiporliomiali(i''sui'  ving(-ileux  écbaulillous  radioactifs 
apparlenani  à  dou/e  espèces  dinV'ienles.  Si  l'aiinid  esl  salis- 
l'aisant,  on  doit  nécessaireuieiil  en  iniiiliiir  qiir  le  i.iiliinii 
est  un  pi'oduil  de  riiranium. 

Les  dosages  d'uranium  ont  été  faits  par  voie  ilnniique  au 
inou'ii  d'une  méthode  perfectionnée  longuement  décrite  par 
.M.  liiilluiiiid.  Les  dosages  de  radium  ont  été  fails  indirecte- 


nienl.  on  a  obleiiu  des  nombres  proportionnels  à  la  leiieiir 
en  radium  en  mesurant  les  teneurs  en  émanation.  .Mais  poui' 
que  ces  mesures  aient  un  sens,  il  faut  tenir  compte  de  ce  i|ue 
Rutherfurd  a  appelé  le  «  pouvoir  émanant  »,  c'est-à-dire 
ajouter  à  l'émanation  qui  se  dégage  par  seconde  d'un 
gramme  de  substance  l'émanation  occluse  dans  celte  même 
quantité. 

Le  tableau  ^ui\alll  iliiime  la  liste  des  minéraux  étudiés, 
avec  leur  teneur  en  uranium  et  en  radium.  La  dernière  co- 
lonne renferme  les  rapports  correspondants. 
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1 

•> 

4 
5 
6 
i 

8 

!» 

10 

1  II 

i  '- 
13 

14 

13 
10 
17 
18 
10 
20 
21 
22 

SUDST.VXfiE 

AITIVirÉ 

i  '^-M^^,\T|||^ 

Ti:.\l:i  K 

IH\ML I 

liAProlIT 

rranioile  ...... 

l'raiiinite 

Oumiiiile 

Vriiiiiiiilc 

rranojiliani' 

l'raiiiliite 

rraïKiphaiie 

Tlioroglliniiiile  .    .    .    . 

Cariiotile 

rraiinllioritû 

Saiiiai'skite 

Oi-angitc 

Luxênite 

Tliurite 

KiTgusuiiile        .   .    .   . 

.fccliynile 

Xénolime 

Monazitc 

.Monazile 

Monazilc 

MoïKiiite 

.Vllanile 

170,0 
133.1 
147  0 
139.0 
117,7 
113,0 
113.3 
72,9 
49,7 
23,2 
23  -4 
23,1 
19,9 
10.0 
12,0 
10,11 
1,3  4 
0,8,S 
0,83 
0,70 
0,63 
» 

0,7  4(;3 
0,0901 
0,0,338 
0,0174 
0,3108 
0,.3004 
0,498  4 
0,3317 
0,2201 
0,1138 
0,10  43 
0,1034 
0,0871 
0,0734 
0,0337 
0,0432 
0,0070 
0,0043 
0,0041 
0,0034 
0 ,0030 
i 0.00007) 

228 
223 
223 
220 
228 
228 
228 
220 
220 
221 
22  i 
'^23 
228 
220 
213 
221 
220 
203 
207 
223 
210 

La  seule  conclusion  possible  est  que  le  radium  est  un 
produit  de  l'uraniuiu.  Soddv  a  cherché  à  voir  s'il  en  était 
un  produit  de  Iransbirinalion  immédiate.  Il  incline  à  croire 
que  non,  et  Hulherford  suggère  qu'il  exisie  entre  l'uranium 
et  le  radium  plusieurs  produits  de  transformation  intermé- 
diaires. Il  se  peut  que  l'aclinium  soit  un  de  ces  produits, 
car  sa  place  est  assez  mal  fixée  pour  le  moment  dans  la 
famille  des  substances  radioactives.  Le  thorium  est  tout  à 
fait  hors  de  cause,  car  il  n'v  a  aucun  lapport  entre  sa  pré- 
sence et  celle  du  radium.  Léon  Blocii. 


Phénomèmes  d'ionisation 

Ionisation  et  décharge  électrique 
dans  les  gaz. 

Sur    l'aspect    des    décharges  cathodiques.    — 

N'.  Ilmii,  (l'Iiil.  Mdij.,  avril  11105).  —  .\  l'occasion  d'iuie 
piililicalii.n  de  11.  a'.  Wilson  datant  de  1002,  M.  Ilebl  cioil 
di'Miii  rap|ieli'r  les  lésnllals  analugues  qu'il  a  oblenus  auli'- 
rieurement. 

I.  Loi  reliant  l'étendue  de  la  cathode  recouverte  par  la 
gaine  et  le  conrani  sons  piession  conslante. 

Celle  loi  s'exprinu'  sinqilemenl  en  disanlipie  la  longueur 
de  fil  recouverte  par  la  gaine  esl  directement  proportionnelle 
an  courant.  En  d'autres  termes,  aussi  longtcnqis  que  la  ca- 
tliode  n'csl  pas  enlièremenl  recouverte  et  que  la  pression 
demeure  invariable,  la  deiisilé  de  courant   reste  constanle 
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II.  Ilrliilidii  cuire  Ynirv  ifciiiivorlo  |iai- b  t;iiiiic  el  hi  iiri'- 
sioM,  s{uis  cdiiiaiil  coiistaiil.  Avec  une  électn)ileir:iliiiiiiiiiuiii 
iliins  une  aliMOS[ilièi'e  (l'iizdlc,  cm  observe  i|uc  l'iiii-c  reioii- 
verle  esl  juiipoilionnelle  à  la  jcression. 

L"ciisembli'  des  deux  lois  précédentes  s'espiinie  |iar  la 
fonniile 
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-^conslanle      (i  =  densilé  de  conianll. 
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III.  Relation  entre  la  densité  de  courant  et  la  |iression 
avec  des  électrodes  de  snlislauce  différente.  La  formule  ei- 
dessus  reste  vraie  pour  le  platine,  uiaisla  constante  qui  avail 
la  valeur  0,47  pour  l'almnininni  prend  pour  le  platine  la 
valeur  0,53. 

IV.  Loi  qui  relie  la  densité  do  courant  et  la  pression  daus 
différents  gaz.  Lorsqu'on  remplace  l'azote  par  d'autres  gaz, 
il  faut  dans  la  formule  ci-dessus  renqilaeer /)  par /;",  n  étant 
égale  à  2  poiu'  une  cathode  iralnniiuinin  an  sein  de  l'Iu- 
drogèue. 

V.  Loi  qui  relie  le-  épaisseius  de  la  lueur  :iégali\e.  di- 
l'espace  (d)scur  et  de  la  gaine  avec  la  ]iressi(in  et  la  den- 
sité de  courant. 

Tant  ipie  la  calliode  ri'i'st  j)asentièrenienl  recouverte,  on  a 

/)  (/  ^constante 

(/  désignani  l'i^paissenr  d'une  ipielcouipie   des  région^  indi- 
quéi'S. 

Quand  la  calliode  est  iMilièri'nient  reciiuverle.  l'épaisseui 
de  la  couche  des  pavons  canaux  augmente  avec  le  courant, 
celle  (le  l'espace  (diseur  diminue.  La  chute  de  potentiel  ca- 
Ihodifjue  augmente  à  peu  près  comme  le  courant. 

VI.  Tant  (pie  la  cathode  n'est  pas  entiè-reinent  recouverle. 
V'inleusité  Imiiineuse  de  la  gaine,  à  courant  constant,  est  in. 
dépendante  de  la  pression,  et,  à  pression  constante,  elle 
est  proporlioMnelle  an  cnoraril.  L.    Ili  oi.ii. 

L'ionisation  spontanée  de  l'air  en  vase  clos  et 
ses  causes.  —  .\lexandre  Wooo  [l'Iiil.  Mtiijdz.,  avril  lilll.'ii. 
—  La  conductihililé  de  l'air  et  d'autres  gaz  est  mainlenani 
généralement  attribuée  à  la  présence  d'ions  libres,  et 
comme  les  ions  libres  se  recombinent  coustamraenl.  il  laul 
aussi  (piil  s'en  rel'orine  par  l'effet  d'une  dissociation  constanti'. 
Lue  ionisation  de  ce  genre,  pi'oduite  sans  action  artilicielle. 
a  été  regardée  d'abord  connue  une  propriété  iutrinsé(|ue 
des  gaz  et  di'siguée  du  nom  iVioiiisalioii  xjionlaiioe.  Mais 
plus  tard  l'Iivpothèse  se  lit  jour  qu'elle  ('tait  due  à  une  ra- 
diation très  p 'uétraule  qui  traverse  coustannuent  l'alnio- 
sphère  (Ml  tous  sens,  et  celte  hvpothèse  a  été  si  bien  coulii- 
mée  (pi'elle  esl  bien  près  d'élre  universellement  admise. 

Me  Lennaii  eutonniit  le  iéci|>ieul  oii  il  étudiait  l'ioni^a- 
|ion  d'une  couche  d'eaude  50  centimètres  et  eonslalait  une 
diminution  de  perte  d'environ  o-")  pour  100.  En  même  temps 
liutlicrford  et  C.ooke,  tm  employant  des  écrans  de  plomb, 
eonslataieiit  une  diminution  analogue.  I"étainnl  là  de  fortes 
piésomplious  en  faveur  de  l'hypolbè<e  d'une  radiation  pém'>- 
Iraiite.  Mais  une  expérience  de  l'..  T.  11.  Wd-on  \iiil  Imil 
reuKdIre  en  (pieslion.  C'est  la  fameuse»  evpi'i  ienee  lin  Inri- 
iiel  I)  dont  le  résultai  fut  négatif. 

Le  premiei'  point  que  M.  Wood  a  dû  élucider,  est  la  cpies- 
lion  de  savoir  ipielle  est  l'innuence  exacte  de  la  radiation 
liés  péiiétianle.  .\  cet  effel  il  a  utilisé  un  cylindre  avec  élec- 
trode eeulrale  servant  de  récipient  de  dépei-diliou,  relié  à 
un  électroscope  très  sensible,  genre  Wilson,  isolé  au  soufre. 
Des  ]irécautions  minulieiises  oui  fié  prises  pour  assurer  un 
is(jleineul  rigoureux  et  inie  pioleetion  éleclrostali(|ue  rom- 
plète.  Un  a  mesuré  successivemeni  le  courant  de  perte  (cou- 
l'ant  de  saturation)  à  l'électroscope  l°en  l'absence  d'écran; 
'i'  après  avoir  enfermé  le  cylindre  dans  un  écran  de  plomb 
de  I  eentimèlre  dépaisscur.  Comme  moyenne  de  plusieurs 


séries  concordanles.  on  [i  (d)tenu  une  (Ihiihtiilîoii  de 
rj  p;inr  100  dans  l'ionisalion  en  présence  de  l'écran.  Iles 
écrans  de  liois  et  de  papier  ont  donné  des  effets  beaucon|i 
plus  faibles,  parfois  inverses,  mais  dont  l'ordre  de  grandeur 
élait  voisin  de  celui  des  erreurs  expérimentales,  11  semble 
donc  bien  (pie  Vioiiisrition  de  l'air  est  due  au  moins  pour 
piniic  à  une  radiation  extérieure  Irès  pénétrante. 

La  même  conclusion  ressort  d'une  seconde  série  d'expé- 
riences faites  avec  mi  appareil  différeni,  isolé  au  quartz, 
on  le  même  j'éciidenl  serl  à  la  lois  de  evliudrc  (U'pcrditeur 
cl  d'électroscope.  On  a  observé  dans  ce  cas,  avec  un  écran 
(II'  bois  une  augmentation  de  8,ô  pour  100  environ,  avec  un 
écran  de  fer  une  diminution  de  8  pour  100,  avec  nu  second 
écran  de  fer,  cinq  fois  plus  épais,  une  diminution  de  'JO  pour 
100,  avec  un  écran  de  papier  une  diminution  de  .")  pour  100. 
Toutes  les  expériences,  sauf  dans  le  cas  du  bois,  montrent 
que  les  substances  employées  comme  écrans  réduisent  l'io- 
nisation, et  il  semble  qu'on  ait  toute  raison  de  conclure 
(pie  l'ionisation  est  due,  au  moins  en  partie,  à  une  radia- 
tion très  pénétrante  venant  de  l'extérieur.  Le  résultat  (dé- 
tenu dans  le  cas  du  bois  peut  s'expli(pier  très  simplement 
dans  l'hypothèse  que  l'accroissement  d'ionisation  est  dû  à 
une  radiation  très  absorbablo  émise  par  le  bois  qui  compense 
et  an  delà  l'absorption  (|u'il  exerce  comme  écran.  Celte  hv- 
|iothèse  esl  conlirnu'e  |iar  le  fait  que  l'aclion  du  bois  est 
enlièreuient  coupée  par  un  écran  de  ]ilomb  mince  et  au.ssi 
pai-  le  lait  que  Cooke  trouve  des  résultats  analogues  pour  la 
Inique,  (jue  loiile  subslanceabsorbe  plus  ou  moins  la  radia- 
tion très  péïK'tranle,  c'est  ce  (pii  est  rendu  très  probable 
par  le  fait  (|ue  le  [lapier  lui-même,  sous  une  épaisseur  sul'li- 
saule,  agit  comme  éci'an.  J.  J.  Thomson  a  émis  l'Inpothè-e 
(pie  loiiti'  sulislance  ahsorlie  et  émet  une  radiation  très  ju'- 
nrtrante  capable  d'ioniser  un  gaz,  el  (|ue  l'elfel  produit  sur 
liiinisalion  d'un  récipient  par  un  écran  quelconque  dépend 
du  rappioii  qui  existe  entre  rémission  et  l'absorption  de 
cet  écran,  ainsi  que  de  son  épaisseur.  Dans  cette  hvpolhè.se, 
liirsipie  r('paisseiir  de  l'écran  augmente,  le  changemeni  de 
la  radiation  transmise  tend  vers  une  valeur  constante  el  un 
accroissement  d'épaisseur  ne  niodilie  plus  la  quantité  de  ra- 
diation transmise.  C'est  ce  qui  semble  conliriné  par  les  ex- 
périenc(is  faites  avec  des  écrans  de  fer.  puisipi'un  écran 
(  inq  fois  plus  épais  (pi'un  autre  prodiii!  une  diiiiinutioii  (|ui 
ii'esl  guère  plus  du  double.  C'est  aussi  d'accord  avec  les  ré- 
sullals  de  C(ioke,(pii  a  fait  voir  que,  ipielle  que  soit  l'épais- 
M'iir  de  l'écran,  il  esl  impossible  de  diminuer  l'ionisation  de 
plus  de  30  pour  100.  L'accidissemenl  trouvé  dans  le  cas  du 
bois  semble  aussi  à  première  vue  s'accorder  avec  celle 
fai.on  de  voir,  mais  un  doute  subsiste  du  l'ail  (pi'il  sulfil  de 
".'  uiillimètres  de  pliiiiib  pour  couper  l'idVel;  quoi  qu'il  eu 
soit  ouest  amené  à  croiie  (pie  l'ionisation  de  l'air  en  vase 
clos  est  produite  en  partie  jiar  un  rayonnement  extérieur, 
(^e  rajonneinenl  est  éijalenient  réparti  dans  toutes  les  diree- 
tions,  car  il  a  été  imiiossible  de  signaler  des  dill'ércnees 
dans  l'ionisation  selon  (|u'ou  disposait  les  écrans  au-des-ns. 
au-dessous,  ou  à  côté  de  l'appareil. 

Ce  point  acquis,  il  devenait  nécessaire  de  faire  des  expé- 

I  ii'iices  comparatives  sur  des  récipients  de  nature  dilléreute, 
aliii  de  luellre  en  évidence  un  e/Jét  propre  des  parais,  si, 
(oiiiuie  il  ri'sulle  des  expériencei  de  Slriilt,  l'ionisation 
vari(uruii  récipieiil  à  l'aulre  .selon  le  ini'lal  dont  il  est  fail. 

II  esl  vrai  que  Striill  trouve  des  variations  eousidérables 
iioii  seidemeul  lorsqu'on  passe  d'un  métal  à  un  aulre,  mais 
enrôle  lorsipi'on  emploie  des  éeliaiilillous  différents  d'un 
même  métal,  .\nssi  incline-t-il  à  penser  que  l'action  spéci- 
liipie  des  parois  tient  à  des  traces  d'impuretés  i-adioactives. 

I' laul.  à  la  suite  d(^  nouvelles  expériences,  il  s'esl  rangé 

à  l'Iiypollièse  d'une  radiation  propre  des  parois.  Celle 
radiation  semble  d'ailleurs  nécessaire  |iniii  inleipréler  cer- 
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l.iiiics  t'x|n'Ticncc's  de  l'allcrsim,  d'iiii  II  roMille  i|ui'  diiiis  un 
iL'fi|ilent  de  l'er  l'idnlsiilion  osl  |ir(i|ii]rll(jiini'll('  à  la  pros- 
sidii  |iiiiii' des  pn'Ssi(jns  inférieures  à  SO  iiilllimèli'es,  tandis 
(in'elle  est  pratiquemenl  indé|iendanle  de  la  ]jression  qnaud 
celle-ci  dépasse  ÔOO  niilliniélres.  Si  In  lotalilc  de  l'ionisa- 
tiiiii  dans  le  récipient  étail  due  à  une  radiation  pcnétiante 
(venant  soit  de  l'exléiieur,  soit  des  parois),  ce  résultat 
serait  inexplicable;  mais  si  nous  supposons  (■/!('»«(>  partie  de 
l'ionisiilion  es{  due  à  une  radiation  peu  pénéliante  émanée 
des  parois,  on  conçoit  qu'aux  liantes  pivssions,  et  par  suite 
aux  hautes  densités,  cette  radialion  soil  lolalenient  alisniljée 
et  que  l'ionisation  n'auomenle  plus,  tandis  ipi'aux  faibles 
[iressions  cette  radiation  pourra  Iraieiser  tout  le  récipient 
et  produire  une  ionisation  pioportionnelle  à  la  pi'ession. 

(Jntre  l'intérêt  qu'il  y  avait  à  nqiiendre  pour  elles-niénies 
les  expériences  de  Strutt,  M.  Wood  a  pensé  qu'il  était 
lu'cessaire  de  décider  si  le  raiiniiiiciiifiil  des  ininiis  est 
primaire  on  secondaire,  s'il  constiUie  uiu'  piopriélc'  inlrin- 
sèipie  du  métal  ou  un  ell'et  secondaire  dû  à  la  radialion 
très  pénétrante  venant  du  deliors.  La  métbode  enqilojée 
consiste  à  déterminer  l'action  d'un  écran  de  plomb  sur 
l'ionisation  de  récipients  de  nature  dill'érente.  Si  la  radia- 
tion des  parois  est  un  phénomène  primaire,  la  présence  de 
l'écran  ne  l'alleelera  pas;  il  en  résulte  que  pour  un  métal 
raviumant  fortement  l'écran  doit  pioduii'e  comparalivcLnent 
une  faible  rédnelion  dans  l'ionisation  ;  au  contraire  pour  des 
luélaux  moins  actifs  la  réduction  doit  être  plus  grande.  En 
un  uiiil.  la  réilnclion  proportionnelle  de  l'ionisation  doit, 
dans  (l'Ile  b\p(dlièse,  varier  hcanconp  arec  le  mélnl.  Au 
contraire,  si  la  radiation  des  parois  est  un  ]ilu''niunèiu' 
secondaire,  excité  par  le  rayonnement  très  péné'Irant,  on 
peut  s'atlendre  à  ce  que  tous  deux  soient  dimiiuiés  dans  la 
même  proportion,  et  par  suite,  même  si  la  radiation  secon- 
daire dilfère  en  valeur  absolue  d'iui  mi'lal  à  l'aiilre,  la 
réduction  relative  due  à  un  écran  donné  f/o(7  être  la  même 
ponr  laiis. 

Li'  résultat  dos  expériences  se  résume  clans  les  ileux 
lalileaiix  suivants  : 
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(le  lableau  moiilie  d'abord  (pi'il  exisie  nue  action  spéci- 
liipii'  lies  métaux,  et  ensuite  qin'  uiaign''  les  variations 
oliservées  par  SIrult  enli'e  dillérenls  (■elianlillons  d'un  mène' 
uK'Ial.  les  nombres  moyens  présentent  un  accord  salisfai- 


(In  peut  de  ce  lableau  lii'er  des  indications  précieuses 
sur  la  nature  de  l'ioni.sation  en  vase  clos.  Si  une  partie  de 
cette  ionisation  était  due  à  une  radiation  extérieure  et  le 
reste  à  un  rayomiement  propre  des  parois,  la  première 
serait  toujoms  diminuée  dans  le  même  rapport  par  l'écran 
tandis  que  le  second  resterait  invariable.  F^a  diminulion 
absolue  de  l'ionisation  serait  donc  la  même  dans  tous  les 
cas.  Or  nous  voyons  que  celte  diminulion  pa.sse  de  {),{)">:> 
dans  le  cas  de  l'alumim'mn  à  0,1  l'i  dans  le  cas  de  l'élain. 
Kn  second  lieu,  si  l'ionisation  était  due  en  partie  »  une 
radiation  pénéirante  et  ]iour  le  reste  au  rayonnement 
secondaire  qu'elle  excite  dans  le  métal,  il  faudrait  que  tous 
deux  fu.ssent  réduits  par  l'écran  dans  le  même  rapport.  Or 
c'est  ce  qui  est  loin  d'êtie  le  cas,  il  suffit  de  jeter  un  cou|i 
d'œil  sui-  le  tableau  pour  voir  que  la  dimiiuilion  relative 
dans  le  cas  du  plond)  n'est  gnère  phis  du  tiers  de  ce  qu'elle 
est  dans  le  cas  du  zinc.  //  j'anl  dune  conclure  à  une  triple 
origine  de  l'ionisation  en  vase  clos  :  une  partie  est  due  à 
une  radiation  très  pénéirante,  une  autre  à  la  radiation 
secondaire  des  parois,  une  troisième  enfin  ;i  un  ravon- 
nement  propre  de  ces  dernières.  l',e  dernier  ravoime- 
nient  est  surtout  marqué  pour  le  plomb  et  pour  l'alumi- 
nium. 

.\près  avoir  ainsi  doiuiê  «  une  forte  probalilliti' en  faveur 
de  la  radioactivité  universelle  de  la  matière  m,  M.  Wood, 
dans  la  dernière  partie  île  son  mémoire,  essaye  de  coidirmer 
cette  vue  en  recherchant  expi'rimenlalement  si  toute 
substance  n'émellrait  pas  une  a  énianalion  d.  Nous  passe- 
rons sous  silence  celle  partie,  ciq).'iulaiit  birt  inléressante, 
de  son  travail,  car  malgré  l'ingéniosité  de  son  dis|iosilir, 
M.  Wood  n'est  pas  arrivé  à  donner  à  ce  problème  une 
réponse  définitive.  I.i'on  liLocii. 


Conductibilité  des  flammes. 

Sur  la  conductibilité  des  gaz  issus  d'une 
flamme.  —  .M.  Kugène  Ui.ocii  (C.  /{.  Académie  des 
Sciences,  I.  (IXL,  p.  15'i7).  —  La  méthode  employée  con- 
siste à  envoyer  dans  un  condensateur  cvlindriqiie,  les  gaz 
issus  d'une  flamme,  et  à  mesurer  le  courant  de  saturation 
au  moyen  de  l'électromètre  Curie. 

L'auteur  a  constaté,  par  ce  moyen,  que  plus  les  gaz 
s'éloigiienl  d'une  llanime,  plus  le  courant  de  saturalion  es| 
difficile  à  obtenir  et  à  déterminer,  à  cause  d'une  diiiiiiiii- 
tion  dans  la  mobilité  des  ions.  Lorsque  le  temps  mis  par 
le  gaz  à  aller  de  la  flamme  au  condensateur  croît  de 
quelques  secondes  à  2'2  niiniiles,  la  mobilité  des  ions  ilécroît 
de  1  millimètre  à  0,01  millimèlre.  De  plus,  quand  le  tube 
est  chargé  négalivemenl,  les  courants  augmentent  dans  le 
rapport  de  .")  à  i  environ,  le  gaz  doit  ilniii-  elre  i'liari:é  né- 
gativement. 

Il  faut  15  à  '20  niimdes  pour  que  les  ions  issus  de  la 
flamme  aient  pris  un  état  iri'quililMe  définilif  correspon- 
dantà  la  mobilili' mininia  de  0.01  millimèlie. 

/\\an(  vérifié  qu''  le  refroidissement  des  gaz  ne  demande 
que  .'^)0  secondes  environ,  l'auteur  conclut,  étani  donné  le 
tempa  que  incitent  les  ions  à  acquérir  leur  état  liiial,  que 
cet  état  serait  dû  non  au  refroidisseinriil  mais  à  une  agglo- 
mération matérielle. 

Une  conséquence  très  intéressante  de  celle  élude  est  de 
montrer  qu'il  n'y  a  aucune  mobiHW  stable  intermédiaire 
entre  celles  des  gros  ions  et  ties  ions  ordinaires,  selon  la 
coiirlusinn   même  de  V.  Hlocll. 

L.   Mvioir. 
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«s-î^   Le    Radium,   -s^^ 


Radiothérapeutjque 

Radiodiagnostic. 

Deux  cas  d'extraction  de  corps  étranger  de 
l'œsophage  chez  l'enfant  au  moyen  d'une  pince 
à  branche  glissante  avec  l'aide  t'e  la  radioscopie. 

—  Il'  Kl.  IIemvmui  {Coiiiiiinnimlion  fiiili'  à  la  Siiri(H('  incdico- 
rhiriiiyirale  du  ISrabiiitl,  'J8  iiiius  19()">).  —  Tout  corps 
i'lr;iiij;('r  a'so|ili;ii;ii'n,  dil  lli'iirard,  doit  l'Iru  ciilové,  sitôt 
dianiiosti(jiié,  alois  iiièiin'  ((n'il  ne  s'ai'COin]ia^iio  d'aiii-un 
accident. 

Pour  étaljlir  le  diagnostic,  on  :i  à  sa  disposition  deux 
niélliodes;  l'a'sopliogoscopie  cl  la  ladioscopie  ;  la  seconde 
est  l)ien  plus  facile  (|ue  la  première.  Le  corps  étranger 
étant  connu  et  bien  localisé,  eoninient  l'exlraire'.' 

Les  autours  rejettent  généraleuienl  l'extraclion  par  la 
])ouclie  à  l'aide  de  divers  instiumenls,  parce  ipi'ils  font  des 
prises  à  l'aveugle.  L'extraction  à  l'aide  do  l'œsopliagoscopie 
est  un  bon  procédé,  mais  exige  une  grande  habitude. 

Reste  le  procédé  chirurgical,  contre  lequel  l'auteur 
s'élève  avec  juste  raison.  Il  piélend  que.  dans  beaucoup  «le 
cas,  on  peut  en  se  guidant  par  rexamen  iadioscopi(|ue 
enlever  le  corps  étranger  à  l'ai  le  d'une  pince  spéciale,  dite 
à  glissemenl.  I  ne  observalicui  qu'il  rapporte  vient  confir- 
mer les  résultais  analogues  obteni  s  par  d'aulres  auteurs. 

In  enfani  de  'il  mois  avait  avalé  une  pièce  de  deux  cen- 
times :  elle  s'i'lait  arrêtée  dans  l'œsophage  et  l'examen 
ra(liosco]ii(pie  la  montrait  au  niveau  des  deux  premières 
vertèbres  dorsales.  En  suivant  sur  l'écran  les  déplacements 
de  la  i)ince,  llenrard  a  pu  saisir  facilement  la  pièce  de 
monnaie  et  l'extraire. 

Il  avait  échoué  précédemment,  mu- un  anire  maladi',  en 
voulant  se  servir  du  panier  de  Ile  (iraclè. 

Voilà  donc  une  preuve  de  plus  de  l'ulililé  de  la  radio- 
logie. W  .1.  jirxoT. 

Sur  la  méthode  d'exploration  radiologique 
dans   les    maladies   internes.  Lew-IIom   {Farls- 

ihiillr  iiiif  (lent  Gcbicif.  (1er  Itanljimslrahlcn.  liand  VIII, 
Ileft.  .'),  page  ô'>i,  avril  19(15).  -  L'aulenr  iii'^isle  sur  ce 
fait  que,  dans  beaucoup  de  cas,  l'image  oblenue  soit  sui' 
l'écran  fluoroscopi(pie,  soit  sur  la  plaque  pliolograpbi(|ne  esl 
loin  d'être  la  reproduction  fidèle  de  l'organe  représeulé  : 
il  se  produit  des  déformations,  parfois  énornK's,  dues  à  la 
position  qu'occupe  l'ampouht  par  rapport  à  la  plaque  on  à 
l'écran.  Ces  faits  sont  surtout  faciles  h  observer  dans  l.' 
cas  d'examens  obliques.  On  évite  ces  déforuiidions  en  fai- 
sant eu  sorte  que  le  rayon  cpii  |)as,se  par  le  milieu  de  r<di- 
jet  considéré  soit  normal  à  la  pla(|ue  ou  à  l'écran;  pour 
cela  il  suffit  de  lesdr'placer  convenablenienl. 

Suivent  Ionienne  série  do  cousidéralions  pinson  moins 
inléi'essaules  sur  la  projection  des  organes  Ihoraciques. 

Il'    .1.    l'iEI.OT. 


Histologie  rontgénienne. 

Sur  le  processus  histologique  des  radio-épithé- 
lites.  (Action  des  rayons  X  sur  l'épiderme  normal 
et  sur  les  tissus  épithéliomateux).  .IIM.  le  Ir  K. 
llAi.ors  et  J.  Lasseiuu:.  [Aiiiiule.i  de  denimloloijie  cl  de 
syphiliyrapliie.  tome  VI,  avril  I !)().')  (n"  -i),  pages  .')0r)- 
7>\i.)  —  Depuis  plusieurs  aimées  on  |ionrsuit  d'intéres- 
santes rechei'ches  sur  les  modilications  ipje  délermincuit, 
dans  les  tissus  sains  et  dans  les  m'oplasmes,  les  rayons  de 
'Ilonlgeu.  On  a  plus  |)articulièremenl  essavé  de  voir  si 
'élude  bislologicpie  perm.'llail    de  conlioler  et  d'expliipier 


l'adiiin  si  s]iéciale  de  ces  rayons.  MM.  Dalous  et  Lasserre 
apportent  sur  ce  point  une  étude  fort  intéressante.  Il  s'agil 
d'un  cas  do  cancroïde  de  la  joue  qui  fut  curette  el  traité 
par  les  ra;ons  de  liônigen  :  neuf  séances  séparées  par  au 
moins  huit  jours  de  repos,  avec  doses  movennes  de  4  à 
.'i  II  ,  par  séance. 

Malgré  ce  traitemeni,  le  néoplasme  récidive  et  pndifère  : 
il  se  manifeste  par  deux  petites  saillies,  dont  la  nature  épi- 
théliomaleuse  est  évidente  ;  elles  sont  séparées  par  un 
inteivalle  de  deux  centimètres  environ,  où  l'épithéliome  a 
totalement  disparu,  recouvert  par  l'épiderme  au-dessous 
duquel,  dans  le  derme  enllanuué,  on  seul  des  nodules 
indurés. 

On  pialique  une  excision  conqilèle  el  large  comprenant 
les  lieux  nodules  épithéliomateux,  l'espace  intei'inédiaire 
et  un  peu  de  peau  saine.  La  pièce  est  fixée  |iarlie  dans 
l'al.ool,  parlie  dans  le  Flemming,  et   inclue  à  la  paraffine. 

L'élude  histologique  a  donc  porlé  sur  la  peau  saine  el 
sur  le  m'oplasme  :  les  résultais  en  sont  inléiessauls  : 
Un  premier  fait  se  dégage  des  examens  hislologiques  (fait 
en  coneordance  avec  les  travaux  précédents),  c'est  l'ati'O- 
phie  de  l'i'piderme;  elle  s'ex[ilique  par  l'allération  pro- 
fonde des  assises  génératrices.  Cette  atrophie  se  traduit  : 
1  "  par  l'amincissement  de  l'épiderme;  2°  par  la  disparition 
des  prolongements  interpapillaires.  Les  cellules  sns-jacenles 
à  la  couche  en  palissade,  influencées  elles-mêmes  dans 
leur  vitalité,  ne  sont  plus  capables  de  constituer  un  épi- 
derme  solide  el  bien  adhérent  au  chorion.  d'où  les  sou- 
lèvements phlyclénulaires,  d'où  également  les  trouble 
signalés  dans  l'évolution  cornée  normale.  La  déruulation  du 
derme  a  nécessairement  poui-  corollaires  les  phénomènes 
réactionnels  ordinaires  (vaso-dilalalion,  diapédèse,  infiltra- 
tion), sans  compler  l'entrée  en  jeu  des  infeclioiis  secmulaires, 
pour  ainsi  dire  inévitables. 

Ces  recherches  conlirmenl  loul  à  fail  la  |iremière  des 
conclusions  de  Schollz  :  «  les  rayons  X  exercent  une 
influence  piesque  exilusi\e  sur  les  élémenls  analomiipies 
de  ré|iiilei'me  I).  C'est  à  l'ensemble  des  modincalions  ainsi 
priidiiitcs  que  les  auteurs  donnent  le  nom  de  radio-cpi- 
Ihrlilcs.  expression  qui  n'est  peul-étre  pas  très  heureuse. 

L('s  niodilicalions  bistologiipies  constatées  parM.M.  Dalous 
el  J.  Lasserre  dans  les  ]iroli  fera  lions  épilhéliales  irradiées 
se  rapprochent  beaucoup  de  celles  constatées  et  décrites 
par  les  auteurs  qui  ont  étudié  cette  queslion.  Comme  Vil- 
liani  Allen-I'nsey,  ils  ont  constaté  ((u'au  début,  seules  les 
cellules  périphériipies  des  îlots  cancéreux  sont  alleints,  le 
fail  capital  esl  l'absorpliiin  des  cellules  néoplasiqiies  el  leur 
reiiiplacemenl  par  du  lissu  ciuijonctif.  Les  modilicalions 
siinl  siirloiit  nettes  dans  les  pallies  les  plus  superficielles 
du  m'^oplasme  ;  elles  devienneni  plus  rares  et  moins 
inleiises,  au  fur  el  à  mesure  que  l'on  l'iudie  les  ri'gions 
plus  profondes. 

l'ourquoi  l'aclioii  des  rayons  X  se  localise-t-elle  aux  pro- 
diiclions  morliides'.'  Telle  est  la  ipieslion  que  se  posent  les 
ailleurs. 

On  a  pu  dire  (pu'  la  cellule  caucéieuse  conservail  les 
propriélés  de  la  cellule  normale  dont  elle  dérive;  aussi  les 
cellules  iii'oplasiques  les  plus  sensibles  .sont-elles  celle-^ 
ipii  déiivi'ut  des  cellules  qui  unrnialement  subissent  d'une 
fai'ou  plus  intense  l'action  des  rayons  de  lîonlgcn. 

Ln  plus,  cei'laines  cellules  (couche  géni'ralriçe)  soiil 
plus  parliculièremenl  sensibles  aux  rayons  X  ;  peul-étre  ce 
fail  permet-il  di'  comprendre  pourquoi  cerlains  épilliélio- 
mas  de  la  peau  (lype  liaso-cellulaire)  soûl  plus  facilemeni 
inlluencés  que  d'aulres  (ly|ie  spiuo-cellnlaire),  les  premieis 
dérivant  de  la  couche  en  palissade,  les  seconds  du  corps 
muipieiix...,  ainsi  du  moins  qui'  l'on  leiid  à  l'admellre 
après  htoiiiiicclicr. 


Revue   des  Travaux.   ■^<^ 


7.1  5 


Il  r;iiiili:iil  copend;inl  f|uo  riiicrficacili'  ilii  liailcinent 
nidiollu'capiqno  appliiiui'  aux  néoplasmes  ilu  type  spinn- 
ci'lliilalre  fut  clinii[iiL'iiioiil  (léinniiln' ;  ni'  cela  n'i'st  [las  du 
tout  prouvé. 

Knfiu.  voici  la  conclusion  de  col  intércssanl  (lavail  : 
(1  LV'tudo  de  répilhcliuni  de  recouvrement  nous  a  mon- 
tré qu'il  V  a  des  lésions  s|iéciales  dues  à  l'aclion  des  rayons 
de  lionlgen  :  une  véritable  milioépilhélite.  Des  modifica- 
tions analogues  existent  dans  le  tissu  néoplasique  et  à  leur 
occasion  apparaît  une  réaction  conjonctive  niacrophagique 
des  ]ilns  évidentes.  Cependant  la  destruction  des  cellules 
('•[litliéliales  par  la  radiotliérap'e  ne  se  fait  pas  d'une  façon 
totale.  Il  semlile.  en  ell'et,  que  certaines  d'entre  elles  soient 
plus  sensibles  que  les  autres  à  l'action  des  rayons  \.  Ce 
sont,  d'une  part,  au  niveau  de  l'épithi'liuni  sain,  la  couclie 
gi'nératrice  et  les  cellules  du  corps  luuqueux  immédiate- 
ment snus-jacenles;  d'autre  part,  dans  l'épitliélioma  des 
cellules  correspondantes,  tandis  que  les  cellules  à  lilaments 
unilifs  et  les  cellules  cornées  restent  assez  solidement 
engrenées  entre  elles  poui-  former  des  masses  trop  volumi- 
neuses et  d'une  cohésion  encore  assez  parfaite  po\u'  n'être 
pas  allaquces  d'une  façon  efficace  par  la  pbagocvtose  ;  d'ail- 
leurs ce  processus  ne  parait  intiTVcnir  ipie  d'une  façon 
secondaire.  »  II'  .1.  Iîki.ot. 


Rayons  X  et  leucémies. 

Traitement  de  la  leucémie  par  les   rayons  X. 

—  l'rof.  duel.  Aug.  lloiFMA>x  (de  Dusseldorl")  {Foi'U- 
chriltc  auf  (lem  Gebiete,  lier  ROnUjenstrahlen,  avril  1905, 
page  ")7(i).  —  Hoffmann  cite  <)  cas  de  leucémie,  dans  les- 
(|uels  il  obtint  par  le  traitement  radiolliérapbique  une 
amélioration  notable. 

L'amélioration  la  plus  constante  porte  sur  le  sang  : 
l'bénioglobine  augmente  ainsi  (|ue  le  nombre  îles  globules 
rouges:  le  nombre  des  leucocytes  diuiimie. 

Dans  la  leucémie  Ivmphalique  les  résultiits  sont  moins 
nets  et  moins  rapides,  ils  ne  sont  cepeiulant  pas  négli- 
geables. 

Iloll'mann  n'a  pas  constaté  nue  augmenlalinu  des  leuco- 
cytes dans  les  heures  qui  Siiivent  les  premières  irradia- 
lions. 

Comme  les  autres  auteurs,  il  a  vu,  sous  l'inlluence  ilu 
trailemi'iit,  la  rate  devenir  plus  molle,  l't  erdin  plus  petite. 

D'     .1.    lllXOT. 

Sur  le  traitement  de  la  leucémie  et  de  la 
pseudo-leucémie.  —  I'.  Kumse.  —  Foilscliyitle  auf 
ih'iii   Geb'nii'    ilfr  RiinUiensIriililni,  a\ril   l!)0."i,  p.    58,'5). 

—  Le  traitement  de  la  leucémie  et  de  la  pseudo-leucémie  , 
par  les  rayons  de  Rontgen  a  été  pratiqué  en  Allemagne  à 
la  suite  des  travaux  de  l'Américain  Semi. 

L'auteur  emploie  des  tubes  durs,  dont  le  layonnement 
mesuré  à  l'éclndle  de  Wallen  marque  li  et  même  7  et  8. 
Avec  eux,  la  réaction  cutanée  est  moins  à  redouter.  Si  l'on 
travaille  avec  des  tubes  mous,  rérytlième  survient  beau- 
coup plus  vite.  (In  |)nurrait,  dans  ce  cas,  utiliser  avec 
avantage  la  leuille  d'étaiu  (suivant  les  indications  de 
l'erlbes)  iionr  lillÊ'er  les  ra\ons. 

kraiise  place  l'anqioub'  à  ."."i  nu  ill  ceiiliuirlri's  ihi 
patient  couché  sur  un  lit  dur.  Il  ciimmence  par  l'aire  des 
séances  de  10  à  I")  mimiles  dont  il  augmente  progressive- 
ment la  durée  juscpi'à  ."iO  minutes,  maximum  qu'il  ne 
di'passe  cpie  larenieiit.  Il  traite  d'abord  la  rate,  puis  alter- 
nali\emen(  les  os  longs  et  le  sternum;  l'iriadiation  du  foie 
n'a  paru  doimi'r  aucun  résultat.  Lorsqu'il  est  arrivé  à  un 
total   de    IIMIII   iniiuilrs   d'iriailialion    il   si|y|ii'iii|   \r    Iraite- 


nient  pi'mlant  plusii'uis  semaines  et  recommence  ensuite 
une  nouvelle  série. 

Suit  le  dél;iil  des  observations  de  0  cas  de  leucémie 
myélogéne  et  de  2  de  leucéjuie  Ivmpbaliipie,  en  traitement 
depuis  un  certain  temps,  et  sur  b'squels  il  a  étudié  de 
semiine  en  si'maine  les  modifications  consécutives  au 
traitement  :  des  schémas  de  la  rate  et  des  tableaux  sur 
l'i'lat  du  sang  sont  très  intéressants 

Dans  un  cas  entre  auti-es,  l'hi'moglobine  a  passé  de 
8,0  pour  100  à  lOi  pour  lOII  et  les  leucocytes  de 
'iS.T  800  ,à  1 1  800  eu  .">  à  li  mois.  La  rate  volumineuse  a 
riqiris  un  volume  normal.  On  peut  suivre  sur  les  schémas 
la  marche  de  la  régression  de  cet  organe,  elle  est  fonction 
de  la  quantité  de  radiations  absorbée.  Le  poids  du  malade 
a  passé  de  1)2  kilogs  à  liT  kgs.  200. 

Dans  un  cas  de  leucémie  lyuqibaliipie  l'auteur  a  pu  con- 
stater que,  sous  l'inlluence  du  traitement,  la  température 
qui  atteignait  '>\)  degrés  et  méiui'  .'iil",S  est  tombé  à  7û",T). 

D'une  façon  générale,  ou  |ieut  dire  que  la  radiothérapie 
appliquée  au  traitement  de  leucémie  détermine  :  une 
modification  de  l'état  du  sang,  une  diminution  de  volunn' 
de  la  rate,  une  augmentation  di'  poids,  une  amélioration 
considérable  de  l'état  général. 

La  niélhoile  ne  présente  [las  d'inconvénient  autre  (|ue 
le  risque  de  détermine]-  ries  réactions  cutanées  le  plus 
souvent  sans  gravité.  (Juant  à  l'action  sur  les  follicules  des 
glandes  intestinales  (diarrhée)  elle  est  certainement  discu- 
table, et  n'est  pas  \me  contre-imlication.       D'  .1.  Ibi.or. 

Rayons  X  et  tumeurs  malignes. 

Un  cas  de  tumeur  maligne  du  médiastin  consi- 
dérablement amélioré  par  les  rayons  X.  —  Maladi- 
présenté  à  la  Socir(c  mt'dicale  de  Vii'iitu'.  \r  li  avril  lOllô, 
par  le  D'  R.  Kiencock  (Wicn.  Kliii.  Wocli.,  lOU.j,  n"  10). 
—  Le  D'  Kienbock  a  traité  avec  un  r<'marquable  succès  nu 
malade  atteint  d'une  tiuneur  maligne  du  médiastin. 

Il  s'agissait  d'un  lionime  de  5i  ans,  (•leclricien  à  Londres, 
qui,  8  ans  aupaiavant,  avait  contracté  la  svphilis  et  avait  du 
reste  subi  plusieurs  traitements  spécifiques  (injections).  De- 
puis i  ans,  il  soufl'rait  de  douleurs  localisées  au  côté  droit 
de  la  poitrine  et  présentait  parfois  des  accès  fébriles.  Il  v  a 
deux  ans,  survinrent  des  vertiges  et  des  phénomènes  de 
compression  sur  la  moitié  gauche  de  la  tête.  Le  visage  en- 
fla et  sur  tout  le  corps  on  put  voir  un  ri'seau  veineux  supplé- 
mentaire, le  tout  accompagné  de  troubles  dans  la  di'gluli- 
tion  et  la  respiration. 

Kn  même  temps  ipie  les  pi-einières  douleins,  appaiul.  à 
droite  du  manubriiun,  mie  luinem'  arr'ondie,  accompagnée 
bientôt  de  ganglions  cervicaux.  l'eu  à  peu  la  Imneur  devint 
douloureuse  au  loucbei- et  gêna  les  mouvements  du  tronc. 

.\u  mois  de  janvier  l'.IO.'i,  le  malaile  pri'senta  de  la  tachy- 
cirdie  et  accusa  de  vi(dentes  douleurs  à  gauche.  L'alVeclion 
progressait:  le  traitement  spécifique  administié  pour  com- 
battre les  accidents  ne  modifia  pas  l'état  général;  l'iode 
appliqué  sur  la  tumeur  n'en  déteiniina   pas  la  régression. 

Cet  homme  fut  alors  confié  au  D' Kienbilck.  A  ce  moment 
le  svsième  veineux  cutané  présentait  un  développement 
anormal:  à  droite  du  marMd)rium,  la  cage  lboiacii(ue  pré- 
sentait une  voussure  assez  marquée  de  plus  de  huit  centi- 
mètres de  large.  La  percussion  miuilrail  au  niveau  du  ma- 
nubrium  une  zone  de  niatité  de  plus  de  II  centiiuèlres  de 
large  :  les  bruits  du  cœur  étaient  normaux  et  le  pouls  à 
120.  On  voyait  à  l'examen  radioscopii|ue  (et  pai-  la  jailio- 
grapliie)  une  ombre  occupant  presijue  tiuit  l'espace  clair 
médian  :  le  boid  gauche  de  l'aorte  débordait  et  présentait  des 
battements.  A  <lroile  on  notait  deux  ganglions  sus-clavicu- 
laires  durs:  en  en  Iroiivail  également  .'i  gauche,  sur  le  cou 
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et  (liiiis  II'  ci'i'ii\  ;i\illiiiri',  iiill^i  i|iic  ilinis  1rs  irj;i(ins  irifiiii- 
nales. 

Lil  iiM-IlKiilr  (|ircmjili)\n  Kiciiliiick  l'sl  1(11 1  iiUi'irssiiiik-.  Il 
iliviMi  l;i  Mnfiu-e  il  iKiilei'  cri  50  régions  et  fil  iiljsorlK'i' 
cliuqui-  iiiiir  à  chiicuiie  d'elles  environ  une  dose  normale. 
Puis  (jUinid  loiiles  eurent  été  ii-i;i(liées,  il  ieconiuien(;a,  de 
sorte  ijue  clinqni'  foyer  reçut  deux  applirations.  Un  peu  de 
roiii;cnr  de  la  peau,  snivie  île  jiignientalion,  furent  les  seuls 
pliéniiniènes  innainnialnires  que  détermina  le  (raiteuienl. 
On  fil  en  même  temps  des  applications  iodées. 

Déjà,  après  la  première  irradialion,  le  malade  accusa  une 
notable  dimimition  des  douleurs  tlioraciques.  La  sensation 
de  constriclion  s'allénuaet  la  respiration  devint  plus  facile. 
La  voussure  du  thora.i  dis))ariit  après  0  séances,  et  rapide- 
ment la  régression  s'opéra.  Le  4  mars,  la  malité  llioi'acique 
était   lomhée   de  14  centimètres  à  5  centimètres  de  large. 

La  radioscopie  et  la  radiograiiliie  montraient  que  la  lumeiir 
médiasiine  avait  régressé,  les  ganglions  du  cou  s'étaient  ré- 
sorbés, l'état  général  s'était  ainélimé  :  le  poids  du  palieiil 
avait  augmenli'. 

Aoilà  donc  un  lésullal  supeilie,  survenu  avec  une  rapi- 
dité étonnanle  ;  celte  observation  en  s'ajoutant  aux  autres 
prouve  une  fois  de  plus  l'exeellence  de  la  méthode. 

(»n  a  cependant  le  di'oil  de  se  demander  si  le  diagnoslic 
porté  était  bien  exacl.  S'agissail-il  vraiment  d'un  néoplasme 
médiasiiiial.  en  prenant  le  mol  néoplasme  dans  le  sens 
qu'on  lui  attribue  ordinairemenl.  Les  sviiiptômes  permel- 
leiil  d'en  douter  et  la  rapidité  avec  laquelle  l'allection  a  n''- 
jionilu  au  Irailement  Justine  elle-même  ce  dmile.  Ne 
s'agirail-il  pas  plutôt  d'une  adénie  ou  si  l'on  prélérc  d'une 
leucémie.  On  notait,  en  efl'el.  des  ganglions  un  peu  partout  ; 
un  examen  du  sang  aurait  jiii  Iranchir  la  question,  mais  il 
n'a  pas  élé  fait.  Knfin  nous  sommes  liabiliiés  à  voir  les 
masses  ganglionnaires  des  leucémiques  fondre  sous  l'iii- 
fluence  des  rayons  X,  comme  neige  au  soleil  ! 

(,)uoi  qu'il  en  soil,  celte  observation  esl  |ileine  d'inlérél; 
elle  démontre  une  fois  de  plus  que  la  nouvelle  iiiélbode  est 
capable,  de  |iioiluire  des  merveilles,  là  où  rancienne  Ihéra- 
peulique  se  di'clarait  impuissanle.  ■      D'  ,1.  BiaoT. 


Radiiunthérapie. 

Le  radium  dans  le  traitement  des  taches 
pigrmentaires  congénitales.  —  S.-L.  lioi.nov  {IIuk.ssI.ii 
Juuniiil  hnjnijUi  i  li'iiriilrlic/.iil.lis  bolicznn,  l!lll."i,  p.  71 
et  7'J;  communicalion  à  la  Société  de  siij)li'ilii)h}ijii;  cl  ilc 
ilcniKlliildfiif  (le  Moscou).  —  .\yaul  remarqui'  que  cln/ 
les  cobayes  soumis  par  K.  S.  Loiidon  à  raclion  du  ladiiiiii 
il  élail  survenu  de  la  dépilalion  et  de  la  dépigmeolaliou 
des  endroits  exposés,  l'anleur  s'est  décidé  à  essaver  la 
radinmtliérapie  d'un  na'vus  pigmenlaire  pileux  coiiijénilal. 

Il  s'agit  d'un  garçon  de  dix  aiis  dmil  la  joui'  cl  la  leiiipi' 
droite  ainsi  qu'une  paiiie  du  froiil  rt  du  cuir  i  bevelu  du 
même  coté  étaient  dès  la  naissance  d'une  couleur  marron 
foncé,  par  ci  par  là  absolument  noir.  Tout  le  na'vus  élail 
couvert  de  poils  épais  et  longs,  d'un  cbàlain  foncé,  l'as 
de  douleurs.  Le  bord  de  la  paupière  infi'i  iriiie  dioile  ('■lail 
parsi'iné  d'excroissances  verruqueuscs. 

La  pbotolbérapie  d'après  le  piocédé  de  l.orlel  et  l'enoud 
(2  séances)  ayant  écboué,  l'aiilenr  s'est  adiessé  pendant 
2  mois  an  bromuiede  radimii  (en  tout  11  séances).  I)ix 
milligrammes  de  ce  sel  mis  dans  une  boile  enveloppée  d'une 
feuille  de  zinc  fenéirée  furent  applirpii'S  sur  la  région 
nial.ide  à  l'aide  d'un  pansement  maintenu  pendani  I  beuic 
jusqu'à   2   benres  et   demie. 

Plus  les  séances  étaient  lon^jues,  plus  rapide  cl  plus 
énergique  élail    la    P'é.icliiin.  Ainsi,  après  une  i-xpnsilinn  ilr 


2  licures  et  demie  la  réaction  s'est  manifestée  dès  le  len- 
demain, et  seulement  le  cinquième  jour  après  une  expo- 
sition de  1  heure  et  demie  de  durée.  Il  fut  impossible  de 
délerminer  le  début  de  bi  ri'aclion  après  une  exposition 
d'une  demi-lieuie. 

V.n  général,  la  réaction  consistait  en  l'apparition  d'une 
tuméfaction  indolore  et  en  lajioiigeur  de  la  peau.  Au  centre 
de  la  région  ainsi  modifiée  a|)paraissait  un  exsudât  sous 
tonne  d'un  petit  nodule  se  transformant  ensuite  en  ulcéra- 
tion superficielle  qui  devenait  plus  tard  plus  profonde  et 
s'étendait  vers  la  péri|ilicrie.  Les  dimensions  de  l'ulcération 
correspondaient  approximativement  à  celles  de  la  fenêtre  de 
l'enveloppe  de  zinc.  L'auréole  liv|ierêmlée  timt  en  s'agran- 
dissant  ne  dépassait  jamais  les  dimensions  de  la  boile.  Les 
ulcérations  se  cicatrisani  lenlemeiil.  on  fut  obligé  d'inler- 
ronqire  le  Iraitcment  pendant  un  mois:  au  lioul  de  ce 
temps  elle  élail  guérie. 

Le  résultai  obtenu  esl  assez  bon.  L'byperémie,  il  esl  vrai, 
persisie  encore,  mais  néanmoins,  la  peau  esl  nolalileinent 
dépigmentée.  Les  villosilés  sont  complètement  aplaties  et  les 
poils  tombés.  La  dépigmentalion  esl  accusée  même  aux 
endroits  non  ex|iosés  au  radium,  l^e  Irailement  n'est  pas 
encore  terminé.  .\.  Z.vGrr.LMVXN. 

Etudes  cliniques  bactériologiques  et  microsco- 
piques sur  l'emploi  du  bromure  de  radium  dans  le 
traitement  des  maladies  de  la  peau.  —  k.  Siuas.mann 
(.1  ;(■/(.  /.  DeniKiloliiiiie II.  Siniliilis,  I.  L\\l,p.4l'.')-  —  Strass- 
niann  a  fait  ses  essais  avec  1(1  milligrammes  de  bromure  de 
radium,  conlenu  dansdes  caiisulesde  caoulcbouc  durci.  L'in- 
lensiléde  la  réaction  est  fonction  de  la  durée  de  l'exposilion 
et  les  lésullals  varient  suivant  qu'on  fait  agir  la  prépa- 
ralion  sur  les  lissns  en  une  seule  séance  ou  que  l'on  l'ail  plus 
sieurs  applications  séparées  par  des  iiilervalles  plus  iiiiniiiiiis 
longs. 

L'auteur  conseille  de  faire  5  ii  .^  séances  une  à  deux 
fois  par  jour;  la  durée  des  séances  varie  suivant  les  cas. 
Deux  cas  de  liclien  rnber  planiis  el  de  lii  lien  \eiiiiqueiix 
furent  améliorés  rapidement. 

Slrassmann  croit  que,  dans  le  lupus  l'ivlbémaleiix,  il  esl 
nécessaire  de  provoquer  une  ulcêralion  superficielle;  elle  est 
suivie  d'une  cicatrice  souiile  et  blanche. 

Le  mode  de  liailenieiil  qui  panil  le  plus  eflicace  dans  les 
na'vi  vasciilaire  a  l'Iê  de  i  séances  de  ^  minules  avec  iii- 
lervalles  de  deux  piurs. 

L'acné  rosacée,  le  psoriasis  ri''pondeiil  égaleniciil  assez  bien 
à  la  nomelle  mêdicalion  :  quelques  carcinomes  furent  amé- 
llniês,  un  seul  parni  élre  aggravé.  Les  adénopalbies  sunp- 
liiiiialiqnes  ne  sont  pas  une  conire-indicalion  ;  elles  sonl  par- 
lois  iiilbiencées  faviiiablement  par  le  Irailenienl. 

Pans  17  cas  de  lii|ius  vulgaire  Irailés  pur  des  si''ances  de 
ll(  à  I  .'i  iiiiiiiiles.  Ions  les  deux  jours,  il  \  eut  an  bout  de 
7  M'iiiaiiies  nui'  cicaliiie  siiiis-ciilani'e  à  peine  reconnais- 
silile,  d'un  i;i  is  li\iile  el  ne  ri'a^issanl  ]ias  à  la  liiliercu- 
liiie. 

Par  contre  le  radiiiiii  ne  scinble  pas  avoir  ilonin'  de  lions 
■  ('■siiltals  dans  le  Irailenienl  du  sycosis  vulgaire,  de  la  Irielio- 
pli\lie  et  du  favns. 

Slrassmann  pratiqua  ipielques  examens  bislologiques.  Les 
premières  modilicalions  appréciables  de  la  peau  soiiinise  à 
raclion  du  radium  occupent  l'appareil  \asculaiie;  les  n'ac- 
liiins  épilhéliales  ne  \iennenl  qu'en  seconde  ligne. 

L'auteur  a  excisé  du  tissu  lupique,  ô  à  A  seinaines  après 
la  ii'action  provoipiée  par  le  radium.  Il  y  a  conslalé  les  lé- 
sions suivantes  :  Ibrombose  des  vaisseaux,  |irolifêralion  de 
la  liniique  interne  et,  à  la  place  des  vaisseaux,  cordons  de 
cellules  du  tissu  conjonctif.  amas  de  leucocytes  aniour  des 
celloles  géantes  el  euKvslement  eiiiijoiielif  des  losili'^  lu- 
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|iifHies;  environ  5  semaines  plus  tard,  vacuoles  et  nécroses 
lies  cellules  géantes  et  des  cellules  épithélioides  et,  consécu- 
livernent,  résorplion  finiclnelle  des  nodosités. 

Comme  on  le  voil,  ce  travail  est  très  documenl('  et  com- 
porte des  expériences  inléiessantis  sur  un  grand  nomlire 
de  dermatoses;  quelipies-unes  ont  rétrocédé,  d'autres  ni' 
semliieut  pas  avoir  été  inlluencées. 

Il  est  cerLiin  ipi'une  grande  parlie  des  allections  li'aitécs 
par  l'auteur  auraient  pn  élre  guéries  par  d'autres  méthodes 
plus  simples  et  nupins  dis|iendieuses;  il  n'en  reste  pas  moins 
acquis,  cependant,  que  le  radium  peut,  dans  cerlains  cas, 
être  un  excellent  agent  lliérapeulique. 

Il  est  aussi  regrettalde  cpie  l'activilc-  du  sel  de  radiuui 
enqiloyé  ne  Soit  pas  indiquée;  à  cette  seule  condition  la  dii- 
lée  des  séances  présenterai!  qnelipie  intérêt  prali(pie. 

]y  .1.  liridT. 


Radiotechnie 

Radioactivité. 

Nouvel  électroscope  pour  la  recherche  des 
minéraux  radioactifs.  —  .Uuiet  ue  Lisle  {E.tiJiisilion 
ilf  pliiisiiiui',  -Il  .\\n\  l'.lO.î).  —  Cet  appareil,  élalili  prin- 
cipalemenl  |inur  les  minéralogistes  e(  les  prospecteurs  de 
miTiéraux  radil'éres,  esl  un  électroscope  réduit  au  mini- 
mum possilile  de  eapacilé  éleclroslaliipie,  di'  façon  à  ilon- 
ner  le  inaxiuuun  de  sensibilité  dans  les  mesures. 

Son  éipiipage  se  cojupose  d'une  lige  fixe  /"eu  nickel,  sur 
laquelle  est  Axc'm'  la  fiMiille  d'or  f.  tige  el  feuille  d'or  n'uni 
environ  que  1  milliiiielre  el  demi  île  large  sur  7  eenli- 
mèlres  de  long. 

l/isolaul  esl  formé  li'uri  |pi-lll  cylindre  d';iioliroide  (/,  sidi- 
slance  aussi  isolanle   que  la  diéleclrine,  mais   moins   cas- 


partie  inférieure  par  une  surface  arrondie  qui  se  présenle, 
quand  l'appareil  est  au  repos,  à  environ  i  centimètre  de 
l'exlréiuilé  de  la  première  ti^^e  à  laquelle  esl  fixée  la  feuille 
il'or. 

l'oui-  charger  l'cipiipage  il  suffit  de  saisir  cuire   !<•  pouce 
ri   rihilev.    sm-'   liiiiclier  II    la   tige  de  diarae,    le    lioulon 


^ 

!'''i,'.   I.  —  Klrrlrosi-o|ie  pi.rlalit   |i,iar    la    rei'lienlie    des  min.'- 
liiiix  iMi'iinilirs. 

saule,  el  de  plus  nnii  Ingriniu'li  iqiii.,  ,-|  ijni    assure  un  iso- 
leiiii'ul  parfail. 

I  n  pas  de  uv  maiiilieiil  le  ivlinihe  isolani  .'i  l'exlrénulé 
iTiiii  liiiuiliiiii  d'éhonile,  dans  l'axe  duquel  est  pratiqué  une 
iiineilme  qui  sei'l  à  mainlenir  une  lige  de  cliai'ye  I  ler- 
niiuée  à  la  parlie  supérieure  par  une  pdile  houle  h,  el  :i  l:i 


Y'iji    '2.  —  Vue  en  coupe  du  lioiiloii  de  charge. 


d'éhonite  E  qui  sert  à  manœuvrer  et  fait  corps  avec  elle;  on 
appide  le  système  jusqu'à  ce  que  l'on  sente  la  parlie  infé- 
rieui'c  de  la  lige  de  charge  loucher  l'exlréniilé  supérieure 
de  la  tige  supportant  la  feuille  d'or  ;  on  maiulienl  alors  le 
conlacl  et  on  approche  de  la  petite  houle  un  corps  élec- 
Irisé,  hàlon  de  cire  ou  d'éhonite  frottés  prcalahlenient  sur 
nue  étoffe  de  laine  ;  ii  ce  umment  on  voit  la  feuille  d'or  /" 
dévier,  quand  on  a  la  déviation  voulue,  il  suffit  de  lais.ser 
remonter  loule  seule  la  lige  de  charge,  ce  dernier  mouve- 
ment s'dhiieni  par  un  ressori  li  placé  ilans  une  ouverlure 
iilindriqiu'  ménagée  à  l'inléi-ieur  du  houchou  d'éhcuiile. 

La  tige  de  charge  étaiil  remonlée  ainsi,  se  trouve  à  une 
distance  suffisante  de  l'éipiipage  piuu'  ne  produiie  aucune 
angmenlalion  de  capacité   élecliostalique  appréciahie 

La  feuille  (l'or  reste  alors  chargée.  Celle  opération,  heau- 
coup  plus  longue  à  décrire  qu'à  exéculer,  esl,  on  le  voil. 
1res  simple,  el  même  plus  facile  ipiavec  un  éleclroscope 
ordinaire  pour  les  persomu's  non  habiluées  à  se  servir  de 
cet  instrunienl. 

l'our  mesurer  la  radioactivité  d'un  minerai  il  suffit  d'en 
étaler  une  quantité  suffisante  pour  couvrir  la  superficie 
d'une  coupelle  calée  dans  un  tiroir  au  fond  de  l'appa- 
reil, el  de  constater  le  déplacement  de  la  feuille  d'or  en 
fonction  du  temps.  Les  minerais  radifèies,  pour  la  recherche 
desquels  cel  appareil  est  plus  parliculièiemenl  construil, 
produisent  de  l'émanalioii,  qui,  si  le  minerai  esl  Irèsaclif, 
pouriail,  en  se  répandant  dans  In  cage,  produire  de  la 
radioaclivilé  induite,  ce  (|ui  auniil  l'inconvénicnl  d'ang- 
inenler  un  peu  la  déperdilion  lalcnle  de  la  charge. 

l'our  éviler  cel  inconvéni<'nl  il  a  clé  pratiqué'  dans  la 
paroi  mélallique  de  la  cage,  jusie  an-dessiis  du  liroir,  nue 
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fente  horizontale  par  laquelle  on  introduit  dans  une  glis- 
sièie  deux  plaques  réunies  par  une  charnière,  et  portant 
en  regard  deux  ouvertures  circulaires  de  la  grandeur  de 
la  coupelle  à  minerai.  L'ohserv;ileur  n'a  alors  qu'à  placer 
une  lame  mince  (mica,  pajiier,  handruche,  aluminium,  etc.) 
entre  ces  deux  plaques  avant  de  les  mettre  en  place  dans 
l'appareil,  cette  lame  tout  en  laissant  passer  le  ravonne- 
nienl  suffit  à  empêcher  la  diffusion  d(>  l'émanation  dans  le 
reste  de  l'appareil. 

Si  avec  cette  précaution  préliminaire  la  déperdition  de 
la  charge  est  insensihle  on  peut  recommencer  l'observation 
en  letirant  la  lame,  la  radioactivité  induite  que  pourrait 
[iroduiie  un  minerai,  inactif  au  travers  de  cette  lame, 
étant  trop  faillie  pour  gêner  des  mesures  nltéiieures,  de  pins 
celte  radioactivité  induite,  si  faillie  soil-elle.  n'est  toujours 
que  teniporaiie  et  disjjaraît  assez  ra|iidemrnl. 


précautions  jusque  sur  les  lieux  de  prospeclion.  o.'i  un  pied 
i|uelconque  d'appareil  photograpliicpie  portant  le  pas  de  \is 
du  congrès  international  de  plmlogiaphie  |ieut  lui  servir  de 
support,  la  partie  inférieiu'c  de  l'appaieil  élanl  munie  d'un 
filetage  ad  hoc. 

Ajoutons  que  dans  an  lahoraloire  cet  a|jpareil  peut  encore 
servir,  grâce  au  dispo>itif  spécial  des  plaipu'sP,  à  étu  lier  les 
pernii'aliiiilés  respectives,  an  rayonnemeni,  d'une  graiule 
quantité  d'écrans  de  natures  différentes,  que  l'on  iieutsnli- 
slituer  les  nus  aux  autres  eu  ([uelques  secondes. 

Le  principal  avantage  de  cet  éleclroscope  réside  surtoni 
dans  la  facilite',  qu'il  procure  immédialenu'nt  cl  sur  place. 
de  se  rendre  compte  de  la  valeur  radioactive  du  minerai, 
sans  avoir  hesoin  d'en  riiv(i\er  de  nombreux  échantillons 
aux  lalioraloires.  Il  permet  également  de  renoncer  à  la 
méllioile  photographique,  la   seule  à   la  |i»rléi'   des  parlicn- 
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Manii/e/le  de 
compression 


Fis. 


Ajipareil  de  Leslic  Milii'i"  pniir  la  proitm-tioii  des  ravons  olli-a-vinlels. 


Pour  la  commoditéel  la  simplicité  des  mesuies,  l'un  des 
verres  de  la  cage,  qui  est  dépoli,  porte  an  niveau  de  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  feuille  d'or  des  divisions  sur  un 
arc  de  cercle  A  de  rayon  égal  à  la  longueur  de  celle  feuille. 
Ile  cette  façon  en  repérant  d'un  point  déliMiniiu''  l'extrémité 
di' la  lige  fixe  devant  le  zéro,  ou  peni  suivie  la  ilinli'  de  la 
feuille  d'oi-  /'  eu  fond  ion  du  leiiqis. 

Celle  opi'ralion  est  plus  facile  encore  à  réaliser  dans 
l'obscurité,  eu  plaçant  une  bougiez  allumée  à  2  mèln^s 
environ  de  l'appareil,  du  coté  du  verre  IransparenI,  de 
façon  à  avoir  de  l'autre  côté  sur  le  veri'e  dépoli  l'exlrémilé 
de  Xomhre  de  la  lige  fixe  .sm-  le  yé'ro.  On  suit  alors  le  long 
de  l'arc  divisé  le  déplacement  de  XnmhreAf  la  feuille  d'or, 
(i'csl,  on  le  voit,  de  l'optiipie  réduite  à  sa  plus  simple  expres- 
sion ;  rien  n'empêche  cependant  de  se  servir,  si  on  h;  désire, 
d'une  lunelte  à  micromètre,  indépendante  de  l'appareil. 

Le  peu  de  largeur  de  la  feuille  d'or  diminue  considéra- 
blement les  chances  de  déchirement  au  point  d'attache,  un 
penI  donc  transporter  cet  éleclroscope  sans  de  Irop  grandes 


tiers  jusqu'à  présent,  et  qui  demande,  oulre  de  nombreuses 
et  désagréable  manipulations,  un  temps  cousidéiablc,  sans 
donner  de  mesures  exactes  ni  même  approchées  de  l'activité 
di's  l'clianlillons.  L.    MATorr. 

Rayons  ultra-violets. 

Appareil  pour  la  production  des  rayons  ultra- 
violets, et  pour  les  applications  médicales  de  ces 
radiations.  —  Système  Lkslie  Mii.i.rr.,  modifié  par 
Gaicik. —  (In  emploie,  dans  ce  dispositif,  comme  sonice  <le 
ravons  ultra- violets,  l'élincelle  de  décharge  de  condeusaleurs 
jaillissant  entre  deux  pointes  de  fer. 

L'ensemble  se  compose  donc  de  plusieurs  appareils  dis- 
tincts :  une  source  de  courant  à  liaul  polenliel  pom-  la 
charge  des  condensateurs,  cl  la  lampe  servani  à  produire 
le  rayonnemeni. 

Les  condensateurs  sont  du  type  habiluid.  ci  penveni  êlre 
chargés  soit  par  une   bobine,  soit  |iar  on  Irauvlornialeur  à 
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rcuit  magnétirjiie  fermé,  soit  parmi  petil  Iransfnrmaloiir 
spécial. 

La  lampe  phototliéraplqiie  est  constituée  essentiellement 
par  deux  pièces  métalliques  isolées  l'une  de  l'autre  et  se 
terminant  par  deux  pointes  de  fei',  mobiles,  suffisamment 
ra]iprocliées  l'une  de  l'autre  pour  que  l'étincelle  de 
des  condensateurs  jaillisse  sous  forme  d'arc  lumineux.  Ce 
d  ispositif  est  enfermé  dans  une  enveloppe  métallii|ue  por- 
tant en  leçîard  dn  fover  lumineux  un  orifice  ijarni  de 
i|uail/  servant  à  l'ulilisalion  des  radiations. 

Il  suflil  de  reliei'  les  deux  pointes  métalliques  aux  bornes 
du  condensateur  el  l'appareil  est  pièt  à  fonctionnel'.  (]onim(' 
les  étincelles,  en  jaillissant,  dégagent  de  la  clialeui'  il  a  fallu 
songer  à  refroidii-  le  système,  sii.on  il  aurait  été  inulilisalde. 
A  cet  efl'el,  un  petit  ventilateur  indépendant,  commandé 
électriquement,  sert  à  souffler  de  l'air  à  l'intérieur  de  l'en- 
veloppe métallique  ;  on  évite  ainsi  l'échaufl'ement  de  l'appa- 
reil et  particulièrement  du  quartz.  Ce  procédé  de  réliigé- 
ration  l'sl  plus  simple  et  plus  pratique  que  les  dispositifs  par 
circulation  d'eau  :  il  supprime  en  plus  la  nécessité  du 
douille  ipiail/  indis|ii'nsalile  dans  les  a]jpareils  similaires: 
la  ipianlité  de  rayons  ullra-violets  alisorbée  par  les  lentilles 
est  ainsi  moins  grande. 

Vi\  système  à  ressorts  avec  cadran  indicateur,  monh'  sin- 
on cylindre  métallique  prolongeant  la  lampe,  sert  à  llxer 
l'appareil  et  à  olitenir  une  conq)ression  graduelle,  normale- 
ment à  la   surface  Iraili'e. 

Pour  l'emploi  lliéiapeuti(jue,  cette  lampe  est  montée  sur 
un  fauteuil  métallicpie,  permettant  d'immobiliser  le  patient 
et  de  venir  comprimer  la  partie  à  traiter  à  l'aide  de  la  lan. 
lillc  de  quartz  qui  livre  passage  aux  radiations.  C.omme  cet 
appareil  est  relativement  petit,  il  est  facilement  mobili- 
sable; la  faible  ipianlité  de  cbaleur  dégagée  permet  dépla- 
cer la  source  de  rayons  ultra-violets  relativement  très  près 
(le  la  siu-face  à  traiter,  sans  crainte  de  brûlure;  on  peut 
entin  obtenii',  sans  difficulté,  une  ciunpressiou  suffisante  el 
efficace. 

Ouelle  est  la  valeur  tlié-rapeutique  du  rayonnement  pro- 
duit'.'L'expéj-ience  seule  nous  fixera  sur  ce  point.  .Si  l'on  en 
croit  les  travaux  parus  en  Angleterre  où  des  a|ipareils  simi- 
laires sont  utilisés  depuis  quelque  temps,  les  résultats  sur- 
tout pour  les  affections  superficielles  seraient  très  satisfai- 
sants. 

Tout  ce  i|ue  je  peux  dire,  c'est  que  deux  papiers  photo- 
graphiques identiipies,  placés  l'un  contre  la  lame  <le 
ipiartz  de  cette  lampe,  l'autre  sur  la  lentille  de  l'appareil 
Broca-i;halin,  prennent  en  un  même  temps  une  coloration 
sensiblement  égale.  Pour  que  celle  expérience  ne  paraisse 
|ias  invraisemblable,  je  ferai  remanpier  que  la  distance  qui 
sépare  le  foyer  lumineux  de  la  face  externe  de  la  lentille  est 
très  dilférente  dans  les  deux  appareils!  L'égalilé  de  leiiile 
n'inqiliipie  du  reste  nullement  l'égalité  d'action  thérapeu- 
tique. Il'  ].    P,i:i,oi. 

Nouveau  compresseur  mécanique  enregistreur 
pour    photothérapie.  \li'zia;i;iii:  [Annules,   de  dci- 

iiialotdijie  ri  (le  .sijiihiligiiijiliie,  t.  VI,  ii°  i,  avril  l'.KI.j. 
pp.  .■^il.">-ri'i'2).   —   La  ((iiiqiression,  ainsi  qui'   l'a  démimlré 

FIuncii Il    pbiilollK'iapie  uni'   importance  capitale  :  elle 

est,  en  ellet,  la  ciiudilioii  indispensable  à  la  pi'iiéiration  des 
rayons  cliimiipies  dans  les  tissus  profonds.  C'est  pour  avoir 
méconnu  cette  notion  ipie  beaucoup  de  S[iécialistes  ont 
obtenu  des  insuccès  complets,  ou  ont  vu  survenir  des  réci- 
dives rapides  chez  des  malades  nbjectivement  guéris. 

On  a  construit,  dès  l'apparili le  la  méthode,  un  gi-aud 

nombre  de  compresseurs  mécaiii(|iies  :  tous  pn'senlaieiil  de 
grands  iiiconvénienls  dont  le  princi|ial  était  la  dillicullé  de 
la  mise  eu  place. 


.Vus^i,  clicz  Finsen,  le  soin  de  la  compression  est-il 
donni'  Il  un  aide,  qui  |dacé  auprès  de  chaque  patient  com- 
prime la  région  malade  à  l'aide  d'une  lentille  de  quart/. 

M.  .Mézerette  trouve  avec  raison  que  ce  procédé  néces- 
site un  personnel  considérable;  mais,  où  je  ne  suis  pas  de 
son  avis,  c'est  quand  il  dit  que  la  compression  humaine 
doit  être  rejetée,  parce  qu'elle  n'est  pas  rigoureusement 
permanente.  Il  es!  certain  (|iie  la  iiiain  de  rhonime  ne  peut 


tig.    4.  —  ('.iiiiiiiiussi'iir  Mcvi-Li'Iti'  pour  pliutcilliriapie, 

avoir  la  régiilarilé'  et  l'uniformité  d'action  d'un  appareil 
mécanique;  mais  ce  qu'il  faut  considérer,  c'est  le  résullal 
final.  Or,  chez  Finsen,  on  guérit  les  lupiqiies:  les  ivsullals 
obtenus  sont  merveilleux...  pouvons-nous  en  dire  autant  en 
France? 

Pour  remédier  à  ces  inconvénients,  M.  .Mézerette  a  établi 
un  modèle  de  compresseur  fort  ingénieux  qui  permet 
d'assurer  une  compression  énergique,  progressive,  perma- 
nente et  niesiiiable. 

(jet  appareil  se  compose  esseuliellemeiit  d'une  grande 
platine  lectangulaire  ipii  peut  être  fixée  à  un  a]ipareil 
pboldlbéiapique  qiielcoiiipie. 

Au  milieu  de  cette  plaline  et  à  sa  portée  inférieure  se 
trouve  le  tube  porteur  de  la  lentille.  En  haut  est  |)hicée 
une  pièce  mélallique  concave  servant  d'appui  au  front  du 
malade  el  aux  quatre  coins  de  la  platine  sont  fixés  des  cro- 
chets mobiles  destinés  à  recevoir  un  des  maillons  d'une 
chainel  te  d'acier,  fixé  à  un  coussin  léger  et  dur  placé  en 
arrière  de  la  tête  du  malade.  Knfin  une  mentoiinièie  assure 
la  fixité  et  l'immidiililé  du  palienl. 

Par  suite  de  celte  disposition  la  tète  ilii  siqet  en  traile- 
ment  se  trouve  placée  et  immobilisée  entre  deux  plans 
rigides  el  parallèles,  formés  en  avant  par  la  lentille  et  le 
frontal,  en  arrière  par  le  coussin,  plans  réunis  l'un  à  l'antre 
par  ipiatre  chaiiietles  d'acier. 

Voilà  le  système  fixateur  chargé  iriimiiidilliser  le  malade: 
le  dispositif  i-ompresseur  réside  dans   le   tube  porleiir  île  la 
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li'iililli'.  Olui-ci  se  compose  do  ili'\i\  |i;iilii's  :  uno  pièce 
centnile  lise  .1  qui  f:iit  cor|is  :ivec  hi  platine  K:  uue  parlie 
mobile  (;MB  recouvrant  en  partie  la  preiiiière  et  glissant  Mjr 
elle  à  frottement  doux. 

Ce  tube  mobile  Cil  II  entre  en  contact  en  arrière  avec 
une  double  paire  de  lames  d'acier  K  l'ormanl  ressort  et 
assurant  la  compression.  Ces  ressorts  sont  disposes  de  telle 
sorte  ipie,  au  début,  seuls  les  ressorts  antérieurs  agissent, 
ce  (jui  donne  plus  de  souplesse  à  la  pression,  puis,  quand  ils 
arrivent  en  contact  avec  les  juiires  ressorts,  leur  résistance 
se  liouve  augmentée,  ce  (pii  permet  de  réduire  la  course 

du  lulie  ronipres- 
seur  à  dix  milli- 
mètres pour  une 
pression  de  '20  ki- 
logrammes. 

Le  tube  mobile 
est  formé  de  trois 
pièces  distinctes. 
La  première  C  en 
contact  avec  les 
ressorts  (  en  ar- 
rière] porte  en 
avant  un  pas  de 
vis  allani  de  gau- 
che à  droile.  qui 
lui  perniel  de  pi'- 
nélrer  dans  la 
deuxième  pièce 
M,  formanl  man- 
chon. 

La  troisième  piè- 
ce B,  en  avant, 
conlieul  la  lentille 
Cl  ;  et  en  arrière 
porte  un  filetage 
allaûl  (le  droite  à 
gaïu'he  grâce  au- 
ipiel  elle  pénètre 
aussi  ilans  le  man- 
clion  .M.  Celui-ci  est 
Icprmé  d  im  cUindre  fileté  iiilérienreuienl  ii  ses  doux  extré- 
mités; il  conserve  en  son  milieu  sou  diamètre  initial  exac- 
tement égal  au  diamètre  extérieur  du  tube  axial  .1.  Cette 
disposition  permet  au  manchon  de  tourner  en  s"apiiuyant 
constamment  sur  le  tube  J  sans  exercer  de  pi'essiou  laté- 
rale sur  les  vis  des  deux  pièces  I!  et  C,  ce  ipii  duniu'  beau- 
coup de  douceur  au  mouvement. 

Le  manchon  porte  perpendiculairement  à  son  axe  un 
disqiu'  métallique  A,  muni  de  petits  bias  perpendiculaires 
à  son  plan,  dispositif  pernu-ltanl  de  le  faire  tourner  autour 
de  son  axe.  Pour  que.  dans  sa  rotation,  ce  manchomrentraine 
pas  avec  lui,  les  pièces  C  et  B,  celles-ci  soni  nnuiies  cha- 
cune d'une  clavette  intérieure  I  et  II,  ipii  ne  pi'rmellent 
aux  pièces  B  et  C  qu'un  mouvement  longitudinal. 

Par  suite  de  ce  dispositif  et  <\u  lilelage  eu  sens  inveise 
des  pièces  B  et  C,  on  obtiendra  un  allongement  du  tidie  en 
faisant  tourner  le  manchon  M,  et  par  suite  une  com]iression 
plus  ou  moins  énergique  de  la  région  Iraiice,  le  malade 
étant  supposé  fixe. 

lue  aiguille  à  mouveuieiil  amplifié  indicpii'  à  tout  mo- 
ment, sur  im  cadran,  la  valeur  de  pression  exercée  :  elle 
est  commandée  par  le  ressort  compresseur. 

Expérimenté  dans  le  seivice  de  mon  maître,  M.  le 
D'  BroL-q,  cet  appareil  parait  donner  d'excellents  résultais. 
Les  pressions  emplovées  vaiieni  Tic  i)  b  M)  kilograunnes 
pour  une  lentille  de  !•  cenliuiètres  cari'és,  sui\anl  les  n)a- 
lades  el  smlout  suivant  les  régions. 


-  Coup,'  ilo  ( 


Cette  pression  est  bien  supérieure  à  celle  obtenue  à 
l'aide  de  la  co.npression  manuelle.  Aussi  les  réactions  sont- 
elles  sensiblement  dill'érentes.  Klles  ne  sont  que  rarement 
douloureuses,  el  n'aboutissent  presque  jamais  ii  la  forma- 
tion de  phlyctènes,  signe  certain  de  l'absorption  des  rayons 
nlti  a-violets  par  les  couches  les  plus  superficielles  de  la  peau. 

Avec  ce  compresseur,  les  réactions  oblenui's  se  rnani- 
feslenl  ordinairement  de  vingt  à  quarante-huit  heures  après 
la  séance,  par  un  peu  de  r'orrgeur,  rrn  léger-  ledurie  de  la 
r'égion  traitée  el  jjai'  la  formalrorr  de  qirelipies  cior'rtes  jau- 
nâtres. 

L'ensemble  de  ces  phénomènes  si-mble  indiiprer-  que  les 
radiations  pénètrent  plus  profondémeut  à  l'irrtérieur  des 
tissus;  et  c'est  là  le  point  intéressant.  Peul-éire  cette  com- 
pression énergique  permeltra-l-elle  d'rriteindre  plus  facile- 
ment les  nodules  lupiques  profondément  situés.  L'expé- 
rience seule  nous  montrera  la  valeur  de  cette  méthode. 

.\ussi,  le  compr'csseur'  Mézeiette,  quoique  un  peu  com- 
pliqué, mérite-t-il  d'attirer  l'altention  des  .spécialistes;  il 
est.  à  coup  srlr,  le  meilleur  des  compresseui's  mécaniques, 
el.  si  les  résult.ils  cpr'il  a  déjà  per'mis  d'rditeirir  se  con- 
firnrerrt  et  se  maintiennent,  il  est  appelé  à  un  succès  cer'- 
lain.  Il'  .1.   lîi'.r.OT. 

Haute  fréquence. 

Appareil     d'induction     de     haute    fréquence. 

Iirc\el('' S.  (i.  II.  (i.ile  la  rrraisoii  liovcorui.  — H  se  prr'senle 
sous  la  forrrri'  d'un  petit  guéridon  en  éhénisterie  ipii  sup- 
piirle  lorri  l'errsemble  de  l'apiiarril  |  i  iqiii  rili'Ul  dil  :  la  li;;rrri' 
ei-corriri'        ilurrnc  ^^as,  «j. 


irrri' vui'd'errserrible 
de  cel  appareil  qiri 
SI'  divise  err  deux 
parties    distinctes. 

l'L'appareiliiro- 
drrcteur  de  la  dé- 
charge oscillaloii'e 
cpii  se  Irouve  rlis- 
posé  au-dessous  de 
la  lable. 

2"  L'ap|iareil 
d'inducliorr  i(iri  si' 
Irouvi'  placé  au- 
di'ssirs  de  celle-ci. 

L'appareil  pro- 
drrcli'rrr'  de  la  dé- 
chal'ge  se  compose 
de  deux  jirrr'es  de 
iiindensaleirrs  err 
Ir'e  les  armatrrres 
irriernes  desquelles 
se  Ir-ouve  ,lis|,osé  y-^  ,;  _  ,„^.  .renscmble  ,1e  lappaiv,! 
l'éclalerrr     à     dis-  ,ie  liante  IVcqiremr  n.iv.oiiir. 

lance  d'éclaleiuenl 

variable,  muni  île  sorr  éloutloir  ;  ces  ar'iiral rires  irrlerrressorrt 
d'autre  part  l'éunies  au  gcnéraleur,  qui  était  dans  ce  cas  uu(^ 
machine  à  l'i  disques  rigides,  à  démoulage  iirslarilané.  drr 
mèmi'  constructeur. 

Les  armatures  externes  de  ces  jarivs  sonI  réunies  aux  di'ux 
l'xti'érrrilés  du  fil  de  l'hélice  inducirici'.  C.es  jarres  sont 
amovibles  el  pi'rrverrt  élri'  inslanlanérru'rrt  remplacées  en  cas 
(l'avarie,  per  reclionrreirrerit  qui  conslilrre  un  avantage  appir- 
cialile. 

L'appareil  il'rrrdrri'liorr  priqirerrierrl  ilil,  ipir  se  IrorrM' placé 
an-dessus  de  la  table,  se  cornpo.se  d'urre  hc'lice  indirclrice 
fixe  agissant  sur  deux  spir'ales  |ilacées  lali'ralerrrerri  île  pari 
el  d'aulr'e  de  cel  indncleirr'.  el    qui    peuieul  m  èhc  appro- 
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Kig.  7. 
Scliùma  lies  conin'viiMi 


clii'i'S  (111  (■l(iij;iu'cs  ;iii  ^l'i'  ilc  l'oiiiTiilL'ur  dr  l'iu'iui  ii  nlili'iur 
uni'  gniilalion  paiiailf  ili's  rlVcls  iriniliKliiin. 

L'imimieur  est  cdiisliluo  par  une  carcasse  i\liii(lrii|n 
porlant  à  sa  périphérie  ipieli[ues  tours  d'un  lil  cniiilucirur 
lie  gros  diamètre  coiislituanl  un  l'iiM'uilile  rigide  el  Inilé- 
ronualile. 

|leii\  rnliiniies  iiii'laliiipies  suppiiileiil  lel  iniliirleiir  ri 
servenl  à  clalilir  la  iiiui- 
iMuiiicalion  avec  les  jarres 
ciiiidensalrices:  reiisendile 
de  ee  dispositiC,  ipii  e^l 
représeiilé  schéiualii|ne- 
ineiil  parla  ligure ci-conire 
eiirresponil  au  moniale 
préconisé  par  M.  le  pio- 
^e^seur  d'Arsoinal. 

Les  iuilnils  au  uiiinliie 
de  deuxsiinl  cousiilués  pai- 
lles disipies  circulaires  en 
nialière  isolante. 

Sur    les    laces   exiernes 

lie    ces    disipies  se    Iroiive 

ménagée  une  gorge  iirolonde   en    lunue  de  spirale  au  l'ond 

de  laipielle  est  logé  le  lil  induil,  ainsi  que  l'iniHipu;  la  ligure 

ci-eonlre;  ce  dispnsilil' ]ieriiie(  au  fd  de  se  iiiaiiilenir  sini- 

|ilriiii'iil    sous    l'effet     de    sa     propi  e 

len^ion  ;    il     permet   en   nuire    l'en- 

roulenienl  du  lil  à  un  pas  très  faible 

sans  ipTiin  ail  à  redouler  le  jaillisse- 

uieiil  d'une  étincelle  eulie  deux  tours 

consécutil's  du  lil  induil. 

L'étincelle  qui  tendrail  à  se  prn 
iluire  sérail  en  etTel  oljligée  de  cen- 
lourner  le  prolil  de  la  matière  iso- 
lante qui  sépare  les  deux  portions 
Miisiues  de  ce  lil  ainsi  que  l'indique 
la  li;;ne  poinlillée  de  la  ligure 

Celte  ingéiiieube  disposition  a  per- 
mis d'obtenir  le  niaximun  d'ellel  avec 
le  minimum  d'encondiremenl. 
Les  deux  spii'ales  induites  soiil  sup- 
porlées  par  des  colonnes  isolantes  dont  la  parlii'  iidV'i  ieure 
coulisse  dans  inie  glissière  ménagée  sur  la  lalile:  ou  peiil 
ainsi  a|ipriicber  ou  éloigner  les  indnils  de  riinliirleiii'  Mii- 
vaiil  l'inleusilé  des  elVels  qu'on  désire  oblenii . 

Ces  iji'ux  s|iirales  iiidniles  peuvent  élre  réunies  enlie 
elles,  rouclionnant  en  bi-piilaire,  en  donnant  à  chaque  pôle 
des  ellluves  de  l.j  à  yi)  cenlimèlres  de   longueur. 

(tu  liien  elles  peuveid  èli'e  utilisées  soil  isiili'iiieiil.  soil 
siniuilani'merd  ou  inilépendaunuenl  l'une  de  l'aulre,  l'onc- 
liomianl  alors  cojiune  mono-polaii'e  el  donnanl  des  el'IluM's 
de  "2(1  à  'J.")  cenlimèlres. 

Les  colonnes  isolaides  qui  suppurleni  le-  inihiils  peii\eiil 
ri'ie\oii'  directement  les  appareils  d'ellUivalion  on  hien 
ceux-ci  peuvent  élre  nionlés  sur  l'excilaleur  universel  de 
M.  le  prolèsseur  lîergnnié  conslrnil  pai'  la  même  maison  ;  la 
liaisnil  avec  les  spirales  induites  se  l'ail  alors  par  l'inlermi'- 
ilialre  d'un  ciMiducleiii'  souple  à  1res  grand  isolemeid  ne 
ilonniiiil  lieu  ;i  auiniie  perle  par  el'lluves.  Cel  appareil  per- 
met l'iinpliii  ilelaia;je  d'anlo-conihicliou,  il  ■.iiltil  d'enlever 
ruiiluetriii  cl  lie  piendie  direclenieiil  le^  i  onununicalion- 
■-iir  les  liriiv  1  nliiimo  iiii'laliiqnev  qui  m  immiI  de  snppoil  à 
cel  iirgane. 

Une  hélice  en  aliiuiioiimi  peiil  i'j;alriniiil  elie  numli'e  eu 
lieu  el  place  de  l'inducleur  el  permel  alors  soil  les  applica- 
tions direcles,  soil  l'euqdoi  du  lil  condensaleur.  Kn  ri''sunii'', 
cel  appareil  de  dimensions  reslreiuli's  se  prèle  à  lonlcs 
les  applications  nu^dicales  des  courants  de  haute  Iréquenie. 


l-i.L;.  S.—  Ilispo-ilinii 
des  lil>  de  riiiduil 
el  des  fiorges  des 
plaleiiuv  porlanl  les 
lils. 


Les  ellluves  qu'il  dmiue  sont  assez  douces  el  le  maniemenl 
de  l'appareil  assez  siuqile.  H'  ■!•  Belot. 

Rayons  X 

Appareils  de  protection..  —  L'exposilion  de  la 
Sociélé  de  ]ihysique  {7>  mai  l'.IOS)  nous  a  moniré  quelques 
nouveaux  modèles  de  localisaleiu',  sans  grand  inlérèl. 

Loralisaleur  (h  Dean,  exposé  chez  liégnier.  Ce  modèle 
est  déjà  1res  connu  et  1res  répandu.  Use  compose  d'une  cu- 
pule eu  verre  au  plomb  (inqiermcable  aux  rayons  X),  sur 
laquelle  se  lixe  par  un  système  d'attache,  hien  imparfail 
du  resle,  le  lulie  radiogène.  lin  orifice  ménagé  eu  regard 
de  l'anlicalhode  livre  passage  au  laiscean  actif.  Cel  orilice 
porte  une  couronne  métallique  sur  laquelle  on  peul  mouler 
des  tubes  do  dillérenls  diamèlres  el  de  ditl'érenles  longueurs 
pour  la  localisalion  exacte  des  applications  el  pour  le  Iraile- 
luenl  des  cavités;  ces  tubes  sont  en  veiie  au  plomb.  Le 
tout  est  supporté  par  un  piied  ii  arlieulalions  mulliples.  Je  " 
reprocherai  à  cel  appareil  sa  mauvaise  réalisation  mécanique: 
la  dilTicullé,  l'impossiliililé  presque  d'assurer  un  cenlrage 
absolu  de  ram|ioule  par  rapport  à  l'orifice  d'utilisation  :  la 
trop  grande  exiguïté  de  cet  orifice:  la  longueur  démesurée 
des  tubes  localisants  ■  l'impossibilité  de  pouvoir  mettre  en 
place  tous  les  modèles  d'ampoules. 

Locnlisateiir  Rcyiiier.  —  M.  Régnier  a  modifié  ipielque 
peu  le  modèle  prccédenl.  .\u  lieu  d'employer  une  cupule 
entièrement  en  veri-e,  il  se  sert  d'une  couronne  eu  cristal 
el  le  fond  de  l'appareil  esl  conslilué  par  mu'  plaque  de  cui- 
vre, sur  laquelle  on  monte  des  lubes de  dilléienls  diamèlres. 
.le  m'exi)lii|ue  diriicilemeul  la 
laison  pour  laquelle  on  a  rem- 
placé le  verre  par  du  niélal  :  il 
esl  à  craindre  qu'il  se  produise, 
avec  ce  dispositif,  des  phéno- 
mènes de  condensation  capables 
d'influencer  le  fonclionnemenl 
de  l'ampoule. 

Locali-sdtcur  licilrmonl.  — 
Ce  conslrucleur  a  simplifié  les 
modèles  précédents.  Son  locali- 
saleur  se  compose  d'une  coupe 
en  cristal,  très  peu  épaisse,  1er 
minée  par  un  pied  creux,  lubn- 
laire.  Ce  lube  localisant  mesure 
S,  .J  ou  '<  cenlimèlres  de  dia- 
mètre suivant  les  modèles.  L'ap 
|iaieil  s'adapte  sur  u'impurle 
ipndle  ampoule  au  mojen  d'une 
attache  spéciale  en  caoulchouc 
et  ne  nécessite  pas  de  snpporl.  ''S-  '•'•  ■ 
C'est  au  lube  lui-même  que  l'on 
donne   la  position  voulue,  le  lo- 

calisateur.  qui  eu  est  devenu  solidaire,  le  suit  dans  ses  ilé- 
placemeuls. 

Je  n'ai  pas  essaxé  ce  modèle,  mais  11  me  senible  difficile 
(radmellre  qu'il  arrête  snflisammenl  les  ladialiuns,  élanl 
donnée  la  l'aildeépaisseurdeses  parois.  Eu  plus,  il  ne  garau- 
lil  pas  l'opéialeur  coinplèleinenl,  par  suile  de  sa  disposilion 
elle-méine.  Il  esl  néanmoins  1res  sinqile.         D'  J.  HiiLor. 

Appareil  localisateur  radiothérapique  s'adap- 
tant  au  cadre  de  Béclère.  —  U'  Th.  .Nor.irii  (de 
Lyon).  —  (.Irc/iir.  (/'(•/cc/rieid'  iiitUlic.  e.ipciim.  et  iliniq.. 
'23  avril  liMI."),  page  505).  —  Lel)' Aogier,  de  Lyon,  recon- 
naissanl  que  dans  certains  cas  un  localisateur  esl  indispen- 
sable, a  combiné  un  dispositif  1res  sim|ile  ipii  peul  s'ap|ili- 
qiier  au  châssis  porle-ampoule  de  Béclère. 


■  Localisaleor  lîer- 
lenionl . 


222 


=«§'ï^   Le   Radium.   -s-<«> 


11  se  compose  d'un  cadiv  en  liois  dur  enUiuraut  un  jila- 
t  c:ui  do  s:i|iin  de  là  inillimclros  d'cpiiissour,  ;iu  cenlie 
duquel  (in  ;i  |ieicé  un  oi'ilice  assez  large.  Cet  orifice  esl 
encadré  par  trois  coulisses  cnire  lesquelles  peuvent  glisser 
des  planchelles  minces  porlaLl  des  lubes  de  plomb  de  divers 
diamètres  et  de  dillérentes  longueurs.  Ces  planchelles  soûl 
conslruiles  de  lelle  soric  que  le  grand  axe  du  lubc  de 
plomb  qu'elles  supporlent  vient  se  ]ilacei'  juste  dans  le  pro- 
longement du  rayon  d'incidence  normale,  de  sorte  que  le 
réglage  du  tube  de  (jookes  jiour  une  bonnette  convient  à 
toutes  les  autres.  Grâce  au  jeu  du  diapbragnie-iris,  on  jieut 
arrêter  tous  les  rajons  X,  à  l'exciplinn  de  ceux  qui  passent 
par  le  tube  localisant. 

l'n  dispositif  très  simple  jieimel  la  mise  en  place  rapide 
de  cet  a|ipareil  sur  le  cadre  de  Uéclère  et  son  ceulrage 
iiislaulané. 

A  coup  sur  11'  Incalisalrur  du  D'  Nogier  est  peu  dispen- 
. dieux  et  trijs  pcaliipie  dansbien  des  cas.  Ha  le  défautde  nepas 
permettre  l'irradiation  facile  de  toutes  les  régions  que  l'on 
peut  être  dans  l'obligation  de  traiter,  et  cela  par  suite  de 
la  disposition  du  cadre  porte-ampoule  Ini-méme  ;  en  ell'et  le 
déplacement  du  tube  ne  peut  se  faire  que  j  arallèlemenl  ou 
perpendiculairement  au  malade.  Ufaul.en  plus,  si  l'on  veut 
ti'aiter  le  malade  dans  le  décubitus  dorsal,  introduire  le  lit 
ou  la  table  entre  les  colonnes  du  cadre  de  Béclère,  et,  dans 
ce  cas,  la  traverse  inférieure  de  cet  appareil  vient  butter 
contre  les  pieds  de  la  table  ou  du  lit,  lorsque  l'on  déplace 
le  localisateur  de  fa(;on  à  irradier  la  tète  ou  les  pieds  du 
patient. 

Néanmoins,  le  disjiositif  du  W  Nogier  peut  être  utilisé 
dans  beaucou|i  de  cas,  et,  comme  il  n'exige  pour  ainsi  dire 
aucun  appareil  nouveau,  il  aura  auprès  des  radiologistes  le 
succès  qu'il  mérite.  D'  J.   Beloi. 


Nouveau  type  d'interrupteurs  pour  bobines 
d'inductions.  —  M.  .\.  TcurAiN  (Arcli.  Élecl.  iiicdicalc, 
10  mai  l!IO.'),  p.  540).  —  On  sait  que  de  la  rapidité  avec 
laquelle  se  produit  la  rupture  du  primaire  d'une  bobine 
d'induction  dépend  la  longueur  d'étincelle  qu'on  peut 
obtenir,  tontes  choses  égales  d'ailleurs,  entre  les  pôles  de 
l'induit. 

l'our  diminuer  la  durée  de  la  ru|ituri',  l'auteur  a  imaginé 
la  disposition  suivante  : 

Trois  tiges  d'interrupteur  solidaires  les  unes  des  autres 
peuvent  ]ilonger  dans  trois  godets  de  mercure;  elles  sont 
reliées  entre  elles  en  série  :  le  premier  godet  à  la  smuce, 
la  première  lige  au  deuxième  godet,  la  deuxième  lige  au 
troisième  godet,  la  troisième   tige  à  la  bobine. 

Il  Dans  ces  conditions,  si  les  trois  tiges  sortent  du  mer- 
cure en  même  temps,  l'are  qui  s'établirait  pour  une  dillé- 
rence  de  potentiel  et  une  intensité  données  entre  une  seule 
lige  et  son  mercure  se  scinde  en  liois  arcs  contemporains 
présentant  chacun  une  même  longueur  moindie  que  celle 
d'un  arc  unique.  Les  tiges  étani  animées  d'un  mouvement 
de  \ilesse  donnée,  la  durée  de  l'interruption  sera  moindre 
dans  le  cas  de  trois  tiges  reliées  en  série,  que  dans  le  cas 
où  l'interruption  ne  se  produit  qu'en  une  seule  lige  et  son 
mercure,  ii 

En  pratique  on  peut  remplacer  le  dispositif  à  lige  et 
mercure  par  un  interrupteur  à  balais  et  à  contacts  tour- 
nants. Avec  ce  dernier  modèle,  à  six  contacts-série,  le 
temps  de  l'interruption  étant  de  1  78.')  de  seconde,  l'au- 
teur a  pu  olitenir,  sans  condensateui',  une  étincelle  de 
18  centimèlres  entre  les  pôles  d'une  bobine,  qui  utilisée 
dans  les  mêmes  conditions,  avec  interru|)teur  ordinaire  et 
condensateur,  ne  donnait  que  12  ii  14  centimètres  d'étin- 
celle. Il'    1.    liKLOT. 
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Il  est  donné  une  analyse  bibliographique  des  ouvrages  dont  deux  exemplaires  sont  envoyés  à  la  Rédaction. 


1°  Sciences  physiques 

Traité  élémentaire    de    photographie    pratique. 

pal'  ti.-ll.  NiKWKNni.owshi,  un  \olume  m-lS  liroclié  de 
420  pages,  illustré  de  18U  ligures,  Garnier,  édileur, 
(i,  lue  des  Saint-I'êres,  Paris,  l'rix  :  5  lianes. 

Le  Trnilé  vlémcnluire de  pliijloijnijihie  prali^uc  (\\ic  \ieut 
de  publier  M.  fi.-U.  Niewenglovvski  s'adresse  aussi  bien  au 
photographe  débutant  qu'au  jiraticien  le  plus  exercé,  à 
l'aiiiateur  ainsi  qu'au  professionnel. 

Après  une  étude  sommaire,  mais  sullisante  et  facile  à  lire 
de  l'objectif  et  de  l'obturateur,  l'auleur  passe  eu  revue  les 
divers  tjpes  de  chambres  noires  et  donne  de  judicieux  tim- 
seils  pour  le  choix,  l'essai  et  l'enlretlen  de  l'apiaieil  jibo- 
tographiqne.  Il  décrit  ensuite  les  diverses  surfaces  sensibles, 
ordinaires  ou  orthocbromati(|ues,  les  remèdes  contre  le 
halo. 

L'installation  du  laljoratoiie,  le  choix  el  l'essai  de  son 
éclairage,  font  l'idijet  d'un  chapitre  délailbï  suivi  d'iiistruc- 
lions  utiles  sur  la  pré|iaration  des  sidulions  et  des  bains 
usuels.  Les  diverses  sortes  de  sujids  (portraits,  groupes, 
paysages,  intérieurs,  reproductions,  etc.),  que  l'on  ]ieut 
avoir  à  photographier  sont  étudiées  an  point  de  vue  des 
règles  que,  l'on  doit  suivre  selon  i|u'il  s'agit   de   photogra- 


phie diieiimentaiie  ou  de  jibolograpbie  artistique,  lu  clia- 
|iitie  est  consacré  spécialement  à  rex|iiisitiiin  de  la  surface 
sensible  qui  doit  enregistrer  l'image  négative  :  le  eharge- 
luent  des  châssis,  la  mise  au  point,  détermination  pratique 
du  temps  de  pose  y  sont  décrits  en  détail.  Les  princi|iales 
mi'lbodes  de  di'Mdoppement  et  les  révélali  urs  les  plus  usités 
huit  l'objel  de  deux  chapitres  très  complets.  L'enlèvement 
de--  ili\ers  voiles  qui  peuvent  se  présenter,  le  renforcement, 
l'alfaiblissement,  la  retouche,  le  pelliculage,  etc.,  en  un 
mot  toutes  les  opérations  qui  concourent  à  rachèvement  du 
négatif  sont  étudiées  spécialement.  Après  un  chapitre  de 
généralités  sur  le  tirage  des  photogrammes,  l'auteur  dé- 
crit les  diverses  méthodes  d'obtention  des  épreuves  posi- 
tives sur  papiers  aux  sels  d'argent  à  image  apparente  (jia- 
piers  salés,  albuminés,  au  citrate,  etc.,  sur  papiers  aux  sels 
d'argent  à  image  latente,  ))apiers  au  gélatininbiomure  la- 
pides et  lents)  el  sur  papiers  aux  sels  de  fer  et  aux  sels  de 
platine.  Le  montage  el  rencadrement  des  épreuves  sur 
|ia|iier  font  l'olijet  du  dernier  chapitre.  Huant  aux  autres 
modes  de  lirage  des  épreuves  positives,  ils  seront  étudiés 
dans  un  Tidili'  cnmjili'tneiildirc  de  pholoyruphif  praliiiiic 
(pie  l'auteur  nous  |irouiet  |iour  bientôl,  traité  qui  l'Iudieia 
aussi  les  agrandissements,  les  projections,  la  |ilioliigia|iliie 
des  couleurs,  etc.  Knfm,  le  Ti-nilc-  clcmenlairc  de  filiolo- 
fp-apliic  iii(ili(iiic  se  teiniiiie  par  uu  choix  de  l'lll■lllllle^  et 
receltes. 


■^-^s.   Bibliographie.   -s^Sf 
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2"  Sciences  médicales 

Traité  de  radiothérapie,  ii;ii'  le  I)'  ,1.  Iîelot,  lut'iiiiiii- 
U'iii-  (le  liiilhillii'iiijiic  ;i  riiopilal  Sailli-Antoine, '2'  t'ililion, 
l'JOô.  (Sleinlieil,  éiiileur.  l'aris.) 

Lo  Traité  lie  ratliothcnipif  du  [•'  lîelnl  a  reçu  du  pulilic 
médical  le  meilleur  accueil,  puisque,  (|ueli|ues  miiis  seule- 
ment après  son  apiiaiition,  une  secnnile  éililion  est  deve- 
nue nécessaire.  On  peut  avec  certitude  lui  prédire  la  même 
réussite  qu'à  la  |rcniière. 

A  ce  succès  ont  contriiiué  les  progrès  rapides  de  la 
radiolliérapie  qui,  ch.ique  jour,  étend  et  consolide  son 
domaine,  le  nombre  croissant  des  médecins  désireux  de 
manier  le  nouvel  agent  thérapeutique  on,  tout  au  moins, 
d'en  prescrire  l'emploi  en  connaissance  de  cause,  ainsi 
que  l'absence  d'un  traité  didactique  en  notre  langue  sur 
un  sujet  si  important.  Mais  ce  succès  n'en  est  pas  moins 
dû,  avant  tout,  au  savoir  de  l'auteur  et  au\  mérites  propres 
de  son  œuvre. 

Tout  agent  thérapeuticjue  doit  être  dosé.  C'est  une  règle 
invariable  à  laquelle  les  rayons  de  liontgen  ne  font  pas 
exception  ou  plutôt  ont  cessé  de  faire  exception.  A  ce  point 
de  vue,  l'histoire  de  la  radiothérapie  se  peut  diviser  en 
deux  périodes,  l'une  antérieure  et  l'autre  postérieure  à  la 
découverte  des  moyens  de  dosage.  De  l'invention  des  instru- 
ments qui  mesurent  la  qualité  et  la  quantité  des  rayons 
absorbés  par  1rs  tissus  datent  à  la  l'ois  l'avènement  de  la 
railiolbérapie  scientifique  et  la  vulgarisation  parmi  les  pra- 
ticiens de  cette  merveilleuse  méthode  de  traitement. 

L'étude  précise  du  dosage  en  radiothérapie,  la  posologie 
des  rayons  de  Rontgen,  voilà  surtout  ce  qui  constitue,  par 
comparaison  avec  les  traités  analogues  antérieurement 
imbliés  en  Amérique  et  en  Allemagne,  l'originalité  fon- 
cière et  la  supériorité  incontestable  du  livre  du  D' llelol, 
sans  parler  de  ses  autres  qualités. 

La  nouvelle  édition  ne  se  distingue  pas  seulement  de  la 
précédente  par  de  nombreuses  additions,  le  plan  île  l'ou- 
vrage a  été  complètement  remanié  et  comprend  trois  parties. 

Dans  la  première,  l'auteur  décrit  très  clairement  les 
iiislruments  nécessaires  au  radiothérapeute  et  enseigne 
leui'  fonctionnement. 

Dans  la  seconde,  il  absorde  le  terrain  de  ce  qu'on  peut 
appeler  la  radiobiologie,  passe  en  revue  les  effets  pro- 
duits sur  les  tissus  vivants,  chez  l'homme  sain,  par  les 
rayons  de  Rontgen,  décrit  les  modifications  histologiques 
(|ii'ils  provoquent,  expose,  autant  que  cela  est  possible  dès 
aujourd'hui,  leur  mode  d'action  et,  sans  négliger  les  facteurs 
d'ordre  biologique  qui  entrent  en  jeu  dans  l'emploi  du 
nouvel  agent  thérapeutique,  s'appliipie  surtout  à  l'étude 
précise  et  détaillée  des  facteurs  phvsiques,  exactement 
niesiirabli's,  qui  en  permettent  le  dosage  et  radminislra- 
tioii  iiii'lhodiques. 

Enfin,  dans  la  tndsième  partie,  de  beaucoup  la  plus 
importante,  les  applications  de  la  radiothérapie  sont  suc- 
cessivement passées  en  revue.  Pour  chacune  des  nombreuses 
all'ections  justiciables  de  la  nouvelle  mélhode,  l'auteur, 
joignant  aux  résultat^  des  recherches  faites  en  divers  pays 
le  friiil  de  sou  expérience  personnelle,  signale  les  indica- 
lioiis  el  les  <'Ontre-inilicalioiis  de  l'emploi  des  rayons  de 
lidiilgeii,  précise  le  mode  d'adminislralion  qui  lui  paraît 
préférable  el  toujours  insiste  avec  le  plus  grand  soin  sur  la 
ipiesliori  capitale  des  doses. 

La  grande  place  donnée  dans  ci'llr  parlic  cliiiiipic  aux 
alleclions  cutanées,  depuis  la  leigiie  jusqu'au  lupus,  en 
passant  par  l'acné,  le  |isoriasis,  l'eczéma,  etc.,  justifie  la 
proposition  énoncée  en  tète  du  livre,  avec  une  autorité 
magistrale,  par  le  II'  lirocq  :  La  rdiliolhi'rupio  domine,  en 
!■<■  iiiiinient.  lu  lliéidfieiiliijiie  ileim<il(il(i<ii<ine. 


Si  légitimement  grande  que  soit  cette  place,  ce  n'est 
cependant  qu'une  partie  du  domaine  do  la  radiothérapie 
qui  s'étend  bien  au  delà  des  limites  de  la  dermatologie.  (!e 
n'est  pas  seulement  à  la  lymphadénie  cutanée,  au  mycosis 
fongoïde  dont  les  tumeurs,  sous  l'influence  de  la  nouvelle 
médication,  fondent  comme  neige  au  soleil,  que  s'appliquent 
les  rayons  de  Rontgen.  Comme  l'expose  l'auteur  dans  un 
chapitre  entièrement  nouveau,  c'est  aussi  aux  autres  lym- 
phadénies.  Contre  les  tumeurs  ganglionnaires  de  l'ancienne 
adénie  de  Trousseau,  contie  les  diverses  formes  de  la  leu- 
cémie, contre  les  adénopathies  el  les  splénomégalies  dont 
s'accompagne  cette  maladie  si  grave  et  si  mystérieuse,  la 
radiothérapie  constitue  aujourd'hui  le  traitement  pour  ainsi 
dire  spécifique.  Pour  abaisser  le  nombre  des  globules 
blancs,  élever  celui  des  globules  rouges,  augmenter  le  taux 
de  l'hémoglobine  el  rétablir  l'équilibre  leucocytaire,  pour 
faire  fondre  les  lumeurs  ganglionnaires  et  ramener  au 
volume  normal  les  rates  les  plus  d.  mesnrément  hypertro- 
phiées, tout  en  relevant  l'état  général,  il  n'existe  pas 
d'agent  plus  efficace  que  les  rayons  de  Rontgen. 

De  même,  ce  ne  sont  pas  seulement  les  épithéliomes  de 
la  peau  qui  sont  justiciables  de  la  radiothéra|iie.  Il  est 
aujourd'hui  démontré  que,  dans  certaines  conditions,  des 
néoplasmes  sous-cutanés,  épilhéliomes,  sarcomes,  chon- 
dronies,  mvxomes,  soumis  à  l'action  des  rayons  de  Rontgen. 
peuvent  entrer  en  voie  de  régression  et  disparaître,  sans 
altération  de  la  peau  qui  les  recouvre.  En  pareil  cas,  le 
siège  superficiel  de  la  tumeur,  son  volume  restreint,  sa 
marche  lente  sont  des  condilions  presque  indispensables  au 
succès  du  traitement.  Il  n'en  demeure  pas  moins  avéré 
ipi'en  dehors  de  l'exérèse  chirurgicale,  si  souvent  néces- 
saire, une  seule  médicalion,  la  radiothérapie,  a  le  droit  d'être 
appelée  la  médication  spécifiipie  des  néoplasmes.  Dans  un 
ouvrage  de  plus  de  six  cents  pages,  l'auteur,  avec  raison, 
n'en  a  pas  consacré  moins  d'une  centaine  h  la  question  si 
importante  du  cancer  el  peut-être  ne  lui  a-t-il  pas  encore 
donné  toute  raiiipleur  qu'elle  mérite. 

En  résumé,  la  seconde  édition  du  Iraité  du  D'  Relol  est 
actuellement  le  tableau  le  mieux  fait,  le  plus  fidèle  et  le 
plus  complet  de  la  Roenigenoihérapie.  pour  employer  l'exjires- 
sion  usitée  en  Allemagne.  Dans  notre  pays,  sous  le  nom  géné- 
rique de  radiothérapie  on  embrasse  à  la  fois  l'emploi  théra- 
peutique des  rayons  de  Ronlgen,  la  radiothérapie  proprement 
dite,  cl  celui  des  sels  de  radium,  la  radiumthérapie.  Les 
applications  de  ces  derniers  sont  encore  très  étroitement 
limitées  :  il  eût  été  bon  cependant  que  le  D'  Relot  leur 
consacrât  quelques  pages.  Cette  lacune,  de  peu  d'impoi  lance 
pratique,  disparaîtra  d'une  édition  nouvelle  i|ui.  j'en  suis 
certain,  ne  se  fera  pas  longtemps  altendre. 

D'  A.  Béclère, 

.Midi'iin  ili^  riiii|Ml;il  S^iinl-Aiiliiiui-. 

Rontgenologisches  Hilfsbuch. —  Ensemble  d'articles 
sur  les  bases  et  les  perfectionnements  de  la  méthode  de 
Rontgen.  Avec  un  addenda  sur  la  radioactivité  par  Frie- 
drich Dessaler,  Ingénieur,  Wurzbourg,  1905. 

L'auteur  a  réuni  dans  un  petit  ouvrage  de  |,ïl)  pages  un 
ensemble  d'indications  dont  la  réalisalinii  pratique  consti- 
tue un  énorme  progrès  dans  la  technique  de  la  méthode  de 
Ronlgen,  eu  permettant  une  exploration  plus  pri'cise  des 
organes  internes. 

11  consacre  les  premières  pages  à  une  élude  sur  lanaliire 
physiipie  des  rayons  \cl  sur  leurs  propriétés  et  il  iudicpie 
les  condilions  principales  ipie  doivent  remplir  les  appareils 
servant  à  leur  production  :  tube,  transformateur,  interrup- 
teur. 11  montre  l'imporlauçe  des  appareils  accessoires  :  sou- 
pape, diapbragine  et  insiste  avec  raison  sur  les  avantages 
de  ce  dernier. 
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<«^^^  Le    Radium.  -^^^ 


\  nr  ('■liidc  plus  ((iiiiiili'li'  ilr  ers  (lillÏMciils  ii|i|iaroil'i  Mill. 
L'aulcur  l'ail  d'abord  l'aiialdiiiio  dii  lulir  de  Ronlgeii,  ]iiiis 
la  |ih\si(p|(igii'  en  indir|naiil  li's  liypolbésos  qui  sci'vciil  à 
riiilciprélalidn  des  |ilu''ri(iinc'ncs  dont  il  est  le  siègo;  il  fail 
(.'iisiiilc  l'éliido  di's  |iroj('ctions  avec  des  sources  lumineuses 
de  sui'l'aces  dinéreiiles,  el  il  luonlie  l'ini|iortance  |iralii|ue 
de  la  faculté  de  pouvoir  niodiliei'  la  pénétration  des  ra\ons 
en  nioililianl  le  degré  de  vide  de  l'ampoule.  Un  tulie  doit 
esseulielleuient satisfaire  aux  conditions  suivantes  : 

1°  Le  point  d'émission  des  rayons  X  doit  être  une  très 
petite  surface;  2°  il  doit  pouvoir  être  régénéré. 

l'.etle  régénération  s'obtient  par  deux  méthodes  :  mé- 
lliode  physique  (Osmo-ré'giilaleiu-  Villaid).  mHliodc  ilii- 
mkjue  {Miiller,  etc.). 

L'auteur  signale  dilléreuls  modèles  de  tubes  diml 
ipiclipies-uns  possèdent  l'osnio-régulateur. 

Il  consacre  une  importante  élude  à  l'emiiloi  du  dia- 
phragme. L'usage  de  cet  appareil  permet  d'obtenir,  paj' 
l'élimination  des  rayons  secondaires,  une  différenciatinn 
plus  parfaite  des  ombres  des  cor-ps  do  poids  atomiques  voi- 
sins. Le  dispositif  d''ei'it  rappelle  le  tube  compresseur 
d'Ailiers  Schonbcrg.  Vue  lame  de  métal,  indépendante  du 
support  ]iropre  de  l'ampoule  et  mobile  dans  le  sens  verti- 
cal el  latéral  autour  d'un  axe  qui  sert  de  support  h  tout 
l'appareil,  présente  un  orifice  surmonté  d'un  tube.  La 
partie  inférieure  massive  leste  tout  l'appareil  et  peut  rece- 
voir dans  son  épaisseur  la  phupie  sensible,  .\insi  l'anipoule. 
le  diaphragme,  le  sujet  et  la  plaque  sont  solidaires;  l'iunno 
bilisation  et  la  compression  du  patient  sont  alors  pailaites. 

L'auteur  décrit  encore  le  diaphragme  universel  du 
D'  Wiessnei-,  peu  différent  du  précédent,  et  applicable  à  la 
railio.scopie.  Le  diaphragme  est  l'ucore  heureusement  appli- 
qué à  l'orthodiagrapbie,  méthode  de  mensuration  des 
oi'ganes   internes  préconiséi'   par  le  D'  .Morilz. 

Les  l'orruesde  courant  utilisées  en  médecine  el  en  particu- 
lier pour  la  production  di'S  rayons  \  sont  ensuite  ctuilié<'s; 
l'auteur  se  place  surtout  au  point  de  vue  prati<pie,  el  donne 
eu  conséquence  des  détails  intéressants.  Il  consacre  rarti<'le 
suivant  à  l'étude  des  inlerrupteui's  en  s'atlachant  à  celle  de 
l'inlerriqileur  électrolytique  de  Wehneit,  dont  les  incon- 
vénients sont  assez  nombreux. 

On  trouve  enfin  la  description  des  appareils  destinés  à 
arrêter  dans  le  circuit  secondaire  d'une  bobine  le  courant 
de  fermeture  el  qui  sont  :  la  soupape  à  étincelle  de  l'aulcur 
et  la  soupape  des  D"  Lévv  et  Gundelaeh  qui  se  rapproihe 
essentiellement  de  la  soupape  de  Villard. 

In  dernier  article  répond  à  ciUle  (juestiou  :  Ouelle  lon- 
gueur doit  avoir  l'étincelle  (\ti  Iransformalem''.'  l'autem- 
estinii'  que  celte longui'ur  doit  être  mii\eune.  la  vie  du  tube 
étant  ainsi  moijis  conqiromise. 

L'ouvrage  se  termine  par  une  cuui  te  élude  sm'  la  radio- 
activité et  les  corps  radioactifs. 

En  résumé,  l'étude  générale  desfacteurs  qui  inthient-.ur 
la  qualité  des  images  radioscopiques  et  radi"gra|ilii(p,ies 
constilue  le  principal  intérêt  de  cet  ouvrage  qui  sera  utile- 
ment coiisullé  par  les  jeunes  radiologistes. 

A.  Jaugeas, 

\-.i~MMl  liliiv  .!.■  r;uli,.lli.-iii|.[.'  .In  |r  Im-,  l,.|v. 

X.  Rays  :  their  employaient  in  Cancer  and  other 

diseases.    —    liicbai<l    .1.   Cowex    (in-1'2.   lôO   pages, 

ilbisli-.  Ib'ury    I.  Claisher,  édit.,   Londies,    l'.lOi). 

I  II  pralicien  distingue'  rend  publics  les  résultats  obleiiusaii 

moyen  d'une  tbérapeiilique  nouvelle,  en  allirant  l'altention 

siu' les  points  ipii  lui  paraissent   intéressants;  ces!  tout  ce 

qu'il  faut  voir  dans  ce  petit  livre  el  nulleineni  un  traité  de 

radiothérapie-  e.f  professo. 

Le  Gérant  :  Pieiuik  Augeiu 


Sur  les  huit  clia|iilirs  ilii  volume,  deux  traitent  de  l'ap- 
pari'illage,  el  c'csl  malheureusement  eux  qui  acca|iaient 
toutes  les  illustrations.  Pri-venons  aussi  cpie  de  dosage  il 
n'en  est  pas  question  ici  :  ou  fait  appel  au  lad  et  au  doigté 
du  praticien,  on  parle  de  tubes  plus  ou  moins  durs,  plus  ou 
moins  mous  ;  ce  sont  là  des  pratiques  périmées  et  qui  ne 
permettent  pas  d'opérer  à  coup  sùi'.  D'où  une  grande  infé- 
riorité pour  un  ouvrage  récent. 

Ces  réserves  faites,  il  ne  manque  pas  d'observations  iiilé- 
ressantes  dans  les  chapitres  consacrées  par  Coweii  à  la 
radiothérapie  des  diver.ses  affections  cutanées.  Dans  le 
liilius,  il  préfcn^  les  rayons  \  au  Iriilemenl  de  Kinsen,  el 
pousse  toujours  jusqu'à  l'iibcTalion.  Ile  même  chapilic  IV 
contient,  p.  34,  rafliriiialloii  un  peu  déconccrianle  il'iiii 
lupus  de  l'oreille  qui  céda  à  des  application*  d''  haute  l'ré- 
quence...  sur  les  pied*. 

Dans  Vépilhi'lioma,  l'autem'  a  noté,  comme  beaucoup 
d'autres,  l'extrême  irrégularité  de  la  réaction  obtenue  ;  il 
l'attribue  à  (pirbpic  idiosMichrasie  du  patient  ou  de  la  ma- 
ladie, dont  des  moililicalioii'^  empiriques  de  voltage,  d'am- 
pi'rage.  d'inleriiqileiir,  ou  des  cbangements  d'ampoule 
finissent  généralement  par  avoir  raison,  et  il  donne  une 
iuléressante  observation  de  ces  consciencieux  tâtonnements 
dans  un  cas  de  cancer  facial;  il  eût  été  curieux  de  conti'ôler 
avec  des  mesurcm-s  de  pénétration  el  de  quantité  ces 
diverses  variations  de  technique  et  leurs  effets  si  diflérents. 

L'auteur  estime  que  les  carcinomes  doivent  êlre  soumis 
aux  rayons  \  au  stade  le  plus  précoce  possible  :  les  formes 
squirreuses  seraient  les  plus  léfractaires.  L'état  général 
s'améliorerait  même  quand  on  n'obtient  pas  de  régression 
locale;  après  l'opéralion.  il  v  aurait  toujours  lii''iiélice  à 
faire  quelques  séances  de  rayons  pour  piéveiiir  la  réiidivr. 

Dans  le  traitement  îles  tumeurs  malignes,  ou  ne  peut 
(■videmmenl  s'arrêter  longtemps  devant  les  risques  de  der- 
luile:  quand  elle  s'est  produite.  Cowen  emploie  avec  grand 
succès  les  onctions  de  rcsi/io/,  et  les  a|iplicalious  jouiua- 
lières  de  ravons  violets. 

A  noter  qu'il  déconseille  fiiiiiicllemcnl  l'ablation  des 
ganglions,  hyperlropbiés  ou  non,  ablation  qui  l'avorise.  à  son 
avis,  les  métastases  éloignées  (p.  G9). 

On  lira  avec  intérêt  les  observations  détaillées  de  larei- 
noines  du  sein  :  elles  donnent  une  bonne  idée  des  surprises 
el  des  déceptions  que  leur  radiothérapie  réserve  au  pr.'iti- 
ciiui.  Kn  tout  cas,  il  ne  faut  pas  que  la  longueur  du  Iraile- 
menl  le  rebute  :  celui-ci  pi'iit  ne  sortir  ses  elfels  que  très 
lardivcmenl.  I.oxven,  comme  beaucimp  d'auteurs,  a  iiolé' 
parfois  des  svmptonu's  de  toxêmic  coïncidant  avec  la 
ri'soiptiou  de  néoplasmes  volumineux.  Dans  un  cas  de  ce 
genre,  ils  |irirenl  fin  immédiatemeiii  par  roiiveitiiic  et 
l'évacuation  de  la  masse  ahcêdée. 

\  propos  des  cancers  viscéraux,  t'.owen  rappelle  l'emploi 
par  Mditim  des  substances  lluorescentes  préalablemenl  à 
l'application  des  rayons  \,  dit  s'éti'e  bien  Iroiné  de  r.Mliiii- 
uislration  préalable  de  ipiinine  à  forte  dose. 

Il  ci'oil,  dans  les  états  constitutionnels  graves,  à  l'elfel 
excellent  des  rayons  X  et  de  l'arc  électrique,  combinés  avec 
l'administration  d'une  substance  fluorescente  soluble.  L'élal 
général  en  serait  très  releié,  el  l'élimination  des  toxines 
activée.  Il  elle  au  long  un  cas  de  svphylis  maligne  où  le 
tiailemeul  iodo-mercuriel  ne  donnail  plus  rien,  où  la  gué- 
rison  lut  (dileuue  par  des  bains  lumineux  suivis  de  rayons  X, 
avec  absorplion    Irois   fois  par  jour  de   deux   grains  il'c.vc»- 

line.  En  son ,  s'il  y  a  dans  ce  livre  un  certain  i que 

de  ])l'écision,  les  suggestions  inli'ressanles  el  les  faits  iiiri.'iiv 
n'y  font  pas  défaut.  Jules  Rehns. 

AlUichi'  à  riiislilul  rnslcur  île  l'ui'is. 


55  i'J7.  —  Paris,  Iiop.  Laiiuiu;,  9,  rue  de  l'Icurus. 
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Recherches  sur  la  radioactivité 

de  l'atmosphère  et  du  sol 


L'ionisation  naturelle  de   l'atmosphère 

DÈS.  li'.s  jiremH'TCJ  oliscrvalimis  l'aili's  suivaiil  l:i 
iiRHliode  précédomiiiL'iit  i]idi(|ii('(',  an  drhiil  de 
1898,  on  vit  que  la  déiicrdilinn  dr  rrk'ctrii-ilr 
à  l'air  libre  ressemble  à  bien  des  égards  à  la  condueli- 
bilité  par  les  ions.  Elle  dépend  ibrfement  de  la  pureté 
de  l'air  :  la  fumée,  la  |>oussière  el  le  hrduillard  In 
réduisent  au  minimum  :  au  sommet  des  montagnes  la 
dispersion  des  charges  négatives  augmente,  celle  des 
charges  positives  diminue.  Le  premier  poinl  démontre 
ipie  les  véhicule»  de  l'électricité  sont  arrêtés  dans  l'air 
par  des  corps  étrangers,  le  second  indique  iju'ils  ])0s- 
sèdent  une  charge  pro|)re  et  que  k'  champ  élecd'iqui' 
lerreslre  nu)difie  lem-  conceniralion.  l.a  meilliure 
manière  de  mettre  en  évidence  celle  <(  dissvniéirie  i) 
est  de  placer  l'appareil  dy  dé|ierdilion  sons  une  cage 
de  toili'  niétallii[ne  isolée,  servant  de  cylindre  de 
F'araday.  Selon  (pie  celle  cage  est  chargée  positive- 
ment ou  négativemeni,  on  conslale  à  son  intérieiu' 
un  accroissement  de  déperdilion  des  charges  jiosi- 
tives,  une  diminution  pour  les  charges  négatives,  ou 
l'inverse.  Le  caractère  unipolaire  du  phénomène  est 
d'aulaut  plus  net  (jue  la  cage  est  plus  librement  exj»!- 
sée,  ce  ijui  exclut  toute  explication  par  les  poussières 
tombant  des  corps  voisins.  L'interprétation  de  celte 
ex[)érience  est  la  suivante  :  la  cage  chargée  d'un 
cei'lain  signe  concentre  les  ions  du  signe  contraire, 
dont  une  partie  peut  diffuser  à  l'inlérieur  el  nenlra- 
liser  la  charge  présente.  C'est  une  anii-e  lornir  de 
rex|)érience  de  Mattencci,  d'après  laquelle  la  déperdi- 
tion augmente  en  présence  de  charges  de  même  signe. 
Ces  expériences  condnisii'ent  à  étudier  la  conduc- 
liliililé  de  l'air  en  vase  clos,  et  on  reirouva  le 
coiu'ant  de  saturation,  déjà  enirevn  par  Malleuccis. 
rresi[ue  en  même  lenqis  en  Ani^lelcrTc,  C.  T.  H. 
\i  (hnir'  mil  aussi  en  évidence  la  sainralion  dans  l'air 
(inlinaire  en  parlani  dv  l'éludi'  de  la  condensalion.  Il 
ne  ponvail  plus  y  avoir  ilc  dcjulr  ipir  la  d('pe|-(lili(in 
clcclrique  dans  l'air,  connue  toute  espèc<'  ilc  coriduc- 
liliilih'  gazeuse,  était  due  à  des  ions. 

La  radioactivité  de  l'air  atmosphérique 

(Joëlle  (''lait  la    source  de   celle   roni>alion   de    l'air'.' 

I.   Vulr  11'  lUidlum,  liiinc'  II.  n' (i.   |,^  jiiiii   l'.KI"). 
'2.   11.  Ciaria,.  l'Inja.  /citsclir.,  i,  |i.  l'iU,  l'.HHI. 
T,.  C.  T.  II.  Wii.siiM..    Vmc.   Cimh.  l'hil.    Sor.,    Il,    |,.    ."'2, 
litOO.  /'/»<■.  lloy.  Soi:,  GX,  p.  l.M,  l'.HlI. 
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Ktail-elle  senddable  à  l'ionisalion  des  i''leelrolytes, 
était-ce  un  ellêt  de  la  lenipi'ralnre,  ou  une  consé- 
quence d'un  rayoïniement  provenani  ik'  l'air  ou  venant 
du  dehors'.'  La  dernière  idé-e,  la  plus  nalurelle  aujour- 
d'hui, ne  seniblail  pas  probable  loni  d'aliord,  car  les 
propriétés  radioaelives  sendilaienl  lort  ri'streinles.  11 
étail  plus  naturel  d'adnieltre  ipie  la  eonductibilité  des 
gan  dépendait  de  la  leinpéralin-e,  l'I  (pie  la  dispersion 
normale  dans  l'air  était  le  resie  de  la  eondiiclibililé 
élevée  acquise  à  haule  tein])éraliire. 

l'iie  [iropriélé  peu  apparente  de  la  déperdilion 
servit  h  Iroiiver  le  vrai  cheiMin.  Si  l'on  enlérme  her- 
méliipienieiil  une  masse  d'air  assez  grande  (plus  de 
40  litres)  cl  (pidii  observe  (le  jour  en  jour  la  déper- 
dition, on  Iroine  (pi'elle  augmente  graduellement 
jusqu'à  une  liiiiile  (pii  (h'peiid  du  volume  du  récipient 
et  de  la  iialiirc  des  parois.  Le  phénomène  se  passe 
eomiiie  si  les  parois  émettaient  une  émanation  radio- 
aclive  qui  recouvre  peu  à  |ieii  les  surlaces  présentes 
d'une  radioaclivilé  induite.  C'est  là  une  analogie  ma- 
nilesle  entre  les  phénomènes  de  déperdition  et  les 
elléts  dus  aux  rayons  de  |]ec(|uerel,  analogie  ipi'il  était 
séduisant  de  poursuivre'. 

L'idée  bien  nalurelle  de  remplacer  les  volumes  d  air 
limités  artificiellemenl  par  ceux  qii'oll're  l'air  naturel 
dans  les  groltes  et  les  endroits  non  aérés  conduisit  à 
la  constatation  de  l'ionisalion  anormale  de  cet  air 
conliiK'.  ionisation  pres(pie  coniparable  à  celle  de  l'air 
des  laboratoires  renl'ermant  des  substances  radioacli- 
ves.  La  re'cberche  de  semblables  siibslances  dans 
la  paroi  des  grottes  el  des  caves  échoua  loiil  d'abord. 
Mais  il  existe  un  indice  sûr  et  sensible  de  la  pn^- 
sence  de  substances  radioactives,  au  moins  dans  le 
cas  où  il  y  a  ])rodiiction  d'émanations.  C'est  l'étude 
de  la  radioaclivilé  induite.  Huthrvfovd  a  fait  voir  que 
si  on  place  un  corps  chargé  négativement  dans  un  gaz 
reid'ermani  des  substances  radioactives,  il  se  préei- 
pile  sur  sa  surface  ce  (pi'on  appelle  l'émanalion  .\, 
laeile  à  reconnailre  parce  iprelle  émel  des  rayons  p. 
Si  donc  l'air  des  grollcs  et  des  caves  contient  des 
émanations  radioactives,  connue  il  le  semble,  on  doit 
réussir  à  activer,  par  ce  moyen,  des  conducteurs 
chargés. 

I, 'expérience  lui  laile  d'abord  ,'i  l'air  libre,  l'arce  (pi'il 
l'Iail  plus  facile  (le  IrioMiplier,  dans  ce  cas,  des  diili- 
ciiIN's  leclini(pies  relalives  an  cboiv  de  la  source  d'élec- 

I.  II.  Ciaria..  I.or.  rit.,  ,1.  Ki.stku  cl  II.  Gcitki.  /'/a/s. 
/(■iisriii:,  2.  p.  ."liUI,  liKII  ci  p.  500.  1!)0I. 
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tricilr  cl  .-1  riscilciiiiMil.  i|iu'  dans  l'air  liuniido  tics  ra- 
vorncs.  De  plus,  il  (''lait  à  prévoir  que  la  mémo  cause 
devait  dans  les  deux  cas  donner  lieu  fi  la  teneur  en 
émanation.  En  laissant  de  côlé  les  détails  d'expé- 
rience, nous  rappellerons  le  fait  (|ue.  sur  des  lils  iné- 
lalliipies  de  10  mètres  de  lonj^ueur,  on  peut  induire 
une  activité  l'acilement  décelable  :  il  suffit  de  main- 
tenir le  lil  à  l'air  libre  peTidant  '2  heures  à  un  poten- 
tiel néjialif  de  20(1  volts'.  On  démnnirc  la  radio- 
aclivilé  soil  au  nioven  de  l'ionisai  ion  inlense  <pic  le  lil 
prodiiil  dans  un  espace  d'air  limité,  soit  par  1  aciion 
pli(ilotjraplii(pie  des  ravons  fj  issus  de  sa  sin-face.  Par 
eux-mêmes  ces  derniers  soni  linp  ]ieu  inleuses  jjoor 
noircir  la  ])laquc  plioloj;rapliiipic  :  on  concenirc  lac- 
lion  eu  Irullanl  le  lil  avec  un  boni  de  cuir  Ireiupc 
(dans  le  cas  d'un  lil  de  cui\re)  dans  l'amnioniaipie 
ou  l'acide  chlorhydriipie.  La  subslance  radioacli\e 
désipuée  sous  le  nom  d'énianalion  .\  se  dé[)ose  sur  le 
cuir,  lin  cha.sse  rammonia(|ue  ou  l'acide  cblorlndri- 
(pic,  cl  le  morceau  de  cuir  se  eomporle  comme  un 
morceau  de  pechblende,  avec  celle  seule  diflërence 
ipii'  son  aelivilé  diminue  avec  le  Iciups.  L'iulensilé 
de  la  radioaclivilé  induile  coUMnuniipiée  de  la  sorle 
au  lil  à  l'air  libre  varie  beaucoup,  loules  choses 
éi:alcs  d'ailleurs,  d'un  jour  fi  l'aulre  cl  d'im  endroil  .à 
l'aulre.  Aiilanl  ipi'on  iMipeul  .ju;;er  par  le  peu  d  e\pc- 
rieiK-cs  l'ailes,  elle  esl  en  iuo\cnnc  le  plus  laililc 
au  \oisinai;i^  iumiédial  de  la  mer,  1res  Torle  au  con- 
Irairc  dans  li's  \alli'es  des  Alpes  el  au  nord  de  la 
Scan(liMa\ie-. 

l.e  pbénomène  a  son  maximum  d'inlensilé.  une 
l'ois  les  dillicullés  d'isolcmenl  vaincues,  dans  les 
locaux  siiulerraiiis  à  parois  poreuses.  Dans  ce  cas, 
nous  a\oiispuobtenii',  avec  les  morceaux  de  cuir  men- 
tionnés, de  faibles  aciions  sur  l'écrai}  phokpliorescenl. 
Des  cvlindres  de  carloii  revêtus  de  blende  de  Sidol 
présenleni  la  i)lios|iliorcscence  scintillante  caractéris- 
litpie  lorscpi'ils  ont  séjourné  deux  heures,  Ji  l'obscurilé, 
dans  ces  endroits,  sous  un  ]in|ci)iicl  né;;alif  i\r 
20OO  \olls-'. 

i,'air  (pj'ori  penl  eviraire  ihi  sol  pai'  aspiraliou  l'sl 
toujours  aussi  cbariié  d'émanation,  plus  encore  en 
général  (pie  l'air  des  i-a\cs  ondes  cavernes',  l.analure 
du  S(d  d'oi'i  l'air  esl  evirail  exerce  ici  une  irilliicncc 
])répoiidéranlc. 

(In  sait  ipie  loules  les  ('juanalions.  à  cause  di' leur 
caraclère  gazeux,  se  dissolvenl  parliellcuicnl  dans 
l'eau  et    les    auli'cs    liipiidcs.    On    ne    peul    donc    |)as 

1.  .1.  l:i>rri;  cl  II.  Ci.nii..  I'ln,.s.  /.ril.lrlir.,  '2.  l>.  .V.tO. 
liHII.  cl  11.  (ii.ni  1,,  il,i,l.,  :,.  ^,.  7(1,'  1901. 

i.  KiiFicr  cl  Kwiais.  I'ln/.i.  y.i-ihvhi-..  i.  p.  lO'i.  l'.lO'i;  lic- 
TiiEiiFoiin  c(  Aii.EN,  l'Iiit.  Mai/.  ((>  .  4.  p.  TOi,  lOfl'2.  — ,1.  Ei.steii 
et  11.  Gkitki..  l'hi/K.  /.eilsrlir..  4,  p.  !17.  1902  el  p.bil,  \'M'}. 
—  \V.  Saakk.  l'In/.i.  /.r,lsrlit:,i,  p.  0-2G,  190Ô.  —  G.  C.  Simp- 
son. Pior.  lil,!/.  •*>'"■-.  ■Ï3.  ]>■  204,   lOOi. 

à.  J.  Ei.STKK  cl  11.  fiKiTia,.  l'Iii/s.  /ril.sr/ir..  t,  p.   't.'i'.l,   I90.'i. 

't.  ihiii.,  n.  p.  r."*,  190-2. 


s'éloniier  de  retrouver  les  émanalioris  du  sol  dans  lou- 
les les  sources  d'eau  ou  d'huile';  les  précipilalious  at- 
niosphériijucs  les  renferment  également,  elles  ou  leurs 
produits  de  transformation*. 

Il  est  intéressant  de  signaler  aussi  que  les  gaz 
venapi  des  profondeurs,  par  exeni]ile  l'acide  l'arbo- 
ni(pie,  des  volcans  éteints,  ainsi  ((ne  les  eaux  ther- 
males, sont  particnli('remenl  riches  en  émanations. 

11  ressort  de  ce  ipii  précède  qu'une  des  sources  de 
l'énianalion  alnmsplu'riipie  est  le  sol  lerreslre.  La  dif- 
fusion, aidée  des  variations  de  pression  barométrique, 
chasse  l'émanation  des  pores  du  sol  :  elle  passe  alors 
pai-  les  dinérentes  étapes  de  transforiualion  (pii  abou- 
lissent  à  des  produits  inaclifs.  Ce  rayoïinenient  con- 
stant, dont  le  siège  est  ralmos]ihère  avec  la  surface 
terrestre  en  contact,  produit  contiiuiellement  des  ions 
dans  l'air,  c'est-à-dire  le  rend  conducteur,  lue  acti- 
\ilé  induile,  facileiiienl  décelable,  s'accunmle  sous 
l'inlluence  de  la  l'hargc  négative  du  sol  sur  les  conduc- 
leurs  exposés  h  l'air,  par  exemple  les  fils  tél(''gra- 
]ihi(pies,  les  poinhs  des  branclies  el  le  sommet  des 
montagnes.  Nous  arrivons  donc,  par  la  voie  purement 
expérimenlale,  à  ce  résultai  (]ue  l'almosiibère  esl 
conslammeni  rcnqilie  de  ra\ons  de  licccpicrel. 

Deux  qiieslions  se  posent  alors,  auxipielles  nous 
devons  essayer  de  répondre.  La  première  concerne 
l'origine  de  celle  ('•luaM.ilion  parloul  r(''pandiie  :  esl- 
elle  idculiipie  à  ri''iuaualiou  des  corps  ladioaelifs 
connus,  radium,  aciinium''  et  iboriuni,  et  leur  doil- 
cUe  sa  naissance'.'  La  seconde  nous  ramène  à  la  déper- 
dition de  l'éleclricilé,  elle  consiste  à  se  deniander  si 
cette  dé|ierdilion  s'exprK]ue  inU'çiralcmcnl  par  la 
radioactivih''  de  l'air. 

La  première  (pieslion,  (|ui  est  la  plus  simple,  peut 
se  résoudre  connue  il  suit.  Les  expériences  de  Uiilhei- 
jard'.  de  Curie  et  Danne'^,  permellcnl  de  distinguer 
avec  cerlilude  les  émanations  de  |iiii\ciiance  dilfé- 
rcrilc  au  nio\en  de  leurs  «  constanles  de  Icuqis  ii  et 
lie  celle  des  radioactivités  induites  (pii  leur  corres- 
pondeiil.  (>  sont  des  nombres  caraeli'risliques  de 
chaipic  énianalion,  ipii  dépendeni  de  leur  vitesse  de 
transforiualion  el  se  délerminenl  par  la  mesure  du 
décroissemeiil  d'acli\ilé  avec  le  temps.  Celle  méthode 
a  permis  de  démonirer  (pie  la  ]dus  gramle  |iarlie  de 
la   i-adioaclivili'  de    l'air,  coimuc    aussi   du   sol  el   des 

1.  Sei.I.AcI  l'ilCClIKTTINO,  Itriiil .  Allltl.  ili-i  Uiiii-i.i.  ."),  p.  .V27. 
19(12.  —  J.  .1.  TiKiMsox.  Phil.  Mari..  4,  p.  .'2;,  1902  —  lliits- 
TKiiT.  Viiy.  ilrr  Siihiif.  I',rx.  in  l-'irihiiit/..  1!.  15,  p.  101,  1905 
,1  I  i.  p.  ISI.  190."i.—  Adams.  l'hit.  Mo;/.,  i,  p.  ">05,  1903.  — 
liiiMSTKoi  cl  Wiii.KiKji.  .iiii.  Jour.  »(  Sciciicrs,  17,  p.  9S, 
1904.  —  V.  Timiii;\iu.ii(;.  I'Iii/k.  '/.cihclir..  '■>.  p.  l'iO, 
1904.  de. 

2.  C.  T.  1!.  \Vii,si>N.  Prvr.  Ciuiiti.  Phil.  Soc,  11,  p.  7,'IX, 
1902.  —  S.  S.  Ali.kx.  .il».  Phi/.i.  Snc,  (l(-c.  5,  1902.  — 
,1.  .lAtFMAS.v.  Mriror.  ZeiLirhi:.  22.  p.   102,  190."). 

"..  Nous  assimllnns  Vi'iiiiiniiiin  (\e  i;i(>sel  cl  Viiiliiniiiii  [vomi: 
.'ijiir'cii'urtMin'iil  par  Ik'lûornc. 

i.    K.  IloTiiKiiFdiiii.   l'Iiil.  Mil;/.,  49,  p.  I.   1990. 
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l'.'Uix  (le  S(iiii'i-i',  (loil  ("trc  i-,i|i|i(ii'l(.'c  .1  r('iii;iri;ili(in  du 
niiliiim.  Les  ex])('i-i(Mii'es  de  Hiiinalcad  cl  Whcsicr', 
comtiie  telles  laites  par  //.  Otidoiiiitin''.  à  Newhaveii 
(Ktats-Unis),  ont  montré  que  l'air  lilii-c  ri  l'air  e\lrait 
du  sol  renferment  aussi  l'émanation  du  llioriuin.  A 
ce  propos,  il  ne  l'aut  pas  ouldicr  i|u"à  cause  de  la 
décomposition  extrèmcmeni  rapide  de  celle  éiuaMalion, 
on  doit  s'aUcndrc  à  ne  plus  en  Irouver  de  quaulités 
apprécialdes  à  i|uel(pie  dislauce  du  s<d.  Il  en  est  de 
même  n  fni/iori  pour  l'cnianatiiiu  de  l'acliriiiMn. 


La  Radioactivité  du  sol 

I>'e\pcrieucc  apprend  i|ue  les  énianalinus  n'exiNirnt 
pas  eu  dehors  de  la  présence  de  leurs  substances 
mères.  Il  l'aul  donc  conclure  cpie  le  radium  esl  1res 
répandu  dans  la  sulislauce  de  la  terre,  l'onrlaul, 
comme  ou  l'a  \u.  eu  étudiant  les  voûtes  et  les  pierres 
des  parois  di'  xiulerrains  oîi  l'air  était  très  riclie  en 
émanation,  (ju  n'a  constaté  d'aliord  anenne  activité. 
Mais  la  crande  liiicnr  en  i''riianatiiin  de  l'air  du  sol 
domia  l'idée  de  rechercher  la  radioactivité  dans  les 
échantillons  de  ce  sol.  Le  résultat  l'ut  posilil';  mis 
dans  l'appairil  (le  ilé|)erdition.  les  échanlilliins  de 
terre  les  plus  divers  se  sont  montrés  inégalement,  mais 
nettemiMit  radioaclil's,  à  ce  point  iju'il  est  dil'ticile  di' 
ti-oiiver  une  Terre  absolument  inactive''.  Los  produits 
les  plus  actils  sont,  en  général,  les  ])roduils  de  désa- 
grégation des  granits  et  des  basaltes,  ainsi  que  ceux 
des  silicates  d'alumine  nii''tamor|]hiques  ;  l'activité  la 
plus  petite  est  celle  du  sable  quarizeux,  du  calcain>|iur, 
d\i  sel  gemme  et,  en  général,  des  roches  non  désagré- 
gées. Le  snil'ali'  de  baryte  naturel  du  commerce,  dont  la 
nature  cliirni(iuc  pouvait  l'aire  soupçonner  qu'il  contînt 
du  radium,  appartient  aussi  à  la  classe  des  miné- 
raux j)resquo  inaclils.  Les  terres  actives,  enlérmées 
l'ii  vase  clos,  donnent  une  émanation  qui,  comme 
ci'lle  du  sol,  semble  être  celle  du  radinin,  avec  des 
traces  parfois  d't'Uiaiiation  du  thorium.  i/activit('  la 
pins  grande,  voisine  de  celle  des  minerais  d'urane, 
a  été  constatée  dans  les  sédiments  '  de  certaines 
sources  thermales,  comme  à  lladeu.  Halli,  (lastein, 
Nauheim,    etc.;    cette     particulai-ité    a    été    constatée 


1.  BiijisTEAii  et  Wi{i;si.i;u.  Am.  Jour,  of  Sririiren.  1".  p.  98, 
moi.  —   liiiiSTEA»,  iliitl.,  18,  p.    1.   lOOi. 

2.  llADoinivN.    iiii.  Jniii-.  of  Srieiirrx,   10,   l!)ll.")  (i:inviiTi  l'I 
l'hi/x.  /rilsrln:.  6.  p.  OS.  lïlO:). 

5.  .1.  Ki.sTF.n  (■(  II.  (iKiTja,.  Plii/s.  '/.riUclir..  i,  p.  Zli.  tOII.". 

—  li.  SciiEscK.  Itfiilioaliliir  ICifiriisr/iiifleii  (1er  l.ii/'l  des  lln- 
llriix  iiliil  drs  Wiissriis  jji  iiikI  nul  lliillr.})i.sr.rrt(ilioii,  tl.illr, 
l'.lOi. 

4.  J.  làsTEii  l'I,  (Ikitki,.  I'Iiijs.  /.riisriir.,  ,■),  p.  ."'21,  lildicl  1;. 
T.  STfiuTT,  Solnn;  C.'.l,  p.  '2.io,  lillli.  —II.  Maciii:.   ]Virii.  ISrr. 

—  S.  A.  lii.*Ni:. /'/»■/.  Mil;/.,  p.  I.'S,  l!)0."i.  —  t-'.  tliNriiiMi.  .hi/,rO. 
il.  .\V/.<s.  l'crciii  l'iîr  Snliirlnniili-,  .58.  p.  00.  IOII."i.  —  Vicen- 
iiM  cl  .IcZsuA.  .[ni II.  htit  t'ciicio,  Oi,  p.  9."),  1004.  —  VrcEs- 
riM.  Iliiil..   p.  SSâ.lOOi. 


d'abord  sur  le  u  laiij;o  i  des  thei-mes  de  liatla;;lia' 
(Italie  du  Nord).  11  est  aisé  d'extraire  de  ces  matériaux 
du  sull'ate  de  baryte  radioactii',  c'est-à-dire  radifère, 
(pii  excite  la  phosphorescence  de  l'écran  au  plalino- 
cyanure  de  harvum.  L'aclinium  se  trouve  associé  au 
radium  dans  les  sédiments,  ainsi  ipi'à  une  substance 
dont  l'émanation  se  conqiorte  connue  celle  du  tho- 
rium, mais  ijui  ne  scndde  pas  être  le  thoiium*.  A 
part  ces  sédiments  thermaux,  .V.  (Viatel''  a  pu  récera- 
rncnl,  d'uni'  ipiinilili''  ircnvii'nu  7")  kiln;;i'anunes  de 
la  terre  arabli'  ordinaire  de  l'île  de  (lapri,  jirodnit 
de  déconqiosition  d'anciennes  roches  volcaniipies. 
l'xtrMire  du  sullalc  di'  harvum  radifère.  spuntanrMii'nl 
Ininineux. 

(In  |ii'ul  diinc  i-i'piinilre  à  la  prcinièrc  ipicsliou  [losée 
plus  haut,  celle  de  l'driijine  de  rc'MManation  atmosphé- 
rique, en  disant  ipie  les  éléments  radioaclils,  radium, 
tlioriinir  cl  actiniuni,  sont  exiraordinairement  répan- 
dus en  petite  quantité  et  ((ue  leurs  émanations  peuvent 
liarlout.  ,à  la  surface  des  continents,  s'échapper  du 
sol  dans  l'atmosphère.  Leur  t|uaulité  par  unité  de 
viilnini'  détermine  rintensilé  du  ravonnenieut  induit 
{|ui'  tiiut  corps  prend  au  contact  de  l'air  et  partielle- 
ment an^si.  ipidiipie  d'une  façon  jdus  conqilexe,  la 
lenciu'   en    ions  de  l'air.  A  cet  é"ard.  les  expériences 

O  1 

laites  par  /'.  Zo/ss ',  à  Kremsmiinster,  sont  particu- 
lièrement intéressantes  ;  elles  montrent  que  la  déper- 
dition, au  fond  d'un  puits  de  00  mètres,  suit  exaete- 
uienl  les  oscillations  de  la  pression  atmosphérique. 
(Jiiand  le  baromètre  baisse  elle  augmente,  car  l'éma- 
nalioii  s'échappe  du  sol  :  ([uatid  il  monte  elle  diminue, 
parce  (pic  le  déj;agement  s'ari'éle.  11  reste  d'ailleurs 
encore  beaucoup  à  expli(juer,  connue  il  résidle  des 
expériences  faites  par  tiocht'l'.  à  Kribourg,  montrant 
l'iiilluence  du  fiiliii  dans  les  Alpes  sur  la  teneur  de 
l'air  en  énianalioii.  Le  lail  ([ue  celle-ci  angnicnle 
cpiaiid  le  fohu  souille  signitie,  pour  M.  (lockel,  (pie 
l'émanation  provieul  peut-être  des  hautes  couches  de 
l'atmosphère.  .Mais  celle  conclusion  ne  peut  être  con- 
sidérée comme  certaine  tant  ipie  le  l'ail  n'aura  pas 
l'ié  retrouvé  ,à  grande  distanee  des  monlai;nes,  dans 
le  cas  d'un  anticyclone.  |iar  exemple. 

11  serait  très  iiupurtanl  de  délerminer  la  teneur  de 
l'atmosphère  en  émanation  au  milieu  de  l'Océan. 
C.iinunc  les  émanations  radioactives  ne  soiill'reut  pas 
un  lon^  li-ansport  par  l'air,  et  comme  la  plus  persis- 
tante d'erill'e  elles,  celle  du  radilUii,  liiudie  de  moitié 
en  ô,  'i  jdur.s.  il  faudrait  s'alleildre  à  ce  (|ue,  loin  des 
terres,   l'air  soit  très  pauvre  en  émanation.    L'eau  de 
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h   mci-    |iniiriMil   seule    en    Iduniir,    iiKii>     il    seiiilile 
(luV'lle  M)il  InrI  |ii'U  nulinaclive '. 

Il  est  li'ès  reniai'([iuiiile  i|ue  les  éludes  sur  la  railio- 
aelivilé  de  ralni(is|)hère  n'aioril  ]ias  conduit  jus((u'ici 
à  Irouver  uuo  éniaualion  S|ii''eili(|uenieiil  distincte  de 
celle  des  éléments  radioacliis  connus.  Il  y  aurait  lieu 
de  poursuivre  les  recherches,  puisi|ue  l'atmosphère 
ddil  être  regardée  comme  le  réserxoir  de  tous  les  L:az 
éeliaiipés  h  la  masse  de  k  terre. 

La  conductibilité  naturelle  de  l'air 
comme  phénomène  de  radioactivité 

La  seconde  question  est  |iins  malaisée  à  résoudre  : 
l'ionisation  de  l'air  est-elle  e\clusivement  un  phéno- 
mène de  radioactivité,  est-elle  produite  uniquement 
parles  émanations  et  le  ravoimemenl  direct  du  sol'.' 

Pour  l'atmosphère  liiire,  il  est  très  vraisemidahle 
(pie  d'airtres  causes  contrihuent  h  sa  eonductiliililé. 
Les  processus  locaux  de  eomhustion,  ral)sor|ilion  par 
les  hautes  couches  de  l'atmosphère  de  l'idtraviolet 
evirèmi'  du  soleil,  sont  des  sources  d'ionis.'Wion  incon- 
leslahles.  (In  ne  sait  encore  s'il  l'aut  y  ajouter  cer- 
taines réactions  chimiques  lentes,  comme  la  formation 
ou  la  di'sirui'lion  d'eau  oxyuénée  on  d'ozone.  Les  ar- 
i;umeuls  lourTiis  en  laveur  de  l'ariiruialive  ne  sont 
pas  à  l'abri  de  toute  (i|]|eclioii.  Ajiiulous  ipi'uue  r'adio- 
aetivité  exceplionuellc  du  snl  s'accouqiai;lie  d'une 
iiiuisation  exceptiininellement  intense,  comme  l'ont 
iilisi'rxé  il  (lapri  M.  Khier-  d'aliord,  puis  M.  Ciiomo''. 

Si  on  se  liorne  à  des  espaces  clos,  conmie  dans  les 
expériences  citées  plus  haut  de  Coulomli,  Malteucci, 
el  autres,  il  \  a  une  grande  prohaliilih-  que  riiinis.i- 
tiiiu  n'est  qu'un  ell'el  de  radioacliviié.  il  liiul  d'aliord 
se  rappeler  (pi'ou  ne  pi'Ul  préparer  aucune  sulislance 
(|ui  soit  enlièremeul  débarrassée  de  radioactivité.  Les 
minerais  des  métaux  dont  nos  appareils  sont  laits,  les 
éléments  constilutils  du  \errc,  de  la  vaisselle,  des 
murs  de  nos  maisons  sont  extraits  du  sol,  ipiicoutieul 
des  traces  perceplihles  de  substances  radioactives, 
(lertaius  métaux  présenteut  des  dillérences  nolables 
eu  ce  qui  coucerne  liulhK'Uce  ipi'exerce  leur  présence 
sur  la  déperdition  de  l'électrii-ité '.  \  jiart  cette  teneur 
priuiilivi'  l'M  substances  i-adioactivcs  eiiqii-uiilées  au 
sol,  les  métaux  |iossèdeul  encore  une  seconde  source 
de  radiations  invisibles,  c'est  la  couche  siiperlicielle 
qu'ils  accpuèreiil  au  coulacl  de  l'air  chargé  d'émana- 
tions. L'iniluence  de  celte  couche  (pii  semble  contenir 
surtout  les    derniers    produits  de   transformation   de 
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réiii.inatinn  du  radium,  les  radiums  L  et  I),  est  lacile  à 
melire  en  évidence.  L'appareil  de  déperdition  signalé 
plus  haut,  même  si  on  l'a  protégé  avec  soin  de  tout 
contact  avec  des  préparations  radioactives  intenses, 
tinit  par  donner  à  l'usage  des  valeurs  croissantes  de 
la  déperdilion'.  Il  l'aut  renouveler  les  surfaces  pour 
revenir  aux  aiicienues  valeurs.  .1/.  Coolie-  a  fait  la 
même  conslatalion  sur  un  électroscope ;  eu  nettoyant 
la  siu'l'ace  intérieure  de  la  cage,  il  a  réduit  des  deux 
tiers  la  \alenr  de   la  déperdition. 

Supposons  donc  un  espace  limité  oii  nous  voulons 
étudier  l'ionisalion  de  l'air  ou  d'un  gaz  (pielcoiiquc. 
et  que  nous  regarderons  d'abord  comme  jiarfaiicmeul 
protégé  contri'  tout  ravonnement  extérieur.  11  faut 
toujours  tenir  compte  du  l'ail  que  le  \olume  intérieur 
est  conslaniinciil  exposé  à  un  double  rayonnement, 
venant  des  traces  des  substances  ra\onnantes  renfer- 
niéi's  dans  les  parois  et  delacouche  supcriiciclle  radio- 
active. Comme  cette  couche,  surtout  si  elle  se  com- 
pose des  produits  de  désintégration  du  radium,  ne 
perd  son  ravonnement  qu'avec  une  extrême  lenteur, 
on  aura  l'impression  que  la  masse  d'air  enfermée 
possède  une  conductibilité  constante.  On  néglige  icPv 
l'émanation  qui  peut  être  émise  par  les  parois,  et  dont  i 
rell'el  sera  une  augmentation  continue  de  cnnductibi- 
lil(''  jusqu'à  une  limite,  alleinle  ipiaiid  il  se  produit 
.à  chaque  inslaul  aulaiil  d'i'manalion  qu'il  en  disparait 
jiar  transfornialion  en  produits  inactifs.  De  plus,  il 
faut  se  rajipeler  que.  si  on  opère  sur  l'air  almospbé- 
riipie,  il  enqioric,  au  nionieiil  où  ou  l'cvtrail  de  l'at- 
mospbère,  une  certaine  quantilc'  d'émanation,  dont 
la  disparition  graduelle  se  trabil  par  une  diminu- 
lion  de  rionisalion  dans  les  preiuièri's  heures  de 
rexpérience. 

Le  lecteur  sera  peul-êlre  leiiti''  de  trouver  qu'on 
exagère  ici  la  sensibilité  avec  laquelle  la  déperdition 
(réleclricité  réagit  contre  la  nature  du  récipient  et  de 
l'air  enfermé.  Mais  si  l'on  esl  .sur  d'un  bon  isolement, 
doiil  les  imperfections  ])euvent  même  s'éliminer  par 
des  corrections,  il  n'est  pas  dillicile  de  se  convaincre 
de  la  réalité  de  ces  inllucnces.  On  constate  aisément 
dans  le  même  bâtiment  des  dillérences  notables  dans 
la  déperdilion  de  réiectricilé,  selon  qu  on  laisse  l'air 
du  sous-sol  entrer  plus  ou  moins  facilernenl  dans  le 
récipient.  Si  l'aïqiareil  a  rc-té  longtemps  rempli  d'une 
espèce  d'air,  dont  la  conductibilité'  esl  considérable,  il 
donne  des  indications  trop  fortes  lorsipi'on  échange 
.son  contenu  de  l'air  dans  un  endroit  où  précédem- 
ment elle  avait  été  trouvée  faible.  Ici,  c'est  évidem- 
ment la  radioactivité  induite  sur  les  parois  ipii  est  en 
jeu.  (loulornb"'  a  déjà  lait  une  observation  semblable: 
il   trouve  que  la   déperdilion  de    l'é'lectricité  pressente 

1.  .I.Ki.siMi  .1    11.   (lEin;!..    »„■„.  Ilrr.     Ahl/i..  Ila.p.  9M, 
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uiu'  fcrlaiiie  itiorlic,  c'est-à-dire  qu'elle  persiste  '.> 
demeurer  yrandi'.  même  quand  l'élal  livgrouiétrique 
de  l'air  icjui  |]iiih-  Coulonih  eause  la  déperdition) 
laisserait    attendre   une  diminution. 

lîien  plus,  même  en  vase  parlailenieni  elos.  la 
déperdition  déjuinl  du  \oisinage,  comme  l'ont  nionln'' 
les  expériences  de  ./(///e'.  Il  faut  donc  considérer 
qu'une  [lartie  notable  de  l'ionisation  normale  ou  spon- 
tanée de  l'air  est  un  phénomène  de  radioactivité, 
c'est-à-dire  résulte  du  rayonnement  tant  de  l'émana- 
tion niélanjjée  au  ^'az  (pie  des  parois  et  des  corps  envi- 
ronnants. Il  n'y  a  pas  de  raison  décisive  d'altriliner 
ce  rayonnement  à  une  autre  origine  (pi'à  l'extrèiMe 
dill'usion  des  éléments  radioactifs  de  la  pechblende  et 
des  terres  rares,  bien  (pi'il  semble  probable  que  la 
radioactivité  ne  soit  pas  une  propriété  limitée  à  ces 
éléments-. 

Il  est  très  difficile  d'établir  et  de  décider  avec  cei- 
litude  si,  même  en  l'absence  de  tout  rayonnement  de 
Becquerel,  il  subsiste  un  reste  d'ionisation  propre  anx 
iiaz  à  tenqiérature  ordinaire.  Il  y  a  deux  moyens 
d'aborder  la  ipiestion.  Le  }iremier  suppose  que  l'air 
étudié  est  à  l'abri  de  toute  action  radioactive.  11 
résulte  de  ce  (pii  a  été  dit  (|n  on  ne  peut  réaliser  ciiin- 
[ilètement  cette  condition;  mais  plus  la  sulistaiicedont 
on  entoure  l'air  est  inactive,  plus  on  doit  trouver  des 
conductibilités  laibles,  et  celles-ci  doiNcnt  diminuer 
quand  l'épaisseur  de  l'enveloppe  augmente,  car  par 
suite  de  l'absorption  l'intensité  est  de  plus  en  jiliis 
réduite.  Cette  méthode  a  donné  des  résultats;  comme 
il  a  été  exposé,  il  existe  dans  la  nature  une  foule  de 
substances  beaucoup  iuiiiii>  ladioaclives  que  le  sol,  en 
particulier  le  sel  gennne,  et  en  fait  l'ionisation  de 
l'air  dans  les  mines  de  sel  gemme,  oii  le  gaz  est  pro- 
tégé contre  l'action  des  roches  et  de  la  Irrre  pur 
d'épaisses  couches  de  sel,  a  éti'  trouvé  remai'qua- 
blenient  petite.  11  est  vrai  i[n'ici  encore  on  n'est  pas 
à  l'abri  de  toute  inlluence  radioactive.  I, 'expérience  a 
montré  (pie  l'air  de  ces  mines  contient  aussi  une  éma- 
nation radioactive  (|iii  Mitlil  parfaitement  à  reconvrii- 
les  condncleiu's  chargés  négalivenuMil  d'une  coiU'hc  de 
radioactivité  induite,  il  est  vrai,  comparalivemenl  lai- 
ble.  .Malgré  CJ'lii  on  poiHT;iil  peiil-i'hc  IniiiMi'  (j.iris  de 
semblables  endroits  un  niinlniiun  très  bas  de  l'iouisa- 
lion  (le  l'air,  et  fournir  ain>i  la  preuve  la  plus  nette 
cpi'elle  est  due  à  lui  raMiiiiieiiieiil .  Nous  u'iiisislei'oiis 
pas  Mir  les(lilti(ullt''s  de  ces  expiriences  encore  en  cours. 
L'idée  en  est  très  simple;  ]ioiii'  di'-cider  si  l'ionisation 
de  l'air  est  due  à  un  raxoiiiieineul  de  l'ecipierel  parlmil 
présent,  on  \eiil  ^ii|i|ii'inier  la  cause  pour  voir  >i 
l'elfet  disparaît.  Il  \   a   eiKiire   nue    iiii''llio(le   indirecte 


I.  .IvKK.  /'//(/.  Miii/.    ()  ,  .><.  |i.  "i.".!;.   l'.IDi. 

-2.  I'i'imI.'iiiI  I:i  iviju.li.iii  iIc  i-i:  h-:i\:ù\,  MM.  Cainplii'!!  cl  Wocjil 
mil  |iiiljli(',  il:iiis  11'  l'Iiil.  Miiij.,  '<•>.  |i.  "iril  et  -ViO,  des  l'X- 
|»!rirmTji  li'ès  intt'n'SS.Tiitcs  (jdi  sriiililfiil  l'ii  laveur  il'diie  nidio- 
aclivité  uiiiviM'ictle  (le  loulc  sorte  de  corps. 


ipii  par  l'étnde  des  [iropriétés  de  cette  ionisation  tend 
à  parvenir  à  la  connaissance  de  sa  cau-ic.  C'est  la  nu;- 
thode  de  Me.  Leiiitan  cl  /)»r/o/( ',  et  aussi  celle  de /V//- 
Ifrxdii^  qui  consiste  à  rechercher  la  relation  entre  la 
di'perdition  en  vase  clos  et  la  densité  de  l'air  enlernié. 
.\dmettons  qu'il  pénètre  du  dehors  dans  le  récipient 
une  radiation  (Ténergie  constante  pendant  (pie  nous 
augmentons  continuellement  la  densité  de  l'air  int(''- 
rieur  tout  en  mesurant  cha(pie  fois  la  leneur  de  i  il 
air  en  ions  au  moyen  du  courant  de  saliualiiin.  IJiiand 
la  densité  de  l'air  augmente,  la  teneur  eu  ions  coiii- 
luence  par  croître,  car  l'absorption  des  rayons  est  de 
plus  eu  pins  conqilète.  Mais  plus  la  densité  augmente, 
plus  nous  nous  rajjprochons  de  l'état  où  la  totalité  de 
l'énergie  du  ravounement  est  absorbée  par  l'air;  à  par- 
tir de  ce  niomeul  un  accroissement  de  densité  n'aug- 
nienle  plus  l'énergie  absorbée,  ni  par  suite  l'ionisation 
ou  le  coiiraiil. 

Il  làiidrail  donc,  si  rionisatioii  normale  de  l'air 
était  enlièrenieiit  produite  |iai'  une  radiation  exli'- 
rieure,  que  lintensité  du  courant  de  saliiratioii,  lors- 
(pie  la  densité  augmente,  tende  asyniploliqnement  vers 
une  limite,  j/intervalle  des  pressions  où  les  expériences 
ont  été  faites  ne  semble  pas  suffire  pour  permettre  une 
conclusion  cerlaine,  mais  le  principe  de  la  mélbode 
est  digue  d'alteiilioii. 

Les  expériences  de  l'allerson''  sur  riiilliieuce  de  la 
teuqjérature  sur  l'ionisation  normale  de  l'air  ont 
apporté  une  coniribution  intéressante  à  l'étude  de  la 
ipiestioii  dont  il  s'agit.  Si  l'on  sn[ipose  qu'une  jiartie 
de  rionisalion  de  l'air  est  indépendante  des  processus 
radioaclifs,  il  est  naliirel  de  la  considérer  comnu' 
foiation  de  la  température.  La  grande  conductibilité 
des  gaz  chauds  serait  alors,  comme  il  a  déjà  été  dit, 
identique  dans  le  fond  à  l'ionisation  de  l'air  à  la  tem- 
pi'ratiire  normale,  ce  seraient  deux  valeurs  différentes 
d'iiiir  même  fonction.  L'observation  directe  du  courant 
de  saliiration  dans  les  gaz  chauds  permet  à  M.  l'al- 
tirsoii  de  déterminer  la  forme  de  cette  fonction,  du 
peut  la  représenter  par  une  droite  parallèle  à  l'axe  des 
températures  (|ui  au  rouge  vif  s'incurve  brusqneinent, 
aiilreiiient  dit  la  teneur  de  l'air  en  ions  est  iiulépen- 
ilaiile  de  la  leiiipciMliire  au-dessous  du  roili;e  vif,  au- 
dessus  du  rouge  il  a|iparaif  une  nouvelle  cause  d'ioni- 
salioii  (pii  di'passe  de  beaucoup  la  première.  Celle 
idluie  dis  |ilii'iioiiièiies  seiiilde  elle  aussi  indiipier 
ipie  l'ioiiisalion  n'est  pas  nue  propriété  inhérenle  à 
l'air,  mais  qu'elle  lui  est  comnniiii(|uée  par  des  inllneii- 
ces  extérieures.  Ile  foui  ce  ([ui  pri'rè'de  il  laut  con- 
clnre(pie,si  une  [lartie  de  la  conductibilité  normale  de 
l'air  et  des  autres  gaz  est  indépeudanle  des  effets  de 
radioactivité,  celle  partie  ne  peut  être  ipiepelile. 


1.   Mi:  I.LNNAN  el  liiiiniN.  l'Iiit.  Ma;/,  fi],  p.  tiO'J.  lOUÔ. 
•i.  P.viTEBSON,  niiil.  Mag.  'fi\  G,  |i.  255,  1905. 
5.  l'vTTtaisoN.  I.oc.  cil. 
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Conclusion  des  niiiiéraux  rares  et  sur  les  produits  qu"on  en  avait 

exiraits,  se  nionlre  maintenant,  sinon    eomme  pro- 

Nolr.'  \ue.   ,'i  vrai  dire  un   peu  eoiulensée  (serrée),  priété  conunune  de  toute   matière,  du   moins  connue 

nous  a  mené  ;i   un  résultat   curieux.    In    iiliénoniéne  consniuence   de  ruriiverseiit     dilliision   des    (■lénients 

connu  depuis  longtemps,  dont  Coulonih  avait  étaidi  la  ,  ,|,|i  i;,  jH.ssi'.dent,  si  Iden  ipi'il  est  dillicile  et  peul-ètre 

nature,   s'est   montré  lié  au  d.iniaiue  le  plus  moderne  impossible  de  s'y  souslrairc  entièrement, 

de  la   piivsiipie,  au    doniaiur   de   la   radioactivité,  dé-  i.     rîpitpl 

couvert   par   I!ec(|nerel,   ri    celle   dernière    tonne    de  l'ii.r,.vM.,ir  an  i;> :!-.■  ,!,■  \v..lii>iiliuiic.|. 

l'éneriiie,    ipii   n'a\ait   d'aliord   été    observée    cpir   sur  ,lia,liMt  ,lo  t^itleiiKiml  |i;ir  L.  Bloch. 
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Les  instruments  de  mesure  en  radiologie  médicale 


LA  radiolojiic  médicale  n'a  conniieiicé  h  l'aire  des 
proi;rès  importants  cpie  lorsqu'elle  a  été  pour- 
vue d'instruments  de  mei-ure  :  sortant  alors 
du  domaine  de  l'empirisme  où  elle  avait  qnebiue  peu 
séjournée,  elle  est  devenue  véritablement  une  science. 

C'est  er.U'c  aux  mesures  exactes  qu'il  est  possible 
d'utiliser  impunément  les  forces  de  la  nature  :  les 
rayons  de  liiint^ii'u  n'écbappent  pas  à  cette  loi  fjéné- 
ral(>.  l'our  que  leur  emploi  soit  pratiipie  et  ne  pré- 
seiile  aiieuii  daiiiier.  il  faut  pouvoir  cil  coiiiculre.  d'uiu' 
part,  le  dei^re  d'activité  Ipénétration)  |iuis(pie  celte 
activité  est  variable  et,  d'autre  part,  la  quantité  pro- 
dnili'. 

Iji  radiof;raphie  et  en  radioscopie,  ces  mesures  |iré- 
senti'nt  dépà  un  très  i;rand  intérêt.  Avec  une  anqioule 
très  rosislante  et  par  conséquent  émettant  des  rayons 
très  pénétrants,  les  images  sont  ordinairement  irriseset 
Ile  |irésentenl  ])as  de  détails  :  si  l'ampoule  est  trop 
molle,  la  plaque  ou  l'écran  seront  à  |)eine  iiillueni'és, 
car  la  plus  grande  partie  des  radiations  émises  sera 
absorbée  par  les  l'orps  interposés. 

Kii  radiograpliie,  le  temps  de  jiose  dépend  avant 
tout  de  la  ipiantitc'' de  rauins  X  qui  arrivent  h  lapbupie. 
Cette  ipiailtilé  dépend  elle-même  di'  r(''paiNseiir  et  de 
la  densité  du  corps  à  radiograiibier,  de  la  distance  du 
l'ocns  à  la  jdaipic,  et  sui'toiit,  à  ipialité  égale,  de  la 
qiiaiilil(''  de  railialions  prodiiile  p;ir  li'  lover  radiogène 
utilisé'.  La  connaissance  de  ce  dernier  l'acleiir  per- 
mettra d'éviter  bien  des  làtomiemeiits. 

C'est  surtoul  au  radiotbi''ra|ieMte  (pie  le-,  mesures 
sont  indispensables.  «  C'est  une  loi  gi''nérale,  a  dit  lié- 
clère,  que  tout  agent  lliérapenti(pn'  doit  être  dosé  ». 
Les  rayons  de  Konlgen,  considérés  connue  agent  thé- 
rapeutique, ne  doiviMlt  pas  faire  exception  à  celle  règle. 
Si  les  instruiueuls  ipie  nous  [lossédons  ne  nous  per- 
mettent pas  toujours  de  réaliser  des  mesures  vérita- 
bles, ils  nous  fournissent  cependani  des  jioinls  de  re- 
père précieux  :  aussi  leur  usage  doit-il  être  considéré 
connue  indispensable. 

Les  rayons  de  llontgeu  sont  produits  par  le  jiassagc 


de  di''cbarges  éleclriipies  à  traMTs  un  tube  de  Crookes. 
'Juandon  veut  analyser  une  l'orme  de  l'énergie,  le  pro- 
cédé le  meilleur  et  le  plus  exact  est  de  l'élndier  elle- 
méine;  on  [leiit  aussi  s'adresser  au  mode  d'énergie 
ipii,  par  suite  d'une  Iransl'oriiiatioii,  lui  a  donné  nais- 
sance. *l'(uir  parler  jdus  clairement,  on  peut  cbercber 
à  mesurer  les  ravons  \  eux-mêmes,  ou  les  constantes 
(In  courant  électriipie  qui  les  |iroduit.  Dans  le  |iremier 
cas  ou  obtiendra  des  mesures  directes,  dans  le  second 
elles  seriint  indirectes. 

Aussi,  les  instruments  de  mesure  employés  en  ra- 
diologie médicale  se  divisent-ils  en  deux  classes  :  les 
uns  s'adressi'lit  à  l'i-nergic  éleetri(pie  (pii  aliiiieiile 
l'auqionle  et  les  antres  |iermelti'nt  de  mesurer  les  lac- 
tenrs  caractéristiques  des  radiations  elles-mêmes;  ces 
di'rniers  sont  de  beaucoup  les  plii>  iinporlaiits. 

Mesures  électriques 

Les  mesures  qui  ap|iarnreiii  les  preniiércs  lurent 
les  mesures  électricpies.  Il  v  eiil  ,à  cela  deuv  raisons 
principales  :  elles  délinissaient  une  l'orme  d'énergie  re- 
lativeinenl  luieux  connue  que  les  ravons  \  et  elles 
poinaicjil  ('tre  olitcnni's  avec  des  appareils  jir(''exis- 
lants. 

(In  sait  ipii'  la  piiK'Iralion  des  ravons  (pi'éinet  une 
ampoule  en  aetivilé'  est  t'onclion  de  la  (bllércncc  de 
potentiel  cpii  existe  entre  ses  deux  électrodes,  et  i]ne, 
ce  l'acteur  ri'stanl  constant,  la  ipianlitc  de  ravons  pro- 
duits en  l'unité'  lie  temps,  di'peiiil  de  riiileiisité  du 
courant  ipii  traverse  le  tiibi'. 

Ce  courani  peut  revêtir  soit  la  toruie  de  courant 
continu  (statique)'.'  soit  celle  d'ondes  de  même  sens, 
avec  une  courbe  [dus  ou  moins  étalée  (transformateur 
à  liant  |iotenti('l,  bobine  île  llulunkorll'). 

La  puissance  électrique  consonmiée  serait  comme  si 
l'on  pouvait  mesurer,  à  cbaqiic  instant  du  fouction- 
iieiiienl  ilinie  amjionle.  la  t'orce  éleclroniotrice  el'ti- 
cai  e  ;iii\  deux  attaches,  et  l'inli'iisitê  ellicace  du  cir- 
cuit  coinprenanl   le    tube.    Cette  puissance   piuir   un 
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niônie  liibe,  dans  un  même  état  tic  \ide,  ddit  rire 
probablement,  ,"i  un  farleur  près,  ég^ale  à  rémission  en 
rayons  \. 

On  aurait  ainsi,  en  désignant  par  I  x"  l'intensité 
rôntgeni(pie  d'un  hibe  émettant  des  rayons  qui  mar- 
quent ()  au  radiochromomèlrc  de  Pienoisl,  par  K  li' 
facteur  de  proportion,  [)ar  E  e^  et  par  (<"//' les  facteurs 
de  la  puissance  dépensée  : 

I.r«  =  k  lEe//x  ie/f}' 

four  uni'  même  caléi;orie  de  ravoiis,  on  aur:iil 
(iiiiii-  nue  évalualion  di'  l'intensité  d'émission:  un 
|Miiirr;iil  ain^i  eoniparei'  diverses  am|i(inles  au  |iiiinl 
de  vue  quanlilalil'. 

Si  le  deL'ré  de  raréfaelioii  du  lulie  veiiail  à  rniilre. 
ou  vrrr.iil  la  dillërenee  de  poli'Uliel  aui;uienler  aux 
bornes  d'allache,  taudis  que  l'iiilensité  efficace  iliini- 
micrait. 

Possédons-nous  les  instruments  nécessaires  à  ces 
constatations'.'  Il  n'exisie  aciuellemeut  aucun  appareil 
(pii  nous  |iermelle  d  ellécluer  prati([uement  une  me- 
sure directe  des  hautes  tensions. 

On  a  pu,  avec  certains  éleclromètres  s|iiMi;diiiieul 
établis,  mesurer  des  tensions  de  dix  ou  \iiii:l  mille 
volts:  mais  ce  sont  des  instruments  de  labnraloire. 
d'une  observation  délicate.  Kn  plus,  ils  ne  sont  pas 
utilisables  ])onr  des  tensions  aussi  élevées  que  celles 
employées  en  radiolojjiie. 

Peut-être  leslato-voltmétre  deCrémieux  est-il  l'em- 
bryon d'appareils  |)lus  pratiques'.'  Aussi,  dans  l'indus- 
trie, tourne-t-on  la  difliculté  en  se  servant  de  trans- 
formateurs réducteurs  de  tension  ;  nous  verrons  tout 
,'i  l'heure  (|ue  l'on  a  employé  en  radiologie  une  mé- 
thode analoi;ue. 

Jusqu'à  ces  derniers  temps,  on  essayait  de  se  rendre 
compte  de  l'intensité  qui  traverse  un  tube,  par  le  degré 
d'écliauiriMneul  de  l'aulicathode  (degré  de  rouge)  ou 
par  l'iuleusilé  absorliée  au  j)rimaire  des  appareils 
Iransfciruialeurs. 

Le  premier  procédé  esl  mauvais,  car  l'écliaulfement 
de  la  lame  aniii-albodique  dépend  d'un  Irop  i;rand 
uoiulire  de  fai'Icurs,  |ioui'  qu'd  soil  pdsviMi-  d'en  lirer 
une  iudicaliou  ])récisH. 

I.a  mesure  de  rinleusil('  ipii  Iraverse  l'iudueleur  n'a 
guère  plus  de  valeur.  Elle  peut  servir  de  |ininl  de  i-e- 
père  pour  ime  inslallalion  donnée,  mais  ne  peu!  four- 
nir un  terme  de  conqiaraison  entre  deux  appareillai;es 
dilférenls. 

Du  resie,  la  uk'IIkjiIc  manque  alisolumi'Ul  de  si'U- 
sibililé.  1  ne  varialion  d  un  demi-milliampère  dans 
l'inlensilé  (sec(indaire)  c|ui  Iraverse  une  anqxinle  mo- 
dili<'  déjà  noiaidenieni  la  ipiantilé  de  rayons  émis,  el 
eepeudani  l'aiguille  d'un  anqjèremèlrc  intercalé  sur  le 

!.    |[Klt<;c)M)  .  tUmtiii-s  tir  iirrtltihlr,  :ivr-tl    llMIl. 


piimaire  ri'iudi(pie  souvent,  de  ce  fait,  aucune  varia- 
tion apparente. 

Récemment,  M.  (iaill'e  a  réalisé  un  millianipère- 
mèlre  très  sensible  qui  permet  de  mesurer  les  inten- 
sités efficaces  dans  le  circuit  secondaire,  où  se  trouve 
le  tube  de  Crookes.  Cet  appareil  indique  les  di.xièmes 
de  milliampères,  et  sa  lecture  est  facile.  (Iràce  à  lui, 
on  peut  connaître  l'intensité  absorbée  par  une  am- 
polde. 

Si  l'on  sup[iose  ([ue  le  lidie  reste  au  même  de;;ré  de 
vide,  et  iiue.  par  suite,  la  qualité  des  rayons  émis  ne 
varie  pas  (ceux-ci  marquant  le  même  eliifl'ri^  au  ra- 
dioeliromomèlre  de  lieiioish.  l'inlensilé  indiquée  par 
Ir  inilli.unpèremèlre  permelira  dejugi'r  indireclemeul 
de  l:i  (|uanlilé  de  radiations  émises. 

Puisqu'il  n'exisie  pas  de  vcdlmèlre  pratique  permet- 
laiit  de  mesurer  direcliMiienl  une  dilférenee  de  prjleu- 
liel  de  l'dUOO  ou  ."ll(in(l\n|ls,.n\ir.Mi,  on  a  elierelié  à 
V  su|)|il(''er. 

Si  l'on  approriie  l'une  de  l'aulre,  l'extrémité  de 
chacun  des  comlueleurs  d'un  courant  à  hante  tension, 
il  arrive  un  moment  où  le  courant  franchit  la  couche 
d'air  iulerposée,  sous  forme  d'étincelle.  L'épaisseur 
de  cette  couche  d'air  permet  de  se  rendre  compte,  im- 
parfaitement du  reste,  de  la  dill'('Teuic  de  potentiel 
qui  existe  dans  le  circuil. 

On  peut  sur  le  circuil  d'alimejilalion  d'inie  ampoule 
lii-anchi  r  en  di'rivaliou  un  éclaleni'  à  houles,  un  spin- 
lermèlre  pour  parler  grec  (Béclèrei.  Eloignons  au 
maximum  les  deux  boules  de  cet  éclateur,  et  fermons  le 
ciiurani  :  le  tnlie  s'illumine.  Progressivement,  ra[)pro- 
ehons  l'une  de  l'autre  les  deux  boules  de  noire  spiii- 
lermèlre  jusqu'à  ce  qn'éclale  une  élincidle.  .Nous 
pourrons  dire  qui'  la  longueur  de  celle  élincelle, 
c'est-à-dire  la  distance  qui  sépare  les  deux  houles, 
est  équivalente  à  la  résistance  du  tube.  Si  cette 
longueur  est  considérable,  on  peul  en  conclure  |)rali- 
(piement,  que  la  dilléi-ence  de  potentiel  <'ntre  les" 
électrodes  de  l'anqinule  est  élevée  et  que  les 
ravons  émis  sont  jiénélrants.  Si  elle  ne  se  mesure 
(pie  par  quelques  millimètres,  le  tidie  est  mon.  et 
les  ravons  émis  sont  très  peu  pénéiranis. 

.Malgré  son  manipie  de  précision,  ce  petit  appareil 
esl  précieux  en  radiologie,  mais  il  ne  faut  pas  lui  de- 
mandei'  aulre  chose  ipie  ce  qu'il  est  capable  de 
diiuni  T. 

.Viiisi,  il  semble  j)ruh.dile  qu'une  même  longucin" 
d'élincelle  équivalente  n'indi([ue  ])as  toujours  néces- 
saii-emenl  une  nu'Mne  dillérence  de  polenliel  niaxi- 
iiunn.  en  se  plaçant  dans  des  cotulilious  analogues 
sur  des  générateurs  dilférenls.  La  forme  du  couiani 
peul  aussi  délermiiier,  dans  la  |)roduclion  de  l'éliii- 
iille,  cerlaines  varialioiis,  alors  même  cpie  la  dillé- 
rence de  |iolenliel  ejtieae.e  ri'sie  la  mê'me,  si  les  i;éné- 
rateurs  sont  diilV'renls. 

En  connaissani  la  ditlérenci^  de  polenliid  ipii  existe 
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au  |iriiii;iirr  d'un  traii-iluriMalciir,  on  pi'iil  caliniliT 
Cfllc  (|iii  lui  (•(iiT(.'s|iiind  au  s<'cou(lain'  :  les  varialidiis 
di'  l'uu  des  circuits  sont  nçccssairciucnt  fonction  des 
variations  de  l'anlro.  à  un  l'acteur  près. 

Ce  l'acteur  dé|H'nd  d'aijord  du  rapport  des  enroule- 
nieiits,  mais  aussi  sur  certains  appareils  d'une  l'oule 
d'autres  l'acteurs.  Aussi  l'aut-il  l'aire  une  distinction 
entre  les  transformateurs  fonctionnant  avec  un  inter- 
rupteur (hobine  type  Huhnikorfl)  et  ceux  qui  ulilisenl 
directement  un  courant  alternatif  à  difl'êrence  de 
potentiel  efficace  constante  (transformateur  propre- 
me?il  dit). 

Les  variations  de  la  dilfiTrnce  de  [lotenliel  au  pri- 
maire d'une  boliine  de  liuhmk<n-ll'  ne  donnent  (pie 
des  renseignements  bien  imparfaits  sur  ce  qui  jiasse 
au  secondaire,  par  suite  du  nondur  iidini  de  facleiu's 
variables  ipii  jieuvent  modifier  les  résultats. 

Et  puis  (juand  on  parle  de  différence  de  polenlicl 
aux  bornes  d'une  lioliine,  (pi'est-ce  (pie  cela  veut  dire 
exactement'.' 

Si  cet  ajipareil  fonctionne  son  secleur  continu,  a\ec 
interrupteiu'  à  mercure  ou  avec  interrujjleur  (^ontre- 
moidins-dailfe  (avec  rt-sislance  en  S(;'rie),  ce  peut  ('Ire 
la  dilf('rence  de  potentiel  continue  aux  bornes  de  la 
bobine  cl  de  l'interrupteur. 

Ce  peut  ('^tre  encore  la  dill't'rence  de  potentiel 
mesun'e  avec  un  appareil  à  courant  continu  aux 
bornes  de  l'inducteur  lui-nK'me  :  mais  alors  c'est  un 
cliill're  toujours  très  faible  0\2,  0'',.")  et  qui  ne  donne 
aiuim  renseignement.  Ce  peut  ("tre  enfin  la  dilïï'rence 
de  potentiel  alternative  aux  bornes  de  ce  ni(''me  induc- 
teur; celle  derni(''re  peut  alors  atteindre  l.'tO  à 
L'on  \olls  siu-  lui  secteur  à   I  Kl  volts  continus, 

(jiie  fera  une  aniimeiitalion  de  cette  dilfi'rence  de 
|ioleMliel  sur  le  liilie'.'  Klle  correspondra  le  jiliis  soii- 
vciil  à  nue  aii;;inenlali(in  di'  l'iiilciisih''  inslaiilaïK'c 
])assanl  dans  la  bobine  l,a  ipieslion  se  pose  donc  :  le 
faisceau  t\i'  fer  csl-il  loin  ou  pr("'S  de  son  point  de 
saliiralioii'.' Siii\aiil  le  cas,  nous  aurons  une  aM;:uicn- 
tation  de  lluxpliisoii  moins  i;rande,  ce  (pii  correspon- 
drait à  une  anginentalion  de  lension  plus  ou  moins 
j;rande  el  jiar  suite  ;i  une  p('ii(''lralioii  |]|us  ou  moins 
grande  des  ravons. 

.Mais  alor>.  I'(''liiieclle  de  rnpliire  ne  s'en  lroii\e-l- 
elle  |)as  leuilne  plus  iiiaii\ai«e,  par  Miile  la  loiipure 
du  coiii-anl    el    la    divp.u'ilion   du   llii\    n'en   voiil-c!les 

pas  rendues  jiliis  longues  el  l'an;: nlalionde  ladillf'- 

l'cnee   de  polenlicl  n'est-elli!  p.is  de  ce  fait  illusoire'.' 

(tu  bien,  cette  angmenlalion  de  dilKrence  dt;  poten- 
tiel n'a-t-elle  pas  coudnil  à  un  temps  d'(,Hablissemenl 
de  courant  jdiis  faible,  ce  ipii  a  permis  un  ]ilus  grand 
nombre  de  (b'cliarges  pendanl  un  lem]is  doniK'.'  Ilans 
ce  cas,  ce  serait  plnh'il  la  (piMiilih''  de  ra\oiis  ipi 
serait  augmenl('>e. 

.\vec  le  transfonn.-ilcnr  à  circuit  magi}cli(|iie  feriiK'' 
l'onelionnanl    sans    inlernipleur,   ces    causes  d'erreur 


soni  >up|irim(''es.  'telle  (lilf(''rence  de  |ioleiiliel  auv 
bornes  du  primaire  corres|iond  toujours  à  une  nit'me 
dilf(''rence  au  secondaire  ;  le  rapport  des  enroub;- 
nienls  permet  de  la  calculer. 

(hiels  renseignements  pratiques  donnent  au  mt!'- 
deeiii  ces  diverses  mesures  ('■lectriques '.' 

Si  la  source  est  une  machine  statique,  le  milliam- 
lièremèlre  indiipiera  par  l'observation  de  ses  varia- 
lions  que  (piebpie  chose  a  change!'  soit  dans  la  source, 
soit  dans  le  tulie  Ini-uK'me.  Joint  au  spintermètre,  il 
donnera  des  renseignements  un  peu  plus  ]iri.'cis  sur 
la  (piantili^  de  rayons  que  peut  (^'mettre  un  tube. 

La  mesure  des  constantes  (îlectriques  aux  inducteurs 
des  bobines  alimentanl  les  ampoules  ne  peut  fournir 
(|ue  des  indicalions  bien  vagues  sur  la  (pialiti'  el  la 
i|uanliti''  de  ravoiis  produits.  Évideinmenl  ebacun  des 
facteurs  (|ue  l'on  a  l'Iiabilude  d'(''ninn('rer  joue  son 
r('ile  dans  le  fonclionnenienl  d'un  liibe.  l'our  mettre 
une  ami>oule  dans  un  ('lat  delermiiK',  il  faut  ipie 
tontes  ces  grandeurs  |irennent  mie  valeur  bien  d(''linie, 
la  iii(''me,  jiour  un  ni("me  t'Ial  du  lube.  Mais  que 
poiirra-l-on  conclure  de  tout  C(da'.' 

In  nu'rae  exp('rimentateur.  sur  une  rar'inc  installa- 
lion,  pourra  peut-i'lre,'  quoique  avec  dilficult(!',  par 
l'oliservation  de  toutes  ces  donni^'es  complexes,  ri-péler 
une  expeirience ;  mais  (|uant  à  lier  par  le  raisonne- 
ment plusieurs  expil'riences  dilférentes,  surtout  si  elles 
sont  faites  sur  des  giéni^'ra leurs  dill'iM-enIs,  ce  sera  une 
t.àche  difficile,  impossible  même,  car  cet  expérimen- 
tateur n'a  encore  dans  tous  ces  renseignements  c[u"une 
infiniB  partie  des  variables  qui  inlliienl  sur  le  fonc- 
tionnement de  son  lube.  11  lui  l'audrait  connaitre  la 
nalure  du  faisceau  de  fer  doux,  ses  qualités  de  per- 
iiK'abilité,  la  capaeilédu  primaire,  celle  du  secondaire, 
les  résislances  de  ces  eiiroiilemenls,  leur  nombre  de 
loiirs.  leur  induclion  niiiluelle,  etc.,  etc.,  et,  saurail-il 
loiil  cela,  il  lui  maïKpierail  le  lien  directeur  :  la 
lli(''orie  des  bobines  d'induction  est  encore  à  faire. 

Sur  Iransformaleiir,  les  mesures  éleclriijues  donnent 
des  indicalions  plus  précises.  .\vec  cet  a]ipareil  aucun 
déré'glage  n'est  possible  et  une  variai  ion  dans  l'in- 
tensité secondaire  (inilliampèremètre)  sera  fatalement 
provo(|uée  par  une  variation  du  lube,  si  la  source 
fonclionne  loujours  sous  la  mènie  dillerence  de  polen- 
licl. ce  (pi'il  est  facile  de  constater.  ISous  aurons  donc 
Ij  une  inesiire  relaliveineiil  précise  ipii  peruielira,  en 
siipposanl  (pie  r(''lal  du  liibe  resle  le  iiii'ine,  de  se  ren- 
dre eoiiiple  indireetemeni  de  la  i|uaiililé  de  rayons  émis. 

Il  laiil  du  resle  remar([uer  que,  dans  le  cas  où  sur 
Iranslormalciir  le  réglage  se  l'ail  par  une  résistaïK'C 
mise  en  tension  avec  le  primaire,  une  vai'ialion  du 
tube  [iro\o(pianl  une  varialion  d'iiileiisilé  dans  le 
secondaire  se  traduira  aii^si  par  une  varialion  de 
rinlensilé  primaire  el  jiar  suite  |iai'  une  inodilicalion 
de  la  dillerence  de  polenlicl  aux  bornes  du  priniaii-e 
du  Iranslormaleiir. 
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]/iilisc'r\atioii    du    Milliiirlrc    doiiiicra    donc,    à    et  11   est    du  rcsk'  |)r(ilial)li'  i|iir    ces    iiidicalions    ne 

point  de  vue,  les  ini'nies  indicalions  ([ue  le  iiiiliiani-  seraient  exactes  que  si  on  actionnait  l'aniponle  avec 

pèremèlre.  un   courant  électrique  analogue  à  celui    i[ui    aurait 

Tous  ces  facteurs  ne  nous  renseignenl  (jne  sur  ce  servi  à  les  étaljlJ!-.  Il  est  possilile  que,  toul   en  suppo- 

(|ui  se  ])asse  avant  le  tube  :  leur  importance  n'est  |ias  sani    idi'nli([ues   les   facteurs   électriiiues,    la    lornie 

discutable,  mais  ils  sont  insullisanls.  l'ris  en   euv-  même  du  courant  (courbe)  nioditic  considérablement 

mêmes,  ils  ne  peuvent  servir  de  lernie  de  comparaison  les  résultats.  Une  même  ampoule  se  comportera-t-elle 

entre  plusieurs    observateurs   possesseurs  de   j;énéra-  de  la  même  façon  suivant  ([u'elle  sera  alimentée  dans 

leur  et  d'ap|iareillaye  dilférents.  les    mêmes    conditions    électriques    par    le   courant 

l'eul-élre   viendra-t-il    un   jour    où    les  fabricanis  continu?  d'une  machine  statique,  ou  par  le  courant 

d'ampoules  inscriront  siu'   leurs  appareils  les   indi<'a-  interrompu    d'un    transformateur'?    La    sinusoïde    du 

lions    suivantes     :     (111  (KIO    volts.     l,ô    millianq)ère,  transforniatcnr  donnera-t-ellc  les  mêmes  résultats  que 

rayons  N.  (ï  du  radiocluomomètre  de  Benoist,  .')  Il  en  la  courbe  ,"i  pointes  plus  ou  moins  prononci'cs  fournie 

ii.")  minutes   à    I.')  cenliniètres.   Avec  ces  données,  les  par  le  secondaire  de  la  bobini''.' 
mesures  électriques  j>ourraient  peut-être  prendre  une  là  snu^r)  J.    Belot. 

placi'    pn''pondériuile'.'    Mais    nous    n'en  sommes    pas  Prc|jaraicMi' .!.•  [M.li..iiioi:i|jii' 

encore  là.  à  nirt|Mial  st-Ai.i.Mne. 

•=?<='     ^'='     '=?''     "=?<^     ^=5° 
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mlluiMice  ues 


C'icsT  un  lait   classi(pie  qui'   |i'   radium,  conqia-  mètres  de  diamètre  par  cxeiuple,  sous  l'i 

rable  en  son  action  tbéra|ieulique    aux  ap|ia-  substances  radioactives. 

reils  à  ra\ons  Monigen,  ai^it  de  façon  eflicace  Dans  un  premier  cas,   cbc/!  un  lioiiuue  alli'iiil   d'un 

sur  le   cancer.    Mais  le   railimn  si'niblait   réservé  aux  eancmidi'  de  la  lèvri',  nous  a\ous  constaté  la  ynérison 


l'iK-  I. 

Av.'imI   ti':iil<-in<'iil  par  le  radînii 


l''i^'.  -2. 

A|:ri's  hiiilonipiil,  la  tumeur  ,i  perdu  «iiii  a^wc^    linursconiiiinl . 
I,;i  surface  est  lisse,  ne  saif,nn'  plus  aussi  rafilemenl. 


Innieurs  de  1res    |ielil    \(ibMne'.    les   raxous    Iviuilpeu  i\t[  uéoplasuie  après  S  séance^   d'a|i|iliealion   de    noire 

a  i\   ui''(i|iLisuies    plus  i''lcnilus.    Ilans  cel    article,  nous  lioile   de    railiuni'.    cl     une    ilnré'c   di'    Irailenieul    de 

allons  di'nioulrcr  que  l'on    peul  oblenir   la  disparilioii  70  jours,  i.c   resnllal    liual  se  nuuilre    remarquable  à 
de  vérilables  luinenrs  cancéreuses,  mi'snrani  i  cenli-  ,    ,      , 

I.   l'.i'He    linile     nielalliipie    a    niu.li-lle    île     mua     niuluuait 
50  niilliïrauiuu'S  île    liri>u\ure  île   railiuni.   .Niius  avuns  coniniu- 
I.  .Iules  IIf:ii\s  il   {'.nrl    Somiin.    Ai  li"ii    iln   railiiim    -ur  les         «iqué  à  la  .Sociélé    île   biolngie    uiunlire  ilc   ses   oll'els  plijsiulo- 
epiUléliiilues  lieliiiis.   Sur.   ilc  Iniihii/ir.    l'.ldl.  {;lipies   Cl   tll(Sl'apCUlir|UCS. 
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tous  les  |i(iiiils  (le  MIC  ;  l;i  cicnli-icc  à  '|iciiie  apiiari'iitc 
nKir((iii'  I;\  Iimci'  iIi'  hi  liiincui'  sur  la  lèvre  non 
(lélornur.  Oi-,  elle/  ce  malade,  il  s'agissait  d'un  véri- 
talde  épithélionie.  el,  dès  a\anl  le  tiaitcment  radio- 
aetiC,  il  existai!  un  ^anf;iion  eaneéreux  sous-maxil- 
laire. 

Après  ce  suceès,  nous  avons  aliordé  un  eaneer  plus 
volumineux.  11  s'agissait  d'une  tumeur  de  l'aile  du 
nez  eliez  une  l'emiue  âgée',  (l'était  un  néoplasme 
épais,  liourgconnant,  mesurant  .1  cm.  5  de  dia- 
mètre; sa  nature  cancéreuse  se  démontrait  et  par 
l'adénopatliie  eoncnmilanle.  el  par  l'examen  histolo- 
gi(pie  praticpié  sur   un   IVagnient  enlevé   par  biopsie. 


la  lèvre,  la  tumeur  a  disparu  lolalement,  le  i;ani;lion 
correspondant  est  resté  statioiuiaire;  le  résultat 
tliérapenliipu"  immédiat  doit  être  considéré  comme 
avantageux  ]iour  le  malade.  En  effet,  l'intervention 
sanglante  aurait  nécessité  de  grands  délabrements, 
n)ulilalion  de  la  lèvre,  extirpation  des  ganglions  du 
cou...  il  la  récidive  n'aurait  pas  été  supprimée. 

(liiez  la  l'enmie  au  cancer  de  l'aile  du  nez,  au  cours 
du  IraitenienI  s'csl  formé  un  nodule  sous-cutané, 
loiil  près  du  ganglion  cancéreux  sous-maxillaire,  pro- 
lialilcmcnt  sur  le  trajet  d'un  vaisseau  Ivniplialiipie. 
(leci  aggrave  le  pronostic,  mais  on  ne  |ieut  l'impiilcr  à 
noire  manière  d'agir.  Il  est    inliiiimeiil  pruhalile    ipn' 


l''i^.  ">.  —  Au  cnui's  ilii  liailL'iiU'iil,  .ipiianiil  iiii  liuui'i  lUl 
cicatriciel  ;  it  n'existe  itoiic  pas  île  radiodermilc. 


l'iu.  î.  — l,.l[^li;iliiir  a  li'juis  ^nn  :i>|nnl    lloirii.il;    l.i    {irlllr  iilrria- 
tioii  (|ui  |n'i>i>lu  n'est  pas  cU;  natui'u  cancciciisc. 


AjdUliiiis,  et  ceci  esl  eu  l'aM'ur  du  IraitcmenI  radio- 
aclif,  i|ue  la  malade  avait  reliisé  tonte  intervenlion 
cliirnrgicale.  La  disparilion  de  la  tumeur  s'est  pro- 
duite a])rès  un  iiiiiiiiiiiini  de  7()  jours  de  traitement, 
trailcmi'iil  représenté  par  14  séances  d'applications  de 
radium.  Il  |iersistc  linalcment  une  cicatrice  son]ile, 
|)ignienlée,  cl  l'aile  ilii  iw/.  a  repris  son  aspect  normal. 
Au  point  d'inserlioii  di'  la  liimenr,  on  ne  trouve  jikis 
un  seul  yraiii  dV'pillii'lioiiie  ;  localeiiieiil,  la  guérison 
est  parfaite. 

A  proiios  de  ces  deux  cas,  nous  désirons  laire 
(pielipies  remar(|ues,  el  Imil  d'abord  répondre 
d'avance    aux    criliipies. 

(In  peut  iibjecler  la  loiii;iieiir  ilii  Iraileiiniil,  ^  iiiiiis 
an  iMininiiiiii.  l'i'iidaiil  ci'Iaps  de  lriiip>,  dironi  les  clii- 
ruri;ieiis  partisans  de  rinlervenlion  liàlive,  précoce,  le 
cancer  va  éviduer  ra]iidenieiit,  .se  généraliser,  \oici  ce 
(pii'  répiindciil  les  faits,  ('.liez  rindividii  au   i-;iiicer  de 

1.  Nous  rcmoirions  sincèrement  H.  Lclirnanii.  iintif  iiitei'nc, 
(pii  a  ])ris  soi^ncuseinenl  robscrvatiroi  «le  la  niatailc.  cl  ncns  a 
iMV  les  cpnnives  pliutngrapliiipics  ipii    un païnciil  ce  travail. 


ce  iiiidiilc  caiiccrciix  se  serait  formé  au  cours  de  révo- 
lution nalurcllc  de  la  maladie.  iNons  essayons  de  Iraiter 
ce  nodule  el  le  ganglion  avec  les  radiations  émises  ]iar 
des  ampoules  à  rayons  liiintgen. 

Mil  loiit  cas.  il  serait  désirabli'  d'abréger  la  duvri' 
du  Iraitciiieiil.  Aurions-nous  dû,  soit  prolonger  le 
Icinps  d'a])pliealion  de  la  substance  radioactive,  soit 
niulliplier  le  nombre  des  séances  de  Irailcineiil,  les 
rappriicber,  soit  eniplnvrr  une  dose  de  sel  de  radiimi 
d'iiii  poids  plus  élevé,  d'niic  activité  |dus  grandi^'.' 

Ce  dernier  point,  la  proportionnalité  entre  la  puis- 
sance radioactive  du  sid  employé  et  la  rapidili'  de 
guérison,  semble  évident,  a  jiriori. 

Ainsi,  iiiius  laissions  en  place  la  Imite  de  radium 
pendant  10,  'lll  el  mriiic  (Kl  iniiiiiles.  Nous  avons 
montré,  dans  diverses  commmiicatioiis,  combien  la 
résistance  des  iiéoplasies  variait  suivant  leur  naliire, 
verrues,  liinieiirs  eiilaiii''es,  on  bien  tumeurs  séba- 
cées..., l'I  nécessilail  des  temps  d'à  pplic.it  ion  di  lièrent  s. 
Sur  la  peau  normale,  saille,  le  radium  l'iiiplové  à  la 
doscder>(l   iiiilli^raiiiiiii's  de  broiiiiire  pi'iidaiil    Ti   mi- 
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miles  provoquait  uiif  réadiiiii  inllaiiiiiialdirc  iii'tle  ; 
sur  le  tissu  cancéreux,  une  durée  de  ô(l  minutes  en 
niinciirir  était  nécessaire  pour  amener  la  résorption  de 
la  tumeur.  Nous  n'avons,  par  des  applications  aussi 
prolongées  de  substance  active,  provdipn''  ni  douleur, 
ni  infection  locale,  ni  gangrène  de  la  niasse  épillié- 
liomateuse.  Or,  avec  une  dose  de  radium  supérieure 
à  od  milligrammes,  on  aurait,  lo- 
gi(iuenieiit,  réduit  ce  temps  moveu 
de  T)!)  minutes  de  laçon  appréeia- 
lile.  on  aurait  diminué  la  longueur 
de  chaque  séance,  et  peul-élre  le 
nombre  de  ces  séances. 

Mais  il  es!  |iroliabli'  ipie  I'imi 
n'accélérerait  que  l'iirt  peu  la  durée 
totale  du  traitement.  11  faut  le- 
uiai'quir.  eu  ell'el,  i[ue  le  néo- 
plasme ne  dispaiail  pas  d'un  coup, 
rapidement.  Pendant  deux  semai- 
nes, ]iendant  une  période  latente 
oii  les  elVels  radioactifs  semblent 
s'accumuler,  la  tumeur  reste  statioiiuiiire  :  puis  le  néo- 
plasme diminue  progressivement,  sans  pliénomènes 
de  sphacèle,  comme  si  la  tumeur  se  repliait  sur  elle- 
lui'nie.  l.e  temps  de  résorption  du  néoplasme  dure 
rdrc/'iueut  quelques  semaines.  Et  le  temps  nécessaire 
pour  atteindre  la  guérison  n'est  pas  en  rapp(U't  direct 
et  progressif  avec  la  puissance  de  la  suiistance  radio- 
active utilisée. 

Les  avantages  de  la  métliode  de  traitement  des 
cancers  cutanés  par  l'application  locale  du  radium  sont 
comparables  à  ceux  obtenus  [)ar  l'usage  des  ravons 
lUintgeii.  11  eu  est  ainsi  de  la  dis[)arition  rapide  des 
douleurs,  des  hémorragies,  de  l'infection  secondaire  ; 
il  en  est  ainsi  du  résultat  esthétique  obtenu,  la  forme 
extérieure  de  la  région  restaurée  pour  ainsi  dire  par  la 
cicalrice.  Ceci  est  en  faveur  du  radium,  (pii,  connue 
les  ravons  de  Hontgeu,  mérite  d'eule\ei-  bien  des  ma- 
bules  au  cbirnrgieii. 

Si  I  iiii  ciiiuiiare  rem[iliii  du  radiinu  et  des  appareils 
à  ravons  Kdntgeu,  ceux-ci  sont  actuelleiuent  |ilns 
|iuissants,  d'une  jiratique  courante.  Mais  combien  le 
radium  i>l  d  un  emploi  |ibis  aisi'l  (loutre  les  [lelites 
tumeurs,  les  verrues,  les  molluscum  coulagiosuin, 
les  cancroïdes,  l'épithéliome  pei'lé.  la  petite  boite  de 
radium  constitue  le  traitement  de  choix.  Nous  avons, 
à  projMis  d'un  cas  d'épitbéliome  perlé,  siégeant  sur  le 
rebord  orbitaire,  moutri'  e(uumenl,  sans  danger,  on 
lioii\ail  iililiM'i-  les  radiations  du  radium  au  voisinage 
de  l'o'il.  .Nous  axons  obtenu  d'exi  elleuls  r(''sultals  dans 
un  i-MS  de  lupus  tuberculeiiv  à  lacbi's  isolées. 

Dans  le  iiu'me  ordre  d'idées,  il  senddi'  ipn'  le  r.i- 
diuni  doive  l'emporter,  comme  procédé  aisément  uti- 
lisable, sur  les  appareils  à  rayons  Hontgen,  dans  la 
cure  des  cancers  siégeant  dans  des  cavités  et  sur  des 
muqueuses.    C'est   ainsi   (|ue    nous  avons    applicpié 


directement  la  boite  de  radium  sur  un  épithéliome  de 
l'amygdale  et  de  la  base  de  la  langue.  Rien  de  plus 
simple,  en  apparence,  ipu'  de  placer  la  substance  ra- 
dioactive au  cout.ict  d'une  t\nneur  du  col  utérin,  delà 
langue...  ou  d'une  autre  unupieuse  aisément  accessi- 
ble. Mais,  en  réalité,  on  se  heurte  à  de  grandes  diffi- 
cultés. Il  faut  avoir alfaire  à  un  néoplasme  très  petit, 
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iindili'  iti'  ilt'ciois-^jinci'  dr  ht  liiiiii'iir  i-l  sa  rég^rcssioii  sur 
elle-nn'-iiii'. 
lrati|in's  |iiis  sur  l:i  surfiirc  di'  l;i   Iuiiiimu'i 

saillaul,  nellemenl  limité,  et  ce  cas  favorable  se  ri'ii- 
contre  bien  rarement.  Sinon,  avec  un  épithéliome  dif- 
fus, sous-minpieux,  le  traitement  radioactif  di'xieiil 
im[iossil)le,  à  cause  de  la  réaction  inllammaloire  pro- 
duite sur  la  nnupieuse  saine. 

D'autre  part  l'utilisation  du  r.ulium  est  à  la  portée 
de  n'importe  quel  médecin,  sans  avoir  à  se  préoccu- 
per delà  nature  et  de  l'intensité  du  courant  électrique, 
de  l'état  hygroniétri(|ue  de  l'atmosphère...  contrai- 
rement aux  rayons  Rontgen.  Dans  le  cancer,  (u'i  nous 
n'avions  pas  à  craindre  la  radiodermite',  nous  n'uti- 
lisions pour  ainsi  dire  aucun  moyen  de  mesure. 
Cependant,  nous  axions  .à  fixer  li'  temps  de  pose  et  les 
points  d'application  de  la  boite  de  radium.  Kt  si  sim- 
ple se  présente  cette  méthode  thérapeutique,  si  peu 
nocive,  ipie  nous  conliions  la  lioîte  de  radium  au  ma- 
lade qui.  devant  une  glace,  siirxeillait  le  maintien  de 
ra|i[iareil. 

Dans  les  petites  villes,  les  campagnes  où  les  rayons 
Rontgen  sont  difficilement  ulilis.ibles  on  très  coûteux, 
dans  les  campagnes  oîi  les  cancroides,  si  s<'usibles  à 
ces  radiations,  ne  sont  pas  une  rareté,  à  la  cam|)agne 
oîi  les  médecins  ])raticiens  hésitent  devant  les  respon- 
sabilités de  rinlerxeiitiou  sanglante,  le  radium,  sub- 
stance presque  inusable,  devrait  [lonvoir  être  prêté  à 
ces  médecins  ])raticiens,  pour  le  bien  de  leurs  malades. 

Dexaiit  la  facilité  d'emploi  et  l'efficacité  thérapeu- 
tique des  substances  radioactives,  on  doit  regretter  que 
le  radium,  par  sa  rareté,  son  prix  élevé,  ne  rentre  pas 
bientôt  dans  la  prati(pie  médicale  courante. 

Jules  Rehns  et  Paul  Salmon, 

Allaclh's  ;'i  l'InsliUll  l'aslcuL' de  l'alis. 
1 .  I.a  laciioiiennilc   fst  favorisèo    par  t'iiifi'ilioii  loiate.  l'niir 
rili\iiu'  à  i-idiuidUViMiicul.  iiuus  a|>{ilji|ui>us.  apiTS  cli.nipii'  séaiici, 
ili'  ladiuui.  s"ll  di'S  |iauseiuiids  liuniidfs,  suil  ilc  piTlurence  une 
piiuuuadi'  au  ralnuiid. 
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REVUE    DES    TRAVAUX 


Radioactivité 

Radioactivité  des  substances  naturelles. 

La  radioactivité  des  minéraux,  des  roches  et 
des  sources.  —  Cmy^  v.  il.  Bw.se  (Jaliv.  d.  Roilidakl., 
1.  l'JÛ.")).  —  Ci't  ('\|iiisi''  (rc'iiseiiililc  coiiiiiience  |bii'  iiiic  )ji- 
lili(igni|ihii'  CdmiilMc,  huit  an  |iiiiiil,  de  vue  physique  ([u'iui 
|i(iiiU  (le  vue  iniiiiM:ilonii|iii',  des  ti'uviuiï  eonceniaiil  les  sub- 
stances radioactives. 

Après  une  classilicalion  sciniuiaire  des  méthodes  usitées 
pour  déceU'i'  hi  radioactivilé,  parlieulièrenuul  des  méthodes 
électrométriques,  l'auteur  signale  les  différents  procédés  à 
employer  selon  qu'il  s'ajjit  d'étudier  un  échantillon  solide, 
une  émanation,  ou  une  radioactivilé  induite. 

l'oui'  uiu'  sulislance  solide  il  est  aisé  de  mettre  la  ladio- 
aclivité  en  évidence  au  moyen  d'un  simjde  condensileur 
plan  relié  à  un  électiomètre.  (Vest  le  princi(ie  de  l'apiiajeil 
de  Uullieifoi'd.  Mais  la  difficulté  connuence  si  l'on  ne  se 
contente  plus  île  mesures  relatives,  si  l'on  veut  obtenir  des 
données  compaiables  à  celles  d'autres  expérimentateurs.  A 
coté  des  dillérenies  de  c<ip<icil(''  propres  aux  différents  ap- 
pareils, il  faut  signaler  ici  les  dilVérences  considérables  qui 
peuvent  se  produire  an  point  de  vue  de  VahsdijAion,  soit 
dans  le  gaz,  soit  au  sein  de  la  substance  layomiante  elle- 
même.  La  formule 


où  S  désigne  la  radiation  totale  issue  d'une  couche  d'épais- 
seur 11,  Sn  la  radiation  par  unité  de  surface,  et  ô  le  coeffi- 
cient d'absorption,  montre  que  pour  des  épaisseure  un  peu 
grandes  le  rayonnement  total  est  sensiblement  pioportionnel 
à  la  surface.  .Mais  ceci  n'a  lieu  que  si  ce  rajonnement  est 
liuiiioficiie.  condition  qui  n'est  jamais  remplie  dans  les  cas 
réels.  Pour  cette  raison  on  n'a  pas  trouvé  nécessaire  de  ré- 
duire toutes  les  obsei'valions  en  nombres  absolus. 

l'oui'  le  cas  des  émanations,  la  lâche  e-t  plus  facile.  Ou 
mesure  le  courant  de  salinalion  ilù  à  un  volume  connu  de 
;;iiz  chargé'  d'émanation,  et  on  admet  que  ce  courant  est 
proportionnel  à  la  quantité  d'émanation  présente.  Il  faut 
pour  cela  opérer  as.sez  vile  pour  n'avoir  pas  à  tenir  compte 
des  ell'els  parasites  dus  à  l'apparition  de  la  radioactivilé 
induite.  Si  ces  effets  ne  peuvent  s'éviter  il  faut  les  éliminer 
par  une  correction.  Si  l'émanation  qu'on  cheirlie  à  doser 
est  à  l'étal  dissous,  il  faut  la  chasser  complètement  par  ébul- 
lition  ou  par  bachotage  prolonge,  ^i  elle  est  occluse  dans  un 
solide,  comme  c'est  souvent  le  cas  en  pratique,  il  convient 
ih  ramoner  an  préalable  à  l'état  dissous.  L'inlen>ité  du  dé- 
gagement d'émanation  se  calculera  toujours  par  la  fornude 
suivante  : 

E.X 


où  K  désigne  la  quantité  d'émanation  mesurée,  £  la  quant ili' 
qui  se  foiine  par  unité  de  temps,  T  le  temps  écoulé  depuis 
l'instant  où  la  substance  a  été  privée  d'émanation,  et  ),  la 
constante  de  transformation. 

l'om-  l'étude  des  ladioaclivités  induites,  il  suffira  en  gé- 
néral de  se  servir  de  l'artifice  cliissique  qui  consiste  à  les 
concentrer  sur  un  fil  mélallique  chargé  négativement,  et  à 
placer  ensuite  ce  fil  métallique  dans  le  voisinage  d'un  élcc- 


Iroscope.  La  vitesse  de  déperdition  de  ce  dernier,  et  les 
variations  de  cette  vitesse,  feront  connaître  l'inlensilé'  du 
rayonnement  induit  et  sa  constante  de  désactivation. 

Kn  a|ipliqiiarit  les  méthodes  précédentes  à  un  grand 
nomlire  d'espèces  minéralogiques,  on  a  pu  édablir  que  la 
ladioactivitc  est  une  pro|iriété  assez  répandue,  et  qu'elle 
présente  toujours  l'allure  caractéristique  des  elïets  obtenus 
avec  le  radium,  modifiés  assez  souvent  par  la  présence  du 
llior.inii.  M.  V.  d.  Borne  donne  un  tableau  complet  des 
59  espèces  minéralogiques  dont  la  radioactivité  a  été  l'Indii'c, 
avec  indication  de  la  composition  chiinii|Ue  ri  du  liiii 
d'origine. 

Une  conclusion  intéressante  ressort  de  la  classilicalion  de 
ces  minéraux.  D'après  M.  v.  d.  Itorne,  il  semble  que  tous 
les  minéraux  radioactifs  se  rangent  en  trois  classes  : 

1"  Mtnnini.r  (jni  sont  restés  à  t'clal  de  coiisliliiiinl.'i  de 
leurs  ruches  d'orifjiiie  (Syénites  et  granités  de  llhiistiania, 
de  -Miask,  et  du  North-llacota).  D'après  les  recherches  de 
lliiigger,  il  semble  que  tous  ces  minéraus  soient  d'origine 
pueuiunlolijt'iijue,  c'est-à-dire  qu'ils  se  sont  fornu'S  au  sein 
de  roches  déjà  plus  ou  moins  solidifiées  grâce  à  des  iidil- 
trations  de  vapeuis minérales.  Kn  tout  cas  ils  se  sont  formi's. 
presque  sans  exception,  dans  des  roches  cruylives  de  slruc- 
luie  (jrauilHjue.  Leur  accumulation  dans  certains  gîtes, 
comme  en  Norvège  par  exemple,  semble  due  à  des  condi- 
liims  locales  particulièrement  favoraldes,  mais  les  recherches 
eulri'prises  partout  depuis  les  progrès  de  l'éclairage  à  incan- 
descence nous  ont  appris  que  ces  substances  sont  e.rtrèiue- 
iiieiil  ré/Kindues  à  l'état  de  traces  et  qu'on  les  retrouve 
vraiseiublableini'iit  dans  lou.t  les  terrains  eoleaiiiijues. 

i!"  Minéruu.r  seeoudiiires  furmés  jjar  eiilraiiieiuciil  du 
radium  et  de  l'uraninni  dissous,  dépôts  radioactifs  dans  les 
roches  éruptivesiiu  dans  les  couches  voisines.  —  Les  prin- 
cipaux représentants  de  celle  catégorie  sont  la  pechblende 
et  ses  ciingénèies.  La  présence  presque  exclusive  des  nuné- 
raux  de  cette  famille  dans  le  bassin  bohémien-saxon  semble 
s'expliquer  )iar  la  présence  corrélative  des  sources  ther- 
males voisines.  D'ailleurs  on  a  eu  à  Joachimslhal  la  preuve 
expérimentale  des  inlluences  thermales  le  jour  où  l'on  vil 
surgir  des  mini's  d'uranium  une  source  d'eau  chaude.  Aussi 
bien  retrouve-t-on  des  filons  uranifèics  en  (jornouailles,  à 
Kreilierg.  à  l'ribi'ani.  el,  d'après  la  découverte  récenle  de 
Danne,  des  iiyroiiiniphites  radioactives  à  lssy-1'Kvéqiie.  Dans 
ce  dernier  cas  le  voisinage  de  sources  thermales  rend  très 
probable  une  origine  lilouienne  identique  ,i  celle  de  la 
|iecliblcnile  '. 

.V  Minèrnu.i  de  niéliiinoyjiliisiue,  lésidlaiil  de  raclnin 
des  agents  alinosphériques  sur  les  espèces  précédentes.  Il 
faut  langer  dans  cette  classe  tous  les  minerais  d'iiiane  des 
ciinclies  superficielles,  uraninile,  gnmniite,  luanocuprile, 
nraniiphaiK',  etc.  Ce  siiiil  tous  des  produits  A'it.njilalivii  el 
iVhijdrataliiin  des  mini'Maiix  anléricurs.  liénéralenieut  très 
complexes  et  très  impurs,  ils  sont  lépanilus assez  indill'i'rem- 
ment  sur  toute  la  surface  du  globe.  Les  luonaziles  et  la 
plupart  des  terres  thorifères  en  sont  les  repii'scnlanls  les 
mieux  connus. 

l'îst-il  possible,  en  rapprochanl  les  résuUats  obtenus  avec 
tous  les  minéraux  radioactifs,  de  se  faire  une  idée  sur  l'im- 
portante question  de  Voricjiue  du  radium.  Un  a  depuis 
longtemps  fait  la  remarque  que  les  minéraux  radifères  coii- 

\.  Voir  Le  tlitiliiini.  i.iiimi'  llKfi. 
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Ipiiaicnl  presque  sans  exce|ilion  de  l'oxydo  (riiraninm.  L'u- 
ranium el  lo  radium  semblent  indissolublemenl  unis  dans 
la  nature,  eouime  souvent  aussi  nous  reneiinirons  associés 
le  radium  el  l'Iiéliuui.  Or,  nous  savons  que  dans  ce  dernier 
cas  l'association  n'est  pas  fortuite.  L'hélium  est  un  terme 
très  net  dans  la  suite  des  Iransfonnalions  du  radium.  L'ura- 
nium ne  serait-il  pas  lui  aussi  lié  au  radium  de  très  près, 
par  des  liens  de  paternité  on  de  filialiiin'.' (;'est  l'idée  qu'ont 
tenté  de  vérifier  Boltwood,  Strult  et  Me  C.oy.  11  ressort  très 
nettement  de  leurs  travaux  que,  |iour  la  grande  majorité 
des  minéraux  connus,  il  y  a  proporUunuaUlc  très  exacte 
entre  la  teneur  en  uranium  et  la  i|nantité  d'émaualiou  pré- 
sente. L'accord  est  même  sur|irenant  si  l'on  songe  aux  dif- 
ficultés des  dosages  cliimi(|ues  el  à  la  sensiliilité  des  me- 
sures électrométriques.  Il  continue  nettement  l'hypothèse 
faite,  savoir  qu'il  existe  une  constante  de  transfonmilion 
de  l'uranium  en  ladiuin,  comme  il  existe  nue  cunstiintc 
de  Iransformaliiin  du  radium  en  émanation. 

En  poussant  le  calcul  jusqu'au  liout,  ou  voit  que  la 
proportionnalité  doit  se  vérifier  sensiblement  pour  tous  les 
ininéiaux  vieux  Ae  plus  de  101)00  ans,  c'est-à-dire  pour 
la  plupart  des  minéraux  connus,  lieux  qui  semblent  faire 
exception  sMil  ceux  qui  ont  subi  des  désaijrétjalions  cer- 
taines, de  sorte  ([u'on  n'y  retrouve  plus  la  totalité  des  clé- 
ments chimiques  nécessaires  à  l'écpiilibre  radioactif. 

Le  radium  !•[  le  llwiiiun.  présentent-ils  des  rapports  ana- 
logues? Ici  la  ipieslion  est  plus  douteuse.  Les  expériences 
de  Hofmanii  et  Zorban,  celles  d'Elster  et  lieitel,  ont  géné- 
ralement été  entreprises  par  la  méthode  photographiipie. 
Elles  semblent  indiquer  que  le  thorium  lui  aussi  a  des  re- 
lations avec  le  radium  et  (pie  tons  les  éléments  radioactifs 
îipparliennent  à  une  même  fainille. 

A  côté  des  minéraux  propieinent  dits,  il  est  intéressant 
de  voir  comment  se  comportent  les  roches,  les  terres,  le 
sol  en  (n'néral.  La  radioactivité  du  sol  a  en  effet  été  mise 
en  lumière  par  les  belles  expériences  d'Elster  et  Geitel,  et 
depuis  lors  une  foule  de  résultats  sont  venus  confiiiner  et 
élargir  ceux  qui  avaient  été  oblemis  par  ces  savants.  On 
trouvera  dans  le  mémoire  de  M.  v.  d.  liorne  un  tableau  sy- 
noptique de  ces  résultats. 

Les  conclusions  à  tirer  de  ces  tra\aux  sont  les  suivantes  : 

1°  La  radioactivité  de  l'air  dépend  essentiellement  di'  la 
nature  du  sol  au  contact  diKpiel  il  se  trouve. 

2"  D'une  façon  générale,  tous  les  silicates  d'alumine 
métamorphiques  se  Ironvaiit  à  la  surface  du  globe  sont 
radioactifs. 

5"  Les  terrains  dérivi's  de  incbes  volcani<iues  seuililriLl 
beaucoup  plus  actifs  que  les  terrains  sédinientaires. 

A°  Des  roches  non  UK'Iamorpbicpies  de  l'intérieur  du  sol 
sont  inuctives. 

En  même  temps  que  l'étude  du  sol,  s'est  poursuivie  systé- 
nialiqneinenl  l'étude  des  eaux  et  des  sources  thermales.  Le 
|ioini  de  départ  de  ces  recherches  a  été  dans  l'observation 
du  fait  que  l'eau  de  mer  est  presipie  inactive  el  que  l'air 
des  mers  est  presipie  exempt  d'émanation.  L'examen  minu- 
tieux des  sources  Iherniales,  suggéré  par  des  raisons  Ihéra- 
peuliqiies,  lit  voir  au  contraire  qu'elles  sont  sans  exccqition, 
et  souveni  à  un  haut  degré,  radioaelives.  Elles  se  compor- 
tent comme  si  elles  reuferniaieiit  de  l'éMnanalion  dissoute, 
el  exceptioniKdlemi'ul  des  traces  de  radium  ((iarlsbad).  L'air 
voisin  des  sources  est  chargé  d'émanation,  et  à  cet  égard 
les  sources  d'huile  minérale  se  compoileiit  eoiiime  les 
sources  aipiensi's.  Les  sédimeiils  ili'  tontes  ces  .sources  sont 
('■gaiement  radioactifs. 

C'est  pent-élrc  l'étude  des  sources  Iherniales  ipii  nous 
apprendra  par  quel  mécanisme  le  radium  el  les  autres  sub- 
slances  ladioactives  se  sont  <li.slribués  dans  l'écorce  terrestre, 
(lelle  l'Inde  semble  conliriuer  ili'jà  les   e\|ili(  alidiis  doimi'es 


plus  haut  sur  la  formation  des  filous  radifères  et  des  roches 
radioactives  métamorphiques.  Elle  semble  indiquer  aussi 
que  l'intérieur  de  la  terre  n'est  pas  beaucoup  plus  actif 
que  l'écorce,  et  qu'on  ne  doit  pas  espérer  trouver,  aux 
grandes  profondeurs,  le  radium  beaucoup  plus  conceniré 
que  nous  le  rencontrons  à  la  surface. 

Li'on  lÎLOi.u. 

Propriétés  radioactives  de  l'air,  de  l'eau  et  du 
sol,  à  Halle  et  dans  les  environs.  —  M.  R.  Schknk 
{Jalirh.  d.  RndinaLt,  11.  Eh'klninil..  I,  l'JOô).  —  Les 
principaux  résultats  sont  les  siiivanls  : 

Pour  le  premier  Irimestre  IStOi,  le  coefficient  de  di'qier- 
dition  de  l'électricité  négative  a  été  trouvé,  en  moyenne, 
égal  à  1,281.  En  adoptant  les  notations  d'Eller  et  Geitel,  on 
a  les  moyennes  suivantes  : 


1,281 

:l,l8i 

1,08.5. 


Soit  .\  la  teneur  en  émanation  mesurée  par  l'activation 
d'un  fil  chargé,  on  a  : 

A  (lîl  négatif)  =  13,0.-) 
.\  (lil  positif)  =    1,1s. 

Les  coefficients  de  déperdilion  dépendaient  de  la  force 
du  vent,  de  sa  direction,  el  surtout  de  la  transparence  de 
l'air,  ils  élaient  indépendants  delà  tempéraluie  et  de  l'état 
hygroméirique.  La  déperdilion  diuiinnail  nettemeiil  quand 
le  baromètre  monlait.  il  eu  était  de  même  pour  les  valeurs 
de  K. 

k  était  proportionnel  à  la  moyenne  de  a-,  indépendant 
de  la  force  et  de  la  direction  du  vent,  de  la  transparence 
de  l'air,  de  l'état  nuageux  du  ciel,  de  l'humidité. 

Tous  les  échantillons  de  terrains  étudiés  se  sont  montrés 
radioactifs,  les  sables  faiblement,  les  argiles  plus  fortement. 
L'air  du  sol  était  lui  aussi  radioactif,  avec  une  loi  de 
désactivation  identique  à  celle  du  radium. 

Les  eaux  examinées  montrèrent  une  radioactivité  très 
variable,  l'eau  de  (iastein  étant  100  fois  pins  active  que 
l'eau  de  canaliration.  La  constante  de  désaclivalion  et  le 
eoelficieni  de  solubilité  sont  exactement  ceux  de  l'émana- 
tion du  I  adiiiui.  Léon  Blocii. 

Sur  la  radioactivité  de  quelques  eaux  miné- 
rales, des  boues  et  des  terres  de  la  Russie.  — 

A.  P.  SoKoi.ow  (de  Moscou).  [Mémoire  public  en  russe).  — 
L'auteur  a  fait  tout  d'abonl  l'étude  de  la  radioactivité  du 
gaz  (constitué  principalement  d'acide  carbonique),  qui  se 
dégage  abondamment  de  la  source  de  .Naizaii,  à  Kislowodsk 
(Caucase).  Ce  gaz,  examiné  par  la  uii'lbode  d'Elster  et 
lieilel  au  ipialriême  jour  de  son  extraction  de  la  source,  s'est 
trouvé  fortement  radioaclif,  en  manifesianl  une  ionisation 
près  de  ôOO  biis  pins  folle  qu'à  l'élat  normal.  La  loi  de 
désactivation  de  l'énianalion  radioactive,  contenue  dans  le 
gaz,  était  déduite  d'une  st'rie  d'observations  pendant  8  jours 
conséculifs  et  Iroiivée  très  exactemenl  exponentielle  à  par- 
tir de  la  vingtième  heure  Ae.  rinlroduclioii  du  gaz  sous  une 
cloche    ferinée.    La   constanle    de    temps    X  de    cette   loi 

(l=I„e^Xt)  s'était   trouvée  égale  à sec —  1,  cequi 

correspond  à  la  période  0  de  2,86  jours  pour  la  diminu- 
tion de  l'activité  de  moitié  de  sa  valeur.  LIne  seconde 
expérience  avec  le  gaz  recueilli  dans  une  autre  bombe, 
mais  de  la  même  provenance,  a  donné  pour  H  la  valeur  de 
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3.1 '2  jours,  ce  qui  s'accorde  assez  exacteinoni  n\ec  les 
nouibrcs  Irouvés  par  diU'érents  observateurs  pnur'  les  gaz 
radioactiis  d'autres  sources  niiuérales. 

Les  deux  expéiiences.  faites  sur  la  radioaelivilé  induile, 
recueillie  sur  un  réseau  en  laiton,  qui  élail  pcnilani  2'"20' 
plongé  dans  le  gaz  de  Narzan  et  cbargé  uégativemenl,  oui 
donné  des  courbes  de  désaclivation  qui  sont  iires(pie  en 
accord  parfail  avec  celles  tracées  ]iar  P.  Curie  et  Daunc 
cl  aussi  par  .M.  Dadourian  pour  la  radioaelivilé  induite  du 
radium.  De  la  coïncidence  de  ces  courbes  l'auteur  conclut 
à  i'idcnlilé  de  l'émanation,  contenue  dans  le  gazdcNarzan, 
avec  celle  du  radium. 

Puis  l'auteur  a  étudié  sous  le  rapport  de  la  radioaelivilé 
les  cîuix  des  sources  suivantes  :  des  deux  soiu'ces  llieruiales 
deXai'zan  et  d'Kssi>nlouki  N"  17,  —  les  plus  célèbres  au 
Caucase  du  ^'ord,  de  la  source  d'Elisabelhe  à  Piatigorsk  et 
des  conduites  d'eau  de  Moscou.  L'élude  a  été  faite  par  la 
méthode  d'Ilimstedt  et  de  v.  Traulenberg.  La  présence  des 
émanations,  semblables  à  celles  du  radium,  était  constatée 
dans  toutes  ces  eaux,  mais  elles  ne  contienneul  pas  des 
substances  radioactives;  il  y  a  peut-être  excejition  pour  l'eau 
de  la  source  d'Elisabelhe  qui  était  encore  radioactive 
51)  jours  après  sa  prise  à  la  source.  Les  activités  des  eaux 
des  trois  autres  sources,  ra|iportées  au  moment  de  leur 
prise,    se    IrouvenI   appi-oximalivi'meul    dans    li's   rajiporls 

Parmi  les  boues  mi'dicinales,  onl  r\r  éludii'csau  noudire 
de  /.  les  boues  îles  élablissemeuls  thermaux  les  plus 
connus  du  Midi  et  de  l'KsI  de  la  Russie.  On  s'esl  servi  dans 
celte  élude  en  première  place  de  la  mélhode  iniroiluite 
par  Elsler  et  Oeilel,  et  en  même  temps  de  celle  basée  sur 
l'examen  de  la  radioactivité  des  gaz,  expulsés  des  houes  par 
l'aclion  de^  acides.  Toutes  sce  boues  se  sont  montrées  plus  ou 
moins  radioactives  cl  (nii  donné  des  émanations,  |iour 
lesquelles  la  période  UKiynue  de  désaclivation  H  s'élait 
Irouvée  |iresque  1  '  ^  l'ois  plus  courte  (|ue  pour  l'émanaliou 
de  la  source  de  .Narzau.  CependanI  celle  valeur  de  H  n'est 
i(ue  grossièrement  approchée,  vu  la  coui-le  diuée  des  ob- 
servations (20  —  2.')  beuies),  desquelles  elle   étail    iléduile. 

La  plus  forle  activité  onl  manib^slé  les  boues  de  Tam- 
houckan  (un  lac  salé  près  de  Pialigorsk  au  Caucase  du 
Nord)  et  de  Moinaki  (unliniancTi  (à'imée);  néanmoins  b'Ui- 
aciivité,  comparée  il  celle  de  la  boue  célèbre  rango(l!allaglia), 
est  encore  près  de  six  fois  moins  intense.  Puisque 
toutes  les  boiu's  élaient  soumises  à  l'examen  de  1  '  „  à 
2  mois  après  leur  extraction  des  lacs,  il  est  permis  de  croire 
à  la  piésence  des  substances  ladioactives  dans  leurs  masses. 
Ccpend.mt  un  nouvel  examen  des  mêmes  échantillons,  fait 
six  mois  plus  tard,  a  constaté  une  diminulioii  considérable 
de  leurs  aciivilés. 

Enfui  rauleiir  a  examiné  encore  1")  espèces  de  hiiues  ci 
des  terres  russes  de  dilférenles  |irovenances,  en  se  servant 
seuleiuent  de  la  méthode  d'ElsIer  et  Ceilel.  Elles  se  sont 
uionlrécs  Imdes  plus  ou  moins  radioaclives,  exceplé  une 
boue,  prise  au  lac  de  Tchokiack  (en  Crimée).  La  première 
place  par  rapport  à  la  radioaelivilé  aiiparlieul  à  une  esjièce 
d'argile  grise,  provenant  des  environs  ib^  Tchila  (en  Si- 
bérie), mais  elle  est  encore  2,7  fois  moins  aciive  que  le 
fangci  de  Ballaglia.  Il  vient  ensuite  une  lene  noire  cl  une 
argile  grise  du  district  de  Toula  [Kussie  Centrale)  avec  une 
activité  /*  fuis  moins  forte  que  le  fango.  Il  est  à  men- 
tioniu'i- encore  les  quatre  espèces  de  boue,  tirées  des  dif- 
léreuls  Topkas  (volcans  de  boue)  de  bi  presqu'île  de  Tamane 
((Caucase  du  Nord),  qui  élaient  trouvées  considérablement 
radioactives,  malgré  les  cin(|  ans  écoulés  depuis  leur  i^xl rac- 
lion.  (Refait  doit  lémoiguer  de  la  présence  probable  des 
substances  radioactives  dans  ces  houes.    Vu  la  "lande  acti- 


vili'  du  gaz  de  la  source  deNarzan,  l'aiileur  se  propose  de 
rechercher  la  pri'sence  d'bi'diiim  dans  ce  gaz. 

A.  P.  SoKor.ow. 

Caractères  des  corps  radioactifs. 

Effet  calorifique  des  rayons  y    du  radium. 

E.  liLTurrroiiri  el  II.  T.  I!ii;\i:s  (/'/(//.  .'!/«;/«;.  vol.  il.  n"5.'^, 
mai  l'.KIô).  —  Les  ex|iériences  de  Curie  et  Lahorde,  sou- 
vent répétées  depuis,  ont  mis  hors  ili'  doule  le  fait  qu'un 
grauwne  de  radium  eu  équilibre  radioaclif  esl  le  siège  d'un 
di'gagenieiil  continu  de  chaleur.  Ce  di^gagenienl  s'élève  à 
10(1  calories-gramme  par  heure.  Itutberford  et  Bai  nés  ont 
fait  voir  que  celle  émission  de  chaleur  est  intimement  liée 
à  la  radioactivité  et  qu'elle  se  répartit  entre  les  diU'érents 
junduits  radioactifs  formés  par  le  radium  proporlionnelle- 
mciil  à  leur  rnijonnemeiil  oc.  Ces  résultais  iudiipuiient  que 
l'effel  cainriliqiie  du  radium  el  de  ses  produits  radioactifs 
étail  principaleuienl  dû  au  hombardemenl  de  la  matière 
pai-  les  parlicules  a. 

Or,  on  sait  que  l'énergie  des  rayons  H  du  railium  ne  re- 
présente qu'une  faible  pi^rlie  de  l'énergie  des  rayons  ot. 
C'est  là  un  fait  ipii  esl  bien  d'accord  avec  les  expériences 
de  Curie,  monlranl  qu'une  cnvelo|ipe  de  plomb  de  1  milli- 
mèlre  (épaisseur  suflisanle  pour  absorber  nue  partie  no- 
lahle  des  rayons  fi)  augmenle  à  peine  refl'el  caloiifique  du 
radium.  L'ionisaliou  totale  de  l'air  due  aux  ravons  (3  et  y, 
n'est  jamais  qu'un  ou  deux  ceiilièines  de  l'ionisation  due 
aux  rayons  a.  Si  l'ionisaliou  correspondant  à  une  absorp- 
tion complèle  peut,  dans  chaque  cas,  servir  de  mesure  pour 
l'énergie  relative  des  radiations,  yn  doit  s'attendre  à  ce  que 
l'ellel  calorilique  des  rayons  y  soit  seulement  une  faible 
fraclion  de  celui  qui  provient  des  rayons  a. 

(j'pendant  Paschen.  dans  un  mémoire  réceni,  est  arrivi' 
à  un  résiillal  huit  contraire.  D'après  lui,  si  l'on  eiilouie  le 
j'adium  d'une  l'paisseur  de  métal  suffisante  pour  ahsorlier 
tous  les  rayons  y,  l'eflel  calorifique  esl  de  22(5  calories- 
gramme  par  heure,  c'est-à-dire  que  l'elfet  calorilique  des 
rayons  y  esl  plus  grand  que  celui  des  rayons  et. 

Cette  conclusion  était  naturelle  dans  les  idées  de  Paschen. 
Il  considérail  les  rayons  y  comme  des  électrons  animés 
d'une  vitesse  exirémeineni  voisine  de  celle  de  la  lumière. 
Leur  masse  doit  donc  augmenter  beaucoup,  conformcmenl 
à  la  conception  éleclroiuagnélique  de  l'inertie  '  et  on  peut 
s'atteiiilre  à  ce  qu'ils  Iransporteut  une  quantité  d'énergie 
considérable.  Pour  comprendre  qu'ils  ne  soient  pas  déviés 
dans  un  champ  magnétique  inlense,  il  faut  leur  supposer 
une  masse  au  moins  ipiarante  fois  supérieure  à  celle  ae 
l'alome  d'hydrogène. 

Il  élail  inléressani  de  reprendre  les  expériences  de  Pas- 
chen, pour  déciller  l'imporlanle  question  de  la  nature  des 
ravoiis  y.  Rutherford  el  Itarnes  se  siml  servis  d'un  dispo- 
sitif caloriiui'lriqiie  dilVércntiel,  en  associant  deux  calori- 
mrlresà  air  ideuliqnes.  renfermanl  des  cylindres  de  plomb 
iileiiliques,  au  cenire  desquels  on  pouvait  placer  fillrniali- 
veiiiciil  le  liibe  à  radium.  Les  lecliires  se  faisaieni  sur  un 
manomèlre  à  xylène  au  iiiown  d'un  microscope  pourvu  d'un 
micromètre.  Les  résultais  très  précis  et  très  conslaiils 
oblenus  dans  lotile  une  série  de  mesures,  tienneiil  surtout 
à  la  symétrie  parfaite  qu'on  avait  réalisée  el  à  l'climiualiou 
des  diflérences  fortuites  par  des  lectures  alternées.  Les 
cylindres  de  plomb  avaient  été  recouverts  d'une  feuille 
d'aluiuiniiuu  poli  afin  de  permettre  une  comparaison  cor- 
recte avec  des  cylindres  d'aluminiumde  mêmes  dimensions; 
il  importe,  eu   elfel,  que    dans    les  deux  cas,  les   surfaces 

I.    I'^m:iii.s.   l'/n/s.  /.,ils,/i.,  v.  p.  .Miô  ;  lilOij. 
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riivdiiiiiintes  soieiil  de  iiièmi'  iialmv.  L'éliilnniiagc  ili>  i'ii|i- 
ji;iivil  A  élc  fait  au  moyen  il'iine  lioliiiie  île  ch;iull'age  où  l'on 
faisait,  passer  un  courant  constant,  ivj;laljle  à  volonté,  et 
dont  i'elTet  Joule  est  facile  à  calculer. 

Les  résultais  olitenus  sont  directement  contraires'à  ceux 
de  l'aschen  et  en  parfaite  concordance  avec  ce  qu'on  pou- 
vait attendre  de  l'etfet  d'ionisatenr  des  rayons  y.  L'effet 
calorifK|ue  de  ces  derniers  est  à  peine  un  ou  deux  cen- 
tièmes de  l'effcl  dû  au  rayonnement  2.  Il  faut  donc 
renoncer  aux  hypothèses  de  l'aschen  et  attrilnier  le  dégage- 
ment de  chaleur  dn  radium  à  un  Immliardement  des  parti- 
cules a. 

Nota.  —  Depuis  la  puhlicalion  de  ce  mémoire,  Paschen 
a  fait  connaître  le  résultat  de  nouvelles  recherches  ipii  ne 
conrwinent  pas  les  premières.  Il  constali'ipie  le  calorimètre 
à  glace  est  trop  peu  piécis  jiour  des  mesures  caloiimétri- 
qucs  aussi  délicates.  Léon  liicicii. 

Rayonnement  des  substances  radioactives 

Les  rayons  i  du  radium.  |i:ir  M.  II.  \UAi.i.{J(ihi-li.fl. 
Radiiiitki.  II.  Elfliiroiiili  I,  191).")).  —  Les  idées  thi'oriqnes 
(|ui  ont  guidé  M.  Bragg  sont  les  suivantes.  Tandis  que  les 
ravons  6,  constitués pardesélectrons  animés  de  très  grandes 
vilcssiw,  peuvent  subii'  l'absorption  pour  deux  motifs  : 
1"  une  déviation  graduelle  subie  à  l'entrée  de  la  sphère 
d'action  d'un  antre  électron;  2°  le  choc  proprement  dit, 
les  rayons  a  ne  reconnaissent  que  cette  seconde  cause 
d'absoiption,  ils  ne  subissent  aucune  déviation  tant  qu'ils 
gardent  leur  vitesse  normale,  supérieure  à  10*.  Lc's  élec- 
trons d'un  atome  n'occupent  en  etl'el  qu'une  faible  partie  de 
son  vidume,  et  un  corpuscule  animé  d'une  grande  vitesse 
peut  traverser  des  centaines  d'atomes  sans  passer  assez  près 
d'un  électron  pour  causer  la  dissociation,  (j'est  ce  qui  i-ésulte 
des  expériences  de  Durack.  In  essaim  d'électrons  (et  c'est 
ainsi  qu'il  faut  se  représenter  l'atome  d'hélium  ou  le  cor- 
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Fiff.  1.  ~  PénrIr;Ui(ifi  des 
l'ayons  issus  itc  la  partie 
intérieure  il'uiie  coorhe 
d*éii:ii>si'lU'  iTiiissinile. 


t'if,^.  'i.  —  (lourlie  liiiiit  le  <-iHi- 
ranl  lir  saliiralion  à  ta  ilistann- 
illl   rnrns  lailiiiiil . 


(iiiihic  iirlle  même  après  leur  pas>age  à  lraver^  raliiiiiniiimi 
milice  (liecquerel). 

.1"  Les  ravons  a   issus   d'iiii    corps  avec    la    même  vitesse 
s'iiiri'lciil  lous  à    la  fuis  quand  leur  énergie  est  épuisée  : 


Fi^. 


1     2   3 
—  Va  loi  II- 


h  b  5     7    8      9  10  11   12   13      1415  16 
lin   courant  de  sadirrilioii   en    fiiinli Ir  la 


ilislancc  au  corps  radiant. 


l'ionisation  existe  dans  une  certaine  région  et  n'existe  pas 
plus  loin  (Mme  Curie). 

4'  L'ionisation  secondaire  est  à  peu  près  nulle. 

5°  Le  corpuscule  a,  neutre  h  l'oriyine,  se  charge  posi- 
tivement à  la  suite  du  choc  (Riitherford). 

H'après  cette  théorie  on  doit  s'attendreà  Iroiner.  pour  les 
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l'ij;.    J.    —    Culiraiil    de    salinalion    en    foiii-liiin    île    la   di-laiice 
jinur  f\\i  i;idiiiiii  IV.iîclieinrnl  i;d(iih-. 


puscnle  a)  peut  également  pénétrer  très  loin  sans  collision 
sérieuse.  Les  chances  de  collision  si'rieiise  seront  ici  plus 
glandes,  mais  le  niouvement  du  laMin  -/.  sera  moins  afl'ecli' 
par  les  collisions,  l'robalilement  même  réiectron  choqué 
sera  moins  infliienci'  ipie  s'il  l'Iait  seul,  protégé  comme  il 
l'est  par  les  attractions  de  ses  satellites,  et  celte  cohésion 
sera  plus  grande  encore  si  pour  une  raison  on  une  antre  la 
particule  a  a  déjà  perdu  un  électron,  si  elle  est  chargée 
positivement. 

dette  conception  a  le  grand  avantage  d'expliquer  parfai- 
tement les  faits  siiivanls  : 

1"  L'ionisaliiiu  des  gaz  et  l'alisinplioii  des  rayons  a  sont 
sensihlemcnl  liroitorlionnetles  ii  la  densité  (SIrutI). 

'i"  Les  rayons  a  n'iHaiil  jamais  di'vii's,  ils  pcnecnt  fiiire 


ravons  et,  une  loi  d'alisorplion  qui  soit  non  e.rponeiilielle. 
mais  linéaire.  La  loi  exponentielle  trouvée  par  liiitlierl'ord 
aM'c  le  radium  tient  sans  doute  il  la  complexité  du  rayon- 
nement de  cette  substance.  Le  poloniiim  et  l'uranium  ne 
donnent  rien  qui  ressemble  à  une  loi  de  variation  exponen- 
tielle. Afin  de  décider  celle  importante  ipieslion,  .M.  liragg 
a  opéré  successivement  sur  des  couches  de  railimn  épaisses 
el  très  minces. 

L  —  Ejpénenrcs  sur  des  eoiiches  épaisses.  —  Si  R  est 
une  couche  de  radium  assez  épaisse,  les  rayons  issus  de  sa 
surface  pénétreront  dans  l'air  jusqu'à  une  certaine  dis- 
tanci'  AL.  Les  rayons  issus  d'une  couche  peu  profonde  se 
liropa:,'eront  encore  de  li  jusqu'en  M.  Les  ra\ons  produits 
dans    la    masse   même  ne    |iarviendroul  plus  qu'en  .N.  el    il 
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—  Iliagiaimnc    lln'Orii|iie    rcpic- 
âonlant  li*  iilH-nomêiu'. 


en  est  qui  ne  sorlininl  plus  du  lnul  dans  Vinv.  Si  alors  un 
cxploio  l'air  dans  k'  voisijia;;e  du  radium  au  moyen  d'un 
condensaU'ur  plan  rornic  de  deux  toiles  niétalliijues  très 
rapprocliées  parallèles  à  la  surface  de  R.  le  eouraul  de 
saluralion  lu  à  l'éleelronièlre  mesurera  la  quanlilé  de 
rayons  a  parvenus  jusque  dans  la  couche  explorée.  La 
courbe  qui  lie  le  courant  à  la  dislance  devra  avoir  la  forme 
de  la  lijiuie  'i.  M',  est  la  parlie  île  la  courbe  obtenue  dans 

la  région  où  les 
rayons  a  sont  en- 
core sensibles,  AB 
est  la  partie  affé- 
rente à  la  confiuc- 
liliililc  indépen- 
dante des  rayons  a 
(ravons  p  et  y,  ioni- 
sation propre  de 
l'air,  etc.). 

Les  courbes  (ex- 
périmentales (ligu- 
re   5)     coïncident 
d'une    fa(;on    sui- 
prenante   avec   les 
prévisions     de     la 
tbéorie.  Elles  pré- 
sentent    effcclivc- 
ment    des    parties 
reclilignes    reliées 
par  des  coudes  ar- 
rondis, la  courbure  dans  ses  parties  étant  bien  facile  à  expli- 
quer  par   les  multiples  causes    d'erreur  d'expériences  si 
délicates. 

La  particularité  la  plus  intéressante   (pie   présentent  les 
(iiinbes  est  le   fait   (|u'clles  possèdent  non  pas  une,  mais 

q  II  (lire  parties  reclili- 
ynes  se  raccordant  ]ilus 
ou  moins  nettement, 
l'.'est  exactement  le  ré- 
sultat aui|uel  il  faut  s'at- 
tendre d'après  la  théo- 
rie de  linlherford  et 
Soddv,  puisque  le  rayon- 
nement a  du  radium 
n'est  pas  homogène . 
mais  que  chacim  des 
(|uatre  ]iroduits  de  trans- 
l'orniation  du  radium 
correspond  à  une  émis- 
sion de  rayons  a  ((u'on 
n'a  nulle  rais(m  de 
croire  idenli(|ues.  Les 
courbes  ci-dessus  dé- 
montrent que  chaque 
Ira  II  format  ion  s'accom- 
liaijne  d'un  rayonne- 
ineiil  a  de  vilesse  déter- 
minée et  que  celle  vitesse 
est  différente  quand  on 
passe  d'une  transfor- 
mation à  l'autre. 
II.  —  E.ipériences  sur  des  couches  minces.  —  l'our 
contrcMer  cette  dernière  hypolhi'sc  il  était  nécessaire  de  re- 
faire les  expériences  sur  des  conelies  très  minces  faciles  à 
débarrasser  par  calcination  de  toute  l'émanation  |irésente. 
Il  devenait  possible  dès  lors,  en  lra(:anl  à  intervalles  de 
temps  déterminés  les  eoui'bes  analogues  à  celles  de  la  llgnii'  7^, 
de  saisir  la  foiination  progressive  des  dérivés  successifs  du 
ladium  et  V(]ir  apparaître  à  cliaque  liansf(irmali((ri  n(iu\(dle 


précédente,   mais   obtenue  cxpé- 
ri(ii(-i(talci(ienl. 


1|2 

3    *t 

5    G     7 

e     9 

A 

■y-. 

c, 

il: 

3 

■    '-,0 

a  rA:\B 

/ 

>> 

^ 

n 

0 

—  Ko  D,  (•„  A.  B  (litte- 
rerrtes  courl[es  oldenucs  avec  le 
radium  privé  d'ériiauatioii,  avec 
le  radium  ((mlenaril  de  l'érnaKa- 
tioii  occluse  et  des  [■adioacti\ilés 
induites. 


de   nouvelles  biancbes  rectilignes  dans    les   diagrammes. 

L'expérience  a  entièrement  confirmé  les  suggestions  de 
la  tbéorie. 

La  ligure  4  a  été  obtenue,  avec  du  radium  fraicbeiiienl 
calciné,  pendant  la  pi'riodeoii  l'émanation  se  refurme,  mais 
avant  qu'elle  ait  donné 
lieu  à  des  sous-produits  : 
on  ne  constate  qu'une 
seule  ligne  droite  corres- 
pondant à  des  rayons  ï 
possédant  tous  la  même 
vitesse. 

La  ligure  .'i  représente 
le  diagramme  scbémati- 
(pie  (pie  la  théorie  laisse 
prévoir,  la  ligure  li  donne 
une  (les  courbes  expéri- 
mentales. 

La  figure  7  est  inté- 
ressante en  ce  sens  qu'elle 
fait  voir  en  1),  (1,  A,  B 
les  courbes  obtenues  avec 
le  radium  privé  d'éinana- 
tiim,  puis  avec  le  radium 
contenant  de  l'émanation 
occluse  et  des  radioacti-  ['i: 
vités induites. Étant  donné 
la  difllculté  des  expérien- 
ces, on  |ieut  voir  là  une 
conlirmation  satisfaisante 
des  hypothèses  émises. 

En  admettant  les  hypo- 
thèses, on  est  aloi-s  amené  à  se  faire  la  conception  suivante 
de  l'absorption  des  ravons  cz  jiar  la  matière. 

Puisque  cette  absorption  ne  d('-|(en(l,  an  moins  en  première 
ap])roxiniatioii.  ipie  de  la  masse  totale  traversée,  puis(|ue 
d'ailleurs  l'énergie  des  rayons  a  semble  se  dissiper  tout 
entière  en  travail  d'ionisation,  on  peut  dire  que  te  traeail 
nécessaire  à  la  dissociation  corpusculaire  est  enlièreinent 
indépendant  delà  nature  chimique  du  corps  qui  la  suhit. 
Mais  alors  il  ne  semble  plus  juste  de  dire  que  c'est  Vatoinc 
chimique,  avec  ses  différences  spécifiques,  qui  subit  cette 
dissociation.  La  dissociation  corpusculaire  semble  plut(')t  un 
phénomène  d'ordre  sons-atomique.  Les  atomes  chinii(pies, 
si  dill'érents  entre  eux,  seraient  composés  de  sous-atomes, 
tous  semblables.  (À'  sont  les  électrons  de  ces  sous-atomes 
ipii  seraient  dissociés  par  le  rayonnement  a,  toujours  parle 
même  mécanisme,  en  niénie  temps  que  l'association  des 
sous-atomes  explii|uerait  les  lois  de  proportions  entières  (pii 
sont  li  la  hase  de  la  chimie.  Léon  Blocii. 


Transformations  radioactives 

Sur  le  coefficient  de  solubilité,  de  l'émanation 
du  radium  dans  les  liquides,  et  une  méthode 
pour  déterminer  la  teneur  de  l'air  en  émanation. 

—  liobcrt  llor.viAX.N  {l'hi/s.  Zcilschr..  1"  juin  l'JIIÔ).  — 
Tranbenherg  a  déjà  fait  connaître  l'existence  d'un  «  coeffi- 
cient de  solubilité  »,  de  l'émanation  du  radium  dans  les 
liquides.  Il  a  montré  que  l'émanation  se  comporte  comme 
un  gaz,  c'est-à-dire  que  dans  l'état  d'équilibre  elle  se  par- 
tage entre  une  phase  gazeuse  et  une  pliase  liquide  suivant 
un  rapport  bien  déterminé,  indépendant  de  la  pression  et 
hoiction  de  la  seule  tcmp(''ralure. 

Le  résultat  de  ■fraiilicidicrg  a  (b'jà  été   utilisé  pal' Mâche  ' 

I.    \n(C    /.'■   lUu/nlIll.    1;.  ,|(l(ll    l!lll."l. 
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|iiiiir  hi  ili'li'iiiiinaliiiii  île  l;i  Icnciu'  cii  (.'in;iii;ili(in  d'iiii  ccr- 
laiii  nuinlirc  d'eaux  thcrinalrs.  Mais  connue  les  reelicrcliés 
(le  Maelie  (iiil  |iréeisénienl  l'U  eomme  ell'el  de  iiionlier  la 
(lillV'ieiiee  ediisidéialile  qui  exislc  au  |iniiil  de  vue  de  la 
radinaetivilé  entre  les  sources  fmides  el  les  souices 
chaudes,  il  deM'iiail  nécessaire  de  déleiiniiier  lecoellicieril 
de  solubilité  non  seulement  à  la  tein|ié'rature  miliiiaiie. 
mais  connue  l'ouctioa  de  la  leni|iéiiiture.  C'est  le  but  i|ue 
s'est  proposé  M.  Ilofniauu. 

Le  principe  de  la  méthode  est  le  suivant.  A  ehaipie  teui- 
péiature.  ou  piend  nu  volume  délenniué  il'eau  distillée, 
iju'on  a  rendue  arliliciellement  radioactive,  et  on  l'anitc 
énergicpieiuent  avec  de  l'air  pendant  10  à  '20  minutes.  l'uis 
on  transvase  l'eau  dans  un  second  récipient  où  l'on  recom- 
mence l'a^ilalion.  Après  la  première  agitation,  on  a,  une 
fois  l'équilibre  atteint  entre  les  volumes  d'eau  et  de  gaz 
supposés  égaux,  nue  quantité  d'émanation  E,  ilans  l'ail', 
une  i|nantilé  2  E,  dans  l'eau.  Apirs  la  secomle  agitation,  la 
quantité  aE,  .se  distribue  à  son  tour  en  deux  tractions. 
Ej  et  aEj,  de  sorte  qu'on  a  l'égalité  : 

aE,  =  E,+  aE,. 

d'où  l'on  lire  a,  connaissant  K,  l'I  E^,  pai'  deux  mesures  à 
l'appareil  d'Elster,  et  Geitel,  et  corrigeant  les  valeurs 
idjservées  de  l'efl'et  de  la  radioactivité  induite  et  des  erreurs 
dues  à  l'inégalité  des  vidunics. 

Dans  le  cas  de  l'eau,  la  v.ileur  de  a  à  la  température 
ordinaire  (20")  a  été  trouvée  en  mojenne  égale  à  0,23.  Ce 
noiidue  est  sensiblement  plus  faible  que  ceux  de  Tiaiiben- 
berg  (0,5i),  el  de  .Macho  (0,."2).  sans  doute  parce  que  ces 
derniers  ont  négligé  la  correction  relative  à  la  railioactivilé 
induite.  Eor'sque  la  température  varie  de  0"  à  8(1",  a  varie 
de  ll,'2ià  0,12,  en  présentant  ilaus l'intervalle  une  r/cVro/.*- 
sance  liiii'fiiic.;iu  moins  à  l'orihe  d'exactitude  des  observa- 
lions. 

A  l'aide  d'un  dispositif  légèrement  moilirn'',  M.  llormaiLO 
a  également  ])U  tracer  la  com-be  de  variation  île  ot  en  fonc- 
lion  de  T  dans  le  cas  du  pétrole.  Ici  les  tem|iéralures  ont 
vaiié  de  —  ")0"  à  -r  GO",  et  la  courbe,  qui  tourne  sa  con- 
vexité vers  l'origine,  counneuce  par  décroître  rapidement 
avant  d'arriver  à  la  portion  rectiligne.  Les  nombres 
extrêmes  sont  22,70  à  —21"  et  7,01  ii  60".  Le  pétrole  pré- 
sente donc  la  propriété  remarquable  de  se  laisser  activer 
à  — 21"  plus  de  2,.'^i  fois  |j|us  ipi'à  la  tempéralni'c  ordinaire. 
(^•Ite  propriété  a  suggéré  à  M.  .Mâche  uin»  ?nctlinde  indi- 
recte de  détermination  de  la  teneur  de  l'air  en  émanation. 
M.  llofmann.  en  remplaçant  le  pi'Irole  par  du  toluène,  est 
ariivé  à  augmenter  la  sensibilité  de  celte  méthode  et  à  eu 
liicr  de^  ré'sultats  encoiu'ageaiil-..  l.éini  lii.ocii. 

Sur  le  thorium  X  et  ta  radioactivité  induite  par 
le  thorium.  -  K.  \.  I.i  urn  tSilziiniislu-r.  d.  I\iii.s.  M.ail. 
(Ici  \\  issnisili.  iii  ll'.c»,  iriai>  l'.KI.jl.  —  M.  v.  Leccli  a  sé- 
paié  ibunicpiement  le  tliorinm  \  du  thoiiniu,  de  l'émana- 
liiiij,  et  de  la  radioactivité  induite.  Il  est  possible,  comme 
l'a  indiipic  Rutherford,  d'obtenir  des  .solutions  de  thorium  X 
exemptes  du  thorium  par|)récipilation  au  moven  de  lamnio- 
iiiaipie.  Il  est  possible  au.ssi  d'obtenir  des  solutions  de  radio- 
activité induite  exemptes  de  thorium  \  en  traitant  par  les 
acides  l'ieiiibi^  un  fil  nn'talliqur  <pii  a  l'Ié  siiuiiiis  à  l'aili- 
vation. 

1,1-  lliiiiiiiiii  \.  en  siiliilioii  (Uiilc,  n'est  pas  déplacé  par 
ll■^  mi'lauv  ni  par  l'éleclrolyse.  La  plupart  des  métaux, 
ploiigi's  dans  nue  telle  solution,  présentent  des  traces  de 
radioactivité  induite,  mais  non  de  Iborium  \.  Au  contraire, 
en  siihilioii  (tlailii'c,  il  est  possible  d'obtenir  des  lames 
activées  présentant  la  constante  earactérivlique  du  Ihoiium  \. 

L'élecIroly.M",    opérée    dans   des   cniidilinDv   coM\euablc<. 

T.  11. 


parliculièrement  avec  électrndes  de  nickel,  ilmme  lieu  à  une 
radioactivité  induite  très  dilléreiilc  de  la  radioactivité  in- 
duite ordinaire.  An  lieu  de  diminuer  de  moitié  en  M  heures, 
elle  dimiime  de  moitié  en  I  heure  exactement.  Dans 
d'autres  coudiliuns,  on  obtient  des  activités  qui  ne  dé- 
croissent pas  suivant  une  loi  exponentielle,  mais  qui  se 
laissent  très  bien  représenter  comme  somme  de  deux  termes 
exponentiels,  diminuant  de  miiilii'  l'un  ni  II  heures, 
l'autre  eu  I  heure  seulement. 

Ces  résultats  coufirnieiil  pleinniient  la  liiéorie  de  la 
raihoactivité  de  Rutherford.  Les  deux  radioactivités  induites 
qu'on  vient  de  signaler  sont  identiques  avec  \i-  thorium 
A  et  le  thorium  R  de  Rutherfoid.  En  étudiant  d'ailleurs 
comiiienl  varie  l'activatiiin  d'un  fil  de  nickel  plongé  à  inter- 
valles égaux  dans  une  même  solution  de  radioactivité  induite, 
M.  V.  Lercli  s'est  assuré  que  la  radioactivité  diminuant  de 
moitié  en  11  heures  est  un  produit  de  décomposition  directe 
de  la  radioactivité  diminuant  de  moitié  en  une  heure  seu- 
''■'"'■II I-  Léon  Rlocu. 

Sur    la    radioactivité    Induite    du    thorium.    — 

Miss  \V.  .Si,.iiKii  [l'Iiil.  t/or/.,  mai  l'JO."),  vol.  il.  n°  55).  — 
(In  sait  (|ue  les  phénomènes  de  radioactivité  sont  complè- 
tement indi'qiendauts  de  toutes  les  circonstances  phvsiques 
el  chimiques.  Ils  semblent  évoluer  en  vertu  d'une  désinté- 
gration atonii<|ne  sur  laquelle  les  agents  oïdinaires  n'ont 
pas  de  prise,  et  nous  ne  connaissons  pas  de  muven  d'accé- 
lérer ou    ili>    relarder    cette    l'MiIntiou.    Eu     particulier,     la 
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l'i^.  *<•  —  Ciiiile  il  ailivilr  l'I  lui  il,,,  ilésaclivallon  don  til 
.iilive  111  luMiiiun  du  lriii|ii  de  chautfiige  à  ditl'érentes  tenipé- 
ialiin>. 

I.^i  |iiiilir  |ii.Mililii'i'  L'onT-|iiMiil  ail  li'iii|i^  lii'  iliaiillhfii'  piiiir  li'M-iiiii-lii-s 
I,  11.  iti.  t.ii  rmirlii'  tV  l'sl  ivialin.  au  lit  uiiii  cliaiiMV.  Apivs  Ir  ehaullaiii. 
on  cousiali'  un  iiia\iiiuuu  Iris  iiel  mu-  I.i  ruurlie  I.  luii-nri'  >rusi|i||.  sur 
li's  i-i.urlii--  tl  l'I  ttt.  [iiiis  uni.'  rliule  l(li'iilii|Ui'  à  n'Ilr  ili'  la  i  iiurlii-  IV. 

lailiiiactnili-  inihiite  disparait  eu  suivant  une  loi  exponen- 
tielle, caractérisée  par  une  constante  propre  à  chaque  corps 
radioactif  et  dont  la  valeur  n'est  pas  modifiée  ))ar  les  circon- 
stances physiques.  Miss  Slatcr  s'est  proposé  de  rechercher, 
dans  le  cas  du  Iborium,  si,  eu  emplovaut  des  agents  phv- 
siques plus  pénétrants  que  ceux  dont  on  se  sert  d'ordinaire, 
on  ne  pourrait  trouver  une  exceplioii  il  la  règle  précédente. 
Elle  s'est  adressée  aux  rayons  catliodiipies  et  a  étudié  ce 
que  devient  la  radioactivité  induite  sur  des  lames  métal- 
liques après  e\|iosi(ion  à  r(''maualioii  du  thorinni,  d'abord 
sans  les  .somneltre  aux  rayons  catliodiipies,  ensuite  après  les 
avoir  fait  séjourner  nn  certain  temps  dans  un  tube  à  vide. 
Le  résultat  général  des  expériences  a  été  le  suivant. 
Lors((ue  la  lame  activée  est  resté'e  pendant  un  temps 
variant  d'une  demi-heure  à  une  heure  dans  un  tube  avide 
en  fouclionnement.  on  l'oustate  qu'e/Ze  n  perdu  une  par- 
lie  HtiUdile  de  su   rad'uiticlh'ilé  ukIuiIc.   Cette  perte  peut 
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Viil'iiM-  di'  '20  |"Hir  lllll  j  7)0  |hjiii  100  cl  il;n:iiil;i;;r,  scinii 
les  conililidiis  où  la  hiiiic  a  rlr  plaii'c  (liiii>  li'  IuIh'  à  vide. 
]irès  on  loin  de  la  (■all](Ml<',  sur  le  traji'l  on  en  deliors  du 
Iraji'l  des  rajons  (■atli"(lic|n('s. 

La  radioai-livili'.  ainsi  |icr(liir,  a-l-elli'  éli'  di'liiiili'  ou 
sini|)lenienl  |inlvérisoe?  Ou  sait  ([uc  la  radioactivilé  indnile 
(brino  lin  (Irpùl  solide  Iles  ténu  à  la  smlaie  des  eorps  ijoi 
la  |iossèdenl.  el  l'on  peut  s'allendi-e  ;'i  i-c  (|ne  ic  dr'pùl,  suns 
rinlliience  des  rayons  ealliO(li(|nes,  soil  |nil\i'risi',  ^olalili^e. 
coinine  le  soni  .1  |irii  près  tous  les  métaux  dans  ces  condi- 
tions, el  alors  on  peul  espérer  le  relnniver  sur  les  ohjeh 
eiivirounaiils,  prineipalenieiil  -nr  la  paini  du  \erii'.  ('.'est 
liirn,  en  ellel.  de  eelle  lacon  ipie  les  elioses  seiiibleut  se 
pasM'r.  Eu  plaianl  d.ul^  !■■  Iiilie  à  ville  nn  niiuuscnle  éliM- 
Iro^cope,  on  peul  éludo'r  la  radioaelivilé  gagnée  par  ce 
lulie,  et  l'on  ennslale  i|uVlle  esl  en  j;ros  coinpléinenlaire  de 
la  radioaelivilé'  perdue  ]iar  la  laïue.  On  ])eul  donc  dire  ipie 
la  radioaelivilé  indiiile  a  dislillé  de  la  lame  vers  le  tulie. 

Unelle  esl  la  cause  de  celle  ilislillalion'.'  On  s'est  assure' 
p:u' nue  série  d'expériences  ipi'on  ne  ponvail  l'evpliipier  : 
I"  ni  parla  faible  pression;  f  ni  par  récliaufl'enienl 
local  du  aux  rayons  caliiodicpies :  ô"  ni  par  la  luiniéii' iillra- 
viok'lle;  4°  ni  par  l'aelion  (liiiniipie  des  j;az  du  lulie  sur 
le  di'pol  actif:  5"  ni  par  l'aelion  di'  ces  •^■,1/  sur  la  surface 
i|ni  supporte  le  dépol;  G'  ni  par  l'aelion  des  ions  lihi-es 
créés  par  la  décharije  ;  7  ni  par  une  radialion  secondaire 
du  jienre  de  rayons  de  liôniuen  doux.  Il  faut  donc  faire 
appel  à  une  arlioii  tUrcctc  tics  rtiiioiin  cnlhodiiiiicx.  aciion 
assez  pénétranic,  piiisiprelle  snlisisie  lorsqu'on  préseiile 
aux  rayons  la  face  iiofi  nclirre  de  la  lame. 

Lorsipron  plaçail  la  lame  dans  le  tulii'à  vide  apics  l'aMur 
eiilourée  d'une  lioîle  mélalliipie  percée  d'un  Inm,  il  l'iail 
possilde  d'éludier  sépari'nienl,  après  avoir  iiu\cil  le  lui  e, 
Sa 


TeJlxps  en    heures 


n.  —    r.luile  d'aclivité  el  loi  ilc  désaitjvalion    duiie 
aeli\e  soumise  .'1  l'arlion  des  ravoiis  calliodiijiies. 


lame 


l'activité  de  la  lame  el  celle  de  l.i  lioili'.  In  lésullal  ïé'iu'ral 
a  éli'  le  suivant  :  la  lame,  sitôt  sorlie  du  Inlie,  perd  d'aliord 
son  aclivilé  à  un  taux  moindre  que  le  taux  noriual;  il  scmlili' 
qu'elle  se  yé-nrlii'c  pendant  une  heure  ou  deux,  puis  lente- 
nienl  elle  revient  au  laiix  de  perle  normal.  (Voir/((/.  l.)La 
boîte  au  conlrairc  luéisente  d'abord  un  laiix  de  perte  supc- 
liciii-  au  taux  normal;  après  ti-ois  ou  quatre  heures,  celui-ci 
est  alleint  et  l'activité  dimimie  de  moitié  on  oii/c  heures. 
L'analoyie  des  courbes  obtenues  et  de  celles  qu'a  données 
liulherl'ord  pour  le  cas  d'une  coiiiie  e.rpo.silion  à  l'émana- 
tion du  thorium,  montre  qu'on  a  afi'aii'e  dans  les  deux  cas 
au  même  phénomène.  Ce  pbénoiuènc  esl  plus  complexe 
ipi'oii  ne  l'avait  supposé  d'almrd.  Il  s'agit  d'une  (hslilliiliuii 
fnitiiunnce  tir  rieii.v  subxianre.i  vddioacliiH's,  le  Ihorium  .\ 
et  le  Ihorium  B.  Le  thorium  A  l'sl  à  moitié  transformé  an 
boni  de  htt  minutes,  le  thoiiinn  li  au  bout  de  11  lieiues. 
I.'i'lude  des   courbes   obtenues   condiiil   à   donner  aux  con- 


slaiiles  de  lenips  de  ces  ilcux  prodiiils  les  iiiénies  valeurs 
que  Iliilberford.  .Scnlemeul  il  résulte  de  l'allure  même  des 
phénoinèues  que,  contraireineni  à  l'opinion  première  de 
Kullierford.  c'esl  le  corps  à  Iransloiinalion  lente  ipii  se 
birnie  le  premier,  le  corps  à  liansl'orinalion  rapide  ii'appa- 
rail  qn'ensnile. 

(iuidi'epar  celle  idée  de  dislillalion  Iracliouuée.  Miss  Slaler 
a  (lien  lié'  à  \oirsi  la  clialevr  pouvait  conduire  aux  mêmes 
lésullals  que  l'emploi  des  rayons  cathodiques,  k  cet  effet,  elle 
a  placé  le  fil  activé  dans  l'axe  d'un  cvlindrc  métallique.  Le 
m  peul  se  chauffer  électriquement,  el  sa  température  esl 
connue  au  moyen  d'un  coiqde  Ibermoéleclrique.  l'ne  ex- 
périence préliminaire  lil  \oir  qu'un  cbaulTage  à  1 100"  doii- 
iiail  déjà  une  si'paration  très  nelle  du  thoriuin  A  el  du  Iho- 
riiiui  B.  Seulenieiil  l'elVet  de  la  clialenr  esl  iiii'er,si'  de  celui 
des  l'ayons  calhodiques  :  le  Ihorium  A  est  pins  \olalil  que  le 
Iboriimi  li.  alors  qu'on  oliscr\ail  l'i'ffet  conlraire  avec  les 
rayons  catbodiqne^. 

(ne  nouvelle  série  d'exjiériences  lui  alors  entreprise  l'n 
faisanl  varier  la  lempéralure  de  050"  à  l'JSO".  Les  courbes 
de  la  ligure  'J  inontrent  la  iliminulion  d'aclivité  du  (11  en 
lonclion  ilu  le]n|i^  de  chaull'ai;e  à  différentes  lempératures. 
L'élude  simullanée  de  la  loi  de  désaclivalion  nionlieqne  le 
Ihoi'inni  A  commence  à  distiller  dès  le  rougi'  sombre  el 
qu'à  700"  le  Iboriuui  1!  esl  enlraîné  aussi.  Un  chauffage 
de  0  luinules  à  lO.MI"  chasse  tout  le  thorium  K  cl  une  grande 
partie  ilii  Ihorimii  B.  tandis  qu'à  1200"  un  chauffage  de 
.")  minutes  laisse  le  fil  praliqncmenl  iiiaclif.  (Icllc  uiétbode 
permet  de  préparcj  le  Ihorium  li  chimiquemenl  pur.  rn 
même  temps  qu'elle  nous  lait  coimaiire  la  Icnipéraluie  où 
les  deux  substances  se  \olatiliseiit. 

La  conclusion  de  ces  recherches  esl  favorable  aux  hvpo- 
Ibèsesde  Rutlierfoi'd.  d'après  lesquelles  l'éinanatioii  du  Ibo- 
riuiii  donne  lieu  successiveinent  à  deux  produits  radioaclifs. 
Le  thorium  A  et  le  tboriuiii  B  peuveul  être  séparés  l'un  de 
l'autre  par  l'action  des  raums  cathodiques  on  de  la  chaleni. 
Mais  il  s'agit  là  d'une  séparation  chimique,  et  nidlemenl 
d'une  Iransfoimalion  de  la  1  adioaclixilé'  sous  l'inllnence  de 
ces  agents  pbysiipies.  Léon  Bi.ocii. 


Théorie  de  la  Radioactivité 

Les  propriétés  du  radium  en  très  petites  quan 
tités.  —  A.  S.  Km-,  {l'Iiil.  Mmia:..  mai  lOO."),  \ol.  '.I, 
11°  .j.')).  -  Ijn  mémoire  récent  de  Voiler  dans  la  l'Iiijsihti- 
lisclic  Zeilschrifl  (')  coulient  des  résnllals  cnlièreinenl 
opposés  à  ceux  que  suggèi'c  la  théorie  de  la  radioaelivilé, 
telle  iprelle  esl  généraleinent  admise  de  nos  jours. 

Voiler  a  trouvé  que  le  radiiun.  ri'parti  sur  une  lame  en 
Irè^  pelile  ipiaiililé,  disparaît  ou  ^c  perd  en  quelques  jours 
on  qnelipii's  semaines.  D'aulie  pari,  on  a  des  raisons  de 
croire  que  le  radium,  en  (pianlilé  pelile  ou  grande,  dure 
plus  de  mille  ans.  Ile  même,  Voiler  soutient  que  l'aclivili' 
du  radium,  eu  couches  très  minces,  n'est  pas  proporlion- 
nelle  à  la  masse  présente,  mais  esl  relativeuient  bien  plus 
grande  avec  les  couches  les  plus  minces.  On  sait  ]iourlaul 
que  la  railioaclivité  esl  une  aciion  de  masse  indépendaule 
de  la  concentralion. 

.M.  Lve  a  l'ail  des  expériences  de  contrôle  qui  soiil  en 
complet  désaccord  avec  celles  de  Voiler  et  netti'menl  à 
l'appui  de  la  lb(''oiie  classique,  (l'est  ainsi  qu'ave<'  une 
niasse  de  radium  égale  à  10^'^  milligramnics  cl  ré|iarlie 
sur  70  ceiiliinèlres  carrés,  il  n'a  pu  trouver,  au  bout  de 
dix  jours,  aueniie  trace  d'alVaildiss eut,  alors  cpruni'  dif- 
férence   de    2    à     ."1    pour    100    dit    pu    se    recoimailre.  De 


I.    Voir  l.r   llnd,. 
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ini'iiir,  \(illri'  ;i  lioiiV(j  (|u'i'ii  ;iili;iili'rilniil  l:i  i|ii;iMlili''  ili' 
niiliiiiii  iliiiis  li.^  r;i|i|Hirl  ili'  1  ii  11)00.  "ii  ii';iiif;iiii'nli'  \':ii\\- 
\il(''i|iii'    iliiiis    \r    lM[i|i(]rl    (ir    I   ;'i  .",f).    )l.    Km;    Iniinc,    :ill 

niiili'.iiii',  un  r;i|i|i(ii'l  Miisiii  ili'  -; — • 
800 

Il  '-('iiililc  (liirii-  |iiri('Tnl]le  il'iili;m(l(iriiiiT  les  [(iiicliisiiiMs 
(le  \nlli'i'  cl  d'i'ii  n'voiiir  aux  IiIcl's  cduiiuilcs  sur  la  llii'inic 
(le  la  railiiiaclivilo.  l'our  expliquer  les  résultais  erronés  île 
^'(iller,  il  faut  sans  dénie  lenir  edrnjile  du  l'ail  c|u'il  a  lou- 
JDurs  (ipéré  à  l'air  liljre,  tandis  que  M.  Eve  upére  en  vase 
clos,  (fn  eiiuçiiit  qu'à  l'ail'  liliie  le  radinin  en  coiielie  exces- 
sivemenl  niiiiee  suil,  sinon  délriiil.  du  ninins  aisément 
arraché,  cl  l'un  s'e\|ilii|ueiail  ainsi  la  diveiuenee  di's  iilisei- 
valions. 

M.  Itullierriii'd,  dans  une  mile  di''lailli''e,  se  raiiiic  plei- 
nenienl  à  l'avis  de  M.  Eve.  Il  rap|)elle  les  expériences 
ipril  M  Ini-méjne  l'ailes  à  ce  sujet  et  les  causes  d'erreur 
iliiiil  siiiil  enlacliées  les  observations  de  Voiler. 

Léon  l'ii.ocM. 


La  définition  <le  la  radioactivité.  l'ai  l-K'dé'- 
iick  Siihiiv  {.Idliih.il.  Htidioalit.  ù.  Elcliiroiiil..  \.  \.  l'M):<\. 
Bien  qu'on  s'enlende  fort  bien  en  pralii|ue  soi  la  dls- 
linelion  des  substances  radioactives  et  de  celles  (|ui  ne  le 
siiiil  pas.  lin  n'a  point  donné  encore  de  définition  tliéoriipie 
qui  s'applique  à  liiiis  les  cas  de  radioactivité  et  à  eux  seu- 
lenienl. 

Il)  preuuei  I  araelère  que  cliaenu  s';iec(irde  ;'i  1  eeimnaîlie 
aii\  snlislances  radioactives,  c'esl  rémission  d'une  r.idiii- 
liiin.  Il  n'y  a  pas  radioactivité  sans  radialiim.  (.lue  celle  ra- 
diation diffère  lieanconp  d'un  rayouueuieni  lumini'ux.  que 
loin  de  se  priipaj^er  par  ondes  dans  l'éllier  elle  soil  lii'e  à 
une  ]iroiection  rnalérielle,  c'esl  ce  qui  n'esl  pas  diiulenx  : 
il  n'en  resie  pas  iiioins  ipie  le  raiumncmcnl  Cdijiusnihtirc 
est  le  trail  dislinctir  de  la  radioaclivilé'. 

Mais  il  faiil  de  plus  que  le  rayonuemi-nl  sdil  sjKiiiliiiià. 
Nous  savons  ipi'un  grand  nombre  de  corps  peineni  ilri' 
amenés,  dans  certaines  circonstances  parlicnlières,  à  é'uiellre 
des  rayons  de  Ions  points  comparables  à  ceux  des  corps  la- 
dioaclil's  (rayons  calhodiques  secondaires,  ravnns  de  benai  il, 
pliéDoniène  de  Hertz,  effet  Edison,  etc.).  Ces  corps  ne  smil 
pas  dits  pour  cela  radioactifs.  Il  faut  que  la  r,iilioacli\ili'- 
existe  antérieurement  à  toute  action  physique  ou  chiniiqiie. 
qu'elle  réside  eu  luie  émission  spontanée. 

Eulin.  cette  émission  doit  être  essentielle,  l'esl-à-diie 
(pi'aueune  inlluenee  pinsique  on  chimique  ne  peut  pi  di'- 
Iriiire  ni  inéini'  la  moililier.  l'n  corps  qui  esl  radioaclil 
dans  ceilaini's  condilionsle  sera  dans  tontes  les  condiliim^. 
de  sorle  qu'il  ne  peut  exister  de  forme  radioaclive  d'ini 
corps  inaclif,  ni  de  forme    inaelive   d'un  corps  railioaclif. 

(lu  airive  ainsi,  avec  M.  Sodily,  à  proposer  la  di'liiiiliiin 
suivanle  :  kii  larps  esl  (lit  raclioiiclif  s'il  possède  e^seii- 
lielleiiti-id  la  iiropriélé  d'émeltrc  un  i-aiiontiemeid  rdrpiis- 
ciilaire. 

Comparons  celle  didiniliim  à  celle  ipii  a  l'Ii''  diinni'c  1  é- 
ceninienl  par  Kail  Seliaiiiii.  d'après  les  idées  de  SlarK. 
Sidienk  el  aulres.  Il'après  cet  auleur,  des  ciir|)s  du  f;enre 
de  l'ozime  doiveni  èlre  considérés  comme  radioaclifs,  el 
l'un  peni  adniellic  l'une  un  Cintre  des  ileiu  ili''liin'liiiiis  mi|- 
vanles  : 

I.  I.a  radiiiailivili'  l'^l  l'i'missiiiii  d'iuns  par  liaiisloinia- 
liiin  spenlanée  île  l'atome. 

II.  La  radinaelivilé  esl  d'iiiisslun  d'imis  |«i|-  liaiisloiiiM- 
lioH  chimique  sponlanée. 

Ces  délinilions  sont  dérecliieiises,  parce  (|n'(dles  leni  une 
confusion  enire  le;  inns  <hari,'és  el  les  ciirpuscides  -/  el  ",. 
linlheilnrd  el  Snild\    nul    lail    mil-  que  l'aclivilé  spéM-ilique 


de  riiraniuni.  du  llinrium  el  du  ladiuni  consiste  exclusive- 
iiienl  en  un  laMiiinenienl  x.  Les  ravons  fi  n'apparaisseni 
que  luis  de  la  II  ansl'cirinaliiin  nltéi-ieure  du  resIe  de  l'alome. 
Ilans  le  cas  de  riiianiiiin,  la  premièi-e  lianslni  inalioii  île 
1  alume  n'est  aeciiiiqiaynée  que  d'un  ravonnemenl  x,  la  se- 
conde donne  lieu  à  des  ravons  8  et  y.  Ilans  le  cas  du  ra- 
dium et  probahlemenl  aussi  du  Iborinm,  on  a  trois  Irans- 
formalions  successives  avec  émission  de  rayons  a  avant  celle 
qui  donne  lieu  à  des  rayons  a,  fi  et  y.  Le  polonium  ne 
diinne  pas  de  rayons  8,  mais  seulement  des  rayons  y..  L'é- 
mission des  rayons  a  ipii  Iranspnrlenl  la  presque  lolaliléde 
l'éuiM-gie  i-ayoïmée  est  donc  caraelérislique  de  la  ladinacli- 
vilé.  Or,  les  parlicules  ot,  au  niuiiis  anilédiul.  ne  jiusséilenl 
(iiicnne  cliiiiije. 

Ce  dernier  point  a  été  déuioniré,  au  moins  a\ee  une 
.grande  vraisemblance,  par  Wien  et  pai-  liulherford.  Tuus 
les  efforts  teiilés  pour  inellie  direcicmeni  eu  évidence  une 
chai'ge  posilive  des  rayons  a  ont  échoué.  De  plus  les  ravons 
0:,  qui  semlilenl  èlre  les  véhicules  de  la  radioactiviléinduite, 
ne  se  concenlienl  pus  sur  un  fil  cliaiyé  néyalivemeul  si 
l'on  opère  dons  le  vide  (Knlherfnrd).  Ceci  peut  s'expliipiei' 
dans  la  Ihéoiie  de  liragj;,  si  l'un  admet  que  la  particule  % 
est  un  IVaiiiueul  de  l'alunie  radinaclif,  frai;nienl  ipii  se 
Iniuve  II  l'é'lal  neiiire,  mais  esl  projeté  avec  une  v;rande 
vitesse  lors  de  la  riiplure  sponlanée  de  l'alome.  Lorsipi'il 
renconlrera  des  moléc'iiles  nazeii.ses,  le  projectile  a  les  ioni- 
sera, c'esl-à-dire  en  arrachera  des  éleclrous  ni'galifs,  lais- 
sant le  reste  de  la  iiiiiléeule  chaifié  positivement.  .Mais  il 
n'\  a  aucune  raison  piiur  ipi'au  inonienl  d'un  (hue  la  |iar- 
lieule  a,  cet  l'ililiee  hès  complexe,  ne  subisse  elle 
aussi  l'ionisaliuii.  Il  \  ^im-i  ;i|iiis  éniissiun  d'un  curpuscule 
I  alliudiqne.  et  //  piirlir  de  re  monicnl\e  rayon  a  sera  cbarfjé 
pusitivenienl.  .Mais  à  l'origine  on  doit  supposer  qu'il  était 
neutre,  el  il  en  résulte  que  l'émission  iVions  chtuyés  n'est 
pas  le  phénomène  fondamenlal  île  la  radioactivité. 

On  est  amené  de  la  sorle  à  modifier  un  peu  la  eoneep- 
liuu  qu'un  se  fait  d'ordinaire  de  la  désinlégraliou  radioac- 
tive. C'est  suiis  l'iiitlnrnee  des  forces  électriques  irdéi'ieures 
à  l'alome  qu'un  a  eunlmne  de  se  représenler  la  ruplurc  des 
alumes  radioactifs,  l'uurlanl.  eunune  on  vient  de  le  voir, 
il  semble  que  les  premiers  priidiiils  de  dissociation  de 
l'atome  soient  (■leetriqiiemenl  neutres,  ce  n'est  donc  pas 
sous  l'effet  de  leins  l'épnlsions  mutuelles  que  les  parties  île 
l'atome  se  séparent.  L'inslaliilité  propre  aux  substances  ra- 
dioactives et  qui  occasionne  les  calacly.smes  atomiques  par 
iiii  la  radioactivité  appiuait,  semble  plus  complexe  qu'on  se 
l'inia;;inail  d'alun  d  :  il  n'esl  pas  certain  qu'elle  soil  due  uni- 
qneineiil  ;iii  jeu  des  birccs  électrostatiques,  el  la  porte  reste 
uuvei  le  puiir  des  hypothèses  de  nature  purement  cbiniiipies. 

Léon  ISi  01:11. 


Phénomènes  d'ionisation 

Ionisation  et  décharge  électrique 
dans  les  gaz. 

Diffusion,  réflexion  et  absorption  des  rayons 
cathodiques.  —  W.  Skitz  (Jnlirb.  der  RadioakI.  it.  Eleli- 
IroniL.  t.  I.  l'.MJ.'i).  -  Cet  exposé,  préc('di' d'une  bibliogra- 
phie ciouplète,  a  puur  objet  de  résumer  l'clat  de  nos 
eiinnaissanccs  siii-  les  relahons  entre  le  ravonuemeni  corpus- 
culaire el  la  malière.  (juelles  uiodificalions  .subissent  les 
Irajecloires  des  corpuscules  négatifs  lorsqu'elles  rencuiitreni 
les  molécules  matérii'lles'.' 
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■^-^s.  Le   Radium.  -î*^ 


l.'liilli.ieri(i'  lies  mitieiu-  t/azeiix  ;i  rli''  il(''c'(iiivi'il(' cl  l'Iii- 
(lii'c  |i:ir  Lcnanl.  Il  :i  iiinnliT.  au  imiyen  ilc  l'i'Ciiiii  |)l](is|ilm- 
resc-ciil,  (juc  l'ail"  l'I  Ifs  autres  gaz  se  c'iiiii|inili'nl  vis-à-\iv 
(les  rayons  calliiKliqiios  ciminie  des  iiiilir'iix  Iroiililos.  IK 
hiisseiil  ])ass(>i-  li'S  layinis  en  lis  difTiisanl  i''neri:ii|iiemeiil. 
celle  (liU'iisiiiri  ilépeildanl  d'ailleurs  de  la  deiisilé  des  pa/el 
de  la  \ilesse  des  rayons.  Le  modo  de  mesure  adopté  par  Le- 
nai-d  iuonire  d'ailleurs  qu'il  a  détermiiié.  non  des  eocfli- 
lienls  de  difl'usion,  mais  des  eoeffieients  d'absorption.  I.e 
résultat  (le  ces  mesures  est  la  célélire  loi  de  Lenard  :  Vah- 
iorplioii  lies  rayons  calhod'Kjiics  ne  drpcnd  tjue  de  la 
mas.ir  lolale  qu'ils  ont  trarcisée.  l/liydrogene  seul  s'éearte 
iiotahlemeni  de  cette  loi. 

Kaulmann.  éludianl  la  variation  du  eoeflieieut   d'alisoip- 

tion  non   seulement  a\r'c    la   pression   mais  aussi  avec    le 

poti'nli(d  de   dérliarge   (e'esl-à-dii'i'  avec   la  vitesse   sous  la- 

cpirlle  les  rayons  sont  émis),  a  iMionii'  mo'  seconde  loi  Inrt 

Il  I  I  "^' 

i'cmanpiMtitc  :  iioiir  rliaijue  ijai  le  lappoil  —  es/  hcsscn- 

sihlemcnt  une  roiistaiile.  Lenard  a  retronvi' le  résultat  puni- 
lc<  rayons  callioilii|iies  émis  sous  l'inlliience  de  la  lumière 
idira-violellc.  Mais  il  a  fait  voir  qu'auv  liasses  tensions  la 
loi  ne  s'ap|iliipie  plus;  quand  la  vitesse  d'émission  diminue 
lieaucoup,  le  coefficient  d'alisorption  croit  d'aliord  rapidc- 
meril,  puis  semble  tendre  vers  une  limite  caractérisli(|ue 
de  cbaqiie  ga/.  Ici  encoic.  rb\droi.;ène  fait  une  evceptinn 
marquée. 

Les  ii-ri''f;ularités  d'absorption  constatées  à  faible  tension 
ticimcnl  à  dillérenles  causes  :  d'abord  il  est  certain  que  la 
diffusion  joue  un  rôle  de  plus  eu  plus  grand  à  mesure  ipic 
la  vitesse  diminue  et  ipi'au-dessousde  1(10  volts  l'aU'aiblisM'- 
ment  des  i-ayons  est  du  lucn  plu-,  à  la  ililfusioii  qu'à  l'ab- 
soriition.  Kn  second  lieu  les  pbénoméues  se  compliquent 
|iar  la  production  de  laijons  secondaires  (ionisation  par 
cbocs).  Il  semble  qu'au-dessus  de  ■)OII  volts  l'ionisation  se- 
condaire soit  dépassée  ])ar  la  dilfusion.  iprelle  atteigne  un 
maxinunn  entre  501)  et  .")00  volts,  et  ipi'idle  diminue  de 
nounMU  ipiand  la  vitesse  des  ravnns  primaires  est  1res 
grande.  Les  rayons  f)  des  corps  radioactifs  se  cumpnrleot 
de  Ions  points  comme  des  rayons  calboiliipies. 

L'absorption  des  rayons  catliodiques  et  des  ravons  H  par 
les  coriis  solides  a  été  étudiée  surtout  par  Lenard,  Stiutt. 
Seilz,  l.eitbanscr,  etc.  Ici  encore  on  a  coiifirmi'  en  gins  la 
loi  d'absorption  de  Lenard.  Pourtant  l'ap|ilication  des  nu'- 
tliodes  éleclrométriques,  en  donnant  une  piécision  plus 
grande,  a  aussi  permis  de  trouver  des  limites  .'i  cette  loi. 
.\insi  Seitz  a  fait  voir  que  le  coefficient  d'absorption  à  masses 
égales  est  mie  funciion  croissante  du  poids  atomicjue.  La 
détermination  de  valeurs  absolues  présente  de  grandes  dif- 
ficultés. On  trouve  des  nombres  tout  à  fait  variables  avec 
l'épaisseur  des  substances  étudiées  sidon  (pie  le  ravonnemenl 
calliiidi(pie  est  homogime  ou  comprend  des  ra\onsde  vitesse 
dillérente.  (a;ci  a  conduit  à  étudier  les  variations  de  n  en 
binction  du  potentiel  de  (b-cliarge;  on  a  constaté  ipie  a  di- 
minue très  vite  avec  la  l'ilesse.  Ou  a  là  l'explication  de  l.i 
pcnétiation  livs  grande  de  certains  raycuis  fi  en  même 
temps  que  de  la  tiès  faible  pénétration  de  certains  ravons 
de  Lenard. 

Les  ravons  catliodiipies  subissent-iK  un  rdieutis.semeni 
par  leur  passage  à  travers  la  malii're'.'  luette  (piestioii  a  été 
résolue  jiar  l.eilbausen  et  Des  Coudres,  (pii  ont  démontré 
qu'un  faisceau  liomog(''ne  se  transforme,  après  avoir  tra- 
versé une  substance  solide  et  un  faisceau  non  boinogèn(', 
susceplibb;  d'être  étalé  en  un  spectre.  Les  layons  les  plus 
rapides  de  ce  spectre  sont  encore  plus  lents  (|ue  les  ravons 
incidents,  ils  tiansportenl  d'ailleurs  de  beaucoup  la  plus 
grande  partie  de  l'énergie  incidente.  On  peut  admetlie 
avec  J.-J.  'fliomson  qu'on   n'a   pas   all'airc    à   de    véritables 


rayons  transmis,  mais  à  des  raijoiis  secondaires.  suscili'> 
|iar  le  cboc  des  corpuscules  cathodi(|ues  contre  le  métal.  La 
ilistriliution  de  ces  rayons  de  l'autrecolé  de  la  fenêtre  d'alu- 
minium  qu'ils  ont  traversée  semble  uniforme  dans  toutes 
les  diiections  aux  faibles  voltages,  mais  quand  la  tension 
augmente  les  ravons  centraux  prédominent. 

La  refle.rion  des  rayons  catbodiquesa  fait  l'objet  de  nom- 
breuses l'Cidiercbes.  Le  pouvoir  réHi'cliissant,  c'est-à-dire  le 
rapport  de  l'énergie  rén(''chie  à  l'i'nergie  incideiUe  (mesu- 
rées par  les  rbarges  transportées),  semble  indi'qiendant,  sous 
l'incidenoe  normale  du  potentiel  de  di'cbarge  et  du  poli  de 
la  surface.  11  augmente  avec  la  densité  du  iiu^tal  réflécbis- 
saut.  Si  l'on  observe  dans  une  direction  obliipie,  la  loi  du 
cosinus  se  vérifie  assez  bien  (Svvinton  et  Seitz).  Mais,  dès 
que  l'incidence  est  oblique,  les  pbénoméues  se  compliquent 
beaucoiqi  et  ciruigent  d'un  métal  à  l'autre.  Quand  la  leii- 
siiiu  varie,  ile^  inversions  peuvent  h'  présenter  dans  le 
■sif/ne  du  iMVonnement  absiirb('',  ipi'il  faut  attribuer  sans 
doute  à  l'elfet  d'un  rayonnement  secondaire  (.Justin  et 
Slarke),  mil  sous  l'incidence  normale,  augmentant  avec 
l'oliliquilé,  le  poli  et  la  densité  du  miroii',  ainsi  qu'avec  la 
vitesse  des  rayons  incidents.  Les  variations  de  vitesse  (pie  la 
réllexioii  fait  subir  aux  rayons  catliodiipies  ont  été  étudiées 
par  Cadv  et  liebrcke  :  ici  au.ssi  un  faisceau  bomogèue 
donne  après  rénexion  un  spectre  complexe,  dont  les  ravons 
les  plus  rapides  alleigneiit  cette  fois  eu  vitesse  les  ravons 
lucidents. 

L'ensemble  des  faits  (pii  précèdent  s'accorde  [larlaite- 
iiieiit  avec  la  thi''orie  corpusculaire  des  ravons  catliodi- 
ques. fil  l'Iectron  animé  d'une  vitesse  de  0,4."-"  cm/sec 
peut  dans  l'air,  à  la  pression  atmosphérique,  traverser  sans 
cboc  plus  de  5  000  molécules,  il  subira  cliaque  fois  une 
déviation  et  une  perte  de  force  vive.  Les  écarts  à  la  loi  de 
Lenard  tiennent  aux  collisions  proprement  dites,  i|ui  ont 
pour  résultat  de  libérer  dans  le  ga/  des  ravons  secondaires. 

Léon  Bloch. 


Ionisation  par  les  actions  chimiques. 

Radioactivité  et  changiement  chimique.  —  Nor- 
man l.vMri.rri.  [l'iiil.  Miiijoi..  aviil  l!IO."i).  —  Au  cours 
(le  ses  reclierches  sur  l'ionisation  s|iontanée  de  l'air  enva.se 
clos,  M.  t/imphell  a  été  amené  à  étudier  l'inlluence  exer- 
cée par  l'état  des  parois  In  nettoyage  mécaniqiK^  à  l'émeri 
ne  modifie  pas  l'action  des  parois,  mais  l'ionisation  aug- 
mente il  la  suite  d'un  lavageaux  acides.  H  était  donc  néces- 
saire de  résoudre  la  question,  di'jà  abordée  par  M.  Gustave 
Lebon,  des  relations  entre  la  radioactivité  et  bîs  moditi- 
calions  i  liimiques. 

L'appareil  employé  ressemble  à  celui  dont  s'est  servi 
l'auteur  dans  ses  études  sur  l'air.  On  lui  a  siinplement 
donné  une  forme  très  aplatie  en  eni|ilovant  une  boîte  de 
fer  blanc  de  1  mètre  de  diamètre,  dette  pj'écaiition  a  pour 
objet  d'(''viter  les  variations  signalées  par  M.  Wood  dans 
ri.solement  de  la  tige  porlani  l'électrode  qui  recueille  les 
cbarges.  On  peut  en  eHel  placer  cette  lige  dans  un  petit 
boucli(Ui  isolant,  muni  d'un  anneau  de  garde,  au  centre  de 
la  face  supérieure  du  réci|iient  :  elle  sera  ainsi  à  l'abri 
des  actions  cliimiipies  ipii  se  pa.ssenl  dans  un  large  bac 
métalli(|ue  collé  ciuitre  la  face  inférieure.  Cette  face  est 
constituée  parune  feuille  mince  de  jiapier  graphité,  d'élaiii 
ou  d'aliiminiuni.  Le  bac  est  mis  au  contact  même  de  la 
fenêtre,  pour  éviter  tout  dépijt  sur  celte  fenêtre  d'une 
radioactivité  induite  présente  dans  l'air. 

On  a  commeiicé  par  étudier  l'elfet  d'un  cbaiilfage  au  bec 
liiinsen  pour  s'assurer  si  les  réaclions  cliimiqiies  n'agissent 
pas  uniipiemcnt  par  la  chaleur  (pi'elles  dégagent.  .Vussitùt  le 
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l)ec  allumé,  on  cnnslalc  un  clKuiKcincnt  iinim'ilial  dans 
l'ionisation.  En  général,  on  observe  un  .iccroissenient  con- 
sidéiahli'  (4  ou  T)  fois);  mais  paifois  la  variation  est  faihle. 
ou  même  négative.  La  cause  de  ces  irrégulari lés  semble  être 
la  présence  des  poussières.  Dans  un  air  dénué  de  pous- 
sières, les  changements  produite  par  l'élévation  de  tempéia- 
lure  sont  faibles,  et  d'ailleurs  si  on  laisse  brûler  le  bec 
Bunsen,  la  peite  revient  à  sa  valeur  normale,  qui  ne  varie 
plus  si  on  éteint  la  llamme. 

On  a  ensuite  étudié  l'elTet  des  réactions  cluniic(nes,  en 
faisant  arriver  dans  le  bac  uiélallii|ue  les  substances  réa- 
gissantes, et  utilisant  successivement  une  fenêtre  de  papier 
grapbiti' d'étain,  iiu  d'alinniniuMi.  Les  réactions  exaniiné'is 
se  partagent  en  trois  gi-(iu|ics  : 

h.  Réactions  dégageant  une  quantité  île  chaleur  très 
faible  (zinc  et  sulfate  île  cuivre,  sulfate  ferieux  à  l'air, 
sulfate  ferreux  et  permanganate,  cldojure  de  baryum  et 
sulfate  de  sodium,  ammoniaque  et  sulfate  de  cuivre  et  dis- 
solution de  sel  marin  dans  l'eau). 

B.  Réactions  dégageant  ou  absorbant  beaucoup  de  cha- 
leur (dissolution  dans  l'eau  du  chlorure  de  calcium,  de 
l'anhydride  pbosphorii|ue,  du  sulfocyanate  d'aunnoniaque, 
de  riiv|Misullite  de  soude,  action  de  la  potasse  sur  l'acide 
sidl'uriipjc  fort,  du  carbonate  de  soude  sui' lllll  concentré  |. 

V..    Réactions  donnant    un   dégagement   gazeux 

(Zn  +  IICI,  Ca  -t-Azd-JI.  Ke  -f-  SO,,IL.  l'.aCÙ,  +  lll'.l). 

Les  réactions  de  la  classe  A  ne  proiliiiseni  aucini  clian- 
gement  dans  l'ionisation. 

Les  réactions  delà  classe  I!  donnent  eu  général  des  elfels 
exactement  parallèles  à  ceux  du  bec  Bunsen,  quoique  moins 
intenses  :  quand  la  flamme  augmente  la  déperdition,  ces 
réactions  l'augmentent  aussi;  quand  elle  la  diminue,  ils  la 
diminuent  également. 

Les  réactions  de  la  classe  1^  diinricnl  au  Imul  d'uni' 
minute  un  accroissement  de  perle,  du  sans  dmili'  à  ce  que 
les  ions  gazeux  produits  par  la  réaction  difluseiit  à  lra\ers 
les  pores  de  la  lenctie. 

De  plus,  dans  tous  les  cas,  l'ell'et  reste  le  même  si  l'un 
interpose  entre  le  bac  et  la  fenêtre  un  large  écran  de  zinc. 
Il  semble  donc  bien  qu'il  ne  puisse  s'agir  d'un  rayonne- 
ment spécilique  accouipagnaul  chaque  réaction,  mais  sim- 
plement d'un  effet  theruiiijue.  Le  mécanisme  di'  cet  efl'et 
jeste  à  élu  ider.  11  est  possilde  ipi'il  ait  sa  cause  dans  une 
sorte  d'adhérence  des  ions  à  la  paroi  des  lécipients,  où  ils 
s'accumulent  sans  se  décharger.  L'échauflement  pourrait 
alors  libérer  les  ions,  comme  il  semble  qu'ils  soient  libérés 
par  une  inversion  du  champ  on  ra|i|ilicalion  brusque  d'un 
champ  après  un   long  rep;is,  Léon  Hi.ocn. 

Ionisation  atmosphérique. 


tant   une  électrode    centrale    isolée    reliée    à    nu    l'ieclm- 
mèti  r. 

L'origine  de  ces  gros  ions  semble  cire  la  suivante  :  on 
sait  quel'air  renferme  toujours  des  particules  qui  servent 
de  germe  pour  la  formation  des  gouttes  ilans  une  atmo- 
sphère légèrement  sursaturée  de  vapeur  d'eau.  Ln  se  basant 
sur  ces  phénomènes  de  condensation,  M.  Aitken  a  pu  me- 
surer le  nombre  de  ces  particules,  peut-éire  résidus  de 
goutles  évaporées,  cl  l'a  trouvé  an  voisinage  du  sol  de 
l'ordi'e  de  1(1(1  Oild  par  ceutimèti-e  cube.  Les  ions  ordi- 
naires, pi'oduits  conlliiii.  llement  par  les  radiations  diverses, 
sont  attirés  électroslaliquement  pai-  ces  particules  dont  le 
pouvoir  inducteur  spécifique  est  différent  de  celui  du  mi- 
lieu et  les  chargent,  (ielle  transliiruialion  des  particules 
neutres  en  gros  ions  est  limiléc  par  la  lecombinaison  des 
gros  ions  ainsi  formés  avi'i-  les  petits  ions  de  signe  con- 
traire. 

La  théorie  précédente  prévoit  également  que  toutes  les 
particules  deviendront  de  gros  ions  si  l'air  ne  renferme 
que  des  petits  ions  d'un  seul  signe,  et  l'expérience  ton- 
liruie  cette  pi-évision  dans  des  circonstances  variées.  Lu 
particuliei-  l'action  de  la  lumière  ultra-violette  sur  une 
lame  de  zinc  chargée  négaliveuienl  produit  des  gros  ions 
nl''gatif^  dans  l'air  naii  jUlré,  et  leur  nombre  est  de  l'ordre 
de  KM)  0(10  par  centimètre  cube,  conformément  au  résul- 
ta! di'iluil  par  M.  Aitken  des  expériences  de  condensation, 
laniliv  que  le  uondire  des  gros  ions  de  chaque  signe  était 
il'eiivirou  10  000  auparavant. 

L'expéiience  préeéilenle  l'oiiriiil  un  moyen  simple  de 
conlirmer  avec  précision,  l'ubxcncc  coi)ip/ète  dans  l'air 
irions  (le  inobiliU's  inleniKUliain-s  entre  celle  des  petits 
et  des  yrus  ions.  Ces  dernieis,  dont  la  grosseur  minimum 
déduite  de  leur  mobilité  (10  liij.  de  diamètre  environ)  cor- 
lespond  à  l'épaisseur  de  la  tache  noire  dans  les  lames 
liquides  minces,  constituent  une  catégorie  bien  distincte  des 
ions  ordinaires  et  doivent  être  étudiés  indi'qjendanuiu'ut  au 
point  de  vue  des  variations  de  leur  nombre  dans  l'air. 

L'actiim  directe  sur  l'air  de  la  lumière  ultra-violette  pro- 
duite |iar  un  arc  à  charbon.s  donne  des  petits  ions  négatifs 
et  des  gros  ions  positifs,  ainsi  que  M.  Lenaid l'avait  observé. 
Cet  elfet.  attriluK'  par  lui  aune  action  directe  de  la  lumière 
sur  le  gaz,  dispnrnil  de  manière  complète,  au  moins  en 
ce  qui  ciuicerue  les  gros  ions  positifs,  quand  l'air  est  liltrê 
sur  un  lanqiiin  d'ouate.  Il  semble  donc  provenir,  contraire- 
meul  à  l'opinion  de  M.  Lemird,  d'une  action  photo-élec- 
trique delà  hnnièie  sur  les  particules  ou  poussières  ciuite- 
nues  daiTs  l'air,  qui  [u'ovoque  l'émission  par  celles-ci  de 
corpuscules  négatifs  et  les  transforme  en  gros  ions  positifs. 
Lactian  de  lu  lumière  iillra-eiolelte.  de  l'arc  sur  Cair 
priée  de  poussière  ne  proluil  pas  d'ions  de  faible  mo- 
hilité.  Il  serait  intéressani  de  savoir  coinment  l'ellet  photo- 
électrique sur  les  parlicnles  en  suspension  dans  l'air  di'pend 
de  leur  nature. 


Sur  les  ions  de  l'atmosphère.  ^1.  I'.  I.vm.imx 
(Société  de  plifisitine,  lOOô). —  .M.  Lange\in  rappelle  qu'il 
a  démontré  la  préseiu-e  constante  dans  l'atmosphère  d'ions 
de  faillie  mobilité,  analogues  à  ceux  qiu'  produisent  les  ac- 
tions chimiques  loxulation  du  |iliosphore,  coudiustions,  etc.) 
Le  iiombie  de  ces  gros  ions  est  en  général,  au  voi- 
sinage du  sol,  ciinsidérable  par  rapport  "a  celui  des  iiuis 
ordinaires,  de  uioliilité  environ  mille  fois  plus  gi-andc,  que 
produisent  les  radiations  provenant  du  soleil  ou  des  matières 
radioactives  présentes  dans  le  sol  ou  dansl'air. 

L'existence  de  ces  gros  ions  permet  d'interpréter  de 
manière  simple  la  diminution  progressive  du  courant  (pi'ini 
peut  faire  passeï'  dans  une  masse  limitée  d'air  aussitôt  apiè^ 
son  itilroihicliori  dans  un  lécipient    métallique    l'eruié    pur 


Optique   des  radiations 
Luminescence. 

Sur  la  tribnhiminescence  de  l'acide  arsénieux. 

^|_  CiiiMiuM    i(..    /(.    .\cadi'mic  i/c.v  sciences.   I.  I.XL. 

.,_  1170).  Les  observations  de  l'auteur  ajoutent  à  celles 

ipie  nous  avons  citées  plus  lom.  et  ipii  ont  été  faites 
iiar  M.  lierue/.  de  nouveaux  (■lémenls  d'intérêt  à  cette 
question. 

M.  (.uiiieliaiit  a  en  l'IVe!  uliMOvé  que  îles  l'omissions  liuui- 
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nousos  SI'  pnidiiisenl  11011  m'IiIouu'IiI  piir  ;iclions  méca- 
niques iiilei-vciiiiiil  par  une  liuisc  iiilériciirf,  comme  le 
clioc  lies  Crislaiix,  ou  cxléiirure,  c(>iniiie  par  exemple 
tl'iigilei-  le  liquide  ou  île  iii'iser  les  erislaux  avee  un  eoips 
dur;  mais  aussi  sponlaiiéuicnt,  peudanl  la  translnrmalinii 
des  crislaux  oelaédriqiies  eu  cristaux  eiiliiqucs.  Celle  éiins- 
siou  linnineuso  serait  vraiseiiiljlalilemeut  due  au  lra\ail 
moléeidaire  des  cristaux,  résultant  de  eeltc  translormatiou. 
La  lumière  émise  donne  un  speetie  eoulinii  analogue  à 
celui  des  corps  solides  iiu-amlescents.  toulelois  le  jaune  et 
le  vei-t  \  |iiédominent  ;  son  intensité  est  suffisanle  pour 
impressionner  des  plaques  pliolo^rapliiques  à  quelques  een- 
liraèlres,    el   donner  îles  omlires    d'nlijels    opaques   iiiler- 

pOSI'S. 

1,'anleiir  a  de  plus  oliservé  quelques  nouvelles  réactions 
luminescentes. 

Si  l'on  verse  de  l'urine  ou  de  I  urée  pure  sur  nu  hypo- 
cldorile  un  peu  concenlré.  il  y  a  émission  de  lumière. 
M.  (iulucliant  a  obtenu  ce  phénomène  avec  de  l'urée  el 
l'un  quelcoiuine  des  produits  suivants  :  litjiiochlonle  de 
siiuile,  ihlonirc  de  chaux.  hyjxjbromUe  ilc  soude  ou  de 
potasse;  ou  encore  avec  l'Iiypolu-omite  de  .soude  concentrée 
el  l'un  des  composés  suivants  :  o.vamide.  sulfonjnnure 
d'ammonium,  asparagine.  acide  uriquc.  ammoniaque. 

Dans  ces  réadions,  la  luminescence  parait  due  à  la  l'or- 
malion  el  à  la  décomposition  imniédialedu  chlorure  d'a/ole. 
I, 'auteur  a  en  ell'el  oliservé  que  la  lumière  émise  est  la 
même  que  celle  résultant  de  la  décomposiliou  explosiu'  du 
chlorure  d'azole. 

In  grand  nombre  de  conquises  de  constilulion  chimique 
analogue  n'ont  donné  lien  à  aucun  phénomène  du  même  , 
genre,  malgré  qu'il  y  ail  en  souvent  réaction  vive:  cepen- 
dant, si  l'on  projette  des  rragmeuts  d'amalgame  de  sodium 
dans  une  solution  concentrée  d'Iiypoliromile  de  soude,  il 
.se  produit  une  assez  vive  luminescence;  les  bulles  d'hydro- 
gène qui  se  dégagent  sont  entourées  d'une  zone  lumineuse 
qui  piiurrail  être  due,  d'après  l'auteur,  à  des  particules 
d'amalgame  en  suspension,  eulrainées  par  ces  bulles. 

h.  Mai  on. 

Sur  la  triboluminescence  du  sulfate  de  potas- 
sium. -  II.  liriiNr/.  [Arademie  des  srieiices,  t.  C\L, 
p.  l'i'.i). 

Triboluminescence  des  composés  métalliques. 

—  I).  GriiM./.   {.{cadémic  des  sciences,   t.  (^.VL,  p.  iri.-iTi. 


Radiobiologie 


Lumière 

Sur  l'action  physiologique  des  rayons  de 
diverses  longueurs  d'onde.  —  K.  Ihiiiia  (léna) 
{Xeitsch.  /'.  (lllunn.  l'Inisiid..  I.  V,  l'.Itt.':).  pp.  ',).").  l'Jtil. 
—  Nous  avons  anaivsé  ici  antérieurement  (l.'i  nov.  l'.llll; 
p.  1(11)  le  mémoire  du  même  auteur  consacré  à  l'aclion 
de  la  lumière  ullra-violelle  de  longueur  d'onde  '2X0  ij.|j, 
(raie  du  magiii'sinin).  Ilertel  cherche  à  comparer  mainle- 
iiaiil  l'aclivili'  plivsiologique  de  divers-es  radiations  en 
lenaiil  comple  pour  chaque  longueur  d'onde  de  la  quanlili' 
d'énergie  que  représente  la  ladialion  considérée,  l'acteur 
très  important  dont  il  n'a  pas  été  tenu  compte  dans  les 
travaux  antérieurs.  L'appareil  éclaireur  el  le  microscope 
qui  sert  à  l'observation  ont  été  décrits  antérieurement  {loc. 
lit.).  L'éneriiie  des  radiations  éclairaules  était  mesurée  en 


substituant  au  microscope  une  pile  thermo-élecirique 
reliée  à  un  g"ilvanomètre.  Les  divei-ses  radiations  employées 
dont  la  longueur  d'onde  varie  de  210  à  CM)  1)41.  sont 
empruntées  au  spectre  d'élincelle  du  zinc,  du  cadmium  ou 
du  magnésium  :  toutes  accusent  dans  les  conditions  des 
expériences  une  énergie  bien  inlérieure  à  la  raie  '280  uu 
du  magnésium.  L'auteur  s'est  aussi  servi  dans  le  .spectre 
visible  de  la  lumière  d'un  arc  à  électrodes  de  fer  qui  lui  a 
lourni  dans  le  jaune  |5.J8  \y\i.)  et  le  bleu  (4-40  [vi)  des 
radiations  intenses  dont  il  a  mesuré  l'énergie. 

Les  espériences  ont  |iorté  sur  des  bactéries  (/(.  coli),  des 
infusoires  (Paramécies  et  (lolpodes)  et  des  rotil'ères  (l'hiln- 
(lina)  :  on  observait  au  bout  d'un  temps  varialile  la  mort 
de  tous  ces  organismes  el  au[iaravaiit  des  mouvements  anor- 
maux des  infusoires  ou  des  contractions  des  rolilères. 
Tous  ces  ell'ets  se  produisent  d'autant  plus  rapidement 
pour  une  même  radiation  que  son  intensité  est  plus 
considérable.  Ile  deux  ladiations  d'égale  énergie,  celle 
qui  a  la  ]ilus  courte  longueur  d'onde  est  la  plus  active. 
Ainsi,  dans  une  espéricnce,  une  radiation  de  21.j  \ni  se 
montre  plus  active  qu'une  autre  de  ô.'iS  1^!^,  bien  que 
sou  énergie  totale  fût  'iOO  fois  plus  petite.  (Jn  est  con- 
duit à  formuler  les  mêmes  règles  en  faisant  agir  les  radia- 
tions sur  la  cornée  de  l'œil  d'un  lapin. 

Celte  inégalité  d'activilê  des  rayons  doit  etie  rapporlée 
d'après  l'auteur  à  leur  inégale  absorption  par  les  tissus 
vivants  étudiés.  11  est,  à  vrai  dire,  diflicile  de  soumelire 
celte  opinion  au  conlrob'  expérimental  en  mesurant  l'ab- 
sorption de  divers  layons  par  les  tissus  vivants,  car  il  faut 
bien  noter  que  dès  qu'un  tissu  cesse  de  vivre,  ses  propriéli'-s 
absorbantes  peuvent  changer  considérablement  :  l'auleur 
eu  fait  la  démonstralion  pour  la  cornée  d'un  œil  de  lapin, 
'l'oulefois,  remarque  Ilertel,  un  tissu  qui  absorbe  une  radia- 
lion  jouit  généralement -de  la  propriété  d'émettre  sous  son 
iiiMiience,  par  lluorescence.  des  rayons  de  plus  grande 
liingueur  d'onde.  I^'est  ainsi  que  la  cornée  du  lapin  ou 
même  la  peau  humaine  peuveni  laisser  voir,  quand  on  h  s 
éclaire  avec  une  région  ilonnêe  de  l'ullra-violel,  une  lluo- 
rescence verte  faible.  L'absor|ition  par  les  tissus  vivants 
peut  être  démontrée  d'une  manière  jilus  correcte  par 
l'action  des  rayons  sur  une  culture  bactérienne  enfermée 
entre  dos  lames  de  quariz  et  qu'on  peut  jiorter  derrière  la 
cornée  du  lapin  :  bien  que  celle  culture  soit  d'autant  plus 
sensible  aux  rayons  (à  inlensilé  d'énergie  égale)  que  leur 
longueur  d'onde  est  plus  courte,  elle  est  moins  sensible 
sous  la  cornée  aux  rayons  de  i.'j.")  ou  de  '280  npi  qu'à  ceux 
de  585  ou  .surtoul  de  448  ;ji;ji.  .\insi  les  rayons  auraient 
une  action  d'autant  moins  intense  et  à  la  fois  d'autant 
plus  étendue  en  profondeur  que  leur  longueur  d'onde  sérail 
plus  grande.  iNaturellement,  si  l'on  peut  augmenter  le  |ion- 
voir  d'ahsor|itiiin  des  tissus  pour  un  ravonnemenl.  on  doil 
augnienler  d'autant  son  action  physiologique  :  c'est  ce 
qu'on  réalise  à  l'aide  des  subslances  photodynamiques.  Kl 
en  ellel,  l'éosine  et  l'êrytlirosine  augmentent  l'iielivitê  des 
radialions  ioniennes  dans  leur  bande  d'ahsiiiption. 
Aussi  II.  pense-t-il  que  la  lluorescence  de  substances  photo- 
dynamiques  ne  joue  aucun  rôle  ilireci  dans  leur  action  et 
qu'elle  esl  seulement  un  siijne  qu'elles  sont  absorbées. 

L'auteur  remarque  qu'en  rendant  absorbable  par  addi- 
tion convenable  d'une  malière  pholodMiamiqne  des  rayons 
par  eux-mêmes  peu  actifs,  on  les  rend  iihysiologiquemenl 
presque  aussi  actifs  que  des  rayons  d'énergie  égale  [lar 
eux-mêmes  très  ahsorbables.  Ainsi  à  égale  absorption 
d'énergie  correspondrai!  une  action  phvsiologique  éyale. 

l'ar  quel  mécanisme  les  rayons  agissenl-ils?  L'auleur 
n'apporte  sur  ce  poini  aucun  fait  nouveau,  seulement  celle 
idée  que  grâce  ii  eux  se  produisent  des  réductions  et  des 
oxydations  conséculives;  mais  pour  lui,  ce  qui  est  l'action 
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|iro|ire  des  rayons,  c'esl   de   lalalyser  fies  pliihiomènes  de 
réduction. 

Enfin,  il  ajipelle  l'allenlion  sur  ce  i|iie  dans  l'action  sur 
les  Paraniécies  des  rayons  de  courte  loni^neur  d'onde  on 
peut  mettre  en  évidence  une  u  pci'iode  latente  «  analogue 
à  celle  qu'on  connaît  pour  l'action  des  rayons  X  sur  les 
organismes  :  par  exemple,  après  une  courte  exposition  (pii 
ue  parait  pas  modifier  sur-le-cliauip  les  infusoires,  on  les 
voit  mouiir  dans  l'espace  de  quelques  heures.  Celte  période 
est  d'autant  plus  longue  que  l'action  des  rayons  a  été 
moins  prolongée.  11.  Moi:ïon. 

Propriétés  optiques  et  photodynamiques  de 
l'anthraquinone.  —  II.  v.  T\rn,i\ir,  (Munich)  \Aitli.  /'. 
I.liii.  Mcilizin,  t.  LXWll,  p.  217).  —  On  sait  que,  d'après 
Tappeiner,  seules  les  substances  fluorescentes  peuvent  exer- 
cer une  action  pliotodynamique.  Les  dérives  de  l'antlira- 
cène  satisfont  à  cette  loi  :  leurs  sels  snlfoconjugués  ont  une 
action  photodynamique  marquée  sur  les  inl'usoires,  les 
enzymes  et  les  toxmes,  et  tous  ces  cni'ps  soûl  fluorescents. 
Les  dérivés  correspondants  de  l'anthraipiinone  jouissent 
aussi  de  propriétés  photodynamiques  l'nergiqnes  :  l'acide 
chrvsophanique  est  le  plus  actif  d'entre  eux.  Tous  ces 
corps  semblent,  au  moins  ii  première  vue,  dépourvus  de 
fluorescence.  U  ne  s'agil  pourtant  pas  d'une  exception  à  la 
loi  générale  posée  par  l'auteur  :  on  peut  par  une  étude 
speclroscopique  précise  de  la  lumière  dillusée  par  ces  corps 
mettre  en  évidence  la  fluorescence.  11.  M. 

Rayons  X 

Expériences  concernant  l'action  des  rayons  de 
Roentgen  sur  le  sang  des  animaux.  —  Lismii  et 
II1.1.111.1;  (CoMUMunicaliiin  au  (lonfirès  de  mé'decine  tenu  à 
Wiesliadcn  du  \'l  an  l.'>  aviil  lilll.")  :  fjerliner  kliniscke 
Wochcn.'ichifl,  >i  mai  l!Hl,"i,  n"  l'.l,  p.  r)8n).  —Les  re- 
cherches ont  pnrli'  sur  le  sang  des  chiens,  des  lapins  cl 
des  rats. 

Les  leucocytes  disparaissent  complètement  du  sang  en 
circulation  ou  diminuent  considérablement  de  nombre. 
Seule,  l'exposition  aux  rayons  X  donne  lien  à  ce  phénomène, 
lanilis  (pii'  le  radimri  et  les  rayons  ullravi(di'ts  sont  absuhi- 
ment  iriaclirs  sons  cr  rappoil.  Les  ra\ons  de  linenlgeii 
ayisseid  on  détruisant  dircclenii'nl  1rs  Icncocylcs  dans  le 
sang  en  circulation    et    nnlli'Uienl.  ciinnui'    le   suppose  llei- 


es  oi'ganes   leucopou'- 


ncckc,  CM  provoquant  di's  lésions  d 
liipics.  Km  ellél,  clic/  les  animaux  dont  le  sang  est  dé- 
poni'vu  conqilèlemeMl  de  leucocytes  à  la  suite  d'ime  exposi- 
tion aux  ravons  \,  00  trouve-  encore  des  leucocytes  en 
abondance  dans  la  rate,  la  moelle  osseuse,  etc.  De  plus, 
même  chez  les  animaux  de  giaiide  taille,  l'cflet  obtenu  esi 
le  même,  quelle  que  soit  la  partie  du  corps  exposée.  Kniin, 
in  l'ilro.  les  ieucocyti's  du  sang  frais  ou  coloré  subissent 
uiu'  désintégration  sous  l'inlluericc  des  iiaonsde  Roentgen. 

dette  désinlégralion  des  leucocvtes  met  en  liberté  dans 
le  sérum  des  substances  toxiques  pour  les  leucocytes  (leuco- 
tnxines).  Injecté  à  di's  animaux  normaux,  ce  sérum  leiico- 
toxique  provocpie  uni'  h\piileucocytose  notable,  tandis  qui 
l'iiijecliou  di'  sé'ium  normal  es!  suivie  d'une  hvprrlciMn 
c\ tose 

l;'actioii  de  ce  sérum  «  i'oenl;;r'iiisé  u  dépend  exclusivemeiil 
de  la  présence  et  du  nomhi'e  des  leucocytes  exposés  aux 
l'avons  X,  eu  d'autres  termes,  de  la  présence  et  de  la  ipiaii 
lili'  des  produits  de  di'sinlégratioii  des  Iriicocytes.  Le  cliauf 
l'âge  à  ."i.'i-Otl"  le  rend  inaetif. 

C'est  prohablemcnl  aux  iiiémes  vnlisiimces  leuculuxique^ 
ipi'il  faut  alliiliiier  la  iiéphrise  siir\i'ii;iiil  che/ 1rs  aiiiinaiix 
Miuinis  à  l'aclinii  des  iav{iiis  X. 


KnIin  il  faut  rappeler  que,  chez  certains  animaux,  il  est 
survenu  un  certain  degr('  d'imiiiunité  vis-à-vis  des  rayons 
de  fioenlgen.  Les  leucocytes,  très  iliminiii's  ilans  le  sang 
en  circidalion.  ont  fini  par  augmenter  spontanément, 
quoique  revpiisilion  ne  IVil   pas  inlerronipue. 

A.  /.Ai;[i:i.M vx\. 

Recherches  expérimentales  sur  l'action  des 
rayons  X  sur  la  leucocytose.  —  Litmvnn  (Cimiiiiiiuh- 
calion  au  lloiigrèsfie  médecine  tenu  à  Wiesliaden  du  12  au 
l.'>  avril  l'JI)."i;  HcrI'nier  lilinUchc  Wochcnxchfifl,  S  mai 
llllir>,  u"  l'.l,  p.  5S0).  —  La  leucocytose  provoquée  chez 
des  lapins  par  des  injections  continues  de  pilocarpine  (à  la 
dose  de  2  milligramiues)  disparut  sous  l'influence  des 
rayons  de  lliiciil,:;en  (i  séances  de  l.">  minules  chacune). 
La  leucocytose  n'a  pas  tardé  à  n'apiiaiailre  après  la  cessa- 
tion des  expositions.  A.   /,A(ii:i-i.\u\\. 

Action  des  rayons  de  Roentgen  sur  la  moelle 
osseuse  des  lapins.  —  llr.iM.chi-;  (Communication  au 
Congrès  de  chirurgie  tenu  à  lierlin  du  2t)  au  2!i  avril  lOtl.'i  : 
DcKtsrlic  iiu'diziiihche  Wocliciischrifl.  litl)5,  11°  19, 
I  I  mai,  p.  771).  —  La  moelle  osseuse,  détruite  au  bout  de 
5  jours,  se  régénère  dans  la  suite,  La  régénération  a  lieu 
(|ue  les  animaux  résistent  ou  succombent. 

C'est  sur  cette  destruction  de  la  moelle  osseuse  que 
repose  l'action  des  layons  X  dans  la  leucémie,  'l'oul  en 
remédiant  à  un  symptôme  de  la  leucémie,  ces  rayons 
n'exercent  aucune  inlliience  sur  rafl'eclion  elle-même. 

A.  ZAïina.Mvxx. 


Radium 

Action  des  rayons  du  radium  sur  les  Proto- 
zoaires. -  Mlle  M.  ZcKi.ZKii  (lierlin)  {Arcli.  /'.  l'roliçiten- 
liuiiilc.  t.  \,  l'.IO"),  p.  ôSS-.llj'.l).  — Les  organismes  étu- 
diés par  l'auteur  étaient  soumis  à  l'action  des  rayons  à 
travers  une  lame  de  mica  :  celle-ci  formait  le  fond  de  la 
«  préparation  11  où  ils  étaienl  en  suspension  dans  une  goutte 
d'eau  :  quelquefois  aussi  la  capsule  qui  contenait  le  radium 
(■■lait  placée  au-dessus  de  la  surface  découverte  de  la  goutte 
d'eau.  La  capsule  qui  conlenail  l'échantillon  de  bromure  de 
radium  et  de  baryum  était  elle-même  fermée  du  côté  oii  l'on 
utilisait  son  rayonnement  par  une  mince  feuille  d'alumi- 
nium. Le  pouvoir  ionisant  de  cet  échantillon  était  dans  ces 
conditions  comparable  à  celui  de  10  milligramines  de  bro- 
mure de  radiinn  pur  sous  mica  qui  a  servi  pour  des  expé- 
riences de  comparaison. 

Un  rhizopodc  d'eau  douci',  l'ctoniiirii  piiliixiris,  se 
montre  très  sensible  à  l'action  du  radium  :  celle-ci  se  Ira- 
diiil  d'aboid  tant  par  de  vifs  mouvemenls  de  rcnsemlile  de 
l'animal  (|uepar  l'accélération  des  courants  prot(q)lasniiques. 
Cette  plia.se  d'((  excitation  »  ne  dure  (juc  quelques  minutes, 
puis  l'animal  entre  peu  à  peu  en  repos,  s'arromlit,  et  plus 
ou  moins  lentement,  se  gonfle  en  absorbant  de  l'eau  et  se 
(Iclruil.  —  Si  l'animal  est  placé  vers  le  bord  de  la  prépara- 
linii  de  radium  de  façon  à  en  recevoir  le  rayonnement  avec 
une  intensité  difl'érente  en  ses  dilVéreiits  points,  il  se  met 
eu  mouvement  encore,  mais  son  mouvement  est  dirigé 
l'cr.i  le  radium  :  une  fois  parvenu  dans  le  ebanip  de  ravon- 
neinenl  li'  plus  intense,  il  ne  le  quitte  plus  et  y  meurt.  Si 
cependant  on  le  reporte  alors  que  son  mouvemenl  a  cessé 
vers  le  bord  du  radium,  il  lui  arrive  souvent  de  se  remettre 
en  mouvement,  mais  il  fidl  le  rayonnement.  ~  l'eiidant 
le  temps  rpie  des  individus  se  meu\ent  ra|iidement  au- 
dessus  de  la  préparation  de  radium,   ils  perdent  souvent  de 
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pi'liles  quanlilc''s(lc  milicrc  ;i  la  paiiic  du  corps  qui  est  pos- 
térieure par  rapport  au  mquvemenl. 

Divers  aiiioebiens  nus  ou  lestacés  montrent  une  résistance 
plus  grande,  el  l'auteur  ne  signale  que  la  cessation  du 
mouvement  et  le  reirait  des  pseudopodes  pendant  que 
dure  l'aclion  du  rayounemenl. 

Afliiiosplidciiiiiii  Eirlilitirni  se  montre  un  peu  plus  sen- 
sible et  succombe  à  la  longue  (48-72  heures)  avec  un  pro- 
toplasme gonflé  et  vacuolisé  où  l'on  ne  peut  plus  mettre  en 
évidence  de  nojaux.  Auparavant,  le  vacuoles  pulsaliles 
distendues  ne  battent  pilus  que  lentement.  Un  exemplaire 
en  voie  de  division  et  pres([ue  déjà  coupé  en  deux  cesse  de 
se  diviser  et  refond  ses  deux  parties  sous  l'influence  du 
ravonnement. 

Un  grosinfusoire,,S'/>()0.s7oj»»)«  (inihifiiiinn,  ne  commence 
à  montrer  de  modificalions  appréciables  qu'au  bout  de 
50  heures  :  l'animal  ne  nage  |ilus,  le  protoplasme  devient 
o|iaque,  les  vacuoles  pulsaliles  se  distendent.  Le  noyau 
(inacronuclens)  au  lieu  de  présenter  la  forme  allongée  en 
chapelet  qui  lui  est  ordinaire,  se  rassemble  en  un  amas  de 
queli|ues  grosses  niasses.  Le  protoplasme  est  vacuolisé  el 
gonflé.  Ites  modifications  seinblaliles  peuvent  d'ailleurs  être 
obtenues  quand  on  soumet  les  animaux  soit  au  froid,  soit  à 
à  la  faim.  L'action  du  radium  suspend  chez  celle  même 
espèce  animale  lout  processus  de  bipartition. 

Panrœiiiciiiiii  cdiidalinii  se  montre  plus  rapidement  sen- 
sible que  l'infusoire  précédent.  Des  exemplaires  de  P.  Biir- 
saria  qui  contiennent  des  zoiichlorelles  (petites  algues  vertesl 
se  montrent  au  coniraire  peu  sensibles  à  l'action  du  radium 
et  peuvent  même  se  multiplier  pendant  l'exposition  aux 
rayons.  Klles  finisseni  toutefois  par  succomber.  L'auteur  rap- 
proche ce  fail  de  la  grande  résistance  île  ces  organismes  ii  la 
Umiière  ultraviolette  mise  en  évidence  par  llertel  et  lui 
atlribue  la  même  cause  (dégagement  d'oxvgène  dû  aux  cel- 
lules vertes  el  contrebalançant  l'action  réductrice  des 
ravons  sur  les  tissus).  II.  M(irTo\, 

Action  sur  les  cultures  bactériennes  de  la 
radioactivité  des  eaux  thermales.  —  \.-.l.  Kvim\\\ 
((ira/)  [Wifii.  I.liii.  Wiich.,  l'JU.'i,  n"  'I-J.  I'  juin, 
pp.  .")().")-.")(i7).  —  La  radioaclivité  très  grande  des  eaux 
lliermales  de  (laslein  a  été  étudiée  d'abord  par  P.  Curie  et 
.\.  Laboide.  .Maclu' a  confirmé  leurs  observations  cl  a  mis 
en  évidence  la  radioaclivité  du  sédiment  des  sources  qui  a 
rci'U  le  nom  de  lieissacberite  :  il  était  à  prévoir  que  ccllr 
radioaclivilé  cli'vail  agir  sur  les  êtres  vivants;  c'est  ce  que 
l'auleur  se  propose  de  véiilier  dans  cette  lireinière  note  en 
éliidi  lut  l'aclion  des  eaux,  des  gaz  des  sources,  et  de  leurs 
sédiinenls  sur  le  développement  d'une  baclérie  colorée,  le 
II.  jirod'ujiostis. 

L'eau  des  diverses  sources  dans  lesipiellcsoji  pliiii;;i'  peii- 
ilaiil  im  lemps  variable  (l'J-Iti  heures)  les  lubes  de  cul 
turc  modifie  les  germes  en  raleiilissant  le  développeiiieni 
(li's  cultures,  en  diminuant  leur  mcdiilili'^  et  surloul  en 
ainenanl  la  décoloralion  des  microbes  exposés  el  de  leur 
descendance.  (On  sait  que  la  création  de  races  décolorées 
du  pi-odii/iosiis  |ieul  être  obtenue  par  l'action  d'autres 
af;eiils  pli\si(|ues.  )  Au  boni  di'  '»  jour>,  l'aclivilé  de  l'i-au 
devient   nulle. 

Les  gaz  émis  par  les  sources  se  luoulrenl,  au  coulai  I 
direct  des  cnltiii-es,  plus  aciifs  que  l'eau  (laii>  les  condilion^ 

précédentes.  .\ii  bout  de  S  juins,  l'aclivilé  de  ci-s  gazdevieiil 

nulle. 

Kilfiii   l'aclivilé  du   séilinieill    des  sources  se  inonlre  plus 

considérable  encore  (à  Iravers  une  mince  paroi  de  verre). 

Les  modificalions  apportées  aux  cultures  sont  d'ailleurs  dans 

tous  les  cas  de  iiiéiiie  naliiic  el    ur  ilinèieiil    que   par   leur 

inlensili'. 


Dans  tous  les  cas,  l'aclivilé  biologique  des  produits  croil 
et  décroit  avec  leur  radioaclivilé,  L'auleur  se  propose 
d'étudier  ultérieurement  en  quoi  la  radioactivité  des  eaux 
llieiniales  de  Gasteiii  peut  intervenir  dans  leur  aciion  sur 
l'organisme   bumaiii.  II.  Morrox. 

L'action  des  rayons  du  radium  sur  le  virus 
rabique  in  vitro  et  chez  l'animal.  —  (i.  Tizzo.xi  et 
A.  lliiNiiiovANM  (CuJiiiiiunicalioms  à  l  Ai(ul.  des  Sciences 
de  Boloipie,  9  avril  et  '28  mai  1900).  —  Expériences 
faites  avec  du  virus  fixe  tuant  le  lapin  en  7-8  jours  par 
inoculation  intracrànienne.  Le  virus  exposé  une  heure  aux 
ravons  du  railiiun  lue  le  lapin  avec  un  certain  relard  sur 
l'aninial  li'iiioin.  Une  exposition  prolongée  rend  le  viiiis 
com|ilèleiiienl  inaclif.  Bien  plus,  au  contact  de  l'éiiianalion 
in  l'ilro.  le  virus  fixe  se  liansformerail  en  i-3(i  heures  eu 
un  vaccin  dont  une  goiille  déposée  sur  l'util  vaccinerait 
conire  une  injection  cubduiale  de  virus  des  mes  luanl  les 
léiMoins  en  2(1  jours. 

Le  radium  applique  aussitôt  après  riiiociilalion  cln-z 
l'animal  sur  le  |ioinl  inoculé  (cerveau  ou  sciai ique)  le  saii- 
verail,  lui  laissant  seulement  quelques  sjmplôines  de  ma- 
ladie 1res  bénigne  au  moment  où  succombenl  les  témoins. 
L'action  du  radium  peut  être  retardée  jusqu'à  10  heures 
après  l'inoculalion.  Lntie  lOel  20  heures,  on  obtient  seu- 
lemenl  une  survie  plus  ou  moins  longue.  Au  delà  de 
2 1  heures,  l'appliialion  du  radium  est  sans  effet.  Dans  toutes 
ces  expériences,  la  durée  d'exposition  au  ravonneinenl  est  do 
X  heures  en  une  seule  fois  nu  fraclionnée  en  8  séances 
d'une  heure  à  un  jour  d'intervalle  l'une  de  l'aulre. 

On  peut  même,  d'après  les  auteurs,  à  l'aide  d'un  traile- 
iiient  jiliis  l'iiergique,  obtenir  la  guêrison  d'une  nialadii'  ex- 
pêrimeulale  encore  plus  avancée,  el.  même  lorsijue  ks 
cdractcres  cliniques  de  la  maladie  ont  déjii  apparu 
(fièvre  de  KV',  perle  de  poid.s^,  paralysie  du  train  posli'- 
rieur).  Ou  pourrait  encore  traiter  4  jours  après  l'inocula- 
lion  les  lapins  injectés  d'une  dose  de  virus  fixe  telle  que  les 
témoins  meurent  en  G  jours.  Le  traitement  alors  employé 
consislerail  en  l'a|iplicalion  d'un  échantillon  de  lOOOOO  uni- 
tés pendant  ()-12  heures  le  premier  jour,  5-12  heures  le 
deuxième  el  i  heures  pendant  1!  jours  ensuite.  Ce  li'aile- 
lueiil  n'est  pas  sans  produire  des  altérations  appréciables  de 
l'ouic,  mais  ranimai  nesemble  pasalleinlde  troubles  de  la 
vision.  Le  tableau  que  liaient  les  auteurs  de  la  guêiison  de 
l'<iiiiiiial  déjà  paralysé'  el  vraiment  merveilleux  est  l'un  cmi- 
coil  qu'ils  se  proposent  d'étendre  leurs  résultats  à  l'homme 
dans  les  cas  de  rage  confirmée,  .Nul  doute  que  l'on  ne 
cbercbe  bienlôl  de  divers  ciilés  à  confirmer  ces  travaux, 
l'eul-étre  s'élonnera-t-on  de  la  rapide  évolution  de  la  rage 
|li  jours)  proviM|iiêe  chez  les  animaux  lénioins  par  le  virus 
fixe  iloiil  M'  ser\enl  les  auteur's.  II.   Mono.x, 

Sur  l'action  spontanée  des  corps  radioactifs 
sur  la  gélatine.  -  .loliir  lirrrri;  Kriiki-;  (AVi/ioc,  2.">  mai 
1900,  p,  78),  —  Au  coui's  d'expériences  sur  la  l'oraiialioii 
d'agrégals  moléculaires  inslables,  l'auteur  fui  corrduil  à  es- 
sajei'  l'acliori  du  radium  siir'cerlaiiies  substances oiganiques. 
l'armi  ililléierrtes  expériences  qu'il  ne  décrit  pas,  il  remar- 
qua l'efl'et  produit  parle  br'omnre  et  le  chlorrrrede  ladiiiiii 
sur  un  milieu  de  gélaline  analogue  à  celui  que  l'on  emploie 
géirêralernenl  dans  les  cultrrres  bactériologiipres. 

I  ri  exirail  de  viande  de  I  livre  de  hieul'  dans  1  lilir 
d'eaii,  avrr  I  puur  lOII  de  peplone  de  Wille,  I  pinii  1(10 
de  ibloriire  de  siiiliiim  et  10  pour  100  de  gélaline  blonde 
fui  cliaidlê  siiivarrl  la  niélbode  liabiluelle,  slérilisé,  puis  eri- 
suile  r'crroldi.  Ce  milieu,  géiiéralemenl  conrrii  sons  le  nom 
de  bouillon  de  ciillure,  se  iiiudiril  d'une  façon  remarquable 
vis-à-vis  des  sels  de  ladiiim  l'I  îles  aulies  siilisljiiies  faillir 
lueril  radioaclives. 
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Diins  une  cxpiMiciicc,  Ir  sel  fui  |ilac(''  ilnns  un  priil 
tube  lipnii(''lii|ueiiieiit  scellé  et  floni  une  cxlréiiiilé  ét;iit 
étii'ée  on  jjoinle,  de  telle  fiu:(in  qu'elle  |iùt  facilemenl 
(Hre  cassée  dans  la  suite,  (lehii-ci  fut  placi'  d.ins  un  lulie  à 
essai  contenant  le  lieuillon  def;élaline.  et  ce  dernier,  fermé 
jiar  un  lani|i(iii  île  oiiliin,  connue  dans  les  expériences  ana- 
logues, fut  stérilisé  sous  pression  à  150"  C.  environ  pen- 
dant .30  minutes.  Des  contrè'es  sajis  radium  lurent  aussi 
siérilisés  pendant  ilc  s   temps  dillV'renls. 

(Juand  la  i>('daline  esl  resiée  (piidi|Ui'  leinps  à  elle-même 
el  s'est  raifermie.la  Une  exlrciuilé'  ilu  lulje  contenant  le  s<'l 
de  radium  est  C(iupi'-e  de  rexiéiienr,  au  moyeu  d'un  croiliel 
de  tilde  fer  placé'  dans  un  lulie  latéral,  sans  ouvrii'  le  lulie 
à  essai. 

Le  sel, (pu  ilans  cetle  expérie]ii-e  ('lail  '!,'<  indli^^ianiines 
de  liromure  d{'  radium,  fui  ainsi  aliaiidiiuiK' à  la  surface  de 
la  gélatine. 

Après  iii  heures  dans  le  cas  du  liionnire,  et  5  ou  i  jours 
dans  le  cas  du  cidorure,  un-développemenl  particulier,  sem- 
hlalde  à  irne  etrilirre.  apparaissail  à  la  surface  id  se  déve- 
loppait graduelleirreni,  si  liien  ipr'au  liorri  de  quinze  jours 
il  élait  à  1  cenlimèlr-e  de    la  sirrface  delà  gélaline. 

Si  le  milii'U  idail  sléralisi'  plusieur's  fois,  avant  ipie  le  l'a- 
dium  lût  alrarrdonné  à  srr  surface,  sa  corrieur'  élarrt  alli'réc 
du  fait  pr'idialile  île  l'inlerversion  du  siici'e,  le  développe- 
ment étail  liirlerirerri  reliii  ili',  el  piirriipalement  conlirri' à  la 
suiface. 

La  partie  de  lagélaliue  où  le  développement  se  Irouvail, 
agit  sur  la  luruièi'e  polarisée  et  fait  dévier  son  plana  gairche. 

Les  conli'olcs  no  pi'csentéi'ent  aucune  contarninalion.  I,es 
tulles  à  essiis  furent  ouverts,  el  leur  contenu,  exaiuiné  au 
microscope,  présenta  à  première  vrre  l'aspect  d'un  milieu 
tenant  des  micr-olies;  mais  comme,  irrocrriés  à  un  milierr 
frais,  ils  rre  donnèrent  pas  de  rrouvelles  cultures,  orr  rri' 
pouvait  les  assiirriler'  à  la  rigueur  à  des  Iractéries.  Le  déve- 
loppernenl  de  ces  nouvelles  crriirrres  lui,  au  liout  d'rm 
rrrois,  Ir'op  l'ailde  pour-  pouvoir-  èlre  dû  à  di'S  liaeléries. 

liiie  cullur'e  cirarrffée,  puis  stérilisée,  ne  présente  pirrs 
r-icn  à  sa  srrrface,  mars  le  dévidopperrreni  r-éappai'ait  apri's 
qrrelqiU's  jouis.  La  lumière  dilfrrse  le  fait  ilis|iarailr-e  au  boni 
de  qrrel(|ues  heures,  el  son  apparilron  se  reprodiiil  à  rrorr- 
veau  si  on  laisse  le  tube  à  l'obscurilé. 

De  ces  faits  il  résidie  bien  que  le  radium  a  rrne  ailiim  spon- 
tanée certaine  sur'  le  milieu  de  culture. 

Le  l'rof.  Sirrrs  Woodheail,  apr-ès  examen  des  tubes,  corr- 
fu-ma  les  vues  de  l'auleur  et  lui  srrggéra  l'hypothèse  possili'e 
de  cristaux.  Api'ès  des  essais  d'idenlrliialron  avec  le  larlio- 
rrate  de  calcirrnr.  l'arrlern-  u'oblirrl  auerrn  résultai  perruel- 
tarit  de  faire  urre  analogie  avec  les  cor'ps  crislalliscs. 

Après  urr  exaiiren  soigrré  el  prolongé  de  lerrr-  str-riclrire, 
de  leur  aspect  el  de  lerrr-  dé\eloppemenl  l'auterrr-  e.^t 
presque  convaincu  qirc  ce  sorri  ili's  corps  orgarrisés  i|uiiripie 
n'i'dant  pas  des  bactéries. 

L'aspect  des  phologr-apbies  rrrii-roscopiques  irrorrlre  qrre 
ces  cor'ps  n'ont  irrrcrme  sum'liie  babrluellerrri'rrl  priipre  aux 
subslarrces  crislallisées;  de  phrs  l'arrél  dans  le  gi'ossisserrrerrt 
de  ceux-ci  indiipie  plulol  l'idée  de  vilalilé. 

l'uirr  ces  diverses  raisons,  l'auleur  regarde  ces  corps 
corrrme  di's  collordes,  el  proliablemenl  d'irrre  nairrr-e  plus 
voisirre  de  celle  des  11  agi'égals  slalrqnes  ))  iloiil  siirrl  liirirré's 
les  cr'islairx. 

l'our  dislingirerces  srrbslarrci's  des  mierolies  el  pour-in-arr- 
muins  indiquer  lerrr-  resserrrbliincr  avi-c  eux,  l'auleirr-  pm- 
pose  le  nom  de  It  \riioiir;s. 

n'auli'cs  subslancHs  faiblemeni  r-ailio,rclives  prodrriserrl 
aussi  des  elVels  analogues  apr'ès  phrsieurs  semaiires. 

.b.M-ph  l'rrri. 


Radiothérapeutique 

Électrothérapie.  —  Haute  fréquence 

Le  traitement  par  les  courants  de  haute  fré- 
quence. —  K.  .1.  .Ir-.rivrs-SMirrr  {JSaliire,  i  mai,  l'.MIj).  — 
Au  srrjel  il'irrr  décès  survenu  à  Charr-ing-Cross  llospilal  perr- 
(hirrt  irne  si'ance  de  haute  fr-éqrrence,  alor's  que  la  mahrde 
i-lait  couchée  sur  le  Irl  condensaleui-,  .lervis-Smilh  eslirrre 
qu'on  se  sert  un  peu  ti'op  légèrement  de  cetle  modalilé 
électrique.  Les  radiologistes  prenueirt  rrrairrienani  des  pré- 
caulions  pour  se  ser-vir  des  i-ayons  de  liorrtgerr.  alors  qu'au- 
Irelois  ils  les  marriaieni  avec  désinvollur'e  ;  il  serait  temps 
de  suivre  cel  exeiiqile  dans  l'emploi  des  courants  de  haute 
fréquerrce  :  s'ils  rre  pr-éserrtent  pas  de  dangei-s  immédials,  ils 
agisseul  sur-  corlirins  sujets  d'une  façon  indirecte,  par 
i-xemple  par  l'air-,  qui  devient  Ir-op  i-iclie  en  ozone,  ce  qui 
provoqire  cire/  qirelques  malades  des  ci-ises  dys|]néiques. 

li.  lIvriET. 

Le  traitement  des  neurasthéniques  à  hyperten- 
sion artérielle  par  les  courants  de  haute  fré- 
quence. —  Recherches  expérimentales.  —  D'  fgo 

livv  (,li'f/((c.  d'cli'i irifilr  incilir.  e.iin'riin.  el  clin., 
2:>  avr-rl  l'.MI,"),  page  -JSO).  —  Le  D'  Lgo  Gay,  de  rinslilul 
drr  professeur  (Colombo,  a  fait  i|rrelqrres  essais  de  Ir'ailerru-rrl 
par-  la  haute  fi'équcnce  sur  douze  rri'iiraslbéniqrres  nelte- 
rnent  hypertendus. 

Voici  les  corrclusions  arrxqrn-lli-s  l'urrl  coiiduil  i-es  expé- 
riences : 

H  I"  L'applicaliorr  des  coirranlsile  harrie  fr-éqrrence  irvec 
hr  mélhode  d'arrlo-condnclron  accéli-re  chez  les  rreurasthé- 
iirques  à  hypertension  les  écharrges  organiqrres,  pi-odirit  par 
la  voie  n'uiale  un  rapide  lavage  du  sang  et  en  dinrirrrre 
rapidement  la  |ii'ession. 

Il  'i°  A  ciili'  de  ces  dimiiurlions  idijeclives  de  l'i-lat  maladif, 
orr  a  la  dimrnrrtiorr  corr-espondarrie  des  souffr-ances  srrbjec- 
lives. 

Il  ."'  Par-  les  elfels  hvpoterrsil's  srrr- la  circulalion  ar  lérielle 
péri|ilrériqrre,  les  comarrts  de  baille  liéqrrence  IrouvenI  lerrr 
place  nirturelle  d'application  comme  Iraitement  préventif  de 
la  sclérose  arlérielle  à  laquelle  les  neurasthéniques  à  hypei- 
lerrsion  par  hérilage  et  par  l'état  permanent  de  leiision 
airorirrali-  de  leurs  vaisseaux;  artériels  sont  condamnés,  n 

Il  esl  l'-videiil  que  la  facilili'  r-elalive  des  applicalioirs  de 
harrie  fr-équerice,  joriile  au  perr  d'enrrui  qu'elles  ncca- 
sionnenl  au  palient,  font  de  celle  rrrélhode,  siriorr  irrr  pro- 
cédé thi-rapeirlique  absolu,  du  moins  un  excellenl  ailju- 
vaiil  pour  la  cure  des  neur-asllri''iiii|rres.       D'.   .1.  jir-.i.oT. 

Résultats  manométriques  et  symptomatiques 
de  la  d'arsonvalisation  chez  les  hypertendus  non 
soumis  au  régime.  —  F. -M.  GrnoN  (de  Gaeril  {Aiiiialcs 
,rf:h;linhiiiln,iir  ri  (le  HtKlioloijif.  11"  '.',  I  ItO.').  p.  'i(ll)-20,">). 
—  Il  résulle  surloul  des  tr-avaux  de  M.  Moutier  que  Ions 
les  hvperleiidus  qui  se  soiinietlenl  en  iiiéine  lcmi)s  au 
ré(ji>ne  voient  leur  tension  revenir  à  la  normale  après  des 
séances  de  liante  fréquence,  dont  le  nomlire  variable 
n'excède  |)as  vingt.  Il  est  iniilile  d'insisler  sur-  l'irrqiorlance 
irrrne  mélhode  capable  d'agir  aussi  l'apidemeut  sur  l'hyper- 
lensiiirr  arlérielle.  considérée  comme  le  stade  initial  el  le 
facleur  de  progression  de  l'arlériosclérose.  Avant  les  lésions 
organiques  de  rarlériosclérose,  c'est  elle  qui  coustilue  la 
premii-ie  réaelion  de  l'or-gaiiisme  ii  rinloxiealiou  alimen- 
laire  ou  aux  causes  héréditaires  qui  forrt  qrr'ou  devieirl 
ar-lérioscli'i-eux.  Même  quand  les  élals  organiqrres  car- 
iliaipies.    pulmoirarres  ou   rénaux   soni    ciinslilués,    l'Iuper- 
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ten>ion  créi'  lu  iniijiMiic  |i;irlii'  ili's  Irmililcs  siilijrclil's  iloiil 
M'  |il;ui.'nerit  les  malades,  |miMjiie  la  siippressiun  de  t'Iiy- 
|ier(eiision  siiffil  à  sii|i|irimei'  ces  aceiilenls  divers. 

MoiiiEi;  {Rcr^w  des  iiialailics  de  lu  /lulritioii.  sept.  l'.MIi) 
ccinslate  que,  |Miiir  (d)leiiii-  la  dis|iariliiin  totale  de  rii\|ier- 
lensiiin,  il  faut  Sduveiil  ajouler  aux  effels  de  la  d'arsuiivali- 
saliiin  laelidii  adiudvaiile  d'un  régime  ecjuvenable.  G.  a 
voulu  montrer,  par  ijuekjues  exeiiiples,  que  l'on  peut,  sans 
aucune  [irescription  de  légiine  et  par  la  seule  d'arsoriv.di- 
salion,  obtenir  de  bons  abaissements  de  la  pression  sanguine 
el  débarrasser  les  Inpertendus  des  troubles  divers  dont  ils 
se  plaignent.  Il  a  choisi  avec  intention  des  malades  très 
différents  les  uns  des  autres  |iai-  l'âge  et  la  localisation  de 
leurs  artérioscléroses  :  asthniali((ue,  briglitique,  goutteux, 
albuniinuriquc,  hémiplégique. 

La  techniqui'  employée  fut  exactement  celle  que  décrit 
Moutier  dans  son  travail.  C'est  le  procédé  du  grand  solé- 
noïde  ou  de  Viiiilai  oiiiliirliun.  malériid  de  Gaili'e.  moilèli' 
190-i. 

Dans  tous  les  cas  ti'aités,  la  d'arsonvalisation  seule,  sans 
l'intervention  du  régime,  amenda  les  symptômes  les  plus 
divers  de  l'artérioscb'rose.  même  depuis  longtemps  arrivée 
à  ses  manifestations  ultimes  graves.  Le  mécanisuii' de  celte 
action,  généralement  prompte,  semble  être  dans  la  vaso- 
dilatation périphérique,  qui  doit  s'accompagner  de  décon- 
gestion viscérale  ou  cérébro-spinale  :  en  effet,  les  malades 
qui  transpirent  ou  rougissent  le  plus  pendant  les  séances 
sont  aussi  plus  rapidement  améliorés.  L'action  du  solénoide 
est  plus  lente  à  s'esercer  sur  les  svnqitômes  qui  ne 
dépendent  pas  des  conditions  liydrostatiques  de  la  circula- 
tion, mais  de  troubles  locaux  à  lésions  définitives.  Là 
interviendrait,  à  plus  longue  échéance,  l'action  souvent 
invoquée  de  la  d'arsonvalisation  sin-  les  échanges. 

Traitement  électrique  de  la  sciatique.        C.  .\'. 

de  ISrnis  iïi(iis-l!iMéii>.  Canada:  i/'/c.v.v  .)/cV/(C.,  n°  5 1 , 
l'.lOô).  —  L'auteur  enqdoie  depuis  I.S'.t/.  dans  tons  les  cas 
de  sciatique,  une  méthode  élecliique  qui  a  pour  base  les 
courants  de  Morton,  combini's  avei-  les  bains  slaliqucs  el 
les  étincelles 

Les  courants  de  Morton  sont  ap|di(|ués  de  la  façon  sui- 
vante :  le  malade,  non  isolé,  est  placé  auprès  d'un  des 
conducteurs  de  la  machine  staliipie:  l'armature  externe  de 
l'une  des  bouteilles  de  Leyde,  la  positive,  est  reliée  à  ime 
large  électiode  qu'on  place  à  demeure  sur  la  région  épigas- 
.  trique  du  patient.  L'armature  externe  de  l'antre  conden- 
sateur est  reliée  à  un  excitatiur  poiu'vu  d'un  manche  isolant 
et  terminé  par  une  sphère  niélallicpie  de  petit  diamètre  ou 
par  un  tam|)on  de  charbon  recouvert  de  peau  de  chamois 
l't  bien  humide.  La  légion  malade  ('-tant  mise  à  découverl. 
on  applique  cette  dernière  électrode  négative  sur  la  région 
bnnbaire.  au  niveau  de  l'i-mergence  du  sciaticpie.  Les  deux 
exciljiteurs  polaires  de  la  machine  étant  placés  en  conla<  I, 
l'appareil  est  mis  en  marche,  et  on  les  écarte  l'un  de  l'anlre 
jusqu'à  ce  que  l'étincelle  qui  jaillit  entre  les  deux  produise 
des  chocs  assez  énergiipies  pour  provocpier  la  contraction 
apparente  des  nuiscles  lombaires.  I  ne  étiiicidle  d'un  demi- 
pouce  entre  les  boules  polaires  est  généralement  suflisaide. 
tin  promène  alors  l'éb'clrode  négative  sur  cha(|iie  point 
douloureux  de  la  jambe  malade  en  glissant  toLil  doui  eruent 
de  l'un  à  l'autre. 

Huand  tous  les  jioitits  ont  été  électrisés  de  la  sorte,  ce 
qui  diue  ordinairement  dix  minutes,  on  change  les  pôles. 
Le  pôle  négatif  est  relié  à  uni-  électrode  fixe  de 
grande  dimensions,  sur  laiiuclle  reposera  le  pied  du  i-ôl(- 
malade  pi'udanl  que  la  ))elite  électrode  siMa  allachée  au 
pôle  jiositif  et  projni'uée  de  nouveau  sur  chacun  des  points 
douloureux.  La  durée  totale  de  cbacpie  séance,  qu'on  ri'qiéte 


tous  les  deux  jours  ou  mieux  quolidieimenicnl,  sera  de 
211  minutes. 

Tons  les  jours,  également,  on  applique  le  bain  statique 
négatif,  de  10  à  'ill  minutes  di'  dun'c.  suivant  la  gravité  i-[ 
la  nature  du  cas.  \u  bout  de  i  c  lenips,  des  étincelles,  les 
|ilus  fortes  supportables,  seront  administrées  sur  la  partie 
inférieure  de  la  cidonne  vertébrale  et  tout  le  long  du  nerf 
sciatique,  en  insistant  plus  longtemps  sur  les  [loinls  don- 
lonreux. 

Les  coulants  stalii(ues  induits  de  ^lorlon  agiraient  <'ouini{' 
de  puissants  sédatifs  du  système  nerveux;  ils  comhatteni 
l'atrophie  nmsculaire  lorsqu'elle  existe.  Ils  aident  à  l'action 
lies  bains  électriques  sur  l'étal  général,  lesquels  bains  sont 
d'excellents  régulateurs  du  système  nerveux. 

Enfin,  le  double  traiteiuent  électrique  augmenterait  consi- 
dérablement les  échanges  nutritifs,  condition  favorabli'  au 
malade  atteint  de  sciatique  qui  presque  toujours  est  un 
arthritique. 

L'auteur,  dans  SU  pour  lÛII  di's  cas  ainsi  traités,  a  vu 
disparaître  l'accès  en  un  à  deux  mois,  souvent  en  10  ou 
ri  séances,  quelquefois  après  Sou  7)  seulement. 

C'est  un  beau  lésidtat,  dont  oseraient  se  vanter  peu  des 
innombrables  théra(ieutiques  proposées  pour  cette  afl'ec- 
tion  ou  mieux  ce  symptôme,  depuis  la  réfrigération  externe 
au  chlorure  de  méthyle  (siplionnage),  jusqu'à  l'injection 
épidurale  de  sérum  physiologi([ue  cocamé  (Calhelin,  Sicard, 
Chipaulti. 

Rayons  X  et  Néoplasmes 

De  quelques  insuccès  dans  la  radiothérapie 
des  épithéliomas  cutanés.  -  M.  II.  Ilwios  (,S'o- 
cirté  inrdiciilr  di's  hùptiiiit.v,  '1  juin  ISIll.").  —  Uul- 
leliii,  8  juin  lOO.j,  p.  459).  —  La  radiothérapie  agit  fa- 
vorablement sui' le  plus  grand  nombre  des  néoplasies  en- 
tamées: dans  quel(|;ies  cas,  cependant,  la  méthode  se  nion- 
Irerail  impuissante,  sans  qu'il  soit  possible  d'en  connaître 
la  cause.  D'après  Danlos,  ces  cas  d'insuccès  .sont  heureuse- 
ment assez  rares,  environ  8  à  10  pour  1(10. 

Il  les  divise  en  |)rimitifs  et  secondaires. 

Les  premiers  sont  de  beaucoup  les  plus  raies  ;  ils  sont 
relatifs  à  des  cas  de  cancroide  dont  rien,  a  priori,  ne  dé- 
montre la  nature  particulièrement  maligne.  Si  on  les  traite, 
ils  ne  se  modifient  pas;  si  l'on  persévère,  l'état  s'aggrave  :  le 
cancroïde  prendrait   une  marche  plus  rapide. 

L'histologie  ne  permet  pasplus([ue  la  clinique  de  déceler 
ipielqne  jiarticularité  spéciale  à  ces  i-as  ridielles:  il  s'agi- 
rait, cependant,  en  général.  d<'  cancioide  à  forme  léié- 
biante. 

Les  insuccès  secondaires,  plus  fréipienis  que  les  précé- 
deiils,  se  présentent  ibins  les  ccnidilions  .suivantes.  ,V  la 
siiile  de  rpielques  irradiations,  l'épithélioma  se  circiinscril, 
diniinue,  s'améliore;  puis,  sans  raison  appréciable,  sang 
idiangement //(s/o/oyù/Hc  (/nns  la  tc.rtiirc  (i«  (/.ssh  (Casiou), 
la  régression  s'arrête  ;  on  multijilie  les  séani es.  idies  ne 
pidiluiseiit  plus  rien,  paifjis  inénii>  idies  semblcr.iienl  la- 
Miriser  une  plus  rapide  évohilion  du  mal. 

D'après  Danlos,  la  phase  d'aggravation  survient  idans 
les  S  ou  10  cas  observés)  après  la  réalisitinn  d'une  on 
plusieurs  des  circonstances  suivantes  :  radiodi'rniilr,  olci'- 
ralion,  formation  de  nodule  à  centre  nécroliqne. 

Kt  il  conclut  :  «  Précédé  ou  non   d'une    railiodermile.   le 

caractère   li'ii'hrant.    ulcère   lodiile    <reux,    en    l'sl    le 

phénonièue  cliniipie  dominant,  cl  ilu  jour  où  il  se  produit 
je  crois  qu'il  faut  renoncer  à  la  radiolliiMapie....  En  |iei-s('- 
vcM-anl,  on  s'exposerait  peut-être  à  liàler  l'évolution  mor- 
bide. i> 

Les  laits  signalés  par  M.  Ilanlos  sont     intéicssanis,  mais 
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ils  M.'r;iii'iil  |jiMuniii|j  [iliis  |jic,iIjjiiIs  s'ils  ét;iii'nt  ni|i|Kirtrs 
avec  plus  do  détail,  il  serait  iii'est|ue  indispensable  de  ooii- 
naîti'e  la  méthode  d'application  employée  ol  les  doses  alisoi- 
liées  :  la  discussion  deviendrait  plus  facile. 

Il  est  certain  que  (pielques  cas  de  néo|ilasmi's  cutanés  ne 
se  comporteiil  pas  sous  l'inlluence  il'nn  traitement  radiothé- 
rapique  uniforme  comme  d'anires,  d'apparence  idenliipie. 
Mais  on  a  le  droit  de  se  demander-  si  l'insnccès  ne  provienl 
|>as  (le  la  technique  ein|ilo\ée  !  (In  ne  doit  pas  traiter  tous  les 
cas  de  la  même  façon,  el  c'est  précisément  là  que  réside  la 
dirfiinlté  de  la  niétliode.  In  ('pilliélioma  ulcéré  ne  doit  pas 
cire  irradié  avec  la  même  mélliode,  la  même  ré^idarili'. 
les  mêmes  doses,  qu'une  néoplasic  véjiélante.  Certaiiu's  Ir- 
sions  ne  se  niodilieiit  que  si,  en  ime  seule  séance,  on  l'ail 
ahsorher  une  dose  lelalivement  élevée;  d'anires  sont  plus 
favorahlement  influencées  par  des  doses  plus  faibles. 

Dans  le  cas  particulier  d'épilhélioina  ulcéré  où,  après 
une  période  d'amélioration,  survient  un  airét  dans  la  ré- 
gression, et  même  une  ai;gravalion  si  l'on  conlinne  le 
trailemeni,  ne  faut-il  pas  inciimiiR'i'  précisément  iiiir 
lro|i  i;rande  quantité  de  radiations  absorbées'.'  .l'ai  mm- 
mênie  recommandé  dans  ces  cas  des  doses  relativement 
élevées,  mais  à  condition  de  les  séparer  par  des  périodes 
de  repos  de  ill  ou  .10  jours  de  durée:  sinon,  les  choses  se 
passent  comme  M.  Ilanlos  nous  le  dit. 

(Juant  au  coup  de  l'oiiel  donné  aux  lésions  parle  traile- 
meni, je  ne  l'ai  jamais  constaté,  et  le  seul  fait  (ju'il  ne  s'est 
|ias  produit,  dans  les  cas  cilés,  de  prolilëratiou  épitliéliale 
locale  (bistolofiic),  rend  1res  discutable  le  reproche  que  l'on 
veut  faire  à  la  ncunelle  mélboile.  ,1.  lii;i.oi. 

La  radiothérapie  dans  l'ulcus  rodens  et  le  can- 
cer. —  J.  Hall.  KiiWAiiDs,  L.  H.  C.  1'.  (Médical  Elcclni- 
iiKjij  (iiul  Ilddiologii,  avril  19(15).  —  L'auteur  ne  dit  rien 
de  bien  nouveau  dans  celte  étude;  il  insiste  d'abord  sur  la 
nécessité  de  faire  des  mesures  directes  avec  le  radiocbro- 
momélre  de  lienoist  et  le  cbromo-iadiomètre  de  llol/knecbt 
et  rei;retle  (|ue  ces  deux  instruments  s<iienl  peu  enifilovés 
en  Anulelerre.  Il  déclare  qu'on  ne  doit  pas  complêlemrril 
fiiii'  la  dermalite,  car  une  réaction  légère  est  eu  somme  le 
movcn  de  contrôler  l'elfet  <les  rajons  \. 

Il  |irend  ensuite  des  exemples  dans  la  lhérapeuli(pii'  oi. 
diuaire  poui'  prouver  ipi'il  est  impossible  de  domu'r  des 
lois  générales  pour  l'emploi  d'un  agent.  Itien  ipi'on  se 
seive  également  des  mesures  en  pharmacologie,  il  existe 
des  niaxima  et  des  mininia;  tel  malade  réagit  avec  nue 
certaine  dose  alors  qu'il  faul  une  dose  double  on  Iriple 
pour  obtenir  le  même  elfet  chez  un  autre  malade.  Celle 
idiosvucrasie  devani  l'amponle  de  lioenlgen  nous  semble  1res 
disculabli'  el  la  majoiilé  des  radiolhéiapeules  la  tiienl. 

l'uis  il  montre  ce  qui  résulterait  d'une  bonne  entente 
enlie  la  chirurgie  el  la  iadiolhéra|)ii'.  Pour  le  chirurgien. 
un  cas  est  in(qiérable  b>isipi'il  estime  qu'il  ne  ]]eul  \r  gu<'- 
rir:  si  en  présence  de  tels  malades  il  acceptait  de  faire  une 
opération,  fût-ce  inconqilèle,  el  si  h'  ladiolhérapeule  se 
chaceail  du  resle.  on  aurait  eniori'  ili'  lieaus  ii'sullals  à  en- 
regisli'(n'. 

J.  Hall  Edwards  estime  qu'il  faut  en  ladiolhêrapie  al(a- 
cher  une  certaine  inqiortance  à  (pielipies  détails  qui  sem- 
hlenl  secondains  :  par  exemple  le  pansement  de  la  région 
ii-iadiée,  lûrs(|u'elle  est  ulcérée.  Il  faul  reconnnander  an 
malade  de  lespeclcr  les  règles  de  l'asepsie  qui  aide  dans 
une  grande  mesure  le  succès  ;  c'est  ainsi  qu'on  a  de  meil- 
leurs résultais  chez  les  malades  di'  la  villi'pinlol  (pierlu/ 
les  indigents  de  l'hôpital. 

Il  lerniine  eulin  par  (pielipie>  conseils  sui'  les  moveiis  île 
proleclioii  du  malade  el  de  l'cqiératenr,  en  se  servant,  soit 
de  localisaleurs,  soit  de  feuilles  d'élain,  el  d'écrans  lapissc's 


d'élain  laminé,  deirière  lesipnds  iloil  se  jilacer  le  radiolhé- 
rapenle.  (',.  IIaiu;t. 

Quelques  considérations  sur  le  traitement  du 
cancer  par  les  Rayons  X.  —  Dk  ,Noiiki,e-;  (Sncit-lc  de 
iiiédrciiir  de  Gand.  avril  llKlô).  —  De  .Nobele  montre, 
avec  observations  à  l'appui,  que  la  radiothérapie  est  le 
traitement  de  choix  pour  l'épithélioma  cutané,  que  la 
récidive  est  mmns  fréquente  avec  ce  procédé  qu'après 
l'exérèse  chirurgicale,  plusieurs  de  ses  malades  traités 
étant  guéris  depuis  plus  de  qnalie  ans. 

Abordant  la  question  des  néoplasmes  du  sein,  de  .Nobele 
estime  que  le  chirurgien  et  le  radiothérapeule  doivent 
marcher  de  pair  :  lorsqu'il  n'y  aura  pas  contre-indication 
absolue  ii  l'opération,  on  procédera  ii  l'ablaticm  de  la 
lunienr,  puis,  le  plus  toi  possible  <iprés  relie  opérntioii, 
(m  instituera  le  traitement  radiothérapiqne  pour  déiruire 
ce  (pie  le  bistouri  aurait  oublié.  (i.  HAr.KT. 

Sur     la    Roentjrenthérapie   du     carcinome.    — 

MM.  A.  K(ii[i,i:i;  el  (1.  llKi;hin;nir\  [  Faiiscln  ilte  tiiifdeiii  Geb. 
derRoenUjenshudtleii.  liand  VIII,  lleft  .".,  5(1  avril  IDUb, 
p.  3(37).  —  Ces  auteurs  puhlieni  uru'  observation  de  carci- 
nome de  la  mamelle  chez  nue  fenune  de  50  ans.  La  b'sion 
était  très  étendue,  absolument  inopérable,  considérahleineni 
ulcérée,  sanieuse  et  lélide.  Lue  photographie  montre  net- 
tement la  gravité  du  cas.  De  même  une  radiographie  per- 
met de  constater  la  présence  de  ganglions  médiaslinaux. 

Cette  malheureuse  femme  fut  soumise  au  trailemeni  ra- 
diothérapiqne :  elle  subit  13  séances  intenses  de  10  à  15 
minutes  de  dm'ée.  tous  les  3  ou  4  jours. 

L'amélioration  locale  fut  assez  rapide,  ainsi  (pie  le  montre 
mie  autre  photographie,  mais  la  malade,  1res  cacliecli(pie, 
succomba.  Les  auteurs  praliipièrent  l'examen  bistologique 
de  la  région  traitée  et  conslalèreiit  (jue  l'action  des  rayons 
(le  lioenlgen  avait  été  superlicielle  seules  les  couches  les 
plus  voisines  de  l'extérieur  avaient  été  influencées,  et  plus 
on  allait  en  profondeur,  moins  les  modificaliiins  élaient 
marquées;  (dies  paraissaient  nulles  à  l  ou  5  millimélics  du 
légument. 

Les  gaugHons  médiaslinaux  el  pleuraux  n'avaient  pas  été 
modifiés. 

Ces  auteurs  en  conclucnl  (pi'il  ne  faul  pas  espérer  guérir 
par  celle  méthode  des  alfections  s'élendanl  à  plus  de 
quelipies  millimètres  de  profondeur. 

Kst-il  h^gitime  de  conclure  d'un  cas  particulier  à  la  gé- 
néralité'.'Il  est  certain  que  l'action  bienfaisante  de  la  lumière 
de  Roentgen  décroit  rapideinenl  dans  l'('paisseui'  des  tissus, 
mais  je  ne  crois  pas  qu'idle  soit  nulle  à  (pudques  iiiilli- 
inètres  de  profondeur.  (In  a  vu  guérir  des  cas  de  néopla.sme 
intéressant  tout  le  légumenl  et  présenlani  une  é|  aisseur 
(b'jà  noiable.  La  valeur  de  l'observation  de  M.M.  Kohier  et 
llcrklieimcr  n'esl  pas  disciilable,  les  conclusions  qu'ils  en 
lireiil  ne  sont  cerlaiiiemi'iil    pas  b'gitimes.  .1.  It. 


Rayons  X  et  maladies  des  organes 
hématopoiétiques 

Un  cas  de  leucémie  traitée  par  les  Rayons  X. 

—  \V.  IiioNsiDK  Itiuci;,  M.  11.  Ainaiu  (l'Iiiisiciiiii  lu  Ihe  Eler- 
liiral  Ueparlmenl  al  CUd ni ny -Cross  Hospilal.  —  }fedi- 
ciil  elecholo(jii  iiiid  ladioltKjij.  April  1905).  —  Le  Ms 
concerne  une  jeune  lille  de  '25  ans  prés(mlant  tous  les 
svmpti'imcs  habilu(ds  :  la  raie  descend  jusqu'au  pubis,  el 
va  à  droite  jusqu'à  la  ligne  médiane  ;  dyspnée,  hémor- 
ragies, etc.  Au  début,  l'examen  du  sang  donnait  '2  000  000 
di'  globules  rouges  et  plus  d'un  inlllion  de  globules  blancs. 
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Après  1.")  jours  de  trailemctit  p;ir  \;i  radiothérapie  la  malade 
peut  sortir  de  son  lit,  et  à  la  lin  du  premier  mois  le 
nombre  des  gloliules  rouges  atteignait  3  millions,  et  celui 
des  globules  lianes  élail  tombé  à  :!.")0  raillions.  On  continue 
le  traitement  devant  un  si  beau  résultat  et  au  bout  de 
i  mois  on  trouve  i  millions  de  globules  rouges,  et  seule- 
ment 40  000  globules  blancs;  tous  les  symptômes  ont 
diminué  sinon  disparu  :  la  rate  est  presque  de  volume 
normal. 

Les  séances  étaient  laites  pendant  i  jours.  10  minutes 
chaque  jour,  et  une  semaine  siu'  deux  seulement. 

G.  IIaiikt. 

La  radiothérapie,  médication  spécifique  des 
lymphadénies  et  des  leucémies.  -  X.  I1kclki;i  . 
(Socit'tc  méd.  îles  liôpit..  '.l  juin  1905,  —  Hiilleliii. 
15  juin  1905,  p.  480).  —  M.  Déclère  ra|ipelle,  au  début  de 
son  intéressant  travail,  l'action  des  rayons  \  sur  les  or- 
ganes hémalopoiéliques  et  sur  les  éléments  ligures  du  sang, 
action -mise  en  lumière  par  les  recherches  des  D"  lleineke, 
de  Leipzig  :  diminution  de  volume  de  la  rate,  changement 
de  coloration,  augmentation  excessive  du  pigment,  dispa- 
rition des  follicules  de  Jlalpighi  et  raréfaction  étendue  des 
élémi'nls  cellulaires  de  la  pulpe  splénique,  etc.  Des  proces- 
sus de  deslruclion  tout  à  lait  analogues  sont  simullanémi'iil 
observés  dans  tous  les  groupes  de  ganglions  lymphatii|ues 
du  cor|is,  dans  les  follicules  du  canal  intestinal,  etc. 

De  tout  cela  il  lésulte  que  les  l\ni|diocytes,  profondé- 
ment cachés  dans  l'inlimilé  desvisceres.se  montrent  xis-à- 
vis  des  ravons  de  ijontgeu  des  réactifs  beaucoup  plus  si'ii- 
sibles  ipie  les  éléments  cellulaires  de  la  peau  et  surtout  de- 
ré.ictifs  dont  la  réponse  est  beauioup  plus  rapide,  puisque 
la  période  de  latence  si  caraclérisllque  en  cas  de  radioder- 
mite  est  ici  supprimée. 

Les  recherches  d'.\ulierlin  et  lieaiijard  ((lulirmenl  les 
résidtats  précédenis. 

Appliquée  au  traitement  des  leucémies  (d'abord  par 
l'Américain  Scnn),  la  radiothérapie  donne  des  résultais 
qu'on  ne  saurai!  demander  à  aucun  autre  agent  thérapeu- 
liipie:  ils  concordent,  du  reste,  avec  les  extraordinaires 
lésullals  de  l'expérinuMilalion  chez  l'animal  sain. 

((  La  radiotbi'rapie  agit  favoralilemenl  sur  le  .sang,  sur  la 
raie,  sur  le~  adénopalbies,  (|uand  il  eu  existe,  sm-  les  Imu- 
bles  fonctionnels  ('prouvés  par  les  ni;  laiies  et  sur  leur  l'Ial 
général.  ■■ 

Sous  l'intluence  du  traitemeul,  le  iiumlire  des  globule^ 
blancs  s'abaisse  progressivement,  et  les  polynucléaires  lem- 
placenl  les  formes  pathologiques;  le  nombre  des  globules 
rouges  augmente;  la  rate  diminue  de  vidnme  et  reprend 
peu  à  peu  des  dimensions  presque  normales. 

Les  tumeurs  ganglionnaires  (cou,  aisselles,  régions 
inguinales  et  médiasiin)  régicssent  rapidement  sons  l'in- 
lliieuce  du  traitement.  L'étal  général  s'améliore  ;  la  teuq)j- 
rature  s'abaisse  au  chill're  normal;  les  douleurs  cessent;  li' 
snnuneil  revient,  ainsi  (|ue  l'appélil:  le  malade  sent 
renaître  ses  forces  et  son  poid>  augmente. 

(I  Dans  les  cas  oi'i  l'élal  leu<émique  ne  se  révèle  pas  par 
une  augnic'nlalion  des  gbdiules  blam-s,  mais  senlemeni  par 
la  |)résence  dans  le  sang  île  leucoc\les  de  foimi'  palhologi- 
que  ou  par  une  simple  modilicalion  de  l'i''(piilibre  li-i:co;\- 
laire,  dans  les  cas  dits  de  pseudo-leuiémie,  on  l'état  pallio- 
Icigiipie  se  révèle  seulement  par  une  augmentation  de 
\obuue  delà  raie,  par  une  ou  ]dusicurs  tumeurs  ganglion- 
naires, on  obtient  les  mêmes résullals  lh('iapeuli(pu's  que 
dans  la  leucémie  vraie,  il 

Il  va  sans  dire  que  de  tels  résullals  ne  se  produisent  |ias 
dans  toutes  les  splénomégalies  cl  adénopatliies  :  c'est  seule- 
ment   contre    celles  dues    au  développement    aiioiiual   du 


tissu  adénoïde  que  la  méthode  sera  eflicace.  On  priil  même 
pri'voir  (pie  dans  nombre  de  cas  douteux  renq)loi  Ihc'ia- 
peiiliqne  des  ravons  de  Ronlgen  pourra  servir  de  pierre  de 
touche  et  aider  au  diagnostic  dilh'rentiel  {naliiram  mor- 
barum  osiendunl  curalioiics). 

Ces  merveilleux  résultats  sont-ils  toujours  synonymes  de 
guérison'.'  Malheureusement  non.  Chez  quelques  malades, 
l'amélioralion  temporaire  n'a  fait  que  letarder  l'évolution 
lalale;  d'autres,  après  une  rémission  p'ns  ou  moins 
longue,  ont  été  victimes  d'un  retour  offensif  de  l'aft'ection. 
contre  lequel  la  reprise  du  traitement  fut  impuissante; 
chez  (piel(pies-uns  enfin,  en  apparence  guéris,  il  faut  allen- 
dic  la  sanction  du  temps. 

\\.  [leclère  termine  son  intéressante  mise  au  |ioiul  de  la 
(pieslion  p.ir  les  conc'usions  suivantes  ; 

Il  Dans  loules  les  formes  de  la  hmpbadéiiie,  dans  toutes 
les  formes  de  la  leucémie,  l'emploi  thérapeutique  des 
ravons  de  Rontgen  conslilne  la  mcdicalinn  de  choir, 
la  inédicalinn.  pour  ainsi  dire,  oblifialoiie. 

(I  Au  moindre  soupçon  de  leucémie,  l'examen  du  sang  est 
nécessaire,  et  ce  n'est  pas  seulement  la  numération  des 
globules  blancs  qui  importe,  mais  surlonl  la  détermination 
de  l'équilibre  leucocytaire  et  la  recherche  des  formes  pa- 
thologiques ;  de  la  précocité  du  diagnostic  dépend  l'eflica- 
cilé  du  trailemeiit. 

(I  Ku  cas  de  doute  sur  la  nature  d'une  spléuomégalie  ou 
d'une  adénopathie.  l'emploi  lluhnpriiliijiic  des  r/iiions  de 
Rihilgeit  peut  servir  de  pierre  de  louche  et  aider  au 
diiifiuoslic  différentiel.  »  .1.  Brror. 

Un  cas  de  lympliadénie  lymphatique  aleucé- 
mique  soignée  par  la  radiothérapie.  P.  Eviie  Wiij. 
et  Noiiit  [Société  mrdic.  ilex  hnpitau.i,  !•  juin  1005,  Bul- 
letin, 15  juin  1905,  |iage  195).  —  Il  s'agit  d'une  femme  de 
52  ans,  amaigrie,  pesant  89  livres,  se  plaignant  de  fatigue, 
de  perte  de  forces.  KUe  piésenle  des  timieurs  ganglion- 
naires aux  régions  inguinales;  l'abdomen  est  rempli  jus- 
qu'au niveau  de  l'ombilic  par  des  tumeurs  ganglionnaires; 
les  fosses  iliaques  et  surtout  celle  de  gauche  sont  comblées 
|)ar  elles.  La  matité  splénique  (^st  augmentée;  mais  la  rate 
n'est  pas  percejitible  à  la  palpalion. 

Le 'i'J  (icliibre,  au  début  du  traitement,  l'examen  du  sang 
donne  les  lésullats  siiivanls  ;  iONO  000  globules  rouges, 
9,S00  globnles  b'ancs,  55  pour  lOII  de  ]i(ilyiuicléaires  neu- 
tropbiles,  51  de  petits  mononucléaires.  10  de  grands  mu- 
normi'léaires  et  macrophages. 

Le  traitement  consista  à  faire  absorber  aux  tumeurs. 
Ions  les  quinze  jours,  une  leiute  du  radiomèliè  Saliouraud- 
Noiié,  c'est-à-dire  5  II. 

Le  5  juin,  les  ganglions  de  la  n'-gion  inguinale  dioite 
ont  disparu  complètenu^nt  :  à  gauche,  il  subsiste  une  petite 
tumeur.  Le  ventre  a  beaucoup  diminué,  mais  on  peut 
encoie  sentir  une  p(!tile  masse  ganglionnaire  dans  ebaipie 
fosse  iliaque.  La  .sauté  générale  est  excellente,  le  poids  a 
angmenlé  d'un  kilo  diqiuis  le  débul  du  Irailement.  L'exa- 
men du  sang  permet  de  conslater  certaines  modilications  : 
les  globules  rouges  si^nl  au  nombre  de  5  070  0110,  les  glo- 
bnles blancs  sont  tombés  à  '2000;  on  compte  (i2  polynu- 
cléaires et  senlemeni  25  pelils  moiinmicléaires,  et  S  grands 
mononniléaires  et  macrophages. 

IJiioii|iie  très  améliorée,  celle  feirime  n'est  pa'-  guérie  et 
il  sera  inléressant  île  la  suivre  ]ioiir  voir  si  son  alliilioii 
ii'évolueia  pas,  malgré  toul,  vers  le  terme  fatal. 

.1.  Bki.ot. 

Radiothérapie  des  leucémies.  —  A  Bi'iiini  el 
liivi.uiai  ,Sijciété  iiiédiciilc  de.\  hi'ipiliiu.r,  juin  1905).  — 
L'action    des  riiyons  \  sur    les  organev    lii''malnpiHi''liqiir^. 
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idimiic  rmil  bii-'ii  inimlii'  ios  lr;iv;iu\  ili'  ll.'inockr.  (li' 
Wilchner  et  Mossc,  d'Aiibi'ilin  el  BiMiijanl,  l'sl  cxlrèmemont 
rapide  et  en  quelque  soile  s|i(''iilii|iic.  Klle  [leniiel  de  eom- 
prenili'e  les  etl'els  de  h  r^diiilhi'nqiii'  dans  les  leiuéiiiii's. 
Les  auleurs  préseiileiil  h  ee  sujet  deux  malades  remaii|ua- 
lilemeut  amélioiés  par  ce  Irailenienl. 

Le  pn'iiiii-r,  alteint  de  I.  uiyélnidi'.  [n'éseiihiil  imi  iki- 
venibre  l'JU4  une  spléiinmégalie  eonsidéjable  avec  i;l. 
1-.  'iTOÛOOO,  gl.  bl.  214800  dont  25  pour  100  de  uivé- 
liievtes,  perle  des  forces,  albuminurie  et  œdème. 

Le  malade  a  absui'bé  ou  20  séances  de  IrailemenI  nue 
dose  de  .')00  II.  Aeluellcmeut  la  rate  est  de  Vdluriie  |in'^cpic 
ncM'mal,  il  n'v  a  plus  ni  albuuiiue,  ni  œdéiiu',  les  gl.  r. 
sont  à  5450000  les  gl.  bl.  à  ."liOO  dont  3  pour  1011  de 
mvéloeyles.  Le  malade  va  i-epiendre  sou  travail. 

Le  ilcii.rièiiii',  alleini  de  I.  lympbaliijue  a\i'c  v|il('niiiué- 
galie  et  adcnopatbies  nndliples,  avait  l'n  (icl(dire  l'.IO'i  : 
gl.  r.  2150000,  et  gl.  Id.  540  SOI)  dont  OS  pour  100  de 
lym|dioevles;  perle  des  forces,  œdème  desjajnbes.  albumi- 
nurie ;  depuis  cette  époque  il  a  reçu  en  24  séances  une  dosi' 
de  200  II.;  dos  le  2"  mois  du  liailement  les  gl.  blancs 
élaienl  lombes  à  lOOOO;  leur  nombre  n'a  |)as  augmenté 
depuis,  .\cluelleiueul  le  malade  a  repris  son  travail,  (le|aiis 
2  mois  il  a  4580000  gl.  r.  et  .4200  gl.  bl.,  00  ]iour  100 
de  polynucléaires:  splénomégalie,  adénopathie,  albumine, 
œdème  ont  disi)aru. 

Tous  ces  résullals  nul  clé  iddcuus  avec  lies  peu  de 
radiodeiiuile.  li.  IIahki. 

Roentgenoihérapie  de  la  leucémie.  —  Scmuifkc, 
(Cimimuuicaliou  à  la  Sdciété  médicale  de  liiessen,  séance 
du  17  janvier  [9Ùo:  Deiilscliemedizinisclie  Woclieiixrlirifl, 
il  mai  1905,  n"  10,  p.  770).  —  Ce  traitcmeul  fut  essayé 
dans  4  cas. 

Dans  les  premiers  5  cas  sortis  de  la  clinique  dans  les  pre- 
miers jours  de  décembre  1004.  l'applicalinn  des  layous  \ 
a  été  suivie  de  l'augmeiilaliou  du  poids,  de  la  diminution 
de  la  rate  el  de  l'aliaissemenl  du  laux  des  leucocyles  (jus- 
qu'à 10000-11000  par  ce.  de  sang.  L'élal  général  des 
malades  el  les  signes  objectifs  ont  été  très  favorablement 
intluencés.  On  continua  à  soumellie  les  malades  au  rayon- 
nement une  fois  par  semaine  enviiou,  du  cnuunencement 
de  décembre  jusqu'au  jour  de  la  counnunicalion. 

Dans  le  4"  cas  entré  à  la  cliniipie  le  17  décembre  l'.HIi, 
10  séances  ont  sufli  pour  diminuer  considérablement  Ic^ 
dimensions  de  la  rate  (dans  le  sens  vertical,  de  la  ligne  ma- 
millalre  droite  à  la  ligne  médiane,  et  dans  le  sens  hori- 
zon lai.  de  deux  travers  de  doigts  au-dessus  de  la  sympbvse 
il  l'ouibilic).  Le  nombre  des  hématies  s'est  élevé  de 
2500000  ;i  5SO000O  par  I  ce,  le  laux  de  l'bémogbdjine 
remonta  d(t  55  pour  100  à  74  pour  100,  et  le  iioudiic  îles 
leucocyles  s'est  abaissé  <le  570  0110  -i  500  000  par  1  ce. 

On  fut  obligé  d'inlerromprc  à  plusieurs  nqirises  b' 
liaili'meut  chez  ce  malade,  car  dès  la  premièie  séance  il  a 
ressenti  des  ilouleins  1res  intenses  au  bas-ventre,  surtout 
au  niveau  de  la  raie;  ces  douleurs  élaienl  accomiiagnées  de 
dyspnée  el  de  faiblesse  li-ès  accusée,  .\ucun  des  li'ois  pii'- 
miecs  malades  n'a  présenté  d'accidenis  seuddables. 

\.  Z\r,ri;i.MANN. 


Rontgenothérapie  de  la  leucémie  myélogène. 

A.  lliiiMvw  ((.iiuiinunlcalinn  au  ljiii;;rr^  de  luéilecine  tenu 
à  Wicsbaden  du  12  au  1,')  a\rd  1005;  Iti'iiiiter  /■/(/li.vc/ic 
Winhcinrliiifl,  8  mai  1005,  ir  12,  p.  580).  —  Des  li  cas 
traités,  2  dnivenl  èli-e  laissés  de  coté  en  raison  du  peu  de 
durée  lie  l'cdiservalion.  Sur  les  4  leslan'ls,  1  a  Irait  à  une 
leucémie    grave     (lappoil     de^    li.'iiiocvlc^   aux      bi''iiialies 


coMUiie  I  :  S);  dans  2  cas,  il  s'agit  d'uiu'  leucéiuic  de  "l'a- 
vite  moyenne  (I  :  14  à  10),  et  le  4'  peut  être  considéré 
comme  léger  ou  peu  avancé  (I  :54).  L'élal  général  et  la 
spli'nnmi'galie  variaient  en  conséquence. 

I, 'amélioration  survenue  cliez  le  premier  malade  à  la 
siulc  de  l'exposilion  des  o~  el  de  la  rate  à  l'aclion  des 
rayons  \  ne  fut  que  passagèie  cl,  après  cessation  du  traite- 
ment, le  malade  succomba  à  uiu'  pneumonie  inlercurrenle. 
r.bcz  les  deux  sujets  atleinls  de  leucémie  de  gravité 
moyenne,  l'état  du  sang  s'améliora  rapidement,  mais  le 
iio:nbre  des  leucocyles  resla  loiil  de  même  supi'rieur  à  la 
nnrniale.  En  revanche,  dau^  le  1'  cas.  le  sang  cl  la  raie 
ii'iiut  pas  tardé  à  revenir  à  la  normale.  Il  y  a  plus  :  le 
uouibre  des  leucocytes,  continuant  à  baisser  après  la  cessa- 
tion du  IrailemenI,  a  fini  pai'  alleindre  nu  cbiffie  sub- 
normal. 

Ce  fait  démontre  que,  contrairement  à  l'assertion  de 
lleiuccke,  l'aclion  des  rayons  X  n'est  pas  attribuable  à  la 
destruction  rf(/r('(('  du  lissu  lym|ihiHde  et  bi'malopoiélique. 
La  chute  consécutive  du  laux  îles  leuiocvtes  observée  plu- 
sieurs semaines  après  l'interruption  du  trailemeiO  ne  s'ex- 
plique que  par  la  présence  dans  le  sang  d'une  subslanco 
qui  détruit  les  leucocytes  (leucocidine). 

Le  tenqis  écoulé  esl  trop  court  pour  que  l'on  puisse  si' 
prononcer  sur  la  durée  de  l'amélioration  survenue.  Des 
observations  nouvelles  sont  nécessaires  pour  résoudre  celle 
quesliou. 

Ce  traitement  préseule  ipielquesincouvénienis.  Les  effets 
secondaires  nocifs  les  plus  à  ciaindre  sont  la  dermalite  el 
les  brûlures  profondes.  Dans  un  cas,  on  a  vu  apparaître  nu 
érvlhème  après  la  cessation  des  séances,  et  plusieurs  mois 
plus  lard  la  peau  s'est  ulcérée.  Il  faut  aussi  ne  pas  oublier 
que  la  leucopénie  secondaire  accusée  peut  présenter  des 
dangers.  Aussi  est-il  absolument  indispensable  d'examiner 
le  sang  à  des  intervalles  rapprochés,  el  de  suspendre  le  Irai- 
lemenI dès  que  le  laux  des  leucocyles  est  devenu  à  peu 
près  normal.  A.  Zai;ielm.v>,x. 


De  la  rontgenothérapie  de  la  leucémie.  —  livcovi 
l'iKV.MXM.ii.  (Cniiiuiimiialiuii  .'i  la  Seeiéli'  de  médecine  el  de 
chirurgie  d'Edimbiiiu'g,  séance  du  5  mai  1005  :  Biilisli 
)H(>V/icrt/ jouinal,  15  mai  1005,  p.  1015  el  1044).  —  Le 
liailiMUent  fut  essayé  dans  deux  cas. 

Dans  le  premier,  il  s'agit  d'une  feunne  de  2S  ans,  alleinle 
de  leucémie  splénique  et  médullaire.  La  teuqiérature  s'est 
élevée  après  les  premières  séances,  et  la  malade  a  accusé 
une  sensation  de  tension  notable  au  niveau  de  la  rate.  .Mais 
son  état  ne  larda  pas  à  s'améliorer  :  la  raie  diminua  de 
volume  el  le  nombre  des  leucocyles  linil  par  atteindre  les 
chillre  de  28  000  par  cenliiuètre  cube.  Toulefois,  le  laux 
élevé  des  myélocyles  persista. 

Dans  le  2'  cas,  quelques  symplùnies  umiliidcs  oui  été, 
il  esl  vrai,  altémiés  à  la  suite  de  ce  IrailemenI,  mais  l'élal 
général  continua  à  euqiirer  el  la  malade  linil  pai'  succom- 
ber. A.    Z  via  K!, MANN. 

Un  cas  de  leucémie  myélogène  traité  par  les 
rayons  X.  —  \\  vi'.ssvii m  (Coiumunicalion  à  la  Société  de 
uliMlecine  scienlilique  il'lrmsbruck ,  séance  du  10  fe- 
rler 1005;  Wiener  Uiiiixi-ho  Woclinisclirifl .  1005,  n"  17, 
p.  'i25|.  -  La  raie  fui  dimlinu'cd'un  quart  a|irès  20  séances 
de  10  minutes  chacune  (auqioules  dures  tenues  à  20  cen- 
liiuèlres  de  distance  du  corps).  Le  nombre  des  leucocyles,  de 
41)0  000  qu'il  élall,  tomba  à  8  500  par  ceutimèlre  cube,  el 
lonles  les  formes  p.ilhologiques  oui  coinplètemeul  disparu; 
le  nonihre  des  hémallcs  s'éleva,  au  contraire,  à  5000001) 
|iar  ceullnièlre  cube. 
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Ce  iiialiiilo  lui  ;illrinl.  le  'j  tcvricr-  cniiiaiil.  d'iiiic  pleu- 
résie i;;uiclic.  sniis  i|ae  le  sang  préseiilàl  des  ;ill('r;ili(ms 
il';iii(Miie  n;iture.  Il  :iiir;iit  siueoiiilic,  ihins  l;i  siiile,  ;ivee 
liiii^  le-  sij;iies  d'iiiie  aiiémii^  [lernicieuse  typique. 

Radiumthérapie. 

Recherches  expérimentales  sur  l'action  phy- 
siologique de  la  radioactivité  des  eaux  minérales. 

—  I'it.i;i.i  I  I  el  r.ii  hi  I  il.omiiiuiiir.iliiiii  ;iu  Veinules  de  iiii-- 
deoine  terni  ;i  \\  iesli:iileii  du  1*2  au  l."i  avril  IflOâ:  Bcriiiicr 
hliiiische  Woclicnsrlirift.it.  mai  lilO."i.  n"  19,  p.  581).  — 
Insiaud  iiiiiiiljie  d'eauMiiiuérale-  contenanl  de  l'émanatiun 
du  radium  la  peidenl  peu  de  temps  après  la  prise  de  l'eau 
à  la  source.  C'est  ainsi  que  toutes  les  eaux  minérales 
exportées  sont  tout  à  lait  privées  d'émanation.  Grâce  à  un 
procédé  spécial,  il  devient  possible  d'additionner  d'émana- 
tion n'importe  quelle  eau  minérale  où  qu'elle  se  trouve, 
d'où  récupération  de  tontes  les  propriétés  doiil  (die  est 
redevable  à  la  radioactivité. 

I, "auteur  a  entrepris  des  recherches  sur  l'action  exercée 
sur  la  digestion  stomacale  par  l'eau  de  Wiesbaden  coutenaut 
de  l'émanation  ou  n'en  contenant  point.  Ces  expériences 
démontrent  (|ue  l'émanation  du  radium  paralyse  plus  ou 
moins  complètement  l'action  entravante  des  eaux  minérales 
chlorurées  sur  la  digestion  des  alhuminonles,  d'où  acliva- 
tion  de  la  pepsine,  ("ela  est  vrai  aussi  bien  pour  l'eau  non 
privée  encore  de  son  pouvoir  radioactif  normal  que  pour 
l'eau  additionnée  arliliciellement  d'émanation  du  radium. 

A.  ZAf;ra,MAXS. 

Le  traitement  du  cancer  par  le  radium.  —  Il  llu;- 
DEr,  {Salure.  "JO  aviil  l'.KI.").  p.  .">SS|.  —  La  découverte  du 
radium  lut  rapidement  suivie  par  l'application  de  ce  corps 
dans  le  traitement  du  cincer  el  enliu  on  pensa  (|n'un  re- 
mède à  cette  terrible  maladie  avait  été  trouvé.  Le  granil 
intérêt  de  ce  traitement  a  été  éveillé  par  le  récent  rap 
port  d'une  publication  d'iui  cas  decaïu-er  traité  avec  succès 
par  ci't  agent.  Le  cas  semble  être  celui  d'un  cancer,  carie 
malade  fut  examiné  avant,  pendant  el  après  traitement 
par  des  autorités  compétentes  ;  mais  le  rapport  de  gné- 
rison  ne  peut  être  accepté  sans  |)récaution.  Le  trailenieiit 
commença  en  mais  lit04,  et,  bien  (|ue  maintenant  la 
maladie  ait  disparu,  il  n'est  pas  encore  impossible  qu'elle 
revicuni'. 

lu  très  grand  nombre  de  cas  de  cancer  ont  été  traités 
par  le  radium  dans  ce  pays,  sur  le  continent  el  en  .\mé- 
riipii'.  (Jiiidqnes-uus  ont  donné  Vwu  à  une  amélioration  re- 
marquable, mais  dans  la  plupart  des  ciiconstances  aucune 
auudioration  appaicnle  n'a  été  obtenue:  dans  aucun  cas  ou 
n'a  jamais  eu  encore  un  temps  siiflisani  pour  affirmer  une 
gui'Tison  certaine.  En  ell'et,  aucun  chirurgien  ne  pourrait 
justitier  d'une  guérison  de  cancer  sans  reU)ur  avaul 
ipie  deux  ans  se  soient  au  moins  écoulés,;  car  il  y  a 
plusieurs  exemples  |>onr  lesquels  une  période  ]]lus  longue 
d'immunité  apparente  a  été  suivie  par  la  réap|iarition  de  la 
maladie. 

Il  peut  être  rappelé  que  l'ell'et  du  radium  sur  un  dé- 
vidoppement  cancéreux,  autant  que  nous  l'avons  observé  jus- 
(pi'â  présent,  est  purement  local.  La  terrible  physionomie 
du  cancer  est  le  premier  embarras  des  glandes  lyinpbati<pies 
suivi  d'une  tumeur  des  organes  internes.  11  est  impossible 
de  suivre  ces  dévcbqipemeuls  internes  par  un  n'inède  l(d 
que  le  ladiiim.  Seulement,  trop  souvent,  un  malade  est  re- 
connu suc  une  première  demande  d'avis  médical  poni' 
avoir  déjà  ces  dé]ioLs  secondaires  et  un  traitement  jiar  me- 
sures   locales    est    puiemciit     palliatif.      L'ii     soulagement 


est  reconnu  dans  quelques  cas  où  l'on  peut  évib'r  une 
opi'ralion,inais  rien  encore  n'a  été  rapporté  avec  la  garantie 
d'un  chirurgien  employant  le  ladium  dans  un  cas  de 
cancer  où  un  enlèvement  conipli'l  eût  été  ]iossilile  par 
l'outil  tranchant. 

Le  radium  est  applicpié  en  petits  tubes  à  la  surlace  d'une 
tumeur,  dans  quelipies  cas  il  a  été  possible  de  le  placer  à 
l'intérieur  d'une  croissance  au  travers  d'une  petite  incision. 
Les  quantités  elb'ctives  sont  si  faibles  qu'il  ne  peut  être 
soigné  qu'un  petit  espace  à  ta  fois.  Dans  le  cas  du  cancer 
menlionni'^  ci-dessus,  la  ipiantité  i[ui  fut  employée  était  de 
10  inilligi  animes.  Le  radium,  heureusement,  peut-être  eui- 
plov(''  à  plusieurs  reprises,  car  son  énergie  semble  être  ])ra- 
tiquemiMit  inépuisable.  .loseph   Pktit. 

Essais  thérapeutiques  avec  le  radium  et  quel- 
ques substances  fluorescentes.  —  Follvud  [Wicn. 
KliniL  Wocli.,  nov.  1901).  —  L'auteur  a  traité  un  ulcus 
rodens,  un  épithélioma,  un  cancroïde,  un  mélano-sarrome, 
deux  nrevi  vasculaiies,  un  lupu.s,  deux  angiomes  cavernenv  : 
ses  conclusions  sont  : 

.V  1°  Le  radium,  lie  même  (pie  les  rav((ns  X.  ou  les  rayons 
bmiineux  (solaires  ou  (■leclri(picsl,  agit  sur  les  tissus  comme 
un  agent  desirnctenr. 

'i°  L'action  élective  sur  le  né(qilasine  n'a  pas  été  observée. 

.")"  .Non  plus  ipie  la  distinction  d'ell'ets  sur  le  tissu 
saiii  (pii  serait  respecté  tandis  que  le  lisMi  malade  serait 
détruit. 

4"  Les  lésions  |irovo(piéescontinueul  leur  évolution  long- 
temps après  la  cessation  du  traitemeiil. 

5°  bans  l'angiome  caverneux,  la  réparation  se  l'ail  p.ir 
coagulation  du  sang  dans  la  surface  irradiée. 

Il"  On  ne  peut  traiter  de  larges  surfaces,  car  cela  deman- 
derait nu  trop  long  traitement. 

7°  Les  ell'els  du  radium  semblenl  incdustantsélanldduui'e 
l'absence  de  dosage. 

1!  1°  Les  solutions  d'éosine  là  I  p((iii  lOO  dans  du  sérum 
physiologi(pu")  suivies  d'une  exposition  au  soleil,  amènent 
une  cicatrisation  rapide  des  ulcérations  superficielles. 

'2"  Ou  ne  peut  arriver  à  une  desli  ucti((n  complète  du 
tissu  lupiqne  même  eu  coiilinuanl  longtemps  le  tiailemeul. 

C  1°  En  associant  rinp'ction  d'éosine  et  l'irradiation  avec 
un  sel  de  radium,  on  n'augmente  pas  les  ellcts  du  radium. 
L'auteur  en  conclut  cpie  les  rayons  X  dilVèrent  complète- 
ment des  autres  radiations  connues.  (i.  IIviu;t. 

Les  sels  d'uranium  dans  le  cancer.  —  A.  C.  Wii  so\, 
London  (Lr/;u-e(,  Febr  II  I90.">).  —  Il  s'agissait  d'une  femme 
opérée  pour  un  cancer  du  sein,  deux  ans  auparavant,  et  qui 
présentait  une  récidive  sous  forme  de  nodules  cutanés  sur 
tout  le  c(')lé  droit  de  la  poitrine.  La  malade  était  dans  un 
élat  de  cachexie  très  avancée,  avec  cardiopathie  et  seuiblail 
vouée  à  une  mort  prochaine. 

Ou  lui  donna  chaque  jour  5  iirniiis  de  salicvlale  d'iua 
niiim  (mieux  toléré  que  le  nitrate  ou  l'acétate)  |ieu(lanl 
(piebpies  j((urs,  puis  1,")  ijrains  par  mois  jiendanl  4  mois  et 
entin  '20  (/r»i«.s  penil-mt  '2  mois,  lue  amélioration  considé- 
rable se  produisit  à  l(d  point  (pie  la  malade  put  reprendre 
ses  occupations.  Localement  douze  nodules  ili-pai  iirent,  el 
bien  que  (pi(dqiies-uus  nouveaux  se  soient  montrés  pendant 
le  Iraitemenl.  la  malade  -e  trouva  lr(''s  bien  de  celle  lie-ra- 
peuti(pie. 

XVilson  admet  qu'il  s'agit  peut-être  là  d'une  simple  coïn- 
cidence; mais,  ajonle-l-il,  rien  cependant  avant  le  traite- 
ment ne  faisait  prévoir  cette  régression,  et,  de  plus,  chaque 
fois  (|iie  la  malade  cessa  ses  prises  de  si'ls  d'nranimn,  elle 
se  sentit  moins  bien.  C.  IIvukt. 
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Radiotechnie 
Rayons  X 

Variations  de  l'étincelle  équivalente  du  tube  à 
rayons  X.  —  M.  S.  Tit,(.iiim  {('..-It.  Artidriiiie  (1rs 
Sciences.  I.  ('M..  |i.  li'i'.l).  —  lli'<  tnliliMiiN  T'ImIiII-  |ijr 
rilliloni-  iiKiiilicnl  i|iir  r(''liiiii'lli'  l'iiuivali'iili'  d'iiii  liilir  .1 
[■:iv()iis  \.  aiifjiiiiTili'  ilr  liiiij;iii'ii|-  en  iiii'iiii'  li'iii|is  c|iic 
l'iiilensiU' (lu  roiiriiiil  iiii  |iriiiiiiii-i' :  cl  |>iiim  une  iiitcnsilé 
conslanle,  (liniuiMc  i|ii;iii(l  le  iiiunliii'  irinli'rni|ili(ins  |i;ii- 
swfiridr  iiiigiiH'iili'.  !<■   ^1- 

Sur  les  variations  d'éclat  données  par  un  tube 
de  Crookes.  —  S.  Ttrcuim  {C.  It.  .\cii<lihiiie.  des  Si-ieni-e>:, 
I.  lAL.  (i.  11511).  —  L'iinlciir  a  ('hiilic  les  variilli(lll^ 
il'inlcrisito  ilo  la  liiiiiiri'i'  rinisc  |)ar  ini  c<i'aii  lliioivsccnl 
sini^  l'iiillni'nci'  lie-  ra\ims  \,  l'ii  l'iincliiiri  îles  cdii^lauli'N 
^iiiMiiili-  ilii  (  iiiiiil  :  étincelle  éqiiivaleiile  iiileiisilé  an 
secoiiiliiire.  fréquence  de  t'inlenuplenr.  hohine  emplnijcc. 

La  nu'lhnclo  ])lii>(onu'lrii|Ui'  iMii|iliiyci'  consislc  à  i(iin|iariM 
les  (liU'éronlos  iiiloiisités  d'cclal  il'iiii  l'irari  an  plaliim- 
cvaiuirc  de  Ijaryuiii  placé  à  dislaiicr  li\i'  de  rani|ioiilc,  avec 
une  surface  vnisine  éclaiive  pac  une  lampe  à  iiu'aiides- 
cence  à  vnllaije  lixc  cl  nuniie  de  m'ih'^  cidiircs  donnanl 
l'é^alilé  de  leinlcs  aiu  denx  pla^e^. 

Sans  diinner  Idiis  les  chilVies  des  mesincs  ndevées  |iai' 
l'aulciu'  nous  indiquerons  succinlenienl  le  ^en^  des  nliser- 
validiis  dans  les  did'éients  cas. 

I"  A  inleusilé  ccinslanle.  1'('m1:U  île  ri'ciaii  aimnienle  ;i\ec 
l'élinci'lle  é(|uivalenle. 

'2"  A  étincelle  équivalente  ennshmle.  l'i'il;!!  angnienle 
avec  l'inti'iisité  au  secondaire:  les  coniliesde  la  vaiialiiin 
-iirit  ile>  limites,  et  le  Innx  de  variation  augmente  très 
capideiuenl  avec  l'intensité,  d'autant  ]ilns  que  l'étincelle 
équivalente  est  plus  Inugue. 

.")"  L'éclat,  à  intensité  constante,  diniiiiue  quand  la  l'ii'- 
(pience  auguiente,  ce  qui  est  dû  .1  ce  ipie  l'étincelle 
niaxinia  ipie  donne  laliiiliine  pour  une  intensité  donnée,  di- 
miiuu'.el  se  rappcocke  tnip  de  l'étincidleéipiivalente  du  tnlie. 

V  Kn  comparant  les  éclats  olileruis  avec  mie  bobine  pou- 
vant donner  4")  centimètres  d'élincelle,  et  une  autre 
n'en  donnant  ipie  '2ô,  on  s'a|ieiçoit  que  toutes  constantes 
(le  régime  égales  pour  le  tulie.  l'('Mdat  est  plus  grand  avec 
la  petite  bobine  qu'avec  la  grosse. 

Il  paraîtrait  donc'  plus  avantageux  d'euqiloyei'  une  petite 
b(djine  qu'une  grosse  à  régime  égal. 

L'avantage  es(  réel  pour  les  petits  régimes  senlenieni, 
car  avec  une  petite  bobine  on  atleinl  diflicilemenl  l'inten- 
sil('>  snftisante  sans  que  le  tube  dnrcisse  rapidement.  Avec 
une  l'orte  b(diine  le  régime  s'iditieut  plus  racilenienl.  et 
n'amène  pas  de  modification  sensible  du  tube. 

.Avec  une  bobine  à  self  variable,  l'antenr  a  iditenn  le 
meillem'  reudenn'ul   en  employaid   toujours  la  sidl  eiitièic. 

Irs  dilb'Tcntes  observations  seront  d'une  grande  utilité 
aux  radioscopistes,  pour  le  réglage  des  constantes  respec- 
tives de  lenis  appareils.  !..   MvTorT. 

Etude  de  la  puissance  radio^raphique  d'un  tube 
à  rayons  X.  —  .M.  ïcrciiim  (('..  R.  .\i/id(hnie  des Science.i, 
I.  (J.\L,  p.  l.")-2ô).  —  Avant  précédennnent  déterminé  les 
variations  d'éclat  d'un  écran  ra(lio.seopi(|ne  eu  foiu'tion  des 
divers  régiuu's  d'un  tube  ii  rayons  X,  l'aiiteur  a  répété  les 
mêmes  expériences  an  point  de  vue  des  impressions  radio- 
grapbiques. 

Les  essais  sur  plaques  pbiilograpbiques  eomportaient  des 
lenqis    égaux,    avec    même    fii'ipience    ;'i    rmteniqiteni'    et 


mêmes  étincelles  i'(|uivalentes,  mais  ont  été  exéculcs  avec 
deux  bobines  dont  l'une  pouvait  donner  "25  centimètres 
d'élinc(dle,  et  l'autre  45  centimètres. 

Après  mesure  des  impicssions  l'auleurconclut  que.  ((  l'im- 
|iicssiou  radiograpbique  à  intensité  constante,  augmente 
avec  l'i-liiicelle  é(piivalente  jus(|ue  vers  Kl  centimètres  :  à 
partir  de  ce  moment  la  courbe  est  prati(puMnent  confondue 
avec  une  asvmptole  bori/oiitale  ». 

Avec  la  petite  bidiim',  à  régime  égal,  les  impressions 
sont  ]dns  fortes  qu'avec  la  grosse.  Le  tube  ii  rayons  X  suit 
en  ladiograiihie  les  nu'unes  lois  (pi'eu  radioscopie,  ce  qui 
était  à  prév(or.  L'antem- snp|iose  qu'il  doit  en  être  de  même 
des  elfets  radiothéra|ii(pies.  bien  (pi'il  n'y  ait  jamais  en  de 
mesures  appliquées  en  ce  sens  à  ce  sujet.  L.  AI.VTOn. 

Sur  un  procédé  de  mesure  de  la  force  diagraphi- 
que  des  rayons  de  Rontgen.  —  D'  Coui,  (de  lierlin) 
{Foilsrlifillc  (inf  dent  Gchiele  der  Ronkjenslialilen,  lîand 
VIII.  Ileft  v.  .\oùt  litUô,  page.'iDS).  —  Sans  parler  du  titre  de 
l'article  qui  n'est  pas  heureux  et  raan(pie  de  clarté,  l'en- 
Nemble  du  travail  ne  nous  apprend  rien  de  nouveau. 

Il  s'agit  de  la  valeur  del'étincidle  iMpiivalenlc.  Covvl  insiste 
a\ec  raison  sur  les  renseignements  que  peut  donner  cette 
midhode  de  mesure  :  un  tube  dur  a  une  longue  étincelle 
équivalente;  elle  estcourte  dans  le  cas  d'une  ampoule  molle. 

Au  milieu  de  son  liavail,  (lowl  dit  que  jusqu'à  présent 
on  n'a  pas  utilisé  systématiquement  la  raesiu'e  de  l'étin- 
celle équivalente  pour  coimaitre  la  ((U:dité  des  rayons  émis 
[lar  l'ampoule. 

Cette  assertion  est  vraimeiil  MU-prenanlc.  Elle  serait  per- 
mise à  un  ignorant  ou  à  un  bomme  de  mauvaise  foi  ;  or. 
l'.oxvl  n'est  ni  l'un  ni  l'autre. 

Tout  le  monde  sait,  en  efl'et,  que  depuis  longtemps, 
Béclère  en  France,  et  bien  d'autres,  ont  insisté  sur  l'étin- 
celle équivalente  :  loui  les  radiologistes  utilisent  constam- 
ment ce  |irocédé  de  mesure.  (In  a  donc  le  droit  de  se  de- 
mander pourquoi  ('.o«l  parait  l'ignorer.  J.   BEt.OT 

Porte-radiomètre  du  D'  Haret.  —  Construit  par 
lliurrr.  —  T(uis  les  radiologistes  coimaisseni  le  radiomètre 
de  Sabourand  et  .Noire.  On  sait  qu'il  se  compose  d'une 
écliidle  étalon  et  de  pastilles  qui  ne  sont  aiUre  cbose  (pie 
des  parcelles  d'écran  au  plalinocyannre  de  liaiyuin.  Tandis 
que  les  réactifs  d'ibdzknecbt  se  placent  directement  sur  la 
peau  de  la  région  iiTadi('e,  les  pastilles  de  Sabouraud-Noiré, 
moins  sensibles,  doivent  être  placées  à  mi-distance  entre  la 
peau  et  le  loyer  lumineux;  elles  re(,-oivent  de  ce  fait,  i  l'ois 
plus  de  radiations  et  le  (diangement  de  teinte  est  plus  faci- 
lement perc(qitible. 

Lu  pratique,  il  est  souvent  dilticile  de  pl.icer  ce  réactil 
,'1  la  dislance  voulue.  On  doit  agencer  chaque  fois  un  système 
plus  ou  moins  compliqué,  qui  manque  d'exactitude  et  occa- 
sionne une  perte  de  temps  considérable. 

l'our  (d)vier  à  ces  inconvénients,  le  II'  Haret  a  fait  cons- 
truire un  petit  appareil  dit  ii  l'orte-radiomèlre  ii  qui  permet 
de  placer  toujours  la  pastille  à  la  dislance  voulue,  quelle 
(pie  soit  l'ampoule  ulilis('e. 

Il  se  compose  d'une  pince  en  ébonite  (pii  se  place  sur  le 
prolongement  calbo(li(pie  du  tube.  A  l'une  des  branches  de 
cette  pince  est  fixée  une  réglette  graduée  en  centimètres. 
Ce  point  d'allache  est  un  axe  autour  du(|uel  la  réglette  peut 
se  mmivoir  dans  un  plan  perpendiculaire  à  celui  de  la  pince. 
Kn  d'autres  termes,  cette  partie  de  l'appareil  fait,  avec  le 
prolouïcineut  calbodi(pie  du  tube,  un  angle  à  ouverture 
v.iiiable  et  dont  le  soimiiel  est  dirigé  \ers  le  centre  de 
l'ampoule.  Lu  curseur  s('  meut  d'un  bout  à  l'autre  de  la 
règle  en  supportant  une  lige  creuse  dis|iosée  dans  le  même 
plan   et  parallèleiuenl  ;i   cette   réglette,    de    fai.'on  à  glisser 
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à  travers  raiineaii  qui  la  soiidcnl  i-l  son  exlréinilé  ]]résfnlo 
lin  polit  jilateaii  destiné  à  icci'vuii' la  jiastilk' tle  Salionraiul. 

Klanl  ildiiné  nn  tnbe  i|Uolcnnijne,  un  calcule  la  distance 
de  l'anticalliodc  à  In  parni.  ce  i|ni  ne  présente  aucune dil'fi- 
eulté,  puis  on  place  la  ))ince  sur  le  proldugeiuent  callin.- 
diipiedn  tnlie;  visant  alors  par  la  tige  creuse  l'anlicalhode, 
on  fixe  dans  celle  position  la  réglette  au  moyen  d'une  vis 
imnioliilisant  son  articulation.  Ceci  f;i il,  on  amène  lecurseui' 
vis-à-vis  du  cliilIVe  représentant  la  dislance  de  ranticatliode 
à  la  paioi  la  moitié  du  di:imèlre  de  l'ampoule,  on  lixe  li' 
cuiseur  sur  la  réglette,  puis  l'on  met  le  plateau  suppoilaiil 
la  piistilleenconlacl  avec  la  paroi  de  l'ampoule  ce  qui  s'ob- 
tient en  faisant  glisser  la  tige  ayant  servi  de  viseur,  dans 
l'anneau  de  la  pièce  ijui  la  supporte  ;  on  l'immobilise  alors 
par  la  vis  de  serrage  située  an  niveau  de  cet  anneau. 

Ainsi,  la  pastille  se  trouve  irradiée  par  nn  rayon  d'inci- 
dence normale  et  sa  distance  à  l'anticalhode  est  inscrite  sur 


|.|m.  1.  —  piiile-r:nlioiiiéli-e  ilo  le  INinl. 

la  réglette  au  devant  dn  curseur,  il  suflira  donc  désoiiiiais 
de  mesurer  en  centinuHres  la  distance  de  la  peau  à  la  paroi 
(le  l'ampoule  el  de  diviser  par  deux  pour  avoir  le  cliiUre  en 
regard  duquel  doit  être  amené  le  curseur  afin  de  placer 
toujours  la  pastille  dans  une  situation  convenable.  (I  2  de 
la  dislance  du  loyer  à  la  peau). 

lu  dispositif  liés  simple  permet,  ]iendanl  la  marclie  de 
l'aiiiponli' de  démasipier  le  ri'actif  pour  le  comparer  au  témoin, 
et  l'on  atteint  ainsi  la  dose  désirée  sans  remuer  le  malade, 
sans  déranger  rani|ioule. 

(à"   petit  appareil   est    très  simple   el    très  |)raliquc.    il 
facilite  considérablemenl  l'emploi  du  radiométie  Sabouraud 
Noire.  ■!•  l'noi. 

Table  pour  opérations  sous  le  contrôle  de  la 
radioscopie,  pouvant  s  adapter  à  toutes  les  tables 
d'opérations.    — -    IIolzkneciit.    [l''oi-tsclinUe    aiif    ileiii 


Gcbiete  der  RonUjenstraltlen.  liand  Mil,  llell  v,  p.  Tiii.) 
—  Depuis  longtemps  on  utilise  à  l'étranger  des  disposilil's 
permettant  d'opérer  sous  le  contrôle  des  rayons  X  :  ce  pro- 
cédé est  particulièrement  utile  pour  la  re(dierclie  des  corps 
étrangers  et  dans  certains  cas  de  fiaclures. 

Le  troclioscope  de  l'auteur  peut  être  utilisé  dans  ce  biil, 
mais  il  est  dispemlieux  et  très  enconiliranl  :  il  convient 
plutôt  pour  l'examen  radioscopi([ue.  Aussi,  llol/knecbl  en 
a-t-il  fait  construire  un  modèle  réduit,  spécialement  étudié 
en  vue  des  opérations  cliiiiugicales. 

C'est  une  robuste  pi'lile  table,  pouvant  èlie  eniplovée 
seule  quand  il  s'agit  d'intervention  sur  les  membres,  on 
pouvant  s'adajiler  à  une  table  d'opération  quelconque,  si  le 
patient  a  besoin  d'être  couché  et  endormi.  L'ampoule  se 
trouve  placée  au-dessous  de  la  table;  quatre    |iédales  pcr- 


iiiellent  de  la  déplacer  dans  toutes  les  directions  cl  d'ou- 
vrir on  de  fermer  le  diaphragme  iris. 

Iles  glaces  en  verre  au  plomb  arrêtent  toutes  les  i-adia- 
lious  inutilisée'^  el  niellent  ainsi  l'opéraleur  à  l'aliri  des 
acciilenis. 

Ilans  ce  luodide.  l'op.'ialeur  ne  couiin le  p:l^  lin-mi'mc 

les  aiqiareils  i'leclii((ues:  un  aide  ouvjc  ou  ferme  le  cou- 
rant, règle  le  ibéostat,  rinlerrupteur  el  le  degré  de  vide 
di'  l'anipou'i'. 

Comme  le  liul  1res  juslemcnt  reuiarcpier  l'auleur,  le^ 
hildes  (pii  soûl  pourvues  d'un  dispositif  ]iermeltaiil  ;ui  clii- 
rur^ieo  la  couuiiaiHli'  du  courant,  sont   inutilenient  coinpli- 

(|ii('cs.  1,1 ilr  plus  viuiplc.  ipie  d'avoir  un   aide  aiiipiel  on 

recommandera  par  exemple,  n  liitilirrc  n  loisipic  l'on  \ondia 
(pie  rampoiile  s'allnme. 

A  ce  pr(qM)s,  llolzknechl  fait  une  très  juste  criliipie  de 
la  taille  de  Ciasliey  de  Munich,  dans  laquelle  le  tiilie  est  au- 
di'ssus  du  palieiil.  riqiéraleur  oliservant  l'image  sur  un 
écran  |dac('  ;ui-dessoiis  de  la  table,  à  l'aide  d'une  lunetle  el 
d'un  miroir. 

C.idie  qu'utilise  l'erllies  de  Leipsig.  ne  possède  pas  de 
di.ipbgriunc'-iris,  en  plus,  ou  ne  peut  diqdacer  à  volonté 
raiiipoiile  :  eiiliii  riqiérateiir  lui-ménie.  ouvre  el  ferme  le 
cMirant,  ce  qui  est   pour  le  moins  inutile. 

Kn  résunii',  la  table  de  llolzknechl  est,  de  lieaucoiip,  la 
meilleure  laide  pour  opérations  sous  le  contrôle  de  la  ra- 
dioscopie. J-  Kn-'ox. 


Le  (U'iiuii  :  Piiaiiu:  Auueu. 


5,^()2ri.  —  Paris,  Iiiip.  I.aiiciik,  !),  rue  de  l'Icunis. 
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Sur  le  rôle  de  rémanation  du  Radium  et  son  emploi 


CE  sont  M.  et  Mme  Curie  ijui  diil  les  |ireuiier>  (ili- 
servé(ju'une  substance  ayant  séjourné  pondanl 
un  certain  temps  dans  le  voisinaj;i'  d'un  sel  eon- 
ti'iianl  du  radiimi,  devient  elle-même  radioaeli\e.  (.e 
phénomène  nouveau  ainsi  découvert  (on  l'appelle  ra- 
dioactivité induite),  serait  dû.  d'après  Rullierford.  à 
ce  ipie,  outre  les  ravons  v..  [1  et  -.  le  radium  défrasii' 
lonjours  un  corps  i^azeux  lequel  donne  naissance  à  ce 
phénomène.  Ce  fiaz  appelé  émanation  par  Rulherlord. 
se  rapprocherait,  de  par  ses  propriétés  pliysico-i-hi- 
miques,  de  l'ariion  et  de  l'hélium:  connue  eux,  il  se- 
rait complètement  indillérent  et  soumis  à  l'action  d'un 
lion  nombre  d'agents  chiniif|ucs  très  énergiques,  il 
n'en  semble  pas  être  iniluencé.  L'émanation  se  com- 
porte sous  plusieurs  rapports  comme  un  vrai  gaz. 
Elle  se  répand  avec  une  lenteur  relative  dans  l'espace 
où  est  ])l;icée  la  substance  radioactive,  comme  loferait 
un  gaz  ijui  dilluse.  Klle  dilluse  à  travers  les  corps  po- 
reux, se  dilate  comme  un  gaz  et  jient  être  condensée 
par  rel'roidissement  sous  rinlliience  de  l'air  li(piide. 
L'émanation  se  distingue  d'un  gaz  ordinaire  en  ce 
qnc.  conservée  dans  un  tulie  clos,  elle  |iiirait  >uliii- 
une  destruction  spontanée  et,  ainsi  ipie  l'on!  démon- 
tré liamsay  et  Soddy,  se  transforme  alors  en  hélium. 
(In  s'est  assuré  que  l'émanation  va  en  diminuant  et 
(pie,  au  bout  de  i  jours,  il  n'en  reste  (pie  la  moi- 
tié. In  liipiide  devenu  radioactif  est-il  exposé  à  l'air. 
il  ne  tarde  pas  à  devenir  inactif  en  transmettant  son 
pouvoir  radioactif  aux  gaz  et  aux  corps  solides  avoi- 
sinants.  Le  liquide  active  perd  beaucoup  plus  lente- 
ment sa  radioactivité  s'il  est  conservé  dans  un  vase 
clos.  Suivant  les  cas,  il  perd  jus([ir;i  la  moitié  de  son 
pouvoir  initial  après  un  si''joiir  de  l  join's  dans  un 
vase  clos.  De  même  que  les  ravons  de  r)ee(|n(  rei, 
l'émanation  donne  naissance  à  la  phospliorescencc,  à 
l'ionisation  et  elle  agi!  sur  la  plaipie  |iholograpliii|iie. 
I.  émanation  du  radium  dégag(''e  eonslainmetit  par 
ce  dernier,  étant  doiU'e  des  mêmes  pro|iri(''l(''s  caraelé- 
risli(|nes  (pie  les  rayons  de  Bee(|iicrcl,  il  ('lail  loni  na- 
turel d'examiner  si,  de  par  son  action  sin-  rorganisme 
malade,  l'émanation  se  ra|)pr(iclierail  dn  radium  lui- 
même.  Aussi  ai-je  essayé  en  l'.lOi,  ,"i  l'Insliliil  ] r  le 

IraitemenI  du  cancer  ;i  Moscou,  laclidii  de  l'émana- 
lion  snr  la  mardie  dt'S  tiimeiu's  malii^iies '.  .\'e  pon- 
v.inl  me  servir  puni-  le  Irailenieiil  du  (iriccr  de  l'crri.i- 
nalioii  en  nature  (pii  est  dégagt'c  jiar  le  radium  S((ns 
forme  -de  gaz.  j'eus  recours  dans  ce  but  à  l'eau  ra- 
dioaclivc  (ildeiine  par  di-.|ill.iliiin    di-^   -iN   i\v    radiniii 

I.  I'.iiiii|(.  iniKi  i(ii'(LiMi(i'  ila((s    io    TliÊ'iiifiir  tin   Cfqi'nirnif. 
s,|ili(iilirc  lUUt. 

T.    II. 


(lissons.  An  pi(inl  de  mic  prali(pic.  il  faudra  donc  com- 
prendre dorénavant  sons  le  r(((iii  d'émanation  des  solu- 
tions radioactives  (d)teniies  par  distillation  des  sels  de 
radium  dissous.  Les  faits  suivants  découverts  par 
Cinie  et  Debierne,  m'ont  amené  à  adopter  cette  raa- 
iii("'re  d'agir.  C'est  seulement  par  une  couche  très 
mince  de  sa  surface  qu'un  sel  de  radium  à, l'état  so- 
lide prend  part  à  la  ]irodii(tion  de  la  radioactivité  in- 
duite; et  en  eiïet,  une  solution  de  ce  même  sel  donne 
naissance  à  une  radioactivité  induite  de  beaucoup 
plus  intense.  Iles  ipie  le  sel  de  radium  est  dissous 
d  ins  l'eau,  l'énergie  radioactive  se  ré|iarlit  entre  l'eau 
et  le  sel  ;  (judri  les  sépare  ensuite  par  distillation, 
l'eau  distill(''e  accapare  une  grande  partie  de  ce  pou- 
voir radioactif,  et  le  sel  est  de  beaucoup  (de  III  à 
1.1  fois)  moins  actil' (pi'avanl  d'avoir  été  dissous.  Le 
sel  récupère  ensnile  ^i-adiiellement  sa  radioactivité 
initiale. 

C'est  de  l'eau  d'énianal ion  ainsi  obtenue  que  je  me 
suis  servi  eu  injcclions  pareiicliMnateuses  dans  les 
tumeurs.  Les  indications  et  l'application  de  l'émanation 
ne  dilféraient  en  rien  de  cidles  établies  pour  l'emploi  du 
radium.  J'ai  remplacé  l'eau  radioactivée  par  le  bismuth 
radioactive'  dans  tous  les  cas  où,  comme  pour  le 
cancer  du  larynx,  de  l'œsophage  ou  de  l'estomac,  les 
injections  n'ont  pu  être  praticjiu'-es.  Grâce  aux  injec- 
lioiis  d'eau  radioactivée  ou  ;i  l'ingestion  du  bismuth 
radioactive,  j'ai  réussi  à  obtenir  un  certain  efl'et  chez 
S  cancéreux  :  les  tumeurs  ont  diminué  de  volume.  Le 
résultat  fui  iieancoiip  plus  accusé  chez  un  autre 
malade  :  sous  rinlliience  des  injections  d  eau  radioac- 
tivée répétées,  le  nédplasine  dur  de  la  grosseur  d'un 
(caf  de  pigeon  a  Uni  |(,u-  ^c  li(pié(ier,  il  est  devenu 
Hnctiianl  et  j'en  ai  pu  retirer  nu  Ii(|ui(le  d'abord  très 
sanguinolent,  ensuite  jaune  traiis]).irent,  mais  toujours 
absolument  stérile.  La  pean  recouvrant  la  tumeur,  est 
restée  tout  à  fait  inlacte.  (in  sait  (pie,  d'après  London 

cl   Cobiberg.  l'acli le   rémanation  sur  la  peau   est 

iilenropie  à  celle  de  la  radialion  direcle,  de  plus, 
rémanatiou  dissout  les  leiicocUes  cl  les  spermato- 
zoïdes; il  es!  donc  permis  (l'allribuer  l'hydrolyse  de  la 
liimeiir  an  |i(iin(iir  cvlohiiqiie  de  l'emanalion.  Ce  fait, 
je  crois,  déinontre  avec  évidence  (pie,  comme  c'est  le 
cas  pour  les  ravons  du  radium,  rémanation  est  apte. 
I  Ile  aussi,  à  exercer  une  action  cytolytitpie  et,  le  cas 
icbéant,  une  action  destructive  sur  les  tissus. 

(Jiioi   (pi'il  eu  soil,    les  faits  rapportés  par  moi   me 

1.  ()((  piMil  rafilL'lllcllI  iililcllic  ilil  IliMdUlh  ca.liii.niiivr  on 
l.nissanl.  lu-Kdiiiil  "i  à  ô  jouis,  du  liisiiuilli  oiiliiciiic  dans  un 
vase  clos  ((Kilcn.niU  des  si^ls  ite  ladiiiin  en  dissiituli.in. 
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seiBl)Ii'iit  plaidi'i'  en  laveur  de  IV'niaiiatioii,  sjii'ciale-  cxL'rct'  iuil'  aclioii  très  énergique  sur  les  iiii(  riHii-i;a- 
ment  sous  Inrine  d'injoctions,  comme  d'un  précédé  nisraes  pathogènes.  L'auteur  est  uiéiiie  d'avis  (pie  la 
thérapeutiipie  à  eniplo\er   à   enlé  de  la  radiation,   ,'e      liaeléridie   cliarlionnense  ne    peut   |ias  se   développi-r 


sais  hieii  que  des  cas  |)lus  iioinlireux  sont  nécessaires 
pour  étaver  ma  niaiiière  de  voir.  Toutefois  je  vais  dès 
à  présent  indiquer  les  a\aiilai;is  que  présente  l'éma- 
nai ion  : 

I  )   Le  radium  esl   im|iuissant  à  exercer  une  aciion 
bien  énert;i(pie  sur  les  tissus  prol'onds;  les  injections 


dans  une  atmosphère  chargée  d'émanation  du  l'adiiim. 
(.iiliilini;  a  essayé  l'action  de  l'émanation  (sous  tonne 
de  ga/)  snr  le  iiaeille  tvphicpie,  le  eoliijaeille  et  la  ha<- 
téridie  cliarhonneuse  ;  il  s'esl  assuré  (pi'elle  est  alois 
a|ile  à  tuer  les  haetéries  les  plus  résistantes.  J'ai  ex|)é- 
rimenlé  avec  les  slre|itocoipies  et  le  liacille  ly|ilii(pie  : 


parenchvnialeuses  d'eau  (l'(iiiarialion  nous  permetlent      l'eau  d'énianalion  s'est  montrée  douée  de  propriétés 

d'agir  dans  la  prorondeiir  des  Innieiirs;  entravantes  sur  le  développement  de  ces  bactéries.  Du 

2)  L'émanation  emplovée  coninie  je  le  fais,  n'exerce       moment   que  l'émanation    du   radium    |iossède   à   un 


aucnne  innuence  nocive  sur  les  tissus  sains  el,  con- 
train'inenl  à  ce  (pii  a  lien  si  souveiil  an  cours  de  la 
radiiimtliérapii',  n'aiiiène  pas  rnlciralidii  de  la  pean 
qui  recouvre  la  lumeiir. 

5)  L'emploi  de  l'émanation  ne  présente  aiKuni' 
difficulté  dans  certains  cas  (cancer  du  larynx,  de 
l'cfisophage,  de  l'estomac)  où  les  tumeurs  sont  inacces- 
sibles à  l'action  dn  radium. 

L'émanalion  esl  rede\al)le  de  son  rôle  en  médecine 
non  seuleineni  aux  propriétés  histolytiquts  dont  elle 
est  douée,  mais  aussi  à  son  pouvoir  bactéricide.  Les 
belles  recherches  de  .\schkinasi  et  Casjiari  oui  bien 
établi  l'aclion  bactéricide  des  rayons  du  radium,  ils 
ont  démontré  que  ces  rayons  peuveiil  enra\er  enin- 
plètemenl  le  développement  du  bacillus  pi-odiyiosiis. 
En  variant  les  expériences,  ces  aulenrs  oui  déin(iiilr(' 


degré  si  accusé  un  pouvoir  bacléricide  sur  les  mieroor- 
ganismes  pathogènes,  rien  d'étonnant  à  rv  que  l'ii:- 
geslion  de  l'eau 'radioaclivée  puisse  arrêter  la  fermer.- 
lalion  |)rovo(juée  parles  bacilles  lactiipies  de  l'estomac. 
Kn  terminani  j'attire  l'altention  sur  une  autre  pro- 
priété essentielle  de  l'émanation,  à  savoir  rinlhienee 
exercée  par  elle  sur  les  processus /Mimlicpies  de  l'éco- 
nomie. Les  résultats  obtenus  par  ililléreuls  auleurs 
(Henry  Mayer,  Sclmiidt,  Nilsen,  elc.)  concernaul 
l'aclion  du  radium  sur  divers  ferments,  sou!  loin 
d'être  concordanls.  Mais  en  re\anclie.  Iler;;ell  cl 
moi.  nous  rénssinies  à  démonlrer  (pie  loin  d'ei:- 
Iraver  l'aclion  /MU(ili(pie  de  la  pancréaline,  coiiiine 
le  lail  le  radiniu  (on  sail  que  seuls  les  ra\ons  [i  et  y 
a^îisseiil  dans  ce  cas),  l'émanation  l'aclive  considé- 
ralileliielil.    Les   reclien-bes   ullerieiii'es    de    l'eriiell   el 


d'une  manière  indisculable  ipie  le  pouvoir  bactéricide  liickel  monireni  ipi'il  eu  esl  de  même  pnur  la  pe| 
des  raxons  du  radiiiiii  esl  dn  à  leur  action  directe  sur 
les  bactéries  el  imii  aux  inodilicalioiis  dans  la  consli- 
tulion  du  milieu  iiiilrilil,  ni  h  une  autre  cause  ipiel- 
eoïKpie.  Ile  plus,  OU  s'esl  assuré  (pie  l'aclion  bacléri- 
cide (1(1  radiiiMi  esl  due  prinei|ialenieiil  aux  rayons  ». 
Les  recliercbes  ultérieures  de  llainsz,  de  l'feillér  el 
Kriedberger  et  d'autres  auteurs  ont  démontré  (pie  les 
raxons  du  radium  non  seulement  entravent  la  pullu- 
lai ion  des  bactéries,  mais  ipie  continuée  lougleiiips. 
la  radialion  peut  linir  par  les  tuer  eomplèteineul  el 
ipie  les  microorganismes  pathogènes  sont  détruits  eux 
aussi.  Les  rayons  du  radium  finissent  même  par  tuer 
les  spores  si  résistantes  de  la  bacte'ridie  charbonneuse, 
il  est  vrai,  seulement  après  une  ex|iosilioiide7'plieures. 
Des  recherches  ultérieures  ont  conlirmé  le  fait  que  ce 
^oiil  bien  les  rayons  a,  i'acilement  absorbaldes,  (pii 
sont  les  véhicules  des  propriétés  iiactérieides. 

(a'  pouvoir  bactéricide  est  inhéreiil  non  seuleineni 
aux  ravons  a,  mais  aussi  à  l'émanalion  (pii  semble 
|)ossé(ler  une  aciion  idenli(pie  .à  celle  des  rayons  a.  Les 


I- 
sine.  (tu  \(iil  donc  que  l'émanation  du  radium  exerce 
une  iiilliience  stimulante  sur  les  lérmeiils  de  r('-co- 
uomie.  L'éiiianalion  pourra,  sans  doute,  jouer  un  n'ile 
considérable  dans  le  IrailemenI  des  maladies  de  l'es- 
loiiiac  on  celui  des  maladies  par  Iroiibles  de  la  iiii- 
Iriliou.  par  exenq)le  le  diabèle  oîi  rimporlaiice  du 
leiiiieiil  glycolyli(pie  ne  doit  jamais  être  perdue  de 
xiie. 

Kn  résumé,  les  pro|iriétés  phxsi(ilogi(pies  de  l'éiiia- 
iialiou  sont  (le  trois  ordres  : 

I"  Klle  esl  douée  d'un  pouvoir  b\sliol\li(pie , 
ti"  Llle  possède  une  action  bacléricide  : 
')'  Elle  active  les  ferments  de  réconomie. 
Les   recherches  ultérieures   dexronl    êlic  orieiil(''es 
vers  ces  Irois  ordres  d'idées. 

Il  l'aiil  encore  se  rappeler  qn'nu  i;rand  nomlire  de 
s(l(U'('e^  minérales  coiilienueiil  de  l'émanation  du 
railinui  \(]|alile.  O  fail  bien  connu  nous  engage 
encore  davantage  à  eoiiliiiiier  l'ehidede  l'émanalion. 
car   elle   pourra  jeler   une  Iniiiière   vive   sur   le    mode 


expériences    de   ipielipies   auleurs  permelleiil    même      d'action  de  (lill(i-eules  eaux  miiK'rales. 


d  ariiriiier  cpie  ce  piiuMiir  bacléricide  esl  très  puis- 
sant, .\iiisi  Daiivsz  a  Ml  nue  culture  de  bacléridie  ciiar- 
bouneuse  cnlraM'c  el  finalement  tuée.  Il  en  résulle 
dmic  (Mie  réiiiaiialiiiii.  en  cas  de  radiiiacl i\  il(''  iiidiiile. 


«=§«= 


II'  A.  Brauiistein'. 

Allndii-    :i    h    C.lhi(i|UL'    nn'ilic.de 
<!.•  I  liiinTsili'  de  lIccliK. 


I.ic'iildil   Av.  I  Mlli'diadil  |i.'ir    \.  /.a^'i(i'l((i(iJJil. 
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Contribution  à  l'action  biologique 

des  sources  thermales  radioactives 


p.  Curie  lI  A.  Laborde',  ainsi  ipic  11.  Marlie',  ont 
démontré  (\\\c  les  eanx  therniairs  de  (iasiein  soni  ri- 
ches en  émanation  du  radium.  Mai'lie  a  découvert  la 
source  de  l'émanation;  c'est  le  sédiment  des  llieiines, 
un  minerai  de  la  houe,  la  «  reissachérile  h.  Le 
phénomène  coniui  depuis  si  lonylemps  et  resté 
mystérieux  malgré  des  recherches  nombreuses,  à 
savoir  la  conductibilité  électri(|ue  si  élevée  des  eaux 
de  Gastein,  fut  de  la  sorte  expli(pié  d  une  manière 
sttisiaisante  et  délinilive".  l.e  ci'ité  |)bysiipie  de  la 
(|ueslion  pouvait  donc  être  considéré  comme  résolu. 
Il  en  est  tout  autrement  du  côté  biologique  du  pru- 
hlème.  Plusieurs  questions  se  posent.  Ci-tle  émanation 
joiu'-l-elle  un  rôle  biolof;i(pie  el.  dans  le  cas  de  l'allir- 
mative.  (puds  en  sont  l'intensité  et  le  mode  d'action'.' 
Ii'aulre  part,  l'émanation  preiid-i'lle  une  jiart,  aussi 
iModesIe  ([u'elle  soit,  à  l'ai-lion  |ih\sicilogi(pu'  inconles- 
lalde  des  eaux  thermales  de  (iasiein  sur  l'organisnie 
liiuiiain'.' 

llans  ce  mémoire,  j'ai  l'inlenliori  de  rcpiindre  à  la 
première  question.  Pans  ce  but  j'ai  étudi('  l'acliondi' 
l'émanation  des  eaux  de  Gaslein  sur  /c  derchiiipc- 
iiirtil  el  les  rchaitçjes  )uiliilif:<  (1rs  hiirlei.ies.  .\scbki- 
nasi  el  Caspari'  et  iiollmanu''  avant  déjà  inirepri> 
(pielques  recherches  sur  rinihience  evercée  par  le 
radium  et  le  bromure  de  radium  sur  le  développe- 
ment du  hacillits  ])in(li(iiosus.  c'est  ce  dcruiir  (pie 
je  choisis  comme  objet  de  mes  expériences. 

La  race  de  prodifiiomu  dont  j'allais  me  servir. 
l'ut  soumise  ])réalableuient  à  des  réensemencenienis 
multiples,  jusqu'à  ce  (pie  je  n'obtinsse  (pu'  descullures 
pures  présentant  toutes  une  couleur  rouge  foncé  uni- 
forme, .l'ai  enqtlové  comme  milieux  de  cmIIiu'c  la 
gélose,  la  gélatine  et  les  pommes  de  lerre.  I,es  cullu- 
res  fraîches  âgées  de  2i  heures  élaicnl  lonjoiu's  ense- 
mencées en  quantités  a|)|iro\imalivement  égales. 

Les  sources  de  radiations  élaicnl  conslitnées  [lar 
les  : 

1"  Emanation  des  eauK  thermales; 

'J"  Kuianalion  du  gaz  des  souries  Ibcrriiales; 

I.  1'.  Chue  il  I.mjoiii.i;.  Cnmiilrs  hiiiIks.  Illlli.  CWWIII. 
|>.  Iirid. 

•i.  II.  Mm;mi;.  l'Iiysil.idisilir  /rilsrhiifl.  V.  ir  t."..  p.  ',11- 
Wi.  ICIiirilii'  ll.iiliiiakiivilfil  iIim-  i;.-islciiiiTTIiiTiiuMi.  .S'iVih/k/s- 
liciiililr  (In-  linisrrlisrlini  .il.iiilriiiir  ilrr  W'isxriisriiiil Irii 
H/c/i,  MmI.  —  N:il.   Klassp,  lilOl.  C.Mtt,  Alilliiiliin;;  Il  ». 

5.  I'.  CiKiK.  Cnm/ilrs  reiKltis.    l'.KI'j,  CWMV.   p.   Wll. 

■i.  Asi iw^i    iiiiil    Caspaiu.    Aiiiiiil.    ilrr     l'In/x..    VI.    l!l(l|. 

|i.  :>70. 

."i.  Hnft\n\\.  Uclifi-  clic  Wiikiiiif;  iliT  llailmiiislrahli'ii  ;iiii 
liakU'i'it'ii.  Ilijgieiiisclie  hiiiiihcliuii.  MU,  |i.  iltô. 


r>"  Croule  du  sédiment  ; 

i"  Pelile  qnanlili'  de  rrissaclii'rite  pure  1res 
active. 

lin  grand  noiidire  de  rechercbes  préalables  avaient 
démontré  que  l'i'au  thermale  embouteillée  plus  de 
i  jours,  ne  possédait  point  d'autres  propriétés  que 
celles  présentées  par  l'eau  potable  ordinaire.  Aussi 
me  suis-je  servi,  jiour  les  recherches  de  contrôle, 
d'eau  thermale  i  lubiniteillée  de  \  à  6  semaines.  Les 
expériences  elles-mêmes  ont  éli'  faites  avec  l'eiu  iher- 
male  qne  l'on  venait  de  i)uiser  ou  i'igée  tout  au  plus 
de  -.'t  heures. 

I"'  Slinii:.  —  K\cr:iiM:\(:i',s  Avi  i;  i.'eac  ini'nMM.R. 

L'eau  provenait  des  sonrct'-  suivantes  :  liudolf- 
stollen,  Klisabelhqnelle  el  (Ivabenbàckerquelle.  Celle 
dernière  est  la  plus  railiiiacli\e  de  lonles  les  sources 
de  (iastein. 

(l)  Lu  gobclel  lui  rempli  avec  l'eau  d'une  des  sour- 
ces mentionnées  reiroidie  à  Tiô".  cl  un  autre  gobelet 
d'eau  thermale  à  la  même  leuipératine  embouteillée 
depuis  4  semaines,  l'ii  tube  contenant  une  culture 
fraîche  sur  gélose  du  bacillns  prodigiosus  fut  mis  dans 
chacun  de  ces  denv  gohelels  de  manière  que  l'eau 
dé[iasse  le  uiveaLi  de  la  gélose.  Les  deux  gobelets 
étaient  ensuite  gardés  pendani  \'i  à  14  heures  à  la 
température  de  ôô".  (Pans  les  expériences  ultérieures 
je  nie  suis  toujours  servi  de  la  même  température,  car 
la  race  du  prodigiosus  emplovée  par  moi  v  était 
adoptée  depuis  liinglenq)s  déjà.  )  'foules  les  cidtures 
ont  liien  p\illuli''.  cl  dans  i  snr  li  expi'riences  on  pou- 
vail,  déjà  au  boni  de  'il  heures,  conslaler  la  couleur 
uioms  foncée  des  cultures  dans  l'eau  Ibenuale  l'raiche 
comparée  à  celle  des  culliu'es  de  conliêilr.  Celle  dil- 
fi'reuee  de  coloration  s'est  accusée  eneoi'e  davantage 
les  jours  suivants. 

h]  Pans  nu  llacon  à  Iruis  liiliMlorcs  avec,  au  l'ornl.  un 
luvau  de  dégagement,  j'ai  suspendu  i  tubes  conlenaul 
des  cultures  snr  gélose  du  hacillus  prodigiosus  dont 
deux  bonchés  à  l'iiu.ilrcl  les  deux  autres  non  bouchés, 
.lai  iulroduil  lui  Iberuinuièli'e  dans  la  deuxième  lubn- 
lui'e  el  j'ai  relié  la  Iroisième  Uiliuhu'c  avei'  un  luvau 
alimenli'  ibreeleiueiil  avei  l'eiii  iheruude  puisée  à  la 
sortie  de  la  suni'ce  llndnlr^liillen.  L'arrivée  et  l'écou- 
leuienl  de  l'eau  l'iaieijl  ri'iiliv  de  luanièi'e  à  .ivoir  dans 
le  llaciiM  nue  lenqiéraliu'c  couslanle  de  5.V'.  La  hau- 
Icni'  de  l'iMU  ilans  le  llacon  ne  déliassait  jamais  1  cen- 
lluu"'tre.    Les   cullui'es   de  ciinin'de  dis[iosées    dans    le 
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nicnie  ordre  r'iaii'iil  iiiainU/iUK'S  à  l'étinr  à  r.."i".  I/imii  Iciii  cl  du  j;;iz  (|u'rlli's  dr;:aj;ciit.  11  s'est  assiii'i'  i|iic  le 

thermale  reiiDUvelée  sans  cesse  dans  le  |n-eniiér  llaeoii  gaz  ])(issède  1111  ]MmMiir  d'éiiuiTialion  h  peu  près  lri|ilc 

élail  ici  reiii|ilai  l'e  laiitùt  par  l'eau  polalde,  tantiM  par  de    celui   de  la  source  de  Gasieiri  la  pliiv  radioa(li\e 

la  iiiènic'  (|iiaNlilé   d'eau  llierniale  ài;ée  de   i  semaines  (7.  c,  p.  t)  |S|). 

et  clianlVée  à    la   leuipi'Talure    de   ['('■luse.   Toiiles   le,  a)    l.e  disposilil'  de   l'expérience   a  éli''  iiliMiliipie   à 

cullures    se    sont    liien   développées,  et    au    Itciul    de  celui  de  revpéi-ience  de  la  série  I,  à  cela  près  ipie.  dans 

If)  iieures  les  cultures  de  cnnirôle  étaient  à   peine  en-  la  lioite  de  l'elri,   le  vase  contenant  l'eau  de  source  et 

lorées,     taudis  i|ue    les   autres    étaient    complèleuienl  servant  de  couvercle,  (''tail  rem|dacé  par  nue  1  oiaiiie  à 

incolores,   l'oi'lé'cs  dans  une  étuve  à  !2()'',  les  cullures  pai-ois  très  minces,  dans  lai[uelle  était  contenu   le  f;a/. 

préseutaienl    t\r\^t    dès    le    lendemain    une  dilléreuce  susmentionné.  Dans  les  cultures  de  contrôle  disposées 

nelle,  el  au  IkjuI  de   i  jours    les  cullures   de  coniréile  de  laçon   ideuliipie,  les    cornues    conlenaienl    di'  l'air 

éliiieiil  i\'un  you-^r   l'once,   tandis  (|ue    les   aulres  ri's-  aluiospliériipie.    Sur    7   evpérii'Uces    disposi'es    de     la 

laieul   pri>s(pie   incolores.  C'est  seulenioul   aux   liords.  sorte,  '1  oui  douui''  des  r(''sullats  à  peu  près  ideuliipies 

S]iécialemenl   au  liord  siipériein-  du  milieu  de  cullure.  (pie   l'ou  peul  r('sunier  connnt'  suit  : 

que  l'on    (disei'\:Ml  une  aui éoli>  de  couleur  l!''i;èreineul  I"   Production  moindre  de  matière  colorante  ; 

rosée.  -"  Mol)iliié  allaildie  ; 

J'ai  evamiui'    au    lioul  de  S  jours  les   cullures    au  ô"   Licpiélaetion  jdus  Icnle  de  la  fiélaliue : 

|ioint  de  vuedc'  la  moliililédu  hacilleet  deson  di^elop-  'c   Après  cn-enu'iicenieul   sur   des   miliiuv    de  eul- 

iienient  ultérieur;   les  microorganismes  soumis  à  lin-  lure  rniirs,  pullulalioii  moins  puissante  l'I  dimimilion 

llueuee  de   l'énianalioii   l'Iaienl    l)i'auc<iup   moins   mo-  di'    la   matière    colorante  produite, 

hiles.  Knsemeneés  sur  un  milii'U  de  culture  neuT,  tous  Les  dilléreuces  étaient  lieancouji  moins  |irouoncées, 

les  microorganisnu's  s'y  soûl  luen  développés.  Toute-  iiaifois  même  nulles  dans  les  7>  expériences  reslanles. 

l'ois    les    liacilles    iiroveiiant    des    tulies   de  conln'ili'.  Ce  résultat  presque  négatif  est   dû  soi!    à   l'épaisseur 

préseulaieni   une  moliililé  normale  et  produisaieni  île  plus  grande   de   la   couche    d'air   interposée  entre  le 

Lirandes  ipianlili''s  de   malière   coloranle.  Au  coiili'aii'e,  niilii'n  deeidlui-e  el  le  vase  conleuaul  les  cullures.  Soit 

l(>s  cullures   développées  sous  rintlnenc'e  de  l'i^'iiiana-  .à  l'i^paisseiir   plus    grande  du  \ase   eoiileuanl  le   gaz, 

tion  ne  |irésenlaieiil    que  |)ar   ci.    par  là   îles  eiidroils  d'où  ahsorplion  par  le  milieu  intermédiaire  de  la  nia- 

d'iiiie  couleur    roiii;!'   normale   Iranclianl,  soiis   lorme  |i'iiri'    parlie    di's    railiitious     supposées    (dreen'     il 

d'ilols,sur  le  louil  imirorménieiil  rose  |iàle  du  reste  de  (ioldhi'rg'-j. 

la  culture,  l'iiiliuces  niici'oorganisines  liquéliaieul  plus  li)  Le  disposilil' que  nous  allons  décrire,  a  donné  des 

leiili'nieiil   la  gélatine   que   les  échanlillon^   |iris  dans  ri'sullals  plus  concluants  encore.   Après  avoir   évacué 

les  luhes  de  contrôle.  leiile ut  l'air  d'un  exsiccateur  conteiiaiil  deuv  liilies 

(•)    Des  résultais  analogues  oui  éli'  olilelius  avec  des  de   ;;i'l;iliue    ensemencés  avec    le   prodigiosus    cl    deuv 

cullures  sur  plaques  dans  des  hoiles  de  l'elri    diuil  le  aulres  eiillures  de  prodigiosus  sur  pomme  de  terre,  j'ai 

couvercle  était  reniiilacé  par    un    vase    l'i  parois   très  icinplacé  l'air  almospliérique  par  le  gaz  de  la  source 

minces,  maintemi   presque  eu  conlact  avec  la  surface  (Iralieiiliàckerqiielle. 

du  milieu  de  cullure  el  rempli  d'eau  thermale  fraîche  Tniile^  les  cullures  n'ont  pas  lardé  à  hien  sedévelop- 

coiivenahleinenl  refroidie.   Toutefois  les  dill'érences  de        per.   Au  I I  de    |S  heures  la  gélaliiie  était  peu  liqué- 

coloralion  el  de  mohililé  élaient  moins  acc\isées  tpie  liée,  el  les  cullures  soiil  restées  ahsiiliimeiil  iiuolores, 
dans  l'expérience  précédente.  De  ])liis,  eiiseiiiencés  sur  ce  ipii  les  ililli'renciait  de  manière  frajqianlc  des  cul- 
un  milieu  de  cullure  neuf,  les  mieroorgaiiismes  oui  liires  de  l'oiiln'ile.  C'est  seulement  le  troisième  jour, 
récupé'ré  eomplèlemenl  leurs  proprii'lé's   mirmales.  lorsque  les   enllines  de  conlréde  préseulaieni  déjà  une 

eoloralion   iriin    rouge  loni'é,    que    les   cullures    dans 

i-  SicriiK.  —  KxPKlilK.NCMS  Avix  i.'kmaxatio.x  iui  liAZ  iiiis  p,.^,.j,.,.;,|eur  coinmeiicèrenl  à   se  cidoreren  rose  pâle. 

SOIIHCKS  TIIKIIMAI.KS.  i,.,,,,    P;||  Miiisplière  deiiiaiial  ioil ,  seule  la    moilié    delà 

Le  gaz  einplové  dans  ce  hut  provenait  di'  la    source  gélatine  élail    liiiuéliée,  landis  que    dans   les   tiihes  di' 

Crahenhàckerquelle.    jl'après  l'anaUse  chimique  l'aile  ciinlrùle.  la  gélatine  était   liipieliée   (dus  qu'aux  trois 

par  K.  Ludvvig  el    'fh.    l'alizer'    il    élail    ciinslilué   par  qiiai-|s.    I.orsipie    trois  jouis   plu-    lard  j'ouv  ris  l'excic- 

'2,S()  pour    Util   d'acide    carliouique,   'ijAt  jiour    1(10  caleiir  je  perçus   une  odeur  .<»/  iinirris.    légèrement 

d'oxvgèiie  ety'|.,7H  pour  KM)  d'azole.  Ce  sont  Lahorde  acide,  rapiielanl  un  peu  celle  des  matières  fécales  des 

et  Curie  (/.  c.  [I  j)  el  ensuite  .Mâche  (/.  c.  \2])  qui  oui       n -rissons,  aux  lieu  et  place  de  l'odeur  caraclérislique 

déterminé  sa  teni'ur  en  émanation.  Mâche  a  en  outre  de    Irimélhylamine   (|ue    dégagent   ordiiiairemenl    les 

fait  des  mensurations  plivsiqiies  comparatives  sur  le  cullures  du  prodigiosus. 

dirri'  de  railioaclivili'  des   ililfi'i'entes  sources  di'  l^as- 

1.  liiui  N.  Ailiim  lif  lliiilufiii  nu   Mimiortfiiiiisnir.w 

1.  !■;.   I.invun   iinil  Th.  I'a\/,kii.  IChiT  ilir  (Insti'ini'i  Tlirniu'ii.  'i.  (Jdi.ihiiki..  Ciiiilrilinliini  à  racllim  pliysinln^iiiuc  îles  niyoïis 

Wicii.  hliii.   M'iiili..  Mil.  lie  lli'ci|iierel    en  russe;.   ï'/kSv  île   Sl-l'rlri-sli:iiiii/,   1001. 
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l,;i  ^ii'laliiK'  (Hail    iilor-.  (■iiiii|ili''lci]iciil    lii|Lirlii'T.  La  la   iiirliir  soiirrc  ciiilMUilcilli'c  (lc|iiiir-  ili\  siiiiaiiics  et 

iiiiiilii'  su|ir'rii'iirr  (k'  la  colonne  lii|iiiilc  était  jaune  et  ]iar  suite  (lé[ionrMjc  de  louli'  (■niaiiali(]ii  iMailie'). 

trouille  avec  un  éclat  rose   |)àli'.   I.a  moitié  intérieure  Le   résultat    de   celle   expériiiice  île   contrôle  était 

élail  claire  et  jaune.  I^a  gélatine  des  cullnres  de  con-  alisolunii'ut  identi(|ue  h  celui  i|ue  j'olitenais  avec  lis 

Irole  élail  Ironlile.  il'un  rou;;e  normal  et  dégageaitune  eiillures  gardées  en  présence  de  l'air  atiuos|iliéri(|ne. 
odeur  intense  de  saumure  de  harengs. 

Les  cultures  sur  pomme  de  lerr^  avaieni  leurdéxe-  -,.  5^^,^    _  K^^ÉnI.i^(;Ks  avec  les  croijtes  du   sédi- 
loppement  uotalilement  entravé.   La  ciillurc  m:  dépas- 
sait  ipu^    peu  les  endroits  oii  était   lail    rensemence- 

ment.  La  cullin-e  (''lait  incomidèlemenl  incolore,  avec  Les  dillVTeiiN  iiiilienv  de  eulhii'cs  ensemencés  avec 

seulement,  par  ci,   par  là  sur  les  liords,    des  points  le  bacillns  prodigiosns  Inrcnl   \ersés  dans  des  boites 

d'un   rouge   pâle.    Les    cullnres    de   c(jnli-éj|e    étaient  de  l'etri  et  recouverts  de  crontes.  sli'rilisées  autant  ipie 

couvertes  d'une  couche  épaisse  ronge  foncé  et  déga-  possible.  Llans  les  expériences  de  contrôle,  la  croûte  du 

geaient  une  odeur  de  saunnu'c  de  liari'Ugs  très  carac-  sédiment  était  remplacée  par  une  platjue  en  verre  de 

téristiipie.  mêmes  dimensions.   Toutes  les  boites  élaient  mises 

La    mobilité  des   bacilles   soumis  à   l'inlluence  de  sons  cloche  et  gardées  dans  l'obscurité, 

l'émanation    du    gaz    était     comparativenieni     moins  Les  résultats  obteiULs  étaient  en  tout  identiques  à 

all'aiblie  dans  ha  cultures  sur  gélatine  ipie  dans  celles  ceux  fournis  par  bs  expériences  de  la  série  II,  à  cela 

sur  pomme  de  terre.  Transportés  sur  des  milieux  de  près  (|ue  les  diUérenci's  liaient   beaucoup  plus  accu- 

cullures  neufs.  les  bacilles  provenant  des  cultures  sur  sées.  La  croûte  du  sédiment   présentant  une  surface 

gélatine  semblaient  retrouver  beaucoup  jilus  rapide-  très   inégale   et   par  suite  la  distance  entre  celle  der- 

ment  leurs  propriétés  normales  (pie   ceux   provenant  nièrc  et  la  surfaie  de  la   plaipie  \arianl  d  un   |ioint   à 

des  cultures  sur  pomme  de  terre.  l'aulri',   l'action   niauil'eslc'c    n'i'lail   pas  la   même  aux 

c)   Nondii'c    d'expériences    avei-     le    disposilil'    (pie  dillérenls   points.  (Test  aux  points  où  la   dislanee  élait 

voici   ont  l'ourni  des  l'ésullals  ideiiliipies   ipiaiil    à    la  iiiininia  (pie  les  iiiodilicalidii^  (■l.iieiil   les  plu^  pronoii- 

|iullulalioii,  à  la  niobililé  el  à  l.i  prodiiclioii  de  la  ma-  ((■es.  Klles  s'allêiiiiaient  au  l'nr  el  à    mesure   ipiaii;;- 

lière  colorante.  iiientail    la    dislance   entre   le   sédiment   el   le   milieu 

Trois  tubes  dont  un  conleiiaiil  une  liMiiclie  lie  poniine  de  culture.    Liilin.    à    la    pi  ripluTie.    iimi    recouverte 

de  terre,  un   autre  de   la  gélose  el  le  troisième  de  la  du    sédimenl,    les    microbes    ne    présentaient     point 

gélatine,   furent, 'après  ensemencement  du   milieu  de  d'altérations,  et  reportés  sur  des  milieux   de  culture 

culture  el  décapitation  des  tubes  presque  à  la  hauleur  iinirs,    ils    se   cimiporN'reiil    ((niiiiie    des   mieroorga- 

de  ce  dernier,  mis   imiuédialement  dans   une  éprou-  iiiMues  Imil  à  fait  iiorniaiiv. 
vette  large,  fermée  avec  un  bouchon  en  camilchiMic  ipie 

IraversaieiU  deux  lubes  en  verre.  Les  tubes  eu  verre  ^.._  >^^,„j,    _  k^péimencks  avec  la  heissachliute. 
portaient   à   leurs  deux  exlrémilés  des  embouts   eu 

caoulchouc  ipii  lurent  fermés  avec  des  |iinces  dès  ipie  C.etlc  aclimi  locale  élail  surloiil   1res  accusée  là  oii 

l'air  de  léprouvette  élait  remplacé  loiil  à  lait  par  le  les   croules  du   si'dimeni   élaieiil    remplacées  par  un 

;;a/   Irais  de  la  soiirct'  ('irabenbaeKer(pielle.    l'our  me  llaeoii   en   verre  à   parois  très  minces  conlenanl  une 

mettre   complèlcmenl    à    l'abri    de    reiliappenieiil    du  petite  (piaiilih' de  la  substance  radioactive  obtenue  par 

gaz  ou  de  l'émanation,   je  recouvris  Ions   les  emboiils  Maelie  du    M'dimeMl    des   sources   thermales  el   ipi'il  a 

de  caoutchouc  d'une  couche  ininterrompue  de  parai-  bien  voulu  mettre  à  ma  dis[iosili(iu. 

line.  Le  ;;a/   lut   au    biiiil   de  ."i-i  jours   l'emplaci'   pai-  lue  diUérei'ce  spécilique  s'csl  montrée  di'jà  avec  les 

l'air    almosphériipie,  sans    ipie    les   cullnres    [iréseii-  cultures  sur  gélose  an  boni  de'Ji  heures,  si  l'on  com- 

lasscnl  aucun  changemenl   indiipunil   la   récupéralioii  parait  ces  cultures   avec  celles  de   contrôle  dans   les- 

de  leurs  propriétés  normales.  C'est   seule iil   après  ipielles  les  llacon$  contenant  de  la  reissachérile  élaii-iit 

eiisemeuccment  sur  des  milieux  de  cultur»'S  neufs  ipie  remplacés  jiar  des  Hacons  idenliipies  remplis  de  Char- 
les microor;;anisines  coniuu'iicèrcnl  à  revenir  à  la  nor-  bon  en  poudi'e.  Dans  les  expériences  de  conirôle  tous 
niale,  mais  même  dans  ces  conditions  si  lavorablo  le  les  milieux  de  1  ulliirc  élaienl  ni  boni  de  ô  jours  cou- 
retour  à  la  normale  ne  se  lit  ipi'avec  lenteur  (liaver'i.  verts  d'une  couche  haclérienne  épaisse,  uniformément 

On  pouvait  se  demander  si  i-cs  alli'ralions  ne  fusseul  iou;;e,  à  bords  d'un  rouj;e  foncé,  taudis  ipie  les  cul- 
ducs  au  gaz  des  sources  Ihcrmales  seul,  même  Mires  exposées  à  l'émaiialion  pi-éseulaieiil  1111  ili''veliip- 
d('poiirvu  de  tmile  émanation,  l'our  résoudre  ce  pro-  |ieiiient  sur  une  siii'lace  moins  éleiidiie.  cl  an  centre, 
bli'uie.  Je  lis  une  cx[ii''rieucc  de  eonlrêile  avi'c  le  niêiiie  ipii  corrcspondail  au  llaeou  eonleuaiil  la  reisKacbi'rile. 
disposilif.  à  cela  près  ipie  le  iia/    pniveu.ill  di'  l'ciii  ili'  mi  reiiiaripiail  UlU'  laelie  de  la  :;i'osseiir   d'illH'  pièce  de 

1.  ti,vvtii.  l'ebci'  (tir  pliysiolofiisclie    Wiikiiii;;    iler  lli'ii|iii'iri 

U'uliluii.  Zcitschr.  fiir  allgcmniiie  l'Iiijsiohiyif.  IV.  1.  Mai. 111..  /.  c,  |).  TM. 
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50  t'onlinics.  loiil  à  l'ail  liMiisparriilc,  ol  |Nii'aissaiil 
com[ilî'lenK'Ml  (IrpoiuMir  de  micrdlics.  Les  liords 
olaiciil  crime  ((iiili'iir  iKiriiialc  (  l'Irillcr  cl  Kried- 
l)eri.a'i'  '). 

Sur  la  piiiuriÉr  iIl'  Icrrr,  on  imla,  avec  le  iiirmc  dis- 
[insilir  de  rcxpériêiu-e,  uiit'  laclie  iiu'(d(ire  dt'  la  iiiènic 
dimension,  enlonréc  de  conilies  de  plus  en  jiliis  fon- 
cées des  colonies  de  prodipiosus. 

1,'aelion  ciilravanle  de  la  rcissaeiicrile  s'esl  iiiaiii- 
lesli'c  non  scidenieiil  sur  la  producliiui  de  la  nialière 
coliiraulc,  mais  anssi  sur  la  moliilili'.  Les  miero- 
orfiaiiismcs  occnpanl  la  périjiNcrie  de  la  lâche  l'iaieni 
normaux  sous  Ions  les  rapporis,  dans  les  eullurcs  de 
eoulrôle  aussi  liien  (pie  dans  celles  soumises  à  l'aelion 
de  la  reissacliérile,  laiidis  i|ue  ceux  provenant  de  la 
zone  incolore  sus-mentionnée  jprésenlaieul  des  lésions 
1res  graves. 

Knsemencés  sur  des  milieux  de  cullnre  neufs,  les 
iicrnies  de  ces  couches  périphériques  se  dé\eloppèreiil 
hieii  el  pri'seulcrenl  une  coloralion  uurinale.  Kn  un 
mol,  ils  ne  >e  dislinf^uèrenl  en  rien  des  éclianlillons 
prélevés  aux  culluri's  de  conlnde.  Au  contraire,  les 
inieroorganismes  provenant  de  la  zone  incolore,  ne  se 
développent  pas  du  loul  dans  la  uiajorité  des  cas  sur 
des  milieux  nulrilil's  neufs,  jlans  les  cas  rares  nii  il  \ 
avait  développenieul,  celui-ci  élail  peu  accus(''  cl  de 
])lus,  les  colormes  restèreul  incolores. 

Les  résultais  (jue  nous  venons  di'  l'appoi'ler.  peu\eul 
se  r(''sumer  connue  suit  : 

I  "  L'émtnidlioti  étudiée  pur  nous  c.irrcc  une  dctian 

1.  Vyv.itïLU  iiii'l  l'iuiairiKiujEit.  lU-ltcr  ilic  lîakh'i'icii  tixlti'iitii- 
^Vilknlll;  (Ici-  ll:i.l]um>li:ililcii. /;<■!■/.  /.///(.  Wiirl,..  iW\7,. 


rnlrdvanle  sur  le  ilereinppemeni  el  les  échanges  iiu- 

Irilifs  lin  haeilliis  iiroiligiosiis  : 

ti'  Celle  (letion  entravante  est  parallèle  à  l'inlen- 

sile  (le  la  radioactii'ilé  des  difjerenls   reliicitles  de 

celle  émanation.  Peu  accusée  dans  l'eau  thermale. 

elle  l'est  daranta(;e  dans  le  qai  de   ces   sources  et 

alteiiit  son  uw.riutHin  dans  le  sédiment  et  surtout 

dans   la    substance     radioactive    proprement    dite 

ireissachérite)  obtenue  de  ce  séiliinenl: 

•""  L'aelion  de  cette  émanation  ja'itcumplelemeul 

lie  faut  si  l'on  se  sert  d'eau  de  source  âgée  de  phisde 

iS  heures  ou  de  gaz  de  ces  sources  proreuant  d'eau 

ejubouleillée  depuis  plus  île  ^  jours. 

(Invoil   donc  (pie  les   cxpi''rieiices   laites  par   nous 

seinlilenl  donner  une  réponse  positive  à  la   première 
(pieslion  posée,  à  savoir  si  la    radioaclivilé   incoiilcs- 

lalile   des   eaux   de   source    de   (iasleiii  joue,    (iiii  ou 

non,  un  n'ile  biiil(i^i(pie. 

Iles  reclierches.  encore  en  cours,  s'occupent  de 
l'iiileiisil(''  el  du  mode  il'a(  lion  de  ces  radiations.  De 
la  réponse  (|u'elies  roiirnironl  dépendra  la  possihililé 
de  répondre  .à  la  dcuxiènie  (pieslioii.  coiicernaiil  le 
n'ilc  curalil  de  celle  émaiialion  dans  les  sources  de 
(iaslein  cl  dans  les  aiilres  sources  radioaclives  en 
i;én(''ral.  (Juoi  (pi'il  eu  soil,  il  me  seiiilile  (pi'uiie 
{■('•poiisc  posili\c  esl  1res  jiroliaiile  cl  (pi'il  doil  liieu  y 
axiiir  une  rclalion  eiilre  le  pouvoir  radioaclilCl  raclioii 
lhéraj(euliipic  des  sources  minérales. 

Il'  A.  J.  Kalmann. 

.^llarhé  à  rinshldl  île  iialhnlof:ie  ^l'iircili- 
de  rilnivei'sité  de  (Ii-az. 

TimcIkIi  iI<'  l'HlIi'iiiaïKl  p.'ii'  A.  Zaguelmann.i 
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Les  instruments  de  mesure  en   radiologie  médicale' 


Mesures    des  radiations. 

La  seule  laciin  d'evilcr  lniiles  ces  causes  dCrreiir. 
était  de  s'adresser  aux  radialions  ellcs-iuèmes;  c'esl 
en  elfet  ce  ipii  fui  fail.  Un  sulislilua  aux  inesures 
indirectes,  des  mesures  directes  :  dès  lors  la  radiolofiic 
médicale  commenta  à  jiroj^resscr. 

Dans  tout  lover  lumineux  deux  faeleiirs  soni  à  con- 
sidérer : 

I"   La  loiifiiicur  d'onde  des  radialions  ((pialilé); 

'i"  I.'iiileiisilé  de  la  source  lumineuse  (([uanlité  de 
radialions.  I 

Qualité. 

On  sait  (|ue  selon  la  nalure.  l'élal  de  vide,  le  rr- 
f;laf;e  électri(pie  du  lube  de  Crookes  eiii])loV(',  les 
rayons  X  pruduils  sont  absorbés  en  proporlions  très 


dilléreiitcs  par  un  même  corps  sous  une  même  épais- 
seur, (le  lui  là  le  point  de  départ  de  la  seule  méthode 
aple  à  (lilf('reiicier  el  à  classer  ces  radiations,  puis- 
ipic  l'on  ne  pouvait,  vu  rabsence  de  n'fraclion,  les 
étaler  en  un  specire  ainsi  ipi'oii  le  fait  pour  la 
lumière. 

M,  lleiioisl  a  désij;iié  sous  le  nom  de  ra<H(ichroïsme. 
celle  jiroprii'lé  ipi'ont  les  ravons  \  de  |irésenler  nue 
péiiélralioii  variable,  aussi  bien  avec  leur  espèce, 
ipi'avec  la  nalure  des  corps  traversés. 

Le  jibolo^raphe  doil  savoir  si  la  himière  doiil  il 
éclaire  son  laiioratoire  esl  bien  roiii;e  cl  non  bleue:  de 
même,  il  est  indisiioiisable  à  ceux  <pii  iililisenl  les 
rajoiis  \  de  savoir  ipieis  soiil  les  rajoiis  dont  ils  foui 
iisaye. 

I.   Voir  \v   Ihiâium.  I.  II,  »"  7,  jiiillil   !'.)Ori. 


«î^  Les  instruments  de  mesure  en  radiologie  médicale.  ^-<*   263 


L'as[)L'tl  des  aili|M)iilcs.  leur  degré  de  résibUiiiee 
éleclriijue  mesuré  par  l'élineelle  équivalente  au  moyen 
d'un  spinternièlre,  eiiliii  r(i|i|iiisiliiiii  plus  ou  moins 
niarcpiée  entre  les  os  el  le>  eliairs  sur  l'écran  tluores- 
oenl  ou  sur  la  plaque  radiograpliique,  donnent  liien 
quelijues  indications  ap|iro\imalives.  A  ees  [iroeédés 
correspondaient  les  désignations,  toujours  un  peu  va- 
gues, de  rayons  mous  ou  pm  piMH'Iranls.  de  ravons 
durs  ou  très  pénétrants. 

C'est  à  un  physicien  français.  M.  L.  lienoisl.  (pie 
l'on  est  redevable  d'un  iiisliuiiiciil  de  iin>urc  |ier- 
mellant  d'olitenir  des  indicalious  plus  pr(''cises.  (let 
appareil  s'appelle  le  riuliuchnimnmclre  :  il  est  le  l'ruil 
des  nombreuses  études  de  son  créateur  sur  l;i  transp;i- 
rence  de  la  matière  aux  rayons  X  '. 

Il  permet  d'obtenir,  pour  chaque  espace  de  raxons. 
une  désignation  numérique  |irécise.  lon|our'- idcnli(pic 
à  elle-même  et  indépendante  de  toute  a|ipr('cia'iciii 
personnelle  et  arl)ilraire. 

Il  est  fondé  sur  le  principe  suisant  :  étant  donnés 
deux  corps  de  poids  atomiques  différents  et  par  suite 
inégalenienl  transparents  au\  raxons  \.  tels  ipu-  l'ar- 
gent et  l'aluminium,  Jiar  exemple,  le  rappoi'l  de  trans- 
parence de  «'>  deux  corps  varie  a\i'c  la  (pialilé.  on 
plus  exacteuient  a\ec  le  jioinoir  de  pi''n(''lration  di's 
ravons  qui  les  traversent.  Kn  prenant  pour  la  connuodili' 
di'  la  démonstration  des  cliilfres  tout  à  fait  arbitraii'c-. 
si  l'aluinininni  est  se\ilemenl  "i  lois  plus  transpai  ent 
que  l'argent  pour  une  certaine  qualité  de  ravons.  il  de- 
vient pour  des  ravons  de  plus  en  plus  pénétrants 
10  fois,  20  fois,  30  fois,  40  fois,  ."itl  flli^  plus  trans- 
parent (pie  l'argent. 

l'our   la   construction  de  son  appareil,  M.  lienoisl  a 

choisi  l'argent  it 


I  aluinjnmm,jiar- 
ce  ipie  les  varia- 
tions (le  transpa- 
l'cuce  du  pi'eniii  |- 
corps  son!  Iii^ 
r.iililes,  umIIi  s 
poiM'  aiiivi  (lire, 
laiidl^  ipie  I  alii- 
iiiiiiiuni  pr(''seiile. 
an  coîilraire.  de 
Lirandes  varia - 
lions. 

I.e  radioehid- 
nioiiK'Ire  est  for- 
mé d'un  dis(|ue 
d  aluiiiiniiiiii  ilivi~('  en  dou/e  secteurs,  dont  les  épais- 
seurs vont  en  croissant  de  I  à  I-  înillimi"'lres.  I.e 
centre  des  secteurs  est  évidé  et  remplacé  par  un  dis- 
que d'ar;;eut  de  O'""".!!  d'épaisseur.  I.es  secteurs 
(l'aluiniiiiiiin  ^mil  (li-lriliiK's  (niiiiiie   le~  heures  d  une 

I.  t..   Bexoist.  Lois  de    Udiisp.ircncc   (te  l.i  m.itioie  lumr  le- 
ravons  X.  Journal  dt'   PhifRiquc,  novembre  1001. 


l'ig.    1.  —  Ii.iilinclii(imoiiiilie  lieiK^isl 
divisé  en  iteini-ilep;r(''S. 


montre,  ce  qui  dis|iense  de  les  numéroter  :  l'épaisseur 
n"  1  correspond  à  une  heure,  etc.,  jusqu'à  l'épais- 
seur n"   12  i|ui  corres|iond  à  douze  heures. 

L'a|)pareil  se  |ilice  soit  au-dessus  d'une  pla(|ue 
photographiipie,  soit  derrière  un  écran  lluorescent.  Sur 
l'image  obtenue  dans  l'un  ou  l'autre  cas,  l'un  des  sec- 
teurs d'aluminium  présente  la  même  intensité  de 
teinte  (pie  le  (lis(pie  eelilral  d'aivient.  C'est  le  numéro 
d'épaisseur,  ou  raii;;  de  ce  secteur,  qui  constitue  le 
degré  radiochroni(jnu''trii|ue  des  rayons  X  employés 
et  les  définit  com]ilèlement  (L.  Benoist). 

Par  exemple,  si  l'on  trouve  (pie  le  septièmi;  secteur 
d'aluminiiun  présente  la  même  teinte,  la  même 
intensité  d'ombre,  (pie  le  disipie  central  d'argent,  on 
en  conclura  (|iie  les  ravons  ipii  donnent  ce  résultat 
marquent  7  au  radiocliromomèire.  ou  (pi  ils  sont  du 
degré  7. 

.\insi  se  trouve  constitui'e  une  échelle  de  douze  de- 
grés, qui  comprend  toutes  les  qualités  de  rayons  X 
obtenus  ou  utilisés  jnsipi'ici. 

11  est  aisé  de  répoudre  au  besoin  du  demi-degré  ou 
même  du  ipiart  de  degré  :  par  exemple,  si  le  disque 
central  d'ari;eul  est  plus  clair  que  le  deuxième  secteur 
d'aluminiimi,  mais  plus  bincé  ipie  le  troisième,  on 
verra  aisémeiil  si  la  l(  iule  esi  à  peu  près  équidistanle 
des  deux  autre>,  auipiel  cas  les  ravons  considérés  mar- 
(pieronl  2",.'). 

Réeenuneiil  )1.  lienoisl  a  l'ait  ('lablir  un  nouveau 
modèle  de  son  ingénieux  instrument  |iermettant  de 
mesurer  directement  les  demi-det;rés  :  les  secteurs 
d'aluminium  vont  eu  pro:;ressant  par  demi -milli- 
mètre. 

(Jn  peut  se  rendre  comiite  ilc  visu,  de  la  pénétra- 
lion  des  rayons  fournis  par  une  anqwule,  en  opérant 
dans  une  chambre  obscure  et  en  plaçant  l'appareil 
derrière  un  écran  au  platino-cyanure  de  baryum.  On 
cherche  alors  ipiel  est  le  secteur  dont  la  teinte  corres- 
pond à  celle  du  (lis(pie  d'argent.  .\u  lieu  de  se  mettre 
dans  l'obscurilé.  ou  peut  se  servir  d'une  chambre 
d'aiipareil  pliolograplii(pie,  dont  la  glace  dépolie  a  été 
iciiiplacée  par  un  écran  el  (pli  porle  .à  la  pl.ice  habi- 
luellenienl  oeciqu'c  par  l'objeelil,  deux  bonnettes 
periiiell.uil  d'observer  raeilellieill  l'illiaije  Muores- 
eeille. 

Si  l'on  éprouve  des  ditlieulles  daii'»  la  lectuie  dt  - 
iii(li(  allons  fournies  par  l'apiiareil,  on  se  servira 
(l'un  (lisi|ue  de  plomb  présentant  ime  c'ehaiierure  en 
lorme  de  -e(  leur:  ce  dispositif  permet  d'isoler  suc- 
cessivemeiil  eliaipie  secteur  d'aluminium,  en  même 
lenqis  ipie  la  iiortion  contiguê  du  dis(pie  central 
d'argent.  Inutile  de  dire  i|ue  celle  lame  de  plomb, 
ainsi  |iréparee.  devra  êlre  placée  entre  I  écran  el  le 
radioclirouiiMiièlre. 

l'our  simplifier  le  maniement  du  disi[ue  de  |ilcinli 
(In  radiochromomèlre  el  de  l'écran  lluorescent,  M.  lie- 
noisl a  fait  construire  une  sorte  de  lunette  qui  réunit 
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Idlis  ces  appareils.  Kllc  se  ((HiiiiOM'  dllll  tlllic  riirlal- 
li(|iii'  iiorlaiit  h  uni'  exlri'iiiili'  uiic  lMiiinol,tt>(o)s'aji|ili- 
i|iianl  cxaclfiiicnt  coiitix'  l'u'il  il  le  ineltaiil  îi  l'aliri 
(Ir  (mile  luniicTi!  étrangùre.  l.'auliT  l'xtréniili'  porle 
un  écran  lluorrscenl  (e)  contri'  lc'i|ufl  li'  radiodiromo- 
nii"'ln'  (11)  se  place  cxtéricurcnicnl, j^ràcc  à  un  mouve- 
ment à  liaïonnette.  Un  disque 
de  pliiiiili  rTJiancré  (  11)  placi' 
connue  un  huucjion  d'iiiijec- 
tif  recouvre  ce  dernier,  dont 
il  démasipie  succcssivemenl, 
i|iiaml  un  le  lail  lournrr,  1rs 
t)feiv;v;.u.u,r7TmTT-'iiMji  difîérenls  seclenrs.    Il    viillil 

^  ^  de  diriger  la  lunette  vers  une 

source  de  i-avons  \  et  l'on 
Miil  lMpi:'eilirlil  ipirl  ésl  le 
secteur  d  alimiiniiiui  ipii 
donne  la  nu"'me  leiiilr  ipie  le 
disque  central  d'argent. 

En  réalilé,  cet  appareil 
est  moins  pralique  que  le 
simple  écran  au  plaliuo-cya- 
nure  de  liarvum,  sur  lequel 
on  vient  appliquer  le  radio- 
clu-omomèlre;  eu  jdus.mème 
avec  de  l'Iialiitude.  la  Iccliu'e 
des  indications  roiirnies  par 
le  jielil  écran  de  la  luuelle 
est  Irèsdiriicile.  l'eut-èlre  eu 
l'aul-il  clici-clier  la  cause  dans 
l'alléraliiiu  que  suliil  le  |ila- 
tiiio-cxauure  de  liarMim  (an 
point  de  vue  lliioniMOpiqnc)  lorsqu'il  est  eiirei'iiii' 
dans  une  cliamlire  nuire. 

i'onr  être  sur  d'olileiiir  dn  railiiielirm èli-e  Imile 

la  précisiiin  qu'il  est  capalde  de  diiniier.  il  laiil  en 
laire  une  radiographie.  Il  esl  alors  lacile  de  \oir 
quel  rs\  le  secteur  d'aliiininium  doul  la  teinte  corres- 
|'"iiil  •>  celle  du  disque  ceulral.  C'est  un  procédé 
ni\  peu  long,  mais  il  a  ra\aulaj;e  de  donner  des  inili- 
caliiins  plus  [irécises. 

i'.u  prali(|ue  radiologique.  ou  ne  peut  constammeni 
suivre  sur  l'i^'cran  la  |ii'nélralioii  des  ravons  émis,  on 
laire  à  chaque  inslani  une  uomclle  i-adiograpliie.  (Ir, 
cormne  il  faut  loLijours  savoir  quclli'  esl  la  qiialilé 
uioNcnnedes  rayons  ijue  l'on  utilise  cl  pouvoir  ohleiiii' 
à  Mdonli'  des  rayons  de  qualili'^  déterminée,  on  a 
cherché  un  moyen  simple  d'arriver  à  ce  résullal. 

(In  niilise  |iour  cela  la  longueur  de  l'élincelle  éipii- 
valcule  mesurée  au  spinlermèire '.  (lu  a  délerminé 
une  fois  ])our  tonles,  avec  le  radiochrimiomélre  do 
l'enoisl  la  pénéiraliou  des  rayons  émis  par  une  am- 
I le.  doul  la  longueur  dV'liiieellei'qiiivalenle  a  é'Ii''  suc- 

1.  A.  liiicLÉRE.  I,a  mesure  iiidiivcle  du  pouvoir  de  pénétra- 
lion  des  rayons  de  Rontf;cn  à  l'aide  du  spinlerniélre.  Airliir. 
élcclr.    méd.  exp.  cl  clin.,  l.i  avril   1900. 


rig.2. —  l.unellerjdiiiclini- 
momcUii|ue  de  M.  I!e- 
noisl. 


cessivemeni  de  1,  '_',  T),  '(,  ."1,  Ci,  7,  S.  '.I,  |()  centi- 
mètres par  exemple  :  ou  a  en  même  temps  soigneuse- 
ment noié  les  conslanles  électriques.  En  se  nictlanl 
dans  les  mêmes  conditions,  avec  la  même  instrumen- 
lalion  (ampoule  el  appareils),  les  mêmes  constantes 
électriques,  on  aura  presque  toujours  pour  une  même 
longueur  d'étincelle  équivalente,  des  rayons  de  même 
|iéui'lraliiin  :  dans  ce  cas,  la  longueur  de  l'élincelle 
équivalenle  permelira  de  connaître  la  pénétration  des 
rayons  émis  ])ar  l'ampoule. 

(In  pourrait  croire  que  par  suite  des  pliéncnnènes 
d'antenmes,  la  dislance  qui  sépare  l'excilaleur  de 
raiiipiuile  inilue  sur  la  longueur  de  l'i'linielle.  Les 
recherches  de  S.  lui^chini'  oui  mouiré  que  les  varia- 
lions  étaient  insiguilianles.  (lu  peut  aussi  négliger  les 
va J'ia lions  légères  dues  à  l'ionisalion,  par  les  ravons  \ 
eux-mêmes,  des  gaz  où  .se  l'ail   la  décharge. 

(.e  qu'il  l'aùt  Itien  savoir  c'est  que  le  radiochronio- 
mètre  ne  mous  rouriiil  jias  une  mesure  alisolue  :  il 
n'indique  que  1  équivalenci'  de  transparence  d'une  cer- 
taine éjiaisseur  d'argent  et  d'une  certaine  épaisseur 
d'aliiiniiiiuiu  piiui'  des  radiations  données.  Ces  équi- 
valents de  IraiisparcMcc  ne  varient  pas,  du  reste,  dans 
le  même  rajqjort  quand  on  change  l'épaisseur  de  l'éta- 
lon. .\insi,  on  jieul  é'Ialdir  une  plaque  de  1er  et  une 
jdaqiie  de  lilhium  axanl  chacune  une  épaisseur  telle 
qu  elles  oll'reul  le  même  degré' de  lrans|iarence;  si  l'on 
douille  l'épaisseur  de  chacune  de  ces  plaques,  leur 
lraus|iarence  aux  rayons  de  Uiintgen  ne  sera  plus  la 
même;  c'est   là,   une  conséquence  du  radiochro'isme. 

Le  laisceau  de  rayons  \  qu'émet  une  ampoule  n'es! 
pas  com|josi'  d„'  radialions  ayant  loules  la  uu'iiie  lon- 
gueur il  onde,  aulremi'ul  dit  de  même  ipialili''  :  il  se 
ciunposc  d'un  certain  nond.ire  de  radialions  de  péné- 
iraliou dillcreule.  Le  radiochromomèlre  ne  nous  lixc 
pas  sur  ce  puiiil.  Ainsi,  il  ne  laiiih'ail  pas  ci'oii-e  qu'un 
tidie  qui  l'incl  des  rayons  niarqiianl  li  au  radiochromo- 
mèlre de  IfeuoisI  n'émet  que  des  radialions  de  celle 
qualilé.  Le  lulie  produit  en  même  tenqis  des  rayons 
moins  |iénetrauls,  soit  des  ravons  2,  ."),  i,  ,")  jiar 
exemple.  Lxposé  h  ce  rayonnement  complexe,  le  radio- 
chromomèlre n'indique  ni  un  maximum,  ni  un  mini- 
mum, mais  il  donne  le  (/(-(/ce  ?(iof/CM  au  |)rorala,  en 
quelque  sorte,  des  inlcimlca  respeclires  des  diverses 
conqiosantes  du  rayoTmement  conqdexe.  L'indication 
qu'il  lournit  se  place,  pour  ainsi  parler,  au  centre 
de  gravité  de  ce  rayoïmemcnt  et  non  an  milieu  ou  à 
l'une  de  ses  exirémilés. 

Il  esl  hien  plus  avantageux  qu'il  en  soit  ainsi,  car  ce 
cpi'il  iiiijinile  de  savoir,  en  jiralique,  c'est  la  valeur 
qualitalive  glohale  des  ampoules  radiogènes,  ainsi  que 
le  degré  de  la   l'adialion  ]iré'piiudi''rante-. 

1.  S.  TuuiMiiNi.  Coiiij/I.  Itniil.  Acail.  des  Scieiucx.  0  mars 
•l'JOr),  p    (iW  et  Radium,  jnillel  190o. 

2.  .1.  Dei.ot.  a  propos  des  indirations  fournies  par  le  railio- 
chromoinétre  de  Bcnoist.  .\i-rli.  d'ricrir.  iiird.  r.rjx'r.  cl  clin.. 
N'  100.  20  lévrier  lOOb. 
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(jiicllc  rst  1.1  iiiiii|i(isiti(iii  r\iii-lr  de  ic  r:i\oniiriiR'nl 
ln'lri'diièiic'.'  Aulri'iiii'iil  dil.  loiiiliioil  n'iilV'riiiL'-l-il  de 
(•(iiii|iosaiik's  dr  liiiij;ia'ur  d'uudc  dilirTriilr  ri  ([m'ilc  csl 
la  valeur  rcspi'cliM'  i\f  cImcihic  d'elles  '.'...  ('.>■  sdiil 
aulàiit  de  queslidiis  1res  dil'lieiles  à  résoudre. 

Il  est  possible  que  pour  une  mènu'  dillërenee  de 
polenliel  niaxiinum  la  forme  de  la  courbe  du  touraul 
à  liaute  tension  ait  tpiehpie  inllueiiee  sur  le  rapport 
des  diverses  composantes. 

Lors(|He  dans  une  aiupoide  eu  aeli\ité,  la  diilrrcuii' 
de  polenliel  a  nlleiiil  eiilre  les  deux  éleelrodes  une  va- 
leur sul'lisanir  pdui'  vaincre  la  résistance  de  l'air  ra- 
rélié  (pli  les  sépare,  le  couraiil  s'élablil  cl  l'émission 
de  rayons  \  cnniineuce.  Suixaul  le  i'éi;lat;e  de  l'ani- 
poide  et  sa  conslrucliim,  la  dilleieni-e  de  polenliel  lu'- 
cessaire  à  son  ronclionnemeni,  si'ra  éloiiiuéc,  voisine, 
on  éj;ale  à  la  dillé'rence  de  polenliel  maxinnnn  (pie 
peiil  louraiir  I  a|ipareil  généraleur  dans  ini  élal  de 
réiilage  li\c.  l/éniission  de  rajoiis  X  commencera  donc 
en  un  point  donné  de  la  coiu'lic  représentant  le  cou- 
ranl,  et  ordinairenicnl  .'i  proxiniilé  du  sonnnel  de 
celle-ci. 

Klle  devrait  cesser  llii''ori(piemenl  au  nionienl  m'i  l.i 
dillérence  de  polenliel  en  redescendani  vers  z(''ro,  passe 
par  la  valeur  pour  laipielle  l'ampoide  a  connneucé  de 
l'onctionnei'.  Mais,  il  se  pourrail  (pi'eii  praliipie  elle 
cesse  [dus  tard,  aiili'cincnl  dil  (pi'im  lidie  (pii  s'.iniurcc 
(|i(iur  clia(pie  inlerrnplion)  à  r)(HI(l(l  volls.  couliuue  à 
l'onclionner  encore  alors  (pie  la  dillérence  de  polenliel 
esl  descendue  à    idOOO  \(dls  par  exemple.  Le  ciiiiraiil 

en  passant,  aiirail.  | r  ainsi  dire,  rendu  le  ya/  ain- 

bianl  plus  coiiducleiir.  C'est  du  reste,  ce  ipii  se  passe 
à  l'air  libre.  Prenons  un  spinlermètre  moulé  en  déri- 
vation sur  le  circuil  d'aliineiilalion  d'une  ampoule 
réglée  de  lelle  l'acoii  (pie  l.i  loiigiieiir  de  sou  éliiicelle 
éipiivaleulc  soil  égale  à  \  ceiitimèlres.  Si  les  deu\ 
boule-,  de  l'appareil  sont  si''parées  par  une  dislance  de 
.")  ceulinièlres,  r(''lincelle  ii'éclalera  |ias.  mais  elle 
jaillii-ii  il(''s  ipie  celle  dislance  sera  rédiiile  à  l  ceii- 
limi''lres.  A  ce  inomeiil.  éloignons  progressixemeiil 
les  deiiv  boules  de  l'appareil  :  on  conslale  (pie  l'i^-liii- 
cclle  couliuue  ii  jaillir  (peiiilani  (|Uidipies  Iraclions  de 
seconde),  alors  même  cpie  la  dislance  esl  devenue 
sup(''rieure  .'i  l.i  dislauce  primili\e  ( .")  ceiilinièires). 
liien  ne  s'oppose  à  ce  (pi'il  se  |irod(lise  à  riiili''rienr 
de  rampoiile  un  pliénomène  analogue. 

Aussi.  l(irs(pie  le  coiiranl  iililisi' sera  tel  ipie  l.i  dillé- 
rence de  polenliel.  après  avoir  passé  par  un  niavi- 
miiiu,  reilesceiidra  régulièrement  vers   un   miiiimiim 

{siuu.soïde  du  Ir.iiisrormaleur)  il  semble  (pie  l'ami le 

devra  énielire  des  rayons  moins  péuélr.iuls  (pour  nue 
même  pi''nélralioii  globalel  (pie  si  le  coiiranl,  après 
avilir  alleiul  sa  dill'i'rence  de  polenliel  maxiiunm  lombe 
d  nu  seul  coupon  1res  rapidemeni  vers  smi  nuuimiim 
(liobinel. 

Ce  pbenomène   dcMail    l'Ire    plus    pronniiié,    si    le 


Iraiisformateur  t'onclionno  sans  condensateur,  ((inuiie 
c  esl  le  cas  de  l'appareil  Max  Lévv  de  Berlin. 

Ce  ne  soni  là  é\iileiimieiil  (pie  des  liv|iolbèses  ipii 
mérileraieiil   d'(''lre  \(''rili(''es. 

Il  esl.  i\\\  reste,  probable,  (pie  la  (lill'('Telice  de  pe- 
nélraliou  cuire  les  diverses  radialions  ('■mises  p.ir  une 
ampoule,  ."i  un  moment  inielcoii(|ne  de  son  ronclionne- 
meni esl  relaCnenienl  peu  ciiiisé(pienle.  Autreiuent 
dil.il  semblerail  ipéniie  ampdule  ('■mell.uil  des  rayons 
n"  (>,  produit  .aussi  des  ravoiis,  r>,  /p,  ,')  par  exemple, 
landis  (pi'uue  ampoule  ('inellaiil  des  r.iyons  1res  péiii''- 
Ir.inls,  ne  seinlde  pas  devoir  (Idiiiier  uaiss.iiice.  en 
même  lemps,  à  une  (pianlin''  appn''eiable  de  rayilis 
1res  peu  pénéiraiils. 

Mais,  il  laiil  bien  remaiMpier  (pie  Idiiles  ces  Cdiisi- 
deralious  ne  dimimienl  en  rien  la  valeur  prali(pie  des 
indicalions  ipie  roiiriiit  le  l'adioclu  onioniètrede  lienoisl. 

Cel  appareil  esl  nlilisé  en  Krance  par  tous  les  radio- 
logistes ([ui  |irdcèdenl  avec  métliode;  ou  emploie  à 
ri''lraiiger  des  disposilil's  analogues,  plus  ou  moins 
(l(''rivés  i\[[  modèle  Trancais. 

1/écbelle  de  diii'eh'  de  Waller  esl  1res  r(''pan(liie  eu 
Vllcmagne:  elle  se  compose  d'une  lame  de  plomb, 
siiriisammeut  épaisse,  dans  lai|iielle  on  a  perc('  loiile 
nue  série  de  pelils  orilices  cirtnlaires.  De  lri''s  minces 
reiiilles  de  plaline.  d'i''paissenr  progressivemenl  crois- 
saule  rceonvrenl  ces  orilices.  cl  sur  le  huil  on  a  placé 
iinpelil  ('■cran  au  plalino-cvanure  de  barviim  :  l'cnsem- 
ble  lornie  le  Idiid  (l'une  sorlc  de  lunelle.  Kll  metlaiil 
cel  app.ireil  sur  le  Irajel  d  Un  faisceau  de  rayons  X, 
0.1  voit  un  cerlaiii  nombre  de  disques  lluoresceuls; 
ce  nombre  esl  d'aiilaiil  pbis  ('devé  que  les  rayons  peu- 
venl  traverser  nue  plus  grande  épaisseur  de  jdaline. 
Le  uoiiibre  de  poiiils  liimineiiv  visibles  sur  l'écran,  indi- 
(pie  le  degri'  (le  pénélralion  des  radialions  examinées. 

Cet  appareil  esl  inférieur  à  celui  de  lienoisl,  le  fac- 
leiir  (pi.'inlilé  doil  iiiMiieiicer  iiolablemeiil  les  résultais 
el  les  indicalidiis  maïKpienl   ainsi  de  pi'(''i'isidii. 


V'\'^.  '.  —  ("i"yplo-i':(ili(mi("'lrc  de  Welinell. 

Le     crvpid-radidiuèire    de     Webiiell.     u'esl     (pi'inie 
iiiddilii  .ilion    du     r.ididelirdiiidin(''lre     fr.uuais.     Il    so 
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coniiiose  csseiitiellfiiieiil  li'iui  corps  de  luueltt'  c^irré. 
dont  le  Tond  l'sl  I'i'imik''  |iai-  uiir  iiliiiiiu"  iiiélalli(|iic.  Au 
iiiilkni  de  ccllc-i'i,  est  iiiriKi;:iV'  un  orilice  re<laui;iilair(' 
do  deux  ou  trois  ciiilimèlres  de  liant  sur  euKi  milli- 
mètres delarue.  environ.  Devant  lui.  penl  sedé|ilaeer, 
à  l'aide  d'une  eréinaillère  eoniniandée  |iiU'  un  en^re- 
na^e.  un  ensendile  Idriné  d'une  lame  d'arj;enl  d'i'ii.iis- 
senr  nnil'oruie  el  il  un  Mue  d'alnniininni  doni  l'épais- 
seur va  en  cripissani  ]iro;iressiveiuent.  A  1  inlérienr  dt' 
la  luuelle,  se  trouve  nu  éerau  an  plaliuo-evanure. 

Si  l'on  evauiine  nu  ra\onni'jnenl.  la  teinte  de  l'écran 
reste  identiipie  à  elle-niènie  en  rej^jard  de  la  lame 
d'ar;;ent,  quelle  cpu'  soit  11  position  de  celle-ci. 
puisqn'elli'a  parloul  la  même  épaisseur:  elle  varie  au 
contraire,  eu  lace  de  l'aluminium  ipinml  on  modilie 
l'épaisseur  traversée. 

Pour  l'usage,  ou  cherche  à  rendre  éijuivideule  la 
teinte  l'ouruie  pai-  l'ariieiil  et  ctdle  donnée  par  l'alumi- 
nium en  déplaçant  ce  dernier  :  un  indice  niaripu'  sur 
une  échelle  graduée  le  degré  de  pénétration. 

Ce  dispositif  est  très  coniniole  pour  les  Km  turc- 
direiles  ;  la  inai-on  (iaill'e  nous  en  donnera,  sous  peu, 
un  modèle  l'rancais. 

Lnlin,  il  esl  jiossihle  <le  mesni'er  l,i  péneiralioii  il  ini 
l'aiscean  de  l'avons  X,  à  l'aide  d'une  nu'thode  éleclro- 
mi''lriipie. 

Il  sul'lil  d'inlei'caler  sur  le  liMjel  dn  l'aiscean  loni- 
sint  divers  écrans  métalliipie>  el  de  procéder  par 
comparaison.  Mais  c'est  là  un  procédé  de  lahoraloire 
sur  leipiel  il  e<t  iruLlile  d'insisler. 

Quantité. 

tin  a  cherché  à  mesurer  la  quantité  de  rayons  \ 
émis  par  une  ampoule  (,'i  une  dislance  donnée),  peu- 
daiil  l'nuilé  de  temps,  de  diU'erenles  façons. 

On  sait  i|ue  les  rayons  .\,  ont  comme  les  radiations 
émises  par  des  corps  radioactifs,  la  curieuse  ]iroprié|c'> 
de  décharger  les  cor|>s  éleclrisés. 

(In  peol  utiliser  celle  pi'opri(''li''  pour  mesnrei'  l'in- 
lensi'i''  lin  raMinnemenl.  (Te^l  l.i  mélhoile  em|ilii\i'e 
p.u'  M.  el  Mme  Curie  pour  {'l'Iude  ilii  raxoiniemenl 
(les  corps  radioactifs'  :  elle  consiste  à  mesurer  la  cou- 
duclihililé  acquise  |)ar  l'air,  sons  l'action  des  ravons 
de  lliintgen.  Elle  exige  m'^cessairemenl  \\]i  lualériel 
délicat  et  encomhranl  :  appareil  à  plateaux,  électro- 
mètre,  quartz  piézo-électriipu';  mais  elle  peut  don- 
ner des  indications  1res  précises. 

.Néanmoins,  ce  procédé  est,  pour  le  moment,  réservé 
aux  recherches  de  lahoraloire  :  ])eul-élre  l'Ulrera-l-il 
uu  {onr.  dans  l,i  praliipu' uu'dicali'. 

()[|  [lenl  aussi  connaîlre  l'inlensilé  d'une  source 
lumineuse,  en  la  conqiai'aul.  à  l'aiile  d'appareils 
spéciaux,  à  une  soui'ce  étalon.  (,e  procédé  a  éti''  utilisé 

I.  M.  Cuiur..  lirc/irnhrx  sitr-lcs  suhstanrcs  rndioachtpfi^ 
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en  radiologie,  l'n  l'i  ran  an  plalino-cyanure  tie  harvuni 
devient  plus  ou  moins  lumineux,  suivant  ()u'il  reçoit 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  ravons  .\  :  on 
peut  iiimparer  sa  teinte  avec  celle  d'une  soince  lumi- 
neuse l'Ialou  de  coloration  analogue  (Conlniiioulins). 
Le  M'  Çotn-lades  a  simplilié  celle  mélhipde,  en  éla- 
hlissaiit  son  conqiaraleur  de  (juanlités  de  ravons  \. 
Le  piincipe  >ur  leipiil  il  repose  est  le  suivant  :  on 
compare  la  lluorescence  produite  sur  un  écran  an  pla- 
linii-cvamu-e.  d'une  part,  par  un  sel  de  radium  d'acti- 
\iti''  hien  di''liiiieel  d'anire  _ 

[jarl.  par  les  rayons  .X.  tra- 
versant des  épaisseurs 
d'argent  variahles  et  pro- 
duisant ainsi  des  plages 
I u mineuses  d'intensité  dif- 
lérenle.  du  traduit  le  ré- 
sultat de  la  mesure  par 
le  nnmiro  de  la  |)laque 
i|ni.  siu-  l'écran,  présente 
une  luininosilé  égale  à 
celle  ilii  radium  (''lalmi. 
,1'ai  du  resie  decril  cet  ap- 
pai'eil  dans  ce  joiUMial  el 
je  u'\  reviendrai  pas', 
lieniai'quons  ccpendanl 
ipi'il  est  nii  'ciMuparalenr 
el  non  un  lolalisale\ir  L 
comme  l'.qppareil  d'ilolz- 

knechl  ;    rien   ne  prouve, 

1  t       ,1  l''i;:.   \.    —  r.cninarak'ur  i".oiir- 

en   plus,   que  la    llnores-  .    ,  ' 

cence  de  l'écran  esl   hien 

|iroportionnelle  à  l'intensité  dn  faisceau  de  rayons  X 

(pii  la  délermine. 

C.'esl  aiL  \V  Guido  Uolzknecht-  de  Vieinie.  que  l'on 
doit  la  découverle  d'un  procédé  permettant  de  se 
rendre  compte  d'une  façon  ra])ide,  |)ratiqne  el  siilli- 
s.unmenl  exacle,  delà  quanlilé  de  ravons  \  ipii  vieul 
frapper'  nue  surface  qui'K'ompu',  seule  qnanlili'  niile 
à  coniiinlre  en  radiologie  mi''(licale,  juiisqu  elle  lienl 
ni'cessairemenl  comple  ,\[\  faclenr  distance. 

(ioldslein  avail  monln''  que  cerlains  sels  se  colo- 
raieul  sons  rmllnenci' des  ravons  calhodiqiies  el  iillra- 
violels  :  il  sonlinl  ensnile  l'Inpollièse  que  les  rayons  \ 
se  transformaieni  en  ravn.i^  nitr.i-v  iolels  ,in\  points  oii 
ils  lomliaieul  el  é'Iaieiil  ahsorliés. 

Si  celle  hvjiolhèse  élail  exacte,  si  du  moins  elle 
Il  l'tait  pas  stérile,  les  ciiloralions  secondaires  de 
(liildslein  devaieni,  dit  llolzknechl,  pouvoir  élre  ih'o- 
diiiles  par  les  rayons  d<'  l'ionlveii.  L'ex]iérieiice  eon- 
lil'llia  les  idi^es  de  cet  aulenr  :  il  conslala  que  li'S 
ravons   de   riiintgen  prodnisaieiil  les  mêmes  elfels  co- 

I.  .1.  Kl  lui.  i:niii|i.irali'nr  ili.  i|uaiililés  ilc  r;iMins  X,  système 
Cmirladcs.  Ilailiiiiii.  t.")  mai    111(1.").  page  l'.Kl. 
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loiMiils  (|iir  li's  ravdils  calliodiijiirs,  lail  i|u'a\iiil  (li'jà 
iiii>iili'('  Villartl  rii  FraiRe'.  Par  conliv,  la  coluralioii  ,111 
lieu  (IV'ti'c  !imit(''0  à  la  su[i('rlirii'  (1rs  rri>laii\,  s  l'Irri- 
dait  à  Idiile  la  masse. 

l'oursuivaill  ses  rtildes  sur  la  i|iicsli.in,  il  .irriva  à 
Irniivcr  uir'  sidution  saline  i|iii  prit  une  i-dluralion 
d'autant  plus  prononcée  que  la  iiiianlilé  de  rayons  X 
absorbée  par  elle  était  plus  grande,  el  ipii  conserva 
monienlanément  celte  cidoration  à  la  lumière  du 
jour. 

Tel  est  le  principe  de  son  cbronioradiomèlic 

Il  se  compose  de  deux  parties  : 

1"  Une  série  de  réactifs  isolés; 

'2"  Une  écbelle  graduée  (jui  sert  d'étalon. 

(Iliaque  réactil'  consiste  en  un  petit  godet  renler- 
manl  des  sels  colorables  mélangés  à  une  ré.-ine  cpii 
donne  an  produit  une  consistance  pàleuse.  C'est  ce  ^odel 
ipi'on  place  au  cours  des  o|iéralions  radiolliérapi([ce-, 
sur  la  peau  du  [lalient,  loul  au  voisinage  delà  jiartie 
à  Irailer.  di'  manière  (pi'il  reçoive  la  même  quanlili' 
de  ra\ous  (pic  celle-ci. 

{.'('■cliellc  primitive  élait  lormée  de  douze  godets  du 
même  genre,  enlermés  dans  nue  hoîle  (|ui  les  préser- 
vait de  la  lumière.  Ils  présenlaieni  une  coloralion 
bleue  verd.ilre  (biul  l'intensité  s'accenlnail  graduellc- 
nu'iit  d'un  boul  à  l'aulre  de  la  série.  A  clnupie  degré 
de  l'écbelle  se  trouvait  un  cliillre  (jni  iiuliquail  la 
([uantité  de  rayons  absorbée,  d'après  une  unité  choisie 
par  l'inventeur,  el  (]ne,  sans  la  détinir,  il  désigne  par 
la  Ici  Ire  H. 

L'échelle  s'étendait  de  ."H  à  ^'tll. 

Récemment,  l'auteur  a  modifié  l'échelle  élalon  el  la 
l'orme  des  godets  réactils.  Au  lieu  d'élre  composée  de 
douze  godels  indépendanis,  elle  esl  coiislituée  par  une 
longue  bande  de  lualière,  présenlani  une  wdoralion 
bleue  verdàlre.  ipii  \:\  en  s'aecentuani  graduellemeul 
il'ini  iiiinimuni  à  un  maximum;  de  loin  en  loin  >e 
Irouve  niar(pie  le  nondire  d'unités  II  corresjjoiidanl. 

l'our  se  servir  de  l'appareil,  on  [ilace  une  iiastille 
de  ri'Mctir  sur  la  jiean  du  jiatieul  el  on  aclionne  le 
tidje  :  on  arrèle  son  tonclionnenieni  (piand  le  gode!  a 
pris  une  c(iloralioii  analo;;ue  à  celle  de  l'éclielle  (jui 
correspond  au  nonilire  d'iniiles  II  ipie  I dri  M'IiI  lanc 
absorber. 

I.cs  réaclils,  ipii  oui  servi,  penveul  élre  régénérés  à 
la  lumière  du  joiu',  mais  ils  perdent  à  la  longue  leor 
sensibililé.  1,'apprécialion  el  la  coniparaisou  des 
leinles  ilevietuienl  diriiciles.  par  siiile  d'inie  coloralion 
grisàlre   (pii  vieul  s'ajonler  à  la  leinle   bleue  verdàlre. 

Cel  a|)pareil  a  l'ait  l'aine  à  la  radiolln'rapie  de  grands 
progrès  :  en  perniellani  le  dosage  approximatil'  des 
radialions  absorlM^-es  par  une  surface  malade,  il  a 
rendu  possible  la  comparaison  des  diverses  observa- 
lion-,  la  Mil;;arisali(in   de   la    melliode. 

Il  [iiéseule  cependant  (pud(pies  impcrlei  liou>  ;  il 
esl  d'un  prix  très  élevé  el  on  se  le  procure  1res  diflî- 


cilemenl;  les  (■■chelles.  siirloul  celles  des  uouveaip 
modèles,  ne  soni  pas  lonjours  comparables  cnire 
elles;  enlin,  l'apprécialion  des  c(doralions  préseule 
ime  nielle  dillicnllé.  Il  !aul  espérer  (pi'Ibdzknecbl  fera 
bient('it   connaître  un  nouveau   modèle,  mieux  elabli. 

Freuiid',  de  Vienne,  emploie  un  autre  radiomèlre. 
Son  appareil  est  basé  sur  le  clian^ement  de  coloralion 
(pie  subil  sous  rinnuenc(!  des  rayons  X,  une  solulion 
à  2  pour  100  d'iodoforme  pur  dans  le  chloroforme. 
Ce  réactif  serait  plus  sensible  ([ue  celui  d'Holzknecbl, 
mais  il  présente  l'inconvénient  de  se  modilier  assez 
rapidemeni  à  la  lumière  du  jour  :  son  usage  parait 
donc  encore  plus  délicat. 

M.M.  Saliourand  cl  .NdiiV' -  ont  ulilisé  dans  le  même 
biil  le  changement  de  c(dorali(yi  (|ue  subit  le  plaliiK- 
cvanure  de  baryum  exposé  aux  rayons  de  lioiilgcn. 
Leur  radiomèlre  se  coinpose  d'une  échelle  de  deux 
leinles  :  la  leinle  normale  de  la  |MsIille  (petit  morceau 
d'écran  au  |ilalino-(yanure  de  baryum)  el  une  leinle 
Mpiarellée  correspondanl  h  celle  ipie  prend  le  ré'aclif 
(piaiid  il  a  alisori"'  une  (pianlilé  de  rayons  X  égale  à 
■>  iinilés  II  de  Ibdzknecbl  ;  c'est-à-dire  la  (luanlilé 
(pi'il  ne  faut  pas  dépasser  sur  la  peau  saine,  si  l'on 
veut  éviler  loule  radiodermile. 

l'our  l'usage,  il  faut  placer  le  réactif  sur  le  trajet 
des  rayons  X,  à  mi-dislance  entre  la  région  trailée  el 
la  surface  irradiée.  Le  D'  Harel'  a  l'ail  construire  un 
|ielit  appareil  (|ui  rend  très  facile  cette  opération.  Ces 
pastilles  sont  d'un  prix  très  aliordable,  el  la  colora- 
lion iprelles  prennent  esl  assez  netle  :  on  pourrait 
facilement  élablir  une  échelle  plus  élevée.  Elles  oui 
l'inconvénicnl  de  dévirer  excessivement  vite  à  la 
lumière  du  ynw  :  aussi  faut-il  s'en  servir  dans  nue 
demi-(d)scurité.  On  peut  également  les  recouvrir  de 
papier  noir,  mais  il  faut  prendre  garde  en  compa- 
ranl  leur  leinle  avec  celle  de  l'étalon,  d'effectuer  rapi- 
demeni celle  (ip('ralion,  sinon  les  indicalions  ponrraieni 
èlre  inexacles. 

Kniin,  d'après  les  Iravanv  de  MM.  Ilordicr  cl  l.ali- 
niard  ',  le  cliangenieni  de  leinle  du  plalino-cyannre  de 
liirvum  par  exposition  aiiv  rayons  X,  sérail  un  plieno- 
Mièiie  de  désbydralalion,  el  le  retour  (bi  sel  à  l'clal 
inilial  sérail  la  consé(pience  non  pas  de  la  lumière, 
mais  d'une  réliydralalion.  De  ce  fail,  le  procédé  niaii- 
(pierail  de  précision  car  il  landrail  lenir  complc  de 
r('lal  livgroin('lrii|ue  de  l'air  anibianl. 

Vu  Congrès  de  lierlin.  le  H'  Kienbock  '  a  pr(''senlénn 
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iKiUM'l  ;i|i|i;iri'il,  i|iril  ;i|i|iclli'  le  ijiKiiililiiiiièlR'.  Il  se 
com|iiisi'  (l'un  |i;i|iiiT  ]ih()to;;raj)hique  chloro-hromun' 
]ieu  sensible,  diin  févéialeur  norninl,  el  d'une  éeiielle 
j;raihiée.  Le  |i:i|iiei'  sensilile  en\el(i|)|)é  de  pa[)ier  unir, 
est  fixé  sur  la  |ieaii  du  malade  :  après  dix  minutes 
diiTadialion,  |iare\ein|ile,  il  est  développé  dans  un  ré- 
vélateur lixe  el  pendant  un  temps  donné  (une  minute); 
il  est  lavé  et  lixé  dans  des  eonditions  bien  détermi- 
nées el  sa  teinte  est  comparée  avec  celles  de  l'échelle 
iiraduée.  Cette  méthode  est  très  ingénieuse,  mais  elle 
présente  l'ennui  du  (bAeloppement  et  les  inexaeli- 
ludi's  (jui  peuvent  en  résulter,  même  en  se  conformant 
aux  indications  de  l'inventeur.  Cet  appareil  sera  pré- 
cieux pour  les  recherches  de  laboratoire,  pour  l'élude 
du  rendement  des  ani|ioules  el  de  l'absorption  des  ra- 
diations. 

Le  H'  Kohier',  de  Wiesbaden,  mesure  la  ([uanliléde 
rayons  X  émis  par  une  ampoule,  eu  noiani  le  dei;ré 
d'échaull'ement  de  riuilicalInHle.  A  cet  eUel.  il  a  lail 
construire  par  llirsebmann  une  an)[ioule  portant  une 
dépression  dans  sa  paroi;  un  thermomètre  placé  dans 
cette  ca\ilé  peruiel  d'élre  livé  sur  les  variations  de 
température.  Ce  procédé  parail  mauvais.  11  faudrait 
déinnnirer  d'abord  (pie  la  ([uanlité  de  rayons  produits 
par  une  ampoide  esl  pro|)ortionnelle  à  réchaulTemenl 
de  l'aïUicallidde  il  même  à  la  l'raclioti  de  chaleur 
transmise  au  lliei'nioiHèlre.  Cela  serail-il  établi,  ipi'il 
existerait  des  varialious  [louvaiil  aller  du  simple  au 
douille,  suivant  ra|ipareillai;e  et  le^  dillérents  modè- 
les d'ampoules.  Celle  mélhode  peiil  fournir  des  indi- 
cations à  un  o[iéraleur  lra\aillaul  loujours  dans  les 
mêmes  conditions,  mais  il  ne  laul  [las  lui  demander 
autre  chose. 

Abstraction  l'aile  de  la  mélhoile  ('■leclromélri(pie. 
Ions  le>  appareils  (pie  nous  avons  à  noire  disposition 
soril  eiieore  bien  imparfaits.  Ils  ne  donnent  (ju'une 
mesure  1res  ap|ir(i\iinative  de  la  (piaiililé  de  radia- 
tions (pii  arrive  à  la  |)eau  et  Mirloul  de  la  fraclioii 
absorbée. 

L'unilé  11  est  loiit  à  fait  arbilraire,  l'appréciai  ion 
des  coloralions  evij;e  une  i;rande  habilude  et  eniraîiic 
forcémeiil  un  l'aeleiu'  personnel  ipii  ii'esl  jias  loujours 
néj;liueable. 

f!nlin.  le  papier  sensible,  le  sel  (jui  ebaufje  de  colo- 
lation,  le  f;az  (pii  s'ionise,  l'écran  Ihiorescent,  sont 
autant  de  rii'ceptenrs  aux(|uels  ou  demande  d'absorber 
l'énerfiie  de  rav'MinemenI  el  de  la  transformer  en  un 
aulre    mode   d'érierpie    :     énerjiie  chiuiiiiue,    énergie 

à.  D'  luiiiLKn,  (io  Wiesljadeii  :  U(jiitf,'i'iiruljce  zur  tiii-nipiMilisflu'ii 
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ioniipie,  ou  ('■uerfiie  lumineuse.  Comme  le  dil 
.Mme  Curie'  :  ((  cha(pie  réceplenr  absorbe  une  liaclion 
du  ravomiement  (pii  dépend  essenliellemeni  de  sa 
nature.  Le  rayonnement  est  complexe;  les  porlimi^ 
du  rayonnement  absorbées  par  les  dilférenls  récepteurs 
peuvent  différer  entre  elles  quantilalivemenl  cl  (piali- 
lativemenl.  Eiiliii,  il  n'est  ni  évident,  ni  inTine  pro- 
bable, (pie  r('nergie  absorbée  soit  enlièrement  trans- 
fornii'e  par  le  récepteur  en  la  forme  «pie  nous  désirons 
observer.  » 

<lii  esl  aussi  en  droit  de  se  demanik'r  si  les  elfels 
plivsiolof;i(pies  marchent  parallèlemenl  avec  les  eflels 
cliinii(pies.  quoique  tout  porte  à  croire  (pie  les  rayons 
de  l!onli;eii  délerminent  dans  les  tissus,  des  iv'Mciions 
d'ordre  cbinnipie. 

Cresl  dire  (pie  ces  méthodes  ne  peiiveiil  nous  don- 
ner nue  mesure  absolue,  mais  elles  nous  fournissenl. 
eu  radiolhérapie,  un  terme  de  comparaison  de  la  pins 
baule  imporlaiiee.  Cràce  à  la  délerminalioii  du  faeleor 
(pianlilé,  il  devient  possible  à  un  o]iéraleiir  (pieleoiKpie 
de  faire  absorber  h  un  malade  une  dose  analogue  à 
celle  (pii.  euiplovée  par  un  anire  pralieieii.  a  permis 
d'oblenir  un  n'^siiltat  favorable. 

Knfin.  le  proe(''di'  chromoradiomi''lri(pie  peiilsa[i- 
pliipier  aii\  ra(liali(jns  émises  par  les  substances  radio- 
actives, (fii  pourra  ainsi  comparer  l'aelivité  de  diverses 
substances.  Les  résultais  obleniis  auroiil  ipielijiie 
valciir  praliipie  mais  Seroiil  bien  inférieurs  à  ceux 
([ne  donne  la  méthode  éleclromélriipie.  Ilieii  ne 
prouve,  en  plus,  (pi'iine  application  de  radium  (pii 
fail  virera  i  II  la  pastille  d'ilolzknechl.  di'Iermiiiera 
sur  les  tissus  des  réactions  analogues  à  lelles  occa- 
sionnées par  une  irradiation  de  Ronigen  de  valeiii'  i  11. 

Tels  soni  les  divers  appareils  de  mesure  dont  dis- 
pose le  radiologisle.  Ceux  ipii  s'adresseiil  à  l'énergie 
éleclriipie  soiil  des  iiislriiiiieiils  eveellenls  el  1res  sen- 
sibles, mais  ils  lie  (léliiiissenl  (pi'indireeleiiienl  el 
parfois  bien  iniparfaileiiieni  les  ravons  \  engendrés 
par  le  conranl  au([iiel  ils  s'appliipieni . 

Les  aiilres  cherchenl  à  mesurer  les  radiations  elles- 
mêmes,  iiidépendammenl  des  générateurs  et  de  l'éner- 
gie qui  leur  doiiiient  naissance  :  malgré  leurs  imper- 
leclions.  ils  fournissent  des  indications  1res  précieuses 
el  il  n'est  plus  ]ierniis  de  faire  de  la  radiologie  mé- 
dicale sans  les  iililiser. 

J.  Belot, 

l'('i''|.:iiMl.'ii('    (!.'    iloiliiilo^'ii; 
à  ni<>|Ml;il  Saiiil-AiiloliiL'. 

I.  M.  Clin  II  .  licilint  hrs  !<itr  les  ^(f/iytdiurs  fdihtntflirvs. 
l>:ins,    l'.KIi.    |i(igc  .{M. 
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LE  iKValir  i-i'|irii(luil  ll;lll^  rcll<'  imlr  :i  |i(iiir  Iml 
cir  driiiiiiilrrr  riiilliiciicc  du  ili:i|ilirn;;iiio  riirii- 
iiressi'ur  sur  la  i|iialilé  des  iiiiai;es  olilciiucs. 
Il  est.  nt'cessaiic  de  Faire  rfinan|iior  que  l)faiR(iii|i 
de  détails  exislanl  sue  les  |)la(|iics  nriginales  oui  dis- 
paru dans  la  re|iiiidii(li()ii. 

l'dur  oiileiiii-  (!es  |-adi(ii;ra|iliies  aiialdiiiies  il  laiil 
eiii|dovei'  des  aiii|iiiulrs  inoyii- 
iieiueiil  molles.  Dans  le  eas 
rii'ésenl,  lin  a  ulilisé  des  ampou- 
les Millier  à  reiroidisscmeni 
par  eau.  La  durée  de  l'expo- 
siliiiu  a  été  de  1  niiuule.  Le  pied 
réclame  une  pose  moins  lon^sne 
(|ue  des  ré^^ions  lelles  (|ue  la 
eolomie  verléhrale.  Dans  ce  der- 
nier cas,  la  pose  [leut  atteindre 
!2,'>  minutes.  Les  plaques  nul 
été  développées  avec  K'  révélateur 
à  la  glycine,  l'our  loules  ces 
radiographies,  un  s'esl  ser\i  du 
diaphragme  compresseur  sur  la 
eonslruelion  (lni|uel  il  esl  inu- 
lile  d'insislei'  da\aulai:e.  Sans 
1  enipliij  (le  ce  diaphragme  com- 
presseur il  li'esl  pas  possihie 
d'ohtenir  des  images  de  struc- 
ture osseuse  d'une  netteté  ahso- 
lue.  On  peut,  du  resie,  résiuner 
dans  les  six  points  suivants  Ions 
les  avantages  qu'ollre  cet  appa- 
reil en  radiographie. 

1''')  Tous  les  l'xpérimcnla- 
lenrs  (ihlicndriinl  des  images 
ipii    louli's    auronf     élé     prises 

dans  les  mêmes  condilions,  |iuisi[ue  la  pii~ilion  de 
l'ampoidi' resic  |iiii|iini's  la  inc'nie  et  ressort  imméiha- 
lemciil  de  l'evanierL  ili'S  miages,  c'esl-à-dire  (jni'  la 
]iarlic  ihi  corp^  cxplori'i'  se  Ironse  lou|oin'S  exacli'- 
niriil  placée  prrpendicnlairi'niciil  an  l'ovcr  di'  l'am- 
poule. 

^'1  f^a  di^liincc  (le  l'anipiiulc  de  lluNl^en  à  la  sui'- 
l'ace  du  coi'ps  rc^le  loii|oin's  la  roi'mc  dans  loules  les 
radiographies;  elle  es!  calcnlce  de  Iclle  sorle  que  les 
hrùlnres  soieni  lonjours  évilc'es. 

T)')  Toutes  le.  imai^es  oui  la  même  grandeur  ci 
deux  j'ormats  de  |da(|ues  ilT)  ■  IS.  |XX-''U  sonl 
seulement  nécessaires. 

'l')  On  l'ail  ainsi  nue  économie  de  plai|Ues.  1rs 
i;rands  formais  reslani  réservés  pour  les  radiographies 
d'euseudde. 


.')'  )  Avec  un  hon  euiploi  de  l'appai-eil  el  un  ch(ii\ 
juilicicux  de  l'auquiule  ou  peol  ohicnir  a\ee  une 
ahsolue  sécurité  des  images  de  la  plus  grande  nellelé. 

Ce)  La  parlie  du  corps  à  exploi'cr  esl  imnudiilisée 
de  II  lie  sorle  que  lunt  déplacemelil  \olnlilaire  OU 
iiiMilonlaire  devieni  impossihle.  Ou  ]ienl  donc  dire 
une    nulle    aulre    mélliode    que    la    compression    ne 


l'iii".   1.  —  I'ia'liM;,'^l;i|»liK'  iriiir|uc(l. 

permel  d'iililenir  en  radiographie  une  iiiimnliilisalinn 
.aussi  couqilèle.  Celle  mélhiiile  iill're  dune  le  plus 
grand  inli'rél  lorsqu'il  s'a^^il  de  radiographier  des 
enranls.  D'  Albcrs  Schbnberiï. 

lliroclcïir  île  l'inslilul  KiimI'.mmi 
(le  ll.'Udliuiiri-. 


I„i  noie  d'Mliers-Sclionher^  niaLrc  sa  hrièvcli''  esl 
pleine  d'inli'l'èl  :  elle  iiiins  mnnlre.  en  ellel.  Iiins  les 
avanlayes  que  possède  le  diaphragme  compresseur  el 
les    radiographies    Ion    l'ionli;eno;:i'aplues    comme     on 

dil  en  Allem.i^i Iilemies  par  cel    i''miiienl  pralieieu 

snlliseul  à  priiu\er  la  valeur  de  la  iiu''lhode. 

Il  l'anl  di^linguer,  en  radiographie,  deiiv  choses  : 
les    conililioils    esseillielle^    n(''cessail-es    ,'i     lnhlenliiili 
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di'  bonnes  i'[ireii\fs  cl    hi    luanièrc    de   les   reiii|j|ir. 

Avant    lipul,   le  sujet    doit  uarder    une   iinniciliililé 

nhsolue.  On  |Miuirait  c mire   ([ue  e'esl   l:"i   eliose  l'ac-ile 


l*'if^.  ^2.  —  llispusilioii  t!u  compresseur  liaiis  le  cts  tie  rinlin;;r; 
de  l'artictilation  tilûn-tarsienne. 

à  olitenir  puisque  la  puissance  des  nouveaux  appareils 
a  considérablement  réduit  le  temps  de  pose.  Eu  réa- 
lité, c'est   une  eoudiliuu  In'-s  dillieile  à    rejnplii-.  M.il- 


l'i^'.  5.  —  Iti^juj.sitiiiii  ilii  intiijiresseiir  dans  Ii-  cas  île  raflio^'iapliie  île  la  jainl 

^ré  lui,  le  palirnl  réunie  et  «n  sait  ipje  li'  luniudre 
(lépl.ieeruent  enlrve  à  ré|)renve  toute  sa  liuesse.  I.e 
ejiiudre  d'Aliiers-Sebonberg  est  un  excellent  nioveii 
de  contention.  (Juand  les  relions  sur  lesquelles  il  s'ap- 
puie (abdomen)  suut  compressibles,  cet  ajtpareil  réduil 
l'épaisseur  des  plans  inter|Misi''s  cl  en  méuie  l(  lups 
iununjjiiiM'  je  sujrl.  Lorsipi'il   s'atiil  de   la   jaiidii',  du 


j;enou,  du  coude,  de  rc'paule,  clc,  la  eoiupression 
ipicTon  peut  déterminer  est  insigniliante.  par  coulre 
le  cylindre  fixe  la  réf;ion  à  radioi;ra|ibier,  l'iiunio- 
bilise  et  de  ce  l'ait  permet  d'olitenir  des 
iniayes  sur  lesquelles  on  peulvoir  les  lins  dé- 
tails de  la  structure  osseuse.  Il  faut  cepen- 
dant reconnaître  qu'il  existe  une  autre  mé- 
ibode  de  lixaliiin  plus  sinqde  cl  so\i\enl 
tout  aussi  ellicace  :  c'est  le  jirocédé  imagine 
par  Robinsou.  Il  eousiste  comme  on  le  sait, 
en  bandes  de  calicot  dont  on  entoure  le 
mendu'e:  à  eiiacuue  des  extrémités  de  ce 
ruban  d'étolVe  esl  ti\é  im  sac  de  sable  de 
poids  couveiiable.  1,'iiuiuobililé  obtenue  est 
complèle,  la  gène  esl  r'i'diiilc  au  miuinunu. 
puisqu'il  esl  possible  d'utiliser  celte  mé- 
tliode  même  sur  nn  nu'mbre  fracturé. 

La  qualité  des  images  esl  due  également 
à  la  limilaliou  du  laiscean  ronlgenii'u  à  la 
sortie  de  l'ampoule  cl  à  l'entrée  dans  les 
tissus.  Le  <\lindre  remplit  tout  à  l'ail  ce 
iuil,  et  à  ce  litre,  il  est  certainement  nn 
apjiareil  excellent.  (In  jieut  cependant 
enqiloyer  d'aiilres  dispositifs  cpii  moins 
dispendieux  donneul  eepeudaul  des  ri''sul- 
tals   satisfaisants. 

Les  ampoules  à  anlicalliodc  couiipie  ou  dia|ibrag- 
mee  liiuilent  anionialiquenieul  le  faisceau  émis  ;  elles 
présenlent  donc  une  réelle  supériorité.  On 
peut  aussi  intercaler  sm-  le  trajet  des 
ravous  au  viiisinage  de  l'ampoule,  un  dia- 
pliragme  réglable.  La  limitation  sur  le 
tégument  s'obtient  ]iar  des  lames  de  plomb 
ou  de  tissu  opacpie  aux  rayoTis  \,  con- 
Ncuablemeut  découpées  cl  disposées  de 
fa(,'on  à  circonscrire  la  région  i[ue  l'on 
\eul  radiograpbier.  Kvidemmeut  cet  eu- 
senible  esl  plus  dillieile  à  mettre  en  place' 
(pie  le  e\liudie  d' Albers-Sclionberg,  mais  il 
s'adapte  |ii'nt-élre  mieux  à  toutes  les  n- 
gions  ;  le  prix  en  est  bii'n  moins  élevé. 

Enfin,  l'immobilisation  la  plus  absolue, 
la  liniitatioii  du  faisceau  à  la  sortie  de  l'ain- 
jioule  et  à  l'enlrt'M'  dans  les  téguments,  la 
compression  la  plus  l'orle.  nesidiiseul  pas  .à 
oiilenir  des  images  lines  cl  délailiées.  L'am- 
poule ne  doil  pas  ('■nietlre  des  rayons  lro|i 
|)énétrants;  elle  doil  élre  movennement 
luolle,  .à  celle  seule  eiiudiliou  le  résultai 
sera     eveelb'ul. 

Il  n'eu  resie  pas  moins  certain  que  le  cylindre  com- 
presseur ii'Albers-Scliord)erg  possède  un  ensemble 
d'avantages  qui  en  fait  un  des  meilleurs  dispositifs 
pour  la  l'adicii^rapiiie  simple  ou  stéréoscopi(|ue. 

Il'  J.   Belot, 

l>iv{iarnti'iii'  ili'  llndiulii^ii'  à  riiM|iilal  Saiiil  Aiit.iiiii!. 
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Radioactivité 

Radioactivité  des  substances  naturelles 

L'émanation  dans  les  eaux  de  source  du  tunnel 
du  Simplon.  —  Qrw^  v.  d.  1!(iunf,  [Jaliih.  Jcr  liailinnl.l. 
II.  Elehl.,  juillcl  I'.IOj).  —  m.  V.  il.  lioriii'  a  rlmlii'  Mir 
place  la  radioacMivili'  dos  caiix  dans  li'  tiiiiuol  du  Simidnn 
et  donne  un  lalileau  résumant  l'ensemble  de  ses  résnllats. 
Il  ressort  de  ee  talilean,  dont  la  sij^nilicaliou  est  puieinenl 
qualitative,  que  les  sources  du  Simplon  sont  très  inégale- 
ment riches  en  émanation.  Elles  se  classent  de  plus  en  den\ 
catéf^ories  :  pour  les  unes  la  radioactivité  décroît  très  vile 
dans  les  premiers  inslanls,  pour  les  autres  au  contiaire  elle 
auijmenle.  I. 'auteur  désii^ne  les  premières  par  le  svmlinle 


qu'elles  ont  traversées  :  il  semble  plutôt  que  la  faible 
radioactivité  de  cidle-ci  soit  due  au  passage  des  innitralions 
thermales.  Léon  liuirii. 

Étude  sur  la  radioactivité  des  sources  ther- 
males euganéennes  (111  Note).  —  G.  Vicentim  et 
l'i,  Alpaco  (MU  (Ici  Hefile  Islil.  Venelo  ili  Scifnzc, 
I.  LMV).  —  L'élude  di'taillée  des  gaz  d'Abano  et  de  Bat- 
laglia,  tant  au  point  de  vue  de  la  radioactivité  pi'opre  qu'à 
celui  de  la  radioactivité  induite,  permet  de  dire  que  les  gaz 
renferment,  en  i|uanlité  notable,  l'émanalion  du  radium. 
Avec  les  gaz  d'Abano  on  a  même  pu  obtenir  la  phosphorescence 
scinlillanle  d'un    éiliaiitillon  île  williMiiile  un  de  blende  de 

Sidnt. 

Les  courbes  de  désaclivalion  sont  parlaitemeni  conformes 
à  la  formule  de  l^urie  et  llanne  pour  l'aclivilé  induile  par 


Kl!;.   I.  —   Sources   niiliiiailives    du   luiiiiel  du  S'iiiijilini. 

Les  dioiles  verticales  représentent  en  grandeur  l'activité  des  dilléientes  sources.  Les  signes  placés  aux  extrémités  ont  les  signi- 
ficatiiiiis  suivantes  :  -^  l'activité  croit  pendant  l'observation  ;  \^  elle  décroit  ;  x  elle  croit  d'abord  puis  elle  décroit  ensuite;  = 
elle  leste  constante.  (Kn  noir  le  gneiss  duinine:  en  blanc  c'est  k  mica). 


Th.  les  seciindes  par  H,  pour  indiquer  que  les  unes  doivent 
contenir  l'i^manaliim  du  Iboiium  ('.'),  les  autres  celle  du  ra- 
dium. Les  sources  les  plus  riches  en  émanation  smit  nelle- 
ment  celles  qui  sortent  du  gneiss  et  des  roches  granitiques. 

Léon  Blocii. 

Sur  la  radioactivité  de  quelques  sources  du 
Taunus.  11.  —  A.  Sciunor  {l'Iufs.  Zi-iisch.,  juillet  IDOo). 
—  f^et  article  complète  les  recherches  précédentes  de  l'au- 
teur siu'  ce  sujet.  Les  résultats  les  plus  inléres-sants  sont 
relatifs  à  la  source  thermale  de  Kurtz.  L'élude  des  résidus 
sabns  provenant  de  cette  source  itinntre  que  des  eaux  ren- 
fei'inenl  nnn  seulement  de  l'émanation,  mais  aussi  un  élé- 
ment radioactif,  qui  n'est  autre  que  le  radium,  l'ourtant 
aucune  des  courbes  oblenues  par  l'auteur  (courbes  de  dis- 
paritiiin  de  la  radioactiviti'  induite)  ne  se  superpose  exacte- 
mi'Ul  à  la  courbe  du  radium.  D'ordinaire,  on  cherche  à 
ixjiliipier  des  divergences  de  ce  genre  par  la  présence  du 
thorium  à  l'état  de  traces.  M.  Sihmidt  se  demande  s'il  n'y 
a  pas  de  corrélation  entre  les  iin'gulai  ité's  observées  de  la 
sorte  et  ceilaines  précipitations  atmosphériques.  11  a 
constaté  en  elfet  que  les  valeurs  anormales  trouvées  pour 
la  teneur  des  eaux  en  émanation  coïncidaient  souvent  avec 
des  valeurs  sensibles  de  la  radioactivité  des  eaux  pluviales. 
Sans  rien  préjuger  de  cette  question,  il  s'est  assuré  que  la 
radioactiviti'    des    eaux    ne   pouvait    provenir    des   roches 


le  radium,  au  moins  après  un  temps  de  50  minutes.  Dans 
les  premières  minub'S,  la  décroissance  est  d'abord  plus 
rapide,  et  ensuite  plus  lente  que  ne  l'exige  la  formule  : 
c'est  le  résultat  déjà  observé  et  expliqué  théoriquement 
|nu'  lUitheiford.  Léon  Bi.ocn. 

Activité  induite   par  le   thorium   à  Oottingue. 

—  .1.  E.  Bihn.vNk  (l'hiis.  Zcilsdi.,  I,"i  juillet  l'.KIÔ).  —  Kn 
se  servant  du  nouvel  électroscope  de  lleidien,  M.  BurbauK 
a  étudié  la  radioactivité  induite  sur  un  lil  métallique  ,'1 
l'Institut  géophvsiqiie  de  Gotlingne.  Il  a  trouvé  une  lui  de 
décroissance  très  dilïéreute  de  celle  qui  caractérise  le  ra- 
iliiun.  et  indiquant  netlement  une  diminution  de  moitié  en 
I  1  heures  envii-oii.  Ou  peut  donc  afiiiiner  que  rémanation 
présente  dans  l'air  à  llottingue  est  au  moins  en  partie  celle 
du  Ibiiiiiini  Léon  Bi  oeil. 

Caractères  des  corps  radioactifs 

Radiotellure  et  Polonium.  pu  W.  Mmhkvvviii; 
Constante  de  temps  du  Radiotellure,  par  \\ .  Mviok- 
\vvi,D,  II.  liiinNAcinii  el  k.  llKinnxx;  Recherches  sur  la 
diminution    de  la   radioactivité  du' Radiotellure. 

par  II.  (iiiKiNAciiKii  {.liilirb.  d.  Rndioahl.  11.  Klehtionih, 
juillet  l'.tOàl.  —  Les  propriétés  si  remai'i|uables  trouvées 
|iar  .Mme   Curie    dans   les  pré|iarati(Mis  contenant  du  polo- 
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nium  nul  l'ir-  ri>|iriii\('i.>s  |i:ir  Mui<k\\;il(l  et  sr-s  élèves  d.-iii-- 
(les  sulishinces  piépiii-écs  1111  [leii  (lilléreinmenl  el  (|ii"im  ilé- 
signe,  (le  l'iiiilre  (Vilé  (Ui  liliiii,  siuis  le  niim  de  Radinlellinc'. 
(le  nom  est  liai  |iniir  ni|i|]eler  riiy|iiilliêse  de  M:irek\v;drl, 
pour  (|iu  le  M(iiive:iii  roi|is  ladioaclif  vient  ieni|i|ir  la  plaee 
encore  lihic  dans  la  S('Tie  ptl'iiodiijue  des  ('lémenls,  dan-^ 
la  colonne  de  soufre,  pins  loin  (pie  le  liismnili. 

Le  liadiolelliire  esl-il  distinct  dn  |ioloniunr.'  Il  n'v  a  au- 
ciMie  raison  de  le  cmii'e,  et  les  arguments  a|ipoil(''S  ici  en 
favi'nr  de  celle  thèse  ne  semblent  démontrer  (pi'une  ^eld  ■ 
cliose  :  le  poloninm  de  Mme  (  jn'ie  n'est  pas  nn  corps  délirii, 
il  semMe  TnélaniK'  d'impnielés  nonilirenses  (pii  Iniconnnn- 
nifpient  des  propriéli's  vaiialdes,  le  radiotelline  île  Marck- 
«alil  sr'  comporte  comme  dn  poloninm  pur. 

Mme  Cnrie  a  signalé  elle-même  certaines  propriélés  clii- 
mi(pies  (pii  pi'rinelleni,  sinon  d'isoler  le  polonimn,  du 
moins  de  le  séparer  par  fi"ictionnement  dn  liisniutli  et  de 
la  [iluparl  des aniies éléments.  Le  radiolellure  de  Marekwald 
|iré>enle  des  i('Mctions  cliinn(|nes  ]ilus  nelles  et  on  peut 
l'isoler  d'une  manière  pins  parl'aile. 

Le  poloninm  semide  jouer  le  rôle  d'un  élément  latlio- 
(iclif,  liiul  connue  le  radium.  Dans  le.s  premiei-s  temps,  ce 
point  était  mis  eu  donle.  car  d'apn'-s  les  travaux  de  Mme  l^uric 
le  polonimn  perd  peu  à  peu  sa  faculté  radioactive  et  de 
plus  son  rajnnnenient  consiste  exclusivement  en  ravons  7.. 
Mais  depuis,  nous  avons  appiis,  par  les  recherches  de  l!u- 
Iherford  nolanmienl.  ipie  tous  les  corps  radioactifs  se  dé- 
Iruisent  ]ieu  à  peuet(ju'il  n'y  a  de  différence  entre  eux  (pie 
dans  la  durée  de  cette  destruction;  d'autre  paît  le  même 
liulherford  a  fail  voir  (pie  l'émission  de  ravons  %  semble 
seule  primitive,  les  rayonnements  p  et  •[•  n'apparaissent 
((u'apiès  une  première  transformalion.  Rien  ne  s'oppose 
iloiic  à  ce  que  le  poloiiium  soit  considéré  ccmime  un  corps 
i-adiiiaclif  :  il  faut  seulement,  pour  (pie  cetle  conclusion 
devienne  nécessaire,  (jue  nous  lui  trouvions  une  coudante 
(le  transformntiiin  nelleineni  définie.  On  sait  en  elfet 
qu'une  constanle  de  ce  genre  caractérise  ri'démeni  radio- 
actif aussi  nettemeiil  (juc  peuvent  le  faire  une  raie  spectrale 
ou  le  poids  atomiijue.  Or,  M.  Marekwald  insiste  sur  ce  fait 
(pie  les  nombres  publiés  par  Mme  Curie  ne  pernietlent  pas 
d'attribuer  à  .son  pidoninm  une  c(mstanle  radioactive  déter- 
minée. Il  est  certain  {|ue.  suivant  le>  éclianlillons.  cl  sui- 
vant les  é|)oipies,  Mme  Curie  a  trouvé  des  lois  de  décrois- 
sance assez  variables,  et  (pi'on  en  doit  conclure  avec 
Marekwald  qu'elle  opérait  sur  des  corps  complexes.  Mais 
rélémenl  essentiel  de  ce  mélange  élait-il  distinct  dn  ladio- 
lidlure,  c'est  ce  cpie  M.  Marekwald  lui-même  n'oserait 
affirmer. 

Il  semble  s'attaclicir  un  inlérèt  plus  grand  à  la  détermi- 
nation ell'eclive  de  la  conslanle  de  temps  du  radiotellure 
(polonium)    Celii'  délennination  a   été  faite  indépcndam- 

ni  par  Marekwald,  (Ireinacher  et  llermann  d'une  part, 

et  par  (Ireinacber  de  l'autre.  Les  premiers,  en  mesurant  en 
fonction  de  temps  le  courant  de  .saturation  dans  un  conden- 
.saleur  ;'i  pidoninm,  ont  construit  la  courbe  qui  relie  la 
ladioaclivilé  au  temps.  Celle  combe,  construite  en  coor- 
données logarilhmicpies  est  Irèsexacleinenl  recliligiie,  d'où 
l'on  dé  luit  d'alioid  (pie  le  radiotidlure  est  un  élément  fd- 
dioiictif  simple  et  ensuile  la  valeur  numérique  de  sa  con- 
slanle de  Iransfoimatiim.  Celle  constante  est  très  si'nsible- 
menl  ('gale  à  l(.0(li!)7si  l'on  prend  le  jour  comme  imité  de 
temps,  ou  ;'i  .'i7,i  10  '-'C.  (',.  S. 

Creinacher.  (■tudianl  comment  varie  l'ionisalion  en 
fonction  de  la  ilislaiiee  des  plateaux  du  condensaleur,  a  tracé 
des  combes  ipi'on  peut  comparer  de  jour  en  jour  et  d'où 
l'on  peut  snbsidiairi'inenl  déduire  aussi  une  valeur  de  1. 
Celle  valeur  est  en  bon  accord  avi>c  la  précédente. 

Léon  lii.ocii 


Détermination  des  longueurs  d'onde  dans  le 
spectre  de  l'actinium.  —  J.  llAr.T.vlA^^  i/'/ii/s.  Zeitsch., 
jiiilli't  l'.MI.'ii.  —  l.'.iiilroi-  iom|dèle  les  lé-ullals  ipi'il  a 
déjà  publiés  sur  le  speclre  de  luminesceme  de  1'  n  ema- 
niiiiii  II.  sulisliince  idenliipie  à  ractinium.  A  l'aide  d'un 
specirogiaphc  très  lumineux  il  a  pu  obtenir  des  clichés 
siiffisanls  pour  permettre  une  détermination  exacte  des 
longueurs  d'onde,  même  dans  rnllra-violet. 

(jiielle  est  l'origine  de  ce  speclre  de  racliniinn'.'  Il  ne 
semble  pas  qu'on  ail  affaire  ici,  comme  dans  le  cas  du 
radium,  à  une  luminescence  des  gaz  ambiaiils  produite  par 
le  rayonnement  de  la  subslance  radioactive  (expérience  de 
Sir  William  et  Lady  lluggins).  Il  paraît  plus  probable  que 
les  coiiqHisi's  actinifères  contiennent  peul-élre  <ous  forme  de 
solution  S(dide,  des  impureli's  diverses,  ipie  le  rayunnemenl 
rend  fliioiescenles.  La  piiiici|Kile  im]jureté  de  rémaiiinm  de 
Ciesel  est  ledidyme,et  le  speclre  de  fluorescence  cathodique 
de  ce  corps  se  rapproche  beaucoup  dn  spectre  de  racti- 
nium. Ile  iioiivelK^s  recherches  trancheront  la  question, 
mais  il  reste  acquis  qu'on  se  trouve  en  [uésence  d'un 
spectre  tivs  net  de  corps  sidide  (dilenu  à  basse  température 
sans  dépense  d'énergie.  Léon  lîiocii. 

Rayonnement  des  substances  radioactives. 

Quelques  propriétés  des  rayons  tl  du   radium. 

—  K.  liiTiiKuroKii  [l'iiil.  miu/a:.,  juillet  l'.IUô).  —  (jCt 
imporlani  mémoire  a  pour  objet  de  déterminer  le  rapport 

e  .  .   .  .  ,, 

-  el  la  vitesse  v  des  ravons  y.  avec  une  précision  suffisante 
m 

pour  permetire  de  répondre  à  la  question  de  savoir  si  la 
particule  et  esl  ou  n'est  pas  identique  à  l'alome  d'hélium. 
Les  mesures  de  déviation  magnétique  ont  été  etlectuées 
dans  des  conditions  satisfaisantes.  Mais  les  mesures  de 
déviation  électrostatique  n'ont  pu  i^ncore  être  faites  rigou- 
reusement, à  cause  de  la  dilliculté  qu'on  a  rencontrée  à 
faire  rapidement  un  vide  avancé  où  cependant  l'eflluve  ne 
passe  plus.  .Aussi  a-t-on  dû  se  contenter  de  suppléer  en 
première  approximation  à  ces  mesures  par  des  indications 
tirées  du  dégagement  calorifique   du  radium.   Les  valeurs 

aiiisi  obtenues  pour  le  rapport  ^  et   la  vitesse   c    ne   sont 

)n 

pas  définitives.  Klles  ne  permettent  pas  encore  de  n'^soiidre 
la  question  posée  plus  haut,  mais  suggèrent  néanmoins  un 
grand  nombre  de  léllexions  intéressantes. 

La  mélhode  pbologiapfiique  ipi'on  a  employée  ne  peut 
donner  de  résultais  précis  que  si  les  rayons  soumis  à  la 
di'viation  forment  un  faisceau  bien  homogène,  c'est-à-dire 
s'ils  possèdent  tous  sensiblement  la  même  vitesse.  Si  les 
rayons  ont  des  vitesses  dillérenles,  leur  dévialion  esl  très 
inég.de,  cl  la  tache  pho'ographiipie  obtenue  esl  trop  diffuse 
pour  permetire  une  m(\siire  (pianlilalive.  Or,  on  sait  par  les 
Iravaiix  de  lîragg  el  de  Klcemann  '  que  le  radium  eu  équi- 
libre radioactif  émet  des  rayons  a  de  pénétration  bien 
inégale.  Cesl  ainsi  que  les  rayons  émis  par  le  radium  C 
peiivenl  Iraverscr  (i  en),  7  d'air,  tandis  que  ceux  du  radium 
lui-même  sont  arrêtés  par  3  cenlimètres  environ.  Il  résulte 
de  rinléressant  travail  de  Kragg  que  les  vitesses  des 
rayons  -x  ne  forment  pas  un  speclre  continu,  il  semble  au 
contraire  y  avoir  quatre  espèces  de  rayons  a  bien  di'ler- 
iniiiés.  pnssédanl  i|ualre  vilessi^s  caraclérisliqii(>s.  el  corres- 
pondaiil  chai'une  à  l'un  des  produits  de  Irans'ornialion  du 
radium  |iossédanl  un  ravonneraenl  a.  Pour  avoir  alVaire  à 
un  rayoïineuienl  homogène,  il  idail  dès  lois  loiil  indiqué 
de  se  servir  d'un    lil   mi'lalliipie    forlemeiil  aclivi^  :  on  sail 


1 .   Voir  le  tUulitnn.   l.'i 
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qu'un  m  lie  ce  genre  est  recouverl  d'un  niéhinge  des  railiums 
A,  B  el  C.  Le  radium  A  dispanût  praliqncmenl  en  un  i|uarl 
d'heure,  le  radium  lî  n'émet  aucun  rayonnement,  et  au 
bout  d'un  certain  leuips  on  n'a  plus  afTuire  ipi'au  radium  C, 
qui  tomlie  de  moitii'  en  28  minutes. 

Les  mesures  de  déviation  nia!;iii''tii|ue  oui  été  faites  dans 
un  vide  d'une  fraction  de  milliinélre  de  mercure  et  dans 
un  cliamp  de  '.1470  C.  G.  S.  Elles  ont  fourni  la  valeur 


m  II. 
e 


lô.OS.IO' 


parfaitement  d'accord  avec  les  lirnilcs  supérieure  et  infé- 
rieure précédemment  données  par  l'auteur.  Les  mesures 
xle  déviation  électrostatique,  auxquelles  on  a  provisoirement 
dû  renoncer,  ont  été  remplacées  par  des  évaluations  caloii- 
métriques.  On  sait  en  effet  que  le  radium  C  donne  lieu  à 
un  dégagement  de  chaleur  de  51  calories-grammes  par 
heure,  el,  en  vertu  de  la  théorie  de  la  désintégration,  h' 
nomhrc  des  particules  x  intéressées  dans  ce  dégagement 
est  égal  à  celui  des  particules  x  émises  par  le  radium  au 
minimum  d'activité.  Ce  dernier  nonilire  est  connu  par  k"; 
expériences  de  l'auteur  el  égal  à  (i.'J.Hl'".  Ou  lire  de  là 


:l,l)r).l(l" 
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Cette    relation,    combinée    à    la    précédeule, 
valeurs  suivantes  : 

Il  =2.11.1(1'' 


fournit    les 
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Ges  nombres   sont    en   accord   surpreuani    avec    ceux    de 
Ilutherford  et  de  Des  Coudrcs. 

Goirunent  diminue  la  vitesse  de  la  particule  0;  à  sou  |ias- 
sage  à  travers  la  matière  ?  C'est  ce  ((u'il  a  été  possible  de 
déterminer  en  interposant  sur  le  trajet  des  rayons  ol  des 
feuilles  successives  d'aluminium  bal  lu.  On  a  constalé  que 
12  feuilles  superposées  laissaient  encore  passer  11  pour  lllll 
du  ravonnenient,  mais  qu'une  treizième  feuille  l'airélail 
coniplètemeut.  On  voit  que  l'action  des  rayons  a  se  leiiniuc 
tout  à  l'ail  brusquement.  De  plus  ou  a  vi'rilié  que  chaque 
feuille  d'aluminium  réduit  le  ra\onnemeul  dans  la  nii'Uii' 
proportion. 

Connaissant  la  vitesse  des  ra\ons  x  du  racimm  C  el  leur 
absorption  par  la  matière,  il  est  aise  d'en  déduire  la  vitesse 
des  rayons  a  des  autres  produits  du  radium  en  observani 
la  distance  masimum  qu'ils  peuvent  parcourir  dans  l'air, 
conqiarant  cette  distance  à  celle  qu'on  oblient  avec  le 
radiimi  C,  et  expi'imant  la  difléreiKr  eu  i'|iaisseurs  d'alu- 
minium pour  trouver  la  vitesse  eorrespondante.  Ou  tiou- 
vera  les  nnudu'es  correspondants  dans  le  nié'moire  (U'igiual. 

Ln  résultat  tout  à  fait  remarquable  des  mesures  préci'- 
denles  est  la  bruscjuerie  avec  laquelle  les  rayons  -x  dispa- 
raissent après  avoir  parcouru  dans  l'air  un  chemin  d'uni' 
longueur  de  (i,7  cm.  (';e  résultat  paradoxal  e^t  niiii  seule- 
ment d'accord  avec  les  expériences  de  lirag^.  mais  on  a 
vi'rilié  soigneusemeni  que  la  même  brusi|uerie  se  retrouve 
dau-  la  manière  dont  ilispaiaissent  l'action  pholograplilipii'. 
l'action  d'ionisation  el  l'aclion  de  phosphoiescencc:  ces  trois 
actions  dis[)araissen(  également  à  une  distain-e  toujours  la 
même,  el  sensiblement  égale  à  ti,7  cm.  Or  à  celte  dislaïue 
le  rayon  a  possède  encore  environ  iO  pour  100  de  sa 
vitesse  iniliale.  Il  faut  eu  conclure  qu'il  exisli'  pour  lui  uur 
valeur  critoph'  de  la  \itesse,  voisiui  de  l.ri.lll"'  i-m. 
an-dessiins  de  hnpudle  il  iic  pi'ul  plus  se  manifester  à  niui'; 
par  ses  ell'ets  il'inmsaliou,  de  pliolographie  ou  de  phosplio- 
reseeuce.  Ces  trois  ell'ets  semblant  ilus  èi  la  nn''me  cause, 
l'ionisalion  du  gaz,  du  liquide  ou  du  solide  par  le  choc  dos 

T.  11. 


particules  a.  Cette  ionisalion  pi'ut  dans  certains  cas  être 
suivie  d'émission  secondaire,  mais  on  peut  dire  qu'elle  est 
à  la  base  des  phénomènes  de  scintillation  ou  de  photogra- 
phie comme  des  phénomènes  de  conductibilité.  Ouand  la 
vitesse  de  la  particule  x  tombe  an-dessous  de  la  vitesse 
critique,  la  particule  n'esl  plus  capable  d'ioniser  les  gaz,  et 
comme  en  moyenne  chaque  rayon  a  produit  100  000  ions 
avant  d'élre  absorbé,  on  voit  que  la  conductibilité  du  gaz 
doit  tout  à  coup  tomber  au  100(10(1"",  c'est-à-dire  devenir 
pialiipiemenl  nulle.  (In  s'ex|)li(pie  ainsi  que  certains  corps 
radioactifs  donnent  lieu  à  des  produits  de  transformation 
iuaclifs  (radium  I!).  Les  rayons  a  émis  par  ces  corps  ont 
une  vitesse  inférieure  à  la  vitesse  critique.  11  est  possible 
que  ce  cas  soit  général  et  comprenne  toutes  les  substances 
dites  ((  non  radioaclives  ».  Léon  Iîloc». 


Transformations  radioactives. 

Les  propriétés  du  radium  en  petite  quantité. — 

A.  VoLLEr.  (Réponse).  {l'Iujs.  Zciisrii.,  juillet  lOO")). —  ('n 
sail  que  M.  Kve,  reprenaul  les  expériences  de  Voiler,  est 
arrivé  à  un  résultat  diaméiralement  op|iosé  à  celui  de  ce 
savant  :  il  a  montré,  conformément  à  la  théorie  classique 
de  la  radioactivité,  que  l'action  du  radium  est  une  action 
(le  masse,  enlièrenienl  indépendante  de  l'état  de  division, 
delà  concentration  et  de  la  surface  libre  de  la  substance'. 

M.  Voiler  a  refail  ipielques  expériences  qui  ne  sont  pas 
en  désaccord  a\ec  les  premières.  Comme  la  principale  dif- 
férence enire  son  disposilif  et  celui  de  Eve  est  qu'il  opère 
à  l'air  libre,  tandis  que  Eve  opère  en  vase  clos,  M.  Voiler 
niel  les  différences  (djservécs  sur  le  compte  de  la  radio- 
activité induite,  due  à  l'onmiagasinement  de  l'émanation. 
Il  suggèie  l'idée  qu'en  vase  clos,  une  sorte  d'équilibre  chi- 
mique peut  se  pi-oduire  entre  le  radium,  l'émanation  et 
leurs  produits  de  désinlégralion.  Cet  équilibre  n'est  pas 
atteint  à  l'air  libre,  quand  le  gaz  n'est  pas  salure  d'énia- 
nalion. 

L'idée  de  Itntherford  ipic  le  radium  en  couche  nunce 
doit  aisément  se  détacher  des  |ilai|ues  qui  le  supportent  ne 
semble  pas  justifiée  à  M.  Volli'r.  Léon  Blocii. 

L'actinium  et  ses  produits  de  transformation. 

—  f.  GoiiirwsKi  [l'Iiil.  Mitija:,.,  juillrt  l'.IOô).  —  Les  Ira- 


o  10  so  3o  io  So 

V\\l,  'l.  —  Loi  rie  décroi.-isaiice  tlu  i-ayoniienieiit  de  l'artiniuni  \ 
A  cl  loi  (le  cioissauce  du  ravonucinenl  de  l'ailiiiinm  privé 
.l'a.'liiiiiuo  X  (I!). 

vaux  de  liulh.'rford  et  Soildy  d'uni'  |iarl.  ceux  de  Debierne 
de  l'aulre,  oui  élabli  uellement  l'analogie  étroile  qui  existe 
enlre  l'acliniLnu  el  le  ihiiriuui  comnu'  aussi  entre  leurs 
produits   de   Iransformaliou.    De    même   (|ue    le    ihorium. 

I.  Voir  le  lUulauii.  lo  juillel  l'Jtlô. 
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riHliÈiiiiin  |«issr(lc  une  ('MiiiiKition:  ilc  même  i|lio  \r  Ihdiiiirii. 
il  donne  lieu  ."i  Irois  nwliiiarlivités  induites.  In  première  qui 
s(!  Inuisl'orrue  lentement  snns  émettre  de  rayons,  les  deux 
autres  se  IrnusCormant  plus  vite  avec  émission  d'un  raymi- 
nemeiit  inlense.  l'onr  compléter  cette  analogie,  il  restait  à 
découvrir  dans  la  série  de  l'actiniuni  le  corps  correspondant 
au  lliiirium  \;  c'est  l'olijet  du  travail  de  M.  Godlewski,  qui 
osl  ariivé  elleclivemenl  à  isoler  un  actinium  X. 

L'actinium  \  se  sépare  de  l'aclinium  par  précipitation  au 
nin\en  de  l'ammoniaque  :  le  liipiide  (îllré  et  évaporé  à  sec 
domie  un  rc'sidu  cent  fois  plus  actif  que  l'actinium  initial. 
Ce  résidu  perd  lenlement  son  activité,  qui  diminue  de 
moitié  en  Kl. '2  jours,  landis  que  l'aclinium  reprend  la 
sienne  suivant  une  loi  exactement  complémenlaire.  Le 
début  (le  la  combe  dillére  mi  peu  de  ce  (|u'on  trouve  dans 
le  cas  du  tborium,  sans  doute  à  cause  des  différences  de 
volatilité  des  [iroduils  formés.  De  plus,  l'actinium  qui  vient 
d'élre  privé  d'aclinium  \  est  à  peu  près  complètement 
inactif  :  il  ne  possède  pas  l'activité  dite  «  non-séparable  » 
qui  dans  l(^  cas  du  tborium  ou  du  radium  représente  envi- 
ron 25  poni'  100  de  l'activilé  normale.  L'auteur  en  concbil 
que  la  Iransformalion  de  l'actinium  en  actinium  X  est  une 
liansformation  «  sans  l'ayons  »,  alors  que  l'actinium  X  en 
se  Iransfoiniaiil  semble  donner  lieu  à  la  fois  à  des  rayons 
a,  p  et  y. 

L'actinium  X  est  bien  un  produit  direct  de  l'actinium  et 
c'esl  lui  qui  produit  l'émanalion,  car  on  constate  qu'il  n'y 
a  d'émanallou  qu'en  présence  de  l'aclinium  X  et  qu'il  y  a 
toujours  proporlionnalité  entre  les  quantités  d'aclinium  \ 
el  d'émanation. 

Il  esl  remarquable  que  les  rayons  p  émis  par  l'acti- 
nium X  soûl  rigoureusement  bomogènes;  il  en  est  de 
mémo  des  rayons  y.  Le  pouvoir  de  |)énélralion  de  ces 
deux  sortes  de  rayons  est  respectivement  la  moitié  el  le 
quart  de  ce  qu'il  esl  dans  le  cas  du  radium.       Léon  lii.oi.ii. 

Sur  quelques  propriétés  radioactives  de  l'ura- 
nium.  —  T.    li i.wsKi    (/'/(/7.    Miujh:.  juillel    l'.HI.j).  — 

Les  expériences  de  .Meyer  el  von  Schweidier  sur  la  sépara- 
lion  de  l'uranium  el  de  l'uranium  X  ont  conduit  au  résultat 
inattendu  que  si  l'urainum  X  perd  bien  son  activité  s!(iii«H( 
uni'  loi  e.i7«)HCi(!('//c  (X  =  2'2  jours),  il  n'en  esl  pas  de 
mémo  de  rmanium  privé  (l'uraniom  X  qui  ne  regagne  pas 
son  activité  suivant  la  même  loi. 

U'une  manière  générale  la  fa(;on  donl  se  comporle  rma- 
nium fraicbeinent  précipité  varie  beaucoup  avec  les  cir- 
conslances  (précipilé  compact  ou  pulvérulent,  cristaux 
bydratés  ou  anbydres,  etc.).  M.  Godlewski  est  arrivé  à 
démontrer  que  toutes  ces  irrégularités  ont  leur  cause  dans 
l'inégale  répartilion  de  l'uranium  X  dans  la  masse  dos  pré- 
ci|)ilés  :  l'uranium  X  difl'use  au  sein  de  l'uranium  comme 
au  sein  d'une  solution  solide  depuis  les  parties  où  la  con- 
centralion  esl  plus  forte  jusqu'à  celles  où  elle  esl  plus 
faible.  Léon  lîi.ocii. 

Sur  quelques  expériences  relatives  à  l'activa- 
tion  par  l'uranium.  —  M.  H.  I>i  run  i;ki.  i(..  H.  Anidr- 
ime  des  Sf icnres,  t.  C\L1,  p.  S7).  —  Iles  expériences  ullc- 
rieures  oui  moiilré  ipie,  ipiand  on  précipilé  dans  une 
solution  de  cblorure  d'urane,  du  eblornre  de  baryum  par 
l'acide  sulluriipie,  le  sulfate  de  baryle  ainsi  birmé  a  enirainé 
nue  pallie  de  raetivilc  du  sel  d'urane;  ce  dernier  devient 
donc  moins  actif,  mais  au  bout  d'un  certain  temps,  trois 
mois  environ,  a  rejtris  son  activilé  initiale,  almv  que  le 
|)récipité  activé  a  perdu  la  sienne. 

Les  courbes  de  dépenlition  et  de  récupératinii  sont  très 
sensiblement  complémentaires. 

(',!■  pliénomène  e^t   dune  identiijue  dans  sa  l'orme  à  cebii 


de  l'aclivalion  induite  par  l'c^manatioii  du  railiiiin,  sauf 
pour  les  temps  de  désactivation. 

M.  liecquerel  a  en  'ell'et  constaté  ipie,  >i  l'on  fuiine  ou 
précipité  de  sulfalc  de  baryte  dans  de  l'eau  activée  jiar  une 
mise  en  communication  en  vase  clos  avec  l'émanation  du 
radium,  le  précipité  entraine  toute  l'activité;  cette  activité 
ilécroit  ensuite  suivant  une  constante  de  temps  correspon- 
dant il  1/2  en  1/2  heure  environ. 

Si  l'on  fixe  en  même  temps  sur  un  même  précipilé  les 
émanations  de  l'uranium  et  du  radium,  les  deux  phéno- 
mènes d'activation  induite  sont  indépendants  l'un  de 
l'antre.  M.  Hecipierel  l'a  démontre  en  prenant  deux  solu- 
tions identiques  de  chacune  .50  grammes  de  chlorure 
d'iiiane.  et  en  mettant  l'une  d'elles  en  communication  avec 
une  ampoule  contenant  une  solution  radifère. 

Au  bout  d'un  temps  suffisant  on  a,  comme  dans  les 
expériences  ci-dessus,  précipilé  sinmltaiiément  dans  les 
deux  solu'tions,  5  centimètres  cubes  d'une  sidiilioii  saturée 
de  chlorure  de  baryum,  par  leur  équivalent  d'acide  snlfu- 
ricpie. 

Le  précl|iilé  activé  aux  deux  émanations,  recueilli  80  mi- 
nutes après  la  piéci|iitalion,  a  manib'sle  une  activité  environ 
7  toiv  plus  jiiande  (pie  celle  du  précipiti' acliv(''  ,'i  riiiaiiium 
seul. 

L'exc(''s  d'aclivilé  dû  au  radium,  d;iii^  le  |ocmier  préci- 
pité, a  suivi  sa  bii  indépendante,  sa  constante  de  désacti- 
vation a  été  de  43  minutes  environ  au  début,  et  au  bout 
d'une  heure  et  demie  est  lombée  à  2S  minutes  en 
1/2  heure.  Les  deux  précipités  ont  suivi  ensuile  la  même 
loi  (le  (b'croissance,  correspondant  à  environ  moitié  entre  10 
el  17  jours,  sans  ipi'on  ait  pu  déterminer  la  cause  de  celte 
anomalie;  un  autre  précipité  piéparé  antérieurement  et 
suivi  en  même  temps  ayant  suivi  la  conslaiile  caraeléris- 
tiipie  de  désactivation  de  l'émanation  de  l'uranium,  c'est-à- 
dire  moitié  en  21  jours.  Peut-être  y  a-t-il  là  un  fait  nouveau 
indi(piant  une  constilnlion  hétérogène  de  l'émanation  de 
rmanium,  des  erreurs  de  mesure  de  cet  ordre  étant  peu 
probables. 

dette  émanation  de  l'uranium,  (|ui,  outre  ses  coiislantes 
de  temps  dillérentes,  produit,  connue  celle  du  radium,  de 
l'activité  induite,  en  difl'ère  surtout  jiar  son  mode  de  fixa- 
tion; à  cause  probablement  de  sa  nature,  car  il  esl  suppo- 
sable  qu'elle  a  un  support  matériel.  L'émanalion  du  radium, 
de  nature  gazeuse,  se  diffuse  dans  les  gaz,  et  ipiand  elle  est 
fixée  sur  un  corps,  peut  être  éliminée  par  élévation  de 
tempêralure  ;  (die  distille  en  qncbpie  sorte,  ainsi  que 
M.  Curie  l'a  démontré  antérieurement. 

Celle  de  l'uranium  au  contraire  ne  ditluse  (pie  dans  les 
liquides,  elle  est  soluble  dans  l'eau  et  ne  se  Iransmel  pas 
par  les  gaz;  il  esl  vraisemblable  ipi'elle  esl  de  nature 
sidide.  .M.  lieeipierid  avant  cbaullé  jus(prà  l'ébitlliliiin,  an 
chalumeau  oxli\(lri(pie,  un  échantillon  de  siilf.ite  de  barvte 
activé,  n'a  observé  aucune  dimiuulion  d'aclivilé  induite; 
une  (piantilé  égale  du  même  échantillon,  gardée  intacte,  a 
servi  de  comparaison  après  celte  expérience,  et  les  deux 
parties  observées  parallèlemenl  ont  suivi  la  mcmie  loi  de 
(lécroissemenl.  L'échantillon  cbaullé  étant  même  un  peu 
plus  actif,  probahleinenl  à  cause  de  ce  (jii'ime  parlie  du 
sulfate  de  baryle  ayant  été  éliminée  par  (dte  excessive 
leinpi'ialnre,  l'activilé  s'est  un  peu  plus  concentrée  sur  le 
reste  de  la  matière.  On  ]ieut  doue  dire  ipie,  si  l'émanalion 
de  ruraiiium  esl  inalêrielle,  c'esl  nue  iiialii'ic  des  plu* 
réfraclaires  aux  températures  élevé(^s. 

Une  (ieiiiière  expérience,  1res  intéressante,  consiste  à 
inti'ddimc  et  ,'i  laisser  macérer  qnebpie  lenips  une  petite 
qu3nlit('  (le  noir  de  fumée  daii>-  une  soluliiiu  de  chlorure 
d'urane. 

Ce    iKiir   de   fimiée,    Ijltré,    lavé  el    séché,  eiitraine    une 
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CLHluino  [wrlio  do  l'nclivité.  In  rcliiiiilillnii  ili'  i|iii'lqui'>^ 
^'l'animes  ainsi  traité  dans  une  sidution  do  .">()  grainnio>  do 
chlorure  d'urane  manifesta  une  faillie  aetivilé,  il  fut  lirùlo 
ensuite  sur  une  coupelle  de  platine  avec  uncDurantd'oxygèno. 
Le  résidu  ainsi  obtenu,  formé  de  quelques  grains  noiis 
inq)ereeptililes  et  adhérents  au  fond  do  la  coupelle,  mani- 
festa une  activité  six  fois  plus  grande  qu'avant  la  comlius- 
tion.  Ce  résidu,  dont  le  poids  n'atteignait  qu'une  l'raclion 
do  milligranmie,  était  d'une  activité  égale  <'nviron  à  celle 
de  I  gramme  520  d'nxvde  noir  d'uranium.  Il  était  donc 
peut-être,  en  tenant  compte  du  rapport  du  poids,  quelipios 
milliers  de  fois  plus  actif  que  l'uraniimi.  Il  y  a  donc  là  un 
[jrocédé  très  cuiieux  permettant  de  concentrer  l'activité  de 
l'uranium  d'une  façon  presque  indéfinie,  grâce  à  la  pro- 
priété de  son  émanation  de  résister  aux  liMiqi('Malin-es  les 
]ilus  élevées. 

Si  l'on  traite  par  une  goutte  d'acide  nitrique  les  grains 
noirs  d'apparence  vitrifiée,  restant  au  fond  de  la  coupidle 
de  platine,  l'acide  se  colore  en  vert,  dissolvant  à  pou  prés 
la  moitié  de  la  substance,  qui  semble  être  formée  d'oxyde 
noir  d'urane  et  d'un  résidu  noir  insoluble  et  inattaquable. 
L'activité  semble  alors  se  répartir  ii  peu  près  proporliim- 
nellement  aux  deux  parties,  soluble  et  insoluble,  do  la 
matière  formant  le  résidu  total  i\c  la  calcinaliou  du  noir 
de  fumée. 

M.  lîecquorel  so  propose  do  suivre  la  loi  do  désaolivation 
do  ce  résidu,  en  fonction  dn  temps.  L.   M\Ton. 

Relation  entre  la  radioactivité  des  composés 
d'uranium  et  leur  composition.  —  H.  N.  Me.  (,ov 
{Sûcii'lr  ilr  l'Iiijiiijw  de  Cliirayn,  '21  avril  I90Ô).  — 
L'auleur  a  voulu  déterminer  l'activité  totale  de  l'unité  de 
masse  d'un  couqiosé  uranileie,  par  l'élnile  de  l'absurpliou 
des  ravons  par  la  substance  active  elle-niènio.  Ilans  ce  but. 
il  a  mesuré,  par  la  méthode  électrique,  l'aclivilé  de  pelli- 
cules uniformes  de  produits  uranifcres,  di>nt  l'épaisseur 
variait  de  0,1)01  à  0,0J  millimi-lre.  La  fabrication  de  lelles 
pollioules  exigeait  des  précautions  spéciab's. 

L'aclivilé  observée  atteignait  son  maximum  pour  la  |iol- 
liculo  la  plus  épaisse. 

L'autour  a  trouvé  que  l'absorption  par  unité  de  poids,  par 
imité  de  surface  était  une  constante  pour  une  substance 
donnée,  mais  qu'elle  ditVérait  d'une  substance  à  une  autre. 
El  il  a  observé  que  pour  un  composé  d'uranium  bien  défini 
et  |iur,  l'activité  totale  est  proportionnelle  à  sa  teneur  en 
uranium  ;  il  en  est  de  mémo  pour  les  minerais  d'uranium, 
mais  l'activité  totale  est  toujours  plus  élevée. 

Si  l'on  admet  que  cet  excès  d'activité  est  ilù  au  radium, 
on  peut  conclure  de  ces  expériences,  que  dans  un  minorai 
il  y  a  un  lapport  constant  entre  sa  teneur  en  manium  et 
sa  loueur  en  radium.  C'est  à  quoi  l'on  doil  s'attendiv,  dit 
l'auleur,  si  le  radium  est  un  produit  de  décomposilion  do 
l'uranium.  L'auleur  dit  que  celle  uuUliodo  est  extromo- 
uu'Ul  précise  ol  lève  les  objeclions  que  l'on  avait  pu  faire 
à  la  méthode  précédemment  employ(''e  pour  établir  la 
théorie  de  l'origine  du  Tadiuin.  Il  iniliipio  également  une 
niiHhodo  de  préparation  del'oxvilo  d'uranium  devant  servir 
d'olalon  do  radioaoliv  ili'.  .\.  L.vnoimK. 


Optique  des  radiations 

Émission,  absorption  et  dispersion 
des  radiations. 

Absorption  du  spectre  infra-rouge.  — \V.  \V.  Co- 

ni.KNTz  {l'Iiijsicul  lii'ficir.  juin  lOO.'i.  vol.  X\.  n°  (i,  p.  557- 
5051. 


Photographies  en  couleurs  du  spectre,  néga- 
tives  par  transmission.   —  M.   G.   Lippm.vnn.  (C.  R. 

Aidilcinictlcs  Sciciiie.s,  t.  (AI,,  p.  K)OS).  —  Os  photogra- 
phies sont  obtenues  avec  un  dispositif  optique  analogue  à 
celui  déjà  emplové  par  l'auleur  dans  la  réalisation  de  son 
procédé  antérieur,  permettant  de  fixer  les  niaxima  d'inter- 
férence dans  une  couche  sensible  et  transparente  de  géla- 
tino-bromure d'argent,  derrière  laquelle  se  trouve  un 
miroir  de  mercure.  Ces  maxima  d'interférence  se  mani- 
festent au  développement  par  la  réduction  sur  leurs  points 
de  lamelles  d'argent,  qui  donnoul  |iar  r<''no\ion  les  images 
en  couleurs  réelles. 

Si  au  lieu  de  gélalino-biomiu'o  il'argi'nt  on  emploie  des 
couches  sensibles  en  gélatine  biohromalée,  l'apparition  de 
l'image  est  obtenue  par  un  lavage  à  l'eau,  et  les  couleurs 
restent  visibles  tant  que  la  couclio  esl  humide,  pour  dispa- 
nilie  après  le  séchage. 

Lu  ce  cas  les  maxima  irinlorféronco  sont  localisés  non 
|iar  réduction  chiuji(|uo,  mais  par  une  moindre  solubilité 
de  la  gélatine  bichnimalée,  qui  par  ce  fait  devient  moins 
(liinflable  aux  ondroils  où  elle  a  été  inqiressionnée  par  la 
lumière. 

L'auleur  a  cherché  à  obtonir  un  fixage  permanent  des 
inqirossions.  en  renqilaçant  l'eau  par  une  matière  solidi- 
liable,  pouvant  conserver  les  déformations  de  la  couche, 
correspondantes  aux  maxima  d'interférence,  et  a  oblonu  ce 
ri'sullat  on  imbibant  la  phniuo  d'une  solution  aqueuse  d'io- 
dure  de  polassiuin;  en  l'U'ot  après  séchage  les  impressions 
rosleni  visibles  quoique  faiblement.  Mais  si  l'on  vient  en- 
suite à  ajouter  une  solution  à  20  "/„  do  nitrate  d'argent 
les  couleurs  deviennent  très  brillantes  et  se  conservent 
ensuite  avec  tout  leur   éclat  après  le  séchage  de  la  plaque. 

On  constate  en  outre  sur  des  photographies  de  spectres 
obtenues  par  ce  procédé,  que  les  couleurs,  vues  par  trans- 
paronco  sont  changées  en  leurs  coinpiémenlaiies,  ol  pouveid 
domier  des  négatifs  brillants. 

Si  l'on  peut  arriver  à  obtenir  le  même  résultat,  non  avec 
do  la  gélatine  bichromalée,  trop  peu  sensible  et  isochro- 
nialique,  mais  sur  des  pellicules  au  gélatino-bromure  d'ar- 
gent, la  multiplication  des  éprouves  de  photographies  en 
louleurs  par  tirage  direct  au  chàssis-presse  sera  réalisée 
comme  pour  la  photographie  ordinaire.  L'auteur  a  mani- 
festé (pielque  espoir  d'arriver  ;i  ce  résultat,  qui  ne  serait 
pas  une  des  moindres  coucpiétos  de  la  science.     L.  M  vtoct. 


Luminescence 

Luminescence  des  gaz  au  voisinage  de  sub- 
stances radioactives.  — \.'^\\s\v.{.liihrb.  ilerRadioakl. 
II.  EIclili-oiiiL  juillol  l'.lll.')).  —  M.  Slaik  [impose  l'hypothèse 
suivanle  :  les  spectres  de  bandes  do  gaz  sont  produits  par 
la  lecombinaison  d'im  corpuscide  négatif  et  d'un  reste  ato- 
mique positif,  avec  transformation  d'énergie  potentielle  en 
radiation  électromagiu'liqui'.  Les  spectres  de  raies  sont  ])ro- 
duils  par  l'ionisation,  par  les  chocs,  au  moment  où  une  par- 
ticule ■x  rencontre  mu^  molécule  ilu  gaz.  .V  recombinaisou 
conslaulo.  rinlonsih'  ilu  spectre  ilo  bandes  est  indépendant 
i\r  la  température,  celle  du  specire  de  raies  augmente  ra- 
pidement avec  la  tompi'raluro. 

Celle  hypothèse  s'accorde  avec  les  expériences  de 
sii-  \\  illiam  et  lady  Ihiggins.  comme  avec  celles  de  Marckwald 
ol  llermarm.  qui  ont  observé  au  voisinage  du  radium  le 
specire  de  bandes  de  l'azote.  Ce  spectre  disparaît  dans  le 
vide  (W.Crookes  etS.  Oewar), quand  l'ionisation  et  parsuile 
la  lecombinaison  s'annulent. 

M.  Slark  suggère  de  vérifier  si  un  gaz  qui  n'émet  ."i  haute 
louqii'rature  qu'un  s|)eclre  de  bandes  peut,  sous  l'inlluenoe 
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d'une  cause  (riuiiisilkui,  ;in'i\oi'  à  émiMtro  un  s|iê(lir  ili' 
raies.  Léon  lîjoi.pi. 


Radiochimie 

Lumière 

Sur  la  décomposition  de  l'iodoforme  sous  l'in- 
fluence de  l'oxygène  et  des  rayons  lumineux.  — 

E.  Van  Aldel  (/'//i/.s(/,.  Zeil-scli..  n"  '20,  p.  OÔT.  I."i  jiiillri 
IflOo). 

Piles  galvaniques  produites  par  l'action  de  la 
lumière.  —  Wildekmann  (Société  roijrtle  dr  Londres, 
^4  novembre  190i).  —  La  force  électroniolrice  totale  de 
ces  piles  est  due  a  une  force  électromolrice  [iro.luile  par 
la  lumière  à  température  constaule  et  à  une  force  électro- 
motrice thermique  produite  par  l'écliaulTement  d'une  des 
électrodes;  ces  deux  forces  électromotrices  qui  s'ajoutent, 
sont  proportionnelles  à  l'intensité  de  la  lumière.  La  loi  de 
la  période  d'induction  est  exprimée  par  la  formule 
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qui  exprime  au,-si  la  loi  fcmdamenlale  des  actions  photo- 
graphiques, relation  entre  la  quantité  de  sels  d'argent 
décomposés  el  la  durée  d'exposition.  La  période  <le  déduc- 
tion suit  la  loi  similaire  : 

(I-        , 

— —  ^c'i-o  — -)(-  —  -' 0  + h') 

Pai-mi  ces  piles  il  en  esl  i\r  constantes  el  de  polarisaliles, 
d'irréversilili's  et  de  réversibles.      O.-ll.  AiE\VK\r.i.(j\vshi. 

Chimie  photographique 

Théorie    des    processus    photographiques. 

S.  L.  SuEi'i'Aïui  cl  I'.  K.  K.  .Miits  iSociclc'  mijuie  de 
Londres,  'i  février  litll.")).  — La  densité  (proporti<innelle  à 
la  masse  d'argent  déposé  par  imité  de  surface)  aufiinente 
avec  la  durée  de  développemeni,  d'abord  rapidement,  puis 
[ilus  lentement  et  tend  finalement  vers  une  limiti',  dépen- 
dant seulement  du  temps  de  pose.  La  vitesse  de  formalion 
du  dépôt  d'argent  est  proportionnelle  à  la  conceniralion  du 
bain  révélateur  et  iliminue  par  addition  d'un  biduiuiv 
alcalin,  qui  introduit  une  période  d'induction.  Le  rapport 
des  densités  dues  .à  deux  temps  de  pose  dillV'renls  est 
conviant  el  iridépendaiil  de  la  durée  du  dcAeloppiMUenl. 

(i.-ll.    NlKWKNCrOWSKl.    ■ 

Sur  la  dynamique  chimique  du  développement 
avec  étude  microscopique  de  l'image.  —  I'.  S.  L. 

SiiEi'i'AisD  et  (;.  L.  K.  .Miix /(«//«/  Soiiclii.  7t(\  mat!.  1!IU;)|. 
—  Dans  ce  travail  les  auteurs  ('ludiérenl  par  une  mélbode 
microscopi(|ue,  la  variation  di;  l'épaisseur  de  la  couche  des 
[)arlicules  d'argent  réduit,  de  leur  grosseur  et  de  leiu- 
nombre  suivant  des  conditions  variables  d'exposition  el  .li- 
iléveloppi'Uienl.  ainsi  ipie  île  l'eHel  de  la.  lempéraluiv  sur 
celle-i'i.  .loseiib  I'ktit. 


avons  analysé  antérieuremeni  les  |iremièrcs  expériences  de 
l'auteur  {Le  Radium,  mai  llKl.j).  Il  cherche  dans  la  pré- 
sente note  à  voir  comment  la  lumière  modifie  avec  l'aide 
de  réo.sine  les  deux  composants  actifs  d'un  sérum  normal 
hémolytique  :  l'ambocepteur  et  le  complément.  Lichwilz 
avait  admis  que  l'action  de  la  lumière  ne  portait  dans  ces 
conditions  que  sur  les  compléments.  11  n'y  a  là  pour  /'''. 
ipi'une  question  de  temps. 

Ln  effet,  le  sérum  de  biruf  normal  perd  bien  dans  les 
premières  heures  d'insolation  lout  son  complément,  et 
alors  il  peut  être  réactivé  pour  les  hématies  de  cobaye  par 
(lu  sérum  normal  de  cobaye  (complément),  mais  au  bout 
d'un  temps  suffisant  ('US  heures),  la  réactivation  n'est  plus 
possible  :  l'ambocepteur  lui-même  a  disparu,  lue  quantité 


même  très  faible  d'éosine 


.     -suffit  à  produire  celte 

destruction  au  liout  d'un  temps  sul'fisanunent  long.  .\vec 
une  concentration  plus  grande  d'éosine,  la  destruction  est 
plus  rapide  et  plus  complète  :  c'est  le  même  résultai  qu'ont 
obtenu  Tappeiner  el  .lodlliauer  pour  le  poison  diphtérique 
par  exem[de. 

La  propiiété  agglutinante  du  sérum  de  bœuf  pour  les 
hématies  de  cobaye  résiste  plus  longtemps  que  l'action 
bi'moh  tique  ii  l'action  combinée  de  la  lumière  et  de  l'i'O- 
sine.  Même  au  moment  où  ces  deux  propriétés  ont  complè- 
tement dis|iaru.niais  où  le  séium  est  encore  lêaclivable  au 
[loinl  de  vue  de  l'hémolvse  par  d'assez  grandes  quantités  de 
séium  frais  de  coba\e,  il  suffit  de  Iraces  de  ce  même 
sérum  |iour  lui  rendre  complètement  son  pouvoir  aggluti- 
nant. 

Knfin  le  préeipilogène  du  sénuu  de  lio'uf  (constaté  par  la 
précipitation  avec  le  sérum  de  lapin  immunisé)  ne  semble 
pas  diminué  même  a|)rès  que  le  si'rum  a  ]ierdu  toute  action 
hémolytique  ou  agglutinante  sur  les  hématies  de  cobaye. 

II.  MoiTON. 

Recherches  expérimentales  sur  l'action  bacté- 
ricide de  la  lumière  sur  les  milieux  de  culture 
additionnés  de  substances  photodynamiques.  — 

I'.  Ml  11111;  (Zuriclii  i.ln//.  /.  ]lij<iiene.  I.  LUI,  pp.  7'.l- 
l'J'l.  —  Espériences  confirmant  celles  de  Tappeiner  el 
.lodlliauer,  etc.  sur  l'action  des  substances  pholodyna- 
miques.  L'auteur  ensemence  ilivers  microbes  (Vibrion  cho- 
lérique, Bacille  Ivpbicpie,  Colibacille,  Sla|)lnlocoque  doré) 
sur  des  milieux  (gébiline  et  gélose)  additionnés  d'éosine, 
d'érvlhrosine  ou  de  fluorescéine.  L'aclion  destructive  de  la 
lumière  sur  les  microbes  est  favorisée  par  des  quantités 
même  très  petites  des  deux  premières  substances,  peu  par 
la  lluorescéine.  Les  matières  colorantes  qui  sont  connues 
pour  n'avoir  pas  d'action  photndynaniique  se  montrent 
inactives  avec  la  technique  employée  (rouge  neutre,  hémo- 
globine, elc). 

La  lumière  rouge  est.  bien  enlendu,  iiucllve  pai  elle-iiicme 
ainsi  i|ue  celle  ipii  a  traversé  une  soliilioii  d'éosine.  —  Les 
milieux,  colorés  ou  non,  exposés  ii  la  lumière  avant  l'ense- 
inenci'inenl  donnent  des  cultures  moins  riches  que  les 
milieux  non  exposés,  mais  on  ne  voit  alors  aucune  diffé- 
rence entre  les  milieux  ini'oloies  el  ceux  ausquels  on  a 
ajouté  de  réosine.  II.  Moi  ion. 


Radiobiologie 
Lumière 

Action  des  substances  fluorescentes  sur  le 
sérum  normal  et  sur  les  hématies.  —  11.  I'feiffeii 
(liraz)  [Wien.   I.liii.    Hoc/,.,  |i|||,-,.  |,|,.  T.n-TuiO).    —  Nous 


Rayons  X 

Lésions  du  testicule  obtenues  avec  des  doses 
croissantes  de  rayons  X.  —  liEciaiMi;  et  Tuibomieac. 
(C.  /.'.  .Soc.  HioL,  (ijuin  191);.,  pp.  1029-1051).  —  Les 
aulcuis  ajoutent  quelques  observations  à  celles  que  nous 
avons  analysées  antérieurement.  Opérant  toujours  sur  le 
ml    libijc.    ils    ont    coiislalé  que   les    le><licules   d'animaux 
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:'i^L's  tli'ji'i  |iar(ifllenienl  aspeiinaloyoïios  sont  moins  résis- 
laiils  que  les  testicules  d'animaux  jeunes,  toujours  en  voie 
lie  spcimalogénèse  active.  Une  simple  exposition,  laite 
clans  les  conditions  ordinaires  de  la  radiographie  cl  de  la 
radiothérapie  humaine,  suffit  pour  provoquer  chez  le  rat 
blanc  des  lésions  (10  min.  à  i(l  cm  —  rayons  n' G  — 
4  II  en  10  min.).  Au-dessus  de  celte  dose,  l'atrophie  des 
luhes  s'accentue  de  plus  en  plus  par  suite  de  leni'  liquél'ac- 
tion  à  la  périphérie  de  la  glande. 

Les  auteurs  peusent  que  les  rayons  agissent  dircctcmcnl 
sur  les  cellules  testiculaires,  fait  rendu  bien  probable  par 
ce  qu'on  sait  des  altérations  subies  par  ces  cellules.  Ils 
démontrent  que  l'irradiation  des  nerfs  cpii  se  rendent  au 
testicule  ne  provoque  aucune  modification  dans  la  siruclure 
de  cet  organe.  II.  Mouton. 

Altération  des  yeux  et  du  squelette  facial  d'un 
chat  nouveau-né  par  rôntgenisation.  —  Tr.iuoN- 
UKAi;  et  HiicAMiKR  (C.  R.  Soc.BioL.  (ijuin  l!ll).j,  pp.  lOôl- 
lOÔ'i).  —  Lorsde  la  naissance  du  jeune  chat,  non  seulement 
les  yeux  ne  sont  pas  ouverts,  mais  la  rétine  n'a  pas  en- 
core atteint  sa  structure  définitive.  Les  auteurs  cheicheni 
à  éludier  l'influence  des  rayons  de  lionlgeu  sur  cetle  der- 
nière péiiode  de  développenieni  de  l'u'il  eu  exposant  lalé- 
ialement  aux  rayons  la  face  d'un  jeune  chai  de  ."»  j(]Urs  (le 
corps  est  protégé  par  un  écran  de  plondi),  el  conliuiianl  le 
traitement  à  raison  de  li  séances  de  Kl  miruiles  chacune, 
le  tout  eu  2  semaines.  L'animal  a  été'  aniiqisié  nu  mois 
après  la  dernière  séance;  la  croissance  des  cônes  el  des  bà- 
lomiels  de  la  rétine  n'a  pas  été  empêchée,  mais  on  observe 
des  anomalies  de  structure  dans  diveises  couches  de  la  rc- 
line.  De  plus  le  cristallin  est  presque  complèlenienl  allccté 
d'ime  dégénéi'cscence  granuleuse  et  vacnolaire  et  l'humeur 
vilrée  a  une  structure  trésfibrillaire,  d'où  résulte  naturelle- 
ment la  cécité  de  l'animal.  L'œil  droit,  le  |ilus  exposé  aux 
rayons,  a  un  volume  moitié  de  l'autre.  La  partie  droite  de 
la  face  est  aussi  piofomlément  modifiée  par  arrêt  di'  l'évo- 
lution des  os  et  des  dents  de  ce  côté,  d'où  résulte  inie  loi- 
sion  à  didite  de  la  face  île  l'animal.  11.  Morro.v. 

Leucolyse  et  réaction  macrophajrique  dans  un 
lymphome  leucémique  de  chien  traite  par  les 
rayons X.  —  l'.-E mii.k  WkillcI L.  liKACiiiui ( C. H. Soc.  liint. . 
8  juillet  litOô,  pp.  S,")-S(i).  — Lesanlenrs  ont  en  l'occasiiui 
assez  rare  d'examiner  un  chien  alleint  d'ailénupalhies  ibn-es, 
indolores,  qui  s'élaieut  dévelo|)pées  sur  ilillérenis  points  du 
coips.  L'examen  du  sang  monlrail  l'existence  d'une  forte 
leucocvtose.  Celle-ci  fut  allémiée  et  les  ganglions  diini- 
iuièrent  de  volume  par  l'ai  lion  des  rayons  X.  Toutefois, 
l'animal  mourut  an  cours  du  traitement.  Les  auteurs  ont 
noté  cette  particularité  que  les  leucocytes  très  ahonilaids 
dans  le  sang  étaient  surtout  des  polynucléaires  neutrophiles 
non  gramdeux,  alors  que  dans  les  organes  hémalopoiéliqnes 
aliiiudaient  surtout  les  mononucléaires  basopliiles  non  ;;ra- 
IMlIrlIV. 

Les  ganglions  inguinaux  furent  examinés  au  point  de 
vue  de  l'action  des  ravnns  X;  ceux  de  di'oile  furent  extir- 
pés avant  tout  li'ailemc.i;  pour  servir  de  terme  de  compa- 
raison; ceux  de  gauche,  ô  heures  après  uin-  séaiu-e  de 
lit  miiuili'S.  lî'est  à  ce  momeni  qu'exisie  dans  les  oiganes 
hoqibaliipu^s,  d'api'ès  llcinecke.  le  maximum  de  réaclioii 
chez  les  animaux  sains.  Les  oi-ganes  de  droile  envahis  par 
la  tumeur  ne  présentent  qiu'  sur  des  éleiiiliies  1res  res- 
treintes des  cellules  dégénérées.  Il  en  est  aulremenl  dans  les 
organes  do  gauche  irradiés;  un  grand  nombre  de  iu)yanx 
cellulaires  sont  fiaginentés  en  petites  boules  cbromaliqne-.. 
>nrloul  à  la  périphérie  du  ganglion,  la  liansliiruialiiMi  que 
subissent  les  cjllules  des  gangliiuis  siiii>  l'aili les  t.iviuis  \ 


est  en  somme  la   même,  qu'elles   lassenl  parlie   d'un    tissu 
normal  ou  frappé  de  processus  byperplasique. 

Ijette  étude  [irésente  un  giaud  intérêt  par  suite  du  paral- 
lèle qu'on  peut  légitimeniriil  ('■lablir  eidre  la  leucémie  du 
chien  et  celle  de  riionnue.  11.  Moiinx. 

Radium 

Influence  des  sels  du  radium  sur  les  ferments 
protéolytiques.  —  P.  Beiîckll  el  A.  Biiauxstkin  {Mcdiz. 
KliHil..,  l'JU,'),  n"  13,  p  7).  —  Les  auteurs  ont  d'aboi'd 
cherché  à  mettre  en  évidence  l'action  sur  divers  ferments 
I"  des  rayons  (p  et  y)  du  radium  ;  2°  de  l'eau  chargée  d'é- 
manation qu'ils  se  procurent  très  active  en  refroidissant 
iui  moyen  d'an'  liquide  les  dernières  |iorlions  de  l'eau  dis- 
tillée) ;  5"  du  bromure  de  radium  ajouté  en  substance  aux 
ferments.  L'invertine  agissant  sur  le  sucre,  les  ferments 
li|iolyliqnes  sur  la  lécilhine  ne  se  montrent  imllenient  mo- 
difiés par  ces  divers  modes  d'action.  La  pepsine  exposée 
aux  rayons,  agissant  sui'  la  caséine  sodiijue,  parait  aciivée, 
mais  d'une  manière  si  faible  que  l'acliou  est  douteuse.  L'ac- 
tivité de  la  pancréaline  (coiumeiriale)  agissant  sur  la  pep- 
toue  est  affaiblie  par  le  ravonneiuenl  et  atKjmi'iili-c  pai' 
l'addilion  d'émanation  ou  de  sel  de  radium  (on  juge  de  l'ac- 
livilé  diastasique  |iar  la  quantité  de  tyiosine  foniiée).  Les 
auteurs  ont  abus  recheicbé  si  la  paucréatine  était  renbircée 
par  le  sel  ou  l'émanalion  non  seulement  quantitativement 
mais  aussi  qualitativement,  si,  par  exemple,  elle  pouvait 
dans  ces  condilions  attaquer  un  dipeptide  simple,  la  glycyl- 
glycine,  que  sculeelle  est  incapable  d'attaquer;  ils  ont  trouvé 
qu'une  1res  petite  quantité  de  sel  jointe  au  ferment  agit 
énergiquenient  sur  ce  corps  — l'émanation  moins  fortement 
—  avec  production  de  glycocolle.  L'expérience  est  délicate 
parce  que  les  bactéries  de  la  putréfaction  sont  capablesd'ac- 
conqilir  le  même  dédoublement.  On  en  enqiéche  le  déve- 
loppement en  additioimaut  le  milieu  de  toluol  et  l'on  s'as- 
sure de  leur  absence  en  faisaid  des  pri'qiarations  microsco- 
piques. 11.    MonO-v. 


Radiothérapeutique 

Photothérapie. 

Action  des  bains  électriques  photothermiques. 

—  A.  lllicUTiMA.XN  {l'ial.lililirshi  Vnilcli.  l'.lOl,  11"  ÔO).  — 
Les  expi'riences  ont  éli'  faites  sur  li  malades,  dont  I  scia- 
lique,  1  rhumatisant  chronique,  1  rbumalisant  aigu, 
'2  rhumatisanis  snbaigus  el  I  brigbiique.  La  leuqii'rature 
des  bains  moulait  jusqu'à  55  degrés  el  la  ibu'ée  maxima 
l'Iail  de  r>")  mimites. 

Les  bains  êleciriques  pliiilnlliernuques  soni  mieux 
supporlé's  que  les  bains  de  va|ieur,  les  bains  siiuples,  etc. 
Ils  pii'senlent  l'avanlage  de  |ieruiellre  aux  malades  de  res- 
plici-  uii  air  non  vicié.  De  plus,  l'elfet  produit  par  eux  se 
niauifesle  déjà  à  mie  lenqiérature  moins  élevée  et  plus 
rapidement.  Ces  bains  provO(|uent  l'hvperémic  de  la  peau, 
élèvent  la  lempéiature  du  corps,  accélèrent  le  pouls  et  la 
respiration,  abaissent  passagèrement  la  pression  sanguine  et 
activent  la  Iranspiiation.  Les  sujets  épuisés  par  une  maladie 
(  bronique,  les  arti'uio-sclérenx  et  les  cju'diaques  non  com- 
pensi's  ne  sei'onl  soumis  à  ce  traitement  qu'avec  prudence 
el  sons  la  snrveillam'e  incessante  d'un  mi'deciu. 

A.   7.AGrri.MA\N. 

Radiodiagnostic. 

Les  rayons  X  dans  le  diagnostic  des  calculs.  -- 

llissM.i.  Il.lioia.s,  M.  Il.ol  l'illsbnrg,  l'euusylvania  (.Vu/iirc, 
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4  in.ii  11)0.")).  — Le  (li:if;nostic  de  calcul  du  rein  nu  de  hi 
vessie  u'esl  |iMSCiiin|ilet  si  l'un  n'a  pas  l'ait  le  radiddiagnoslie. 
Russell  11.  liofigs  ra|i|ielle  les  limiles  de  la  région  qu'il  faut 
radidgrapliici ,  les  (|ualilés  que  doit  avoir  l'épreuve,  la 
l'a(;ou  doiil  il  f'aul  |ii'oeédei'  pour  être  à  l'abri  d'une  orreiu' 
d'inlerpiélalion,  et  uolauimeul  faire  toujours  deux  clichés 
aliii  de  ne  pas  prendre  pour  un  calcul  une  simple  tache  de 
la  Iliaque.  (Jiiaril  à  la  durée  de  la  pose,  il  s'empresse  de 
(lire,  a\<'c  raistin.  qu'elle  varie  avec  la  grosseur  du  sujet  el 
les  a|ipai'eils  i.iu|doyés.  Enfin  avec  une  épreuve '  irrépro- 
eliahle  mais  dnunaiil  un  résultat  négatif  il  ne  faut  jamais 
allirmer  i|u'il  n'y  ail  pas  de  calcul,  car  suivani  leur  com- 
pnsilion  ils  peuvent  échappera  cet  examen. 

L'aideur  cile  deux  cas  de  calculs  de  Turelère,  où,  imur 
avoir  négligé  ce  mode  d'investigalion,  l'un  des  malades 
rutn|iéré  pour  une  appendicite  qui  n'existait  pas.  el  l'autre 
subit  une  néphreetomie  sans  résidlat  parce  que  le  calcul 
siégeait  dans  l'nrelère,  ainsi  que  le  montra  l'épreuve  ra- 
diograpliiqne  l'aile  plus  lard.  G.  IIaket. 

Diagnostic  des  calculs  de  l'appareil  urlnaire. 

—  Archibald  I).  IIkui.  M.  K.  i:.  S.;  L.  K.  C.  T.  (Médical 
l'IcclniliMjij  and  railiohxjij.  juin  1905).  —  L'auteur,  con- 
vaincu, avec  juste  raison,  delà  nécessité  du  radiodiagnoslic 
pour  les  calculs  du  rein  ou  de  la  vessie,  fait  connaître  les 
résultats  de  son  expérience  :  il  faut  préparer  le  malade  en 
lui  dormant  nu  p\irgalif  la  veille  de  l'examen,  pour  vider 
son  iuleslin;  il  faut  prendre  plusieurs  clichés,  le  malade 
iHant  placé  dans  des  positions  différentes;  il  faut  l'aire 
l'épreuve  radiographii|ue  pendant  l'apnée,  soit  en  une  seule 
pose,  si  la  puissance  des  appareils  le  permet,  soit  en  plu- 
sieurs poses  successives,  en  laissant  le  malade  respirer  entre 
cliacuiie  d'elles.  A  cet  effet,  l'auteur  a  imaginé  un  dispo- 
silif,  qui  permet  au  courant  de  passer  dans  l'ampoule  seule- 
UK^iit  lorsipie  le  malade  est  dans  l'expiration  ou  l'inspiration. 
Outre  ces  indications,  l'auteur  recommande  naturellcmenl 
l'emploi  des  diaphragmes  et  des  compresseurs. 

L'auteur  k'rmine  par  une  statistique  montrani  les  résul- 
tais de  sa  lechniipie.  ("i.IhuKi. 


Les  Rayons  X  en  thérapeutique. 

La  radiothérapie  a-t-elle  tenu  ce  qu'elle  avait 
promis.  —  H'^  li.  IIaii.v  (llambouig)  (Fiiyisclir.  aiif 
(l(')it  Geb.  (1er  Riinl<jcnslr..  Band  Mil,  lleft  ô.  avi  il  lilOô, 
p.  ."il.'^)).  —  Ca'  travail  est  une  slatisli(|uc  allemande  des  ré- 
sollals  obtenus  à  l'aide  des  rayons  de  lionlgen,  sur  les  di- 
vinises all'ecliohs  susceptibles  d'être  avantageusement  traitées 
[lar  cette  mélliode.  l'our  accomplir  son  oeuvre,  llahn  s'est 
adressé  aux  praticiens  les  plus  émiuenis  d'outre-Rhin  : 
Lesser,  Mikniicz,  Meisser,  Immelmann,  Sclmllz,  Koliler, 
Wiclimann,  etc.  11  a  l'énni  ainsi  2608  cas,  parmi  lesquels 
il  faut  noter  ô'iO  cas  d'eczémas,  709  de  lupus,  SO."?  d'ulcus 
rodens,  11.1  de  carcinomes. 

Il  indique,  à  ce  propos,  l'opinion,  la  méthode  et  les  ré- 
sultats de  chacun  des  praticiens  qui  lui  ont  fourni  leur  sta- 
listir|ue. 

Il  conclue  ipu'  les  accidents  deviennent  de  plus  en  plus 
raies  et  que  la  radiothérapie  a  largement  tenu  ce  iju'elle 
avait  promis.  J.  I). 

Emploi  thérapeutique  des  rayons  Rôntgen.  — 

W.  1'.  (ioiT,  M.  1).  Clarksburg,  W.  \a.  (A',  l'.  Mal.  Joiini. 
et  l'Iiita.  Med.  Juurnal,  avril  1905,  p.  l"itjl)|.  --  Après 
avoir  constate  que  ce  nimveau  mode  de  traitement  n'est  pas 
goiilé  par  un  certain  nombre  de  praticiens,  mais  qu'il  l'est 
beaucouji  par  les  malades,  l'auteur  rapporte  plusieurs  cas 


traités  par  lui  et  guéris;  des  photugra|ihies  monlienl  h's 
résultats  meiveilleux  qu'il  obtint  au  point  de  vue  esthé- 
liipie.  G.  JIvr.KT. 

Rayons  X  et  maladies  des  oi^ganes 
hématopoiétiques . 

La  leucémie.  Insuccès  des  rayons  X  comme 
agent  thérapeutique.  —  I.  1!rovvn  et  Cecil  M.  Jvik 
{.loiiiii.  A.  M.  A.:  '25  mars  1905).  —  L'observalion  con- 
ceine  un  homme  (pii  présenta  tous  les  symptômes  d'une 
spleno-niégalie  leucémique  qu'on  traita  pal'  les  ravoos  \. 
Il  fut  très  amélioré  par  le  traitement,  mais  quatre  nioi< 
après  le  début,  il  est  allcint  d'une  fièvre  typhoïde  dont  il 
Mieurl.  L'autopsie  fut  alors  pratiquée  ;  la  rate  est  fibreuse, 
il  y  a  des  traces  de  congestion  chr<ini(pie,  le  réseau  veineux 
dilalé  et  gorgé  de  sang.  Les  hmphocvies  soni  relalivemeiil 
rares;  les  leueocyles  également.  Les  cellules  de  la  pulpe 
ont  subi  une  dégénérescence  fibreuse.  L'aspect  général  c>st 
celui  d'une  raie  anémiée,  plutôt  qu'une  raie  leucémiipie. 
Dans  les  ganglions  lymphaliques  on  noie  une  hvperplasie 
du  lissu  lymphoïde.  comme  dans  le  lympho-sarcome;  dans 
les  glandes  on  Irouve  un  grand  nombre  de  hinphocytes.  Si 
les  leucocytes  disparais.sent  de  la  circulaliuu  générale,  le 
coms  de  la  maladie  n'en  continue  pas  moins  dans  les 
glandes  hiiiphaliques.  conclue  l'auleui'.         G.   lIvr.KT. 

La  radiothérapie,  médication  spécifique  des 
lymphadénies  et  des  leucémies.  —  A.  lîhci.i  ni-: 
{.ircli.  d'clcilf.  mi'd.  e.iiiiiDu.  cl  clhiiqiic.  Il)  jiiillel).  — 
Il  exisie  une  malailie  singulière  doul  la  cause  nous  est 
inconnue,  el  dont  les  caiaclères  consistent  en  une  aiiguien- 
lalion  du  nombn;  des  globules  blancs  s'accompagnani  d'Iiy- 
peilrophie  des  organes  héinato|ioiéliques  c'esl-à-dire  des 
organes  chargés  de  l'abiiquer  le  sang.  lîieii  n'esl  remar- 
i|uable  comme  la  diminution  de  volume  de  la  raie  et  des 
ganglions  sous  l'eflel  des  rayons  X  qui  leudeill  également 
à  ramener  à  la  normale  le  rapport  des  globules  blancs  aux 
globules  rouges. 

Ge  n'est  pas  il  dire  qui'  toules  le^  lupei  liuphies  <le  la 
rate,  loutes  les  adéiiopalhies  liiil  Iroiivé  là  un  remède  elli- 
cace,  la  ra(liolliéia|ue  agit  seuleuicnl  lorsipie  ces  lésions 
sonI  dues  à  un  développemeni  anormal  du  lissu  adénoïde, 
el  celle  action  est  d'aulanl  plus  manifeste  que  l'on  inslilue 
de  bonne  heure  le  Iraileinent.  Dans  les  cas  douteux  luéme. 
il  sera  du  devoir  du  médecin  de  soumettre  son  malade  à  la 
radiothérapie,  elle  lui  servira  de  moven  de  diagnostic. 

G.    ll.VKKT. 

Rayons  X  et  tuberculose. 

Tuberculose  du  testicule  et  rayons  X.  —  II.  Iii, 
Garmo  {Mcilical  liccard,  15  avril  1905).  —  Le  cas  con- 
cerne un  homme  île  5li  ans  qui,  après  une  opération  pour 
lubercnlose  du  leslicule  droil,  piésenla  presque  immédiale- 
inenl  une  récidive  à  gauche.  L'opi'Talion  ayant  élé  refusée 
par  le  malade,  on  fit  de  la  radiolhérapie.  Après  cenl-vingt- 
six  séances  de  dix  minutes  chacune,  avec  un  Inbe  moven 
placé  à  dix  pouces  de  la  région  malade,  on  oblinl  une  gui'- 
rison  |iarfaile,  les  douleurs  avaieni  disparu  dès  la  première 
séance.  A  ce  propos,  l'auleui' rappelle  les  ell'ets  des  ravons  \ 
.sur  la  glande  génitale,  el  il  iiionlre  que  dans  ce  ca.'i,  loin 
d'elle  un  danger,  la  slérllilé  esl  un  bienfait  pour  l'Iiiiinanilé. 

(i.  IIai'.kt. 

Valeur  des  rayons  X  dans  le  traitement  de  la 
tuberculose.  —  D'  11.  I'.\.\i:o,vst.  de  l'liilailel|iliie  (ï'/.c 
,lrc/i(('('8  of  pliiisioloyical  Therapij,  mai  1905,  p.  lli't).— 
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L'jiuloiir  ;i  l'iiil  un  cril.'iin  mimlnr  irox|it'rirnii's  clii]iiii|iirs. 
et  voici  les  conciiisidiis  iiiixtjiiclli's  il  s'iiiirli'  : 

La  tiiijorciiloso  lai'vniiéo  irponil  l'avdi'alilciin'iit  au  luitc- 
ineiil  par  les  rayons  \  et  peut  élre  souvent  fjiiérie.  Les 
n'siillals  ne  sont  certains  (pie  s'il  y  a  en  nuMiie  temps 
réj;ression  de  la  lésion  pulmonaire  priniili\c. 

Il  faut  déterminer  avec  s<iiM  la  dose  ]ii'opic  à  cluniue  (  as: 
un  Irailenieril  Inip  iiilerise  peu!  d('lrniriiier  une  réaclion 
défavorable. 

Les  lésions  pulmonaires  peuvent  fjénéBcier  du  Irailement 
potu'vu  qn'une  infection  secondaire  ne  vienne  pas  compli- 
quer la  situation  :  il  faut  donc  toujours  ]iiendre  de  grandes 
pri'caulions.  Les  applications  de  la  linniére  de  Firiscn  onl 
prolialilcment  moins  de  valeur. 

Le  \y  l'ancoast  ajoule  rpi'il  a  peu  de  conliance  en  la 
valeur  du  radium  et  des  sulislanccs  radioactives  comme 
agent  tliéiapeuti(pie.  11  ne  croit  pas  que  les  résultais  dus 
aux  sels  de  radium  puissent  être  conipai-és  à  ceux  que 
pioiluisent  les  rayons  de  rionigen.  11  faut  ccpeudaiil  ne  |ias 
iiulilier  (pie  la  radiumllii'rapie  n'csl  qu'à  ses  déliuls. 

Enfin  l'auteur  sifjiiale  quelques  aini'lidralions  olilenues 
par  la  radiothérapie,  dans  des  alléclions  luljerculeuses 
inléres-ant  le  péritoine,  les  articulations  et  les  téguments: 
les  rayons  .X  semblent  agir  plus  aciivenient  que  la  lumière 
de  Finsen. 

Ne  serait-il  pas  plus  exact  de  dire  que  chacune  des 
deux  méthodes  conservent  ses  a|iplicalions  propres  et 
qu'elles  ne  diiivciil  pas  cire  opposées  l'une  à  l'autre'? 

!)'  ,1.  Bei.oï. 

Rayons  X  et  Néoplasmes 

Quelques  points  de  la  technique  de  la  radiothé 
rapie  des  tumeurs  cancéreuses.  Appareillage 
accessoire.  —  Mode  opératoire.  -  11.  Giilik- 
MiMiT  [Aiilih'.  Elcil.  médiralc.  'J,')  juin  11I05,  p.  41.")). 
—  Le  Iravail  de  M.  (luillcminot  débute  par  une  criliipie 
des  liicalisateurs.  Ils  donnent,  dit-il,  un  faisceau  ordinaire- 
menl  cylindrique  alors  que  la  partie  à  traiter  n'est  nulle- 
ment circulaire;  la  limilation  du  faisci^au  [leul  avoir  des 
inconvénients  si  le  sujet  vient  à  se  déplacer  an  cours  de 
l'irradialion.  Pour  éviter  ce  déplaceinenl,  il  faudrait  rendre 
le  malade  et  l'appareil  solidaires  l'un  di'  l'aulre,  ce  ipii 
sérail  rapidemenl  désagréable. 

M.  Guillcniiuot  préfère  son  localisalnir  ipii  consiste  eu 
nue  grande  boîte  en  bois  doublé  de  pbiiiib  portant  sur  une 
face  une  glace  pour  la  surveillance  du  tube  qui  se  trouve 
eufernii'  à  l'intérieur.  Kn  regard  de  l'anlicalbode,  le  svs- 
lènii'  porte  un  orilicc  ipii  livre  passage  aux  radialions. 

.le  ne  vois  pas  en  ipioi  dilfère  ce  modèle  des  localisa- 
Icurs  liabiluels  ipii  lous  peuvent  être  ulilis('>savec  des  tubes 
localisants  on  sans  lulie.  M.  (iuilleminot  nous  dit  (|ue  son 
appareil  est  louid  el  ndiusle  :  il  me  semble  qu'il  v  a  loiil 
avanla^e  à  établir  un  modèle  léger  et  facilement  midii- 
lisable'. 

Itu  reste,  la  (|uestioil  îles  localisateurs  doit  être  envisagée 
aiitremenl.  11  faut  distinguer  les  cas  où  la  localisation  esl 
néeessain?  el  ceux  où  elb^  est  contre-indiquée.  S'agil-il  d'un 
('■pilbélioma  ciilané  bien  liinilé,  il  est  évident  (pi'il  faul 
pniléger  la  peau  avoisiiianle  à  l'aide  d'un  Inbc.  ou  d'un 
pliinib  eunvenablemenl  découpé;  dans  le  néoplasme  du 
sein,  il  y  a  tout  inlérét  ii  agir  sur  la  région  mamiuaiic 
(onl  entière,  piiiscpi'il  esl  de  n'^gle  que  la  néoplasic  s'éleml 
non  seiilcnient  à  lonle  la  glande,  mais  aussi  aux  lissiis 
voisins. 

Kniiii,  l'auleur  ulilise  comme  mouii  de  prolcclion  locale, 
la  l'euillc  de  plomb,  eoiuenablemeiit  découpée,  mais  de 
pelili'  Miiface,  |iuisqiie  son  lecalisaleur  limile    di'jà  le  cène 


d'i'iiiission.  A  ce  pi(ipos.  il  nous  ludique  un  moveii  de  pro- 
lecliiin  conire  les  rayons  secondaires  (|ui  esl  pour  le  nicdiis 
surprenant  :  «  On  pratique  une  ouverture  apjiropriée  et  ou 
colle  sur  les  bords  internes  une  bande  de  diacdivlon  repliée 
sur  les  deux  faces,  mesure  de  protection  contre  les  ravoiis 
secondaires  n.  .l'avoue  ipie  je  ne  comprends  pas  comnienl 
peut  agir  le  diacb\loii.  Il  doil  empêcher  les  décharges 
éleclri((ues  (pii  se  produisent  presi|iie  toujours  eiilre  le 
plomb  et  le  tégument,  mais  les  rayons  même  le?  moins  jic- 
nélranls  doivent  le  traverser  facilemcril. 

M.  Guilleminot  partage  les  radiologisles  en  deux  camps  : 
les  partisans  des  doses  massives  el  ceux  des  doses  fraelionnées. 
(lelle  division  psI  mauvaise,  car  elle  est  inexacte.  Il  ne  doit 
pas  y  a\oir  de  inélhode  absolue  et  tel  cas  qui  aujonrd'hni 
réclame  une  dose  élevée  (massive)  sera  plus  favorablement 
iniluencé,  dans  quelques  semaines,  par  de  courles  irradia- 
lions  peu  intenses  (doses  fractionnées).  La  mélbode  qu'il 
|irélére  consiste  à  donner  de  faibles  doses  à  intervalles  assez 
rapprochés;  il  aurait  ainsi  de  meilleurs  résullals  et  moins 
de  I  bance  d'accidenl.  Cetle  façon  d'agir  peut  élre  disculée 
théoriquement,  mais  je  crois  que  seule  l'expérience  est 
capable  de  Irancher  h  ipieslion  :  je  n'insisterai  dmir  pas 
sur  ce  point,  rpioiqiie  je  ne  partage  pas  les  iilées  (!(■  .M.  (Iuil- 
leminot. 

Enfin,  l'auleur  terinini'  par  la  description  d'im  quanlito- 
mètrc,  qui  n'est  autre  i|ue  celui  réalisé  par  le  D'  (_lourtades, 
mais  que  .M.  (millemiuot  a  c(m(;u  en  même  temps,  de  son 
c(ilé.  .l'ai  décrit  dans  ce  journal  l'appareil  (lourlades-Gailfe, 
je  n'y  reviendrai  pas.  (Ju'il  me  soit  cependant  permis  de 
dire  (|ue  celte  méthode  ne  nie  scnihle  pas  aussi  simple  et 
aussi  pratique  que  celle  d'Ilolzknecht  ou  de  Sabouraud- 
Noiié'  :   elle   n'est,   du   reste,   |ias  pins  précise. 

ir   ,1.   liKi.,.1. 

Branchiome  cervical  malin  traité  par  la  radio- 
thérapie. —  D'  F.  li.vBJON,  médecin  des  hêipilaiix  de 
Lyon  [Suciclé  nalionale  de  médecine  de  Lyon,  séance  ilii 
7)  avril  1905).  —  Il  s'agit  d'un  homme  de  (iO  ans  porleiir 
d'une  tumeur  maligne  du  cou  qualifiée  de  branchiome 
malin  par  M.M.  Villard  et  Cotle,  (pii  ont  pivsenté  ce  malade 
à  la  séance  du  1 1  février.  L'examen  liis((dogiipie  d'un 
fragment  [iratiqué  par  h  professeur  agrégé  l'airot  monda 
(pi'il  s'agissait  d'un  épitbélioma  1res  malin.  La  hiuienr, 
grosse  comme  une  tête  de  fielus,  était  dnie,  adbéienle  au 
plan  pridond  et  à  la  p(!au  ;  cetle  dei'nièrc,  de  coidcnr  vio- 
lacê'c,  semblait  prête  à  s'ulcérer.  L'intervention  chirurgicale 
était  impossible.  Le  malade  hil  confié  .ni  11'  Marjoii  pour 
ipi'il  1(^  tiailàt  par  la  radiolbérapie.  Il  a  subi,  jusipi'au 
5  avril  l'JOo,  10  si^ances  couplées  'i  par  '1  :  l'absoiplion 
totale  de  rayons  X,  mesurée  au  radiomctre  de  Sahouratid 
et  .Noire,  a  été  de  2!2  unités  H.  Actuellement  l'élat  du 
malade  est  très  satisfaisant,  la  Inmeur  ap|iareiite  a  presqi:e 
coniplèlemcnt  dis|iaru,  seule  une  plaqui-  indurée  superfi- 
cielle faisant  cor|is  avec  le  reste  de  la  tumeur  probmde 
persiste  encore.  L'ensemble  a  diminué  de  '2  tiers. 

An  cours  du  Irailemenl  le  [)'  liarjon  a  cnnslali'  l'appari- 
(ioii  de  ganglions  avillaires  el  claviculaires  :  l'exanien 
bislologl(pie  de  rnn  d'eux  a  uionlré  un  envahissenieut  néo- 
plasiipie  tolal.  On  snspendil  alors  pendant  quebpie  temps 
II-  (iai(emen(  de  la  tumeur  primitive  pour  agir  sur  ces 
ganglions.  Ce  fui  seulemeul  après  leur  disp;iriliiiii  (pie  le 
traileineni  de  la  tumeur  fut  re|iris. 

L'étal  général  du  malade  fut  loujoins  hou  el  il  n'a  pré- 
seiid'  au  cours  de  ce  (railemenl  aucun  accideul,  aucun 
phénomène  (oxiipie.  Acluellement  il  esl  eu  liés  bonne 
voie  el  loiil  l'ail  espérer  nu  résilllal  final  favorable. 

I.e  D'  liarjon  a  revu  ce  riialade  le  8  juin,  cl  il  a  biiii 
MMilii   iii'adrcsser  ipodipics  renseignements  sur  son  élal.  A 
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collo  (liilf,  l;i  luiiiciii'  ;iviiif  ciim|]|i''liMiioiit  dUpnru.  Il  ne 
l'oslc  plus,  dans  le  civux  sus-cliivicul.iire.  qu'un  gangliijn 
fsi'os  comme  une  noix  :  on  ne  trouve  plus  Iraee  île  la 
Inincur.  La  jieau  est  reilevenne  souple  et  a  repris  son  étal 
niirnial.  La  coNiratioii  est  analogue  à  celle  de  la  peau  saine 
et  on  ne  jieut  trouver  de  diUéience  entre  les  deux  cotés  du 
cou,  soit  par  l'inspection  soit  par  la  [lalpation.  La  ipiantilé 
totale  de  ra\iins  X  alisorliés  juscpi'à  celte  date  a  été  de 
4.")  unités  7ô. 

^oili'l  corlaineuu'ut  une  olisei'valion  du  plus  li:uil  intérêt 
et  ipi'il  sera  iiil('ressant  de  suivre.  D'  J.  llri.or. 

Rayons  X  et  dermatoses 

Un  cas  d'hyperhydrose  axillaire  traitée  par  les 
rayons  X.  —  (i.  II.  Siom  i;,  )l.  II.,  ol  IleiiM'r,  l.oloradii 
(The  Archive-'i  af  iihiia'tDlixj'tcal  llicrapfj,  avril  l'.IDô).  — 
,\près  un  rapide  exposé  des  li'sions  anatomi(|ues  rencontrées 
chez  les  malades  atteints  de  cette  alîection,  l'anleur  rap- 
|uirte  le  cas  d'une  jemie  feninie  ipi'il  eut  l'occasion  de  traiter 
pour  cette  maladie.  La  transpiration  axillaire  était  si  abon- 
dante que  la  malade  était  oliligée  de  chinger  plusieurs  fois 
par  jour  de  vétenicnls,  et  malgré  cette  précaution  la  sueur 
traversait  ses  eU'ets  et  tombait  goutte  à  goutte  à  terre. 
Toutes  sortes  de  traitements  avaient  été  tentés  sans  aucun 
résultat.  La  malade  vint  alors  demander  à  l'auteur  d'essayei' 
la  radiothérapie.  Bien  qu'il  n'eût  jamais  traité  cette  affection 
]iar  les  rayons  \  et  qu'il  eût  prévenu  la  malade  de  l'incer- 
titude du  résultat,  celle-ci  insista  et  voulul  se  soumettre  à 
cette  tliérapeuliipie. 

L'auteur  doiuie  quelques  di'Iails  sur  la  lecbiiique  em- 
ployée, mais  il  n'a  pas  mesuré  la  quantité  de  rayons absoi-ln's 
par  la  surface  ti'ailée.  Il  avait  une  bobine  de  Rnbnikorff 
de  \U  centimètres  d'étincelle,  actioimée  par  un  courant 
fouini  par  une  batterie  d'accuinulaleurs  donnant  10  volts 
.sous  ù  ampères,  interrupteur  . à  marteau,  tube  mou,  distance 
du  lid)e  à  la  peau  :  II)  centimètres  ;  clKupiejour  H)  minutes 
d'irradiation   tantôt  dans  une  aisselle,   tantôt   clans  l'autre. 

Après  la  10'  irradiation,  on  notait  un  peu  de  pigmentation 
des  téguments.  A  la  'i  i' ,  légère  radiodermite  ne  dépassant 
pas  la  rougeur;  à  la  5,')',  la  transpiration  a  nolablenn'ut  di- 
minué; à  la  -ià',  les  poils  tombent  ;  à  ce  moment  la  irialade 
est  obligi'C  de  l'aire  im  voyage,  (die  n'a  piesipir  plus  d'Iiy- 
perlivdi'ose  axillaire. 

Ouatre  mois  après,  ramélioralion  s'i'lait  maintenue,  les 
poils  étaient  rcqiO'issi'S,  et  la  malade  ne  lrans|iirail  pas  plus 
que  toute  aulrc  l'emiue.  Elli'  demanda  cependant  une  non- 
V(dle  série  d'irradiations:  l'auteur  bii  en  lit  une  vingtaine 
avec  la  même  tecbniipie,  api'ès  cela  l'Iiyperlndiiise  cessa 
complèteinenl.  II.   IIaiut. 

Les  rayons  de  Rôntgen  en  dermatothérapie.  — 

SciiMun  (Deutarlic  mcd.  Wiirliciiichrift,  avril  1110.")).  — 
Sciimiill  rappelle  les  beaux  résultats  que  l'on  peut  attendre 
de  ce  traitement,  en  dermatologie,  lorsqu'on  l'applique 
avec  les  mcsuies  qui  pernieltenl  d'atteindre  plus  sûrement 
la  gucrison  et  surtout  d'éviter  les  accidents  graves.  Il 
passe  en  revue  ipiebpies-mies  des  ali'eclions  où  la  méthode 
si^  montre  pailiiulièremeut  efficace  et  donne  qucdcpies 
considls  pratiques  pour  le  traitement  de  chacuru;  de  ces 
allections  :  favus,  sycosis,  trichoplntie,  acné  vulgaire, 
lupus,  psoriasis;  il  détourne  le  débutant  du  traileiuent  <le 
l'hv|)ertricliose  par  les  i-ayons  X,  car  le  résultat  cslbétiipii' 
est  déplorable,  la  radiolliérapie  laissant  des  pigmentations 
et  des  lélangieclasies. 

Dans  le  traitement  des  néoplasmes,  il  constati'  l'incon- 
stance de  cette  tliérapeulique  ;  dans  le  sarcome,  on  a  par- 
fois des  résultais  reiiiar, plaides,    parfois   des  échecs;    il   se 


demande  si  l'on  ne  trouverait  pas  l'explication  de  cette 
divergence  d'elfets  dans  la  structure  microscopique  de  la 
tumeur.  A.    Zvglei.mvnn. 

Traitement  des  maladies  de  la  peau  par  les 
rayons  de  Rôntgen.  —  Sciuiuit  (Di'nnntoloyisclie 
Zcilscliiifl.  lyOi,  p.  llj.  —  Après  avoir  rapidement  décrit 
les  modilications  objectives  et  histologiques  qu'est  suscep- 
liliiede  produire  l'irradiation  de  Honigen,  Schmidt  insiste 
siii'  ce  l'ait  bien  connu  et  démontri''  par  Kienbock,  que  la 
réaction  est  proportionnelle  ii  la  quantité  de  railiations 
absorbée  par  les  tissus,  l'our  lui.  les  résultats  thérapeu- 
tiques obtenus  dans  les  allections  parasitanes  peuvent 
s'expliquer  par  ce  lait  que  la  lésion  des  cellules  qui  amène 
la  chute  des  poils,  par  exenq)le,  enlève  aussi  aux  micro- 
organismes le  milieu  favorable  à  leur  nutrition. 

Il'après  cet  auteur,  les  indications  de  la  radiothérapie 
sont  les  suivantes  :  les  maladies  des  poils  (favus,  sycosis, 
tricophytie,  hypertrichose);  les  néoformalions  cpithéliales, 
bénignes  ou  malignes;  enlin  un  groupe  de  maladies  assez 
di.ssemblables,  telles  que  le  lupus,  le  psoriasis,  l'eczéma,  le 
sarcome,  etc.,  sont  traitées  avec  plus  ou  moins  de  succès 
par  un  certain  nombre  de  praticiens. 

Il  emploie  toujours,  pour  le  traitement  des  allections 
ciilanées,  des  tubes  movennemenl  mous,  et  protège  la  peau 
saiui'  il  l'aide  d'une  lame  de  plomb,  convenablement 
découpée.  Schmidl  signale  six  cas  de  cancers  inopérables 
du  sein  qu'il  a  traités  parcelle  mélhode  :  une  seule  fois  il 
a  vu  la  tumeur  disparaître  complètement  sous  l'influence 
di'S  irradiations.  Il  attribue  les  insuccès  à  ce  fait  que  l'épi- 
derine  el  ses  annexes  absorbent  une  si  grande  ipianlilé  de 
rayons  X,  que  les  rayons  à  action  Ihi'rapciilique  n'arrivent 
pinson  n'arrivent  qu'en  faible  pro|iorlion  dans  l'hypoderme, 
du  moins  avec  l'einplui  de  tulies  mous.  L'emploi  de  tubes 
durs,  émettant  des  rayons  pénétrants,  ne  donnerait  pas  de 
meillems  résultats,  parce  que  bi  fraction  absorbable  le  serait 
déjà  par  les  couches  snperlicielles,  et  pai'  conséquent  l'action 
ne  serait  pas  plus  profonde  qu'avec  des  tubes  mous.  Il  me 
semble  que  Schmidl  oiililie  ce  fail  important  que  chaque 
molécule  de  matière  frappée  par  les  rayons  X  émet  à  son 
lour  un  rayonnement  secondaire,  qui,  d'après  les  travaux 
récenis.  semble  être  très  important  au  point  de  vue  théra- 
peutique. 

L'auteur  est  i|uelqiie  peu  M(qilii|iie  sur  la  vali'lii'  de  la 
mélliode  dans  le  traitement  des  sarcomes.  Il  existe  ciqien- 
danl  des  observations  absolument  démonstratives. 

Il  cite  un  certain  nombre  de  dermatoses  ipii  ont  été  très 
amidlorées.  quelques-unes  même  guéries  par  des  irradia- 
tions bien  conduiles. 

Il  conclut  ipu'  le  Irailemenl  par  les  rayons  de  l!iiiil:;eii 
donne  non  seulement  de  très  bons  résultats  dans  beaucoup 
de  maladies  de  la  peau,  mais  que  souvent  il  est  supérieur  il 
toutes  les  autres  tliérapeiiliqiies.  à  condition  d'être  métho- 
diquenii'iil  conduit.  D'  J.    Belot. 

Rayoiis  X  et  affections  diverses 

Traitement  des  lipomes  et  particulièrement  de 
la  maladie    de    Dercum    par  la  radiothérapie.  — 

'l'b.  .Xoi;ii:r,  chef  des  tra\au\  d'éleclrolbérapie  à  la  l'acuité 
de  médecine  de  Lyon  (Archives  iV(Hec.lricilé  médicale 
exiiéfiiiieiilale  el  clinique,  'it>  mai  1905).  —  Le  11'  No- 
gier  rapporte  deux  cas  de  lipomalose  généralisée,  et  un  cas 
de  lipome  isolé  de  la  l'égion  dorsale  qu'il  eut  à  traiter  |iar 
la  radiollK'iapie  dans  le  laboraloire  de  M.  le  professeur 
Iloiidel.  L'un  de  ces  liois  cas  est  surtout  remarquable  et 
ranlein  iioiiv  en  diiiiiie  roliservation  ciiinplèle.  Il  s'agissait 
d'iiiie  iiiabdr  piéseiilaiit  vingt  deux  lipomes,  dont  iiiielipie.s- 
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uns  sont  vukiiiiiinnix.  les  douleurs  sonl  variables,  parfois 
leniljles,  il  va  de  riusiiuiiiio,  de  l'anurexie,  elle  en  arrive 
à  penser  au  suicide.  Tous  les  Irailemeuls  sont  essayés  sans 
résullal  durable.  Eulin  on  lente  la  radiotliérapie,  ou  fait 
absorbera  chaque  luuieur  traitée  en\iron  4  H  par  semaine 
en  (rois  séances.  On  commence  par  iriadier  les  plus  l'Cos 
lipomes.  Après  une  absorption  de  17  à  IS  11  eerlaines  tu- 
meurs ont  diniin\ié  notablement  ;  devant  ce  résultat  l'elat 
moral  de  la  malade  devient  meilleur;  on  traite  de  nouvelles 
tumeurs  qui  diminuent  également  de  volume,  et  l'alleclion 
semble  marcher  vers  la  guérison  complète  Imsipie  l'auteur 
raïqiorte  l'observation. 

Nous  crovous  intéressant  de  résumer  les  conclusions  de 
ce  travail  : 

1°  Les  rayons  X  sonl  capaliles  d'ai^ir  sur  les  productions 
liponiateuses,  mais  l'action  est  lente.  Il  ne  faut,  en  oulre, 
pas  dépasser  4  II  |iar  semaine,  en  doses  fiactionnées. 

■2°  l/associalion  d<'  la  teinluii'  d'iode  dans  la  maladie  de 
llereuin  semble  l'avoriser  l'aclion  des  rayons  \,  sans  la 
remplacer  loutelois,  puisipie  seules  les  luineiirs  irradiées  di- 
minuaient. 

,7'  L'élément  douleur  est  inlluencé  liés  rapidement. 

4°  Les  modiUcations  de  l'étal  physique  provoquent  une  dé- 
lenle  morale  très  prononcée  chez  ces  malades. 

."1"  La  disparition  complète  des  lipomes  est-elle  probalile  ? 
l'auteur  ne  se  croit  pas  encore  autorisé  à  rallirnier,  les 
malades  étant  encore  en  traitement.  G,  Hauet. 

Traitement  de  l'hypertrophie  prostatique  par 
les  rayons  X.  —  Moszkowicz  (Société  iinpério-royale  des 
nii'deciiis  de  Vienne,  51  mars  1905).  (Presse  mcflivalc, 
3  mai  11(05,  p.  278).  —  On  sait  avec  quelle  rapidité  les 
rayons  de  Ronigen  peuvent  dclerminer  l'alrophie  de  cer- 
taines glandes;  il  était  donc  iiatmel  de  chercher  à  coui- 
batlic  certaines  hy[ierlrophies  glandulaires  par  ce  laissant 
agent  phvsique.  Se  basant  sur  ce  fait  que  l'hypertrophie  de 
la  prostate  est  le  plus  souvent  constituée  par  une  simple 
]iroliféralion  des  éicmcnis  glandulaires,  M.  Moszkowicz  (à 
la  suite  de  quebjues  médecins  américains)  appliqua  les  rayons 
de  Ronigen  au  traitement  de  l'hypertrophie  prostatique. 
Ses  essais  portèrent  sur  trois  malades,  gens  âgés,  présen- 
tant de  la  rétention  d'urine  depuis  déjà  longtemps  et  por- 
teurs d'une  prostate  notablement  hypertrophiée. 

L'un  d'eux,  âgé  de  til  ans,  devait  èlre  cathétérisé  deux 
fois  par  ,i"nr.  Le  9  février  1905,  uni'  première  irradialion 
fut  pratiquée  avec  un  tube  mou;  l'anlieathode  se  trouvait 
à  15  centimètres  de  la  pioslali'  cl  la  durée  de  l'applicalion 
fut  de  15  minutes.  Le  II  février,  une  seconde  Rontgénisa- 
tion,  ideiilicpie  à  la  première,  fut  |aaliquée.  Le  13  février, 
le  malade  émellail  sponlanément  10  centimèlres  cubes 
d'mine.  .V  partir  de  ce  jour,  la  ipianlilé  émise  spontanémeni 
s'éleva  progressivement  et  le  palieni  a  eonlinné,  depuis,  à 
avoir  des  mictions  spontanées.  Mais  I  7  jours  après  la  pie- 
niière  irradialion  sur\inl  une  épididymite;  il  semble  dilïi- 
cile  de  pouvoir  l'attribuer  aux  irradiations. 

Les  deux  autres  malades  se  comportèrent  de  fa(;on  ana- 
logue. L'un  d'eux  cependant  présenta  15  jours  après  le 
traitement  radiothérapique  des  phénomènes  de  cystite 
hémorragique  grave;  M.  .Moszkowicz  ne  sait  pas  si  cel  acci- 
di'nt  e>l  imputable  an  trailemenl. 

r.lie/ CCS  Iniis  malades,  on  poiivail  cmi^laler,  {■Mvirnii  une 
semaine  après  l'applicalion  du  liailenieul,  nu  ramollisse- 
meid  général  de  la  pmslale  :  nue  expluralion  plus  allen- 
live  moiilr'ail  (pie  ce  ramollissement  était  plus  marqui'  eu 
certains  points  de  la  (umeur,  alors  qu'avant  le  trailenuMil, 
elle  était  de  consislance  uniloi'inémi'nt  dure,  dette  aclii>ii 
paiail  èlre  1res  rapide,  puisque  di'jà  après  une  seule  irra- 
ilialiori    l'aiileiii'    a   pu   i'ousIiiIit   une  .unidioialiiiii    nnl.ilile. 


ainsi  que  le  ramollissement  du  parenchyme  glandulaire.  Il 
n'\  a  là  rien  d'iii\raiseiiililalde,  pour  qui  a  pu  constater  les 
rapides  modincalions  cpie  |ieuvcnt  déterminer  les  rayons  de 
Ronigen  dans  cerlaines  adénies.  En  plus,  les  auteurs 
s'accordent  à  considérer  les  roypiiscules  amylacés  résullani 
de  la  décom|iosilion  de  l'é|iitliéliiim  glandulaire  comme  for- 
mi's  en  grande  partie  de  Iccilliine.  Certains  travaux  alle- 
mands ont  montré  combien  cette  substance  est  rapidement 
iulliiencée  par  les  rayons  \  on  les  corps  radio-actifs.  Comme 
la  |irostate  contient  à  l'état  normal  un  emiiiagasinemenl 
considérable  de  lécithine,  il  faut  peut-être  clienber  là 
une  des  causes  des  modifications  obtenues.  Il  ne  faut 
cependant  pas  négliger  l'action  indiscutable  sur  l'épithélium 
glandulaire  lui-même. 

La  technique  des  applications  n'est  pas  aussi  simple 
ipi'on  a  l'air  de  le  croire.  Un  large  s|iéculuin  cylindrique, 
introduit  dans  le  rectum,  et  dans  leipiel  on  embrasse  la 
[larlie  saillante  de  la  lumenr,  rend  accessible  la  région  pros- 
tatique. L'anus  est  protégé  à  l'aide  dc^  lames  de  plomb  et 
l'on  envoie  le  faisceau  de  rayons  X  à  travers  l'ouveilurc  du 
spéculum. 

A  coup  sûr  ce  procédi'  opéraloire  n'i'sl  [jas  excclli'iit  :  on 
(d)liendra,  me  semble-t-il,  de  meilleurs  résultats,  avec  plus 
de  facilité,  en  se  servant,  soit  des  tubes  spéciaux  pour  rec- 
luui  consiruils  par  .Millier,  soit,  mieux,  des  am|iiiiiles  pour 
endoradiolhérapie  préconisées  par  liouchacourt. 

Sans  vouloir  donner  ces  résultats  comme  absolument 
démonstratifs,  M.  Moszkowicz  espère  que  sa  communication 
sera  le  point  de  départ  de  travaux  nouveaux  sur  ce  sujet;  il 
se  propose  même  d'essayer  le  radium  porté  directement  au 
contact  de  la  glande.  Il  ne  semble  pas,  d'après  ce  ipie  nous 
savons,  que  cette  méthode  suit,  dans  ces  cas,  prêféiable  aux 
rayons  X. 

■le  suis  convaincu,  pour  ma  part,  ipie  de  nouveaux  succès 
viendront  confirmer  ceux  qu'a  obtenus  cet  auteur  :  il  est 
simplement  regrettable  qu'il  n'ail  pas  déterminé  (après 
coup)  la  quantité  de  rayons  X  (|u'il  fait  absorber  :  celte 
indication  aurait  été  très  précieuse.  Il'  -1.  lirior. 

Thyréodectomie  partielle  combinée  avec  la 
rôntgenothérapie  t'ans    la   maladie  de  Basedow 

—  C.  liECK(/{cr/i/icc  l.liiiisrlii'Worlieiischifl,  15  mai  1905, 
11"  '20,  p.  595-595).  —  Les  phénomènes  de  compression 
(diservés  au  cours  de  la  maladie  de  Basedow  dépendant  de 
la  vascularisation  extrême  du  corps  thyroïde  elles  rayons  X 
(comme  s'en  est  assuré  l'auteur)  exerçant  une  influence 
spécifique  sur  les  parois  vasculaires,  Beck  s'est  décidé  à  com- 
biner la  icinigeiiolbérapie  avec  la  Ihyréodectomie  partielle. 
Dans  2  cas  de  maladie  de  Basedow  améliorés  par  nue 
béniilhyréodeclomie  piali(|uée  il  va  IS  et  13  mois,  ipiel- 
ipies  séances  de  radiations  X  ont  siifH  pour  altéuuer  nola- 
blement  l'excitation  nerveuse  et  la  lacliycardie. 

In  résultat  plus  favorable  encore  fui  obtenu  dans  un 
Iroisiême  cas  giave  par  l'emploi  de  la  ronlgenolbérapie 
iiiiini''dialemeiil  après  cicatrisation  de  la  plaie  opératoire. 
I  ne  semaine  environ  après  hêmithvréodeclomie  droite  chez 
une  femme  de  24  ans  (la  plaie  opéraloire  était  alors  guérie 
par  première  intention),  l'anleur  fil  une  séance  de  5  mi- 
nutes et  le  lendemain  une  séance  île  10  minutes  environ. 
Dès  cette  séance,  l'étal  général  était  améliore,  le  pouls  ra- 
leiili,  el  la  palpilalion  ainsi  que  la  dys|iuéo  ont  complète- 
menl  disparu.  (Mdigé  d'interrompre  les  séances  à  partir  du 
sixième  jour  (légère  dermalile).  l'auteur  les  renouvtda  une 
dizaine  de  jours  pinslaiil  (une  séance  par  semaine,  de  5  nii- 
nules  de  durée).  La  moitié  gauche  du  corps  thyroïde  non 
exlii|M''e  a  fini  par  devenir  imperceptible  à  la  palpalion,  el 
l'exiiplitalmie  ainsi  que  la  laidivcardie  ont  disparu  com- 
plèlenienl  au  linul  de    i  mois. 
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Tout  on  ne  voiil;iiil  |iiis  lircr  des  coiicliisions  feniies  de 
ce  cas  unique,  l'iuileur  cduseille  vivement  d'essaxer  la 
ronlgenolliéia|)Èe  imniédiatenient  après  cicatrisation  de  la 
plaie  opératoire  consécnlive  à  la  lliyréodecloniie  partielle. 

A.   ZvGlELM.l-NN. 


Accidents  des  rayons  X. 

Rayons  X  et  stérilité.  —  F.  Tiklen  Buovvn,  M.  II.  el 
AlIVed  T.  (Isi.oon,  M.  D.  (American  Jounial  c/' .Shiv/c)//. 
avril  1905).  —  Les  auteurs  ra]iportenl  di\-liuit  cas  de  stéri- 
lité relevés  chez  des  radiologistes  ipii  n'avaient,  en  dehors 
des  rayons  X,  aucune  raison  pour  élre  atteints  par  celle  iiillr- 
niilé.  Devant  de  tels  faits  il  convient  d'insisler  sur  la  néces- 
sité ahsolue  de  se  protéger  et  de  mettre  également  à  l'abri 
tous  ceux  i[ui  approchent  les  ampoules  de  Rcjnlgen  :  assis- 
tants et  malach's  soumis  au  traitement   ou  au   diagnostic. 

G.  Uaret. 

Effet  des  Rayons  X  sur  la  conception.  —  Sin- 
clair TocsEï  [Chroniij.  de  Buiilmlomew's  Ciniic.  —  Tlie 
Aicliii<es  of  flnisiolùiiical  Iheiapij,  mai  190"),  p.  1611. 
—  bans  cet  article,  l'auteur  recherche  si  les  rayons  \  sont 
ca|iahles  d'empêcher  la  conception,  et  de  produire  l'avor- 
lemenl  ou  la  mort  du  f'celus. 

Il  rappelle,  à  cet  effet,  les  travaux  parus  sur  ce  sujet. 
lu  des  plus  intéressants  est  h  coup  sur  celui  rapporté  jiar 
Tiklen  lirown  et  Alfred  T.  Osgood.  Ces  idjservateurs  ont 
examiné  un  certain  nomhre  d'individus  qui  vivaient  au 
voisinage  des  ampoules,  et  ont  constaté  chez  tous,  soit  une 
coiiiplète  azoospei'mie,  soil  un  certain  degré  d'oligospermie 
ou  de  nécrospennie,  suivant  qu'ils  s'é'taient  ailoimés  depuis 
plus  ou  moins  longtemps  à  la  pratique  de  la  radiologie.  Ces 
niodilicatious  se  produisent  sans  aiipaiilion  de  la  moindre 
réaction  cutanée. 

Il  relate  ensuite  les  travaux  d'Alhen-Schonberg,  Beigonié 
et  Trihondean,  etc.  Ilaus  un  cas  rapporté  par  l'hilipp  l'azoo- 
spermic  n'apparut  cpi'au  bout  d'un  certain  temps. 

Ce  u'e^t  pas  seulement  le  testicule  qui  paraît  inllueucé, 
mais  l'ovaire  lui-même  est  modihé,  aiu'-i  (pie  l'ont  démontré 
les  expériences  d'Ilolhei'sladlen,  Trihondean,  Hergonié,  elc. 

Ilaus  tous  les  cas,  du  reste,  cette  modilicalion  des  secré- 
lioiis  glandulaires  ne  s'accompagna  pas  d'impnissanc<'. 

l/idiservatiou  de  l.aqueriière  el  Lahelle  est  inléressanle 
paice  qu'idle  montre  qu'une  femme  traitée  par  les  rayons  X 
pour  une  néoplasie  utérine,  pendant  la  période  de  gestation 
n'en  fui  pas  incounnodée  et  l'eufanl  uacpiit  à  terme  <'t  hien 
portant. 

I. 'auteur  a  irradié  une  chatte  eu  gi^stalion  :  dans  un  cas 
elle  a  mis  bas  des  petits  chats  à  terme  mais  morts;  dans  un 
autre  cas,  ils  étaient  vivants. 

Les  conclusions  sont  les  suivantes  : 

Il  faut  éviter  d'irradier  sans  nécessité  les  testicules  et  les 
(naires;  si  on  se  trouve  dans  l'obligation  de  liailer  par  hi 
UK'lhode  de  lioiitgen  les  organes  reproducteurs  (cancer),  il 
faut  leuir  compte  des  progrès  de  la  geslati{]n  ou  de  la  via- 
bilité de  l'enfant,  dans  le  cas  de  grossesse. 

Les  rayons  di'  Hontgen  peuvent  parfois  déteiiuiner  la 
mort  du  firlus,  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  stéri- 
lilé  ipi'ils  déleiininent  n'est  qui'  lemporaire. 

En  résumé,  je  crois  ipi'il  faut  attendri!  des  expériences 
plus  nombreuses  et  plus  précises  pour  émettre  sur  celte 
queslion  une  opinion.  L'influence  de  ce  nouvel  agent  sur 
les  organes  reproducleurs  parait  certaine:  mais  est-elle  aussi 
rapide  qu'on  \eul  bien  le  dire'.'  Itepuis  la  communication 
d'ilenuccart,  la  plupart  des  radiologistes,  même  ceux  qui 
n'ont  jamais  fait  d'expériences  suivies,  ont  cherché  à  inter- 


préter des  observations  anciennes  pour  demoulier  qii'iMi 
ell'el.  il  \  avait  là  un  danger  public.  Il  me  semble  qu'avani 
qu'édicler  des  lois  et  de  crier  au  scandale,  il  faudrait  élre 
sur  des  faits  sur  lesquels  on  veut  s'appuver;  à  part  les 
expéiiences  praliquécs  sur  les  animaux,  aucune  des  aulres 
observations  n'est  probante:  quelques-unes  même  soni  ma- 
nifestement exagérées.  D'  .1.  Belot. 


Radiumthérapie. 

Cas  de  cancroïde  traité  par  le  radium.  —  (iéiald 
Siciui.  [TItc  Iliilish  médical  J<)uniiil.  'lô  janvier  I90i).  — 
L'aiileur  a  em|iliiyé  ,"1  milligrammes  de  biomure  de  radium 
pour  un  cancroule  delà  partie  inférieure  de  la  joue  droite. 
il  y  eut,  d'octobre  190.")  à  décembre,  4i  applications.  La 
douleur  s'améliore  dès  la  première  application.  Dès  la 
5''  application,  l'ulcère,  qui  était  très  profond,  ne  saigna 
plus  et  il  n'y  eut  ni  douleur  ni  sensibilité  anormale.  Après 
7  séances,  les  granulations  devinrent  plus  pâles  il  plus 
lisses.  Il  reste  aujourd'hui  une  cicatrice  li''gèremeiit  mu- 
geàtre.  déprimée  et  indurée. 

D'après  William  B.  Hanlji  et  Miss  E.  C.  'Villcucl,  le 
radium  agirait  par  oxydation.  Kn  dissolvant  riodolorme 
dans  le  chloroforme,  ces  auteurs  ont  trouvé  que  cerlaines 
substances,  surtout  le  chlorure  de  sodium,  accélèieiit  la 
réaction.  Aussi  dernièrement,  dans  certains  cas  de  can- 
croule, l'auteur  a  baigné  l'ulcère  avec  du  sel  de  cuisine 
pcnilani  le  trailenient  avec  le  ladiimi.  \V.  11. 

Contribution  à  l'étude  de  l'action  curative  du 
radium,  —  Lansau  {SccicIc  médiculc  de  llciiiii, 
i  mai  l'.KIi).  —  Lassar  a  fait  des  expériences  avec  des 
capsules  contenant  1  milligramme  de  bromure  de  radium  : 
on  les  ajiplique  avec  des  bandes  de  sparadrap  sur  les  lésions 
à  traiter.  11  présente  à  la  Société  plusieurs  malades  qui 
fuient  soumis  à  cette  médication  pour  des  cancroides; 
tous  sont  acluellement  guéris,  avec  des  cicatrices  à  peine 
visibles. 

Le  procédé  esl  aussi  simple  que  peu  dangereux  à  uti- 
liser :  seul,  le  prix  des  capsules  constitue  un  obstacle  ii  sa 
généralisation  :  il  est  vrai  que  ces  capsules  ne  perdent  pas 
leur  activité  thérapeutique  au  cours  de  l'emploi. 

Si  l'on  a  soin  de  suspendre  le  trailemeut  à  la  preuiièie 
alerte,  on  n'obscr've  pas  de  dermaliles  dues  à  l'aclion  tlii 
radium.  I  ne  surveillance  médicale  incessaiile  est  certaiiir- 
merrl  indispensable. 

L'aiileur  a  obtenu  de  même  des  ré.siillats  fa\orables 
dans  le  psoriasis,  diverses  formes  d'eczéma,  etc.,  et  il  pré- 
sente à  la  Société  quatre  malades  atteinics  de  cancer  au 
sein,  chez  lesquelles  de  vastes  ulcérations  sanieuses,  inopé- 
rables, se  sont  cicatrisées. 

La  radiumihérapic,  dans  le  cas  particulier,  ne  saurait 
remplacer  rinlervention  sanglante,  mais  elle  peut  modifier 
favorablement  les  récidives,  cai'  pour  celles-ci  il  ne  s'agit 
pas  de  carcinome  mammaire,  puisque  le  sein  est  eulrvi", 
mais  de  carcinome  cutané. 

Le  professeur-  vorr  Ber-gmann  estime  que  Ions  les  sujeU 
pr'ésenli's  ne  sont  pas  guéris:  ils  présentent  des  :;anglioris 
liypertropbiés,  des  métastases:  on  ne  se  trouve  donc  ]ias  eu 
possessi l'un  Iraitemeut  s|]écifiqHe. 

Beaucoup  d'aulres  agents  sont  capables  d'amener  des  rê- 
sidlats  de  ce  genre  (caustiques,  action  de  l'érysipèle,  etc.). 

Sehlesinger  a  oblerin  des  ré.sullats  cmatifs  avec  le  radium 
et  les  rayims  X  dans  des  cas  de  cancroides  à  marche  lente, 
mais  il  ne  faut  pas  espérer  girérir  de  cette  façon  les  carci- 
nomes malins:  on  ne  réussirait  ici  qu'à  lairc  perdreaux 
malades  un  temps  précieux. 

Lassar   termine  la  discussiorr  err  farsani   reruarqrrer'  que 
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r^Kiicui  (lu  railium  iiV'sl  pas  la  mèiiii'  (|iie  cl'IIc  cxitcoc  par 
les  caustiques  :  en  tout  cas,  les  l'ésullats  dlilenus  le  siml 
d'une  l'açon  aussi  |ieu  pi'éjuiliciable  au  malade  ipie  pnssilile. 

Traitement  de  l'épithélioma  par  le  radium.    - 

A.  DvniEB  {Société  iraphlaliiuiloyie  de  Paris,  i  juil- 
lel  1905).  —  A.  Darier  présenle  une  malade  (pii,  après 
avoir  sulii,  pour  un  éi)ilhélioma  de  l'angle  interne  des  pau- 
pièi-es,  divers  Iraitcments  (caulérisalion,  ablation  cliirur^i- 
cale),  toujours  suivis  de  récidives,  a  \n  disparaître  l'allec- 
tion  dont  elle  était  atteinte,  sous  l'inlluence  de  la  radiothé- 
rapie. La  cicatrice  est  remaninalile  par  sa  souplesse.  La 
guérison  est  trop  récente  pour  (|u"il  soit  permis  d'assurer 
((u'après  cette  nouvelle  disparition,  l'épitliélionia,  déjà  si 
souvent  traité  avec  uu  succès  apparent,  ne  fiTa  pas  de  nou- 
velles récidives.  \\.  II. 

Tumeurs  traitées  par  le  radium.  —  R.  AnitK 
{Sncit'té  (les  l'rnticiens  de  ISeii'-York,  7  avril). —  M.  Aldie 
présente  un  malade  île  quarante-cinq  ans  qui  était  venu  le 
consulter  poiu'  nue  tumeur  de  la  paupière  inférieure  droite. 
Elle  mesurait  1.")  millimètres  de  longueur  tni-  I  centimëlre 
lie  largeur  et  I  centimètre  d'épaisseur  :  on  diagnostiqua  un 
épitliélioma.  Pendant  six  sejuaines  le  malade  fut  ioumis 
au.\  ra\ons  X  sans  aucun  résultat  :  on  fit  aloi-s  trois  applica- 
tions de  radium  |IU  centigrammes  dans  un  tube  fermé  à 
la  lampe).  Il  y  a  mi  mois  do  cela:  actuellement  la  tumeur 
a  presque  coniplèleiucnt  disparu  puisqu'elle  mesure  dans 
son  plus  grand  diamètre  trois  dixièmes  de  millimètre. 

L'auteur  présente  encore  une  malade  de  {juatre-vingl- 
six  ans  qui  était  porteuse  d'une  grosse  tumeur  occupant  la 
niiiilié  droite  du  maxillaire  intérieur,  intéressant  l'os  et 
péru'liaut  dans  la  cavité  buccale  :  il  s'agissait  cliuiquemi'iit 
d'un  --aicome.  (In  pratiqua  dans  la  tumeur  une  petite  inci- 
sion dans  laquelle  ou  fixa  un  tube  contenant  10  centi- 
grammes de  radium  :  la  durée  de  l'application  fut  de  six 
heures.  A  la  suiti'  de  cette  seule  séance  la  tumeur  diminua 
considérablement  de  M>lume,  elle  devint  fibreuse  et  cessa 
de  saigner. 

Fluorescence  artificielle  produite  dans  le  corps 
humain  par  les  rayons  X,  le  radium  et  les  dé 
charges  électriques,  et  utilisée  comme  moyen  de 
traitement.  —  William  .Iajus  .Muihun  (.lounial  <if  Ihr 
.4.  M.  A.,  avril  100.")).  —  L'anteiu'  administre  au  malaile 
par  les  voies  naturelles  ou  par  iujeclidii  hvpodeimique  une 
S(]luliou  capable  de  devenii'  lluorescenle  ou  ph  sphore>cenle 
sous  l'ellèl  des  ravons  N,  du  ladlum  ou  des  décharges  élec- 
ti'iipies.  Il  rccniomande  cette  leclmiqui'  poin  la  radiolhé- 
lapie  et  pour  la  radiograjihie,  lis  raums  ainsi  produits 
dans  les  tissus  agi.ssant  d'une  part  an  point  île  vue  tliéra- 
|icutique  et  d'autre  part  sur  la  plaque  on  l'on  arrive  ainsi  à 
obtenii'  l'image  des  cavités  cnnlenanl  ces  liijnides. 

1,'auleiir  recniiiuiande  les  Miluliuuv  de  lii-^ollale  de  i(iii- 
niuc.  ti.   llAiur. 

«^ 

Radiotechnie 

Radioactivité. 

Nouvel  électroscope  pour  l'étudede  la  radioacti- 
vitéinduite.  —  H.  liiauin:N(/'/ii/.v.  /.cilmli..  L'ijuillet  l'.IO.'i. 
—  1.  auteur  a  cherché  à  perfectionner  l'appareil  à  dépeidi- 
lion  d'KIster  et  Ijeilel  d'abord  au  point  de  vue  de  la 
sensibilité,  ensuite  au  point  de  vue  de  la  dépejdiliim  spon- 
tanée qu'il  voulut   ri'duire  au  minimum. 

Ces  deux  perfectionnements  s'obtiennent  en  donnaut  à 


la  cage  des  dimensions  telles  que  :  I"  tous  les  ravons  ».. 
principaux  agents  d'ionisation  dans  ce  genre  d'études,  soient 
absorbés  par  l'air.  '2"  La  radiation  propre  des  parois,  prin- 
cipal facteur  de  la  déperdition  s|iontauée,  reste  néanmoins 
aussi  faible  que  possible. 

L'appareil  dans  son  ensendile  est  représenté  par  la  li;;ure 
ci-dessous. 

Le  support  des  feuilles  d'aluminium  est  isole  à  l'ambre 
avec  chapeau  métallique  le  piolégeant  conti'e   la   poussière 


l'iK-.  I. 


Klectrijs;-ope  jHMir  rêliide  de  lu  Miilioauli\ilè  iiiilulh' 


et  l'humidité.  L'ap|iareil  est  desséché  au  soduuii  et  disposé 
de  telle  façon  h  l'intérieur  qu'on  peut  y  inlioduire  comnio- 
dément  une  charpente  mélallique  de  forme  parallélipipé- 
dique  sur  laquelle  s'enroule  le  tll  étudié. 

llom[iaré  à  l'apiiareil  d'KlsIer  cl  Geitel,  le  nouvel  élec- 
trosco|ie  a  une  capacité'  '<  fuis  plus  faible  (5  I'..  li.  S,  envi- 
ron'). L'accroissement  de  sensibilité  qu'il  jirocure  n'est 
[lourtant  que  de  la  niiiilu'.  Ceci  s'explique  sans  doute  par 
le  dimensiomiemeni  de  la  i-age  (5  ceulimèlies  de  ha,il| 
insuffisant  pour  permettre  l'absDrptinn  complète  des  rayons  x. 
Dans  uu  nouveau  modèle  en  eonstruetion  cet  iiu'onvéuieni 
sera  évité.  Dès  à  préseul  il  scuihle  que  la  iléperdiliim  spon- 
tanée soit  au  moins  40  fois  plus  faible  que  dans  l'appareil 
d'Llster  et  (ieitel. 

La  seule  méthode  rationnelle  d'em[doi  de  cet  appareil  est 
la  détermination  du  tenqis  nécessaire  pour  que  les  feuilles 
tombent  d'un  intervalle  toujours  le  même.  C'est  la  seule 
qui  ('liminera  les  epeurs  d'étalonnage.  De  plus,  pour  faire 
des  mesures  rigoureuses,  il  faut  opérer  avec  le  même  jil  et 
suivre  son  activité  en  l'onction  du  temps.  Il  résulle  en  ell'el 
des  observations  de  l'auteur  que  l'activité  induile  sur  un  lil 
dépend  de  facteurs  nombreux,  le  potenliel  de  charge,  le 
lenqis  d'exposition,  le  nombre  el  la  mobilité  des  particules 
qui  transportent  la  radioaclivilé  imluite.  Klle  varie  aussi 
Èivec  la   manière  dont   le  lil  est   enroulé  dans  l'électroscope, 

Léon   Iti.ocM. 

Lumière 

Lampe  à  arc  à  vapeur  de  mercure  pour  appli 
cations  thérapeutiques.  -  Koniad  II.vhn,  ninslrucleur, 
liraiinscliweig.  —  La  figure  ci-jointe   représente  la  lampe 
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■  au  inciriire. 

ri'  el  (pi'il  se   priHe  é;;aleinent 
les  enipldls  pli(ilolhérapi((ues. 


Propriétés  électriques  et  spectroscopiques  de 
l'arc  entre  métaux  dans  le  vide  sous  enveloppe 
de  quartz.  —  .1.  Staiik  el  II.  Kk.ii  |/'////.s.  Zcilsch., 
Ij  juillel  l'J(lô).  —  Cet  arlicle  conlieiil  une  ileseri|iliiiii  îles 
nouvelles  lampes  de  Herœus  avec  des  indiealions  sur  leur 
mode  d'emploi  (arc  entre  oleclrodesde  (Id.  Zn.  l'Ii,  lli.  Sb. 
Te  el  Se\ 

Au  point  de  vue  électrique,  les  auteurs  ont  vérilii'  (|uc  la 
chute  (lu  poleiitiel  anodique  et  cathodique  est  indépen- 
dante ducnurani,  tant  que  la  densité  do  vapeur  reste  con- 
slanle.  t.luand  la  température  s'élève  la  tension  entre 
bornes  auf,'mente. 

Lorsque  la  vapeur  métallique  est  impure,  on  constale  ipie 
l'impureté  s'accumule  de  [iréféience  dans  certaines  réi;ions 
de  la  déchar{,'e.  ijn  peut  obtenir  l'arc  au  mercure  entre 
électrodes  d'étain  sans  que  le  spectre  de  l'arc  présente  au- 
cunement les  raies  de  l'élain. 

Au  point  (le  vue  speciroseopiqiie.  il  est  à  reniai  (pier(pi'(iii 
observe  presque  toujours  à  la  fois  un  spectre  de  laies  el 
un  spectre  de  bandes.  Le  dernier  garde  une  intensité 
constante  ([uand  la  lem|iérature  s'élève,  tandis  que  le  sjiecire 
de  raies  s'accentue  de  plus  en  plus.  Il  y  aurait  intérêt  à 
étudier  en  détail,  au  point  de  vue  spectroscopiipie.  les 
différentes  lamiies  de  ller;eus.  Léon  Blocii. 

Rayons  X 

Nouvel  interrupteur  pour  bobines  d'induction. 

—  .1.  (isi;ei.\iii.i;.  coiisli  iictein  ,  l'ai  |s.  —  i.r  iioii\el  inter- 
rupteur est  spécialement  coiislruil  pour  l'emploi  du  coiiranl 
allernalir.  Lacondilion  essentielle  à  remplir  l'st  la  sMicliro- 
nisation  aussi  parfaite  que  possible  du  luonvement  de 
rintcrriipleur  avec  le  courant  alternatif  eraplové.  Celle 
syncbronisation  est  nécessaire  parce  que  dans  la  plupart 
(les  applications  des  ludiines,  il  faut  que  le  courant  secon- 
daire soit  toujours  de  même  sens,  et  aussi,  [larce  (|uc, 
avant  affaire  à  un  courant  dont  l'intensité  varie  à  chaque 
instant,  il  faut  produire  la  rupture  au  moment  où  l'inteii- 
silé  inaximiim  est  atteinte. 

Le  rupteur  (^arpenlier,  grâce  à  son  absence  de  période 
propix',  periiiel  d'obtenir  une  svnchronisalion  iiKimcutaïu'v 
assez  bonne,  mais  an  prix  d'un  réglage  délicat,  l'our  le 
rendre    parlaileiiienl   sxnchrone,    il    siiflit    de    polariser    la 


J     I 


I  II 


I     I 


I  II 


î     I 


I  II 


Il  II       I 


I     i 


I  III  I    II      I  II 


rif;.  5.  —  .Spectre  des  rayons  émis  par  la  lampe  à  vapeur  de  mercure  (Konrad  llalin). 
A.  S|it'clrc  an  |inl.'  |Misiiir.  —  It.  S|n'cli'e  an  udiieu  <lii  l([!(c.  —  1'..  S|ipclrc  an  )k)1('  m'-^alif.  —  I).  Spettcc  snr  h. nie  l:i  imiL 


I  l(il><\ 


La  lam|)e,  analogue  ii  celhr  de  l'.uoper  llewill,  est  construite 
eu  un  verre  spécial  qui  laisse  passer  des  rayons  dont  la 
longueur  d'onde  n'est  que  di'  'i.'iô  pii..  En  outre,  l'élude  du 
spectre  montre  que.  dans  aucun  cas,  la  longueur  d'onde  des 
rayons  émis  ne  dépasse  u7!t  ii|)..  M.   .M. 


palette  de  fer  niidiile  au  inoven  d'un  éleclro-aimaiil,  par- 
couru par  le  (-(Mirant  alternatif,  el  de  la  placer  en  présence 
d'un  aiiiianl  permanent  qui  l'allire  ci  la  repousse  à  (  ba(pie 
période  du  ecuiaiit  alleriiatif. 

L'application   du   ndais   p(ilaris(''   aii\  coiiianls   allerualifs 
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ii'i'st  |i:is  iioiivclli>  :  il  cxisli'  [ilusiiMirs  redresseurs  ilc  ccm- 
r;iiil  li.isés  sur  son  eiii|iliii  el  M.  Villard  en  fait  usage  dans 
Sun  inleriiipleni'  à  mercure;  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans 
l'aiipareil  Carpenticp,  c'est  la  combinaison  de  rinlerrii|ilenr 
à  rupture  brusque  avec  le  relais  polarisé. 

La  construction  de  l'appareil  est  simple  :  enire  les 
branches  d'un  aimant  en  K  {(if;.  4),  se  trouve  placé  un 
élcctro  dont  le  noyau  est  Cenillelé;  la  palette  niobili' 
s'appuie,  à  l'extrémité  du  novau,  dans  une  rainure  trian- 
gulaire qui  lui  permet  d'osciller  sans  se  déplacer;  den\ 
légers  ressorts,  pai'allcles  à  la  palette,  la  maintiennent 
appliquée  dans  sa  raimu'e.  Les  branches  de  l'aimant  son! 
Ii'rmini'es  par  des  pièces  polaires  en  l'er  traversées  par  des 


I-ig. 


Nntivi.'l  iMleiTii|Ueur  piinr  linhirii's  (riiidinlii 
ciiiploi  ,li'<  loorajils  all.Tirilirs). 


vis  en  fer  égalemi'id;  ces  vis  peuvi'nl  être  rapprochées  de 
la  palette  de  fa(;i>n  à  légler  ralliaclion  exeicée  sur  cidle-ci. 

En  face  de  la  palette  se  trouve  le  ressort  de  contact, 
lixé  snr  nn  plot  de  laiton  el  moni  d'un  grain  de  plaline 
sur  leipiel  vient  a|ipnyer  l'exlrérjuti'  platinée  de  la  vis  de 
réglage.  La  longnem- du  ressort  est  telle  que  la  palette  vient 
l'rappei'  sur  son  exirémité  et  provoque  la  rupture  |jriisi|ue 
du  contact  avec  la  vis  de  réglage,  (le  <dioc  ne  peut  évidem- 
ment se  produin^  que  dans  un  sens  du  mouveuu'nl  ;  oi-, 
C(]mme  le  monvement  de  la  paletle  est  conunandé  par  le 
sens  du  courant,  la  rupture  se  produit  toujours  sur  la  même 
phase  du  courant  altei'nalil'. 

L'électro  qui  polaiise  la  palelle  a  un  circuit  à  lil  lin. 
placé  en  dérivation  sur  le  courant  alteriiatil',  et  un  cii(  iiil 
à  gros  lil,  qui  est  imi  sérii'  avec  la  bobine.  (Inîce  à  celle 
combina. son.  au\  vi^  di'  Irr  el  à  la  vis  de  réglage,  on  peul 
régler  b'S  choses  île  telle  sorte  ipie  la  nqiture  se  produise 
toujours  au  rnomeni  du  niaxinmtn  d'intensité.  Le  réglage 
iwl  pui'eruerd  expérimenlal,  il  se  fait  en  observant  le  cou- 
rant secondaire  de  la  bobine  :  éliuecdles.  décharge  dans  les 
gaz,  etc.,  et  en  agissant  sur  les  vis  de  façon  à  obtenir  les 
meilleurs  résultais  avec  le  minimum  d'étincelles  à  l'inler- 
l'upleur. 

Connue  tous  les  iiiterropleiirs  à  conlact  sec  cet  appai'ed 
ne  peul  foncliotmer  (|ue  sur  des  voilages  inféiieurs  à  ôll  ou 
II)  vcdis;  pour  l'utiliser  sur  les  circuits  d'éclairage,  il  liml 
doiu'  réduire  la  tension  à  celte  valeur,  au  moyen  d'uu  petit 
Irausforniateur.  flans  l'appari'il  nqm'senté  par  la  lignr.'  2, 
le  transformateur  esl  dan^  le  ■-ocli',  il  est  suffisant  pinu'  ali- 


menter  des   bidiines   donnani    jusipi'à    2.">   cerilimèires   ou 
.10  centimélres  d'élincelle.  11.  .Au.magnat. 

Nouvelle  modification  de  l'interrupteur  Weh- 
nelt.  —  .1.  llAhCENTiKi;,  constructeur,  l'aris.  —  Un  sail  que 
la  plus  grande  difficulté  que  l'on  rencontre  dans  l'emploi 
du  Wehnell,  avec  le  voltage  ordinaire  des  réseaux  de  dis- 
Iribulion,  pi-ovient  de  l'énorme  quantité  de  chaleur  dégagée 
dans  réiecliolyle.  Kn  ellét,  dans  les  conditions  les  plus 
favorables,  il  n'est  pas  rare  de  voir  80  pour  1 00  de  l'énergie 
dépensée  rester  dans  l'interrupteur:  ce  rendement  défec- 
tueux n'est  pas  un  obslacle  pour  l'emploi  même  de  l'instru- 
ment, car  on  regarde  assez  peu  au  rendement  des  bidjiucs, 
mais  l'inconvénient  résulte  de  la  (pianlilé  de  chaleiu'  dégagée 
qui  amène  assez  rapidement  l'électrolvle  à  rébullition  ;  oi', 
on  sait  que  le  fonctionnement  du  \\ehnelt  s'ariéte  à  cette 
tempi'ralure.  Dans  les  applications  de  longue  durée  on  a 
élécouiluil  aux  deux  applicalions  principales  suivantes  :  créer 
une  circidalion  de  li(|uide  froid  dans  un  ser|ic'nlin  plongé 
dans  l'électrolvle  ou  prendre  un  vase  de  très  grande  capacité 
afin  d'avoir  une  pins  grande  masse  de  liquide  à  échauÛ'er. 
Le  nouvel  interrupteur  Wehnelt  participe  à  ces  deux  moyens 
à  l'aide  d'un  artifice  assez  simple  qui  eonsisie  à  provoquer 
la  circulation  à  l'aide  de  la  chaleur  perdue. 

(juand  on  place  une  anode  de  Wehnelt  (buis  un  giand 
vase  on  constate  que  tout  le  licpiide  placé  au-dessus  de 
l'anode  s'écliaulfe,  tandis  ipie  c(dui  qui  est  au-dessous  reste 
froid,  llaus  l'appareil  Caipeulier,  le  vase  en  verre  renferme 
un  tube  de  plomb  vertical,  formant  cathode,  au  milieu 
diKpiel  se  trouve  une  anode  ri'glable  à  vis,  du  modèle  bien 
coniui,  préconisé,  dès  le  début  du  Wehnelt,  par  .M.  Larpeii- 
tiei'.  Le  tube  de  plomb  cathode  plonge  jusipi'à  quebpies 
niilliuÉètres  du  fond  du  vas{' ;  au-dessus  de  l'anode  il  est 
perci'  de  IriMiv  qui  débnuclieid  au  niveau  ^iqu'i-ieur  du 
liquide. 

11  est  facile  de  comprendre  ce  qui  se  passe  :  dès  la  fer- 
meture du  circuit  l'éleclrolyte  qui  est  au  contact  de  l'anode 
s'échaulle  rapidement  et,  en  vertu  de  son  changement  do 
densité,  il  tend  ,'i  monter  dans  le  lube  cathode,  tandis  qu'il 
est  remplacé  par  du  liquide  fiiiid,  aspiré  à  la  partie  infé- 
rieure. 

Lies  qui'  l'inh'irupleur  liinilioniir.  la  circulation  s'élablit 
régulièrement  dans  le  tube  de  ploudi,  et  le  liquide  chaud 
sort  eu  bouillonnant  par  les  lions  de  hi  parlii'  supérieure. 
La  marche  est  si  régulière  ipi'en  louchant  le  vase  en  verre 
on  conslalc  une  séparation  très  nette  entre  la  couche  supé- 
rieure chaihb' el  la  couche  inférieure  froide;  la  ligne  de 
séparation  descend  lentemeni  jusi|u'à  ce  que  toule  la  masse 
de  liquide  soit  échaulfée  ;  on  arrive  ainsi  à  faire  participer 
tout  l'éleelrolvle  à  l'écliaulfemenl  et,  avec  un  récipient 
di'  1  lilres  à  ,'i  liti'es  de  capacité,  on  pont  obtenir  une 
marche  continue  d'une  heure  avec  120  volts  et  \i  à 
l.'i  ampères.  De  plus,  le  courant  liquide  qui  se  produit 
aulour  de  l'anode  permet  il'obteuir  une  régularité  des 
interiuptiuns  plus  grande  ipie  celle  ipie  donnent  les  anodes 
plongi'Cs  dans  une  grandie  masse  de  licpiide. 

I.'éleclroh  le  eniploM'  peut  évideniment  être  quelconque  ; 
mais  il  est  préférable  d'employer  la  solution  de  sulfate  de 
magnésie  à  moitié  saturée,  proposée  par  M.  llanser;  avec 
celte  solution  les  résultais  sont  aussi  bous  qu'avec  l'eau  aci- 
dulée sulfuriipie  et  il  n'\  a  ni  émanation  désagréable,  m 
corrosion  des  pièces  mélalliipies.  II.  Ar.mi.wi. 

Chalumeau  à  veilleuse  pour  chauffag:e  à  dis- 
tance de  l'osino  régulateur.  Modèli'  du  II'  ItMiioT. 
—  Au  cours  d'un  examen  radiosco]iique  il  esl  di'  timte  né- 
cessité de  ne  pas  quitter  des  yeux  l'écran  tluorescent  si  ou 
veut  saisir  tous  les  détails   de   l'image  qui   s'y  forme.  A 
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moins  d'avoir  un   iiiilc   à   sa  ilisposilidii,   lo   médecin 
utilise  un   tube  Clialiaud-A  iliaid    à    osnio-iéj;nlateur. 
lionr  le  mollir,  s'il  vient  à  ilnrcir,  cesser  momentanément 
son  examen,  prendre  un  ehaliimeau  isolé  et  porter  au  rouge 
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lllialiiMiiMii  :'i  veilleusiî  pitiu'  rli.'mfTasro  à  dislaiice 
di?  lusino-rr'<;idalour. 


pendant  un  temps  plus  ou  moins  long,  le  tulie  de  platine. 
Uulre  l'inconvénient  d'interrompre  une  étude  qui  exige 
taid  d'attention,  cette  mana'uvre  fait  perdre  à  l'opéraleui- 
une  partie  de  son  adaptation  rétinienne  par  suite  de  l'in- 
candescence du  platine. 

Le  docteur  Barret  a  lait  construire  par  Draull  inv  petit 
appareil  qui  pernu't  de  cliaulVerà  distance  l'osmo-régulati'ur 
par  le  simpl<'  jeu  d'un  robinet.  Il  peut  s'adapter  au  cliàsjis 
porte-ampoule  de  lîéclére,  <iu  à  tout  autre  dispositif  :  le 
modèle'  t\pe  est  établi  pour  li'  premier  appareil. 

l'n  petit  clialumean  à  ga/  e^i  lixé,  au  moyeu  d'un  sys- 
tème de  deux  tiges  mobiles  l'une  sur  l'aulie,  denière  le 
cadre  (|ui  porte  l'anipoule  et  accompagne  celle-ci  dans  tous 
ses  inouvenienis. 

Sa  position  peut  être  réglée  facib'ment  de  luanière  que 
la  llamme  vienne  cbaulVer  dans  de  bonnes  conditions  le 
tube  de  platine  de  l'osnio-régidati'ur.  A  portée  de  la  main 
de  l'opérateur,  le  tuvau  amenant  le  gaz  est  uumi  d'ufi 
rcibinrt  à  vcilleUM'. 

(Juand  ce  robim-t  est  fermé,  le  brûleur  allumé  une  fois 
|iour  toutes  au  début  de  l'opération,  donne  une  petite 
flamme  bleue  ne  produisant  ni  lumière  gênante,  ni  cbaleur 
désagréable. 

Pour  mollir  le  tube,  si  le  besoin  s'en  fait  sentir,  il 
sufGt  d'ouvrir  complètement  le  robinet  et  la  flamme  vient 
cbaufl'er  l'osmo-régulateur,  si  l'appareil  a   été  convenable- 


ment réglé.  Quand  les  radiations  obtenues  sont  du  degré 
voulu,  il  suiril  d'abandonner  à  elle-même  la  clef  du  robi- 
ni't  :  un  ressort  de  rappel  la  ramène  à  sa  position  primi- 
tive et  la  veilleuse  se  rétablit. 

La  figure  ci-contre  montre  mieux  que  la  meilleuic  des- 
cription, la  façon  dont  ce  dispositif  doit  être  agencé. 

Il  est  très  pratique,  ne  présente  pas  de  danger  sérieux 
d'incendie  des  voiles  protecteurs,  et  sera  certainement 
accepté  avec  plaisir  par  tous  les  radiologistes.   D'  J.   BiaoT. 

Des  instruments  de  mesure  en  radiothérapie 
et  en  radiographie;  de  limportance  de  filtres 
pour   obtenir    la   qualité  de    rayons    désirée.   — 

W.  IloLi.iNs.  [Arcllircs  iif  Ihc  llnentijen  rutj,  \\"  .")8).  — 
L'auteur.  l'Iudianl  les  rayons  émis  par  le  tube  de 
ntgen,  partage  l'opinion  généralement  admise  aujour- 
d'Iuii  qu'on  n'obtient  jamais  un  faisceau  uniquement  com- 
posé de  rayons  diu'sou  de  rayons  mous;  on  a  un  mélange 
dans  lequel  les  uns  peuvent  être  en  plus  grande  proportion 
ipie  les  autres.  Toutes  les  méthodes  de  mesure,  d'ordre 
chimique,  renseignent  donc  très  mal  puisqu'elles  nous 
dounent  un  total.  Il  serait  très  important  au  contraire  de 
connaître  dans  ce  total  le  rapport  de  ces  différentes  quali- 
tés de  ravons,  et  de  pouvoir  faire  varier  ce  rapport  suivant 
ce  que  l'on  désire  obtenir.  Kn  radiothérapie  par  exemple. 
tr,  si  l'on  veut  agir  sur  un  os,  il  faudrait  avoir  un  faisceau 
contenant  une  gr'ande  quantité  de  rayons  pénétrants  de  telle 
sorte  (|ue  les  tissus  mous  en  absurbent  peu  au  passage.  Cha- 
que qualité  de  rayons  ayant  un  pouvoir  d'ionisation  spécial, 
il  serait  bon  de  se  servir  de  l'électroscope  conune  appareil 
de  mesui'O  et  de  déterminer,  avec  cet  instrument,  une 
série  d'éci'ans  métalliques  de  différentes  épaisseurs,  desti- 
nées à  filtrer  les  rayons  en  retenant  ceux  qiri  sont  les 
moins  pénétrants.  On  arriverait  ainsi  à  obtenir  un  faisceau 
de  ravons  phrs  homogènes,  et  de  pénéti'ation  plus  facile  à 
détcrrrriner'.  G.   llvr;r;r. 

Technique  de  la  radiothérapie.  —  Le  Professeur 
RrrriKR  (de  Mimicdr)  {Failschiitte  aiif  dciii  Gebiele  der 
I{(}nl<jnixlialihit,Rmd  VIII,  lleft  û.  .\oiJt  l'.ttlô,  page  30.').) 
—  Le  priifc-serrr  Hieder  s'occupe  de  radiologie  depuis  IS'.I?. 
Il  ailniet  ipre  l'ctfet  du  rayonnement  dépend  avant  tout  de 
sorr  irrterisité,  rrrais  aussi  d'un  facteur  individuel,  variable 
d'un  sujet  à  l'autre. 

l'ourles  lé>iorrs  srrperficielles.  il  faut  employer  des  tubes 
mous;  les  ampoules  dmvs  doivent  être  réservés  aux  alfec- 
tions  sous-cirlauées.  Aussi  faut-il  utiliser  des  tubes  ré- 
glables, et  il  dorrru!  la  préférence  aux  modèles  l'olyphos  de 
Mmiich.  Il  insiste,  avec  raison,  sur  l'usage  du  radiochr'omo- 
métr-e  de  llenoist,  mais  surbiut  sur  la  nécessité  de  la  mesure 
de  l'étiruelle  équivalente.  Les  détails  qu'il  dorme  à  ce 
sujet  porl(>nt  à  croire  (ainsi  du  reste  que  l'article  de  (jowl) 
(|ue  l'rrsage  ilu  spintermètre  eslpeu  répandu  en  Allemagne  : 
voilà  ceperrilaut  liingterrrps  qru>  torrt  le  monde  s'err  ser't  eu 
h'rance. 

Il  mesru'e  l'énergie  élcctricpic  air  priruaire  île  la  bobiui' 
et.  encore  mieux,  l'intensité  en  luillra  rrpèrrs  air  secondaire. 
L'interi'uptcur  est  édectr'olyticiue  ;  le  courant  di'  lt)-I'2  am- 
pères, 11(1  volts,  f'orrr-  les  usages  tlii'rapeuliipies,  il  dorure 
la  préférence  à  une  petite  bobine  de  2't  à  rd)  ci'ritirrrèli'es 
d'étincelle. 

La  distance  du  focus  à  la  peau  est  de  20  à  ."itl  cerrti- 
mètres  qiiaird  il  s'agit  de  lésioirs  siiperllcielles  (tubes  mous)  : 
elle  est  de  50  centimètros  et  plus  pdui-  les  all'ections  pro- 
fondes (tubes  durs). 

Avec  cet  appareillage,  il  peut  faire  des  séances  de  7  à 
8  minutes,  sans  que  la  longueur'  de  l'élincelle  équivalente  se 
moilitie,  l'iulcrrsité  du  primaire  étant  de  10  à  l'J  ampères. 
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La  dose  jugée  nécessaire  est  absorbée  en  5  ou  4 
séances  séparées  par  quelques  jours  de  repos  ;  une  seconde 
série  peut  être  faite,  mais  après  2  ou  3  semaines  d'airêt. 
Dans  d'autres  cas,  les  irradiations  onl  7  à  8  minutes  de 
durée  et  répétées  tous  les  8  ou  J4  jours. 

La  peau  saine,  le  malade  et  le  médecin  sont  protégés 
soit  par  du  plond»,  soit  par  des  verres  spéciaux. 

D'  J  Belot. 

Sur  une  nouvelle  méthode  de  protection  contre 
les  rayons  de  Rontgen,  —  J.  Hkih.omk  (Noie  présentée 
|iar  M.  lùii  ciniui,  à  l'Aïadéuiie  des  Sciences  ;  Comptes  Rendus 
(le  r Académie,  o  juin  l'JD.i,  page  l.')lili).  — Tous  les  radio- 
logistes connaissent  les  dangers  qu'il  y  a  à  s'approcher  sou- 
vent et  à  de  faibles  distances  d'un  tube  de  Crookes  en  acti- 
vité. Des  accidents  toujours  ennuyeux  et  souvent  graves  en 
sont  la  conséquence  et  nombre  de  spécialistes  en  onl  déjà 
été  les  victimes. 

Il  existe  plusieurs  dispositifs  pernieltanl  au  médecin  de 
se  metire  à  l'abri  des  radiations  au  cours  d'une  opération 
radiologique  :  ce  sont,  d'une  part,  les  localisaleurs,  et 
d'autre  part,  les  vêlements  ou  écrans  protecteurs.  Les  pre- 
miers peuvent  intluencer  le  liincliimnement  de  l'anqmide, 
les  seconds  sont  giMiants  et  peu  élégants. 

.M.  Bergiinié  a  adopté  la  dispositiim  suivante  :  il  ]ilace 
tout  l'onliiurage  du  malade  au-dessus  du  plan  borizonlal 
prolongeant  l'anlicalliode  et,  au-dessous  de  ce  |dan,  le  ma- 
lade seul,  u  L'es[)acc  est  ainsi  virtuellement  divisé  en  deux 
parties,  dont  l'une,  la  supérieure,  est  si  complètement  in- 
demne de  rayons  \  qu'on  peut  \  nnmier  la  plaque  sensible 
radingraphique  auprès  du  tube  sans  risque  de  voile.  »  La 
réalisation  pratique  de  ce  dispositif  est  très  simple  :  le  plan 
du  lit  servant  à  la  radiographie  (ui  à  la  radiothérapie  est  à 
peine  plus  élevé  que  celui  du  laboratoire,  si  bien  que,  pour 
les  applications  radiothérapiques  ordinaires,  le  plan  mené 
par  l'anticalhode  vient  au  plus  au  niveau  de  l'articulation 
du  genou  pour  l'enlonrage.  Grâce  à  cet  artifice,  le  plan  hori- 
zontal limitant  la  zone  dangereuse  ne  s'élève  presque  ja- 
mais au-dessus  du  milieu  de  la  cuisse,  quelle  i(ue  soit  l'opé- 
l'ation  radiologiipie  pratiquée.  Des  tabourets  spéciaux 
peiinetlent  d'être  encore  ])rolégé  si  certains  cas  rares  obli- 
geaient une  piisiliiiu  plus  élevée  de  l'ampoule. 

Voilà,  évideinmi'Ul,  un  nioven  de  protection  des  plus 
simples;  mais  est-il  aussi  pratique  et  aussi  efficace  que  le 
dit  M.  liergonié? 

Il  me  semble  ipie  les  diverses  opérations,  réglage  el  cen- 
trage de  l'anqiinde,  ])rotection  du  malade,  mise  en  |)lace  de 
la  plaqii'î  photographique,  etc.,  doivent  être  rapidement 
fatigantes,  l'opérateur  devant  se  baisser  considéiableinent 
pour  les  elfectuer  convenablement. 

Kn  |)lus  est-il  bien  exact  que  l'on  puisse  exposer  impuné- 
ment uiu'  plaque  pliolOf;ra|)hique  au-dessus  du  |)lan  anliea- 
llioilicpie,  sans  ris(pier  le  voile?  Le  focus  mêlalliipie 
donne  naissance  à  des  rayons  \  se  propageant  clans  toutes 
les  directions;  les  ladialions  pénétrantes  le  traversent  donc 
facijejnenl  el  piMueiil  alleindre  l'ulisi'rvaleur  placé  en 
ariiére. 

.Néamuoins,  il  faut  remeiciei  M.  le  pmlesseur  lier 
goniê  de  nous  avoir  fait  connaître  celle  ingi'ineuse  dis|io- 
sitioii.  ipii  peut  avantageusemeni  s'appliipier  à  la  radiogra- 
phie et  à  la  radiothérapie.  D'  J.  I(i  lot. 

Technique  de  la  fixation  en  radiolog:ic,  —  II'  .1. 

lioiiiNsoiiN.  [l-'(irlx(liiillr  iiiif  deiii  lîehiele  der  Hiintqcn- 
drahteu.  liand  VU),  ilelft  ,">,  7M  avril  l'.KIS,  page  ".47).  - 
Ihi  sait  toute  l'importance  cpj'a  l'immobilité  absolue  du 
sujet  soumis  à  une  opération  radiographique.  La  netteté  de 


l'image  déjiend  en  effet,  de  la  fixité  du  malade.  LeD'liobin- 
sohn,  après  avoir  étudié  les  divers  modes  de  fixation,  s'ar- 
rête au  procédé  de  la  bande  de  toile,  préconisé  d'abord 
pai-  W'ilms  et  {m\\\.  Voici  en  quoi  il  consiste. 

On  prend  une  liande  de  calicot  de  10  à  \i  centimètres 
de  large  et  d'une  certaine  longueur.  Supposons  qu'il  s'agisse 
d'immobiliser  un  cjlindre  de  bois  représentant  un  membre. 
Celui-ci  est  placé  sur  une  table  rigide;  la  bande  de  toile 
est  mise  par-dessus  et  ses  <leux  extrémités  tombent  de 
chaiiue  côté.  En  fixant  à  chacune  de  ces  extrémités  un  petit 
sac  de  sable  ou  de  plomb  d'im  pouls  approprié,  on  obtien- 
dra à  la  fois  la  compression  et  une  fixation  relative.  En 
réalité,  l'innnohilisation  sera  loin  d'être  parfaite,  l'objet 
pouvant  être  déplacé  latéralement.  A  l'aide  de  construclions 
géoinétricpies,  l'auleur  démontre  que  le  procédé  ne  jieut 
qu'être  mauvais. 

Lu  second  mode  d'innnobilisation  consiste  à  faire  un 
tour,  avec  la  Lande  de  toile,  autour  du  cylindre,  luette 
manière  de  faiie  est  meilleure,  mais  n'est  pas  parfaite,  car 
les  deux  poids  n'a;;issant  pas  suivant  le  même  axe,  tendent 
nalm'ellemeni  à  pinvoqner  un  niouvemenl  de  loule- 
inent. 

Le  procédé  de  beaucoup  le  plus  préférable  consiste  à 
pratiquer  une  fente  dans  la  bande,  suivant  le  sens  de  sa 
longueur,  la  fixation  est  parfaite.  Rcdiinsolm  établit,  par  le 
calcid,  que  seul  ce  dernier  mode  de  fixation  assuie  une 
complète  immobilité  et  une  compression  suffisante  dans 
beaucoup  de  cas,  sans  que  le  malade  n'éprouve  de  sensa- 
tion désagréable,  même  lorsqu'il  s'agit  d'un  membre 
fracturé. 

Ce  procédé  peut  s'applirjuer  non  seulement  poui  iesiadio- 
graphies  des  bras  et  des  jambes,  mais  encore  pour  civiles  du 
tronc  et  surtout  de  la  tête,  où  il  présente  de  grands  avan- 
tages. 

Il  est  simple,  peu  coûteux  et  ne  nr'cessile  surtout  aucun 
appareillage  spécial. 

Il  peut  également  être  utile  dans  certaines  applicalions 
radiolhérapi([ues  délicates,  où  il  y  a  intérêt  à  ce  ipie  le 
malade  ne  se  déplace  pas  durant  la  séance. 

Il'  J.  Bei.oi. 

Action  des  rayons  X  sur  les  platino-cyanures 
et  en  particulier  sur  celui  de  Baryum.  —  lior.niEr, 
el  .1. 1;  M.iMiKii  \.\ri:hirex  d'elerlriàlé médicale,  111  mai  l'.tO."). 
p.  7<i7t\.  —  Un  sait  depuis  les  travaux  de  .M.  Villard,  que 
le  platino-cyanui'e  île  barv uni,  exposé  aux  rayons  \.  péril  peu 
à  jieu  sa  Ûuorescenee  et  sa  couleur  verte  pour  prendie  une 
teinte  analogue  à  celle  de  l'or  massif.  En  l'exposmt  à  la 
lumière  il  peul  reprendre  sa  teinte  primitive,  il  est  régé- 
néré ;  la  lumière  produisant  une  action  chimique  exacle- 
ment  inverse  de  celle  des  rayons  X. 

MM.  Bordier  et  Galimard  ont  étudié  de  près  ce  cliange- 
uienl  de  coloration.  Diverses  expériences  leur  ont  montré  ; 
que  le  changement  de  teinte  du  platino-cyannre  de  ba- 
ryum par  exposition  aux  rayons  \  était  un  phénomène  de 
déshydratation  el  que  le  retour  du  sel  à  l'état  initial  était  la 
conséquence,  non  [las  de  la  lumière,  mais  d'une  rébvilra- 
tation. 

(In  peut,  en  ell'i't,  l'aire  virer  du  vert  au  brim  le  platino- 
cyanure.  en  le  chaiillanl,  en  le  desséchant  sous  une  cloche 
contenant  de  l'acide  sulfuiiqne  on  du  chlorure  de  calcium, 

en  le  triturant  dans  111 irlier,  et  aussi  en   l'exposant  aux 

rayons  X,  ceux-ci,  dêliuisanl  l'éipiilibre  chiniiqne  corres- 
|)oiidant  au  sel  liMlralé  ipie  caractérise  la  couleur  verle 
lluoresceiite. 

Mis  sous  cloche  Inmiide,  dans  l'obscurité,  du  platiiio-cya- 
mire  bruni  par  les  rayons  X,  reprend  sa  leiule  verle 
après  quelques  jours. 
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Il  cunvieni  ceiieniliiiil  (r^ijoulcr  (|iii'  lu  lumii'Ti;' favorise  le 
phénomène  tle  In  légénéralion. 

Les  jilalirio-cyanures  de  nia^'iiésiuiii,  d'ammonium  el  de 
polassium  se  eom|iorlenl  de  faeon  analogue. 

A  la  suil"  ihi  délail  de  leurs  expériences,  les  auteurs 
fout  nuelquis  remari|ues  (jiii  iuléri'ssent  beancoup  le  prati- 
cien. ■ 

Il  raude.i  d'idionl  prendre  soin  de  ne  pas  exposer  les 
écians  lluoroseopiipies  nu  soleil,  celui-ci  pouvant  les  dété- 
riorer. 

L'état  lijgrrtmélri(pie  de  l'air  ambiant  influant  sur  le 
cbangement  de  teinte  du  pialino-cyannre,  la  méthode  de 
mesure  quiuldise  cescd,  est  nécessairement  inHnenc('epar 


cet  étal  :  le  procédé  Sahouraud-.Noiré  m:ini|ue  donc  d'exac- 
liluile. 

Enini,  la  chaleur  produisant  un  ellet  analogue  aux  ravcjusX, 
le  virage  de  la  pastille  témoin,  peut  être  produit,  dans 
certains  cas  où  le  réactif  est  mis  au  contact  de  l'ampoule, 
par  l'élévation  de  température  de  hi  paroi  de  verre  et  non 
par  les  radiations. 

Ces  travaux  sont  très  intéres>ants  :  ils  demaudeni  à  élre 
repris  de  façon  à  vérifier  Lexaclilude  des  résultats  obtenus. 

Ils  permettent  de  s'expliquer  les  variations  et  les  irrégu- 
larités des  pastilles  de  plafino-cvanure  de  baryum,  irrégu- 
larités el  variations  que  beaucoup  de  spécialistes  ont  pu 
constater.  If  .1.  Belot. 


'=§- 


Bibliographie 


Il  est  donné  une  analyse  bibliog2'aphique  des  ouvrages  dont  deux  exemplaires  sont  envoyés  à  la  Rédaction 


Manuel   pratique  de    radiologie   médicale,  pai-    le 

II'    Lmile   Di  lONT.    (diaigé    du   service    îles   laboratoires 

de  l'Hôpital  niililaire  île  Bruxelles.  1117  pages  (H.  Lanicr- 

tin.  éditeur,    Biuxelles),    11(05. 

Ile  petit  ouvrage  est  la  réunion  des  coiiférences  sur  la 
i-adiologie.  données  chaque  année  aux  médecins  de  la 
gaini-nnde  Bruxidies.  Comme  le  titre  l'annonce,  l'aulem- 
n'adonné  que  des  indications  pjaliques.  écartant  soi- 
gmîusement  loul  dévelo|)pemeul  technique.  Bien  que  se 
liniitaut  à  ce  côté  exclusivement  piatique,  je  ne  crois 
pas  que  l'auteur  ait  entièrement  atteint  le  but  qu'il  se 
proposait,  cai'  beaucoup  de  ses  articles  ont  été  trop 
suupliliés  pour  être  utiles  au  radiologue  débutant.  La 
radiologie  a  piis  une  importance  telle  que  des  ihapitres 
aussi  In-efs  ne  suffisent  pas  à  la  conteuii'.  même  dans 
ses  ligues  essentielles;  elle  est  devenue  une  véritable 
science  par  l'application  d'instruments  de  mesure  dont 
reni|doi  est  indispensable  en  radiographie  et  en  radio- 
scopie. (;'esl  eu  insistant  .sur  l'usage  des  instruments  de 
mesuie  que  l'auteur  aurait  fait  de  sou  ouvrage  un  manuel 
viaiment  pratique,  eai-  ces  ajqiareils  permettent  une 
technique    piécise,    mathématique   et   non   plus  arbitraire. 

Sans  m'allacber  .'i  une  étude  détaillée  de  l'ouvrage,  je 
crois  ce[ieudant  utile  de  rectifier  certains  articles  où  mapi- 
quent  des  renseignements  inqiortants. 

La  description  très  sommaire  des  appareils  habilnellemenl 
utilisés  en  radiologie  :  sources  de  courant  électrique,  trans- 
formateurs, interrupteurs,  anqioules,  est  l'objet  des  pre- 
miers chapitres.  Le  tube  de  Midier  seul  décrit  est  déclaré 
le  meilleur.  Kt  le  tube  Chabaud  avec  osmo-régulateur  Vil- 
lanl'.'  — In  détail  ilans  le  fonctionnement  de  l'appareil  de 
réglage  doit  être  corrigé.  Le  dmcissemcnt  du  tube  Mifiler 
devenu  trop  mou  est  obteim  en  reliant  le  conducteur  positif 
à  l'anode  accessoire  cousliluée  par  une  spirale  métallique: 
le  passage  du  courant  par  cette  anode  ne  produit  pas  le  di'- 
gageinenl  d'un  gaz  qui  serait  refoulé  dans  une  certaine 
partie  ih^  l'ampoule,  mais  en  fixe  au  contraire,  de  fa(;on  à 
augmenter  le  vole  du  tube.  Les  renseignements  tirés  de 
l'aspe<t  di'  l'aiiticalbode  ne  sont  d'aucune  importance,  la 
ipialili'  et  la  quantité  des  rayons  émis  n'étant  pas  functioii 
du  degré  de  rouge  du  focus,  el  toutes  les  aniiionles  ne  pos- 
sédant pas  d'ailleurs  le  même  focus. 

.\  la  liste  des  ap|iareils  auxiliaires  donnée  par  l'auteur,  il 


laudrait   apiuter  des   appareils   accessoires   impoilants  :   la 
soupape  de  Villar'd  et  le  spiulerniètre. 

La  technique  radioscopique  employée  par  l'auteur  me 
paraît  insuffisante  pour  fournir  des  renseignements  [irécis. 
l'ne  ampoule  lixe  devant  laquelle  le  sujet  s'élève  ou  s'abaisse 
réalise  un  dispositif  4 l'op  sommaire.  l'onr  permettre  un  bon 
examen  radioscopique,  l'am|)Oule  doit  satisfaii'e  à  deux  con- 
ditions esseutiidles  ;  I"  elle  doit  élre  mobile  dans  tous  les 
sens;  2°  elle  doit  être  réglable,  elle  doit  de  plus  être  mu- 
nie d'un  diaphragme  de  plomb  à  ouverture  variable  disposé 
de  telle  sorte  ((ue  le  rayon  normal  à  l'écran  lluorescenl 
passe  toujours  par  le  centre  de  l'ouverture,  quelle  que 
soit  C(dle-ci.  L'exploration  des  soumiets  du  poumon  et  de 
l'inteilobe,  la  recherche  des  corps  étrangers  des  bronches, 
ne  sont  possibles  qu'à   l'aide  de  ce  dispositif. 

L'auteur  apporte  à  la  technique  radiogra|ihique  la  même 
vinipHlicaliou  :  il  la  laisse  arbitraire,  alors  qu'elle  est  de- 
venue liés  précise  par  l'emploi  du  spintermètre  Béclère  et 
surtout  du  radiochroiuomètre  de  Benoist.  Les  tenqis  dépose 
el  la  dislaiice  de  l'auqioule  à  la  plaque  sont  déduits  des 
dimensions  de  celle-ci,  ce  qui  est  assez  inattendu.  Un  lit  en- 
core   : 

((  La  durée  de  la  pose  doil  être  aussi  courte  que  pos- 
sible dans  l'inli'i-él  du  patient  qui  doit  rester  immobile,  de 
l'opérateur  qui  y  gagiu'  du  teui|is  et  des  appai'eils  qui  s'usent 
moins  vite  natundlemenl.  ii  Ces  considi'rations  utilitaires 
doivent  être  négligées,  car  le  but  poursuivi  est  l'obtention 
d'images  précises,  ce  ipii,  dans  certains  cas,  est  le  résultat 
d'une  pose  un  peu  longue. 

La  tioisième  partie  do  l'ouvrage  traite  des  ap|ilicatious 
méilico-<hirurgicales  de  la  radiologie;  elle  est  de  beaucoup  la 
plus  l'onqilète;  la  recherche  des  corps  étrangers  dans  les 
dilféreutes  parties  du  corps  et  le  diagnostic  des  fractures  fout 
l'objet  de  noudu-eux  articles.  L'étude  des  images  radiosco- 
piqnes  du  thorax  normal  et  pathologique  est  ass<'z  bien,  et 
avec  raison,  car  la  description  même  complète  de  ces 
images  en  laisserait  encoïc  rinlerprélalion  difficile  ;  les 
voir  est  nécessaire. 

L'ouvrage  se  termine  par  un  exposé  des  services  ((ue  les 
rayons  \  peuvent  rendre  à  l'armée  et  une  notice  sur  le  ser- 
vice railioloiiique  belge  |iaiTaileiiieul  organisé. 

A.  Jeaugeas, 

llii-lilii  liiliniiileire  ilu  le  IlécliM-o. 
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Deuxième  Année, 
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15  septembre  1905. 


Influence  des  connexions 

sur  le  fonctionnement  des  tubes  à  vide 


D'i  \i:    façon    presque  jiéiit'Tali'.    on    in'glige   les 
roiiiR'xioiis    qui    relirnt    \c    sLcoiidaire    d'un 
liansloriualeur  à  un  lube  à  vide,  cela,  sous 
le  prétexte  que  la  tension  est  très  élevée. 

Pensant  que  l'énergie  de  laquelle  on  dispose  n'esl 
jamais  trop  grande,  j'ai  cru  utile  de  mettre  h  jour 
(juelques  résultats  d'expériences  montrant  ([u'on  ne 
doit  rien  négliger  surtout  pour  l'exactitude  des 
mesures. 

Je  me  suis  servi  à  cet  ellel  d'un  transformateur  à 
circuit  magiiéti(|ue  fermé  fonctionnant  avec  une  inter- 
rupteur de  Carpentier,  marchant  sur  basse  tension 
(liupleur  atonic|ue),  el  d'une  ampoule  de  Clialiaud  à 
osmo-régulaleur  dans  le  circuit  de  lacjuelle  était  inter- 
calé un  milliampèremètre  suivant  le  montage  d'Arson- 
val-Gaitfe.  Voici  ce  que  j'ai  pu  conslaler   : 

['vemier  fait.'  —  Liirsque.  sur  le  Irajcl  d'un  îles 
deux  conducli'Ui's  reliaiil  un  Ir'.ins- 
rcirniali'.ur  à  un  tulie  à  vide,  on 
provoque  une  résistance  |)ar  une 
■•idulion  de  conlinuilé,  on  conslale 
que  la  zone  d'aclion  des  ravons  \ 
produils  est  variable. 

Un  sait  que  dans  la  marche 
normale,  la  zone  d'action  [a  h] 
est  telle  (|u'elle  se  trouve  dans  le 
prolongement  du  |)lan  de  l'anode. 
Ur,  il  est  possible-  de  faire  dépla- 
cer cette  zone,  di'  l'aiou  à  ce 
(••ij,..  1.  qu'elle    prenne    par    exenqde    la 

position  (a   b' ). 
J'ai    donc    à    cet    ellét    construit    nue    résistance 
variable  constituée   [lar   deux  cravons  de  cbarbon  de 
cormie  très  [letils,  de  1'  millimètres  de  diamètre,  l'iui 


d 

p5i 

^ 

A 

B 

^ 

A  lise 
i|u'rn 
vais  fi 
niouli' 
à    un 


/?  "^ 

Kiu.  -2. 

,  l'aulrc  li  rimbili'  tlans  sa  borne,  de  telle  façon 
avaniani  un  en  reculant  le  charbon  li,  je  pou- 
dre varier  la  distance  u/j  di'  A  à  I!.  Le  loul  élail 
sur  une  planchette  isolante  en  ébonile  et  fixé 
pied  au  nioven  d'une  li;:e  en  verre,  de  façon  à 
V.  II. 


l'isoler  complètemeni  du  snl  ou  d'une  terre  quel- 
conque. Le  courant  arrivail  du  secnndaire  en  (m)  et 
repartait  au  tube  [lar  la  borne  {p).  Je  fis  une  première 
ex[)érience  en  montant  une  résistance  sur  le  conduc- 
teur qui  amenait  le  positif  au  tube,  puis,  après  avoir 


'iMy^ 


\interrTtctre 


intercalé  un  spinternièlre,  j'amenai  le  charbon  H  en 
contact  avec  le  cliarijon  A.  de  façon  à  opérer  comme 
si  tout  se  passait  normalement.  Je  mis  mon  interru|i- 
leur  en  roule,  le  lube  s'illumina  et  la  zone  d'action 
occu[ia  la  position  ah  sur  le  Inbe.  J'inlerealai  alors  !<■ 
milliampèremètre  dans  nu)n  circuit,  el,  étant  donni'  ce 
dispositif,  je  pris,  en  répétant  plusieurs  fois  mes 
mesures,  espacées  de  cinq  en  cin([  minutes,  les  cons- 
tantes suivantes  : 


S|iiiUc'iinèlro  île  ISéclère.  .  .  . 
liadioctironioiiH'tre  de  lieiinist  . 
Milli.inipi'ieniélie 


il  cenliniétros. 

li  degrés. 

0/10  denidliniètre. 


J'écartai  alors  11  de  A  d'une  quantité  égale  à 
1  10  dennilimèire,  je  vis  alors  (juelazone  a  fcs'était 
légèrement  déplacée  sans  pour  cela  avoir  une  place 
nette;  au  lieu  d'une  lii;ne  bien  tranchée,  on  pouvait 
voir  une  surface  un  peu  din'use  et  d'une  couleur  gri- 
sâtre. Les  constantes  du  tube  n'avaient  d'ailleurs  pas 
changé  d'une  façon  ap|)réciable. 

J'écartai  alors  li  de  A  de  telle  façon  que  la  distance 
[tl)  des  deux  pointes  était  de  Ô/IO  de  millimètre.  A 
ce  momenl.  la  zone  n  h  l'Iail  franchement  en  a'  h'. 
Je  relis  mes  nu'suri's  du  lube  et  j'obtins  les  nou- 
velles valeurs  suivantes  : 

S|Miilriiiirli'c  lie  lléilrre    ....      it  cerilniiélrcs. 

liiiilidclir iinélre  de  iiennisl    .    .      i  degrés. 

\lilli;iniiièii'iiirlie li/IOile  millimèlre. 

frappé  de  <■.■  l'ail  que,  seule,  la  valeur  du  facteur 
peiiélralion,  mi'sin'ée  au  radiocbromonièire  de  llenoisl 
a\ail  varié,  ji'  désirai  écarter  les  erreurs  possibles 
d'ippiiciat'on,  el  je  laissai  le  lube  se  reposer  pendant 
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uiK;  lii'iiri'.  l'iiis  je  repris  nies  iiir.sures,  un  niellant 
d'aljdi'd  It  en  Cdnlai'l  avce  A.  J'cililins  mathéniatique- 
nienl  les  mêmes  valein's  i|ue  [irimitivement,  re  ([ui 
m'indiquait  un  eontrùle  sûr  de  mes  mesures,  puisque 
létal  de  mun  tuhe  était  le  même.  Je  remis  ensuite  1! 
à  0/10  de  A,  et  je  relis  à  nouveau  les  mesures.  Seul 
encore  cette  l'ois  le  radiocln-oniomètre  m'accusait  une 
dill'érence.  Tonte  cause  d'erreur  étant  écartée,  je  pus 
continuer  mes  recherdies,  et  je  lis  varier  la  distance 
A  f{,  ou  (/,  de  dixième  en  dixième  de  millimètre,  ce 
qui  me  permit  d(  ((instater  que  la  zone  a'  h' 
était  constante,  (juelle  ijue  soit  la  distance  d. 

Je  recommençai  à  nouveau  ces  deux  séries  d'expé- 
riences en  opérant  cette  l'ois  sur  l'autre  conducteur, 
c'est-à-dire  sur  le  conducteur  négatif,  les  résultats 
lurent  absolument  semblables  à  ceux  que  j'avais  sur 
le  conducteur  positif. 

Les  faits  se  trouvant  alors  nettement  établis  par  des 
résultats  d'expériences  et  de  mesures  rigoureuses, 
donnent  foi  à  deux  lois  ijui  peuvent  s'énoncer  ainsi  : 

I"^^Lui.  -  Loi-sijti'iin  f(tit  rarier  la  réaislaiice  d'iin 
des  deux  eoiidiicleiirs  d'un  liihe,  mil  par  une  viiii- 
liire  de  ec  Cdiiihiiienr,  sa'il  jku-  un  iiiaiirais  coiiliiel . 
il  se  produil  une  jierliirhalioii  iliins  le  tube  h  vide, 
qui  (I  pour  ejfel  de  diminuer  le  deç/re/le  jienélra- 
tinn  des  rayons  X  émis,  ainsi  i/ue  de  réduire  son 
cil  a  mp  d'éela  i  rement. 

11""^  Loi  . — Ces  deu.r  modijiedlions  apportées  dans 
le  rendement  normal  <lu  tube  se  répereutant  sur 
l'émission  des  raijons  \  qui  jtrenneni  naissance 
dans  ee  tube,  prennent  une  valeur  constante  qui  est 
indépendante  de  la  variabilité  de  cette   résistance. 

Conséquence.  —  Oomnie  déduction  de  ces  deux 
lois,  on  voit  que,  jiour  avoir  un  rendement  maximum 
jiour  nu  tube  donné,  niarcbant  avec  des  constantes 
(liinnées,  ce  qui  n'est  possible  que  si  on  possède  des 
tubes  à  régulateur  de  vide,  il  est  nécessaire  d'avoir 
des  conducteurs  assuraiil  un  contact  parfait  aux 
bornes  du  tube. 

Ou  coni[)reud  dès  lors  toute  l'impiirlaiiee  ipie  l'un 
a  h  assurer  de  bonnes  ennncxions,  tant  jiour  le  bon 
ri'udement  de  sou  lubc  (pie  de  son  translbruiateur, 
mais  il  m'a  [larii  aussi  intéressant  d'essaver  d'expli- 
quer ce  pbénomènc  cpii,  en  même  temps  qu'il  modilie 
le  cbainp  d'éclairenieiit,  modilie  aussi  la  pénétration 
des  ravons. 

Mécanisme  probable  du  déplacement  de  la  zone 
d'action  des  rayons  X. 

l'oui-  ri'xplication  de  ce  phéuomène,  je  pars  d'une 
bypotbèse  énoncée  à  la  suite  d'observations  ipie  je 
signale  plus  loin  et  (|ui  s('  traduit  ainsi,  n'intéressant 
nullement  la  genèse  des  rayons  X,  mais  seulement 
jeur  distribution  dans  l'intérieur  de  l'ampoule. 


Ili/piilbése  :  la  zone  d'action  des  rayons  \  dans  un 
tube  doiuie  et  de  eoiistanles  données,  est  délerniiné'c  par 
l'inlerlérence,  d'une  part,  des  rayons  anodicpu's  ratbo- 
ilisés,  réllécliis  par  l'anode,  et.  d'autre  jiart,  ]iar  la 
rétlexioii  du  ravon  normal  sur  la  surface  interne  du 
verre  du  tnlie. 

Ce  rayon  normal  a  fi  est  constitué  par  un  pinceau 
homogène,  dont  la  section 
varie  avec  le  degré  de  \ide  de 
l'ampoule;  celte  particula- 
rité, je  l'ai  constatée  en  main- 
tes circonstances  au  cours 
d'expériences.  La  surface  ré- 
llécliissante  de  ce  rayon  nor- 
mal est  variable  aussi  axée 
l'état  du  tube.  Pour  un  tube 
donnant  '.I  ou  10  au  radio- 
chromoinèlre  de  Benoist,  le 
rayon  normal  n'est  qu'une 
ligne  très  fine,  et  la  tranche 
./■  ./■'  est  d'une  netteté  absolue.  ,,  |,,  j 

.Mais  si  le  lube  est  très  mon. 
la  tranche  n'est  |ilns  nette,   et    la    zone   est    avancée. 
Si  on  [irend  un  tube  de  Muller.   dont  l'anode  est  en 
forme  de  cupule,  il  est  facile  de  voir  ipie,   l'anode  di' 
ces   tubes  n'étant   jamais  au 
centre  de   la  sphère,  la  zone 
d'action  devrait  se  trouver  en 
a  b,  pourtant  il  n'y  a  aucun 
cas  où  elle  occupe  cette   po- 
sition,   lors(pie    le  tube    est 
dur,  elle  est   en    (('   b' .   et  se 
ra|q)rocbe  de  (/  b,  h  mesure 
ipie  le  tube  se  ramollit,  mais 
n'alleini  jamais  cette  limite. 
11   est    à    remarquer   i|iie   la 
ligne  a'   h'   est   obtienne  par 
la  projection  du    rayon    nor- 
mal sur   les    parois  du    tube. 
De  a  h  à   a'  b',    c'est-à-dire 

dans  respac(!  compris  entre  ces  deux  |ilans.  les  rajoiis 
aiio(li(|iies  catbodisés  sont  des  rayons  secondaires,  ce 
(|ui  expliipie  aussi  la  différence  de  pénélralioii  de  ces 
ravons  avec  ceux  (pii  sont  placés  dans  le  \oisiiiage  du 
ravon  nonnal. 

Une  aulre  expérience  concluanle  est  la  snixaiile  qui 
est  le  résultat  de  la  conslruclion  du  tube. 

Klle  consiste  à  ob.server  ce  ipii  se  passe  dans  un 
lube  cvlindriqne  allemand  dont  l'anode  esl  enrermée 
entre  les  parois  même  du  tube.  Si  mon  bvpotbèse 
était  fausse,  toute  la  partie  ipii  est  comprise  entre 
.r  1/  et  la  cathode  devrait  être  illiuninée.  Il  n'eu  est 
rien,  la  partie  ,f  y  I',  seule,  esl  nettenieul  verte,  et 
ipielqiles  l'avons  seeondaii'es  seuls  filisseiil  sur  les 
|iarois  du  tidie  et  rillnminent  très  faiblement.  La 
ligne  y   V  a|)parail   nettement   tranchée.    Cette  ligne 
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n'csl  aiili-c'  i|iic  lu  |]niji'(liijii  du  rnuiii   imniKil  mit  1rs 
parois  (lu  Inln'. 

La    M'aisL'iiililaiicc    de    niiin    li\|iollK'se    riaiil     dé- 

y 


mniiln'c,  rc|irt'iinns  la  |irt'niiiTe  rxidiralion  rclalivc  an 
dqilact'inciil  di'  la  zùiil'  d'action  des  rajnns  \  éniis. 
I,a  zone  d'artioii  telle  qu'elle  doit  èlrc  doit  se  [iré- 
senter  eu  a  h,  et  nous  avons 
vu  qu'elle  se  |M'ésenlait  en 
a' b'  lorsqu'il  y  avait  um- 
résistance,  intercalée  dans  le 
circuit,  provo(iuée  par  une 
solution  de  continuité.  Si  on 
fait  les  projections  de  cette 
zone  par  rapport  au  rayon 
normal,  on  voit  nellemont 
que  ce  dernier  est  un  cv- 
lindre  fi  p'  au  lieu  d'une 
ligne.  Autrement  dit,  il  ofTre 
le  même  aspect  ipie  lorsque, 
sans  solution  de  continuité, 
on  a  un  tube  cxtra-nion. 
Kn  siiiunie,  la  zone  s'est  déplacée  parce  que  li' ra\on 


Ki^, 


Du  reste,  les  faits  démontrent  (pie  :  étant  donnée 
une  ampoule  très  dure,  si  on  fait  jaillir  une  étincelle 
à  l'anode,  d'une  longueur  de  un  dixième  ilc  milli- 
mètre au  plus,  en  faisant  une  connexion  très  inqiar- 
faite  à  celle-ci,  au  liout  d'im  temps  relalixenien! 
court,  on  [leul  \oir  ipie  l'ampoule  s'est  ramollie. 

Ceci  est  applicable  à  toutes  les  ampoules  ;  c'est  le 
jirocédé  (p;e  j'ai  employé  pour  remettre  en  service  des 
anq)ouleslii-anodi(pics  simples,  sans  régulateurs  qui 
étaient  classées  connue  hors  d'usage. 

II  suflil  de  laisser  marelier  un  tulie  dansées  condi- 
tions pendant  une  demi-heure,  |iar  exemple,  et  on 
peut  constater  une  dillérence  appréciahle  an  niilliani- 
pèremèlre  (ju  au  l'adioehromomètre. 

Dans  le  premier  cas,  on  voit  que  la  résistance  inté- 
rieure de  l'ampoide  diminue;  dans  le  second,  on  voit 
diminuer  le  degré  de  pénétration. 

Ces  deux  {'acteurs  s'associent  pour  démonlrri-  que 
par  ce  procédé  il  est  rentré  de  l'hydrogène  dans  larn- 
[lonle  considérée. 

Kn  résumé  : 

Il  est  donc  de  toute  nécessité  de  ne  rien  négliger 
dans  la  marche  des  tubes  i'i  vide  en  général  et  des 
tubes  à  rayons  X  en  particulier,  ceci  en  dehors  du 
fait  lui-même  qui  pciil  lr(iu\er  prul-èl|-e  (piciquc 
apjilicatioli  pralique. 

(Juoi  ipi'il  {Ml  Miil,  on  possède  ainsi  un  nioveii  de 
régénérer  les  tubes  simples  dits  de  Muret  à  condition 

ulefois  qu'ils  ne  soient  pas  dits  «  bloqués  »  par  des 


normal  a    augmenté  de   diamètre,  sous   l'cllel    dim      inversions  répétées  du  courant  secondaire 


grand  ramollissement;  mais  comme  ce  ramollissemeiil 
n'est  qu'apparent,  on  passe  brusquement  d'un  étal  à 
un  autre,  et  c'est  ce  qui  repousse  la  zone  «  b  en  a'  b. 

Expérience  péremptoire  montrant  la  modifica- 
tion de  l'état  de  vide  d'un  tube  par  la  pro- 
duction d'interruptions  sur  le  trajet  d'un  de 
ses  conducteurs. 

Nous  avons  vu,  dans  le  début,  que  lorsque  la  zone 
d'action  se  déplaçait  dans  le  tube,  la  valeur  de  la 
[lénétration  s'était  modifiée,  et  était,  dans  le  cas  [iré- 
sent,  de  (i  descendue  ;i  i  du  radiocbromoniètre  de 
Benoist.  Ce  fait  montre  nettement  (pie.  le  tube  s'étaiil 
ainsi    ramolli,    une    certaine    iiiiantité    de   gaz   était 


C'était  là  les  deux  points  importants  (]ue  je  voulais 
traiter,  je  laisse,  indépendamment  des  deux  pre- 
mières lois  solidement  établies,  par  des  ex|iériences 
concluantes,  je  laisse,  dis-je,  libre  discussion  à  mon 
liypolhè.se  sur  le  mécanisme  de  ce  )ibénoinènc,  Inpo 
Ihèse  que  je  conllnnei)ar  des  laits  d'un  caractère  uet- 
temeiit  défini. 

Tous  ces  phénomènes  peuvent  en  outre  donner  lieu 
à  des  expériences  assez  curieuses.  Luc  entre  autres  qui 
semble  intéressante  consiste  à  remplacer  le  dispositif 
re])résenlé  (lii;ure  1' |  par  un  microphone  siiécialemen! 
coiisti'iiit  et  à  très  haut  isolciiicnt.  On  peut  alors  consta- 
ter ipic  si  on  [larle  devant  la  membrane  de  ce  micro- 
lihone,  les  sons   se  trouvent   répercutés  sur  les  parois 


rentrée.  (,e  lait  ne  |ieut  s  ex[iliqucr   ipie  par  une   sorte       ,!(■  raiiipoule  d'une  fac-oii   fugitive  par  le  déplacement 

de  la  zèiiie  «  b  (lig.   1). 

On  peut  voir  aussi  (pie,  jiis([u'à  une  certaine  limite, 
le  déplacement  de  cette  Z(')ne  est  de  plus  en  [ilusgtand 
avec  l'intensité  des  sons  émis.  La  question  oll're  le 
plus  grand  intérêt  pour  des  applications  futures  de  la 
haute  teiisiiiii. 


de  filtralion  du  gaz  au  travers  du  eonduelcur. 

En  elVet,  lorsque  l'e'tincelli^  jaillit  entre  les  deiiv 
pointes  de  charbon  A  et  B,  eu  (d),  le  tube  fonctionuanl 
comme  w\  condensaleur.  les  deux  pointes  de  charhdn 

son!    (Iispiis('es  (Il l'ail  à   la   lacoii   d'un   l'claleiir  de 

haute  fréi|ueiice,  et  fonelionnc  comme  tel.  Il  eu 
résidte  autour  de  l'é'clatcur  une  décoin|iosilion  de  la 
vapeur  d'eau  en  suspension  dans  l'air,  cl  l'hulrogène 
lillrc  par  osmose  jiis(prà  l'ampoiile. 


Albert  Charbonneau, 

lijyi'i'icm'    ci\il. 


=?- 
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=«8^  Le     Radi 
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Traitement  de  l'épithélioma  superficiel  par  le  Radium 


J'ai  pri'x'iih''  à  lu  sorii'li'  il'ii|)lilaliii(il(ii;ii.'  dr  l'aris' 
une  iiialadi'  À'^rr  dr  .">2  ans,  ([iii  aftirmc 
n'avoir  jamais  conini  ilioz  ancuii  de  ses  parents 
la  moindre  prédisposilion  aux  néoplasics  d'aucune  sorte. 

Il  y  a  huit  ans,  en  IS'.tT,  il  lui  xint  sur  le  bord  de 
l'aile  du  ne/  un  [letil  ImiuIhu  dur  qu'elle  traita  [)ar  la 
ti'inlure  d'iiulc;  mais  il  ne  lit  ipie  grandir. 

En  IS'J'.I,  un  elnrnriiicn  fit  au  bistouri  une  éradi- 
eation  eoniplrle  de  la  tiniieur  ipii,  dès  ce  moment,  prit 
des  proportions  aianuantes,  envahit  l'aufile  interne  de 
l'œil  et  s'étendit  loul  le  Ion;;  du  bord  inférieur  de  l'or- 
iiite.  Une  ami'lioralioM  assez  notable  l'ut  observée  à  la 
suite  d'applieations  longtemps  ]irolon;.fées  de  eoni- 
jiresses  de  chlorate  de  potasse. 

Enlin,  en  février  l'.llli,  je  vis  la  malade  pour  la 
première  fois;  elle  |irésenlait  le  tv|)e  de  ces  épithé- 
liomes  siipcrlieiels  à  forme  seriii^iineuse,  envahissante, 
avec  bourrelet  et  petites  nodosités  péripbérii|ues,  ca- 
ractéristiques, sans  surface  ulcérée,  mais  avec  cica- 
trices croùleuses. 

La  lésion  s'étendait  de  l'aile  du  nez  à  l'angle  interne 
de  r(eil  pour  se  prolon;;er  en  lornie  de  croissant  ji' 
long  du  sillon  orbilo-palpébral  inlériein-. 

Je  traitai  toutes  les  nodosités  envahissantes  par  des 
jjointes  de  galvano-cautère,  jiuis,  dans  le  cratère  ainsi 
formé,  je  faisais  un  atloucbi'nienl  avecunpeu  d'acide 
cliromiqui'  cl  par  dessus  je  mettais  un  peu  de 
poudn'  de  bleu  de  métbvle. 

Kii  ipiatre  ou  cinq  mois  tonte  la  surface  était  à 
pi'U  près  ciiali'isée  et   la   malade  relouj'uait   dans  son 

En  mai  l'.M).")  Mme  M...  revint  mi'  voir  avec  un  en- 
vahissement nouveau  et  considérable  de  .son  mal  du 
côté  (le  la  |iaupièri>  supérieure,  à  l'angle  interne  de 
laipii'llc  s'était  dévelop|iée  une  tumeur  proéminente, 
trilcdiée,  (il' la  grosseiii'  de  trois  ])(iis  juxtaposés. 

(lelle  néo|ilasie,jus(pie-là  bénigne,  jiaraissait  vouloir 
pi'endre  mie  niali^jnité  particulière;  c'est  du  reste  ainsi 
(pie  se  terniineiit  souvent  ces  (^pithéliomes  dits  super- 
ficiels, l'eiidanl  des  années  ils  érodent  la  peau  de  l'aile 
du  nez  el  de  la  joue,  |iuis  loul  d'un  cou[)  ils  eii- 
vabissenl  la  earoncule  et  le  sac  lacrymal  jiour  tonner 
un  ulcère  térébrant  ipii  linil  par  évider  l'orbite,  li  s 
l'os.ses  nasales,  etc.  ,j'ai,  pour  ma  part,  observé  de 
nonibrenv  cas  de  ce  genre  pour  ne  pas  ]iarler  du 
maliienreux  collègue  que  nous  nvoiis  jieriln  l'anni'e 
dernière  cl  qui  avait  toujours  pn'lindii  que  son  alfee- 
lion  ne  présentait  aucun  danger. 

Mi'licz-vons  donc  toujours  des  classilicatiuns  en  épi- 
la  Siiciclc  (I  iij)liliiliiiiil()rjii\Si_'a\\i:i:  du   ijuillfl   lilOf). 


théliomas  bénins  et  malins.  Pour  moi  la  malignité 
n'est  i|u'nn  épipbénomènedoni  le  déterminisme  dépend 
bien  souvent  d'un   traitement  intempestif. 

Il  ne  s'agissait  plus,  dans  noire  cas,  de  faire  des 
cautérisations  ignées  ou  chimiques;  une  large  exérèse 
avec  autoplastie  généreuse,  prise  en  peau  bien  saine, 
me  parut  loul  d'abord  le  seul  parti  à  jirendre,  (pioique 
rex])i'Tience  m'ait  montré  ipie  souvent  la  récidive  se 
fait  au  iiuut  d'un  tenqis  jilns  ou  moins  long  sur  un  des 
bords  de  l'autoplastie. 

Mais  la  malade  s'ojiposant  à  toute  opération,  je  pen- 
sai au  radium  sans  tnqt  de  conliance,  je  dois  l'avouer, 
■à  cause  de  la  ra[)idité  de  l'évolulion  et  du  volume  de  la 
dernière  néoplasie  et  surtout  à  cause  du  voisinage  du 
sac  lacrvmal.  lîref,  j'ajipliquai  sur  chacun  des  trois 
lidtes  delà  tumeur  .')  milligrammes  de  sulfate  dr  ni- 
iliinn  à  r)()0U0O  U.,  collé  avec  un  vernis  émail  (pro- 
cédé de  Danuei  sur  une  plaque  de  cuivre  de  ti.")  milli- 
mètres carrés.  L'a|qdicaliondui'a  environ  une  heure  et 
demie  (trente  minutes  sur  chaque  lobe).  Irie  deuxième 
.ipplicalion  semblable  eut  lieu  Irois  jours  après. 

An  biinl  ilehuit  ou  dix  jours  la  tumeur  av.iil  fondu, 
il  ne  rcsiail  plus  ([ii'une  surface  très  rouge,  érodée 
légèrement  en  deux  points. 

Les  applications  de  radium  furent  conliimées  tons 
les  bnil  jours  sur  toute  la  surface  cicatricielle  et  aussi 
sur  l'aile  du  nez  et  la  joue  où  de  nombreuses  petites 
nodosités  se  montraient  en  divers  points  entourées  de 
leur  boiuTclet  d'envahissement. 

Voici  un  mois  (pic  l'on  peut  considérer  la  malade 
comme  guérie  :  (iii  iliri'dii  de  la  liiiiieiir  de  la  jiaii- 
pière  supérieure  el  du  caii/liiis  nilerne.  il  ne  reste 
plus  (jii  une  letjere  dépression  eausee  jiar  la  dispa- 
riliun  d'une  jiiir/ie  du  earlilaçie  tarse,  la  peau  en- 
eore  un  peu  rauj/e  parail  normale,  h  pari  une 
petite  tache  île  .rautlielasina  :  en  haut  el  en  bas  il 
manque  les  premiers  cils  dont  les  raeincs  paraissent 
avoir  été'  déiruiles. 

tjiiani  à  la  joue  el  à  l'aile  du  nez,  on  y  voit  de 
nombreuses  cicatrices  blanches  causées  soil  |iar  le  his- 
louri,  soil  par  le  galvano,  dont  (piebpies-nnes  autre- 
fois dures  el  infiltrées,  elieloides,  sont,  depuis  les  ap- 
plieatiowi  de  railiiini.  souples  el  lisses.  Toutes  les 
iioilosiles  soiipiiis  par  le  riidiuin  ont  ilispiirii  sans 
laisser  aucune  trace,  aucune  cicatrice,  du  pcul 
voir  en  deux  poinis  encore  une  légère  inlillralion 
ipii  me  lait  penser  ipic  le  proressiis  morbide  n'est  pas 
encore  complètement  élcint  ;  ces  nodosités  sont  du 
reste  encore  soumises  une  fois  par  semaine  au  railiiiin, 
ainsi  (pie  la  siuTace  con|onelivale  cl  les  points  laeri- 
inanv  qui    nie  paraisseni  encore  suspects. 
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Co  qui  m'a  surtout  iVappi!'  dans  ce  cas,  c'est  la  ronic 
rapide  de  la  tumeur  (dix  jours  environ)  et  sa  dispari- 
lion  eomplèlo  sans  aucun  tissu  cicali-iciel,  a\ec  perle 
seulcuieut  d'une  ]iar(elle  de  cartilage  tarse  et  de 
iiuel(|ues  eils;il  seudilerait  i[ue  l'action  destructive  du 
radium,  dont  ou  nous  a  tant  lait  peur,  porte  exclusi- 
vement sur  les  cellules  épithéliomateuses,  alors  ipie 
les  tissus  sains,  stinudés  dans  leur  déveloj)pemeut  ré- 
parent rapidement  la  perle  de  suiislaiice  pr(iduile  par 
le  processus  morbide. 

Cette  absence  relative  de  tissu  cicatriciel  dans  les 
cas  de  guérisun  de  cancers  superficiels  par  la  radio- 
thérapie a  du  reste  frappé  lous  les  auteurs;  c'est  là  un 
avantage  incomnieusnralile  sur  toutes  les  interven- 
tions chirurgicales  par  le  fer  ou  par  le  feu  qui,  pas 
plus  que  le  radium,  ne  mettent  à  l'abri  des  récidives 
et  qui  souvent,  comme  dans  notre  cas,  sont  la  cause 
de  complications  dont  nous  ne  pouvons  prévoir  la  nia- 
lit;nilé.  Le  noli  me  tamjere  des  anciens  a  du  \rai 
pciur  toutes  les  interventions  violentes. 

On  nous  apportera  certainement  des  cas  où  le  ra- 
dium n'aura  pas  donné  la  guérison  (pie  nous  en  atten- 
dions, mais  nous  avouons  que  son  application  est  en- 
core dans  l'enfance  et  ipie  les  ipiantilés  que  nous  pos- 
sédons ne  nous  permelleul  pas  toujours  d'agir  cita  et 
luto: —  et  puis  rinlaillibilili'  n'existe  pas  en  tbérapeu- 
ti([ue.  Les  résultats  obtenus  par  les  rayons  \  ue  nous 
montrent-ils  pas,  après  le  scepticisme  et  les  dénéga- 
tions du  début,  que  nous  possédons  dans  ces  radia- 
tions nouvelles  un  agent  théra[)eulicjue,  d'une  valeur 
incontestable  qui  en  tiès  peu  d'années,  malgré  les 
diflicultés  sans  uondjre  du  début,  donne  aujourd'hui 
dans  le  traitement  des  cancers  superficiels  des  résul- 
tats supérieurs  à  tout  ce  (pie  nous  avait  appris  l'an- 
cienne chirurgie. 

J'ai  moi-même  essayé  d'employer  les  rayons  .\  eu 
oculi.Ui(iue,  mais  j'y  ai  renoncé  en  faveur  du  radium 
inlinimenl  [ilus  maniable  et  bien  moins  danyereuv 
ipi'ou  a  voidu  le  l'aire  croire;  car.  depuis  deux  ans 
que  je  1  enqiloie  journellement,  je  n'ai  (diservé  encore 

aucune  complication  sérieuse»,  à  |)ei |U(l(|iu'  li''gcr 

(T\  thème. 

La  première  l'ois  (|ue  je  vis  ii|ipli(pier  le  i-adium  à 
l'épithélioma  des  paupières  (ulcus  rodcns),  c'est  en 
juillel  l'.KIÔ,  par  le  II'  Makcnsie  Davidson  au  l.oudiin 
(Ipblaluiic  liosjiilal. 

(Juebpies  (ibscrvaliiius  oui  l'Ié'  pulili('es  dan.--  dilt'i'- 
reuls  journaux  anglais. 

l'ersdruiellemenl,  j'ai  eu  l'oecasidii  de  Irailer  uu 
(•piilii'liiiuie  térébraut  de  Idrliile  clie/  leipnl  je  ndh- 
lius  [)as  d'araélioraliou  de  ri''lal  local,  probableiueul 
parce  que,  à  ce  moiueul.  je  u'élais  eu  ])ossession  i[ue 
de  sels  de  radium  1res  faibles  cl  eu  lro[)  petite  (piau- 
tité  :  0,.')U  de  bromure  de  radium  à  1*01)00  U.  .Mais 
j'observai  ce  fait  bien  intéressant  cpii  n'avait  été  relevé 
encore  par  personne  avant  moi,  l'aclion  analgésianb? 


reniari|iiable  des  rayons  de  Becquerel,  lail   (pii  a  été 
confirmé  dans  nombre  de  cas. 

Chez  une  autre  malade  que  j'avais  guérie,  il  \  a 
dix  ans,  d'un  épiihéliome  de  la  racine  du  ne/  par  le 
(Idlrniio-Cdiilpre  et  le  bleu  de  melhijle.  j'ai  eu  l'occa- 
sion de  guérir  une  récidive  par  une  douzaine  d'appli- 
cations de  radium  (bronmre  de  radium  0,")0  à 
20  000  1.)  pendant  deux  lii>ures  cha(|ue  fois  ;  mais 
n  ayant  pas  rcMi  la  malade  depuis  uu  an,  je  ne  sais  si 
celle  guérison  s'est  mainleuiu'. 

Ilaus  le  nmu('ro  du  20  mai  de  VOphlnhnoloyisclie 
hlinil,.  le  le  II.  Kirchuer  insiste  sur  les  oianlayesesllie- 
ti/jiies  de  la  yiierison  de  l'épilhélioma  des  pan  pi  ères 
par  le  radium.  11  eile  un  cas  d'épiihélioma  de  l'angle 
interne  de  l'œil  de  la  j^randeur  d'une  pièce  de  .'lO  cen- 
times qu'il  arriva  <à  guérir  en  deux  mois  et  demi  diuie 
fa(;on  complète  et  sans  cicatrice  appréciable. 

Il  se  servit  de  I  milligramme  de  bromure  de  radium 
pur  inclus  dans  un  petit  appareil  en  plomli  cl  laiton 
dans  lei[uel  était  ménagée  une  petite  fenêtre  de  mica. 
\  iugt  applications  de  (piiuze  à  vingt  minutes  chacune 
amenèrent  en  six  semaines  la  cicatrisation  de  toute  la 
surface  ulcérée;  mais  il  restait  toujours  le  Ixmrrelet 
|iéripbérii|ue  (|ui  liiiil  également  par  se  résorber  au 
boni  d'un  certain  nombre  d'a|ipli(alious  jdurnalières 
de  vingt  à  vini:l-ciu(|  miuules. 

Dans  le  numéro  du  1"  juillel  du  Brilish  Médical 
Journal.  Sir  Reeve  .Mauliy  publie  trois  cas  de  guérison 
d'épiihélioma  siqicrlieiels  (rodent  ulcers)  guéris,  par 
le  radium.  .Je  \ais  le>  résumer  en  peu  de  lignes  pour 
montrer  par  (piels  làtoimemcnls  il  a  fallu  passer  pour 
arriver;! une  a[qilicaliou  rapidement  cflicace. 

I.  Le  premier  cas  était  un  ulcère  ronrjeaul,  occu- 
pant une  surface  de  2  [Hiuces  de  hauteur  sur  T>  \  de 
pouce  de  large,  le  long  du  bord  externe  de  l'orbite 
d'un  homme  de  76  ans.  Les  ap[)licalions  furent  faites 
a\cc  .">  milligrammes  de  bromure  de  radium  coulenns 
dans  uu  lube  de  verre  (dont  on  ne  dit  pas  l'épaisseur). 
\ingl-six  applications  de  vingt  minutes  réparties  sur 
lous  les  poiuls  de  la  surface  ulcérée  ameuèreul  eu 
(Iriiv  ui(ii>-  une  ciciilrisalidu  complèle;  mais  Iciiil 
auldur  |iersislait  un  bourrelet  induré,  ebéloide,  (pi'on 
parvint  à  biire  prescpie  conqjlètenu'ul  dis|)araîlre  en 
(pial(ir/e  autres  séances  d'une  heure.  L'auteur  redoute 
(lu  reste  [lour  ce  cas  de  |irochaiues  n'cidives  (pi'il  se 
promel  de  Irailer  |);U'  le  ménu' procédé. 

II.  Le  (Iclixièuie  casesl  (insuccès  coniplel.  I  il  uirus 
railrns  de  l;i  grandeur  d'un  franc  fui  complèlemenl 
guéri  en  dix-neuf  séances  de  ciiupianle  minutes.  La 
cicatrisai  ion  elail  >i  parf;iile  (pi'il  él.iil  dil'licile  de 
reiroiner  la  phice  du  mal  antérieur. 

III.  ll;uis  la  troisième  oliserxation  il  s'agissait  d'un 
épilbélioma  du  sept  uni  du  nez  ipii  fut  guéri  en  huit 
applications  (le  cinipianle  minutes  du  nicmc  lube  de 
radium. 

Il  est  i'i  remarijucr  ijuc  dans  ces  cas,  où  le  radium 
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c^^  Le  Radium,  -ss:^ 


T'Iail  (•(iiilciiii  (l:iii>  lin  liilir  de  verre,  les  séances  oui 
dû  être  laites  lieaii(Ou|)  plus  longues  que  dans  les  cas 
oîi  le  radium  esl  a|i|ilii|ué  avec  un  enveloppage  de 
mica  (Hi  sdiis  M'riiiv  iiialliTalile. 

Moilr  il'diiiiliculUm.  -  1/applicaliiiii  du  radium 
aux  maladio  cnlaiiées  demande  une  comiaissaïuc 
assez  appriirmidic  des  propriélés  physiques  et  iiiiilii- 
gi(liies  des  ravdiis  de  lieeipierel.  .Nous  les  avons  lon- 
guement éludiées  avec  le  bienveillant  concours  di' 
MM.  (lurie.  r>ec(|uerel,  et  Danysz,  dans  une  série  d'ar- 
ticles |iarus  dans  la  (./////'/«('  (i/ihliiliiitili>iii(jiir  en 
mO.")  et  I'JO'k 

Les  premières  lentalives  tliérapeutiques  lurent 
faites  par  le  D'  Danlos  avec  des  activités  relativement 
faibles  '20  001)  U,  mais  en  assez  grandes  (juantitéseten 
applications  pr(dongées.  Aujourd'bui  qui'  l'on  eonnait 
mieux  l'action  du  radium  sur  les  tissus  sains  et  patiio- 
logiqnes.  on  recherche  les  hantes  intensités,  et  la 
plupart  des  applications  sont  laites  avec  du  bronun-e  dr 
radium,  dit  pur  :  mais  cette  pureté  esl  très  relative 
el  1res  diriicilement  vériliablc  par  le  praticien.  La 
liiininositi''  n'a  aucune  importance:  seule  la  mensura- 
tion à  l'électroscope  est  un  moyen  de  contrôle  sûr, 
mais  à  la  portée  des  seuls  |ihyciciens. 

Le  moveii  le  jilus  snr  pour  nous  de  connaître  l'aeli- 
\ité  du  produit  que  nous  devons  l'Uiployer  est  d'en 
faire,  dans  ren\elop|iage  (pii  doit  nous  servir,  des 
applications  de  iiiii|.  dix.  qnin/e.  puis  vingt  minutes 
de  durée  sur  la  peau  de  notre  avant-bras  et  d'observer 
au  liout  de  combien  de  jours  viendra  la  rougeur  carac- 
téristicpie  dr  l'ailioii  du  radium,  (les  [letites  taches 
rosées,  puis  rouges,  puis  brunes,  se  montrent  au  bout 
de  huit,  ipiiuzc  ou  vingt  jours,  suivant  que  le  radium 
esl  nioins  aelil Cl  en  moins  grande  ipiantité.  (juand  le 
radium  esl  très  pur  et  ipi'il  est  séparé  de  la  peau  par 
un  simple  vernis,  la  bn'dui'e  peut  a|i])araitre  de  suite 
après  ra|)lilicaliou.  |)ans  un  tube  de  verre  la  perte  de 
radiation  peut  aller  jusqu'à  '.Ml  pour  100  de  sa  valeur 
totale,  suivant  l'épaissi'ur du  \erre.  Le  mica  et  le  eei- 
liiloïd  on  le  caoutchouc  absorbent  beaucoup  moins, 
mais  s'allèrent  assez,  facilement;  aussi  M.  Danne  a-l-il 
clK'rcbé  à  employer  des  sels  de  radium  insolubles  (sul- 
fater) ipi'il  suspend  dans  nu  vernis  (p\i  s'applique  sur 
les  métaux  el  (pii,  porté  ;i  une  tenqiérature  de  500". 
acquiert  la  solidité  de  l'émail. 

Ces  appareils  radioactifs  à  sels  collés  sont  appelés 
à  sinqililier  beaucoup  les  applications  du  radium  et 
snr  la  peau  l'I  snr  les  nm(|ueuses. 

Le  |)reinier  me  sert  dans  le  traitement  des  é|iilhé- 
liomas,  du  chalazion,  des  verrues,  etc. 

Le  second  me  serl  dans  le  Iracliumi-,  les  Inbercn- 
loses  coujonelivales  et  certaines  kératites  parenchv- 
nialeuses.  I  iie  observation  nécessaire  à  remploi  de  ces 


.-iels  collés  esl  cpu'  ces  appareils  ne  jieuvent  donner  leur 
action  maxima  que  un  mois  après  qu'ils  ont  été  faits  ; 
car,  le  radium  porté  à  500"  perd  momentanément  toute 
sa  radioactivité  qu'il  ne  récupère  com[)lèfemenl  (pian 
bout  de  trente  jours  '. 

Les  appareils  que  je  vous  présente  conlieuneiil  cha- 
cun 5  milligrammes  de  sulfate  de  radium  à  500  000  V . 
Si  je  les  ap[ili(pie  pendant  quinze  minutes  sur  la  peau 
dorsale  de  ma  main  il  se  produit  au  lioul  de  huit  joui  s 
une  |ilaipie  rouge  el  qui  \a  mettn'  deux  mois  à  dispa- 
l'ailre.  Tous  les  sujets  ne  réagissent  [las  avec  la  même 
intensité;  les  enfants  sont  plus  vite  et  plus  ]iroi'ondé- 
nient  brûlés  :  il  ni'  l'anl  donc  pas  faire  chez  eux  des 
si''ances  de  |ilus  de  six  minutes  (avec  cet  appareil).  Les 
l'emmes  réagissent  aussi  plus  ra]iidement. 

(Ihose  inléressante,  la  pose  peut  éirr  plus  longue 
sur  les  surfaces  ulcérées,  é|iithélionialeuses. 

Néanmoins,  dans  ces  cas  je  ne  fais  pas  les  séances  de 
plus  de  vingl  à  trente  minutes  pour  chaque  surface 
recouverte  par  l'apiiareil  et  je  ne  les  répète  que  Ions 
les  deux  on  (rois  jours,  souvent  même  seulemrni  Ions 
les  huit  jours. 

L'émanation  du  radium  est  appelée  à  nous  rendre 
aussi  de  très  grands  services.  J'en  fais  depuis  un  an 
fessai  avec  des  résultats  fort  intércssanls  dans  la 
tuberculose  pulmonaire.  Le  D'  Rehns,  trop  tôt  |ierilu 
pour  la  science,  a  observé  des  guérisons  de  di'i'uia- 
tose  rebelles  (psoriasis,  eczéma)  à  la  suili'  d'applica- 
tions de  [Kuninades  saturées  d'émanation  de  r.iilimn. 
Ses  recherches  oui  besoin  d'être  continuées,  .l'ai  moi- 
même  employé  avec  un  certain  succès  de  la  vaseline 
radioactive  dans  ipiel(|ni's  blépharites  el  ipwlques 
kératites'.  Il'  A.   Darier, 

.Viii'ii'll  pir^iiii'iil  (II-  la  Sotiélé  iJ'M|>lilaIinnln^i)'  lU-  Pai-iv. 


1.  I.i'S  appareils  à  sels  ciillés  sont  proparOs  à  l'iisiiii'  .Vniu'l 
lie  Liste  de  ?iop;i'nl-su]'-M.inii'. 

2.  Ilaiis  les  paralysies  (le  la  siMisibilité.  «[iianil  l'alli-ralidn  ilii  ncil 
Mi'sl  ni  Uiip  piiiliindc  ni  trop  ancienne,  l'action  iln  raclinin  est 
.inssi  riMiiaripuilili'  ;  ilans  nn  cas  de  blcssnrc  ilii  nei'l'  sus-iii'lii- 
lairc,  ilalunl  de  (piali'e  jours,  avec  inscnsiliililé  de  liiiile  la  ré- 
gion fronlalc  innervée,  j'ai  réussi  à  ramener  la  sensiliililé  par 
une  ini  deux  applications  de  radium. 

Ces  faits  que  j'avais  rapportés  à  mon  ami  le  doclenr  lielnis,  le 
tronvérent  Irésscplicpie  e(  il  ne  fut  convaincu  de  leur  exactitude 
i|ue  le  jour  où  il  rénssil  lui-même  à  ramener,  par  des  a|iplicalions 
radioaclives,  la  sensiliililé  snr  des  zones  anestliésii|ni'S  des  lalié- 

litpies. 

Commeiil  expliquer  celle  action  aussi  sérieuse  (pie  puissante 
des  nouvelles  radialions  snr  le  système  nerveux'.' 

S'il  élail  déuKinlré  que  la  fonction  nerveuse  irst  assimilalile  à 
des  viliralions  ou  à  des  radialions  oi,  pourrait  supposer  ipie  li's 
ravons  X  on  le  radiiun  sont  capaliles  d'en  canaliser,  d'en  nindi- 
lier.  d'eu  réf;ulariser  les  ondulai  ions. 

Kn  tout  cas.  il  est  l'orl  lurieus  de  voir  celle  action  sliiniiliiile 
dans  certains  cas,  devenir  calmante  dans  d'autres. 

Celle  sorte  de  régulaiisalion  des  fonctions  nerveuses  parait  ne 
pas  s'adresser  seulemeni  aux  paralysies  et  aux  névralî»ies  mais 
encore  à  certains  élals  nerveux  s'accoiiipau'iiaiil  d'allaipies  con- 
vulsives  on  épilepliformes. 
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Congrès  international  de   Physiothérapie 

Tenu  à   Liège  du   12  au    i5  août   1905. 


I.  —  Aperçu  général. 

Le  [irpniicr  Con^rt'S  di'  physiolh('Ta|ii('  s'i'sl  itivorl 
à  Liège,  le  12  août,  à  riinivcTsité,  sous  la  prési- 
dence cITectivc  du  prolesseur  Van  Viniwasler.  11  riail 
assisté  du  pnifesscur  Jacipin,  du  D'  Le  Marinel.  des 
11'^  de  MunlLT  et  .1.  (luiizinirg,  ce  dernier  remplissant 
le  rôle  de  secrétaire  général. 

Le  cnmmandant  de  la  place,  entouré  des  délégués 
des  divers  pavs,  doiniait  à  la  séance  d'ouverture  un 
caractère  |)lus  solennel. 

Le  corps  médical  était  dignement  représenté, 
puisipu^  'i.'iO  médecins  avaient  ré|)on(iu  à  l'appel  du 
comiti'.  L'ordre  du  jour  portail  ol  rapports  et  près 
de  7(1  conimunicalions.  Les  travaux  du  Congres 
avaient  été  divisés  en  quatre  sections  :  cinésithérapie, 
hydrothérapie,  électrothérapie,  radiologie.  Seules 
(pielques  (piestions.  d'intérêt  général,  furent  discutées, 
toutes  sections  réunies. 

Le  Président  remercie  les  congressistes  d'avoir 
répondu  en  si  grand  nombre  à  l'invitation  des  organi- 
siileuis  et  il  émet  le  vœu  (pi'ils  assistent  avec  assi- 
duité aux  séances  des  sections.  Le  gouvernement,  les 
comités  des  pays  étrangers,  les  délégués  officiels,  le 
recteur  de  l'Université,  etc.,  sont  tour  à  tour  l'ohjet 
de  remerciemenis. 

Le  professeur  Jacipie  insisic  sur  l'inipurlance  de  la 
physiothérapie  en  me'deeine.  Cette  science  nouvelle 
ciiuslilue  uni'  hraiichc  importante  de  la  thérapeutique. 
Il  lélicile  les  praticiens  qui  s'adonnent  à  son  élude  : 
leur  mérite  est  d'autant  plus  grand  qu'ils  ne  n  n- 
contrent  aucun  iqqjui  dans  les  l'niversités.  L'ensei- 
gnement de  la  pliysiolli(''rapie  n'existe  pas,  pour  ainsi 
dire,  el  des  réformes  s'imposent.  Tel  est  le  thème  cpie 
dévcloppcjit  suceessiveinerit  le  I)''  llemely,  d'Anvers,  el 
le  [•'  Le  .Miirinel,  de  Bruxelles,  .letanl  un  coup  d'o'il 
eu  ari'ièi'e.  celui-ei  monire  le  cliemin  jiarcourn  depuis 
7>i)  ans  par  la  nouvelle  méthode.  Nous  n'en  sonuues 
plus  à  l'épocpie  où  les  douches  étaient  données  |iar  des 
garçons  de  hains,  le  massage  fait  par  des  eliarlalaus. 
el  lliichesne  de  lioulogne  appelé  :  o  le  petit  lion- 
liiiiuiiie  avec  sa  lioîte.  » 

Dans  chacune  des  hranches  de  la  physiothérapie,  il 
l'aul,  pour  ne  pas  nuire  à  son  malade,  pour  lui  èlre 
ulile,  p(i-.i('iler  lui  eiiseiiiMede  iiiuuaissances  spéciales 
ipii  ni''(ev>ileiil  de  l(inuiie>  années  d'c'liide.  Kl  cepeii- 
daul,  il  laiil  reeoniiailre  cpie  la  [ilnp.irl  des  agents 
physiques  sont  encore  entre  les  m.iius  des  empi- 
riipie^  et  des  charlatans.  Igiioraul,  soineiil,  les  iidlinn^ 


les  plus  élémenlaircs,  ils  jellent  sur  la  mélhode  un 
discrédit  imméiilé,  parfois  m«nie  ils  provoqueni  par 
des  applications  inlenqieslives  les  accidents  li'S  |ilus 
graves. 

Pour  remédier  h  eel  iHal  de  choses,  il  soimiel  à 
l'assemhlée  Irois  molious  qui  cousiilueni,  ,'i  son  avis 
une  sorte  de  garantie  et  se  rapjioricnt  à  la  gvmuas- 
li(pie  médicale.  Llles  peuvent  se  résumer  ainsi  :  la 
gymnasiique  médicale  doit  être  |)rescrite  et  appliquée 
par  des  médecins;  il  y  a  lieu  de  créer  un  enseigne- 
ment spécial  et  des  services  spéciaux. 

Puis,  on  passe  ;i  la  nomination  du  Imreau  délluilif, 
i(ui  n'est  anire  que  le  hureau  provisoire  el  la  s('ance 
se  termine  jiar  la  leilure  de  la  liste  des  délégués 
étrangers. 

On  doit  féliciter  les  organisateurs  du  Congrès  d'avoir 
divisé  les  travaux  en  quatre  sections  :  chacune  d'elles 
put  ainsi  réunir  les  spécialistes  les  plus  exjie'rimentés 
et  la  discussion  des  travaux  n'en  eu!  que  plus  d'in- 
térêt. 

La  radiologie  occupa  la  |>lacc  qu'elle  mérilail  :  les 
séances  de  celte  seclion  furent  assidùmcnl  suivies. 
Par  la  lecture  du  compte  rendu,  ou  pourra  conslaler 
ipie  nomhre  de  conmiunications  et  de  rapports  inté- 
ressants y  fureiil  discutés.  La  haute  fré([uence, 
hranche  nouvelle  de  ri'ieciroihérapie,  el  cependant 
intimement  liée  aux  rayonnemenis,  ne  fut  pas  négligée. 
La  jihololhérapie,  oeeiipa,  à  lurl.  une  |il,ice  plus 
modeste. 

(JuanI  aux  anires  liranilies  de  la  jdiysiothérapie, 
elles  furent  aussi  rohjel  d'éludés  documentées;  mais 
connue  elles  ne  se  rapporlent  pas  ,à  la  radiologie 
médicale,  nous  n'en  parlerons  pas. 

On  peut  donc  dire  que,  d'une  laçon  générale,  les 
séances  par  section  furent  intéressantes  :  les  spécia- 
listes purent  y  discuter  les  ([uestions  en  lilige.  sou- 
lever des  difficultés,  s'efforcer  de  les  résoudi'e  el 
ap|)rendre  ainsi  (pielipie  chose  de  nouveau.  11  n'en  fut 
mallienreusemcnt  pas  de  même  des  séances  générales. 

Ilans  son  discours  d'ouverture,  le  D'  Le  Marinel 
avail  déjà  montré  les  tendances  du  hureau  à  res- 
treindre la  discussion  sur  le  leri'ain  de  la  cinésilhé- 
ra|iic. 

La  séance  générale  de  clôture.  li.iliileuiiMil  nieuée 
par  les  massolhérapeutes.  ne  f\it  |dus  ipinu  (lougrès 
de  massoihérapie.  Le  PrésidenI  ayaiil  reporl('  à  la  lin 
de  la  séance  la  discussion  sur  les  difl'éreuiN  rapports 
eoiieernanl   reiiseii;iieuieiil  de  la   pinsiolliérapie,  celle 
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(ItTiiière  fui  n'iluilc  au  massage  :  [lendaiit  plus  d  uiir 
liouru,  CL'  v.c  fui  i|u'iinc'  disriissidii  d'àolc  cl  parliiis 
iiièiiK'  do  pcrsiiiiui'. 

Malgré  k's  cd'orls  de  |ilusieui-s  inemljres  piiur  ra- 
mener la  discussion  sur  un  terrain  général  (juVlle 
n'aurail  pas  du  (piilter.  la  parole  resta  aux  masseurs 
el  il  ne  lui  plus  question  d'autre  chose. 

Les  vœux  émis  sendilaienl  ne  pas  tenir  compte  des 
autres  branches  de  la  physiothérapie  :  ils  ne  s'adres- 
saient qu'à  la  massotliérapie.  Et  cependant  il  est 
permis  de  se  demander  si  le  massage,  la  mécanothé- 
rapie,  etc.,  sont  réellement  du  domaine  de  la  physiu- 
lhéra|iie.  Cette  science  doit  comprendre,  à  notre  avis, 
l'élude  des  agents  physiques  dans  leurs  ap|dicalions 
à  l'art  de  guérir.  Hadiations  solaires  et  artilicielles, 
radiations  caloriliques  et  chimiques,  eau,  électricité, 
air,  etc..  voilà  des  agents  jdiysiques  proprement  dits... 
voilà  le  véritable  objet  de  la  physiothérapie.  Le  mas- 
sage, les  méthodes  mécaniques,  etc.,  ne  sont,  à  propre- 
ment parler,  i|u'une  gymnastique  plus  ou  moins 
savante,  et,  si  on  les  place  h  côté  des  agents  ])hysiques, 
ils  n'ont  pas  le  droit  de  les  supplanter. 

Ile  tout  cela,  il  nous  est  ])erniis  de  conclure  (luc.  pour 
être  intéressant,  un  Congrès  doit  avoir  un  cadre  bien 
délimité.  L'é|io(|ue  des  réunions  générales  est  passée; 
la  s|iécialisation  devient  de  jour  en  jour  (dus  étroite, 
el  pour  être  sûre  de  réussir,  toute  réunion  scienlilî(pie 
devra  bientôt  se  limiter  à  un  seul  et  uni([ue  sujet.  On 
peut,  comme  à  l>iége,  grou|)er  les  travaux  par  sec- 
tions :  là,  les  spécialistes  se  communicjuent  entre  eux  les 
résultats  de  leurs  recherches,  mais  il  faut  suppri- 
mer ces  séances  générales  oii  l'on  essaie  de  |ir''udrc 
des  décisions  [»arfailenient  iimliles  d'ailleurs  puis- 
qu'elles ne  peuvent  avoir  aucune  sanction. 

!»'  Q.  Haret.        H'   J.   Belot. 

I'r'i''|iai'ali>ni>  ili'  rniticiln^n'  à  riii>|ii':il  Saiiil   \iiliriiii'. 

II.  —  Exposition  du  Congrès. 

Li'S  organisateurs  du  Couj;rès  de  pbvsiolbérapie 
avaieul  eu  l'excellenle  idée  de  |oindn'  à  cette  ri'-uuion 
une  exposilioM  d'a|ipareils.  lieux  salles  avaieul  été 
mises  à  la  dis|iosiliou  des  construcleurs,  et  ipioiqu'iui 
pelil  nombre  d'enire  eux  ail  l'ié  représenté,  le  local 
élail    lro|i    exigu. 

\  part  cett(!  légère  crihipie.  ipii  du  resie  ne  doit 
jias  retomber  sur  li^s  organisateurs,  puisque  ceux-ci 
ne  purent  di.s])oser  que  des  salles  que  voulut  bien 
leur  accorder  l'I'niversilé,  l'ensemble  était  1res  bien 
dis|)osé.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  adresser  au 
II'  Lejeune,  de  Liège,  toutes  mes  rélicilalions.  car  il 
a  su  iaire  très  bien,  en  très  peu  de  temps. 

Les  slands  étaient  hii'ti  silués,  les  radioiira- 
phies  suriisammeul  en  \ue,  les  ouvrages  faciles  à 
consulter  :  en  un  mot,  l'ensemble,  quoi(iue  modeste, 
était  harmonieux  et  éléaant, 


L'installation  électri(pie  ne  laissait  rien  à  désirer  et 
chaque  ex[iosant  avait  à  sa  dis[iosilion  le  courant 
électrique  (pii  lui  était  nécessaire  pour  le  l'onctioniie- 
nieut  de  ses  appareils. 

Il  est  regrettable  que  les  construcleurs  n'aient  pas 
réjiondu  plus  nombreux  à  l'invitation  du  Congrès;  le 
nombre  des  médecins  (|ui  oui  assisté  aux  séances  était 
assez  élevé  piuu'  légitimer  leur  déplacement  et  je  suis 
convaincu  (jue  ceux  i(ui  sont  venus  à  Liège  ne  l'ont 
pas  regretté.  Il  sultisait.  pour  s'en  convaincre,  devoir 
avec  ijuelle  altention  les  appareils  intéressants  étaient 
examinés. 

Deux  maisons  françaises  :  (iaill'e  et  llraull  :  une 
maison  anglaise  ;  Itean  ;  une  belge  :  (loltiueau,  et 
une  allemande  :  Reiniger,  constituaient  les  principaux 
exposants. 

.\  côté  des  appareils  de  radiologie  de  haute  fré- 
(juence  et  de  pbolothérajiie,  ipii  seuls  nous  inté- 
ressent ici,  se  Irouvaieul  toiil  nu  matériel  éleilrique 
(galvanique,  faraili(pie.  elc.l.  ipjelipies  disjiositil's 
pour  la  mecauolli(''rapie  et  deux  ou  Irois  caisses  pour 
bains  Ihermo-lumineux  ou  bains  de  va[)eur. 

Je  ne  m'occuperai  (jue  des  premiers  et  je  ne  par- 
lerai avec  détail  que  des  nouveautés  ;  ma  tâche  sera 
facile,  car  la  plupart  des  appareils  exposés  ont  déjà 
été  décrits  dans  ce  journal. 

Le  transformaleur  à  circuit  magnétique  fermé  de 
Caille,  la  bobine  transporlable  du  même  construc- 
teur, la  machine  slatii|ue  de  Drault,  nue  bobine  de 
llean.  une  de  Reiniger  étaient  les  seuls  générateurs 
éle(tri(jues  à  haute  tension  (pie  l'on  rencontrait. 

Mylius,  représentant  de  Reiniger,  exposai!  un 
interru])teur-turbine  (pii  ne  dillé'rail  des  modèles 
classi(jues  ipie  par  ipielques  délails.  La  cuve  dans 
laquelle  l'appareil  esl  moulé  est  eu  verre  ;  le  merciu'e 
esl  pris  par  la  (lonq)e  et  vieni  frapper  deux  secteurs 
nu'talliques  placés  aux  deux  exiremilés  d'un  nu'me 
diamètre  el  séparés  l'un  de  l'aulri'  pai'  un  vide.  Sui- 
vant que  le  jet  de  mercure  frappe  les  secteurs  ou  ne 
les  rencontre  pas,  le  courant  passe  ou  esl  interrompu. 
I  u  disposilil  periuel  de  dé'placer  uu  sccleur  par  ra|>- 
porl  à  l'aulri'.  ce  qui  lail  varier  la  durée  des  inleia'up- 
tions. 

Combien  cel  iulerrupleui-  esl  plus  c(Mupli(pu''  et 
moins  élégant  c|Ue  la  pelile  lindiine  autonome  de 
Caill'e,  dont  on  pouvait  voir  [dusieurs  modèles  tôrie- 
lionnant  à  l'Kxposilion  de  Liège. 

La  maison  llean.  de  Londres,  a  établi  un  nouvel 
interrupteur-  qui  n'est  cpiune  modilicatiou  d'un 
ancien  modèle  1res  commun  jadis  eu  France.  Il  se 
compose  d'un  |ielil  luoleur  ('leclriciue  qui,  par  l'in- 
termédiaire d'une  bielle,  imprime  à  une  lige  de 
métal  verticale  un  luouvemenl  n'-tiulier  de  liaiil  en 
bas  el  de  bas  en  haul. 

Cotte  tige  est  supportée  par  uu  cadre  à  galels 
pouvant  se  déplacer   dans   des  glissières  ;   de   celte 
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lavuii  L'Ile  lie  |i('iil  suliir  dans  ses  dr'|ilaceiiic'iils 
aucune  varialimi  latrralc.  Elle  pldniiL'  à  ohaque  des- 
cente dans  un  i^ndel  i'eni|ili  de  inirnire  cl  ferme  ainsi 
le  eonrant  :  rinterriiplion  est  nlilenne  dès  i|ue,  dans 
S(in  nioiivenienl  d'aseensinn,  la  lit;e  i|nille  le  nier-- 
cure.  Ln  dispositif  |iei'nu'l  de  régler  la  plon^i'-e  : 
on  peut  ainsi  faire  varier  le  temps  de  passage  dn 
conranl  el  la  durée  de  l'iiilerruption. 

A  cet  inlerrnpieur  est  ainie\é  un  eompteurde  tours 
ipii  sert  aussi  de  réitulaleur.  On  place  l'aiguille  du 
cadran  indicateur  sur  un  Êionilire  de  leurs  ([larlaiil 
d'interruptions)  el  le  molenr  lonrne  loujonrs  à  la 
même  vitesse.  Li'  construcleur  prétend  tirer  de  ce 
facteur  une  indication  présentant  quelque  valeur  poui' 
la  mesure  des  radiations.  En  réalité,  la  mesure  dn 
nombre  d'interruptions  ne  peut  avoir  quelque  intérèl 
que  ]iour  lui  opérateur  donné,  clii'rcliant  ."i  se  [)Iacer 
toujours  dans  des  conditions  aiialoi;ues.  dliaipu' 
Itoliinc  nécessite,  suivant  sa  construction,  suivant  les 
conslanles  de  la  source  cjui  l'alimenle,  un  réplaise 
spécial  de  l'inlerrupteur  pour  obtenir  le  rendement 
0|itimum  de  l'appareillage. 

L'eniploi  du  millianqièreniètre  se  répatul  de  ])Iuscn 
plus  en  radiologie,  aussi  en  pouvait-on  voir  un  ecr- 
lain  iiondire  i'i  l'Exposition  de  Liège.  Aucun  ne  pré- 
sentait une  écbelle  sufllsanle  :  la  lecture  en  était 
dillicile  et  je  ne  crois  pas  (pi'ils  soient  pourvus  d'un 
dispositif  de  pi'olcilion,  indispensable  pour  le  bon 
foneliomiemenl  de  ci's  appareils.  Le  modèle  primitif 
de  liaillé  tient  encore  la  première  jilacc. 

Dean  a  réalisé  im  modèle  de  radiochrnmomètre 
(l'cnoist)  qui  est  cerlainement  plus  ]irati<pie  ipie 
l'appareil  |irimitif,  mais  iidërienr,  à  mon  avis,  an 
modèle  de  Wehnelt. 

Il  se   compose  essentiellement  d'im  disque   métal- 
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liipie  port.inl  an  <-eMlre  un  oj-ilice  circulaire  de  la 
grandeur  d'iuie  pièce  de  deux  francs;  il  es!  occupé 
par  la  lame  d'argent  servant  d'étalon.  A  proximité  de 
la  jiéripbérie  du  disque,  se  Irouvo  un  second  orifice 


de  même  grandeni'  et  devant  U'i|nel  [ieu\ent  passi'r 
succeissivemenl,  à  laide  d'une  commande  mécanique, 
toute  une  série  de  lames  d'aluminium  de  1,  ti,  Tt,  'p, 
•">.  (■),  7.  8,  '.t.  Kl,  II.  r_>  millimètres  d'épaisseur. 
Entre  ces  deuv  orilices  a  élé  placé  un  petit  indicateur 
qui  mar(pie  l'épaisseur  de  la  lame  d'aluminium  (djser- 
vée.  Sur  le  tout  est  appliqué  un  écran  an  platinocva- 
nurc  de  barvuni,  formant  li' fond  d'une  petitccbanibre 
noire  portant  à  l'extrémité  opposée  un  orilice  |)our 
l'examen  des  teintes.  Une  lame  d'aluminium  d'iui 
demi-millimètre  d'épaisseur  peut  être  placée  devant 
clrai|ue  disque  de  l'açon  à  établir  les  demi-degrés. 

Tout  le  système  est  porté  par  un  nianebe  pourvu 
il  lin  écr.in  métallique  assurant  la  protection  de  la 
main  de  l'observateur. 

l'our  l'nsaiie,  on  cbercbe  quel  est  le  secteur  d'alu- 
ininium  doimant  sur  l'écran  une  teinte  analogue  à 
celle  du  disque  central  (argent). 

Il  me  semble  que  la  comparaison  des  deux  teintes 
est  rendue  dillicile  par  réloiguemenl  des  deux  dis(pies  ; 
à  mon  avis,  il  est  préférable  (|ue  les  deux  plages 
lumineuses  soient  tangentes,  l'observation  est  ainsi 
pins  facile. 

.Je  signalerai  sinqilemeiU  le  tube  à  osmo-régulateur 
construit  par  Dean  :  c'est  une  licence  du  modèle  fran- 
çais. Il  porte  le  tube  di'  platine  sur  le  prolongement 
de  l'anode,  dispositif  qui  ne  présente  aucun  inlé'rêt. 

(le  constructeur  fabrique  un  autre  modèle  d'am- 
poule à  régulateur  au  colon  de  verre.  Lue  petite  ani- 
piinle  auxiliaire,  reliée  à  la  principale,  porte  deux 
électrodes  en  forme  de  plateau  :  entre  elles  se  trouve 
une  certaine  (pianlilé  de  coton  de  verre.  (Juand  on 
fait  |iasser  le  courant  par  l'ampoub'  auxiliaire,  le 
coton  s'écbaulfe  et  dégage  des  gaz.  (In  peut  ainsi  mol- 
lir nn  liilie;  mais  il  est  impossible  de  le  durcir;  en 
plus,  on  a  le  droit  de  se  demander  si  ce  système  est 
aussi  régulier  que  le  jnétend  le  constructeur. 

Reiniger,  Drault,  exposaient  des  ortbodiagraphcs 
el  des  chà.ssis  porle-ampoidc  qui  sont  trop  coinuis 
pour  cpi'il  soit  utile  d'en  parler  ici. 

Dean  ipii.  nn  des  premiers.  ,1  établi  les  liicalisa- 
teurs  en  verre  on  plnnib,  ;i  i|uelqnc  peu  miiililié  son 
modèle.  La  ciqiule  est  |dus  grande,  plus  protonde  et 
assure  ainsi  une  [irotection  pins  eonqdète.  Les  lulio 
localis.inls  ont  été  montés  sur  une  couroiuie  luélal- 
liipie  ce  qui  permet  de  les  centrer  plus  facilement  |iar 
rapport  ."1  l'oritice  d'utilisation  de  la  cupule.  Enlin, 
nn  petit  disposilil  |ieriiiet  l'usage  lic  la  pastille  Sabou- 
raud-.Noiré. 

Le  même  consirnclenr  a  groupé  sur  une  sorte  de 
chî'issis  portc-ampniile  (lig.  '2)  desliné  anv  traitements 
radiotbi''rapiqncs,  tous  les  appareils  néct'ssaircs  à  l'ap- 
plication de  cette  luélliode. 

L'ampoule  est  enferuiée  dans  nue  cupule  eu  verre 
au  iilonib;  celle-ci  est  li.xée  sur  uii  cadre  rectangulaire 
qui  peut  occuper  un  certain  nombre  de  positions,  A 
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cel  cH'cl  il  (.'si  arliciilr  sur  un  serond  fadrt'  qui  tilissi' 
el  se  déplace  enlre  les  deux  colonnes  du  cliàssis.  A 
droite  et  en  avant,  se  trouve  le  radiochromomèlre  :  il 
suffit  d'agir  sur  une  clef  pour  l'amener  en  regard  de 
l'orifice  de  la  cupule.  Kn  arrière  on  voit  le  milliampè- 
reniètre,  la  soupape  et  le  spinterm."'lre.  Des  glaces  au 
ploml),  livées  de  chaque  côlé.  arrêtent  toutes  les  radia- 
tions inutilisées  que  n'aurait  jiasalisorbées  la  cupule. 
Sans  vouloir  critiquer  cet  appareillage,  il  me 
semble  devoir  être  réservé  à  certaines  applications  spé- 
ciales :  je  ne  crois  pas,  en  ellet,  qu'il  soit  jiossiiile 
d'atteindre  l'acilenienl  toutes  les  régions  susceptibles 
d'être  irradiées.  r>eaucou|>  plus  simple  et  plus  prati(pie 
est  le  loi-alisiilcur  du  1)''  llelot.  <'iinstruit  par  (iaitl'e  et 
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ddul  le  premier  luodélc  était  à  l'Exposition.  C'est 
uni'  iiipule  de  loruic  spéciale,  l'U  matière  opaipie  au\ 
rayons  \  et  isolante,  à  l'intérieur  de  laipiclle  est  |)la- 
cée  l'ampoule.  (Ici  a|)pareil  peut  être  1'[\l-  à  un  jiied- 
siqiporl  qiiil(ii]i(pic;  il  assure  le  centrage  ai>siilu 
du  tube  et  ne  modilii'  eu  l'ien  son  l'onctionneuienl. 
Je  n'insisterai  pas  sur  ce  iocalisalem-,  me  réservant  de 
le  décrire,   avec  figures,  dans  nue  autre  note. 

Kn  France,  jusipi'à  celle  époipie,  on  s'est  servi  de 
lames  de  ploniii  poiu'  limiter  aux  surfaces  malades 
l'action  des  rayons  X.  Le  nouveau  tissu  t'aoutchoulé 
(pie  \ient  de  réaliser,  sur  ma  demande,  la  maison 
(laill'c,  est  destiné  à  rcuqilacer  avantageusement  ces 
feuilles  de  métal.  i'Iusieurs  échantillons  étaient  ex|)osés 
à  I  jége  et  je  profite  de  l'occasion  pour  en  dire  (piel- 
qui'S  mots. 

l.'iipaciti' aux  rayons  \  est  très  suffisante.   piiis(pir 


ce  tissu  arrête  plus  de  97  pour  1(1(1  des  radiations 
(martpiant  (i-7  lieuoist).  Il  peut  être  découpé  suivant 
les  besoins  du  malade  :  il  est  propre,  relativement 
léger,  et  peut  être  facilement  lavé.  Il  est  possible  d'en 
faire  des  gants,  des  tabliers,  des  vêtements  pour  la 
protection  des  opérateurs  et,  à  ce  point  de  vue,  il  est 
appelé  à  un  succès  certain. 

Les  organisateurs  du  Congrès  avaient  joint  à  l'expo- 
sition des  appareils,  une  exposition  de  livres,  ouvrages, 
di'ssius.  |ilaus.  photographies,  etc.,  se  rappiirtant  à  la 
|ili\siolh(''rapie, 

.Nombreux  étaient  les  traités  de  massage  et  de 
méeanothérapie.  A  côté,  se  trouvaient  ipiebpies  traités 
d'électrothérapie  :  celui  du  F)'' Guilleminot  et  le  nouvel 
ouvrage  du  D''  Albert-Weil.  La  radiologie  n'était 
représentée  que  par  le  manuel  du  D'  Dupont  et  le 
traité  de  radiothérapie  du  D'  Delot.  dont  on  ]iouvail 
voir  une  édition  anglaise. 

Les  railiographies  du  D'  Lejeune,  de  Liège,  le  syra- 
patbiipie  organisateur  de  l'exposition,  étaient  égale- 
iniiil  très  détaillées  et  très  fines  :  elles  auraient  été 
encore  plus  belles,  si.  au  lieu  d'épreuves  sur  papier, 
l'auteur  nous  avait  montré  les  clichés. 

Les  D'^'  Tonta  de  .Milan,  Alhert-Weil  de  Paris  avaient 
groupé  toute  une  série  de  pliotograpbies  montrant  les 
détails  des  appareils  qu'ils  utilisent,  ainsi  que  la  dis- 
position de  leurs  salles  de  traitement. 

L'ex[iosition  la  plus  intéressante  et  la  mieux  dis- 
]iosée  était,  sans  contredit,  celle  du  D''  François 
d'\u\ers.  Un  grand  nombre  d'excellentes  piiotogra- 
phii  s  nous  montraient  des  m.ilades  avant  el  après  le 
traitement  :  au-dessous  se  trouvaient  indirpiés  la 
méthode  utilisée,  le  uoniljre  des  séances  et  la  dnii'e 
du  traitement.  Aux  photoi;ra]ihies  représentant  des 
sujets  soumis  à  la  radiothérapie  était  jointe  une  courbe 
radiodosimétri(]ue  (préconisée  par  Béclère)  (pji  d'un 
seul  couj)  d'œil  permet  de  saisir  la  uianbe  et  l.i 
durée  du  traitement. 

Non  seuleuieut  cet  ensemi)le  était  très  iieau,  mais 
il  était,  eu  plus,  très  instructif.  11  nous  permettait 
de  cousl.iler  (piejs  beaux  résultats  peuvent  donner 
la  pbototbérapie  et  la  radiothérapie  ipiand  elles  sont 
iqi])|iipiées  a\er  méthode  et  disci'rnement .  Il  nous 
montrait  ce  que  ]ieut  faire  l'initiative  privée  cpiand 
elle  est  dirigée  par  un  elinieien  eompi'lent.  C'est 
qu'en  elfet.  toutes  ces  épreuves  se  rapportaient  à 
(les  malades  traités  au  supcrbc  hôpital  créé  à  Anvers 
par  Mme  .Notti'bobm  et  diri^('  avec  t.uil  de  eompi'leuii' 
par  le  II'  François. 

felle  tilt  l'exposition  de  plivsiollii'iapie  :  elle  a  éti' 
très  suivie  par  les  membres  du  Congrès  et  il  est 
reiiret table  (pie  les  constructeurs  n'aient  pas  ré])ondn. 
pliiv  riondireux  .'1  l'appel  des  organisateurs. 

D'  J.  Belot, 

ï'rv]i:u";ilriir    di-    i;iiiinIot;ii' 
j  ri)n|ii|,-il  S.-iiiil  .Viirt.iiii*. 
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III.  —  Travaux  présentés  au  Congrès. 

\y  Hei.ot  (de  Paris).  —  L'enseignement  de  lu 
radiologie.  —  Le  radiolof^iste  d<iit  avoir  des  connais- 
sances théori((ues,  technii[ues  et  cliniques;  si,  dans 
une  certaine  mesure,  les  deuv  premières  ndut  [las 
besoin  d'être  très  profondes,  la  troisième  doit  néces- 
sairement être  très  coiiiplèle  :  l'enseignement  sera 
donc  dirigé  dans  ce  Iml.  Il  pourra,  sans  inconvénient, 
être  confié  à  un  médecin  qui,  tout  en  évitant  de  nour- 
rir ses  élèves  de  formules  conqilexes,  pourra  seul 
leur  apprendre  la  lecture  des  images  radiograpliii|ues 
l'I  i'intrrpr('tation  clinique  ipi'elles  comportent. 

1. 'orateur  conclut  que  cet  enseigiienieni  serait 
utile  à  tous  les  étudiants  en  médecine,  non  seulement 
pour  leur  éducation  générale,  mais  aussi  [>our  leur 
prali(pu:'  médicale,  (pie  cet  enseignement  doit  être 
fait  à  l'Iiôpilal  cl  qu'il  faut  reconiiailre  à  l'aMiiir  la 
radiologie  comme  brandie  spéciale  de  la  médecine  ; 
ceiiv  (|ui  voudront  se  s[iécialiser  devront  poursuivre 
des  études  plus  ap[U'ofondies  dans  des  laboratoires 
spéciaux. 

D'  lioiiDiKR  et  J.  ("1AL1.MARU  (de  Lyon).  —  Les 
vagons  X  ont-ils  la  propriété  de  provoquer  des  effets 
cliimujues  ?  Action  de  ces  ragons  sur  les  substances 
à  l'état  collo'idal.  (Communication  lue  par  le  Prési- 
dent.)—  Les  auteurs  ont  cbercbé  l'action  chimique 
des  ra\ons  X,  mais  n'en  on!  trouvé  aucune  preuve. 
Ils  ont  étudié  l'ellet  de  ces  radiations  sur  les  diges- 
tions arlilicielles  et  n'ont  trouvé  aucun  retard.  Il 
semble  donc  qu'elles  n'agissent  jias  sur  les  cellules 
inertes.  lùitin  cliercbant  les  niodilicatious  cpi'ellcs 
entraîneraient  dans  le  pouvoir  rolaloire  de  certaines 
substances,  ils  n'ont  observé  aucun  cbangeinenl. 
Par  contre,  ayant  irradié  une  >oliition  d'euipoi 
d'ainiiliiii.  ils  ont  constaté  (pic  l'opalescciicr  disparait, 
donc  les  ravons  \  agiraient  sur  la  substance  à  l'éclat 
colloïdal. 

D'  Delot  regrette  ipie  b'S  auteurs  de  la  (■luiiniiiiiica- 
tion  ne  soient  pas  présents  pour  en  discuter  ipiel([iies 
points.  Si  les  rayons  X  n'ont  aucune  action  cbiiiiiipie, 
à   quoi    peul-ou  atlriliiier  rinipression  de  la  pla(pic  ',' 

D'  l'iDiuiii  11  (de  l.von).  —  Sur  la  rciiéni'ratioii 
des  écrans  au  jilalino-cganure  ilc  harijum.  —  Le 
platino-cvanure  de  barviim  cliange  de  couleur  sous 
l'ell'el  des  ravons  X  jiarce  ipi'ils  enlèvent  la  vapeur 
d'eau  couteliue  ailloiii-  des  cristaiiv  de  ce  sel.  La 
présence  d  eau  es!  doue  iieci'ssaire  pour  n''i;éiii'rei'  li's 
écrans  de  platino-cvaiiiire  de  liarMiiii.  la  liiiiiière  du 
jour,  seule,   ne  siiflil    pas. 

D'  I!i;lot  (de  Paris).  N'jurcI  (ipiiarcil  hirulisaleiir 
jiiinr  railiotliérajiie  et  noiireriu.c  tissus  proiccleurs 
(l'analyse  détaillée  de  cette  conimunicalioii  et  la  des- 
cription des  appareils  sera  l'aile  ullérieureiuent''. 

!>'     Frriind    |dr    \icuiiel.  f'aiilriii-    liidiipir  sa 


technique  pour  éviter  les  accidents  chez  l'opérateur  : 
il  met  les  appareils  et  le  malade  derrière  un  écran 
et  surveille  le  l'onctionncment  de  ses  instruments 
])ar  une  fenêtre  fermée  par  une  lame  de  verre  au 
[domli,  la  mise  en  marche  se  fait  également  à  dis- 
tance. 

If  ilr  ISohele  estime  i|ue  l'oiiérateur  est  encore  en 
danger  car  il  n'est  pas  à  l'abri  des  rayons  secondaires; 
il  faudrait  qu'il  se  tienne  à  l'intérieur  d'une  cabane 
comme  dans  le  dispositif  d'Albcrt-Schonberg. 

D'  lieliil  déclare  ipie  les  malades,  en  France  tout 
au  moins,  n'accepteraient  pas  ce  dispositif,  et  qu'ils 
seraient  efi'rayés  de  voir  le  médecin  se  mettre  dans 
une  cabine  pour  se  proléger  du  tube  en  face  duquel 
on  les  place. 

(Juant  aux  craintes  des  ravons  secondaires,  elles 
sont  |ieut-être  un  [leu  exagérées,  ceux-ci  avant  un 
très  faible  pouvoir  de  (lénétration. 

D'  Kôliler  (de  Wicsbaden)  trouve  que  le  médecin 
doit  se  proléger  avec  beaucoup  de  précaution  car  il 
est  destiné  à  passer  sa  vie  devant  une  ampoule  ce  qui, 
finira  par  faire  une  dose  énorme  de  rayons  alisorbés. 

/)'  Kdssaliian  (de  Philadelphie)  se  place  dans  une 
pièce  voisine  et  surveille  le  fonctionnement  de  ses  ap- 
]uireils  avec  un  système  de  miroirs  en  outre  il  protège 
le  malade  avec  des  feuilles  de  plomb. 

A''  Freunil  préfère  l'écran  aux  divers  autres  modes 
de  jirolection  tels  que  tabliers,  [lar  exemple,  (pii  sonl 
moins  bien  acceptés  parles  malades. 

D'  lluiail  Desloiiclianijis.  dit  ipi'il  se  contente  jiour 
se  proléger  d'im  paravaiil  à  trois  volets  en  verre  au 
plomb. 

fl-  Ar.BHiiT  Wkii.i.  (de  Paris).  TrnilenienI  île  l'Iig- 
pertrichose.  —  Le  Iraitemenl  doil  être  considéré 
comme  palliatif.  Depuis  2  ans  que  l'auteur  soumet 
des  malades  de  ce  genre  à  la  radiothérapie,  il  n'a  pas 
eu  d'accideiils.  Il  y  a  des  repousses  mais  elles  sont 
moins  abondantes  avec  des  séances  nouvelles  ;  le  seul 
iiironvénient  est  qu  il  faut  de  temps  eu  teuqis  faire 
une  séance. 

/)'  l'reiind  parla;;e  la  niéiiir  opinion. 

h'  kiihler  monlrr  sou  bra>-  où  il  a  lail  ,"i  dose  faible 
(le  la  radiotbéra[iie,  il  a  eu  une  repousse  complèle  au 
bout  lie  2  ans;  taudis  qu'à  ci'ité  il  a  donné  une  dose 
plu^  forle.  il  n'a  pas  de  re|ioiisse  niais  il  présente  une 
cicalrice  indélébile. 

Il'"  l.riivs(iii  cl  (;\iiAiii;i,i.i  (de  .Mil.in).  —  Aclioti 
des  ragans  X  sur  l' iigjiertrophie  de  la  prostate.  — 
Il  s'aj;il  de  plusieurs  cas  traités,  dans  lesipiels  on  a  eu 
de  beaux  résultats.  Les  auteurs  l'ont  une  séance  par 
seiiiailie,  le  liMileioeiil  a  dure  '_'  à  7<  mois,  ou  ii-ra- 
(liail  la  région  péi'inéale  en  protégeant  le  scroliiiii  el  la 
verge,  pas  de  spéculum  anal. 

U'~  LciiAsciii  el  l'ioiiKMiM  (de  Mil.ni).  —  Action 
de.i  ragons  \  sur  le  goitre  ncojiliisiijiie  des  chiens. 
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—  Les  auteurs  [inssédaiont  .Ijoiinos  chiens  issus  de  l;i 
même  chienne  et  tous  trois  porteurs  de  cette  all'ei- 
tiou.  On  en  sacrifia  un  pour  l'examen  histologique, 
on  ttarda  le  second  comme  témoin  et  l'on  traita  le 
troisième;  on  ne  put  liiire  cpie  ipielijues  séances,  car 
l'animal  mourut  as|)li\N;ié.  A  1  examen  des  pièces  on 
trouva  que  la  tumeur  n'avait  pas  été  influencée  par 
les  rayons  X  et  qu'il  n'y  av;iit  eu  aucune  action  élec- 
tive sur  le  tissu  é|iilhélial. 

D'  Miclifiti.r  (de  Dijon)  a  essayé  le  traitement  Mir 
l'homme;  il  a  olitenu  des  résultats  lorsqu'il  s'est  agi 
d'hypertrophie  lliyroïdienne,  mais  dès  qu'on  cesse  le 
traitement  la  tumeur  recommence. 
,  D'  Belol  demande  que  l'on  fasse  toujours  l'examen 
du  sang,  quand  il  s'agit  de  tumeurs  du  cou.  car  on  a 
souvent  alïaire  à  des  lymphadénomes  avec  leucémie, 
et  c'est  sans  doute  lorsqu'il  s'agissait  de  tumeurs  de  ce 
genre,  (ju'on  a  observé  des  régressions,  car  on  sait 
comhien  cette  alfectioM  est  l'avorahlement  inllncncée 
]iar  la  radiothérapie. 

D'  Kobolho  (de  Saint-Pétersbourg)  signale  un  cas 
de  guérison  qu'il  a  obtenu  clic/  une  malade  a\anl  un 
goitre. 

I)'*  FRELxn  et  M.  Oppenheimer  (de  Vienne).  —  La 
vddiolliérapie  et  le  lichen  corné.  —  11  s'agit  d'iui 
cas  de  lichen  corné,  traité  et  complètement  guéri,  le 
dessin  d'une  coupe  bistologiipu'  est  joint  .à  l'obser- 
vation. 

Dans  une  seconde  note  les  auteurs  rajjportent  des 
modilications  du  système  nerveux  dues  au  radium. 
Ils  se  servent  pour  les  a|)plications  d'un  petit  apiiarcil 
en  l'orme    de  cachet    l'eruii''   pai'  une   léuille  de   mica. 

D'  lîELOT  préfère  le  vernis  spécial  enqilové  au  labo- 
ratoire de  M.  (iurie  <'t  chez  M.  Armel  de  l.isle.  ver- 
nis lixaiil  le  lii'diiniri'  de  radioio  sur  une  plaipie  de 
mêlai  on  sur  une  lige;  avec  ce  dis|iositif  on  utilise 
le  mavimuin  des  radiations,  car  il  v  en  a  très  ])eu  qui 
Sun!  absoi'biM's  an  passage. 

Il'  llené  ItF.spiATS  (de  Lille).  —  Tiaihvncnt  (h:-; 
(idétiilesliihercitleuse-:  par  les  rtii/oiis.X.  —  l.'anleiii- 
exposi'  cpielques  observations  dans  lesquelles  sont  min- 
lionnés  les  examensdu  sang;  fi  son  avis  il  se  passe  une 
réaction  analogue  ;i  celle  ipi'on  observe  dans  les  leucé- 
mies. Il  a  d'ailleui-s  nblenii  des  guérisons  qu'il  rap- 
porte. 

I"  l'iceiMvo  (de  iNa]iles).  —  Les  iniliealions  actuelles 
de  la  rônl(/enlliéraitie.  —  L'auteur  envisage  surtout 
le  tiaitement  des  néoplasmes,  il  conminnicpie  ses 
résultats  sur  l'épilbélioma  (ils  sont  parfaits),  sur  le 
sarcome,  sur  le  lympbonu'  malin  du  cou  et  l'adi'iiile 
tuberculeuse;  dansées  deux  cas  l'auteur  a  vu  liés 
nettement  l'action  de  la  radiothérapie.  Il  préconise 
également  ee  mode  de  traitenienl  pour  l'eczéma 
relielle.  dont  i|  cite  un  eas  do  guérison, 


II'  Hëiot  (de  l'aris).  —  Teclinl(jiie  de  la  rad'wthc- 
rajiie.  —  L'orateur  étudie  les  appareils  producteurs 
destinés  à  alimenter  les  tubes  de  lUintgen  :  .Machine 
statique,  bobine  de  rUdimkorli',  transformateur  à  cir- 
cuit magnétique  terme  :  tous  donnent  d'aussi  bons 
résultats  les  uns  que  les  autres,  car  tout  dépend  des 
rayons  X  eux-mêmes  et  non  pas  du  générateur  ipii 
sert  à  leur  donni'r  naissance.  I)es  considérations  per- 
sonnelles seules  peuvent  intervenir  pour  le  choix  de 
l'un  on  de  l'autre  de  ces  appareils. 

Ensuite  il  étudie  les  tubes  :  seuls,  ceux  à  osmo- 
régulateur  sont  recommandables  car  on  peut  les  régler 
à  volonté  et  leur  tem|is  de  marche  peut  ainsi  durer 
très  longtemps,  ce  qui  i(Uiipeiise  le  prix  élevé  qu'ils 
coûtent. 

Puis  il  aborde  li  qiiesl  ion  des  mesures  en  radiologie. 
Nous  avons  deux  procédés  :  la  mesure  électrique, 
mesure  indirecte  qui  nous  renseigne  très  approximati- 
vement sur  la  quantité  et  la  qualité  des  rayons  pro- 
duits: et  la  mesure  des  radiations  par  le  radiochro- 
momètrede  Benoist  et  les  chromoradiomètres.  ceux-ci 
donnant  des  renseignements  encore  bien  vagues. 

Les  rayons  X  sont  une  arme  h  deux  tranchants  :  s'ils 
guérissent  certaines  alfections,  ils  peuvent  donner  lieu 
à  des  accidents  graves;  il  est  donc  nécessaire  de  se 
protéger;  d'où  apparition  d'appareils  dits  protecteurs  : 
lunettes,  gants  et  tissus  destinés  à  protéger  les  mains 
et  les  divers  organes  des  (qiéraleurs;  localisaleurs 
pour  |)rotéger  les  nudades. 

Ijiliii  il  en  arrive  à  la  leeliiiiqiie  et  termine  en 
demandanl  qui'  les  observations  menlionneiit  tou- 
jours, en  radiothérapie,  la  quantité  el  la  qualité  des 
rayons  absorbés  parla  surface  traitée. 

D'  licnrard  (de  Bruxelles).  —  Les  appareils  de 
mesure  ili' ipiantilé  sont  encore  plus  défectueux  que 
l'a  dil  II'  h'  llelol.  A  sou  avis,  le  radiomèlre  \  de 
Sabouraiid  est  même  dangereux,  car  ses  indications 
varient  el  l'on  l'isque  d'avoir  des  accidents  si  l'on  se 
lie  trop  à  lui.  (juani  aux  ampoules  .'i  osmo-régulateur, 
il  les  rejette  complèlement  connue  étant  d'un  réglage 
trop  dilticile.  Il  préfère  les  ampoides  réglables  par  le 
passage  de  l'étincelle  :  Muller  ou  liilie-mouopole. 

I>'  Frennd  préconise  eu  radiolhérapie  les  doses 
Iraelioiiiiees  el  ri''pi''li''es,  .  aliii  de  mieux  suivre  .son 
malade. 

/)'  (/('  Ao/«'/e  s'associe  aux  conchisionsdu  D'  freund 

/>'  lliiiichamps  déclare  qu'il  a  traité  quatre-vingts 
cas  de  teigne  avec  leSabonraiid-.Xoiré  el  n'a  jamais  eu 
ni  insuccès,  ni  accident  ;  mais,  pour  avoir  des  indica- 
tions avec  cet  appareil,  il  faut  se  nielire  dans  certaines 
l'oudilioiis. 

D'  lleliit.  —  Le  radiomèlre  X  de  Saboiiraiiil-.Noin'' 
peut  leiiilre  évidemment  des  services  ;  il  siillit  d'em- 
plover  une  cerlaine  technique. 

(Juaiit  aux  ampoules,  on  ne  peut  faire  varier  indéli- 
m-'nt  le  vide  (jue  dans  les  ampoules  à  osino-régula- 
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ti_'ui',  car  dans  les  aiilns,  l()rsi|u'oM  a  lail  l'cmli'c  Idul  le 
i;az  (|u\'lles  (•(iiilicimi.'nl,  le  liilic^  est  liors  d'iisaiii'. 
L'aiilour  rejclle  la  niéllioilL'  des  doses  rraetionnées  ; 
IMiiii-  la  teigne,  par  exemple,  il  l'aut  ayir  en  une  seule 
séance,  si  non  on  ne  peut  la  guéi-ir. 

Kntin,  il  s'étonne  (|u"on  eoinbatte  si  violeniniml 
l'usage  des  mesures  en  radiothérapie,  il  suffit,  pour 
se  rendre  compte  de  leur  importance,  de  jeter  un 
cou|)  d'œil  sur  ré\(dulion  de  la  méthode  :  c'est  à 
partir  (hi  jour  où  elles  lurent  cm|ilo\écs  (|ne  la  radio- 
tliérapie  soi'lit  de  rem|iirisnic  et  prit  la  place  ipTelIc 
occupe  en  llii'rapeuliipie. 

Il'  IIk  Xobki.k  (de  (land). —  Applirationf.  de  la 
radiothérapie.  —  L'orateur,  laissant  de  eôlé  les 
modes  de  production  des  ravons  \,  s'occupe  tout 
d'abord  du  dosage,  étudiant  les  divers  instruments 
créés  à  cet  elTet  :  chromoradioniètres,  appareil  de 
Courtade  ;  |)uis  il  discute  le  mode  d'application. 
Après  un  court  ex[)osé  des  ell'ets  hiologi((iu's,  il 
aborde  la  (piestion  de  protection  du  malade  et  de 
l'opi^rateur  et  arrive  aux  indications  de  ce  n(mvel 
ageni  tli(''rapeuti(pie  ;  il  rappelle  ici  les  diverses  a ll'ec- 
tions  (|ui  semblent  bien  ri'pondre  aux  applications  de 
la  radiotlK'rapie. 

be  l'r('sideiit  propose  de  rapporter  la  discussion 
après  le  ra|)port  du  II'  llaret. 

Il'  Hmiet  (de  l'aris).  —  Les  iiidicalions  (jénémles 
lie  1(1  rntHolliérajiie.  —  .\[irès  une  vue  d'ensendile 
sur  les  eH'cts  dus  au^  irradiations  de  Rôntgen  chez 
l'homme  et  les  maunnilères  à  l'état  de  santé,  l'ora- 
teur tire  (|uebpies  eonclnsions  pour  le  traitement  de 
certaines  alléctions.  Il  les  passe  en  revue  en  les 
classant  en  trois  catégories  :  dermatoses,  néoplasmes, 
leucémies  et  lymphadémies,  montrant  pour  clia(|ue 
cas  les  résultats  qu'on  peut  attendre  du  traitement. 
11  termine  en  disant  i|u'on  ne  peut  aujourd'hui  lixer 
les  limites  de  la  radiothérapie,  surtout  en  la  considé- 
rant dans  son  sens  général  :  rëntgentbé'rapie  et  ra- 
din ml  iiérapie. 

/>'  /(('/()/  estime  (pi'il  y  a  lieu  de  distinguer  les  cas 
dans  le  lupus,  [lonr  apjiliipier  le  traitement  conve- 
nabli'.  ,\lors  (pie  certains  lupus  di'S  extrémités  sont 
l'aMirablenie:!!  aniéliori's  pal'  les  scarilicalions  :  le  lupus 
élendii,  iilci'i-é'  ou  non  libéré,  doit  être  traité  par  les 
ra\ons  \  :  le  tr.iilenieiil  esl  pins  rapide  et  [iliis 
ellicace.  Les  points  rebelles  seront  traités  par  la 
]ibototiiéra|iie,  mais  il  i'aul  se  demander  si  les  ravons  \. 
en  modiliaiil  les  tissus,  ne  viennent  pas  gêner  l'aclion 
des  rajons  cbimifpies  l'niis  par  l'arc  électri(pie.  llaiis 
le  petit  liiims  localis('  la  |ibololliérapic  bien  ajipli- 
qnée  donne  d'excellents  résultats. 

Il  en  est  de  mi''iiie  pour  rii\perlricliose,  eerlaines 
liMuiiies  doiil  les\slème  pileux  est  très  hvperiropbié 
bénélicieront  de  la  radiothérapie,  car  alors  même  ipie 
l'un  aurait  ipielipie^  niodilicitions  ciilain'M'S,    le  résul- 


tat estbélicpie  sera  meilleur.  Mais  il  ne  semble  pas 
qu'il  soit  légitime  de  traiter  par  cette  iiK'ibode  les 
cas  légers  dhypertricliose. 

1)''  Albert  Weill  dit  que  le  Iraiti'ment  de  l'Iiyper- 
trii-bose  |iar  les  rayons  X  est  légitime,  mais  il  ne 
I'aul  l'aire  qu'un  traitement  iialliatil'.  de  telle  sorte 
que  les  poils  repoussent,  mais  en  moindre  quantité 
iprauparavanl.  De  cette  façon,  les  sujets  traités  n'ont 
besoin  de  revenir  qu'à  de  très  longs  intervalles  chez 
b'  médecin. 

D'  llarel  dit  ipie  le  traitement,  même  palliatif, 
échouera  dans  certains  cas,  lorsque  l'Iiypertriehose 
se  manifestera  par  la  présence  d'un  simple  dinel. 
car  il  finit,  pour  en  amener  la  chute,  une  dose  de 
rayons  bien  supérieure  à  celle  qui  amène  la  chute 
des  cheveux,  on  aura  donc,  à  la  faveur  de  cette  dose, 
une  réaction;  d'où,  nuidilications  cutanées  à  (■'chéanee 
plus  ou  moins  longue. 

Il'  C.ntc.HOD  (de  Bàle).  —  Les  mesures  en  nulio- 
liKjie.  — C'est  une  étude  c [ilèle  de  dilférenls  appa- 
reils que  l'on  [lossède  actnellenient  j)our  elléciner  les 
mesures  en  radiologie  :  spintermètre  de  Béclère, 
radiocbromomètre  de  lîenoist,  chromoradiomètre  de 
jjolzknecbt.  radiomètre  X  de  Sahouraiid-.Xoiré,  milli- 
ampèrcmètre  de  (iaiffe.  Ces  appareils,  bien  qui'  instant 
pas  encore  parfaits,  ont  une  importance  sur  lai|uelle 
on  ne  saurait  trop  insister  et  il  n'est  pas  douteux  que 
les  progrès  incessants  accomplis  dans  le  domain"  de 
la  radiologie,  nous  doteront  d'une  méthode  qui  per- 
mettra de  doser  mathématiquement  le  puissant  agent 
lb(''i'a[)i'uliipie  dont  les  résultats  actuels  nous  l'ont 
augurer  d'un  bel  avenir. 

\y  Lewis  Jo.xes  (de  Londres).  —  L'usdije  du  niilli- 
ainpéremètre  en  radiologie.  —  Cet  appareil  donne 
toujours  des  résultats  exacts  lorsiju'on  s'en  sert  avec- 
une  sou|)ape  de  Villard  mise  en  série  sur  le  secondaire, 
tandis  cpie  l'antenr  estime  (pie  le  spiiilermèire  donne 
des  indications  très  vagues  lorsque  l'étincelle  écpiiva- 
leiite  ne  dépasse  pas  ô  îi  i  centimètres. 

Il'  Ciur.LEiiiNoT  (de  l'aris).  —  L'orlhodiascojiie 
aiiiilii/née  nu  diaynostic  des  affections  llioraciijues. 
—  L'auteur  pré.sentc  la  jdiotographie  de  son  ortlic- 
diuscope  et  les  feuilles  dont  il  se  sert  pour  l'inscrip- 
tion des  résultats.  Il  donne  sa  techniipie  pour  mesurer 
l'angle  costal  en  |)renaiil  un  point  lixe  au  milieu  du 
sternum  cl  joignant  ce  point  successivemeiit  avec  le 
bord  supérieur  d'une  cêile  à  l'inspiration  et  .à  l'expira- 
tion :  l'angle  compris  entre  ces  deiiv  droites  esl 
l'angle  cberché.  Sa  dimension  donne  de  précieux  rei:- 
seiiiiieiiienls  sur  la  fonction  respiratoire.  Suivent  un 
grand  nonibre  d'observations  monlrant  les  résultats 
de  celle  mensuralion  dans  divers  étals  palbologiipies. 

Il"  ilviiciiAMPS  ide  Hriixelles).  —  Le  radiodia- 
(pioslie.  -  L'auteur  tait  un  rapport  très  complet  sur 
le  radiodiagnoslicélndiant  successivement,  pour  cba(pie 
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oi'fianc,  ce  ijuc  l'on  [n'iil  alloudre  de  rexaincii  aux 
rajons  X.  Il  insiste  sur  l'iinijortance  de  la  radioscopie 
([ui  doit  toujours  être  préférée  à  la  radiographie,  car 
les  renseignements  qu'elle  nous  fournit  sont  beaucoup 
plus  complets  que  ceux  donnés  par  l'éjireuve. 

/)'  Ileiirard  estime  que  la  radiostéréoscopie  n'a|)as, 
dans  ce  rapport,  la  place  qu'elle  mérite,  car,  dans  cer- 
tains cas.  elle  est  absolument  nécessaire. 

/)'■  Ilanchaiiips  diV-lare  qu'il  s'est  surtout  placé  au 
point  de  vue  lios])italier  c'esl-à-dire  à  un  point  de  vue 
économique  :  qu'il  est  loin  de  proscrire  cette  méthode, 
mais  qu'il  lui  préfère  des  movens  [dus  simples  lorsque 
c'est  possible. 

1)'^  Hknrard  (de  liruxelles).  — Eniploi  de  la  radio- 
scjpie  jjour  l'exlrndion  d'un  corps  mélalluiiie  de 
rœsophncje.  —  Lorsqu'on  se  trouve  en  présence  d'un 
corjis  mélalliiiue  de  l'œsophage  il  faut  l'enlever.  Le 
panier  de  de  Gacrfe  est  défectueux,  l'œsophagotomie 
fait  courir  les  ris([ucs  (pie  comporte  toute  intervention 
chirurgicale;  l'auteur  présente  pour  permettre  l'extrac- 
tion, une  nouvelle  pince  œsophagienne,  à  branche 
glissante  avec  laquelle  il  saisit  le  corps  étranger  sous 
le  contrôle  de  la  radioscopie  en  position  latérale. 

D"  de  .\obelle  suit  celte  technique  depuis  longtemps 
et  n'a  eu  que  rarement  des  éclii'cs. 

I)'*  (Jiiii.v  et  UoxNKACx  (de  Paris).  --  Aclinn  locale 
des  courants  de  liante  fréquence  sur  les  états  pldeg- 
niasùjues  des  tissus.  —  Comprenant  sous  la  dénomi- 
nation de  phlegmasie  les  ulcérations  de  toute  nature, 
les  plaies  aussi  liien  (pio  les  manifestations  inllamma- 
matoires,  rhumatismales  et  même  viscérales,  les 
auteurs  apportent  un  grand  nombre  d'observations 
montrant  les  eiïels  curalifs  rapides  dus  aux  applica- 
tions des  courants  de  haute  fréquence.  Pour  eux,  cette 
action  thérapeuticpie  est  liée  h  plusieurs  facteiirs, 
phénomènes  de  vaso-con>triclion,  modification  du 
pouvoir  osmoti(pie.  élévation  de  la  lenqiératvu'e.  Les 
auteurs  se  servent  soit  du  résoniialeur  (ludiii  l)ip()iaire 


relié  à  un  éclateur  formé  de  ipiatre  jarres  l'éunies 
di'ux  à  deux  par  leurs  armatures  externes  et  chargées 
par  un  transformateur  de  30  centimètres  d'étincelle  ; 
soit  d'un  appareil  à  circuit  magnéticpie  fermé  fonction- 
nant sur  courant  alternatif.  Dans  le  1"'  cas,  la  région 
malade  est  reliée  à  l'extrémité  supérieure  d'un  des 
résonnateurs,  tandis  que  l'extrémité  supérieure  de 
l'autre  est  reliée  à  un  balai  promené  de  telle  façon  que 
les  eflluves  traversent  la  région  malade.  Dans  le  2''  cas 
la  région  malade  est  reliée  à  la  spire  inférieure  du 
résonualeur.  tandis  que  le  balai  est  relié  à  la  spire  supé- 
rieure ;  la  séance  a  lieu  tous  les  2  jours,  deuv  fois 
par  semaine  pendant  10  minutes,  et  l'on  termine  |iar 
une  série  d'étincelles  pendant  10  à  l,")  secondes. 

D'  LiBOTTi:  (de  Bruxelles).  —  L'action  physiolo- 
gique de  la  haute  fréquence.  —  L'auteur  en  un 
rapjiort  très  détaillé,  étudie  les  propriétés  [diysiques 
inhérentes  aux  hautes  l'réquences  et  hautes  tensions, 
examinant  successivement  les  phénomènes  électrosta- 
tiques, d'induction,  d'électricité  dynamique,  de  réso- 
nance, puis  il  arrive  à  l'action  physi(dogi(|ue.  11 
conclut  que  ces  courants  sont  indolores,  ne  provoquent 
pas  la  contraction  musculaire,  inlliienceut  la  nutrition, 
agissent  sur  la  circulation,  en  déprimant  la  tension 
artérielle  et  sur  la  respiration  eu  augmentant  les 
combustions.  Au  point  de  vue  microbiologi(pie,  ils 
agissent  en  atténuant  certaines  toxinrs.  A  ce  propo». 
l'aulrnr  apporte  plusieurs  oiiservalions  moulrant  cel 
elVel  ciiez  des  malades. 

Le  professeur  Doumer  (de  Lille]  insiste  sur  l'action 
cellulaire  (pii  est  le  principe  priiuoriliaL  action  con- 
statée sur  les  v^'^gétaux. 

Le  il'  Albert  Weill  (de  Paris)  ahordaril  une  ques- 
tion de  détail  estime  qu'il  faut  distinguer  les  modes 
d'applications,  car  les  effets  varient  suivant  la  techni- 
i]ue  i'el'lluvalion  monopolaire  par  exem]ilc  est  liyper- 
lensive.  D'   Q.   Haret, 


l'lTiiiir;)li'lii-  ili-  i;i(iioI(if:ii'  ii  1  !n»ipil;il  Sainl-AliUiillc. 
Si'CivtiiiiT  au  |ir'i'rnii'r  cinifji'ês  de  lMiysiolliéi-iij>i(.*. 


^<= 


«=§- 


REVUE    DES    TRAVAUX 


Radioactivité 

Radioactivité  des  substances  naturelles. 

Sur  les  quantités  relatives  de  Radium  et 
d'Uranium  contenues  dans  les  minéraux  radio- 
actifs. —  K.  lliiiiKniiiKi)  cl  li.  I!.  lioLiwouD.  {.\iiicriiaii 
journal  uf  Science,  juillet  litU.")).  —  Depuis  les  premiers 
travaux  de  Sodd;  '  de  numbrcuses  expériences  furent  failes 
pour  confiinier  l'iiypotlièse   par   la(|uelle  le  radium   seniil 

1.  .Salure,    l'i  mai  liHti  — '20  jaiiviur  11)05,. 


nri  piodiill  i|{'  Iniiisl'oi'malioii  lii'  riir;;iiiiiMi.  (.es  piineipiiux 
auli'Uis  cpil  >'iii'(iipi''reiil  ili'  (■elle  ipn'slidii  miiiI  MM.  Hull- 
woikI'.  itiUlicif.inl  cl  .Me.  Ù>\'-. 

Os  (lillérenls  auteurs  (iiil  ccmstalé  (pie,  dans  les  niineriiis 
(rmauinni,  le  r.t(liiun  élail  lonjouis  présent  cl  qu'il  \  avail 
pi'Opoi'lionnaiilé  r(insl:irilc  eiilre  la  Icnciii  en  iiiaiiiiMii  cl 
la  teneur  en  liidiiuii. 

Dans  le  piéseiil  liavail,   MM.  liiUhciT.iid  cl  I1(.1|\\(iim1  (inl 

1.  lioi.Twoou,  (llailhiiii,  août  l'JOi.  /'/(//.  .Miii/..  .inil  1005J. 

2.  Me.  C.ov,  [Cheiiiirat  .»»•.<.  '21  (iclolirc  IllOi.  Sociëlc!'  ilc 
IMi.  tic  (■,lli('.■l^■M.  '21  avril   llior..) 
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Vdiilii  (Irici'itiiiici'  i|u;iiilil;ilivciiiiMil,  il;ins  un  minri'ai,  lu 
k'iR'iir  on  ladiiiiii  \>3r  giiimme  d'uraniuin  :  |iolu'  cclii  ils 
ont  compare  l'aclivilé  de  rémanalioii  iiroduile  par  une 
qiianlilé  connnc  île  bioniiire  de  radium  pur  à  l'aclivité  de 
l'éruanalidu  pnidnile  par  le  radium  conleuu  dans  un  poiils 
dnnné  d'un  minerai  d'uranium  connu.  Ils  ont  trouvé  par 
ce  procédé  que  la  (pianlilé  de  radium  unie  ù  un  graniLue 
d'uranium  dans  un  minerai  esl  approxiniativemeni  égale  à 
7,4  X  10~"  granunes.  (rest-à-dire  i|ue  I  partie  de  radium 
serait  en  écpiililire  radioactit  avec  I  âMI  000  |iai'lies  d'ura- 
nium. I)'a|irés  cela,  une  peclihlende  renlermant  110  pour  100 
d'uranium  devrait  contenir  0,00  gramme  de  bromure  de 
radium  par  loiine.  MM.  Rutlierl'ord  et  lioltwood  .sont  en 
train  de  l'aire  des  expériences  tendant  à  déterminer  exacte- 
ment les  activités  relatives  du  radium  pur  et  de  l'uranium 
pur  afin  de  pouvoir  comparer  ces  résultats  cxpériiuentanx 
à  ceux  qui  peuvent  élre  prévus  par  la  théorie  de  la  transl'or- 
malion  de  l'uranium  en  radium. 

Us  publieront  plus  tard  le  détail  d'autres  expériences  qui 
semblent  montrer  que  l'actinium  n'est  pas  directement 
pioduit  par  l'uranium  au  même  titre  que  le  radium,  ainsi 
qu'ils  avaient  pu  le  supposer  précédemment. 

A.  Ladokdi;. 

Sur  la  matière  radioactive  répandue  dans 
l'atmosphère  terrestre.  —  A.  S.  Kvk.  (Anieiicuii 
Journal  of  Sciciire,  juillet  lOO.")).  —  Ayant  eu  à  sa  dis- 
posilion  des  récipients  niélallii|Ui'S  de  grandes  dimensions, 
l'auteur  s'esl  pro[iosé  de  l'aire  quel((ues  di'terminalions  au 
sujet  de  l'ionisation  naturelle  de  l'air  atmosphérique. 

La  présence  de  l'émanation  du  radium  dans  l'atmosphère 
ayant  été  établie  r.ntérieurement  par  différents  auteurs, 
M.  Eve  a  voulu  mesurer  la  quantité  d'émanation  contenue 
dans  un  volume  donné  de  l'almusphère,  en  comparant  enire 
elles  les  activités  induites  déposées  sur  des  conducleurs 
niélallii[ues  chai'gés  négativement  par  l'émanalinn  almosplié- 
rique  d'une  paît  et  par  l'émanation  du  radium  d'anire 
pari. 

L'expérience  consislait  à  maintenir  pendant  .">  heures  à 
un  potentiel  négatif  de  10  000  volts  un  til  métallique  de 
S  mètres  de  longueur  suspendu  et  isolé  électiicpienu'nl  à 
l'inlérieur  d'un  vaste  récipient  de  18.7  mètres  cubes  de 
capacilé  (ce  récipient  était  constitué  par  un  réservoir  de 
XOS  centimètres  de  hauteur  ayant  une  base  carrée  de 
l.'i'i  cenlimèlres  décote;  les  parois  élaienl  en  fer  et  épaisses 
de  .1,5  centimètres).  Au  bout  de  .">  heures,  c'est-à-dire 
après  que  le  dépôt  d'activité  indnile  avait  atteint  sa  valeur 
limite,  le  fil  métallique  était  retiré  du  réservoir,  enroulé 
en  spirale  et  placé  dans  un  condensateur  cylindrique  de 
dimensions  ordinaires  oii  son  activité  était  mesurée  à  l'aiile 
d'un  éleclroscopi'  .à  feuille  d'or,  10  minutesaprès  l'arrèl  de 
la  machine  slatiijue  utilisée  pour   la  charge. 

Après  cela,  et  conuuc  terme  de  comparaison,  une  quan- 
tité connue  d'émanalion  du  radium  était  introduite  dans 
un  réuipienl  cylindrique  en  zinc  d'une  capacité  de  7(')  lilres 
011  un  lil  mi'lalliipic  l'Iait  astieini  à  s'activer  dans  le  même 
lemps  et  dans  les  mêmes  conditions  qu'au  cours  de  l'expi'- 
rience  précédente;  l'activité  de  ce  lil  était  aloi's  niesmée 
avec  le  même  appareil  et  dans  les  nu'wnes  conditions  que 
celle  du  (il  activé  dans  l'almosplière. 

('.es  expériences  oui  élahli  iiiie  1  hilomélre  cube  d'air, 
à  Monlrôal,  conlienl  la  quanlilé  d'émanalion  que  (iro- 
ituirail  0,W(i ranime  de  bromure  de  radium  en  équilibre 
radioactif. 

M.  i;vr  s'i'sl  alors  demand('>  s'il  nliliemlrail  le  même 
résullat  en  opc'ianl  à  ciel  ouvert,  car,  dans  les  expériences 
préc('ilentes,  le  réservoir  en  tci'  élail  placi'  à  l'inti-rieur 
d'une  construclion  :  il  a  repris  les  mêmes  expi'riences  avec 


un  grand  cylindre  en  zinc  de  2,8  mètres  cubes  de  capacilé 
(hauteur  tilO  centimètres;  diamètre  77  centimètres)  el  il  a 
observe  des  résultats  très  différents  selon  c[ue  l'appareil 
était  enfermé  ou  à  l'air  libre  :  lorsque  l'expérience  était 
faite  il  l'intérieur  du  bâtiment,  l'activité  par  mètre  cube 
était  égale  à  celle  précédemment  trouvée  avec  le  réservoir 
en  fer,  mais  si  le  cylindre  de  zinc  élait  porté  au  dehors 
l'aclivilé  par  mètre  cube  devenait  ."),5  fois  plus  petite. 

Malgré  la  divergence  curieuse  de  ces  deux  résullals, 
l'auleur  a  voulu  calculer  approxiniativemeni  la  quanlité  de 
bromure  de  radium  nécessaire  pour  entrelenir  d.ms  l'al- 
mosphère  jusqu'à  une  hauleui-  de  10  kilomètres  de  telles 
quanlilês  d'émanation.  Imi  utilisant  le  nombre  fourni  par 
l'expérn'nce  faite  à  ciel  ouvert  et  en  admettant  avec 
M.  Itulherford  qu'il  peut  exister  au  maximum '28  X  10'"'  kilos 
de  radium  uniformément  répartis  dans  le  sol,  il  a  trouvé 
que  l'émanalion  répandue  dans  l'atmosphère  |iroviendrail 
de  170  tonnes  de  bronmre  de  radium  représentant  une 
couche  de  l'écorce  terrestre  de  5  mètres  de  profondeur. 

Si  au  contraire  l'on  fait  le  même  calcul  en  utilisant  le 
résultat  obtenu  par  les  mesures  faites  à  l'intérieur  d'un 
l'dilice,  on  trouve  ([ue  l'émanation  alniosphérique  provien- 
drai! de  tilO  tonnes  de  bromure  de  radium  représentani 
une  couche  de  18  mètres  de  l'écorce  leiTesIre. 

l/anteui'  ni'  semble  pas  d'ailleurs  allacher  à  ces  calculs 
une  importance  capilale. 

Il  présente  encore  dans  le  même  tra\ail  i|uelques  expé- 
riences intéressantes  : 

Il  a  mesuré,  dans  son  grand  réservoir  de  fer,  le  nombre 
d'ions  produits  par  seconde  dans  un  centimèlre  cube  d'air  : 
pour  cela  il  a  mesuré,  suivant  la  méthode  habituelle,  le 
courant  de  saturation  qui  décharge  un  électroscope  à  feuille 
d'or  relié  à  une  électrode  cenirale  isolée  suivant  l'ave  du 
réservoir.  Dans  le  cas  étudié,  l'éleetroscope  élait  chargé  à 
.")00  volts  et,  à  cause  des  grandes  dimensions  de  l'appareil, 
il  avait  été  nécessaire,  pour  obtenir  le  comant  de  saluia- 
tion,  d'augiuenter  les  dimensions  de  l'éleclrode  cenirale  : 
elle  fut  constituée  par  un  faisceau  cylindrique  de  fils  métal- 
liquesatlachés  à  des  disques  île  !.">  centimèlres  de  diamètre. 

Ayant  déterminé  la  capacité  de  l'aiipareil  ainsi  constitué 
et  admettant  que  les  ions  transportaieni  nue  cliai-ge  de 
5,4x10^'°  unilés  électrostatiques,  M.  Eve  a  trouvé  que 
dans  ces  conditions  il  y  avait  une  production  de  9,0  ions  par 
centimètre  cube  par  seconile. 

L'auleur  fait  remarquer  que  ce  noudire  est  le  plus  faible 
obtenu  jusqu'ici  :  il  rap|ielle  que  M.  Cooke  trouva,  il  v  a 
deux  ans,  10  ions  par  centimètre  cube  par  seconde,  à 
Montréal,  et  M.  Schuster  12  ions  par  centimètre  cube  par 
seconde  à  Manchester,  dans  des  ajipareils  très  propres  et 
exempts  de  matières  radioactives. 

("es  considération-i  conduisent  l'auteur  à  admettre  que, 
dans  son  expérience,  il  n'y  avait  jias  de  dépôt  radioactif 
sur  les  parois  de  son  réservoir  et  comme  il  admet  égale- 
ment que  l'épaisseur  de  ces  [larois  (.V°',o)  étiiit  suffisante 
pour  arrêter  tout  rayonnemeni  extérieur,  il  en  comlnl  que 
l'ionisation  à  l'intérieur  du  récipient  était  enlièrement  im- 
putable à  l'émanalinn  rê[iandue  dans  l'air. 

Vouliinl  contrôler  expérinumtalemenl  cette  conclusion, 
il  s'appuya  sur  cette  propriété  de  l'émanation  de  produire 
une  ionisation  el  d'exciter  en  même  temps  la  radioaclivilé 
indnile,  de  telle  sorte  que  ces  deux  elTel s  doivent  rester  pro- 
portionnels entre  eux  lanl  que  l'émanalion  contenue  dans 
un  gaz  esl  la  .seule  cause  d'ioni.salioii  de  ce  gaz  :  dès  qu'une 
cause  élrangère  (rayonnement  extérieur  ou  rayonnemeni 
des  parois)  entre  en  jeu,  celte  pnqiorlioimalilé  esl  impos- 
sible. .M.  Kve  inlroduisil  donc,  dans  un  condensateur  cvlin- 
drique.  de  peliles  dimensions  de  l'émanalinn  du  r.idinm  en 
quanlili'  Irlle  ipic   l'iunisation  -pimlanée  dans  ce  rêcipicnl 
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fut  négligoiiblc  (levant  rioiiisation  due  à  rémanation  intro- 
duite et  il  mesura  par  la  mélliode  de  rélectroscn]ie  le  cou- 
rant de  satuialion  d'une  part  et,  (faulre  part,  l'activité 
induite  déposée  sur  un  fil  porté  à  un  potentiel  négatif  de 
10000  volts;  il  fit  les  mêmes  mesures  dans  son  granil  réci- 
pient en  fer  sur  l'énianation  de  l'atmosphère  avec  les 
mêmes  appareils  de  mesure  et  dans  les  mêmes  conditions.: 
les  résultais  indicpiêrenl  qu'il  n'y  avaitpas  propoilionnalilé 
rigoureuse  et  M.  Eve  estima  que  ci'la  pouvait  élre  dû  à  la 
diflicuUé  que  l'on  rencontre  lorsque  l'on  veut  reçoit'  r  la 
radioactivilé  induite  dans  de  trop  grands  récipients  :  en 
effet,  il'autres  expériences  du  même  auteur  semlilent  mon- 
trer qu'un  fil  chargé  à  —  10000  volts  jieiit  seuleineni  re- 
cueillir de  la  radioactivilé  induile  jusqu'à  une  dislance 
d'environ  40  à  80  centimètres. 

M.  Eve  canclul  donc  de  ses  expériences  que  l'ionisaliim. 
dans  le  grand  léseivoir  enfer,  était,  en  majeure  partie,  due 
à  la  présence  de  l'émanation  du  radium  et  ne  pouvail  pas 
cire  attrihuée  à  des  rayonnenienis  pmvi'nant  des  parois  du 
récipient. 

L'auteur  indicpie  (|u'il  fit  encore  circuler  ahondammcnt 
de  l'air  dans  rapjiareil  cl  que  les  résultais  ne  furent  pas 
modifiés,  d'où  il  conclut  que  la  prodncli(ui  d'ions  dans  le 
réservoir  esl  probahlement  la  luéme  que  celle  qui  existe 
dans  l'air  lihre. 

Il  regr<'tle  que  son  réservoir  Ji'ait  élé  herméliipicmenl 
clos,  car  il  aurait  pu  y  laisser  séjourner,  pendant  un  temps 
assez  long,  le  même  volume  d'air  el  vérifier  ainsi  d'une  fa- 
(jon  absolue  si  l'ionisation  naturelle  est  enlièremenl  due  à 
l'émanalioti  du  radium  :  dans  ce  cas,  la  loi  de  dépcnlitlon 
de  moilié  en  ipiaire  jours  aurail  dû  se  vérifier. 

A.  Lacordi:. 


Caractère    des  corps  radioactifs. 

Sur   les  gaz  produits   par   l'actinium.   —  M.  A. 

Debiep.ne.  ((.'.  /{.  Aaiiléiiiir  des  Sricmcs.  t.  CM.I  p.  .■^)8.'")). 
—  Des  expériences  de  .MM.  ItaÈUsaj  et  Soddy  onl  montré  que 
le  mélange  tonnant  11-  +  0,  dégagé  par  une  sidulion  de 
radium,  contient  une  quantité  infinitésimale  d'hélium, 
que  l'on  adnn't  aujourd'hui  |irovenir  de  la  tiansformalion 
lente  de  la  molécule  de  radium. 

L'auteur  a  repris  ces  expériences  et  a  constaté  le  même 
phénomène  d'une  façon  très  régulière,  avec  une  solulioii 
de  1  décigramme  de  bromure  de  radium  pur.  d'abord  ;  il 
ensuite  avec  une  solution  d'un  sel  d'acliniuin  très  actif. 

Pour  constater  la  présence  de  l'hélium  on  introduit  le 
mélange  gazeux  dans  un  appareil  clos,  communiquant  avec 
un  tube  à  étincidle,  de  'i  millimètres  cubes  environ  de 
capacité,  et  portant  des  électrodes  de  platine  aux  extré- 
mités. Différentes  parties  de  l'appareil  contiennent  :  1"  du 
cuivre  pour  absorbe]-  l'oxygène  ;  2°  de  l'oxyde  de  cuivre 
pour  absoiber  l'hvdrogène,  et  transformer  les  gaz  carbonés 
en  ga/  carbonique  <jui  est  absorbé  par  de  la  potasse:  5"  du 
lithium  pur  poui'  absorber  l'a/ote  dont  des  traces  auniient 
pu  rester  dans  l'appari'il:  4"  la  pelasse  précitée  el  enfin  de 
l'anbvdride  pliosphorique  pour  absorber  la  vapeur  d'eau. 

Dans  ces  conditions,  il  ne  reste  que  les  gaz  inertes,  de 
la  famille  de  l'argon.  Ces  derniers  gaz  sont  comprimés  par 
ascension  de  mercure,  et  tout  ce  qui  reste  dans  l'appareil 
est  refoulé  dans  le  tube  à  étinccdie  qui  peut  être  sé|)aré 
ensuite  par  la  flamme  du  chalumeau  et  étudié  au  spectros- 
cope. 

L'actinium  employé  par  M.  Debierne  avait  clé  préalable- 
ment purifié  de  loule  trace  possible  de  radium,  la  présence 
de  l'hélium  dans  les  gaz  dégagés  jiar  les  solutions  ne  pou- 
vait donc  en  aucune  façon  élre  attrihuée  à  ce  cor|is. 


Deux  échantillons  de  sels  d'actinium  onl  ainsi  manifes- 
tement dégagé  de  l'hélium,  d'abord  une  solution  sous 
forme  de  chlorure,  ensuite  un  fluorure  desséché,  |ieut-étre 
incomplètement,  car  il  donna  encore  une  certaine  juopor- 
tion  du  mélange  tonnant  II-  -)-  0.  Dans  des  expériences 
antérieures,  avec  des  sels  d'actinium  secs  M.  Debierne 
avait  obtenu  assez  régulièrement  des  gaz,  donnant  dans  le 
tube  à  électrodes  un  spectre  continu  caractéristique, 
formé  d'une  bande  allant  des  longueurs  d'onde  extrêmes 
OiJ.(!.")0  à  0;j.ô40.  Ce  dernier  fait  est  particulièremenl  inté- 
ressant étant  donné  que  jus(|u'à  présent,  aucun  cas  de 
spectre  continu  n'a  été  observé  dans  les  tubes  à  gaz  raré- 
fiés: il  se  manifeste  quelquefois  dans  certains  tubes  à 
hydrogène  un  vague  fond  continu  très  )ieu  lumineux  à 
peine  visible,  les  raies  du  gaz  dominint  toujours  très  for- 
temenl,  mais  ce  phénomène  n'esl  pas  à  comparer  avec 
celui  observé  par  M.  Debierne,  dans  lequel  au  contraire 
le  spectre  continu  domine  follement  les  quelques  raies 
jiara^iles  du  tube. 

De  ses  dilïérentes  expériences,  l'auteur  conclut  (|ue  les 
quantités  d'hélium  dégagées  par  le  radium  ou  par  l'acti- 
nium, sont  approximativemenl  égales  pour  une  même 
somme  d'activité  chez  ces  deux  corps. 

.Ajoutons  que  M.  Debierne  se  propose  de  publier  ulté- 
rieurement le  résultat  de  recherches  ayant  pour  but  de 
dêlermiuer  la  proportion  de  gaz  fournie  par  les  corps  radio- 
actif-;.  ainsi  ipu^  la  description  délailléf  de  son  procédé 
expérimental,  lequel,  étant  donnée  sa  perleclion,  présente 
un  puissant  intérêt  au  point  de  vue  de  la  recherche  et  de 
l'élude  des  gaz  rares  en  général.  L'auteur  communiquera 
également  des  photographies  de  spectres  de  quelques  gaz 
obtenus  par  son  mode  expérimental.  Dans  quelques-unes 
de  ces  photographies,  un  remarque  la  présence  de  (pielques 
raies  particulières,  n'ayant  pu  être  identifiées  jusqu'à  pré- 
sent avec  ctdies  d'aucun  gaz  connu,  ce  qui  augmentera 
consiilérablem-'Ul  l'intéLél  de  celle  riernière  communica- 
tion. L.   Mviou. 


Phénomènes  d'ionisation 

Généralités  sur  les  ions. 

Sur  la  conductibilité  de  l'électricité  à  travers 
un  gaz  entre  deux  plateaux  parallèles.  A.  A.  lioiin 
il>liilos.  Mai}  ,  \o\.   10,  n"  .'>().  p.   'J.')7-2i'J,  août  lOOôl. 

La  loi  de  recombinaison  des  Ions  dans  les  gaz. 

—  (I.    \V.    liiiiui;hMi\    [l'Iiilus.    Miu/.,    \nl.     10,    n"   i>ti, 
p.  ii'i-'-lM,  aoùl   lOO.'il. 

Sur  le  calcul  du  coefficient  de  recombinaison 
des    ions   et    sur    la     grandeur    de    ceux-ci.    — 

J.-J.  TiioMMiN  (l'Iiil.  Sur.  |(^ambridge|,   1"  mai  l'JO.'i). 

La  structure  des  ions  dans  les  gaz  formés  à 
haute  pression.  —  (C  \\.  lin  imiih-on  {l'tiilus.  l/»;;., 
vol.   10,  n'.")."p,  pp.  177-17'.C  judiet  l'.MIô). 

Ionisation    et  décharges  électriques 
dans  les  gaz. 

Une  méthode  de  mesure  des  petites  ionisa- 
tions. —  M.  li.  Camicki.!..  {l'hil.  .Soc,  1"  mai  lOOô).  — 
Des  mesures  d  ionisalion  ont  élé  faites  en  faisant  varier  la 
pression  de  l'air  dans  un  vase  clos  contenant  une  (|uantilé 
conslanO^   d'ur.miiun  jusipi'à   ce  (pu'   le  courant  lra\ersanl 
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le  vaso  fût  égal  et  oppdsé  à  cl'Iui  dii  au  gaz  s|]iinlaui''iiiriit 
ionise. 

Avec  ce  système  les  ilifflcultés  dé|iL'ri(lanl  lie  la  capacilo 
et  de  l'isnleinenl  sont  évitées.  Josepli  l'i:iii. 

Sur  les  strates  de  la  colonne  positive  dans  les 
décharges  électriques.  —  J.-J.  ïiinMvoN  (l'Iiil.  Sac, 
Cambridge,  i"  mai  l'J(l.")i. 

Sur  l'effet  d'un  champ  magnétique  transver- 
sal  sur   la   décharge   électrique  dans  un  tube   à 

vide.  • — John  I'fxk  ifliilus.  Ma<i.,  vul.  Il),  n  '  .'i,").  |i|i.  (17- 
70,  juillet  I90r)). 

Ionisation  par  les  corps  incandescents. 

Emission  de  corpuscules  négatifs  par  les 
oxydes  métalliques  incandescents.  —  A.  Weiimit, 
{PhtI.  .t/(;(/n;.,  juillet  190.")). — Les  reeliei'elies  de  Itieliard- 
son,  Owen,  Wilson,  etc.,  ont  fait  connaître  qu'un  fila- 
ment de  platine  incandescent  émet  d'une  façon  intense  des 
rayons  cath<idiipies.  Le  pliéuumène  est  plus  man|ué  encore 
si  l'on  se  seid  île  fils  de  platine  recouveits  d'oxydes  métal- 
lii|ues,  particulièrement  de  cliaux,  de  liarvte  ou  de  slron- 
liane.  L'émission  augmente  très  vite  avec  la  température, 
et  l'auteur  a  étudié  en  détail  la  façon  dont  elle  varie  avec 
l;i  pression  et  avec  la  chute  de  |uitenliel  cathdiliijni'.  Il  a 
applii|ué  ses  résultats  à  la  construction  de  tubes  à  Mdc 
dont  la  cathode  est  constituée  par  un  oxyde  métalliiiue  : 
ces  tubes  peuvent  fonctionner  comme  des  «  soupa|ies  » 
électriques,  et  servir  au  redressement  d'un  courant  idter- 
natif.  Léon  Iîlocii. 

Emission  cathodique  du  Carbone  incandescent. 

-J.  A.(:i.\i«r\i.ii\M(/'/ii7(«.  Mail.,  vol.  i),ii';)0,  Icv.  l'.KI.'i). 


Radiochimie 
Lumière 

Action  de  la  lumière  sur  quelques  composés 
chimiques.  —  1).  Toji.mvsi  (Ilei'iie  des  .icieiui:s  plioiuijra- 
lihUincs.  tome  11,  page  120,  août  11105).  —  Quand  on  ex- 
pose à  la  lumière  solaire  du  cliloruiv  d'iiiyciil.  il  prend 
uni'  li'inte  violaci'e  en  dégageant  du  chlore  :  il  v  a  ilonc 
transformation  chimiipie.ct  le  changement  de  teinte  m'  peut 
être  attribué  qu'à  la  fiiruiation  d'un  nouveau  composé,  (jiiel 
est-il?  t.luelles  sont  ses  propriétés?  Sur  ce  point  régne  la 
plus  grande  confusion,  et  les  conclusions  de  la  plupart  îles 
travaux  ell'ectuésà  ce  sujet  soutcontradictoires.  M.  Tiiiumasi, 
ayant  repris  celte  étude,  croit  (jue  le  chlorure  d'argent,  sous 
l'inlliience  des  rayons  solaires,  éprouve  une  décoiupnsilinn 
partielle,  pro|iortioniielle  à  .sa  surface,  au  temps  d'iusola- 
liou  et  à  l'intensité  de  la  lumière.  I  ne  quantité  1res  petite 
de  chlorure  d'iu'gent serait  tran.sforniéeen  Ag- (11  ou  AgMd' 
(chlorure  qui  a  jiu  être  obtenu  directement  par  Von 
lîihra),  qui  finirait  par  se  décompost^r  en  Ag  et  CÀ  par  une 
exposition  prolongée  au  soleil,  de  sorte  qiii^  le  ihlorure 
d'argent  violet  contienih-ait  des  quantités  très  variables  dr 
AgCI,  de  Ag^'.l,  de  Ag>  CI-  et  d'argent  métallique. 

Nombre  d'auteurs  n'étant  pas  d'acconl  sur  plusieurs  pm- 
priélés  du  cldoiuie  d'argent,  M.  Tommasi  a  jugé  ulile  dr 
reprendre  l'étude  de  ces  propriétés  et  voici  ce  qu'il  a  ob- 
servé' : 

1  '   Le  cbluiuic   d'argent  blanc,  cxpii^c  au  si.lcil    ilaii^  un 

T.  11. 


llacHU  bouché  à  l'éineri  contenant  de  l'eau  saturée  de  chlore 
acquiert  en  peu  de  temps  une  teinte  légèrement  violacée, 
laquelle  ne  devient  pas  plus  foncée  par  une  exposition  pro- 
longée au  soleil.  Il  s'établit,  dans  cette  circonstance,  un 
état  d'équilibre  entre  l'aclion  de  la  lumière  sur  le  chlorure 
blanc  et  l'action  du  chlore  sur  le  chlorure  violet,  qui  a  pour 
effet  d'empêcher  la  lumière  de  noircir  le  chlorure  blanc  et 
le  chlore  de  blanchir  le  chlorure  violet  ; 

2°  Le  chlorure  d'argent  blanc  desséché,  placé'  dans  un 
tube  de  verre  scellé  à  la  lampe,  devient  violacé  loi'sque  le 
tube  est  ex|iosé  au  soleil,  et  redevient  blanc  quand  le  tube 
est  placé  dans  l'obscniité.  Cette  expérience  peut  être  répétée 
[ilusieurs  fois,  et  le  résultat  obtenu  est  toujours  le  même; 

.')"  Le  chlorure  d'argent  violet  sec,  agité  avec  de  l'eau  de 
clilnre.  dans  l'obscurité,  blanchit  en  peu  de  temps; 

i"  En  faisant  bouillir  le  chlorure  violet  avec  de  l'acide 
azotique,  il  ne  redevient  pas  blanc. 

Le  bromure  d'argent  se  comporterait  d'une  façon  iden- 
tique au  chlorure  d'argent,  c'est-à-dire  lorsqu'on  l'expose  à 
la  lumièi'e  solaire,  la  partie  décomposée  serait  tout  à  fait 
minime  et  ne  pourrait  être  considérée  que  comme  une 
simple  dissociation.  Le  bromure  d'argent  lirnn  (insolé)  se- 
i-ait  constitué,  en  réalité,  par  un  mélange  très  variable  de 
Ag  Br,  de  Ag-  Br  el  de  Ag. 

L'iodiire  d'anjent  ne  s'altère  pas  à  la  lumière  :  insolé 
durant  des  mois,  il  ne  perd  que  des  traces  insignifiantes 
d'inde. 

[.'hijilrale  ferri<iae  conservé  même  sous  l'eau,  perd  au 
bout  de  quelque  temps  la  pro|U'iété  de  se  dissoudre  dans 
les  acides  dilués.  Ites  recherches  faites  par  M.  Tummasi,  ré'- 
sullenl  les. conclusions  suivantes  : 

I"  La  faible  solubilité  dans  les  acides  que  présente 
l'iivilrate  féerique  qui  a  été  conservé  pendant  quelque  temps 
sous  l'eau,  ne  tient  pas  à  une  modification  complète  de  la 
totalité  de  l'hvdrate,  mais  elle  est  due  à  la  transfoi'mation 
d'une  partie  de  celui-ci  en  hydrate  ferrique  insoluble  ; 

2°  V.n  outre,  il  se  produit  aussi  une  petite  quantité 
d'hvdrale  ferrique  colloïdal  soluble  dans  l'eau,  mais  préci- 
pilable  par  le  sulfate  de  sodiinn  ; 

.">"  La  lumière  augmente  la  priqnirtiou  de  l'hydrate  ler- 
rique  insoluble  et  de  l'hydiate  colloïdal;  mais  la  quantité 
de  ces  deux  hvdrates  reste  à  peu  [irès  la  même,  q.ie  l'on 
opère  à  la  lumière  dilfuse  ou  à  la  lumière  directe  du  soleil. 
La  réduction  de  la  lilharge  ou  du  minium  par  l'hydro- 
gène provenant  de  l'électrolyse  de  l'eau  acidulée  se  pro- 
duit plus  rapidement  à  la  lumière  que  dans  l'obscurité;  le 
coutiaire  a  lieu  dans  la  transformation  de  la  litharge  ou  du 
minium  en  peroxyde  de  plomb  par  l'action  de  l'oxygène 
électrolvtique,  oxvdation  qui  a  lieu  plus  rafiidement  dans 
l'obscurité  qu'à  la  lumière.  (i.-ll.  INikwkngi.ovvski. 

Action  de  la  lumière  sur  le  chlorure  d'argent. 

—  A.  (iiNTZK  (lleinw  îles  srieiices  pholoi/raphitiiies.  t.  Il, 
page  ôOl.  lilOô).  —  llaus  cet  article.  M.  Guntz,  après 
avoir  rappelé  les  travaux  les  plus  importanis  etVeclués 
depuis  la  première  observation  de  Scheele  eu  IS77,  ra|ipelle 
SCS  recherches  concernant  les  sels  de  sous-oxyde  d'argent 
dont  il  a  pu  montrer  l'existence  après  avoir  obtenu  l'un 
d'eux  parfaitement  cristallisé  :  le  sous-fluorure  Ag-F. 

Lorsqu'on  expose  à  la  lumière  du  chlorure  d'argent 
éteiulu  eu  couche  mince  sur  du  verre,  il  ne  se  colore  que 
très  peu  dans  les  premiers  instants  de  l'action  lumineuse, 
mais  si  on  le  place  dans  un  révélalem-  b  l'oxalate  ferreux. 
il  esl  réduit  à  l'état  d'argent  inélallique.  La  lumière  ne  fait 
que  mettre  le  chlorure  d'argent  sous  un  état  dilTéreul,  sus- 
ceptible d'être  réduit  par  le  révélateur;  M.  Gnnt/,  a  obtenu 
le  même  elVel  eu  faisant  Imuillir  au  ri'frigérant  asci'iulanl, 
quelques  heures  dans  riili'-ciii  lie',  du  i  lilunu  e  d'aigent  bien 
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lavé.  L'autour  raiipellc  i|u'il  existe  d'autres  exemples  où  un 
simple  fliangeiuent  dans  des  conditions  physiques,  cliange- 
ineht  nécessitant  un  travail  piidiniinaire  très  faible 
d'énergie,  pcnnct  à  des  réactions  chimiques  dégageant  de 
la  chaleur  de  se  pi-oduii'c  :  l'oxydation  du  phosphore  dans 
l'oxygène  eu  est  un  exenqile  lra|ipanl  :  un  autre  est  donné 
par  rh\driigènc  silicié  pur  qu'il  suffit  de  diluer  dans  un 
gaz  inerte  pour  le  rendre  spontanément  inflauimahle  en  se 
dégageant  à  l'air.  L'action  d'iuio  substance,  dite  lévélatrice, 
SOI'  le  chlorure  d'argent,  doit  être  du  même  ordre  :  elle 
n'est  ])ossil)le  que  dans  des  conditions  physiques  convenables 
du  chlorure  d'argent  et  la  lumière  est  capable  de  produire 
celle  uiodilicatiou  physique,  vu  le  peu  d'énergie  nécessaire 
;'i  cette  transformation.  On  comprend,  en  outre,  que  le 
chlorure  d'argent  étant  transparent,  cette  transformation 
peut  se  produire  jusqu'à  une  certaine  distance  de  la  surface, 
distance  fonction  de  l'éclairement. 

Celle  modification  physique  explique  aussi  ce  qui  se 
passe  dans  la  maturation  des  émulsions  photographiques  :  le 
chlorure  ou  le  bromure  d'argent,  fraichement  précipité  et 
lave,  donne,  incorporé  à  la  gélatine,  une  émulsion  peu  sen- 
sible; la  sensibilité  augmente  si  ou  chauffe  un  certain 
lemps  l'émulsiou  :  c'est  cpTon  a  produit  ainsi  partiellement 
et  en  l'absence  de  la  lumière,  une  partie  du  travail  néces- 
saire à  la  lumière  |Kiin'  accomplir  la  transformation  :  on 
IxMit  assimiler  la  maturation  à  la  diminution  de  la  pres^^ion 
de  l'oxvgène  jusi|u'à  la  limite  pour  l'oxydation  du  phosphore. 
c'est-à-dire  jusqu'au  point  où  une  très  faible  variation  de 
pression  détermine  la  phosphorescence,  c'est-à-dire  l'oxj- 
dation.  On  s'explique  aussi  pourquoi,  lorsqu'on  pousse  trop 
loin  la  maturation,  on  obtient  des  surfaces  sensibles  qui  se 
voilent  dans  le  n'vélalcur,  en  l'absence  de  toute  action 
lumineuse. 

Si  (m  laisse  agir  la  lumière  un  certain  temps  sur  le 
chlorure  d'argent,  il  prend  une  teinte  d'un  violet  rouge  et 
il  y  a  uiu'  piMte  de  chlore;  M.  liuntz  a  constaté  que  la 
coloialiou  se  produit  dans  le  vide.  Au  bout  d'un  certain 
temps,  la  surface  altérée  peut  être  considérée  conune  for- 
mée de  trois  couches  superposées  ;  la  première  d'argent 
métalli(pie,  la  seconde  de  sous-chlorure  d'argent  et  la  tioi- 
sième  de  chloi'ure  d'argent  inaltéré.  M.  liuntz  montre 
ensuite  (pie  l'action  de  la  lumière  sur  le  chlorure  d'argent 
est  tout  à  fait  semblable  à  celle  de  la  chaleur  sur  un  chlo- 
rure lie  la  même  famille,  h^  chlorure  d'or  ou  de  platine. 

M.  liuntz  termine  sou  article  en  indiquant  que  l'étude  de 
l'action  de  la  lumière  sur  l'argent  colloïde  de  Carey  Lea, 
mélangé  eu  couche  extrêmeuienl  mince  avec  du  chlorure 
d'argent,  permettrait  sans  doute  d'expliquer  les  repi'oduc- 
tions  colorées  du  spectre  obtenues  par  ISecipierel  et  ouvri- 
rait peut-être  une  voie  nouvelle  à  la  reproduction  des  objets 

colorés.  (i.-W.     NllWKNGl.OWSKI. 

Sur  la  composition  de  la  i^élatine  insolubilisée 
par  les  sels  de  sesquioxyde  de  chrome  et  la 
théorie  de  l'action  de  la  lumière  sur  la  j^élatlne 
additionnée  de  chromâtes   métalliques.    —  A.  et 

!..  l.ijiita;K  et  A.  Si-.vi;\\i;iz  (licviic  des  Sciences  pliologra- 
phiiiues,  tome  11,  page  ">.")"),  mars  1905).  —  Les  conclu- 
sions de  celle  étude  sont  les  suivantes  : 

I"  Dans  le  traitement  par  les  sels  di'  chrome,  la  géla- 
tine MMiihle  bien  fixer  directement  du  chrome,  ]iuisque  ses 
propiiétés  subissent  des  modifications  |irofondes  et  cpie  li' 
clirouic  ne  peut  être  éliuiiué  par  de  nombreux  lavages  à 
l'eau  bouillante; 

'2"  L'acide  du  sel  de  chrome,  bien  que  retenu  avec  cner- 
"ie  par  la  gélatine,  ne  semble  nullement  intervenir  dans 
u;  phénomène  de  l'iiisolubilisation,  puisqu'on  peut  l'éli- 
niiner  sans  modilii'r  les  piiipriélés  de  la  gélatine  insolubi- 
lisée; on  peul  suppoMO'  que  c'est  grâce  aux  blnction^  à  la 


fois  basiipie  et  acide  de  la  gélatine  que  cette  substance 
retient  à  la  fois  l'oxvde  de  chrome  et  l'acide  ipii  lui  est 
combiné  ; 

5°  Lu  p(dds  déterminé  de  gélatine  fixe  une  quantité 
maximum  constante  de  sesipiioxyde  de  chrome  comprise 
entre  5", 2  et  5e%5  pour  100  grammes  de  gélatine  quelle 
ipie  soit  la  nature  du  sel  chroniique  employé  ]iour  l'insolu- 
bilisalion,  ce  ((iii  semble  indiquer  que  l'on  a  allaiic  à  un 
composé  parfaitement  défini; 

4°  En  raison  de  sa  facile  dissociabililé',  la  gélatine  inso- 
hibilisée  est  plutôt  un  composé  d'addition  (pi'une  véritable 
combinaison; 

5"  La  dissociation  de  la  gélatine  chromi>e  jiar  liailcments 
ii'pétés  à  l'eau  bouillante  peut  être  empêchée,  soit  en 
lavant  dans  des  conditions  convenables  à  l'eau  ammonia- 
cale la  gélatine  additionnée  du  composé  chromé,  soit  en 
ajoutant  dans  la  gélatine  avant  l'addition  du  solde  chrome, 
la  quantité  théorique  d'ammoniaque  pour  saturer  l'acide 
de  ce  sel.  G. -H.  Niewent.lowski. 

Méthode  pour  établir  des  écrans  colorés,  des- 
tinés à  isoler  certains  groupes  de  radiations 
spéciales.  F.  Monpilukd  {Coinplcs  icniluit  de  l'Académie 
des  Sciences.  ">  juillet  11)0.").  tome  CXLI.  page  31).  — 
Études  et  recherches  sur  les  écrans  colorés 
(Ilullelin  de  1(1  Sociiic  franiaise de pliolugnijikic.  'J"  série, 
tome  NXl,  par-  .jl'ii.  1"  août  100,">1.  —  Par  suite  de  la 
possibilité  dans  laipielle  on  eat  actuellement  d'accroitre  la 
sensihilité  des  pi-éparations  photogi'aphiques  aux  diverses 
radiations  du  s|iectre.  l'emploi  d'écrans  colorés,  milieux 
trarispar'enis  ne  li-ansmellant  qu'un  groupe  plus  ou  moins 
restreint  de  r-adiaiions,  se  répaml  de  ]ilus  l'ii  plus  darrs  les 
applications  scientifiques  de  la  pholographie. 

M.  F.  Morrpillai'd,  dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasiorr  de 
résumer  i[uelipres  tr'ovanx  sur  ce  sujet,  a  indiqué  le  moyen 
d'idilenir'  des  écr'ans  identiques  à  urr  écran  d'urre  colora- 
tion type  :  rrri  poids  donné  de  irraliére  colorarile  est  dilui' 
dans  un  volume  délei'miné  d'une  sidulion  aqueuse  de  géda- 
line;  si  pour  une  même  surface  on  étend  urr  rirêine 
volume  de  celle  solution  color'ée,  le  même  poiils  de  matièi'e 
colorante  s'y  trouve  léiiarti  el  les  colorations  ainsi  oblenues 
sont  semblables. 

La  gélatine  colorée  esl  étendue  sur  une  glace  bien 
plane;  aprèsdessiccation,  on  recouvre  la  couche  d'une  autre 
glace  fixée  ïi  la  première  au  moyen  dir  baume  de  Canada. 
Pour  évaluer  avec  le  plus  de  précision  possible  le  poiils  de 
la  orr  des  matières  coloiaules  di'varil  être  répai'li  par 
imité  de  surfai'C,  err  éliirriuanl  les  cauves  perlrrrbalrices 
dues  à  la  pr'ésence  ili'  la  gi'dalini'  el  drr  barrrrre  de  llanada, 
l'I  en  évitant  les  erreurs  porrvarri  r'ésirltei'  de  la  dilîér'cnce 
ipri  existe  dans  le  pouvoir'  alisorharri  ipii'  pr'ésenteni  cer- 
laiui's  matières  colorantes,  sirivarrt  i|ue  la  corrche  est  sèche 
nri  humide.  M.  Morrpillai'd  a  imaginé  la  méthode  .suivante  : 

S'il  s'agit  d'rrrre  seule  irralière  coloi'irrile,  la  gélatine  co- 
lor'ée est  éternlue  surdi'Ux  glaces,  l'urre  disposée  horizonla- 
lernenl,  l'autre  inclinée  de  façon  à  |iréseriter  une  pente  de 
de  '2  pour  100;  avant  di'tei'miné  avec  soin  le  \olirrne  de  la 
sidution  étendue  sur  la  ])remièie  glace,  ou  corriiail  le  poiils 
p  de  matière  colorante  l'éparli  pai'  unité  de  surface  ;  après 
ih'ssiccation,  la  gélatine  a   nue  épaisseur  e. 

La  gélatine  coulée  sur  la  glace  inclinée  élrmt  sèche, 
celle-ci  esl  divisée  l'n  derrx  parties  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueui-  el  sur  l'une  d'elles  est  collée  une  glace  blanche  au 
moven  du  banuK^  de  Canada.  Un  a  ainsi  un  écran  constitué 
lie  la  luérrie  façon  que  celui  à  établir,  mais  dans  leqrrel  les 
]ioiiiv  ^/|.  p.,  p.  de  rrralièr-e  colorarrte  par  unité  de  surface 
vaircrii  dans  la  rrnarie  proportiorr  qrre  les  épaisseurs  e^,  Co. 
(';  de  l.i  combe  de  gélalirre. 


=«^  Revue  des  Travaux.   -?<*> 
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Cet  écr:iri  est  alors  disposé  dans  un  appareil  peinieltaiil 
(l'en  fiiire  suecessivcment  passer  les  différenles  régions  de- 
vanl  la  fenle  d'un  speclroscope  ;  celle-ci  est  éclairée  ]iiir  nn 
mince  faisceau  lumineux  reclili^ne  iirojeh'  sur  l'écran  au 
miiven  d'une  lenlille  cïliiidriipie  rni'uiant  riniiipe  d'une  l'enle 
vivemeni  é<'hiirée  par  le  condensateur  d'uni'  lanlrrne  de  pro- 
jecliiin. 

Au  moven  de  la  lunette  d'oliservalidn  dn  s|iectroscope.  on 
vise  la  ré;;ion  spectrale  correspondant  à  celli'  pour  laipielle 
l'écran  doit  pi'ésenlerun  maximum  d'alisorplion,  puis  cm  di'- 
place  lentement  celui-ci  jusipi'à  ce  (|ue  le  résultat  soilobtemi. 
(In  note  alors  l'endroit  correspondani  li  la  ré:,'ion  colorée 
qui  était  éclairée  à  ce  moment.  Sur  l'aulre  portion  de  glace 
mise  en  réserve,  on  mesure  l'épaisseur  e  de  la  couche  de 
gélatine.  Les  poidsde  matière  colorante  étant  proportionnels 
aux  épaisseurs  des  couches,  rien  n'est  dès  lors  plus  facile, 
par  un  simple  calcul,  que  de  déterminer  celui  qui,  ri'parli 
par  unité  de  surface,  donne  la  teinte  correspomlanl  ?i  celle 
qu'on  désii'c  obtenir  : 

f_  _  /)  _  (?|Xp 

c,".r  r 

Si  la  coloration  de  l'écran  doit  résulter  de  la  ciimhiuaison 
de  deux  teintes,  on  prépare  de  chacune  d'elles  un  écran  sui' 
glace  horizontale  et  un  écran  dégradé.  Juitaposant  ceux-ci 
en  réunissant  les  couches  avec  du  baume  de  (Canada,  et  de 
telle  sorte  que  la  région  la  plus  coloi'ée  du  piemicr  soit  jux- 
taposée il  la  région  la  moins  colorée  du  second,  on  oblient 
un  écran  dans  lequcd  les  poids  p,,  jh  de  chacune  des  ma- 
tières colorantes  sont  inversement  proportiimnels.  Faisant 
cheminer  cet  écran  devant  la  fente  du  speclroscope,  il  est 
facile,  lorsipi'on  a  trouvé  la  région  coi'respondant  à  la  teinte 
cherch''e,  d'évaluer,  par  la  mesure  di's  épaisseurs  de  géla- 

tiiUMle  chacune  des  plai(ues,  ce  rapport— '■ 

M.  Monpillarda  constaté  que  l'inllui'iice  du  baume  de  Ca- 
nada, faible  et  presque  négligeable  pour  les  écrans  orangés, 
jainies  et  verts,  se  l'ait  sentir  pour  le  rouge  foncé  et  sur- 
tout pour  le  violet  en  augmentant  sa  transparence;  c'est 
ainsi  que  la  luminosité  d'un  écran  bleu  violet  pour  sélec- 
tion a  passé  de  3S  à  ij  pour  101),  pour  la  région  spectrale 
corres]iondant  à  X=  i"i()  après  collage  au  baume  de  Canada. 
(Juant  à  l'iidluence  île  la  gélaliiu'clle  est  absolument  négli- 
geable. 

Voici  un  exemple  irapplicatiun  :  la  plaque  Jongla  oilbo- 
scopique  sensible  an  jaune  et  au  rouge  possède  deux  maxiiua 
de  sensibilité  :  >.  :=  TjSS  et  X  =  h7>0  :  cette  dernière  région 
présente  un  intérêt  particulier,  étant  la  plus  hmiineuse  du 
s|iectre  de  la  couronne  exierru'  dans  les  éclipses  totales  du 
S(deil.  M.  Monpillard  a  pu  préparer  un  écran  vert  diuit  le  ma- 
ximum lie  luminosité  coriespond  à  la  longueur  d'onde  ."lôO  ; 
permellani  par  suite  d'utiliser  le  maxinunn  de  sensibililé 
correspondani  de  la  plaque  .longla.  Il  a  pu  prépaiei- 
aussi  :  un  écran  jaune  orangé  utilisant  l'autre  maxinunn  de 
sensibililé  de  celle  plaque;  un  écran  jaune  ahsiirbaiil 
jus(pi'à  À  =  .JOO,  un  écran  rouge  absorbant  toute  la  pailie 
\  i>ililedu  sperlie  la  plus rél'raii;;ilili' jusqu'en  À  —  (iôO,  etc.. 

(i.-ll.    NlKWKNUl.OWSM. 

Modifications  apportées  au  spectrographe  de 

Ballen.  —  I''.  Mom'ii.i.aiuj  [Rcniv  ilcs^  .sciences  pluiliiiini- 
pliiqucs,  t.  Il,  page  53,  mai  l'.tO')). — Le  spectrographe  île 
liallen,  dont  le  système  dispersif  e-l  un  réseau  de  dinVac- 
lion,  peut,  en  raison  de  son  faible  prix  et  de  la  facilité  de 
son  empbii,  iciidre  de  très  gr.iiu^  services.  iM.  .Monpillard 
décrit  quelques  modifications  faciles  à  réaliser  qui  per- 
inetlent  de  le  transformer  en  un  véritable  insliuinenl  de 
laboratoire  se  prélani  à  des  leclierches  précises. 

G. -II.     N'U'WI  \fiI.OVVShl. 


Chimie  photographique. 

Réactions  de  l'acide  chromique  et  des  chro- 
mâtes sur  les  substances  organiques  au  point 
de   vue    de    leur   utilisation    photographique.  — 

D'  .1.  M.  KiiER  (Rci'iic  (Ici  .•icicitccs  i)hiilogiiijiln<iui:s,  tome  II, 
pages  20.  iti,  13S,  avril,  mai  et  août  11105).  —  Dans  cet 
inléi-essant  mémoire,  l'auteur  passe  successivement  en 
revue  :  les  propri^^tés  géni'rales  de  la  gi'laline;  l'action  de 
l'acide  chroniique  et  des  chromâtes  soi' la  gélaline;  l'action 
de  la  chalenret  de  l'humidilé  sui-  la  gélatine  chromatée  ;  les 
réactions  provoquées  par  la  lumièi'e  dans  la  gélatine  bichro- 
malée;  l'inlluence  de  l'hinuidilé  sur  la  sensibilité  à  la  lu- 
nuère  de  la  gélaline  bichrnmalée  :  l'inlluence  de  la  lempé- 
ratiirc  sur  la  sensibililé  de  la  gélatine  bicbroniatée  ;  l'in- 
fluence du  commencement  d'insolubilisatiou  spontanée  sur 
la  sensibilité;  les  réactions  de  diver.ses  substances  sur  la 
gi'datin(>;  l'action  des  diverses  chromâtes  sur  la  gélatine; 
les  réactions  produites  par  la  lumière  sur  la  gélatine  hichro- 
matée;  les  méthodes  d'essai  de  la  gélatine;  les  réactions 
des  chromâtes  sur  l'albumine;  les  réactions  des  chromâtes 
sur  le  sucre;  les  réactions  des  chromâtes  sur  la  gomme 
arabique,  la  dcxtiine,  etc.  fl.-ll.  Nu:\vr\Gl,o\\SKi. 

Accroissement  de  sensibilité  de  quelques  mix- 
tions bichromatées  sous  l'influence  de  diverses 
matières  colorantes.  —  11.  Cm.mhis  et  L.-f.  Crm: 
(Revue  des  .•iciciircs  plKilixjrcipliuincs,  t.  Il,  page  54, 
mai  1!)05).  —  Les  auteurs  ont  conslaté  que  l'addition  de 
certaines  érylhrosines,  éosines,  aux  colloïdes  bichromatées 
augmente  leur  sensibilité  à  la  lumière  et  permet  de 
réduire  le  temps  de  pose  dans  divers  procédés  pholo^ra- 
pbiques  utilisant  ces  subslances,  noiannneni  dans  le  pro- 
cédé dit  émail.  (i.-ll.  Niewenglowski. 


Radiobiologie 

Lumière. 

Action   des  rayons  ultra-violets   sur  l'œil.   — 

A.  Bua-.u  llii;sciirEi.ri  (.Irc/i.  /'.  (tjililiiliiiiiUujie.  I.  l.VIll, 
pp.  469-5(i2,  2  |il.).  —  L'auteur  a  éluilié  dans  deux  !né- 
luoires  ipii  ont  paru  presque  en  même  temps  dans  le  même 
journal,  d'abord  l'action  des  rayons  de  Rontgen  et  des  rayons 
du  Radium,  |iui,s  l'acliou  des  rayons  ullra-violels  sur  l'oeil. 
Uien  que  ces  mémuiics  aient  paru  depuis  :issez  longlenqis 
déjà  (fin  1901),  nous  ci'nyons  iIcmui',  à  cause  de  leur  im- 
piirlance,  les  analyser  un  peu  longiiemenl.  Pour  ce  qui  est 
de  la  lumière  nllra-vinlelle,  dont  nous  nous  occuperons 
d'aliiiril,  l'auleur  rechendie  quelle  est  siui  action  sur  les 
dillérentes  parties  de  l'œil  prises  eusendile  ou  isoléuienl. 
Ilans  un  œil  normal  eu  en'el,  les  milieux  antérieurs  de 
l'iiriiane.  peu  Iranspareiils  pour  l'nllia-\iolel,  protègent  plus 
ou  moins  ineoiuplèlemenl  contre  l'.iclion  de  ces  rayons  les 
milieux  postérieurs.  V.n  particulier,  le  cristallin  seiuble 
peu  transparent  pour  ces  rayons,  mais  avec  des  varialions 
considérables  sui\anl  l'espèce  animale  et  suivant  les  iiidi- 
vlilus.  Aussi  l'auteur  a-t-il  cru  devoir  conqiarer  constamment 
l'elfet  des  rayons  employés  sur  l'œil  pourvu  de  cristallin  et 
sur  celui  qui  en  a  été  privé  par  une  iqiératiou  chirurgicale. 
Ses  travaux  expérimentaux  ont  été  faits  à  l'aide  de  l'n>il  du 
lapin,  qu'on  examine  au  moyen  de  l'ophtalmoscopc  à  des 
moments  différents  après  l'exposition  aux  rayons,  et  que 
liualement  ou  exiirpe  pour  étudier,  à  l'aide  des  techniques 
modernes,  les  modiliealions  bislologiques  qu'ont  pu  éprouver 
ses  dlllé'renles  parties  —  surtout  la  réiiiie.  l'onr  celle-ci  en 
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|i:ii'lirulirr.  I;i  (■(ilniMliiin  vikilc  iiu  lileu  du  iiiéthNlènc  cl  l;i 
coloniliun  de  Mssl  un  |iCii  iiiniiifiéc  (thionine-érylliiosincl 
pour  les  coupes  à  la  pni:ifrino  sont  employées  par  l'auleiu'. 
La  plupart  des  travaux  puliliés  antérieurement  sur  le  même 
sujet  sont  antérieurs  à  l'époque  où  se  sont  établies  les 
techniques  acluellcment  en  usajie  pour  l'élude  du  système 
nerveux. 

Les  rayons  idtra-violets  employés  jiar  fS.  ne  sont  pas  des 
rayons  d'une  longueur  d'oncle  déterminée  :  ce  sont  succes- 
sivement ceux  (|ue  fournissent  une  forte  lampe  à  arc 
ordinaire,  une  derniolampe  à  électrodes  de  fer  (modèle  de 
Finseni,  les  fortes  élincelles  d'une  machine  éleclro-slatique 
d'induction,  la  lumière  du  soleil.  Les  rayons  employés  sont 
concentrés  dans  l'ceil  à  l'aide  de  lentilles  de  quartz'. 

L'ultra-violel  agissant  sur  la  rétine  y  produit  des  modi- 
fications de  structure,  puis  des  désordres  plus  ou  moins 
graves.  Ces  changements  .sont  en  ce  qui  concerne  la  rétine 
beaucoup  plus  rapides,  ainsi  qu'on  pouvait  s'y  attendre, 
dans  les  yeux  |irivés  de  rristallin.  (Test  ainsi  qu'avec  un  arc 
électrique  ordinaire  de  l.jauqi.  on  peut  en  une  demi-heure 
d'exposition  provoquer  dans  l'o'il  sans  cristallin  des  troubles 
assez  accusés  qu'on  u'ohiient  pas  après  (5  heures  d'exposition 
avec  un  œil  normal.  La  ]iluparl  d<'s  modifications  observées 
dans  l'o'il  n'apparaissent  d'ailleurs  qu'assez  longteniiis  api  es 
l'exposition  aux  rayons. 

C'est  ainsi  (|u'avec  la  source  de  lumière  citée  )ilus  liaul. 
dont  l'ullra-violel  seul  est  concentré  sur  l'ieil  normal  d'un 
lapin  à  l'aide  d'appareils  de  quartz,  on  n'obtient  en  0  heures 
d'exposition  aucune  modification  de  la  cornée  ni  du  cris- 
tallin, l'iris  ne  montre  qu'avec  un  relard  de  6  heures  un 
peu  d'hjperhémie,  le  fond  de  l'oeiLne  laisse  aussi  voir  à  l'ins- 
pection qu'un  peu  d'hyperhémie  des  vaisseaux  rétiniens  et 
choroidiens  (chez  un  albinos).  La  structure  histologic|ue 
de  la  rétine  subit  ccqiendaut  des  modifications  analogues 
à  celles  que  présente  l'oeil  adapté  à  la  lumière  et  consistant 
surtout  en  une  augmenlalion  du  volumi'  des  cellules  gan- 
glionnaires et  de  leur  novau. 

Dans  des  cniidi lions  analogues,  mais  avec  un  temps 
d'exposition  beaucoup  moindre,  la  rétine  de  l'oeil  privé  de 
cristallin  suliil  au  contraire  des  changements  profonds  qui 
consistent  surtout  en  perte  de  chrouiatine  dans  les  cellules 
ganglionnaires  et  en  apparition  de  vacuides  dans  leur 
pi'otoplasme.  Le  noyau  est  gros,  nettement  liniilé,  d'aspect 
vacuolaire  avec  un  niii,léole  très  net.  Dans  les  coupes  colorées 
les  couches  granuleuses  esterne  et  interne  se  montreni 
aussi  fortement  modifiées  :  dans  la  couche  interne,  les 
grains  ont  leur  forme  et  leur  position  normale;  il  y  a 
toutefois  entre  eux  i|ueli|ues  espaces  clairs;  mais  leur 
chromatine  est  presque  complètement  décolorée  cl  les  fins 
granules  qu'ils  coutiiuinent  prennent  presque  tous  l'érvlliro- 
sine.  Dans  la  couche  interne,  la  perle  de  chromatine  est 
encore  plus  reiuarquahle  :  la  slriictuie  normale  est  à  peine 
reionnaissable,  les  grains  étant  translorniés  en  masses 
aiidiidies  ou  ovales  faiblement  colorées  dans  lesquelles  le 
sillon  transversal,  si  net  ii  l'étal  normal,  se  trouve  à  peine 
ou  pas  (lu  tout  visible.  Les  autres  ]iartics  de  la  rétine 
(cônes  et  bâtonnets,  couche  des  fibres  nerveuses  et  couche 
plexifornie)  el  aussi  la  choroïde  se  montrent  normales,  sauf 
un  peu  de  congestion  des  vaisseaux  sans  infiltration.  Ces 
modilicalions   de  la  rétine  se   distinguent    très  netlement 

I.  L'auteur  conqilo  dans  t'iillra-viulet  une  région  dn  S])ectre 
iproii  peut  olilciiir  à  l'ai  le  ila|i|iareils  de  (piariz  et  qui  .ipparail 
à  l'a'il  liumaiii  colorée  en  lileii  lavanitc  lorsqu'elle  a  une!  iiilen 
site  sullisaiile  (arc  électrique  puissant).  Le  cristallin  est  |>cii 
liansparcnt  pour  ces  rayons;  aussi  les  yeux  privés  de  cristallin 
les  perçoivent-ils  plus  facilement  que  la  plupart  des  yeux 
normaux.  Exceptionnellement  quelques-uns  de  ceux-ci  y  sont 
également  très  sensibles. 


de  celles  que  produisent  divers  poisons  (quinine,  exirait 
di'  fougère,  alcool  niéthylique)  parce  qu'avec  ceux-ci  la 
idiroiuatinc  des  cellules  ganglionnaires  est  en  quelque 
sorte  pulvérisée  en  granules  qui  restent  parfailenieul  co'o- 
rahles.  Les  apparences  obtenues  rappelleraii'ul  plutôt,  mais 
avec  une  exagération  considérable,  les  modifications  de  la 
rétine  dans  l'adaptation  à  la  lumière.  Toutefois  la  vacun- 
lisalion  des  cellules,  qui  n'apparaît  pas  dans  ce  dernier  cas, 
les  rapproche  des  modifications  [josl  /iior/e»)  observées  dans 
la  rétine. 

Les  mêmes  apparences  peuvent  être  observées  soit  aussi- 
tôt a]n'ès  l'exposition,  soit  24  heures  après;  mais  ensuite 
commence  un  processus  de  réparation  qui  est  terminé  en 
quelques  jours;  la  réaction  continuant  alors  quelque  temps 
encore,  les  cellules  ganglionnaires  s'enricliisseni  en  matière 
chromatique,  comme  dans  l'adaptation  de  l'ieil  à  l'obscu- 
rité. 

Avec  une  source  de  hiuiière  ullia-\inletle  très  intense 
(derniolampe  de  Finsen  à  électrodes  de  fer  consommant 
5,.")  à  i,oaiup..  telle  qu'elle  est  employée  souvent  clans  le 
traitement  du  lupus  des  |iaupières),  les  phénomènes  obser- 
vés sont  naliindlement  plus  intenses:  non  seulement  les 
modifications  de  la  rétine  antérieurement  décrites  sont  faci- 
lement obtenues  avec  l'ieil  normal,  mais  les  milieux  anté- 
rieurs de  l'œil  sont  eux-mêmes  attaqués;  le  cristallin  seul 
reste  clairet  ne  parait  pas  modifié.  On  observe  en  revanche 
de  la  conjonctivite:  la  cornée  se  ti'oubb'  et  sou  l'qiilhélium 
peut  subir  une  desquamation  partielle;  on  unie  de  l'iritis, 
et  la  présence  d'exsudats  fibrineux  dans  les  chambres  anté- 
rieures et  postérieures  de  l'œil.  D'accord  avec  Ilerlel  (Bcrkhle 
(L  Ophtdlm.,  l'Mû),  l'auteur  a  observé  dans  l'épithélium 
coriiéen  des  |ihénomènes  de  karyolunèse  et  de  la  vacuolisa- 
lion.  Les  lionbles  observés  s'anieridenl  en  qui'lques  jouis. 
De  légers  troubles  de  la  cornée,  de  l'hyperhériiie,  delà  va- 
cuolisatiiMi  des  ccdlules  ganglionnaires  de  la  rétine  persis- 
tent seulement  |iarfois  plus  longtemps. 

Les  expériences  précédentes  rendent  fort  ilnnteiise.  dit 
l'aiitc^ur,  la  possibilité  d'appliqui  r  la  lumière  nllra-\ioletle 
à  la  thérapeulicpie  oculaire.  Il  est  vrai,  comme  l'a  indiqué 
Heiiel  (voir  le  Rmliuin.  jiiill.  Il.î).que  les  bactéries  peuvent 
être  tui'cs  dans  la  chambre  antérieure  de  l'œil,  cl  même 
derrière  le  cristallin  par  ces  l'ayons.  Jlais  la  courte  durée 
d'irraclialioii  que  l'a'il  peut  supporter  sans  inconvénient 
leiidiait  le  plus  souvent  inefficace  ce  procédé  thérapeu- 
lii|iii',  en  particulier  dans  1'  «  ulcus  ,ser|iens  »  au  Iraih'inent 
duquel  Ilerlel  a  projiosé  de  l'employer. 

Les  ravoiis  ultra-violets  paraissent  jouer  un  rôle  fonda- 
meiilal  clans  la  production  de  certaines  ophtalmies,  en  par- 
ticulier dans  celle  qui  se  produit  soii\ent  sur  les  cdiamps 
de  neige,  de  préférence  en  haute  monlagne  et  en  hiver, 
car  dans  ces  conditions,  la  lumière  .solaire  |ieiil  être  très 
riche  en  ultra-violet.  Les  mêmes  rayons  paraissent  encore 
avoir  une  pari  iiiiporlanle  clans  ces  iqihlalmies  cdeclriques 
d'autant  plus  fréquentes  ipie  se  multiplient  les  a)iplications 
de  rélectricilé  à  l'éclairage  et  h  la  produclion  des  hautes 
températures.  Souvent  le  malade  c'qirouvc'  une  cécilé  tem- 
poraire durant  cpiclcpies  minutes  ou  ipielcjues  heures,  parfois 
aussi  se  manifesle  de  l'érythropsie  ;  tous  les  objets,  surtout 
les  objets  brillants  paraissent  rcnigi  s.  Divers  désordres 
apparaissent  avec  un  relard  de  plusieurs  heures;  rougeur 
et  gonneiuent  de  la  conjonctive,  sentiment  de  corps  étran- 
gers nombreux  roulant  sous  la  paupière,  trouble  de  la  cor- 
née c't   iritis.  Ces  désordres  disparaissent  en  (|uelques  jours. 

Il  n'en  esl  pas  de  mèiiie  des  troubles  produits  dans  la  ré- 
tine qui  |ieuveul  être  durables  ou  même  peiiuaneiils,  ce- 
ipii  amène  à  |ienser  que  les  laycnis  ultra-violets  ne  sont  pas 
.seuls  à  jouer  un  rôle  dans  celle  ophtalmie. 

Les  niême^  rayons  lU'   peineiil  jouer   qu'un  rôle    secoii- 
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(luire  dans  la  cécili'  produite  pas  la  foudre  frappaiil  l'œil; 
dans  ce  dernier  cas,  on  peut  observer  souvent  des  troubles 
graves  dans  les  diverses  parties  de  ra'il;  le  erislallin  peut 
être  atteint  de  cataracte  et  les  désordres  de  l'appareil  ner- 
veux peuvent  aller  jus (u'à  l'atrophie  du  nerf  o]ili(pii'.  Au 
c:inlraire,  en  observant  I'omI  sans  cristallin  d'un  lapin  siru- 
plenienl  illuminé  par  un  grand  nombre  de  fortes  élinerlles 
d'inilueliou  éclatant  à  petite  dislance,  l'auli'ur  n'a  pu  re- 
produire (pi'un  tableau  très  atténué  des  niodillcations  que 
produisent  sur  le  fond  de  l'œil  les  rayons  ullra-violets 
intenses. 

L'ophtalmie  produite  par  la  bnnière  solaire  ne  paiait  pas 
due  non  plus,  au  moins  pour  la  plus  gi-ande  pail,  aux 
rayons  ultra-violets.  Le  tableau  ophialmoscopique  est  dans 
ce  cas  tout  dilférent  de  ceux  qu'on  obtient  avec  ces  rayons; 
en  même  temps  que  se  modifie  le  réflexe  fovéai,  on  ob- 
serve dans  la  fovea  une  tache  jaunâtre  brillante,  ronde,  bor- 
dée d'une  teinte  brun  sombre,  phénomène  qui  disparait  en 
■([uelqùes  semaines  ou  en  quelipies  mois.  Kxpi'rinieiilale- 
uient,  on  observe  après  une  courte  exposition  à  la  lumière 
s  )laire  concentrée  la  disparition  de  la  chromaline  ilu  proto- 
plasma des  cellules  ganglionnaires  de  la  rétine  avec  liyper- 
chromatose  ditfuse  de  la  substance  fondamentale,  et  aug- 
mentation du  volume  des  cellules  et  des  noyaux.  .Avec  des 
expositions  plus  prolongées,  on  obtient  de  l'hyperbémie  et 
lie  l'iedème  de  la  choroïde  et  de  la  rétine  ;  ce  phénomène 
semble  entraîner  le  ramollissement  de  la  partie  externe  de 
1:1  couche  des  bâtonnets  avec  gonflement  de  l'épithélium 
pigmente  ;  la  dégénérescence  de  la  rétine  continue  encore, 
portant  surtout  sur  la  couche  granuleuse  externe. 

Par  la  .seule  considération  des  faits  clini(jues,  l'auteur  est 
amené  à  penser  que  les  rayons  ultra-violets  jouent  un  rôle 
important,  sinon  exclusif  dans  la  production  de  l'éry- 
tliropsie. 

Comme  conclusion,  il  signale  qu'il  y  aurait  intérêt  dans 
un  grand  nombre  de  cas  à  protéger  l'œil  contre  les  rayons 
ullra-violels  intenses,  ce  qui  peut  être  obtenu  par  de 
simples  lunettes  tli>  verre  ;  mais  comme  les  rayons  lumineux, 
surtout  ceux  de  l'extrémité  violette  du  speciri'  paraissent 
souvent  exercer  sur  l'œil  une  influence  nuisible,  des  verres 
colorés  en  jaune  ou  mieux  fumés  (et  non  des  verres  bleus) 
lui  paraissent  devoir  être  souvent  plus  utiles.  II.  Moi/ton. 

Rayons  X. 

Action  des   rayons   de   Rontgen   sur    l'œil.   — 

A.  liiuiii-llir.sriirEi.ii  (.!(■(■/(.  /'.  Oplildl'iuifdijii',  t.  ld\, 
pp.  'i'i'l-'JS7,  I  ]il.  en  couleur).  (1'"  partie  d'un  mémoire 
dont  la  bu  est  analysée  ci-dessous).  —  Dans  des  conditions 
où  les  ravons  \  ne  produisent  aucune  action  |ialliol(igique 
cliniqiiement  appréciable  sur  l'a'il.  railleur  n'a  pu  observer 
aucune  modilicalioii  de  la  siriicime  de  la  rétine. 

Kn  faisant  agir  une  ipuinlilé'  de  ravous  plus  considérable 
(lO-'il)  H),  il  a  pu  idilenir  au  contraire  des  modilications  de 
l'organe  portant  soit  sur  les  parties  antérii'ures,  soit  sur  les 
parties  postérieures.  Leur  gravité  n'augmente  pas  tmijnurs 
parallèlement  dans  les  unes  et  dans  les  autres.  (In  pourrait 
penser  que  cela  tient  à  une  différence  de  pcnétralion  des 
ravons  enqdovés  dans  les  diverses  expériences.  L'tinleur  ne 
semble  pas  avoir  noié  très  exactement  la  dureté  de  ses  tubes  ; 
il  dit  siinplemenl  ipi'il  a  toujours  pris  des  tubes  demi-doux. 
Il  pense  plulôl  (pi'oii  doit  invoipier  pour  ces  difl'i'reuces  un 
fadeur  individuel.  Il  n'a  pu  mettre  en  évidence  aucune 
iiifliienci' de  l'âge  ou  de  la  pigmentation  de  l'ieil  de  l'animal 
en  expérience.  D'après  l'examen  de  I'omI  vivant  la  période 
de  latence  a  varié  dans  les  5  expérii'uces  de  l'auleur  de  15 
à  Ifi  et  dans  un  cas  à  4-1  jours.  Il  n'est  pas  très  vraisem- 
blable   (pie   des    modifications    bistologicpies  apparaissent 


beaucoup  plus  tôt  dans  la  rétine.  Au  moins,  dans  un  cas' 
où  la  période  de  latence  avait  durée  111  jours  on  n'a  pu 
observer  a|irès  51)  jours  que  de  faibles  modifiealioiis  de  la 
rétine  et  aucune  dégénérescence  du  nerf  optique. 

Les  processus  inflammatoires  observés  dans  la  conjonctive, 
les  paupières  et  la  cornée  rappidlenl  (au  retard  près)  ceux 
i|ue  provoque  l'ullra-violet  intense  :  toutefois  les  rayons  X 
agissent  d'une  manière  particulière  sur  les  épiihéliums, 
sur  celui  de  la  cornée  par  exemple,  ipii  se  prête  particu- 
lièrement bien  à  l'élude  :  les  cellules  épithéliales  prennent 
des  formes  irrégniières;  elles  se  gonflent  ainsi  que  leur 
noyau  et  prennent  dans  les  préparations  des  couleurs  plus 
pâles.  Souvent  le  noyau  s'étire  en  forme  de  biscuit  et  se 
divise  en  2  parties  égales  sans  provoquer  la  division  de  la 
ceUule  qui  le  contient.  A  coté  de  ces  divisions  directes 
analogues  à  celles  que  Schollz  et  d'autres  auteurs  ont  obser- 
vées dans  l'action  sur  les  cellules  de  l'épiderme,  on  constate 
kl  multiplicalion  des  cellules  par  mitoses  régulières  (Scholt/ 
dans  l'épiilerme  de  la  peau  en  a  souvent  vu  d'irrégulières). 
On  trouve  aussi  et  siuiveni  au  voisinage  des  cellules  à 
double  noyau  des  cellules  dégénérées,  à  contenu  homogène, 
parfois  vacuolaire,  pouvant  aussi  conlenir  des  leucocytes 
venus  de  la  couche  sous-épilhéliale.  A|  rès  avoir  réduit  son 
épaisseur  à  une  seule  couche  de  cellules  très  aplaties  ;i 
noyaux  allongés,  répilhéliuni  cornéeii  finit  par  se  régénérer. 
Le  sort  des  autres  épithéliums  est  analogue. 

La  chute  des  cils  a  été  naturellement  obtenue  par 
l'auteur.  Il  a  pu  aussi  constater  les  modifications  des  parois 
des  vaisseaux  (spécialement  de  l'intima)  décrites  dans 
d'autres  travaux. 

Les  cellules  épithéliales  de  l'iris  et  du  corps  ciliaire  sont 
soulevées  et  gonflées;  les  cellules  pigmentées  du  stroma  de 
l'iris  monirent  aussi  des  phénomènes  de  dégénérescence 
(conliaction  des  prolongements,  destruction  du  pigment). 
L'épithélium  de  la  capsule  du  cristallin  et  le  cristallin 
même  sont  au  contraire  indemnes  de  toute  modification. 

Pour  ce  qui  est  de  la  rétine  et  du  nerf  optiipie,  l'atro- 
phie de  la  iiapille  apparaît  ii  l'examen  o|ihtalmoscopiqiie  au 
bout  (le  plusieurs  seuiuiucs.  L'étude  microscopique  (colo- 
ration vitale  au  bleu  de  inétlivlène,  coloration  des  coupes 
par  la  méthode  de  Mssl)  confirme  les  résultats  de  cet 
examen.  Les  mêmes  méthodes  permettent  de  mettre  en 
évidence  la  dégénérescence  des  cellules  ganglionnaires  i|ui 
se  vacuolisenl,  perdent  leur  chromaline  proloplasmique  pen- 
dant rpie  le  i.oyau  s'hvperchromatise  et  se  rétrécit.  Les 
iducbeii  granuleuses  sont  moins  atteintes.  Elles  peuvent 
pourlant  être  soulevées  el  les  grains  peuvent  être  rendus 
homogènes  (surtout  les  grains  externes  (jui,  perdent  alors 
leur  bande  Ira  liversaleK  L'altération  subie  par  la  chroma- 
tine  proloplasmique  dinè"e  de  celle  qu'on  observe  avec  la 
lumière  ultia-violelle.  Au  lieu  de  se  fondre  dans  la  niasse 
pioloplasmiipie.  cette  chromaline  est  en  quelque  sorte  pul- 
vérisée par  l'action  des  rayons  de  Rontgen  à  l'état  de  gra- 
nules d'une  grande  finesse  (voir  plus  haut  l'actiou  de 
l'ullra-violet).  Enfin  l'on  observe  dans  le  nerf  opiique  une 
dégénérescence  des  fibres  nerveuses  que  l'auteur  inclinerait 
à  considérer  plutôt  comme  une  conséquence  de  celle  des 
cellules  ganglionnaires  que  comnn'  due  à  l'action  directe 
des  rayons. 

Les  modificalions  qui  atleigneul  l'œil  humain  sont-elles 
semblables  à  celles  qu'on  obtient  dans  l'ieil  du  lapin  :  cli- 
niquemeiil.  l'auleur  a  pu  examiner  5  yeux  traités 
par  les  rayons  \  (lourdes  carcinomes  de  l'angle  interne 
ou  externe  de  l'ieil.  Ces  cas,  qui  ne  se  prêtaient  ipi'aux 
observations  ophtalmosiopiques,  ne  montraient  dans  le 
globe  même  de  l'œil  d'autres  troubles  qu'un  peu  d'injec- 
tion des  vaisseaux  autour  de  la  cornée  et  de  trouble  dans 
celle-ci.    Dans  un  quatrii-me  cas   (carcinome  de  l'orbite). 
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l'ii'il  (lui  oliv  émiiléi'  après  liMileniciil  par  les  rayons. 
Après  plusioui'S  oxposilions  aux  rayons  en  février,  l'oeil 
reçut  encore  0  H  en  aoùl.  puis  en  oclolire  IG  el  24  II.  Il 
fut  l'nucléé  deux  mois  après.  Il  avail  d'ailleurs  dès  le  pre- 
mier trailenient  perdu  loule  faeullé  visuelle.  Il  s'agil  iei 
d'un  Irailenienl  lieaueoup  plus  énergicpie  encore  ijue  celui 
auquel  avaient  été  soumis  expérimentalenient  les  yeux  de 
lapin  :  les  Irouldes  très  intenses  oliservés  sont  d'ailleurs  de 
même  nature  (jue  ceux  qu'on  avait  olilenus  dans  les  expé- 
riences :  la  cornée  est  recouverte  d'un  tissu  de  néoforma- 
tion formé  de  conjonctif  contenant  des  vaisseaux  nouveaux 
et  un  amas  de  cellules  rondes,  le  tout  recouvert  d'un  épi- 
thélium  à  plusieurs  couches  semblables  à  celui  de  la  peau. 
FiCs  coucbes  profondes  et  l'cpitliélium  postérieur  de  la  eiir- 
née  sont  également  modifiés.  L'iris  contient  quelques  leu- 
cocvtes,  peu  de  cellules  pigmentées  du  stroma  :  la  pUi|iart 
de  celles-ci  ont  dû  disparaître.  Les  vaisseaux  sanguins  de 
l'iiis  ont  leur  paroi  fortement  altérée.  Le  cristallin  est  tnut 
à  fait  normal. 

La  rétine  montre  les  cbangemenls  les  plus  considéiables  : 
on  V  trouve,  et  seulement  dans  la  macule  et  à  son  voisi- 
nage des  espaces  circonscrits  en  forme  de  kystes  ([ui  laissent 
presque  intactes  la  couche  des  cellules  ganglionnaires  et 
celle  des  grains  externes,  mais  disloipient  fortement  la 
couche  des  gi-ains  internes.  Les  cellules  ganglionnaires 
montrent  la  même  di^géncrescence  que  chez  le  lapin  :  les 
autres  éléments  paraissent  sensiblement  normaux.  Les  vais- 
seaux de  la  rétine  montrent  aimuie  ceux  de  l'iris  une  dégéné- 
rescence par  vacuolisation  de  l'intima  de  la  paroi.  L'entrée 
du  nerf  optique  parait  normale.  Il  n'est  pas  possible  de 
décider  si  dans  le  nerf  même  les  fibres  sont  dégénéi'ées. 

Somme  toute,  ii  pari  l'action  sur  les  cellules  nerveuse-, 
assez  semblable  à  celle  qui  a  été  décrite  par  divers  auteurs 
pour  les  cellules  nerveuses  du  cerveau,  c'est  surtout 
sur  les  épithéliuins  et  sur  la  paroi  interne  des  vaisseaux 
que  porte  l'action  des  rayons  de  Itonigen  dans  l'œil 
conuiie   dans  la  peau. 

Des  faits  ohçei'vés  l'auteur  elieicbe  à  conclure  dans  (piclle 
limite  les  rayons  \  peuvent  élic  employés  dans  la  lliera- 
peutiipie.  Vu  leiu' faible  puissance  bactéricide  et  la  sensibi- 
lité de  l'œil,  il  tend  à  limiter  leur  usage  aux  tumeurs 
malignes  ou  à  la  tuberculose  des  paupières.  Ou  n<'  devrait 
pas  donner  plus  de  S  à  10  unités  (II)  à  la  fois  et  les  expo- 
sitions devraient  être  espacées  d'au  moins  deux  semaines. 
Lnliii,  l'œil  déviait  être  aussi  parfaitement  pndégé  que 
possilile  par  (U'H  écrans  de  plomb  dmit  la  forme  el  les 
dinieiisiuns  varient  naturellemcnl  avec  la  région  ipie  l'un 
doit  traiter.  11.  Mni  ion. 

Radium 

Actiondes     rayons    du  radium  sur  l'œil.  —  A. 

r.ii;(;ii-llii;sciiFi:i.ii  {Ariliii'.  f.OjjhliihiioliK/ic.  I.  Ll\.  pp.  '287- 
TilKi,  I  pi.  en  couleurs).  (Suite  du  inéiuoire  analysé  jibis 
liant).  —  Après  avoir  rappelé  raction  physiologique  des 
ravims-du  radium  sm  l'œil,  mise  en  évidence  par  Javal  et 
(liirie,  et  les  troubles  subjectifs  observés  après  exposition 
trop  prolongée  de  l'œil  à  ces  rayons,  l'auteur  décrit  les 
expériences  qu'il  a  faites  sur  des  lapins  en  laissant  sur  les 
paupières  fermées  pendant  un  temps  variant  de.  2  à 
G  heures  une  capsule  contenant  2(1  milligrammes  de  bro- 
mure de  radium  et  fermée  par  une  laincdle  de  mica.  Dans 
ces  conditions,  on  fait  agir  à  la  fois  les  rayons  p  et  y.  On 
n'a  pas  cherché  ii  faire  la  part  des  uns  el  des  antres 
dans  les  accidents  pifiduits. 

De  la  conjonctivite,  de  l'irilis,  du  trouble  siiperliciel  de 
la  cornée  surviennent  après  une  ]iériode  de  latence  de 
7-HJ  jours  (de  7>  heures  seulement  dans  le   cas  d'un  jeune 


lapin  albinosi.  On  observe  sur  la  peau  des  paupières  de  la 
dermatite  avec  chute  de  poils  et  parfois  formation  d'ulcères 
difficiles  à  guérir.  La  conjonctive  est  rouge  et  gimllée,  el 
il  y  a  une  forte  sécrétion  muco-purulenle.  La  cornée 
parait  atteinte  de  kératite  interstitielb'.  La  surface  en  est 
mate  et  piquetée.  L'iris  est  parfois  hyperbémié.  Tan- 
dis que  les  ]irocessus  inflammatdires  régressent  plus  ou 
moins  lentement,  on  voit  souvent  le  nerf  optique  s'atrophier. 
Comme  dans  le  cas  des  ravons  X,  il  ne  semble  y  avoir 
aucun  parallélisme  net  dans  le  développement  des  accidents 
qui  atl'ectent  les  parties  antérieures  et  pii^térieures  de 
l'œil. 

Les  modifications  hislologiques  ont  l'té  étudiées  par  les 
mêmes  procédés  qu'avec  la  lumii're  ultra-violette.  Les 
modilications  épithélialcs  sont  du  même  type  que  celles  qui 
onl  été  décrites  pour  les  rayonsX  (conjonclive,  cornée,  épilhé- 
lium  pigmenté  de  l'iris).  En  dehors  des  cellules  en  mitose 
ou  à  deux  noyaux,  on  en  trouve  de  dégénérées  vacuolisées, 
entourées  ou  englobées  [lar  les  leucocytes.  La  paroi  des 
vaisseaux  sanguins  se  montre  dans  les  préparalions  relati- 
vement peu  endommagée,  vraisemblablement  parce  que  ce 
processus  exige  une  période  de  latence  jilus  longue  que  les 
modifications  des  épithéliuins.  (joniine  avec  les  rayons  X, 
le  cristallin  reste  indemne,  bien  que  les  rayons  soient 
capables  de  le  rendre  fluorescent.  Les  modifications  de  la 
réline  qui  n'ont  jamais  été  diniquemenl  constatées  sur 
l'homme  sont  expérimentalement  très  nettes  chez  le  lapin. 
Celles  des  cellules  ganglionnaires  rappellent  tout  à  fait 
celles  qui  ont  été  décriles  dans  l'action  des  rayons  X. 
Elles  s'écartent  par  là  de  celles  cpie  produit  la  lumière 
ullra-violelte.  On  n'observe  aucun'processus  inllammatoii  e  ni 
dans  la  rétine  ni  dans  le  neif  opliipie.  La  dégénérescence 
de  celui-ci  paraît  devoir  être  considérée  comme  secon- 
daire, consécutive  à  la  destruction  des  cellules  rétiniennes. 
Toutes  les  fibres  ne  dégénèrent  d'ailleurs  pas,  pas  plus 
d'ailleurs  ipie  dans  la  réline  toutes  les  cellules  d'un  même 
leriitoire.  fait  qu'on  observe  aussi  dans  l'intoxication  par 
l'alciiid  mélli\lique  et  par  la  nicotine. 

L'auteur  a  pu  obtenir  les  mêmes  moilificalions  sur  des 
morceaux  isolés  de  réline  ex|iosés  aux  rayons  du  radium 
recouviM'ls  d'Iiimieur  vitrée.  (On  compaiait  ces  écbanlillons 
à  des  morceauxde  rétineseinblables  traités  de  même  à  l'ex- 
position près.)  Soit  par  coloration  vitale,  soit  par  coloration 
sur  coupes,  l'auteur  a  pu  constater  non  seulement  les  modi- 
fications déjà  indiquées  des  cellules  ganglionnaires,  mais 
la  dégénérescence  forte  des  grains  internes  el  faible  des 
grains  externes.  Ces  jihéuomènes  onl  pu  être  observés 
presque  aussitôt  après  une  exposilion  de  20-15  minutes 
aux  ravons.  C'est  donc  là  «  une  léaction  précoce  »,  comme 
celle  (pie  lleincke  a  signalée  le  premier  dans  les  organes 
lympbatiipies. 

Iles  troubles  considérables  ipie  le  raliiim  peut  produire 
dans  l'd'il,  /{...  conclut  (|ue  son  emploi,  comme  celuides 
rayons  X,  doit  être  limilé  dans  la  région  oculaire  au  trai- 
tement des  tumeurs  voisines  de  l'organe,  telles  ipie  le  car- 
cinome (les  paupières.  Il  convient  de  proti'^ger  l'ieil  aiiv^l 
bien  contre  les  rayons  du  radium  que  contre  ceux  de 
Ronlg(m  el,  comme  avec  ceux-ci,  de  doser  les  rayons  el 
d'espacer  les  séances.  II.  Moi  ton. 

Le  traitement  de  la  rage  par  les  rayons  du 
radium.  -  Ti/îom  et  IIom.iovwm.  (/.i;  Jiijdniiti  Meilhii, 
lllO.'i,  11°  2!I-,ÎÛ  juillet,  p.  SIS).  —  Li's  ailleurs  donnent 
dans  ce  mémoire  la  suile  de  leurs  rechercbi-s  sur  les  modifi- 
cations ipie  Mibit  ht  vilro  cl  in  l'ivn  le  virus  i'aliii|ue  soimiis 
aux  émanations  du  radium. 

Le  virus  fixe  ainsi  traité  in  l'ilro  se  transl'oriue  rapide- 
ment en  un  vaccin  très  actif,  di;  telle  sorte  ipie  les  animaux 
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auxquels  on  iiijcolc  dans  l'iL'il  une  froullc  ili'  \iriis  lixc, 
exposé  aux  rayons  du  radium  pendant  quatre,  six,  Irenle- 
six  lieiu'es,  se  mondent  solidement  vaccinés  contre  l'inocu- 
lation subdurale  de  virus  de  diien  tuant  li's  animaux  de 
contrôle. 

En  ce  qui  concerne  le  Iraili'iiii'ul  à  prnpremcril  parler 
des  animaux  déjà  en  puissance  (riiirocliiin,  les  auteurs 
avaient  vu  que  les  séances  de  radiotliéra|iie  (linit,  d'inie  licuri' 
chacune)  n'étaient  efficaces  qu'à  la  condition  d'elle  com- 
mencées au  maximum  dix  heures  après  l'inoculation.  Ils 
oui  poursuivi  des  recherches  ilans  ce  sens  en  usant  d'un  . 
échantillon  de  l'adium  beaucoup  plus  actif  (11)0.000  l.  V\.) 
et  en  augmentant  d'autre  part  la  durée  des  séances  d'appli- 
cation :  six  à  douze  heures  le  premier  jour,  cinq  à  douze  le 
second,  quatre  heures  pour  les  six  jours  couséculifs.  (rélait 
en  un  mot  instituer  une  cure  intensive;  celle-ci  n'a  jamais 
donné  lieu  à  la  production  d'accidents.  Par  cette  méthode 
les  animaux  traites  quarante-huit, quatre-vingt-six  etipiatre- 
vingt-seize  heures  après  l'inoculation  ont  tous  été  sauvés,  la 
mort  des  témoins  survenant  en  géné'ral  en  six  jours.  Ce  ré- 
sultai positif  a  été  obtenu  non  seulement  pour  les  animaux 
qui  lors  du  début  du  IrailemenI  étaient  encore  indemnes  de 
toute  maniléstation  morbide,  mais  encore  pour  ceux  qui 
pressentaient  déjà  de  l'élévation  thermique,  de  l'amaigris- 
sement ou  une  faiblesse  manifeste  des  membres  posté- 
rieurs. Ces  résultats  sont  d'autant  plus  iuti'ressants  que,  chez 
le  lapin  inoculé  avec  du  virus  lixe,  la  maladie  déclarée  est 
d'évolution  très  rapide  et  aboutit  en  peu  de  temps  à  la  para- 
lysie complète  et  à  la  mort.  Pendant  le  Iraitcment  on  voit 
rétrocéder  d'abord  les  phénomènes  nerveux,  puis  la  lièvre 
et  enfin  la  diminution  de  poids.  Ces  modifications  sont  sur- 
tout impressionnantes  pour  les  phénomènes  paréliques  qui, 
arrivés  au  même  degré  chez  un  animal  traité'  et  un  témoin. 
dis|)araissent  d'heure  en  heure  chez  le  premier  taudis  qu'ils 
s'accentuent  chez  le  second.  La  courbe  Ihermiijue  met  deux 
à  trois  jours  à  revenir  à  la  normale,  tandis  que  la  courbe 
d(^  poids  continue  d'abord  à  s'abaisser,  en  raison  de  l'i'lal 
d'anorexie  de  l'animal,  pour  suivre  une  ligne  ascendaiilc 
après  le  troisième  ou  le  quatrième  jour. 

Il  est  presque  inutile  de  lappeler,  en  |irésence  de  ces 
faits  si  intéressants,  que  ni  l'ablation  de  la  partie  inoculée, 
ni  la  vaccination,  ni  la  sérothérapie  ne  donnent  de  résidiats 
coniparaliles.  P.  P. 

Contribution  à  la  théorie  de  l'action  biolo- 
gique des  rayons  X  et  du  radium.  J.  .Schla- 
chta;  communicaliim  à  la  Société  méilicali'  cl  pédiatrique 
de  Vienne,  séance  du  2.")  mai  1  !)().').  (iliinclinicr  inediciiii- 
Me  Worhemrhrifl,  n"  20  du  27  juin  l'.lO;),  p.  12")0-1288). 
[Travail  de  la  .5'  clinii|ue  médicale  de  VieniH'|.  —  fhi 
sait,  depuis  les  travaux  de  Werner,  que  l'injection  intracu- 
tanée  de  lécithine  provoque  chez  les  animaux  une  névrose 
analogue  à  celle  survenant  chez  les  animaux  soumis  à  l'ac- 
tion du  radium.  Otto  névrose  serait  d'après  lui  due  à  ce 
que,  sous  l'influence  du  rayonnement,  il  se  fornu'  des  pro- 
(luilsdc  déconqiosilion  toxique  de  la  lécithine.  Il  supposait 
eu  outre  que,  sous  l'infliu'nce  du  radium,  la  lécithine  est 
plus  facilement  décomposée.  La  cboliiie,  un  des  produits  de 
décomposition  de  la  b'cilhine,  dount'  aussi  en  injection 
intradcimique  lieu  à  une  ulcération  nécrotii(Ue. 

Kn  injectant  dans  le  derme  de  la  lécithine  ozonisée, 
l'auteur  a  vu  survenir  des  ulcérations  et  la  chute  dos  poils. 
Il  est  d'avis  ipic,  sous  l'inlluence  des  rayons  X  et  du 
radium,  la  lécithine  des  tissus  s'oxyde  et  devient  par  suite 
plus  facilement  décomposable.  L'oxygène  nécessaire  à  celle 
oxydation  est  empruuti'  aux  tissus  eux-mêmes.  Ce  sont  les 
produits  de  décomposition  qui  proviupienl  la  chute  des 
poils  et  les  ulcération.*.  Il  en  résulte  donc  que  les  rayons  X 


et   If  radium    ne   pi'uveiit    agir   qu'en    pré'sence  de  l'oxy- 
gène. 

Supposant  que  la  choline  en  injection  intradermique  agit 
par  sa  teneur  en  alcalis,  l'auteur  a  essayé  l'ammoniaque,  la 
lessive  de  potasse  et  l'hydrate  d'éthylènediamine.  Toutes 
ces  bases  ont  en  effet  pi-ovo(|ué  la  chute  des  poils  et  des 
ulcérations.  Il  faut  tout  de  même  remarquer  que  l'acide 
chlorhvdrique  produit  à  peu  près  les  mêmes  elfets. 

A  quoi  est  due  cette  action  de  substances  si  différentes? 
Il  esl  probalile  que  la  lécithine  oxydée  ou  radioactivce 
imite  à  s'y  méprendre  la  tolalité  de  l'action  complexe  des 
rayons  X  et  du  radium,  tandis  que  les  caustiques  ne  repro- 
duisent que  l'action  des  substances  toxiques  mises  en 
liberté  par  les  rayons  X  et  le  radium.  Les  expériences  de 
l'auteur  ne  permetlent  donc  nullement  de  conclure  à  la 
nature  de  ces  dernières  substances.  De  plus  il  n'est  nulle- 
ment indiqué  d'attribuer  l'action  de  la  choline  à  ses  pro- 
priétés caustiques,  car  nous  ignorons  presque  complètement 
ces  processus  de  décomposition.  Tout  ce  que  l'on  peut 
déduiie  des  expériences  de  l'auteur,  c'est  que  l'action  des- 
tructive exercée  par  le  radium  et  les  rayons  X  sur  les  tis- 
sus est  analogue,  du  moins  yfusso  mndo,  aux  lésions  analomo- 
pathologi(|ues  consécutives  à  l'injection  des  caustiques.  Du 
moment  que  ces  derniers  agissent  de  la  sorte  sur  les  tissus 
normaux,  il  est  peimis  de  supposer  qu'il  en  est  de  même 
pour  les  tissus  palhologiques.  Il  est  donc  à  recommander 
de  se  servir,  comme  adjuvant  des  rayons  .V  et  du  radium, 
de  petites  quantités  de  caustiques.  On  pourrait  peut-être 
id)tenir  avec  ce  traitement  combiné  la  guérison  plus 
rapidd  des  cancers  et  du  lupus.  X.  Zacuelmax.n. 


Radiothérapeutique 

Généralités. 

État  actuel  de  la  radiothérapie.  —  M.  BencoMÉ 
(de  Bordeaux),  (làingrès  pour  r.Vvanccmeut  des  Sciences). 
—  L'auteur  passe  en  revue  les  preigrcs  de  la  technicpie 
d'une  part  et,  d'autre  put.  les  résultats  cliniipies  obtenus 
par  la   ra(lioth('rapie. 

L'appareil  générateur  de  (iailfe  et  d'Arsonval  lui  parait 
être  celui  qui  doit  étie  mis  au  premier  rang  pour  les  me- 
sures en  radiothérapie.  Il  y  a  beaucoup  à  faire,  et,  à  part 
les  mesures  électriques,  les  autres  sont  empiriques  et  leur 
certitude  n'est  pas  absolue.  (Juant  aux  résultats,  tout  le 
monde  est  d'accord  sur  ceux  excellents  obtenus  dans  le 
traitement  des  néo-formations  épithéliales  su|ierficielles 
ainsi  que  dans  le  traitement  de  la  h'ucémie  myélogène. 
(juant  aux  lumeurs  malignes  à  généralisation  rapide  ou 
tardive,  les  avis  sont  plus  paitagés. 

D'après  l'auteur  du  rapport,  dans  le  cancer  du  sein  opé- 
rable, 11'  médecin  clectiicien  ne  peut  jias  actuellement  .is- 
sumer  la  icsponsabilité  de  substituer  la  radiothérapie  à 
l'intervcnlion  chirurgicale.  Dans  le  cancer  du  sein  non 
opérable,  la  radodbé'rapie  est  uii  traitement  palliatif,  mais 
u'empècl»'  pas  actuellement  la  généralisation.  Dans  le  can- 
cer du  sein  opéré  et  récidivant,  les  résultats  sont  parfaits 
aa  début,  mais  souvent  la  géiu'ralisalion  marche  malgré  le 
Iraitement  et  l'on  w  peut  que  l'enrayer.  Dans  le  squirrhe 
de  la  femme  âgée,  la  ladiothérapii'  lui  parait  nr'tlemenl  in- 
diquée. Bien  maniée,  elle  peut,  pendant  longtemps,  met  Ire 
la  malade  à  l'abri  de  loule  douleur,  de  toute  ulcération  et 
de  tout  progrès  du  mal.  Dans  le  traitement  préventif  sui- 
vant l'ablation  du  sein,  il  est  difficile,  sinon  impossible,  de 
duc:  actuellement  si  ce  traitement  est  efficace  ou  non. 
Dans  les  néoplasnu's   internes,  la  radiothérapie  ne   donne 


312 


-?<*>  Le   Radium,  -s^» 


(|iio  des  résultats  décovnnls.  Dans  lo  cancer  ilc  l'uléius,  à 
part  un  cas  favorable  cilé  par  l'auteur,  il  a  vu  toutes  les 
malades  traitées  disparaître.  De  même,  dans  le  cancer  de 
langue,  sur  7  cas  traités  par  lui,  tons  inopérables,  1  seul 
survit  après  dix-buit  mois. 

Dans  la  tuberculose  ganglionnaire,  surtnut  non  suppurée, 
la  radiolliérapie  lui  parait  nettement  indiquée. 

Klle  a  amené  souvent  la  régression  de  tous  les  ganglions 
tmnéfiés  traités,  mais  rarement  leur  disparition  coraiilète. 
Les  ganglions  voisins  non  traités  et  protégés  contre  l'acticm 
des  rayons  X  n'ont  pas  été  modifiés. 

Les  ladiations  les  plus  efficaces  paraissent  être  celles  qui. 
soit  par  leur  i[uanlité,  soit  par  leur  qualité,  produisent  une 
inflammation  marquée  de  la  peau  sans  aller  jusqu'à  la 
des(|uammalion  aiguë.  Aucune  conséquence  de  cette  régres- 
sion ganglionnaire.  queli[uefois  rapide,  n'a  pu  être  consta- 
tée sm-  l'état  général  des  malades. 

L'auteur  rapporte  également  deux  cas  de  zona  traités 
avec  succès  par  la  radiolliérapie. 

Dans  le  premier,  il  s'agit  d'un  zona  à  localisation  ojih- 
lalino-faciale,  grave  par  conséquent,  chez  lequel  il  a  obti'- 
nu,  après  buit  séances,  une  dis|iarition  complète  des  phé- 
nomènes douloureux  et  une  réparation  rapide  des  parties 
atteintes. 

Dans  le  deuxième  cas,  il  s'agit  d'un  homme  de  c|uaranle 
ans,  porteur  d'un  vaste  zona  thoraco-bracbial  à  la  |iériodi' 
de  régression,  mais  atteint  de  douleurs  intolérables.  Dès  la 
première  séance,  ces  douleurs  se  sont  complètement  arrê- 
tées, et  la  guérison,  par  quelques  séances  éloignées,  s'est 
faite  sans  arrêt. 

L'indication  formelle  d'essayer  la  radiothérapie  dans  le 
zona,  soit  à  la  période  aiguë,  soit  a  la  période  de  réparation, 
paraît  démontrée. 

Sur  le  r6ntgénodia£:nostic  et  la  rdntgrénothéra- 
pie.  —  l'i'ofesseiir  V.  J\ski:ii  ;comuiuni<alion  à  la  S(i(i(>tédes 
Médei'in?  allemandsde  Drague,  séancedii  10  novimbie  l'.tO,"). 
iDeuIsclie  me'lizini.ichc  Woclicnschrift,  n"  'i.'!)  du  2'i  juin 
190.'),  p.  101  i).  —  L'auteur  a  soumis  au  rôntgénodiagnostic 
TiUI)  sujets.  11  recommande  vivement  la  projection  ventro- 
dorsale,  le  malade  étant  coucbésur  le  dos.  Ce  procédé  lui  a 
dipiiné  d'excellenls  résultats,  surtout  chez  des  individus  at- 
teints d'an'ections  pulmonaires  fébriles. 

La  radiographie  doit  être  considérée  comme  un  complé- 
ment utile  de  la  radioscopie.  Toutefois,  pour  le  diagnostic 
des  maladies  pulmonaires,  c'est,  .'i  n'en  pas  douter,  la  radio- 
graphie qui  l'emporte  considérablement  sur  la  radioscopie  ; 
au  contiaue,  c'est  cette  dernière  qui  doit  être  préférée  chez 
les  cardiaques  toutes  les  fois  que  l'état  du  malade  le  permet. 

v.  Jaksch  montre  toute  une  série  de  pla(|ucs  qui  rendent 
bien  compte  de  diverses  formes  de  tuberculose  pulmonaire, 
surtout  d'un  cas  de  pyopneumothorax  tuberculeux  avant  et 
après  drainage,  ainsi  ipie  tout  un  groupe  de  plaques  concer- 
nant des  cas  de  tuberculose  guérie.  Toute  une  autre  série 
d'observations  démonireni  que  l'examen  ,'i  l'aide  des  ravons  X 
permet  de  déceler  dans  les  poumons  des  lésions  à  un  luo- 
iiienl  où  les  autres  procédés  physiques  d'investigation  four- 
nissent encore  des  n'sullats  négatifs. 

Douze  cas  de  pneumonie  soumis  quotidiennement  à  la 
lontgénograpliie,  témoignent  que  les  ombres  projetées  par 
les  parties  malades  sont  plus  étendues  que  les  parties  des 
poumons  donnant  un  son  mal.  De  plus,  la  résolution  com- 
mence presipie  constamment  par  le  centre  du  lobe  envahi, 
pour,  de  l.'i,  progresser  vers  la  péripbérie.  Enfin,  l'ombre 
conmicnce  à  diminuer  avant  que  le  début  de  la  crise  soit 
annoncé  parla  diminution  de  la  fièvre  et  delà  matité. 

L'infillialionel  l'alélertasic  donnant  le  même  aspect  sur 
radlogramine,   il    est  impossible   de  se  prononcer,   sur  le 


.seul  vu  de  ce  dernier,  sur  la  nature  de  la  lésion.  Toiilefuis, 
l'auteur  croit  avoir  observé  que  l'ombre  projetée  est  moins 
accusée  en  cas  d'atélectasie  (|u'en  cas  d'induration  pulmo- 
naire. 

Ayant  présenté  une  série  de  plaques  qui  permettent  de 
suivre  la  marche  des  exsudats  |ileurétiques,  l'auteur  attire 
l'attention  sur  trois  cas  de  tumeurs  des  poumons  et  du  mé- 
diastin.  La  rontgénographie  n'autorise  pas  toujours  à  faire 
le  diagnostic  dilférenliel  ferme  entre  les  tumeurs  pulmo- 
naires primaires  et  celles  ipii  prennent  leurorigine  dans  le 
médiastiu  antérieur.  Dans  un  cas  de  cancer  du  .sein,  le  ra- 
diogramme en  imposait  même  pour  un  cancer  du  |iouinon. 
Les  malades  atteints  de  gangrène  pulmonaire  et  de  pueii- 
inonie  consécutive  à  la  présence  des  corps  étrangers,  doivent 
être  examinés  dans  dilféreutes  positions.  La  radiographie  d'un 
cas  d'asibme  broncbial  fournit  une  ombre  qui  c<irrespond 
à  peu  près  à  la  distribution  des  bronches. 

Tout  en  étant  très  indispensables  pour  le  diagnostic  des 
maladies  du  cœur,  les  radiogrammes  ne  donnent  point  les 
dimensions  réelles  de  cet  organe,  à  moins  que  l'on  n'ait 
retours  à  l'ortboradiographie.  On  peut  tout  de  même  s'en 
servir  pour  l'étude  comparée  de  l'état  du  cœur  à  divers 
moments.  L'auteur  montre  des  plaques  ayant  trait  à  des 
anévrvsmes  et  à  des  cu'urs  bvpertrophiés,  à  l'atbérome  des 
vaisseaux  pc'ripliériques;  dans  un  cas,  il  s'agissait  d'artérii>- 
sclérosc  de  la  tibiale  postérieure  (claudication  intermittente). 
La  radiograpbie  |)ermet  aussi  de  diagnostiquer  les 
lésions  osseuses,  le  goîlre  ophibalmique,  l'acromégalie  et  la 
périostite  multiple.  Dans  un  cas  de  cirrhose  hépatique,  les 
cicatrices,  rendues  visibles  grâce  aux  rayons  X,  témoignent 
de  l'origine  spécifique  de  cette  affection. 

On  voit  donc  que  la  radiologie  doit  déjà  être  rangée  parmi 
les  procédés  physiques  d'investigation  auxquels  il  est  utile 
d'avoir  recours.  .Néanmoins,  avant  de  se  prononcer  catégo- 
riquement sur  sa  valeur  au  point  de  vue  du  diagnostic,  il 
est  encore  indispensable  d'entreprendre  de.s  recherches 
{■omparées  et  surtout  de  contrôler  les  résultats  radiogra- 
phiques  avec  les  lésions  anatomo-pathologiques  constatées  à 
à  l'autopsie.  Le  procédé  de  projection  ventro-doisale  de 
l'auteur  donnera  incontestablement  des  résultats  supé- 
rieurs à  ceux  obtenus  jusqu'à  présent.  Le  radiomètre  île 
llolzknecht  peut  rendre  des  services  signalés. 

Les  résultats  thérapeutiques  de  la  radiation  ne  sont 
ipi'effleurées  |iar  l'auti'ur  et  ne  présentent  rien  d'intéres- 
sant. A.  Zagcelm.vns. 

Une  protestation  contre  quelques  erreurs  en 
radiothérapie,  jiai  11. -d.  l'irrAiio  de  Xew-Vork.  {Tlie 
médical  News,  29  avril  190.5.) — Dès  qu'apparaît  une  nou- 
velle méthode  thérapeutique,  une  foule  de  gens,  soit  par 
profil,  soit  par  ignorance,  répandent  des  nouvelles  qui 
la  font  preudi'c  pour  une  panacée  universelle.  La  radio- 
thérapie n'a  pas  échappé  à  cela.]  Actuellement  on  écrit  çà 
et  là  des  articles  dans  lesipiels  on  attribue  aux  rayons  X 
<les  pro])riél('s  en  contradiction  absolue  avec  la  science, 
du  annonce,  par  exemple,  qu'à  la  faveur  d'une  certaine 
technique  on  fait  bénéficier  le  malade  des  lavons  X  et  des 
Vdijons  ultrii-violcts  émis  jiar  l'ampoule.  D'autres  imagi- 
nent des  procédés  non  moins  bizarres  et  ne  répondant  pas 
du  tout  aux  résultats  expérimentaux.  Par  exem]ile  ou  injecte 
aux  malades  des  liquides  destinés  à  devenir  fluorescents 
dans  les  tissus  pondant  l'irradiation,  pour  agir  ])lus  infailli- 
blement avec  la  nouvelle  méthode.  «  Malheureusement 
l'expérience  au  laboratoire  ne  nous  révèle  pas  du  tout  cette 
fluorescence  des  liquides  employés;  sur  quoi  ces  observa- 
teurs peuvent-ils  alors  baser  leurs  affirmalions'.'  j> 

L'auteur  rite  encore  quelques  faits  analogues  el  d'autres 
se  rapportant  au  radium;  il  termine  en  montianl  que  toutes 
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(■os  fausses  nouvelles  ne  réussissent  qu';i  melire  en  suspi- 
fion  toute  une  branche  de  la  profession  nicilicale. 

G.  IImif.t. 

Photothérapie 

Photothérapie  avec  des  rayons  de  longueur 
bien  déterminée.  —  Atmans  [Erfurt],  (Dcidsclie  tiii-iti- 
ziniaclic  Wndii-uxchnH,  n°  22,  du  l"  juin  1905,  p.  872- 
875).  —  L':uileur  s'est  servi  de  la  lampe  Uvi(d  de  Sclmll. 
Les  rayiiris  émis  pai-  cette  lampe  (bleu  jusqu'à  ultra-violet) 
étant  doués  de  propriétés  irritantes  et  bactéricides,  l'au- 
teur a  employé  cette  lampe  pour  le  traitement  de  l'eczéma, 
de  l'acné  simple,  de  l'ulcère  chronique  de  jambe  et  de 
l'alopécie.  Les  séances  étaient  soient  quotidiennes,  suit 
à  intervalles  plus  éloigni'S  ;  leur  durée  était  de  20  à  50  mi- 
nutes, la  lauqje  étant  maiiilenui'  à  1-10  cenliinètres  de  la 
pallie  lésée. 

L'eczéma  cludni(|ue,  même  de  plusieursanni'esde  durée, 
finit  |iar  disparaître  après  quelques  séances.  L'effet  produit 
persistait  même  après  la  suppression  du  traitement.  L'acné 
cormnence  à  puéril-  dès  la  première  séance.  Vnc  seule 
séance  était  suflisante  |iour  l'aire  disparaître  les  douleurs 
des  ulcères  chroniques  de  plusieurs  années  de  durée.  Après 
trois  autres  séances,  des  liourt;eons  charnus  sont  apparus,  et 
la  guérison  complète  est  survenue  au  bout  de  qiiebpies  se- 
maines. Dans  un  cas  d'alopécie  totale,  des  cheveux  assez  longs, 
ont  commencé  ii  pousser  après  .3  semaines  (1 0  séances). 

L'action  de  cette  lampe  est  due  sans  doute  à  la  dilatation 
vasculaire  provoquée  par  elle  et  à  l'amélioration  consi'^- 
cutive  des  échanges  nutritifs.  De  plus,  ces  rayons  donnent 
lieu  à  un  développement  considérable  d'ozone.  Kn  effet,  les 
plaies  présentent  une  coloraliou  rouge,  comme  après  li> 
lavage  à  l'eau  oxygénée. 

L'auteur  est  aussi  en  train  de  soumettre  au  même  trai- 
tement des  dermatites  parasitaires  plus  graves,  telles  que 
lupus,  sycosis,  érysipèle.  Le  temps  é<'oulé  depuis  l'institu- 
tion de  ce  traitement  est  encore  trop  court  pour  qu'on 
puisse  déjà  l'apprécier  à  sa  juste  valeur.  Aussi  se  réserve- 
t-il  d'y  revenir  dans  la  suite.  A.  Zaguulmann. 

Recherches  histoloRÎques  sur  les  effets  du 
traitement  de  Finsen  dans  le  lupus.  —  l'iof.  .1.  Iim- 
TiiKLEPO.xT  ;  communicalion  à  la  Société  des  naturalistes  et 
des  médecins  du  lias-Hhin  (lionn),  séance  de  mai  lllll"). 
{Deiilsi-lic  iiii'diziiiische  Warlienschrifl,  n"  52.  du 
10  août  l'.l05,  p.  1200-1265).  —  La  pliotothérapie  du 
lupus  provoque  la  nécrose  des  cellules  patliologiques  néo- 
formées et  la  néoformation  du  tissu  eonjonctif.  Ce  dernier 
se  forme  soit  aux  dépens  des  lymphocytes,  soit  aux  dépens 
des  noyaux  des  cellules  épitliélioïdes,  soit  enfin  aux  dépens 
des  cellules  conjonclives  fixes.  11  se  peut  même  (pie 
toutes  ces  trois  sources  leur  dimnent  naissance.  Iles  modi- 
tieatioiis  ne  survenant  ipie  lenlemeni,  les  séances  doivent 
être  souvent  répétées  et  de  longue  durée. 

Les  j-a\ons  exercent-ils  une  action  bactéricide  directe 
sur  le  bacille  de  Ko(di,  ou  les  efl'ets  lli('iapeiiliipies  doivent- 
ils  être  atti'ibuables  à  la  réaction  inllammaloire  provoqui'C 
par  eux'.'  A  en  juger  d'après  la  ressemblance  des  lésions 
anatoiiKqiatliologiipies  avec  celles  cons(>cutives  à  l'injection 
de  luberculine,  la  seconde  supposition  semble  plus  plau- 
sible. La  destruction  des  bacilles  siégeant  dans  la  profcm- 
deur  des  tissus  ne  sera  en  tout  cas  obtenue  qu'après  des 
séances  fréquentes  cl  très  proloii;;ées.       .\.  Zaguulmann. 

Radiodiagnostic 

Le  d!aK:nostic  de  l'anévrisme  aortique  par  les 
rayons   X.  -     G.    llairison  ()llTo^  illiipilal  St-I!ailbolo- 


mew).  {Archives  of  Ihc  Rirnlcjen  Riiy,  août  1O05).  —  Au 
sujet  d'un  anévrisme  di>  la  crosse  aorlique  dont  le  dia- 
gnostic fut  fait  à  l'écran  radioscopique  et  dont  une  belle 
épreuve  radiographiqiii>  paraît  avec  ce  travail,  l'auteur 
étudie  la  technique  qui  doil  présider  à  l'examen  radiosco- 
pique du  thorax.  Il  rappelle  les  didérents  travaux  et  les 
diverses  recherches  faites  à  ce  sujet  et  il  en  tire  les  con- 
clusions suivantes  :  Dans  la  recherche  à  l'écran,  de  l'ané- 
vrisme aortique,  il  est  absolument  indispensable  de  prati- 
quer l'examen  antérieur,  postérieur,  latéral  gauche,  et 
surtout,  oblique  antérieur  droit,  les  résultats  fournis  par 
eelb^  exploration  complète  nous  renseigneront  parfaite- 
ment Mil-  les  variations  de  calibre  de  celte  artère. 

(i.   IIVIU'.T. 

Les  rayons  X  dans  le  diagnostic  des  corps 
étrangers  de  l'encéphale.  —  Ir  Cajubei,  Mr.An  (The 
Archives  of  Phijshiloijkdl  Thi'iriijii.  juin  litO.'i).  —  L'au- 
teur rappelle  que  le  professeur  Morilz  lienedikt,  de  Vienne, 
fut  le  premier  à  montrer  les  avantages  du  radiodiagnostic 
pour  les  affections  de  l'encéphale;  puis  il  rend  compte  de 
son  voyage  à  Vienne  eu  lilO-i,  où  il  eut  l'occasion  de  visiter 
le  laboratoire  de  lienedikl;  il  est  émerveillé  des  résultais 
que  l'on  peut  attendre.  Sui-  les  négatifs  obtenus  dans  ce 
laboratoire,  on  distingue  un  hématome  d'un  abcès,  on  fait 
le  diagnostic  de  tumeur  osseuse,  de  sinusite,  de  pachymé- 
ningite,  et  cela  avec  une  facilité  surprenante.  On  met 
l'ampoule  à  la  distance  d'un  pied  de  la  tête,  on  pose  trois 
minutes  et  les  régions  voisines  sont  [irotégées  avec  des 
feuilles  de   plomb.  G,  I|ai>,kt. 

Diagnostic  des  calculs  du  rein  parles  rayons  X. 

-  Al.  li.  JoiiNso.N  [ISew  York  iiied.  journal,  1905.  n"  h). 
—  .lohnson  estime  que  le  résultat  positif  donné  par  le  radio- 
diagnostic a  une  grande  valeur,  tandis  que  le  résultai 
négalif  en  a  moins.  En  effet,  les  calculs  d'oxalate  et  de 
phosphale  de  chaux  donnent  une  lâche  sui-  la  plaque  radio- 
graphique,  mais  ceux  d'acide  uriqui-  ne  donnent  rien.  On 
peut  obtenir  de  bonnes  épreuves  chez  l'enfant  el  l'adulte  ; 
l'oblenlion  de  l'image  devient  cependant  dilfieile  i|iiand  le 
malaile  est  alteiul  d'obésité.  (;.  Hahkt. 


Rontgénodiagnostic    des 

mac.  —  Professeur  Ilorr.MANx; 
médicale  de  Leipzig,  séance  du 
medhinischa     Wochenschrift, 
p.  1255-1254).  —  100  malades 
des  rayons  X.  Dans  la  moitié  des 
nul.  L'ingestion  de  bismuth    n 
L'introduction  d'une  sonde  dan: 
gaz.  a  permis  de  s'assurer  i|ue 
mac  fonctionne  uormalemenl.  1; 
(animent  la  même  courbe.  Au 
alleint  de  gasiroptose,  la  sonde  i 
li^  tond,  sans  décrire  de  courbe, 
au  point  de  vue  du  diagnoslic,  n 
d.ins  quelques  cas  isoli's. 


maladies    de    l'esto- 

laiiinmuiicatiou  à  la  Société 

28  février  1901  (Deutsche 

n"   51    du    5   août    1905, 

ont  été  examinés  à  l'aid'î 

cas  environ  le  résultat  fut 

a    rien    donné    non  plus. 

s  l'estomac  dilaté  par  des 

hez  les   sujets  dont   l'esto- 

sonde  décrit  presque  cons- 

coiilraire,   chez    les  sujets 

lescend  verticalement  vers 

En  somme,  les  ravons  X, 

ml  donné  de  résultais  que 

A.  ZAi;ri;i..ir\N.\. 


Rontgénodiagnostic  des  maladies  de  l'estomac. 

—  liiiAUNKRet  lloi.zKNKHT  ;  conmiimicatioii  à  la  Société  de 
médecine  el  de  pédiatrie  de  Vi<>niie,  séance  du  1 1  mai 
1905.  (Wiener  lilinische  Wochenschrift,  t.  xvin,  n°  23  du 
8  juin  1905,  p.  1)21).  —  Les  auteurs  font  ingérer  aux' 
maiades  des  pâtes  alimentaires  (riz  au  lait,  par  exemple) 
addilionnées  de  poudre  de  bismiilb.  L'estomac  se  recon- 
nait  alors  giAce  à  l'ombre  projetée  par  lui  sur  l'écran.  Ils 
ont  réussi  à  déceler  un  estomac  en  sablier.  Le  malade  étant 
debout,   les    aliments    passaient    lentement  et  par  petites 
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ilosos  (le  r(rMi|]|iMi;c  ri  il'iiii  ilivcrlicilli'  CDIiiaiiiiiiiniiiiil 
avec  lui.  liiins  le  l'niul  ilr  l'i'stomac.  Les  malades  ('■lanl  en 
liositioii  dcirsalc.  le  I'cukI  de  l'eslDiiiae  el  une  partie  supé- 
rieure di'  ee  dernier  coutigue  à  l'œso,  liage  étaient  sépares 
l'un  (11'  l'aulre  sui'  le  ninlgénogrammc  par  une  portion 
elaiie  cnrri'sporidant  au  lieu  de  jonction  des  deux  portions 
de  l'esloiiiac  en  salilier.  A.  Z.vgl'ei.jiann. 

Radiographie  associée  au  cathétérisme  des 
uretères  comme  procédé  de  diagnostic  de  cer- 
taines maladies  de>  reins  et  des  voies  urinaires. 

—  A.  .la.  IhMskv:  enmniunicalion  à  la  Soeiélé  nii''diio-(hl- 
rurgieale  de  Saiul-I'étersljourg,  séance  du  'ii  février  (rra(- 
chehnnia  Giizclii.  1905,  n"  'il.  du  9  juillet,  p.  771!).  — 
Après  avoir  lail  l'Iiislorique  de  laipieslion,  l'auleur  rap|iorle 
deux  cas  pcisonnels.  Dans  le  premier  (femme  de  "ii  ans), 
la  radiographie  a  pei'inis  de  constater  que  la  tumeur  réui- 
forine  n'avait  rien  à  faire  avec  le  rein.  En  effet,  la  sonde 
armée  d'un  mandrin  en  plomb,  s'est  arrêtée  juste  au 
niveau  de  la  douzii  me  cote,  tandis  que  la  tumeur  oc- 
cupait rii\poclioodic.  L'opération  a  pleinement  conlirmé 
le  diagnostic;  il  s'agissait  d'un  kvste  de  rovaive  à  pédicule 
extrêmement  long. 

Dans  le  second  cas,  on  avait  affaire  à  une  fennne  atleinle 
de  fistule  vésicale  consécutive  à  l'extirpation  d'un  volumi- 
neux niniinnomc  de  l'ulérus.  L'examen  de  la  maladie 
démonira  ipie  l'on  avait  affaire  à  une  fistule  uretérovagi- 
nale.  11  était  tout  à  fait  impossilde  de  dire  quel  él.iit 
l'uretère  alleiul,  si  Inrelère  était  sectionné  ou  seulement 
perforé  et  à  quelle  hauteur  siég'-ait  la  lésion.  Le  cathété- 
risme simultané  des  uretères  et  de  la  lislule  associé  à  la 
rôntgénograiiluc  a  permis  de  s'assurer  que  c'est  l'uielèrc 
droit  qui  était  atteint,  (pi'il  n'était  pas  sectionné  cl  (pic  la 
lésion  siégeait  au-dessus  de  la  ligne  innominée.  Ce  cas 
semble  unique  dans  la  lilléralure  médicale. 

A.    ZAGlKLMANri. 

L'interprétation  des  radiographies  du  thorax. 

—  D'  1'.  Ihr.ki'.v,  de  Détroit,  Michigan  {/Vie  Archiics  oj 
j)hijsi<iloijk(il  Tlierapy,  mai  19(),'),  p.  109). — Les  progrès 
aecoinplis  en  technique  radiographique  oui  eu  pour  résultai 
d'ajouter  un  moyen  de  diagnostic  de  giand(^  valeur  aii\ 
iionibreuses  in(''lliod(>s  préexistantes  pour  l'cxploraliou  du 
lliorax. 

11  décrit  rapidemcnl  les  ombres  el  les  clairs  ipii  appa- 
raissent siu'  la  plaipie  el  donne  leur  interprétalion. 

Knfm  il  lermine  en  disant  que  cette  méthode  d'explora- 
tion (In  thorax  fera  encore  d(>s  progrès  et  qu'ainsi  ce 
pnKM'di'  preiidia  encore  une  valeur  plus  giaildr. 

Il'  .1.  Bkiot. 


iDciilxrlii'  mrdinnisrhc  Woclieiisilnifl,  n"  '29  du  'j(l  juil- 
Irl  1905,  p.  1150-115'i).  — Il  s'agitd'un  homme  (h' ÔS  ans, 
sans  ant('cédents  spécifiques,  atteint  d'un  Ijmphosarcome 
probable  du  médiastin  antérieur  (le  malade  s'est  refusé  à 
foule  biopsie).  Les  rayons  X  (une  cinquantaine  de  séances) 
(jul  amené  graduellement  la  (lis|iarilion  delà  tumeur  et  des 
troubles  dyspnéiques  provoqués  par  elle.  Les  4  rontgéno- 
grammes  ijui  accompagneni  le  mémcdre,  permettent  de 
suivre  la  diminution  graduelle  de  l'onibre  projetée  par  la 
tumeur,  jusipi'à  sa  disparition  complète.  L'effet  thérapeu- 
tique obtenu  s'ex|dique  bien  par  les  expériences  de  llein(Kdie, 
(|ui  a  démontré  l'action  destructive  des  rayons  X  sur  les 
corpuscules  de  Mal|iiglii  de  la  rate  et  le  tissu  adénoïde  en 
général  (Voir'  Rtidiuiii.  II.  n"  7,  15  juillet  1905,  p.  247). 
Le  peu  de  temps  écoulé  depuis  la  suspension  du  trai- 
tement ne  permet  pas  encore  de  se  prononcer  sur  l'absence 
ou  l'appiirilion  ('Mcnluelle  d'une  récidive. 

A.  ZA(.n;nn\N. 

Rontgénothérapie  du  cancer.  -  (1i.e)i.m  ;  commu- 
nication à  la  Société  médicale  de  (Ireifswald,  séance  du 
li  mai  1905.  (Miinclicncr  rncdicinisch;  Wiiilieiisilirift, 
n"  25  du  20  juin  1905,  p.  1224).  —  Dix  cas.  dont 
5  cancroides  des  lèvres,  4  cancers  de  la  face  et  1  cancer 
inopérable  de  l'épaule.  8  ont  guéri  complètement;  I  can- 
croide  de  la  lèvre  n'a  guéri  qu'après  excision  cunéiforme 
de  la  partie  m(''diane.  (Juant  au  cancer  inopérable  de 
l'épaule,  l'auleur  a  obtenu  un  résultat  local  parfait.  La 
ronlgénothéia|)ie  est  surtout  indi(|uée  en  cas  de  cancroide 
ou  loi's(pie  l'on  a  an'aire  à  des  cancers  du  sein  inop(''rables. 
Les  récidives  sont-(dles  à  craindre?  Les  observations  sont 
encore  trop  peu  nombreuses  pour  qu'on  puisse  se  pronon- 
cer là-dessus.  A.    Z.VOCKLMAXN. 

Mode  d'action  des  rayons  X  sur  les  pro- 
ductions cancére.ises.  —  \\.  Ci.nrox  Lyi.e  [Medi- 
iiil  Itrrord.  I.'ijuillel  1905).—  W.  Clifton  Lyle  croit 
(pir  les  rayons  ont  une  action  purement  cbiniiipie,  et  que 
par  celte  inlerprélation  on  peut  expliipier  tous  les  phéno- 
mènes (pii  se  passent  chez  les  malades  soumis  à  la  radio- 
Ibérapie.  On  constate,  en  efVet,  toujours  un  abondant  écou- 
lement après  les  séances;  la  sérosité  qui  s'échappe  est  nette- 
ment alcaline,  comme  celle  produit"  par  un  caustique;  elle 
crislallise  lors(pr(iii  i'rspose  à  l'air.  Pendant  le  traitement, 
il  a  toujours  obs('rv(''  des  phénomènes  ]ilus  ou  moins  accu- 
sés de  loxémie  (pii  ont  parfois  élé  jusqu'à  la  mori  du  sujet. 
Il  estime  donc  ipi'on  ne  doit  faire  la  radiotb(''rapi(!  d'une 
tumeur  ipie  dans  le  cas  où  l'on  peul  faire  du  drainage  et 
pour  celle  laison,  on  ne  doit  jamais  Irailer  un  cancer  pro- 
bjud.  ti.  IIaiu:!. 


Fixation  de  la  tête  en  radiographie.  S.  llomi 
[Foi-lscltrillc.  avril  1905).  —  (juaiid  on  làil  une  radio- 
graphie pour  localiser  un  corps  étranger  de  i'u'il.  il  csl 
souveiil  fort  dilTrcile  d'avoir  une  immobilité  complète  de 
la  tète.  S.  Ilollh  a  trouvé  le  moyen  suivant  ;  il  fait  appuyer 
|i^  menton  du  malade  sur  un  support  attaché  au  tube  et  à 
1.1  plaipie  ra(liogra|ihi(pie,  imis  il  lui  fait  serrer  fortement 
les  dents  sur  une  spatule  iniroduile  dans  la  bouche,  le 
patient  esl  alors  complètemenl  immobile  et  l'on  peut  faci- 
lement prendre  les  deux  épreuves  pour  une  radiostéi'éo- 
scopie.  li.  Iluiirr. 


Rayons  X  et  Néoplasmes 

Rontgénothérapie  d'une  tumeur  du  médiastin 
antérieur.       Amiuii  Cloi'att,  prof,  agnîgé  à  llelsingfors 


Rayons  X  et  maladies  des  organes 
hématopoiétiqiies. 

Rontgénothérapie  de  la  leucémie  et  de  la 
pseudo  leucémie. —  I'.  kuAisi;;  connnnnicalion  an  (.oii- 
gr('s  de  nii'decine  leiiii  à  Wiesbaden  du  12  an  I5avril  1905. 
(Ilciliner  hliiiisriic  Wochriiscliiifl,  S  mai  1905,  n"  19, 
p.  5S0).  —  li  cas  de  lenci'inie  myélogèiie,  2  cas  de  leucé- 
mie lyniphoïde,  2  cas  de  pseudo-leuiMMiiie,  2  lymphosar- 
c(nnes,  1  cas  d'anémie  spléniqne  el  ."i  cas  de  splénomégalie 
(■lironi(pie  (sans  b'sious  bien  appréciables)  oui  élé  soumis  à 
ce  Iraileinenl. 

I.'aniélioralioii  fut  rapide  dans  h  cas  de  leucémie  myélo- 
^ène  :  aliaissenient  du  lanx  des  leucocytes,  augmentation 
(In  iKunbre  des  hémalies,  élévafiim  de  la  valeur  glidmlaire, 
(limimition  ou  disparition  complète  delà  tumeur  spléuiipie 
liiiéiue  dans  les  cas   où  (die  avait    atteint    des    dimensions 
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considéralilosi,  iiiifjiiieiilaliini  du  pniils  ilii  corps.  Dans 
((ueUiucs  c"is.  la  iliiiiiniiliim  du  ni)ml)r(>  des  Icucucvlpsélail 
accoiiipalinoe  d'iuio  oliininalion,  par  l'urine,  de  (piantilés 
pins  élevées  d'acide  urique  et  de  bases  de  purine.  L'élal 
général  du  malade  s'est  notaldemenl  amélioré.  Le  tl*  cas 
de  leucémie  mu'logène  (il  était  compliqué  de  néphrite 
hémorragique),  exposé  en  tout  pendant  5  heures  à  l'action 
des  rayons  \,  s'est  montré  absolument  rebelle. 

Des  deux  C!S  de  leucémie  huipboide,  un  n'a  pas  été 
influencé,  tandis  que  l'autre  liil  consiilérablement  amélioré 
(abaissi'menl  du  tiuix  des  leucocvtes,  diminution  du  volume 
des  liubous.  aoiélioraliou  di'  l'élal  général).  Les  deu\ 
pscudo-leiui'uiiipies  n'ont  pas  tardé  à  tirer  profit  du  Irailc- 
ment.  Quaul  aux  autres  cas  sus-mentionnés,  ils  sont  resics 
lels([uels  ou  n'uni  présniN'  ipi'iine  amélioration  peu  accu- 
sée. 

l'as  d'ell'cl  sccondaue  grave  d'aucune  natmi' 

.\.  Z.ua  la.MANN. 

La  leucémie  traitée  par  les  rayons  X.  —  C.  11. 

Mei.i.and  {lliilish  iitcdical  Journal,  juillet  I9(l.")l.  —  (jualie 
observations  dont  trois  abs(dninenl  convaincantes  sur  les 
etlels  de  la  radiolliérapie  dans  celte  aH'cclidii. 

II.    llAcr.T. 

Remarques  sur  la  Rontgénothérapie  de  la 
leucémie.  —  Prolcsscur  (I.  Rosenoach  (Milnchener 
lUfdiviiiisi-lte  Woclii'iischiijï,  n°  2'i  du  50  mai  190."), 
p.  lOôô-lUôS). —  La  leucocjlbéniie  consécutive  à  l'action 
des  ravons  X  seiail  due  non  seulement  à  la  destruction 
des  leucocytes  (et  en  partie  aussi  desérythrocytes)  dn  sang 
circulant,  mais  aussi  au  passage  d'un  grand  nombre  de 
leucocytes  dans  la  peau  et  le  tissu  sous-cutané  irrité.  Il  est 
probable  que  les  produits  de  destruction  des  leucocytes 
entravent  la  Icucogénèse.  Les  effets  de  la  rontgénothéra- 
pie  ne  persisteront  pas  prohablemenl  longtemps,  car  les 
rayons  X  n'agissent  que  sur  les  symptômes  et  non  sur  la 
cause  de  la  maladie  elle-même.  Il  se  peut  même  (|ue  la 
leucocylhémic  soil  un  moven  de  défense   de   l'organisme. 

A.  /ai.celmvnx. 

Rontgénothérapie    de    la   leucémie.    —    Uvnc.k; 

communication  à  la  Société  ilcs  médecins  Icbèqueî  de 
Prague,  séance  de  décembre  l'JOi  [Wiener  medicinische 
W'oclienschrifl,  n°  24  du  10  juin  1905,  p.  1'2.j5).  —  Les 
résultats  obtenus  par  l'auteur,  tout  en  ne  persistant  pas, 
sont  tout  de  même  encourageants.  Les  tioubles  subjectifs 
se  sont  notablement  amendés  et  les  signes  objectifs  eux- 
mêmes  se  sont  aussi  niodiliés  favorablement  (dimiuulion  île 
la  rate,  augmenlalion  des  hématies  et  des  pohnucléaii-es 
neulropbiles,  diminution  des  mononucléaires,  des  myélo- 
cvles  et  des  lympbocUes).  .\  l'heure  qu'il  est,  la  ronl- 
g('nolbéiap'(^  est  le  meilleur  traitement  dont  nous  dispo- 
sions pour  la  leucémie;  dn  moins,  elle  permet  de  prolonger 
noiablemeni  lev  jours  {les  malades. 

\.   7.  \(;rELSIANN. 


Rayons  X  et  affections  diverses. 

Rontgénothérapie    du    rhino-sclérome.     —    L. 

KiirrND,  prof,  agrégé  à  Vienne;  commuriicaliun  au  collège 
des  médecins  de  Vienne,  séance  du  9  juin  190j.  (Wiener 
)u<'(liciniselie  Wochensclirifl,  n'  2")  lu  17  juin  1905, 
p.  1279).  —  Le  nez  du  malade  était  é|)aissi  et  infiltré,  les 
masses  néoplasiques  obturaient  les  orifices  nasaux  et  occu- 
paient aussi  le  palais  osseux  et  la  paroi  postérieure  du 
pharynx.  Bacille  de  Diltiich  dans  le  tissu  de  la  tumeur. 
23  séances  ont  sufli    pour  amener   la  guérison  complète. 


Les  infiltrations  ont  dispai'u  sans  subir  la  désintégration. 
Il  ne  reste  que  de  l'épaississement  sur  la   narine  gauchi'. 

A.  Zagcelmanx. 

Adénite  cervicale  traitée  avec  succès  par  la 
radiothérapie.  —  J.  Fekuand  et  Kkoiciikoli  (Gabelle  des 
Hùpiliiu.i.  211  juin  1905).  —  Les  auteurs  commencent  jiar 
rappeler  qu'ils  ont  été  les  premiers  à  traiter  l'adénite  cer- 
vicale bacillaire  par  la  radiothérapie  ;  puis  ils  rapportent 
l'observation  complète  de  leui-  malade  dont  la  guérison  se 
luainlicnl  depuis  plus  de  cinq  mois.  Ils  donnent  ensuite 
leur  technique,  mais  oublient  qu'en  radiothérapie  les 
mesures  'elles  que  la  durée  d'exposition,  l'intensité  du  cou- 
rant, etc..  sont  bien  moins  instructives  que  la  ipiantilé  et 
la  qualité  des  rayons  absorbés  par  le  malade,  et  ils  nous 
laissent  dans  l'ignorance  à  ce  sujet.  G.  Haret. 

Traitement  de  quelques  névralgies  par  les 
rayons  X.  —  Ch.  Lester  LF.ox.inn  {in  Médical  Record, 
15  juillet,  1905). —  L'auteur  a  soumis  à  la  radiothérapie 
des  malades  atteints  de  tic  douloureux  <le  la  face,  de 
migraines,  de  névralgie  faciale;  il  a  obh'uu  la  disparition 
des  douleurs;  une  ou  deux  fois  le  résultat  ne  fut  pas  durable, 
mais,  pour  les  autres  cas,  le  calme  persiste  depuis  plus  de 
deux  ans.  Lester  Léonard  déclare  qu'on  ne  peut  fixer  la 
dose  nécessaire,  car  elle  varie  suivant  les  malades  et  sui- 
vant leurs  afl"ections  ;  il  .se  garde  bien  également  de  donner 
des  conclusions,  car  il  estime  qu'il  faut  pour  cela  un  grand 
nombre  d'observations,  mais  en  général,  dit-il,  le  s\rap- 
lôme  douleur  est  très  favorablement  influencé  par  les 
ra\ons  X.  G.  Haret. 

Le  traitement  de  la  teigne  par  les  rayons  X. 

Georges  B.  Batte.x,  .\1.  D.  (Archives  of  the  HocnUjen  Ray, 
août  1905).  —  L'auteur  estime  que  c'est  la  méthode  de 
choix  destinée  sous  peu  à  remplacer  tous  les  traitements 
a|jpliqués  jusqu'à  ce  jour.  11  donne  toutes  sortes  de  recom- 
mandations pour  appliquer  ce  traitement,  indique  le 
nombre  de  minutes  que  doit  durer  l'exposition,  déclare  que 
le  tube  doit  être  moyennement  dur.  qu'il  faut  |ilaccr  la 
léle  à  cinq  ou  six  pouces  de  l'anticalhode,  etc.,  tous  ren- 
seignements qui  convienneni  sans  doute  avec  son  installa- 
lion,  mais  qui  sont  tout  à  fait  insuffisants  pour  un  autre 
pi-aticieu  qui  voudrait  essayer  avec  d'autres  appareils.  Le 
point  capital  du  traitement,  c'est-à-dire  la  dose  des  ravons 
que  doit  absorbei'  la  surface  traitée  est  abordé  incidem- 
ment à  la  fin  de  ce  travail,  où  l'auteur  rite  la  méthode  de 
mesure  de  Sabouraud  en  déclarant  qu'elle  lui  semble  profi- 
table.- c'est  notre  avis  aussi!  G.  Ihnri. 

Tuberculose  du  péritoine,  opération  et  traite- 
ment par  les  rayons  X.  —  John  B.  Suobkh  (Philadel- 
phie). (iSetv-York  médical  Journal  and  l'Iiihidelphia 
médical  Journal,  5  août  1905).  —  L'auteur  rapporte  l'ob- 
servation d'une  malade  chez  la(|uelle  on  fil  une  laparotomie 
exploratrice  qui  permit  d'établir  le  diagnostic  de  tubercu- 
Jose  péritonéale.  On  se  conlenla  d'évacuer  le  liquide  épan- 
ché, puis  l'on  referma.  La  malade  tira  un  grand  bénéfice 
de  celle  opération  incomplète  et  revint  à  la  santé;  mais 
quelque  temps  après,  l'épancli  inenl  se  leproduisil;  on  lui 
proposa  une  nouvelle  ponction  ipi'elle  refusa.  On  institua 
la  radiothérapie.  Après  onze  séances  régulièrement  espa- 
cées, de  novcndirc  à  décembre,  la  malade  vit  successive- 
ment disparaître  tous  les  symptômes  qui  l'alarmaient.  Une 
petite  rechute  deux  mois  après  fut  également  jugulée, 
knfin,  sept  mois  après,  la  malade  examinée  de  nouveau 
semblait  en  parfaite  santé.  L'auleui-  conclut  qu'en  présence 
de  ces  faits,  on  doit,  dans  lo  traitement  de  cette  atTection, 
cssaver  la  radiothérapie.  G.  Haret. 
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Le  traitement  du  goitre  par  les  rayons  de 
Rontgen.  —  Stki.man  (Muni:liencr  med.  Woclienschiift, 
'27  juillet  IDOô).  —  L'auteur  niii|i(irte  deux  oliserv:ilions 
(Inns  lesquelles  le  tniileiuent  n  ilfiiiné  en  1res  peu  de  tem|is 
une  améliiiiiilion  manifesle.  Le  premier  cas  concerne  une 
jeune  femme  qu'on  tiaitait  pour  une  récidive  de  cancer 
du  sein  et  dont  on  irradia  le  cou  pour  essayer  de  traiter 
son  goîlre  en  même  temps;  après  la  sixième  séance,  dimi- 
nution d'un  quart  de  volume  (ie  la  glande  ;  le  second  cas  est 
celui  d'une  femme  qui,  en  deux  séances,  obtint  une  dimi- 
nution deipinlre  centimètres  sur  la  circonférence  du  cou. 

(i.  Hahet. 

La  rôntgénothérapie  du  goitre.  —  li.  Steomann 
(Vienne)  (Miiiiclicney  iiii-dichii.icli<'  Wochenschiift,  n°  20 
du  '27  juin  l'.lllô,  p.  l'247).  —  Les  rayons  X  furent  em- 
ployés dans  '2  cas  (G  séances  dans  le  1"  et  2  séances  dans 
le  2*  cas).  Les  résultats  obtenus  sont  excellents  :  diminu- 
tion et  ramollissement  du  goitre,  sans  réaction  générale 
d'aucune  sorte,  (jmtrairement  à  l'assertion  de  (iorl,  l'au- 
teur n'a  pas  observé  (|ue  la  peau  des  goitreux  fut  plus 
sensible  aux  rayons  de  Fiontgen  que  celle  des  sujets  sains. 
L'amélioration  fut  surtout  frappante  dans  le  2"  cas 
(2  séances  à  1  jour  d'intervalle),  ce  qui  est  dû  peut-être  à 
ce  que  l'on  avait  à  faire  à  une  lésion  de  date  récente. 

Il  est  encore  impossible  de  dire  dans  quelles  sortes  de 
goitres  ce  traitement  est  surtout  indiqué.  On  pourrait 
peut-être  l'employer  utilement  dans  la  maladie  de  Basedow  : 
les  observations  peu  nombreuses  dont  nous  disposons 
jusqu'à  présent  n'autorisent  pas  encore  à  conclure.  Le 
goitre  rétrosternal  ne  constitue  pas  une  contre-indication  : 
il  est  facili  d'éclairer  par  en  haut,  à  travers  l'entrée  supé- 
rieure du  thorax,  et,  par  conséquent,  le  sternum  n'op|iose 
|ias  d'obstacle  insurmontable.  X  l'heure  i|u'il  est  nous  ne 
possédons  pas  encore  de  cas  en  nombre  suftisant  pour  nous 
prononcer  sur  la  valeur  de  la  rôntgénothérapie  du  goitre, 
si  elle  est  inférieure,  l'gale  ou  même  supérieure  au  traile- 
Mient   médical   ou  à   l'intervention  chirurgicale. 

A.  Zaglelmax.v. 

Radiiimthérapie. 

Résultats  éloignés  de  la  radiumthérapie  du 
cancer.  —  A.  Kwh;  [Deiil.sihf  Zcilxr/irifl  fin  i'.li'inuiju'. 
l!il.  LXXV,  lliflà). —  llans  un  cas  de  l'auteur  il  s'agissait 
rl'un  cancer  étendu  de  la  nmqueuse  gingivale  presque 
inopérable.  Pas  de  récidive  un  an  a|irès  ciu'etage  et 
traitement  par  le  radium.  Pas  de  récidive  non  plus  un  an 
après  l'institution  de  la  radiumthérapie  dans  \ni  cas  de 
canei-oide  île  la  face. 

A.  Zagueuiann. 

Radiumthérapie  d'un  cancroïde  de  la  paupière 
inférieure  gauche.  —  V.  .M.  Iîoikov  [Roussky  Journal 
LiijniiLli  i  ii'iifrilchcsliikh  bolieznct,  t.  IX,  mai  1903, 
p.  ,^.">,")-.'>.")S).  Travail  de  la  clinique  du  professeur  .l.-F. 
Zéléni'v  (Kliarkof).  —  Il  s'agit  d'une  femme  de  .î")  ans  chez 
hupielle,  il  v  a  six  ans,  a  connuencé.  à  se  développer  un  can- 
(•i<ude  de  la  paupière  gauche.  Lamala<lese  plaignait  surtout 
de  douleurs  et  d'insomnie  consécutive.  De  plus  il  y  avait 
écoulement  cimsidérable  de  pus.  La  malade  ayant  refusé 
toute  opération,  l'auteur  la  soumit  à  l'action  du  bromure 
de  radium  (1  cgr.)  maintenu  à  la  distance  de  5  centimè- 
tres des  parties  atteintes.  Chaque  séance  était  de  50  mi- 
nutes. Douze  séances  ■es|)acées  sur  2  1  jours  ont  suffi  pour 
amener  la  guérison  du  cancroïde.  Le  piemier  effet  est  sur- 
venu 8  à  it  jours  après  la  première  séance.  Grâce  à  l'action  du 
radium,  le  pus  et  l'infiltration   n'ont   pas  tardé  à  diniimnr 


poui-  (li>.paiaitie  presque  complélement,  et  la  cicatrisation 
a  ét('  très  rapide.  Les  douleuis  ont  complètement  disparu. 
La  peau  soumise  .h  l'action  du  radium  est  pigmentée.  L'exa- 
cerbation  des  douleurs,  survenue  le  lendemain  de  la  pre- 
mière séance,  a  été  en  diminuant  après  les  autres  séances. 
Au  contraire,  la  diminution  consécutive  des  douleurs  a  été 
di'  plus  en  plus  accusée  après  chapie  séance. 

L'auteur  traite  par  le  radium  \ô  autres  malades,  à  savoir 
l  cancers,  A  lupus,  1  kéloïde,  2  verrues,  I  angiome,  1  nae- 
vus pigmenté.  Os  observations  sont  encore  en  cours.  Tou- 
tefois, on  peut  di'jà  remaripier  ([iie  le  radimn  agit  plus 
elficacoment  ^ul'  le  tissu  cancéreux  cpie  sur  le  tissu  lu- 
peux.  Le  kéloïde  se  ramollit,  les  verrues  disparaissent  com- 
plètement après  1  à  2  séances  de  15  à  20  minutes,  l'an- 
giome pâlit.  Les  vaisseaux  périphériques  commencent  à 
se  dilater  déj.à;  après  20  à  50  minutes  ils  forment  une 
sorte  de  tète  de  Méduse.  .\u  bout  de  ô  à  4  jours,  ces  vais- 
seaux dilat('S  palissent,  pour  devenir  absolument  normaux 
vers  II'  S  ou  le  1 0' jour,  tandis  que  l'angiome  lui-même 
devient  plus  rouge.  Plus  tard  l'angiome  s'ulcère  légère- 
uieul.  se  couvre  d'une  croûte,  et  il  se  forme  en  lin  de 
coiiipte  une  cicatrice  lisse  légèrement  rétractée. 

i.    Z  VIUEI.MAXN. 

Le  bromure  de  radium  dans  le  traitement  de 
l'ulcus  rodens.  —  A.  R.  Manbï  [liiilisli  nwdiral  Jountiil, 
juillet  Ulll.'ij.  — ■  L'auteur  rapporte  trois  cas  traités  avec  un 
tube  contenant  cinq  milligranimes  de  bnimure  de  radium. 
Le  premier  cas  était  une  rechute  que  l'on  enraya;  dans  le 
second,  on  eut  une  guérison  parfaite,  et  le  Iroisiènie  seniblc 
également  très  bien  influencé.  Il  décrit  les  phases  du  trai- 
tement :  après  la  première  séance,  on  ne  vit  aucune 
modification  ;  à  la  seconde,  un  peu  de  prdcur  des  tissus;  aux 
suivantes,  cessation  du  suinlemeut  et  cicatrisation  rajiide. 

(i.  IIaiiet. 

Le  traitement  du  naevus  et  du  carcinome  par 
le  radium.  —  llAinuivs  {Itiil.  journal  nf  Di'niiaUdiitiii, 
avril  1 '.•().">).  —  11  s'agissait  d'un  naevus  pigmeiitaire  du 
menton  chez  une  femme  de  trente-six  ans.  On  fil  trente- 
neuf  applications  variant  d'une  demi-heure  à  une  heure 
chacune,  le  tube  contenait  dix  milligrammes,  le  traite- 
ment dura  neuf  mois  :  Le  résultat  fut  parfait,  le  naevus 
disparut  complèteinent  à  l'eiception  d'une  petite  région 
qu'on  n'avait  pas  traitée.  Au  cours  du  traitement,  on  eut 
un  peu  d'éry thème  avec  vésication.  La  .seconde  malade 
avait  un  carcinome  du  M'iu.  l'opération  fut  refusée;  il  y 
avait  une  ulcération  datant  de  trois  ans  et  des  douleurs 
violentes,  pas  de  ganglions;  on  (it  qnaranli^  séances  de  vingt 
minutes  chacune,  on  disposait  de  vingt  milligrammes  de 
sel.  Les  douleurs  disparuieiil,  les  hémorragies  cessèrent 
et  l'ulciTatiou  se  cicatrisa.  (i.  llvlUT. 


Radiotechnie 

Radioactivité. 

Epreuve    obtenue    à    l'aide  de  l'uranium..  - 

L'autunile  ou  |iliospbale  d'uranium  de  la  région  aulu- 
noise  est  connue  depuis  fnit  longtemps.  Le  gisement  do 
Saiut-Syinphiirieu  de  Marniagne  (S.-et-L.)  fut  autrefois 
exploité  liar  M.  de  Kniiteiiay,  alors  directeur  de  la  cristal- 
lerie de  Haccarat,  poiii  la  coloration  de  certains  cristaux 
en  jaune  verdàtre,  leiule  liés  reclierclu'e. 

La    ili'rouverte    de    M.   et    M'"    Curie  liieiil  repreiiibc  le 
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recherches  et  do  iiuuvollos  r<iiiilli'>  l'uivul  t'iilre|irises  |)inii' 
reli-ouvei-  h's  gisomenis  anciens  iloiil  la  trace  avait  élé 
perdue.  II.  Marlol,  pour  le  c(ini|ite  de  M.  Armet  de  Lisle. 
dirige  des  travaux  qui  paraisseiil  deviiir  éti'e  conriiuiiés  de 
succès. 

A  environ  un  mètre  ciiii[uaiite  de  la  surface  <lu  scd  on 
trouve,  dans  une  glaise  sjiéciale,  des  plai(nes  d'autunite 
atteignant  plusieurs  centimètres  d'épaisseui-. 

Ce  minéral  contient  une  U(dalde  tpiantilc'  des  sels  île 
radium. 

C'est  à  l'aide  de  ci'  plios|iliate  d'uiaue  ijiie  nous  aMins 
pu  obtenir  l'épreuve  uranium-graphique  reproduite  ici.  ha 
grenouille  qui  nous  a  servi    de    siijel  d'exiiérieuce  est  une 


Fi...  1. 


tuulii.j:j;ij.iii(.'  iilili'imi.'  ail  liui\i'li  di' 


gieuouille  à  trois  pattes  :  elle  était  eonqilèlemenl  dessé- 
chée. L'épreuve  a  été  obtenue  en  plaçant  l'aninial  diiecte- 
meiil  en  conlael  avec  la  plaque  sensible, 

(^inq  fragments  d'anlunite  ont  été  utilisés  ;  le  pins  gio< 
mesurait  quatre  centimètres  de  longnenr,  trois  de  largeur 
et  de  quatre  à  cinq  millimètres  il'épaissenr.  Ils  ont  été' 
placés  siu"  la  face  dorsale  de  la  grenouille. 

Le  tout  fut  mis,  à  l'abri  de  la  lumière,  dans  mic  linile 
de  cai'lun,  entourée  elle-même  de  plusieurs  iliuililes  de 
papier  noir.  La  po.se  a  duré  U  heures. 

L'épreuve  est  intéressante  parce  qu'idlo  iiionlre  non 
seulement  l'image  de  la  grenouille,  mais  aussi  la  silluiiietle 
des  fragments  de  minéral  radioactif 

Henri  liKi.i.fau;   el   IlowiN. 

Sur  la  radioactivité  et  une  nouvelle  prépara- 
tion radioactive (radiophorei.  —  AxM\\N(l',rl'ui  l)i  Deiit- 
xflic  mriliiiitivclic  Waiiicnschrift,  u"  ôl).  'i7  juillet  l'.IU.'), 
p.  Ill)"2-119i;  trois  lignresj.  — Le  radioplune  préparé  par 
l'auteur  pourrait  èlie  appliqni'  à  n'importe  quelle  partie  du 
coips.  On  pourrait  aussi  l'insinuer  sons  la  peau  ou  l'injec- 
lerdans  les  tumeurs  ou  les  cavités  naturelles.  On  pourrait 
eu  enduiio  la  suiface  du  corps  et  les  inslrunieiits.  Celle 
pii'paraliiin  serait  très  résistante  (ne  serait  pas  détruite  par 
ri-liullitiou  de  courte  durée)  et  sa  persistance  serait  pres- 
que  indéliuie.  Enfin  e'Ie    sei'ail    bon    manln'.    Du  | - 

rail  s'en  servir  dans  tons  les  cas  on  est  indiqin''  le  radiiiiii  ou 
l'émanaliou. 

I. 'auteur  ne  donne  nudlieui'eiiM'Hienl  pas  le  iiinile  de 
préparalion,  iii   la  constitution  du   r.idiupliuir.  Ile  plu^,  les 


pLoprii'dés  qu'il  assigne  à  celte  préparation  sont  très 
sujettes  à  caution,  car.  à  en  juger  d'après  sa  description,  ou 
aurait  affaire  à  un  corps  ladioactivé  simple.  La  persistance 
|iresquc  iudi'diiiie  de  la  radioactivité  est  donc  tout  à  fait  inex- 
plicable. X.  Z.\r.tE).MANN. 

Rayons  X 

Recherches  expérimentales  sur  les  rayons  de 
Rontgen  et  les  rayons  secondaires,  par  Lewis 
ChEGoiiY  Coi.i;,  M.  I).,  iS'evv-Yiirk.  (Archives  of  the 
RœnUjen  Rtiij,  n"  TiS).  —  Les  rayons  secondaires  nuisent 
beaucoup,  en  radiographie,  à  la  netteté  de  l'image;  l'auteur 
fait  paraître  une  série  de  radiogrammes  qu'il  a  obtenus 
tantôt  sans  prendre  aucune  |iréiaiition  pour  se  mettre  à 
l'abri  des  rayons  secondaires,  tantôt  avec  ùei  dispositifs 
permettant  de  les  éliminer;  on  voit  très  nettement  l'in- 
fluence néfaste  des  rayons  secondaires.  .\u  point  de  vue 
prati([ue,  sans  avoir  recours  à  des  procédés  conqiliqués 
l'auteur  donne  quelques  conseils  que  lui  ont  dictées  s;;n 
expérience,  et  qui  concernent  simplement  les  tubes  à  em- 
ployer :  I"  Il  esl  rare  de  Ironveiiin  tube  neuf  donnant  de 
bonnes  épreuves  radiograpbiqnes,  peu  importent  les  a|ipa- 
reils  :  bobine  on  macbine  slatiipie.  —  '2''  Cela  ne  dépend 
pas  essentiellement  du  degjé  de  vide  de  l'ampoule. —  5°  Lu 
lube  bien  construit  est  facilement  amené  à  donner  de 
bonnes  épreuves  s'il  est  conduit  graduellement  el  avi  c 
soin.  —  4°  En  même  temps  qu'il  s'améliore,  on  constate  que 
le  tube  se  mainlienl  mieux.  — ■  .")"  Après  quelque  temps 
de  service,  il  est  difficile  de  ramollir  le  lube.  —  15"  Il 
arrive  un  moment  où  son  état  est  tel  qu'on  s'imagine  le 
voir  bientôt  hors  d'usage.  —  7"  C'est  alors  qu'on  possède 
un  tube  excelleni  pour  la  radiographie,  et  loin  de  l'aban- 
donner, on  peut  lui  demander  encore  une  longue  période 
de  marche  pour  l'obleulion  des  épreuves.  —  8°  Quant  à 
la  coloration  foncée  que  présentent  les  parois  de  l'ampoule, 
elle  est  due  non  jias  à  un  dépôt  de  métal  venant  de 
l'anode,  mais  à  une  transformation  chimique  du  verre, 
comme  on  l'observe  d'ailleurs  pour  les  tubes  contenant 
des  sels  de  radium.  G.  IIauet. 

Sur  la  tension  des  machines  statiques.  —  On 

désigne  par  le  mnl  leiisioii  la  dilféi'ence  de  potentiel  entre 
les  deux  boules  polaires  on  électrodes  de  la  machine;  celle 
diflérence  de  potentiel  peut  être  mesurée  avec  précision  à 
l'aide  d'électromèlres  appropriés;  mais  il  suffit  et  l'on  se 
contente  de  l'apprécier  par  la  distance  explosive  ou  lon- 
gueur de  l'étincelle  éclatant  entre  les  pèles  ;  habituellement, 
on  l'exprime  en  centimètres,  mais  la  distance  explosive  ne 
varii!  pas  proportionnellement  à  la  différence  de  potentiel; 
on  a  dressé  des  tables  donnant  en  volts  les  différences  de 
potentiel  corres|ioudaiil  à  diverses  distances  explosives.  La 
table  suivante  est  einpiuntée  au  traité  d'élrctricilé  de 
M.  .lonbert. 

Décharges  s'elfectuaiil   entre  deux    houles   de    un   centi- 
mètre de  diamètre  : 

llislaiice  IiilVèi'oiues 

des  liens  himles  de    potentiel 

eu  eentini.  en  volts. 

0,1 LSÔI) 

0,5 1(1.800 

I '2."). 440 

I.:. 'i'J.."iO 

2 .'^i.r.,',0 

3  57.200 

5  iô.yOO 

10 50.100 

15 61.800 
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Le  rapport  onire  la  distance  explosive  et  la  diQ'érence  de 
potentiel  coii'es|ionilante  dépend  du  diamèiro  des  bou'.es 
polaiiTS.  La  dilVoriMicc  de  potentiel  correspondant  aune  dis- 
lance explosive  donnée  ausmente  avec  le  diamètre  des  boules. 

Lorsqu'une  macliine  électroslatique  tourne  à  circuit 
ouvert  la  dilléience  de  potentiel  dépend  de  la  force  élcclro- 
molrire.  et  l'on  sait  ipie  pour  les  machines  à  inlluence  la 
force  éleclromotrice  allant  en  s'accroissant  indéliniment: 
s'il  n'exislail  aucune  perte  des  cliarijes  accumulées  par  les 
conducteurs,  la  diflérence  de  potentiel  entre  les  pôles 
>'élèverait  jusqu'à  ce  que  les  deux  conducteurs  polaires'oppo- 
sés  se  décharireassent  l'un  sur  l'autre,  ou  sur  te  sol  par  l'in- 
lermédiaire  de  l'axe  imparfaitement  isolé,  c'est  ce  qui  se 
produit  dans  les  machines  en  parfait  état:  il  en  résulte  que 
le  maximum  de  différence  de  potentiel  qu'une  machine 
peut  donner  correspond  à  une  distance  explosive  égale  à 
deux  fois  la  dislance  des  collecteurs  à  l'axe,  c'est-à-dire  à 
peu  près  au  rayon  des  plateaux.  Mais  le  plus  souvent  les 
conducteurs  subissent  continuellement  une  perte  décharge 
d'autant  plus  élevée  que  leur  potentiel  s'écarte  davantage 
du  potentiel  du  sol  ou  potentiel  0.  la  quantité  d'électricité 
perdue  dans  l'unité  de  temps  augmente  donc  à  mesure  que 
la  différence  de  iiotenliel  entre  les  deux  pôles  s'élève,  et 
cette  quantité  devient  souvent  égale  .'i  celle  produite  par  la 
macinne  avant  que  le  maximum  di'  diflérence  de  polenliid 
soit  atteint.  A  |iartir  de  ce  moment,  la  dilférence  de  poten- 
tiel ne  peut  plus  s'élever  et  reste  slationnaire:  ceci  se  pro- 
duit à  un  |)otentiel  d'autant  plus  éloigné  du  maximum  que 
la  machine  est  installée  dans  de  moins  bonnes  conditions, 
d'autant  plus  lapproché  que  son  installation  est  plus  parfaite. 

Si  les  deux  pùles  de  la  machine  sont  isolés,  ils  sont  à  des 
potentiels  égaux  et  de  signes  contraires  :  si  l'un  d'eux  est 
mis  en  communication  avec  le  sol  de  façon  à  être  au  poten- 
tiel zéro,  le  potenli(d  de  l'autre  pôle  varie  de  telle  façon 
que  la  différence  de  potentiel  entre  les  deux  pôles  reste 
tou|ours  la  même. 

Sur    le  débit  des   machines  statiques.    —    On 

donne  le  nom  de  délul  ii  la  quantité  d'éleclricité  qui  passe 
peiulant  une  seconde  par  une  section  de  l'étincelle  de  dé- 
cliarue  d'une  machine  statique.  Le  débit  en  électricité  sta- 
tique est  l'analogue  de  l'intensité  d'un  courant  dynamique. 
Le  débit  d'une  machine  varie  avec  un  grand  nombre  de 
circonstances;  il  augmente  proportionnellement  à  la  vitesse 
de  rotation  des  |)lateaux  puisfpie,  si  cette  vitesse  devient 
double,  triple  nu  (piad]U|ile,  les  plateaux  transportent  dans 
le  même  temps  devant  les  peignes  des  collecteurs  deux, 
trois  ou  (jualre  fois  plus  d'éleclricité.  Le  débit  de  la  ma- 
chine de  Wimshursl  est  d'aulaul  plus  grand  que  les  pla- 
seaux  sont  |ilus  rapproihi's  l'un  île  l'aulre,  ]iui<que  la  ca])a- 
lilé  di'  leurs  surfaces  varie  en  raison  inverse  de  leur  écar- 
leuieiil.  I.e  débit  net.  utilisable,  l'st  formé  par  la  produc- 
tion de  la  niailiine  diminuée  des  pertes,  ce  débil  diminue 
à  mesure  que  la  dillérence  de  poteiiliid  entre  les  pôles  aug- 
mente. Knfin,  dans  les  machines  à  plusieurs  paires  de  pla- 
teaux, le  débit  augmente  comme  le  nombre  de  paires  de 
plateaux.  l)n  aura  une  idée  de  la  grandeur  du  débil  des 
luachiiu's  élcclroslaliques  en  sachant  que  ce  débit  peut 
n'être  que  de  0.0001  de  coulomb  et  qu'il  ne  s'élève 
guère  au-dessus  de  0.001  de  coulomb;  en  d'autres  termes, 
(es  uiacbines  doniu'iit  des  courants  dont  l'intensité  est  com- 
pris eulre  un  dimilli  et  un  milliampèr<'. 

Pour  niesuier  le  débit,  on  euqdoie  la  bouteille  de  Laue. 
Ces!  une  bouleille  de  Leyile  dont  l'armature  interne  com- 
inuni([ue,  i)ar  un  conducteur,  avec  une  lige  mélallique 
termiiu'c  par  une  autre  boule  que  l'on  peut  à  volonté 
approcher  ou  éloigner  de  la  boule  di'  l'armature  inleriu'. 
i'our  conlrôler  le  débil   d'uru'  machine,   il   faut  uietlie   un 


pôle  en  communication  avec  l'armature  interne,  l'autre 
avec  l'armature  de  la  bouleille  de  Lane  isolée;  compter 
pour  un  même  écartemeni  des  boules,  le  nombre  des  étin- 
celles par  minute  :  le  débit  étant  proportionnel  à  ce 
nombre,  on  pourra  amsi  suivre  ses  variations.  Pour  mesurer 
le  débit  en  unités  électriques,  il  faut  connaiire  la  capacité 
de  la  bouleille  et  les  différences  de  potentiel  correspondani 
aux  diverses  longueurs  d'étincelles  pour  le  diamètre  des 
boules.  L'expérience  étant  disposée  comme  précédemment, 
on  com|ite  les  élmcelles  pendant  un  certain  nombre  de 
secondes;  on  divise  le  chilfre  Irouvé  par  le  nombre  des 
secondes;  soit  N  le  nombre  d'étincelles  par  seconde  ainsi 
délerminé,  soit  C  la  capacité  de  la  bouteille,  Y  la  diflérence 
de  potentiel  ciiriespouilant  à  la  lonjiiieur  de  rêt4nc<.'lb';  le 
débit  D  sera  : 

Si  C  est  exprimé  en  microfarads,  V  en  volts,  N  en 
secondes,  I)  se  trouvera  exprimé  en  inicrocouloinbs. 

Les  condensateurs  des  bobines  d'induction.  — 

Le  condensateur,  presque  toujours  adjoint  aux  liobuies,  est 
placé  soit  dan.-  le  socle  de  l'inslrunient,  soit  dans  une  boite 
séparée,  que  l'on  relie  par  des  fds  appropriés  au  circuit 
primaire  et  en  dérivation  sur  l'interrupteur.  Ce  condensa- 
teur est  formé  de  feuilles  d'étain  séparées  par  du  papier 
paraflhié,  et  superposées  en  nombre  d'autant  plus  jjrand 
que  le  condensaleur  doit  élie  de  plus  grande  capacité.  Le 
tout  est  follement  comprimé  à  chaud,  et  forme,  après 
refroidissement,  un  bloc  solide  d'où  émergent  les  deux 
électrodes  du  condensateur. 

Huelles  sont  les  capacités  utilisées'.'  Il  règne  à  ce  sujet 
une  grande  incertitude  que  les  travaux  de  Jlizunoet  Aiina- 
gnat  n'ont  pas  entièrement  éclaircie. 

D'après  les  travaux  île  lord  Raleigh(').  qui  a  soumis  (lar- 
ticulièreuienl  celte  ipiestion  du  condensateur  à  une  élude 
expérimentale,  si  la  rupture  du  primaire  pouvait  n'avoir 
qu'une  durée  iniiniuienl  courte,  on  devrai!  considérer  la 
présence  du  condensateur  placé  en  dérivation  conune  inu- 
tile et  même  nuisible.  Le  condensaleur  .serait  surtout  utile 
avec  des  ruptures  lentes  et  des  intensités  élevées  du  cou- 
rant; mais  avec  de  faibles  intensités  i-t  des  nqitnres 
brusques,  il  vaut  mieux  n'en  pas  avoir,  si  l'on  veut  tirer 
de  la  bobine  de  très  longues  étincelles.  Connue  avec  le 
Wehneit,  le  condensateur  est  inutile  lorsqu'on  rompt  le 
courant,  comme  l'a  fait  lord  lialeigh,  avec  une  balle  de 
fusil  coupant  le  circuil  primaire. 

Mais  ce  que  l'oh.servation  directe  montre  chaque  jour, 
c'est  qu'avec  la  même  bobine  fonctionnant  sur  un  tube 
donné,  telle  capacité  diuine  les  meilleurs  résultats,  taudis 
(pi'avec  un  autre  lube,  plus  nnui  ou  plus  dui',  ou  de  con- 
struction autre,  c'esl  une  capacité  ditVérenle  ipii  convien- 
dra. Les  dill'éreni'es  sont  bien  plus  sensibles  encore,  (piand 
ou  se  sert  des  formes  (livers"s  d'inleriupleurs,  puisque  avec 
les  interrupteurs  électridyliques,  le  uiieu\  esl  de  supprimer 
le  condensaleur,  tau<lis  ipi'avec  l'inlerrupleur  de  Koucaull 
une  capacité  consi<léiable  e:'.  pre.-que  toujoui-s  indis|ien- 
salde.  Pour  ces  raisons,  les  cou'^tructeurs  n'irrli(|ni'nt  pas, 
pour  la  plupart,  la  capacité  du  condensateur  monté  sur  la 
bobine  qu'ils  livrent.  Ils  l'ont  ajusté  de  manière  i(ue.  dans 
les  conditions  où  la  bobine  doit  normalement  fonctionner, 
la  longueur  d'étincelle  fournie  soit  maxiuia,  eiccla  une  fois 
pour  toutes  pour  la  grande  majorité  des  bobines.  Pour  les 
grandes  bobuies  donnant  au  nu)ius  ."lO  centimètres  d'étin- 
celle, et  pour  quelques  bobines  moins  importantes,  les 
constructeurs  euqdoient  des  coiulensateurs  divisés  dont  ou 
peut  modifie!-,  au  miiyen  de  plots  et  chevilles  du  modèle 
emplové  dansles  ancieiuu^s  boites  de  résistance,  la  capacité 
iulroduile  dans  le  circuil.  l'.m-  ces  c  iiulilio!i>.  qui  ilrv  raient 
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tiiiijom's  l'Ire  celli^s  iiréfériH's  |i:ir  un  iiiéducin  riKliogni|ilii' 
luibilc,  on  peut  ;i  cliiii|iie  insliiiit  iiKidiller  lii  v;ili'ui'  cii'  l:i 
capacité  ihuis  d'assez  larges  liiiiiles. 

En  deliors  de  toute  (|ucstion  tlicorique,  l'expéiience  iiiiiis 
apprend  que,  lorsqu'une  bobine  alinienle  un  tube  de 
(Irookes  dont  le  vide  est  ajusté  pour  faire  de  bonnes  radio- 
graphies ou  radioscopies,  il  y  a  toujours  grand  intérêt,  à 
moins  de  marcher  sur  un  inlerru|)teur  clectrolylique,  à  se 
servir  du  condensateur  en  dérivation  sur  rinterrujiteur.  Les 
avantages  que  l'on  en  reliie  sont,  entre  autres,  un  éclairage 
beaucou|i  |ilus  régulier  du  tube  et  un  fonctionnement  beau- 
cou|i  meilleur  de  rinteniipleur.  Avec  de  faibles  intensités, 
ces  avantages  n'ap|iaraissenl  ipie  faiblement  (avec  ces  inten- 
sités d'ailleurs,  le  tube  serait  inutilisable),  mais  avec  des 
intensités  dépassant  5  ampères  moyens,  avec  la  plupart  des 
Imliines,  on  ne  peut  niarclier  convenalilemeni  qu'avec  un 
i-ondensaleur. 

Sur  les  propriétés  isolantes  de  la  gutta-percha. 

—  Sa  résistivité  varie  dans  le  rapport  de  1  à  '20  suivant  la 
qualité  et  le  degré  d'épuration.  Elle  dépend  pour  un  même 
échantillon,  de  la  température,  de  la  durée  d'électrisation 
et  de  la  pression  extérieure. 

Pour  certains  échantillons  à  2(1"  ('...  la  rési^tlvitl'•  est 
égale  à  25x10'-  ohms-cni. 

Pour  la  meilleure  qualité  à  la  tempéialure  de  24"  C. 
elle  atteint  .ÔOO  ;<  10'-  ohms-cm. 

On  exige  en  gi'uéi'al  des  fabricants  20I)X  10'-  ohms-cm. 


(.e  ciillic  est  le  pins  souvent  dépassé  de  beaucoup  dans  une 
bonne  fabrication. 

L'influence  de  la  température  s'exprime  par  la  fonuule 
P  ^  Po  '^''  flsiis  laquelle  p  est  la  résistivité  à  0,  pj,')  la  résis- 
tivité à  0"  C.  et  a  un  coefficient  dont  la  valeur  moyenne 
est  de  0,Si).i-4. 

La  résistivité  augmente  avec  la  duiée  du  coiuaiil  ipii 
traverse  la  gutla  :  la  variation  est  d'autant  plus  faible  ((ue  l.i 
température  est  plus  élevée;  le  tableau  suivant  doiuie  l'in- 
flueiice  de    ces  deu\   fadeurs. 


TEMPS 

de  l'élertiisatiùn 

nÉSISTIVITK 

BE^ISTIVITE 

en  iiiinules. 

à  0". 

;i   -J  i". 

1 

100,0 

.-...M 

2 

l'27,'.l 

6,()0 

:. 

le,:,.! 

0,06 

Hl 

100.0 

6,9i 

'j(i 

250,8 

7, .58 

:>(( 

2oO,G 

7,i4 

60 

200,4 

7,00 

1)0 

518,5 

7,tiO 

La  pression  augmente  l'isolement  d'après 
eiiqiirique  suivante  :  pp=:p  (1  +  0,00527  /)) 
dans  laquelle /;  est  la  pression  en  kilograniine 
mètre  carré. 
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t"  Sciences  physiques 

Die  Neueren  Strahlungen,  par  llaiis  Mvvrii  (M.  Pâ- 
li,iumIicI»,  édileiu,  Mabi .  Usliau). 

Dans  un  travail  d'une  soixantaine  de  pages  l'auteur  a 
réuni  les  principales  propriétés  des  dilférentes  radiations, 
rayons  catholiques,  rayons  de  Rontgcn,  rayons  de  Becque- 
rel et  ravons  N.  L'étude  des  substances  radioactives  a  reçu 
un  développement  tout  particulier  et  il  e-t  légitime  de 
faire  remar(|uer  la  gi'ande  darlé  de  l'exposé.  En  somme 
cet  ouvrage  constitue  une  excellenle  introduction  à  l'étude 
des  radial  ions.  Paul  Rémy, 

I.jcriii-ir  t's  sciriurs  |ihy>iijU('S. 

The  New  Knowledge,  pai'  Pioheil  KenneilvDrxcAN,  pro- 
fesseur de  Chimie,  à  VVasbinglou,  205  pa;;es  (lloililer  et 
Sloughion,  l'dileurs,  Londres). 

L'auteur  de  cet  essai,  dont  le  but  est  d'initier  le  public 
intelligeni  aux  nouvelles  découvertes  en  chimie^  et  en  phy- 
sique, éci'it  dans  sa  préface  :  «  Les  grands  vulgarisati'urs 
sont  nioris,  Huxley.  Tyndall  el  les  autres.  Le  grand  vulg.iri- 
sateur  de  l'avenir,  l'interprète  de  la  science  pour  le  public 
curieux,  est  encoïc  à  venir  i),  mais  il  ajoute  modi-slemcnl 
i|u'il  conseni  volontiers  à  «  user  du  masque  du  prophète  » 
et  il  en  use  habilement.  Il  insiste  sur  celait  que  les  niailres 
du  progrès,  les  professeurs,  et  particulièrement  ceux  des 
grandes  écoles,  trouvent  la  tâche  trop  lourde  on  quelquefois 
même  estiment  qu'il  est  tnqi  ilillicile  de  remonter  aux 
sources  mêmes  de  nos  connaissances  (piaïul  il  s'agit  di'  les 
exposer  à  îles  gens  peu  entraînés.  De  là  l'absence  complète 
de  tenlalive  sérieuse  faite  en  vue  d'exposeï-  simplement  un 
pliénonu''ni' conqiliipii'.  Or  un  semblable  ti'avail  ne  pi'ul  être 
l'ait  ipie  pal'  ipielqu'iui  ilc  ^iil'lisamiiienl  coinpéleni  llall^  les 


sciences  pour  éviter  les  erreurs,  pour  savoir  apprécier  les 
diriicnllés  ipii  peuvent  surgir  à  un  esprit  peu  spécialisé  dans 
des  queslions  aussi  délicates,  pour  montrer  à  l'observaleiir 
allenlifipie  ces  phénomènes  nouveaux  et  leur  iulerpréla- 
tiou  mérite  un  accueil  cordial. 

Mais  retournons  au  travail  de  M.  Diiiicaii.  Il  comiuence 
pac  les  5  entités  :  malièie.  t'ilier  el  énergie.  L'auteur 
essaye  en  quelques  pages  de  monlrer  au  lecteur  que  ces 
trois  mots  représentent  les  termes  par  lesquels  le  physicien 
moderne  interprète  ou  lente  d'interpréicr  tons  les  phéno- 
mènes naturels.  Les  doctrines  de  la  conservation  de  la  masse 
etde  l'énergie  et  la  nécessité  d'admellre  l'existence  de  réther 
sont  sommairement  indiqués.  Je  doute  cependant  qu'un  lec- 
teur, qui  doit  apprendre,  gagne  beaucoup  en  lisant  ce  cha- 
pitre; cependaul  il  sera  peut-être  excité  à  réilêchir  per- 
soinudlément,  à  acipiéru'une  idée  bien  précise  sur  le  sujet, 
alors,  et  seulement  dans  ce  cas  on  aura  oblemi  un  résullal 
iiiti'ressant.  Viennent  ensuite  cerlaines  conceptions  sur  la 
chimie  des  corps  composés;  l'élude  de  la  molécule,  des 
atomes,  des  composés  el  des  édênienl>  leruiine  ce  chapitre 
(pli  ne  comporte  (|Ue   I  I   pages. 

l'iiiili'  cette  partie  esl  Iraitée  dans  un  shie  aimable 
qiioii(iie  précis,  atlachanl  quoique  relatif  à  des  sujets  par- 
fois arides.  Souvent  l'anlenr  se  laisse  juênie  entraîner  dans 
des  rêveries  purement  poétiques;  jadis  ini  disait  il'nn  tel 
livre  ipi'il  était  «  bien  écrit  ))  ;  mais  est-ce  vraiment 
nécessaire;  est-ce  bien  la  place,  même  dans  un  livre  de 
vidgarisalion  ;  est-il  utile  de  dorer  la  pilule  de  la  science 
quand  il  s'agit  d'exposer  des  qinislions  aussi  passionnantes 
que  celles  dont  il  s'agit  ici  '!  .le  suis  porté  à  croire  que  non  ; 
piiiirlant  j'admets  que  les  avis  soient  partagés  sur  ce  point. 

Les  aulres  chapilri^s  s'oi'cupent  de  la  classilicalion -pério- 
dique   de>  ('■léuienls;   des  ions  gazeux  el    des   corpuscules. 
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«5^  Le    Radium,  -s^* 


ici  se  trouve  une  bonne  descripticm  de  la  mélhode  eni|iloyée 
|)our  mesurer  la  vitesse  des  cor|iuscules  et  [lour  délerminer 
le  rapporl  de  l:i  chargé  à  la  masse.  Dans  ce  paragiaplie 
l'auteur  a  vraiment  prouvé  qu'il  avait  le  talent  d'exposer 
claircmenl  les  clioses.  L'élude  des  ions  positifs,  de  la  radio- 
activilé.  ipii  contient  un  développement  particulier  relatif 
nu  radium  et  à  ses  |)iopriélés,  forme  la  fin  de  ce  cliapiire. 

Vn  aulie  cl]a|iilie   traile   du  thorium,  de  l'uranium,  du 

i-adii I   de  racliiiium    avec  les  récentes  expériences  de 

Hulherford:  entiu  l'anleur  eoncint  à  la  radioactivité  géné- 
rale de  la  matière. 

La  partie  suivante  comprend  l'étude  de  la  désintégration 
alnniique  ;  les  propriétés  calorifiques  du  radium,  et  enfin 
une  dissertation  sommaire  sur  la  nature  électrique  de  la 
matière. 

Le  chapilieV,  intitulé  n  hiorganic  Evolution  n  et  «  Inor- 
ganic  Dévolution  »  discute  inlidligeniment  et  intelligible- 
ment les  théories  de  Sir  Norman  LocUyer,  le  problème  de 
la  chaleur  solaire,  la  pression  mécanique  de  la  lumière. 
Knfin.dans  le  dernier  chapitre,  l'auteur  se  demande  si  tout 
ce  qu'il  vient  d'exposer  est  vraisenddable;  inévitable- 
ment il  se  glisse  ici  une  toute  petite  pointe  de  philosophie. 

En  souune,  ce  travail  est  la  première  tentative  de  ce 
geme  cpii  conlieuue  l'exposé  inlelligible  des  problèmes 
variés  (|ui  lixent  aeluellenu'ut  l'attention  des  physiciens  et 
des  ehimisles.  Il  a  et  il  aura  le  succès  qu'il  mérite. 

J.  0. 


2"  Sciences  médicales 

Contribution  à  l'étude  du  traitement  des  cancers 
par  la  radiothérapie,  par  le  II'  (I.  Daniel  (thèse  de 
Bordeaux,  l'.ll),')). 

Le  D'  Daniel  s'est  cH'oicé  dans  sa  thèse  inaugurale,  d'ex- 
(loser  avec  clarté  les  résidlats  (pi'il  a  obtenus  |iar  la  radio- 
thérapie et  d'en  tirer  <pudques  conclusions  pialiqnes.  sans 
chercher  à  refaire  un  historique  difficile  ou  à  s'étendie  sur 
une  technique  indispensable,  mais  le  plus  souvent  en- 
luiyeuse.  Cr  qui  constitue  le  mérite  de  ce  travail,  c'est  qui' 
l'auteur  indicpie  scrupuleusement  les  résuUats  qu'il  a  ob- 
tenus, sans  chercher  à  les  défigurer.  En  même  leuqis.  il 
fixe  les  doses  qui  lui  ont  paru  être  les  plus  favorables  |iour 
auu'ni'r  la  gnérison  de  ces  dilférentes  lésions.  Enfin,  il  a 
voulu  compaier  les  résidlats  fournis  parla  nouvelle  mélhode 
à  ceux  que  donnent  les  anciens  procédés  thérapeutiques, 
afin  de  mieux  l'aire  appri'i-ier  les  avantages  que  parait  avoir 
sur  eux  la  jadiolhérapie. 

Une  excellente  idée  générale  domine  lont  ce  travail  :  il 
n'existe  pas  une  seule  méthodtulans  le  traitement  radiotbé- 
ra|n(pie  des  néo|dasmes,  mais  cha(|ue  malade,  chaque  cas, 
iliaque  lésion  exige  une   technique  spéciale  et  appropriée. 

Le  D'  Daniel  nous  dit,  avec  raison,  que  tel  cas  guérit  avec 
des  doses  légères,  tel  autre  nécessite  des  applicalions  plus 
intenses  ;  quelipies-uns  enfin  ne  rétrocèdent  que  si  la  dose 
absorbée  est  relalivement  élevée. 

Depuis  déjà  hingteiups,  j'ai  exprimé  des  idées  analogues, 
j'en  ai  fait  l'objet  <le  ma  conununication  au  Congrès  de 
lierliu  et  je  suis  heureux  de  voir  que  d'autres  spécialistes 
pensent  comme  moi.  Ne  sont-ce  pas  là,  du  reste,  des  laits 
qui  .se  dégagent  de  l'expérience  et  de  l'obseivation? 

L'auteur  conclut  en  disant  que,  dansri'pilbelioina  cnlaiii', 
la  radiothérapie  est  la  méthode  de  choix. 

Eu  ce  qui  concerne  les  lésions  des  mu()ueiis('s,  la  ques- 
lioji   est   encore  à  l'élude  et  les  opinions  des  auteurs  sont 


ti'op   contradictoires    poiu'  qu'il   soil    possible   de    se     pin- 
noncer. 

Tout  cancer  primitif  du  sein  ou  des  oiganes  pndonds 
doit  être  opéré  d'abord;  l'intervention  chirurgicale  sera 
suivie  d'iriadialions  de  Ronigen,  au  niveau  de  la  cicalrice  et 
des  foyers  glanglionnaires. 

Dans  les  récidives  cutanées  ou  ganglionnaires,  les  rayons  X 
semblent  donne]-  de  meilleurs  résultats  ipie  la  méthode 
chirurgicale. 

Eu  résumé,  excelleni  travail  fait,  sans  parti  pris,  par  un 
auteur  an   courant  de  la  question. 

D'  J.  Belot, 

Pi'opar.'iloiii-  (le  railiolojiic 
;i  riIo|iil;it  Sl-AiLloini'. 

De  la  radioscopie  du  cœur  et  particulièrement 
de  la  mensuration  de  l'aire  cardiaque  à  l'aide 
des  rayons  X,  jiai-  le  D'  P.  Ciin;oN  (thèse  de  l'aiis,  l'Jtlô). 

Les  l'ayons  de  Hontgen  constituent  un  précieux  instru- 
ment de  diagnostic  et  on  peut  dire  que,  grâce  à  eux,  la 
pathologie  du  poumon,  du  cieur,  de  l'aorte,  etc.,  s'est  en- 
richie de  tout  un  nouveau  chapitre  de  séméiologie. 

Le  D'  l'.hiron  étudie  dans  ce  travail  les  indications  que 
peut  donner  l.i  radioscopie  du  cœur.  Son  ouvrage  est  divisé 
eu  deux  parties. 

Dans  la  pi'emièie,  il  jiasse  eu  revue  l'in-li  nineiilaliiui  id 
la  technique  de  l'examen  qualitatif  du  cieui  et  des  mé- 
thodes de  mensuration  de  son  aire. 

La  seconde  ren'erinc  les  résultats  (|ue  peut  donner  la 
radioscopie  dans  l'étude  des  déplacements  du  co'ur  et  dans 
la  niensnralion  de  l'aire  cardiaque. 

Il  conclut  ipie  la  radioscopie  doit  prendre  iilace  (lan^ 
l'examen  du  coeur  au  même  litre  que  les  moyens  cliniipies 
emplovés  jn.squ'à  ce  jour  dans  l'exploralion  de  cet  organe. 
Elle  seule  permet  de  déterminer  sa  silualinn  exacte,  ses 
déplacements  et  d'apprécier  sa  surface. 

Les  mensurations  faites  par  l'auteur,  à  l'aidi'  de  l'orlbo- 
diagraphe  du  D'  Guilleiuiiiot,  chez  1 1  sujets  uoriiiaux,  oui 
donné  comme  moyenne  de  surface  79  centimètres  carrés. 
ebillVe  inrc'iienr  à  ceux  publiés  jusqu'ici. 

tdii'z  liois  liiberculenx  guéris,  examinés  )iar  le  D'  (.biidn, 
la  surface  du  cœur  était  plus  étendue  que  chez  les  sujets 
normaux;  il  y  a  là  matière  à  des  recherches  intéressantes. 

D'  J.  Belot. 

Pr.'pai-.il.'lM     .le    IM.Ii.ilo^ic 
il  riio|iil;il  Saint-Alilriinc'. 

Kompendium  der    Rontgen  Thérapie,    par    II.    E. 

ScÉiMim.     iii-l'i",   t\-2,  p..  -2-2    illuslr.,   Berlin,    19111,    A. 
Ilirsrhwald,  édil. 

Ile  court  précis  de  lionlgénolbé'rapie.  destiné  à  servir 
d  introihiction  à  l'étude  du  nouveau  mode  di^  thérapie, 
s'adresse  parliculièieinent  aux  étudiants  et  aux  praticiens. 
Il  comporte  nue  partie  physique  et  techniqu!  d<'  tJ'.l  pages, 
où  sont  relatées  les  cnunai.ssanccs  physiques  élémentaires 
indispensables  et  décrites  les  diverses  parlies  de  l'instru- 
mentalion.  La  impartie  (Ihi'rupculique),  étudie  successive- 
ment, dans  des  p.igcs  très  nourries,  le  dévelopiicmenl 
historiipic  de  la  nouvelle  niétho  le,  la  rontgénodermile,  le 
manuel  0|iératoi]e,  el  les  indications  surtout  dei'matologiques. 
L'auteur  menlionue  fn'Mpieunnenl  les  résullals  d'une  pia- 
tique  personnelle  ancienne  el  clendiie,  ce  qui  conlèie  uni' 
valeur  particulièri.'  à  cet   excelleni  |ietit  volume. 

J.    Rehns, 

.\U.uli.-  il  llii-lilul  l'iisli'Ul- ilr  Vmi-. 
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Un    nouvel    élément  :  le    Radiothorium 

dont  l'émanation  est  identique  à  celle  du  Thorium' 


Av  (•(ininiciiii'iiiriil  di'  l'iiniiri'  l'.KI'i,  (in  m'a  snu- 
iiii*  un  t'cliaiitillon  d'un  niincrai  pniveiiaiit 
di'  I  ilo  do  Covlan.  La  l'oriin'  di'  le  miniTal, 
([ni  ('lail  asM'z  liiimng('iu^,  était  a|i|iai'cinnii-iit  cnhi- 
i|ut'.  Il  avait  une  deasit(''  su[i(;ric'nrL'  à  9;  la  couk'ur 
était  d'un  gris  foncé,  et  une  expérience  facile  me 
d(™ontra  qu'il  donnait  au  rouf;e  cmiroii  '.I  centimè- 
iBos  culics  d'hélium  par  gramme:  la  clévéile  n'en 
foLU-nit  (jue  2,.')  centimètres  cubes.  Il  était  fortement 
radioactif,  et  il  paraissait  constitué  principalement  par 
un  mélange  de  terres  rares,  dont  le  thorium  était  la 
plus  aiiondanle.  M.  Dunstan,  qui  avait  à  sa  disposition 
([uelques  grammes  de  cette  matière,  après  une  analyse 
ap|)roximative,  l'a  appelé  "  thorianile  »,  nom  assez 
caractéristii|ue  '. 

On  m'avait  oll'ert  à  peu  près  '2")()  kilogranmies  de 
ce  minerai  à  un  |)rix  modéré  :  dans  l'espérance  (juc 
l'on  pourrait  en  exlraire  une  (piantité  considérahle  de 
radium,  je  l'ai  achetée. 

Tout  en  désirant  éviter  de  Mirlir  de  mon  siijel,  il  \ 
a  ([uelque  intérêt  à  mentionner  (pie  l'alla(pu'  au  liisul- 
fate  de  soude  dans  une  coriHie  de  fer  m'a  donné  un 
rendement  d'environ  I  mètre  cnlie  d'hélium  presque 
pur,  avec  leipu-l  on  |ieiise  faire  des  expériences  inté- 
ressantes relatives  à  la  liipiéfaclion,  à  la  constante 
J  iule-Kelvin  et  à  d'antres  [iropriélés  physiques  (pii  ne 
peuvent  ('Ire  déterminées  (pi'en  opérant  siu-  une 
grande  (piantité  de  gaz.  C'est  un  devoir  agréahle  pour 
moi  de  remercier  ici  .MM.  'fliomas  et  Charles  Tyrer,  i[ui 
ont  eu  l'ohligeauce  de  m'aider  à  faire  les  extractions 
pré-liminaires  sur  une  échelle  plus  grande  (pie  je 
n'aurais  pu  le  tenter  dans  mon  laboratoire. 

I.c  produit,  après  fusion  avec  le  bisull'ate  de  Sdinlc. 
était  en  grande  partie  soluble  dans  l'eau.  Le  r('-.idii 
insoluble  est  entre  en  solution  en  le  traitant  par  ['.icidc 
clilorbvdri(pie  étendu  bonillant,  après  (pioi  il  ne  res- 
tait (pie  de  la  silice  et  des  sulfates  iiis(dnbles,  don!  la 
iiliis  grandi'  partie  était  Ibrinée  par  du  siilfalc  de 
ploiiili.  La  fusion  avec  du  carbonate  de  sonde  lc> 
cbaiig(M  en  cariioiiales.  cl  il  était  facile  eiisiiilc  de 
faire  la  sé[iarali((n  de  la  silice,  du  plomb,  de  la  bai-\lc 
et  de  la  chaux  selon  les  méthodes  coiiiines.  \  la  lin, 
il  restait  environ  2."'  ;;rammes  de  carhonati^  de  barjle, 
i|ui  possédai!  une  radioactivité  assez  grande,  égale  à 
celle  de  I  't  iiiiliitiiMiiiiiie^  de  bromure  de  radium. 

1.   ('.iiiiiiiunilcdlidii    l'iiilc   (Kl   ('.(Ki^ivs   (1(1    llddidlosii-'.  :'(  lj(');c, 

SL'|ilCl(llil-C    ISMI.'i. 

'1.    I.r  Itniliiiiii.  1.  I.  Il"  •>.  |i.   '(}.  .(lud   |'.10.".. 
T.  II- 


A  celle  ('poqiie,  M.  le  D''  Hahn,  un  de  mes  élèves, 
a  en  la  bont(''  de  s'occuper  de  la  séparation  du  radium 
par  le  procédé  de  .M.  le  professeur  Giesel,  c'est-à-dire 
|iar  la  cristallisation  fractionnée  des  bromures.  Ayant 
dissous  les  carbonates  dans  l'acide  bronihvdriipie  pur. 
il  enlre|irit  la  séparation  du  radium.  Mais  après  (piel- 
ques  cristallisations,  il  était  évident  (pi'mi  nouveau 
corps  radioactif  était  mélangé  au  bromure  de  radium, 
et  que  sa  soluliilité  était  même  plus  grande  (jue  celle 
du  bromure  de  baryum  ;  en  outre,  la  radioactivité 
augmentait  dans  les  fractions  extrêmes,  en  d(''crois- 
sant  dans  les  fractions  intermédiaires.  Tandis  que  la 
radioactivité  des  parties  les  moins  soluhle.s  était  évi- 
demment causée  par  le  radium,  vu  que  leur  émana- 
tion était  celle  du  radium,  il  n'y  avait  pas  de  doute 
(pie  la  radioactivité  des  parties  les  plus  solubles  était 
identi(|ue  à  celle  du  thorium,  il  fallait  donc  opérer  la 
séparation  des  deux  substances  radioactives,  opération 
délicate  et[iénible  dont  le  succès  doit  être  allribiiéaiix 
elforts  de  M.  le  11'  Hahn. 

Mans  une  [iremière  tentative,  on  a  utilisé  la  pro- 
priét('-  (pie  [lossèderamnioniaipie  de  |ir(''cipiler  l'oxvde 
(le  thorium  hydraté,  en  laissant  en  solution  le  barvum 
et  le  radium.  Mais,  de  fait,  cela  n'est  pas  si  simple,  à 
cause  de  la  formalion  d'une  «  solution  solide  »  du 
radium  dans  le  précipité  gélatineux,  ou  bien  à  cause 
de  rentraincment  mécaniiine  du  radium  dans  ce  pré- 
cipité. En  outre,  la  (piantité  du  préci[iité  formé  était 
minime;  aussi  a-t-on  lrou\é  avantageux  d'ajouter  une 
goutte  de  chlorure  ferrique  avant  la  précipitation  afin 
d'oliteuir  une  masse  plus  considérable.  Néaimioins,  le 
précipité  d'oxydes  hydral('s,  ainsi  séparé,  a  toujours 
ciilraîné  du  radium. 

La  séparation  de  la  nouvelle  substance  d'avec  le  fer 
n'a  pas  été  facile.  <lii  a   essayé  plusieurs   méthodes  : 

<n  Kn  ajontaiit  de  l'acide  oxali(pie  au  li(piide,  préa- 
lablement acidilié  par  l'acide  cblorhydri((ue  éteiulu. 
('.(•pciidanl.  celle  méthode  n'est  pas  à  choisir;  car  la 
(piantité  (|ni  se  [in'M-ipite  est  extrêmenii'nt  faible.  On 
ne  l'a  em|iloyée  ([u'iiiie  fois,  avaul  la  séparation  de  la 
chaux. 

h)  Lu  additioiiiiaiit  la  solution  d'un  excès  de  carho- 
iialc  (1  amiii(inia(pie  à  froid.  Lors(pie  la  solution  est 
cnsiiile  chauffée,  il  se  sépare  une  minime  quantité 
d'un  précipité  fortement  radioactif.  Ce  procédé  piv- 
seiile  cependant  le  désavantage  ipie  le  fer,  ('tant  un 
peu  solnble  dans  le  carbonate  d'anmioniaque,  se 
sépare  d'abord   |(irs(proii  cbaiille  ensuite  la  S(ihili((n; 
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il  enlraiui'  nhirs  iwrv  lui  une  Liriiniir  jirujiorlioii  ilc  la 
subslaiicc  railidaclivc.  liiiMi  i|U(>  i-rllc-ci  paraisse  pos- 
séder les  [iiMprirlrs  lie  riiyJi'ii\\(ii'  dii  thorium,  plus 
eucori'  (|iu'  celles  de  l'Indroxyde  du  radiollioriuiii. 

(■)  l'ar  préeipilaliou  IVaetionnée  avec  l'ammoniaque 
d'une  solulion  du  suH'ale,  à  la(iuelle  on  avait  ajoulo 
une  trace  d'acide  chlorliydri(pie  ;  il  tant  exiler  avec 
soin  (juele  lii|uide  ne  devienne  alcalin,  il  se  précipite 
des  llocons  incolores,  avant  ipie  le  1er  se  manifeste, 
avec  sa  couleur  jaune. 

il)  Par  précipitation  fractioiniée  d'une  dissolution 
de  Idxalate  dans  l'acide  cldorhj'dri([ue  étendu,  en 
ajiiutaul  de  l'aunnoinaipie  jus(|u'à  réaction  neutre. 
Tant  (pie  la  solution  reste  acide,  il  ne  se  [ir(''ci|iitefpie 
des  traces  d'un  corps  lloconneux.  Le  précipité  ])ro- 
duit  par  l'aiiunoniaipie  ne  se  dissout  pas  dans  un 
excès  d'oxalale  d'annnoniimi,  même  ajirès  éludlilioii; 
ce  (|ni  \>vnn\c  l'ahitciicc  (In  thorium. 

Propriétés  chimiques  du  radiothorium.  — 

lin  général  cette  sulislance  ressendde  lii'aucoiip  aux 
torses  rares.  Elle  dunuc  un  oxalate  insolulile,  ipii  ne 
.M'  dissout  pas  dans  l'oxalate  d'ammonium,  mais  (pii 
se  dissout  dans  l'acide  cldorliydrii[ue  étendu.  .V\ec 
l'ammoniaipie,  elle  donne  un  précipité  semhlahle  à 
l'alumine  ou  au  thorium  li\dralé.  Le  suH'atc  csl  solu- 
Ide,   ce  ipii  11'  distingue  ilii  radiiuu. 

Propriétés   radioactives  du   radiothorium. 

—  La  nouvelle  suhstauce,  à  l'état  d'hydroxvde,  ou  de 
sel  dissous  dans  l'eau,  laisse  échajiper  conlimiellemeut 
une  émanation  (pii  possède  l<'S  mêmes  pr(i])ri('lés  (pie 
celles  du  ii  thorium  n.  Connue  pdur  l'émanation  i\» 
tlioriinu,  sa  ra(li(]activilé  diminue  de  moitié  en  "),^  se- 
condes. La  période  de  l'activité  iuduite  est  aussi  iden- 
li(pie  avec  la  période  corresjiondanlc  pour  l'émanation 
du  thorium.  Les  préparations  dillérentes  de  cette  subs- 
tance jiossèdent  des  pouvoirs  radioaclils  dillérenls,  selon 
la  méthode  de  traitement  ;  par  exemple,  le>  produits 
chiiiillés  sont  moins  actifs  (pie  ceux  qui  n'ont  pas  ét('' 
portés  au  rouge.  D'im  autre  côté,  l'oxyde,  forlenieni 
chauiré  au  chalumeau,  donne  plus  de  rayons  p,  car 
son  ((  activité  induite  »  est  jilus  l'orle.  I^e  produit, 
après  avoir  été  i'ortenienl  chauiré,  hrille  dans  l'oliscii- 
rité;  mais  sans  é('haufl'enien(  préalable,  il  ne  mani- 
l'este  pas  ce  phénomène.  On  obtient  le  même  résultat 
en  refroidissant  un  des  sels  au  moyen  d'air  lii|uide, 
(pioi(pr,'i  un  moindre  degré;  les  ravons  p  sont  jilus 
abondants  après  le  refroidissement  jiendanl  une  nuit  ; 
mais,  l()rs(pie  le  sel  a  repris  la  tenqiéralin'c  ordinaire, 
r.ictivilé  diminue,  au  fur  et  à  mesure  (pn;  l'activité 
induite  baisse  jus(prà  la  valein'  primitive.  Les  échan- 
tillons rel'roidis,  cept'udant,  ne  luonirent  pas  de 
((  sidf-hnninosiié  d. 

Si  l'on  enveloppe  dans  (hi  papier  (pielipics  milli- 
grammes d'une  forte    pri'paration  du  nouveau  corps. 


de  manière  ,'i  empêcher  les  ravons  directs  d'atteindre 
un  écran  de  sulfure  de  zinc  phosphorescent,  lesé("han- 
lillons  les  plus  actifs  donnent  lieu  à  un  phénomène 
semblable  à  celui  du  spinthariscope;  le  gaz  (pii  s'('- 
chappe,  ressemble  au  gaz  d'actinium,  ou  d'émanium, 
c'est-à-dire  aux  substances  de  M,  Itebierne  ou  de 
M.  (iiesel.  Ces  Messieurs  ont  eu  Idbligeancede  mettre 
."i  notre  disposition  des  échantillons  de  leurs  prépara- 
lions:  |]ar  leurs  propriétés  radioactives,  elles  sont 
toutes  deux  identi(|ues.  'l'ouïes  deux  émettenl  un  gaz, 
dont  la  vie  n'est  (pie  de  ipiebpies  secondes  ;  et  si  l'on 
place  un  écran  de  blende  près  de  l'un  ou  de  l'antre  de 
ces  corps,  ime  luminosité  se  [iroduit,  et  disparait 
lors(pi'oM  souille  sur  l'écran,  ^ous  avons  Ironvé  eu 
outre  (pie  cclieluminescence  réapparaît  beaucoiqi  ])liis 
vile  lorsipie  l'i''craii  se  trouve  au-dessus  du  papier  dans 
le(|uel  le  corps  aciifest  emeloppé,  (|ue  lors(pie  l'écran 
est  au-dessous.  Ces  observations  coiidiiiseiil  à  la  con- 
clusion (pi'il  tau!  allribiier  la  luminescence  à  Vd^cen- 
xiiMi  d'un  gaz,  cl  (pie  ce  ^az  est  plus  l(''i;er  (lue  l'air 
almospliêriipie.  .le   sais   bien  (pie  l'on  croit  avoir  dé- 

nlri'  (|iie  ri'iiianatiou  du  radium  est  beaucoup  plus 

loiiiile  ipie  l'air  alinosphérique,  et  (pi'elle  possède  une 
densité  d'environ  cent  lois  celle  de  l'Indrogèiie:  dans 
ces  coiidilioiis,  il  semble  contraire  aux  id('>es  reçues 
d'atiriliiier  mie  |ietite  densité  à  l'i'uianalion  de  l'acli- 
iiiimi.  Mais  ou  doil  leiiir  coiiiple  des  l'ails;  cl  il  es! 
cerlaiii  (pie  celle  ('■nianalion  monte,  et  ipie  son  aseen- 
sidii  ne  peu!  avoir  pour  cause  la  elialeiir  ipii  sans 
doute  se  dégage  de  la  préparalion  de  1  aciiniiim, 

(Ir  ['('manalion  du  radiolhoriimi  poss("'(le  celte  même 
|inipriêté.  Placées  au-dessous  d'un  écran  phosphores- 
eeiil,  des  préparations  du  radiothorium,  enveloppées 
dans  du  jiapier,  laissent  échapper  l'i^maiiation  du 
thorium,  ipii  monte  dans  l'air,  cl  ipii  produit  sur 
l'écran  une  liimi(''re  assez  intense:  examinée  à  la 
loupe,  cette  lumière  se  résout  en  sciiilillalions,  pareil- 
les à  celles  du  radium.  Inulile  d'ajouter  i|ue  ces  plu''- 
nomèiies  ne  (loi\eiil  pas  leiii-  existence  à  la  présence 
de  racliniiini:  ayant  l'aclinium,  rémaniiim,  et  le  ra- 
diothorium Ions  trois  dans  les  mains,  il  était  facile  de 
faire  la  comparaison  :  rien  n'est  plus  certain  (pie  l'ab- 
sence de  l'émanalion  de  raermiiim,  ou  de  rémaniiim. 

Mesures  du  pouvoir  radioactif  du  radiotho- 
rium. —  On  a  tmijours  fait  les  mesures  de  la  radio- 
activité (In  radiothorium  avec  des  solutions  de  ses 
sels,  car  avec  des  |iréparali()us  solid's,  la  quantité 
d'émanation  était  variable,  selon  les  circonstances.  On 
a  lait  la  c(iiiiparaisoii  a\ec  des  échantillons  de  thorium 
de  sources  dilf(''reiites  :  (piebpies-ims  achetés  à  des 
fabriipies,  el  (piebpies-inis  de  proveiiaiiees  niim'rales 
lions  oui  doiiiK'  la  iiiême  valeur  pour  l'(''maiialion  :  les 
mesures  n'ont  cependant  pas  (''lé  aussi  |iri''cises  (pie 
l'on  aurait  pu  le  désirer,  H  ne  s'apissail  loiil  d'abord 
ipii'   de    (li''lei'llliliei'    appi'dxillial i\ eiliell!     la    \aleiu'   An 
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jjoiivdir  radioactif  du  radiolhoriiim.  M.  Ilaliii  a  Iruuvi'  rrlever  une  iiarlic  de  la  radioactivilc'  du  tJKiriuni  par 
ainsi  (juc  quolquos  niilligramiius  de  radiolliiirium  en  des  moyens  que  nous  comptons  décrire  dans  une  ]irn- 
solulioii  donnent  une  quantité   d'émanation   qui    ne      cliaine  communication.  Le  nouveau  corps  se  préci 


pourrait  être  produite  que  par  une  quantité  de  lim 
rium  un  demi-niillion  de  l'ois  plus  grande.  La  conq)n 
raison  a  été  i'uite  avec  l'électromèlre. 


l'ipile 


la  descrijilidn.  Le  corps  nouveau  possède  les  carac- 
tères d'une  terre  rare;  mais  il  se  distingue  du  tho- 
rium en  le  qu'il  ne  donne  pas  un  oxalate  soluble 
dans  un  excès  d'ovahile  d'ammonium.  II  ne  contient 
aucune  trace  d'acliuiiini  ;  il  va  sans  dire  ([u'on  a  re- 
clierehé  soignetisenicnl  la  iirésence  de  ce  corps  inté- 
ressant. 

Provisoirement,  nous  présumons  cpie,  sui\anl 
l'analogie  oliservée  entre  l'uranium,  le  radium,  el  ses 
prnduils,  la  série  du  thorium  pcul  ètri'  représentée 
par  les  termes  suivants  : 


|iarliellement  avec  le  radium,  en  ajoutaul  aux  sels  de 
tliiiriuui  d'ahord  un  sel    de   liaryuni,   el  ensuite    de 
l'acide  suiruri([ue  ;  et  l'on  peut  eU'ectuer  sa  séparation 
On  a  aussi  essayé  de  faire  la  comparaison  entre  le      du  radium  par  un  des  procédés  dont  nous  avons  donné 

pouvoir  déchargeani  du  radiolhorium,  et  celui  du  ra- 
dium, avec  ce  résultat  que  pour  décharger  l'électro- 

scope,  il  faut   deux  fois  plus  de  radiothorium  que  de 

bromure  de  radiniu.Mais  on  ne  doit  |)as  oublier  qu'une 

telle  conq)araison  ne  louche  i|ue  les  rayons  8,  et  (|uc 

le  radiothorium  est  beaucoup  moins  riche  en  rayons  fj 

que   le  radium,  les  rayons  |i   du   radiolhorinni  élanl 

d'autre  part  plus  pénétrants  (|ue  ceux  de  l'actinium. 

De  toutes  manières,  ces  chiffres  ne  sont  donc  ipi'ap- 

proxinialifs,  car  il  est  bien  difficile  de  comparer  deux 

(|uanlilés  aussi  ditférentes  (jue  les   ((   pouvoirs  éma- 
nants I)  de  ces  substances;  déplus,  comme  il  était 

évident  ([u'on  n'avait  pas  à  faire  à  un  échantillon  pur 

de  radiothorium,  l'incertitude  ([ui  subsiste  encore  n'a 

qu'une  importance  secondaire.  (In  peut,  en  tout  cas, 

dire  que  les  solutions  du  radiothorium  abandonnent 

une  quantité  d'émanation  plusieurs  cent   mille   fois 

plus  iirandes  que  les  solutions  du  thorium. 

Conclusions.  —  Les  sels  de  thorium  ducommenc 

donnent  une  émanation  abs(dinnent  identique  à  celle 

du  radiothorium.  mais   en  quantité  comjiaralivemeul 

minime.    Il  s'ensuit  donc,   iju'il  es!  très  prnbabli'  que 

le  pouNoir  radiiiarlifilii  lliuriiim  doit  èlre  atlribué'  à  la 

présence  d'une  substance  spéciale,  que  nous  avons  pu 

séparer  dans  un  état  de  pureté  approximative,  et  pour 

laquelle    iiou^    proposons   le'   ncim  de   rdiholhoriuin. 

Taudis  que  nos  elforis  en  vue  de  préparer  des  échan- 
tillons de  sels  de  tbiu'ium  débarrassés  de  cette  suh- 

slanee  on!  éelioné,  rioMs  a\ons  Ion!  de  même  réussi  il 


I. 

'flxiriinu  inaelir. 

h. 

Thorium  A 

2_ 

Radiothoriiuu. 

(). 

Thorium  I!. 

5. 

Thorium  \. 

7. 

•> 

4. 

Emanation  du  lli 

loriiun. 

s. 

Hélium. 

Nous  rcijardiiiis  eummi'  lorl  probable  que  riu'lium 
soil  le  proiliiil  nilinie  de  la  désintégration  du  radio- 
thorium; la  qnanlilé  d'bé'liiun  qui  existe  dans  la  tho- 
riauile,  minéral  qui  contieul  plus  de  70  pour  cent 
d'oxyde  de  thorium,  et  une  trace  minime  de  radium, 
permet  d'attribuer  avec  une  certitude  presque  com- 
plète la  provenance  de  l'hélium  .'i  la  décompositioi: 
de  l'émanation  du  radiolhorium.  Jusqu'à  maintenant, 
ce  corps  n'a  pas  été  obtenu  en  quantité  suffisante  pour 
pouvoir  examiner  cette  question  au  point  de  \ue 
ex[iérimcnlal. 

William  Ramsay. 

Mi'iillu-c  (le  l;l  Sorit'lè  l!f)y;tle  \\f  (.oiidi'O?. 


La    conductibilité    électrique    du    sélénium. 


'kxi'osk   ipii    \a   sni\re  a    ponr  biil    de  résinner       de  la    fabrique  d  aeiile   sulfui-icpie   de  l'alhim    iSnède)  - 


I  d'une  manière  sssli'uialique   nos  eoimaissauces 

^"^  aciucllcs  sur  la  coiiduclibilili'  (■leclrique  dn 
sélénium,  et  sur  la  l'cmarquable  propriélé  (pie  pos- 
sède rel  l'IiMneiil  de  varier  de  r(''sislanee  sous  l'ae- 
lion  de  la  lumière.  La  première  partie  conqin  iid 
les  fails  et  les  théories  ;  elle  esl  à  la  fois  hislori(pie 
el  critique.  Les  appliealinns  liml  imijel  iriiiie  seicinile 
parlie  beaueuup  plus  eonrli-  '. 

Variétés     allotropiques    du     sélénium.    — 

G'csl  eu  ISIX  ipie    lieivi'dilis  diMiuixril  dans  les  botU's 

1.   I.a  liililioRripliin   <i>in|ilélr   ilii   snjel   sim"1  iIiiiiiii'C  imi  rinlc 
au  lias  lies  pafji's  dims  Vordrr  chronohujiqiie. 


un  éli'menl  nouveau  qu'il  rappnieli:i  du  tellure  el  au- 
(piel  il  donna,  pour  celU'  raison,  le  nom  de  sélénium. 
C.el  élénu'nl  possècK'  diverses  formes  allotropiques 
ipie  l'un  n'a  appris  .'i  iiimiaîlre  l'I  à  classer  i[ue  fort 
liiilement.  Les  résullals  aciuellemcut  admis  sur  ce 
^njel  sont  les  snivanis-  ;  Il  y  a  Irois  foi'mes  distinctes 
ili'  sélénium  :  la  forme  l'uiiiide  (com|)renanl  le  sélé- 
nium \itrcux,  le  sélénium  amorphe  et  le  sélénimu 
soluble),  la  forme  crislalline.  rouge  (comprenaiil 
pi'iil-èlre  ilenx  variélés  voisines),  la  l'orme  rrixidiliiie 

'1.  S.viMiKiis.  7(i»i».  o/'I'hi/s.  clieiii.,  ;ij  p.  i'J,"i,  juiir  lilfllt. 
(In  ti'ouvora  dans  uc  iiu'-inoire  un  résiinn'' urillipit*  a;î5ez  r(Mn]iIe( 
ilr  (unies  les  prupriélés  pliysiqncs  ilii  séloniuii).  avec  quelques 
evpêrienees  urij;iiialos,  el  Une  hoiiuo  bihiiugrajiliie. 
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çirise  ou  ini''l:illii|uc.  Le  sélénium  vitreux  est  le  plus 
eonminn  dans  le  commerce  ;  on  l'obtient  sous  forme 
d'une  masse  brillante  à  cassure  conchoïdale,  quand  on 
laisse  refroidir  assez  rapidement  du  sélénium  pris  à 
220",  température  à  laquelle  il  se  comporte,  comme 
un  liijuide  ordinaire.  Daprès  les  idées  actuelles,  ce 
sélénium  vitreux  est  simplement  un  li((uide  fortement 
surtondu,  de  viscosité  si  élevée  que  sa  stabilité  à  la 
température  ordinaire  est  <à  peu  près  parfaite,  et  que 
sa  consistance  est  celle  d'un  solide  véritable  :  bien 
enleiidu,  ce  corps  subit,  par  élévation  de  température, 
la  fusion  pâteuse  et  non  la  fusion  brusque.  Le  sélé- 
nium amorpiie  est  la  variété  qui  se  précipite  sous 
forme  de  jioudri'  rouiie  quand  on  réduit,  par  exenqile, 
l'anhydride  sélénieiix  Se  0'.  11  se  transforme  aisément 
en  sélénium  vitreux  par  chauffage  modéré  (80°),  ou 
))ar  compression.  Si  la  réduction  est  faite  en  solution 
très  étendue,  la  liqueur  reste  momentanément  lim- 
pide et  se  colore  seulement  en  jaune  :  elle  contient 
alors  du  si'-léuium  h  solnlile  »,  ou,  plus  probable- 
ment, du  sélénium  colloïdal.  La  densité  des  deux 
formes  principales  de  sélénium  liquide  est  i,27  ;  ces 
deux  formes  sont  solubles  en  quantités  appréciables 
dans  le  sulfure  de  carbone. 

Le  sélénium  cristallisé  rouge  a  pour  densité  i,47, 
et  est  presque  insoluble  dans  le  sulfure  de  carbone;  il 
se  forme  quand  on  met  le  sélénium  liquide  au  contai! 
de  certains  liipiides (sulfure  de  carbone,  etc.),  et  celle 
formation  est  activée  par  la  linuière. 

Mais  la  forme  la  plus  stable  du  sélénium  est  la 
forme  cristalline  grise  ou  mélalliqiu',  de  densité  4,80, 
insoluble  dans  le  sulfure  de  carbone.  Alors  que  la 
transformation  des  autres  variétés  en  celle-ci  est 
insensible  à  la  lenq)éralure  ordinaire,  elle  commence 
."i  s'elfectuer  avec  une  vitesse  Unie  vers  90",  et  est  très 
ra])ide  au-dessus,  surtout  vers  20(1".  Elle  est  accom- 
pagnée d'un  dégagement  de  chaleur  considérable  qui 
peut  amener  une  partie  du  sélénium  au-dessus  de  son 
point  de  fusion  217".  Il  es!  du  reste  extrêmement 
difficile  de  préparer  du  sélénium  métallique  eulicre- 
menl  exempt  des  autres   variétés. 

La  conductibilité  électrique  du  sélénium. 
Premières  découvertes.  —  La  conductibilité  ('lec- 

ô.   lIiTToiiK.  l'ogij.  Ami.,  XI,  p.  ili,  1S,")I. 

■i.  Wii.i.Dir.iinï  Smith.  Jour»,  of  Soc.  of  tcletj.  Eiif/iii..  '2. 
|i.  7">  :  .\iiirr.  joiirn.  nf  Se.  (5)  5,  p.  "lOl.  I87.Ï;  Nature,  7. 
|).  50.'.,  tX'.ï. 

5.  Nai'ikei  DinpKii.  Xuluic,'i,\i.  .'>4(),  IS"."); —  Sai.f,  iliid. 

(i.  \V.  SMfTii.  Suluic,  7,  p.  5GI,  1875. 

7.  Sm.h.  /Vue.  Koi/.  Soc,  'il,  p.  28").  1875;  I'o(j(j.  Ami. 
]:>0.  p.  555,  1875. 

8.  DiiAi'Fii  cl  51oss.  l'ioc.  Itoij.  Iliillsli  Acatl..  (2),  I.  p.  ."l'iO. 
1875. 

9.  Loid  llnssK.  Pliil.  Mag.,  47,  p.   161.  1874. 

tO.  GoRDos.  Suture,  l'i.  p.  187,  187."i;  —  IIhvpkiuI  Mdss,  .Vo- 
lure,  12,  p.  2!ll,  I87:i. 

11.  \V.  SiKjiKss.  Munalabericlite  il .  Ahud.  ;»  llerlin.  mai. 
187.">:  l'of/g.Aiiu.,  156,  p.  554,187;». 


trique  du  sélénium  a  été  étudiée  d'assez  près  par 
Hitlorf^  dès  18.")!.  Ce  physicien  a  constaté  que  le 
sélénium  vitreux  est  un  isolant  très  parfait,  mais 
qu'au  contraire,  le  sélénium  métallique  conduit  rela- 
tivement bien  l'électricité,  quoique  infmimenl  plus 
mal  ((ue  les  métaux.  D'après  lui,  une  élévation  de 
température  aurait  pour  efi'et  de  diminuer  la  résis- 
tance de  cette  dernière  variété  :  celle-ci  se  comporte- 
rait donc,  non  comme  les  métaux  ordinaires,  mais 
comme  les  électrolytes,  le  tellure,  le  carbone. 

La  curieuse  jiropriélé  qui  a  donné  au  sélénium  tout 
son  inli'rèt  actuel  a  été  découverte  en   I87."i. 

Willnughby  Smith',  qui  dirigeait  les  études  sur  la 
résistance  d'isolement  des  câbles  transatlantiques  à  la 
station  de  Valentia  (Étals-Unis),  fut  amené  â  se  servir 
dans  ses  comparaisons  de  barreaux  de  sélénium  à 
électrodes  de  platine  (5  à  10  cm,  de  b)ng,  1"""  à 
J"'"\ô  de  large)  dont  l'emploi  paraissait  avantageux  ,'i 
cause  de  leur  résistance  très  élevée.  Des  perturbations, 
d'abord  observées  par  May,  et  étudiées  aussitôt  par 
Smith,  montrèrent  que  la  résistance  du  sélénium 
diminuait,  suivant  les  cas,  de  1.")  â  1(1(1  pour  100 
sous  l'action  de  la  lumière.  De  plus,  il  ne  semi)lait 
pas  s'agir  d'un  effet  calorifique  des  radiations,  car  la 
combustion  d'un  fil  de  magnésium  continuait  à  in- 
Huencer  iiislantauément  le  sélénium,  même  quand  le 
tubi'  de  \irre  qui  renfermait  celui-ci  était  recouvert 
[)ar  une  couche  d'eau  de  I  pouce  d'épaisseur.  Ces 
faits,  communiqués  d'abord  le  12  février  1875  à  la 
Société  des  ingénieurs  télégraphistes,  puis  relatés  dans 
le  journal  Nalitre.  suscitèrent  un  peu  partout  une 
vive  cnriosilé.  Le  journal  Nnliire  inséra  des  demandes 
d'explication''.  au\([uelles  Smith  répondit*  :  il  déclara 
eu  particulier  i|ue  la  l'orme  de  sélénium  sensible  ,'i  la 
lumière  était  la  forme  métallique  Ja  forme  vitreuse 
est  isolante).  Les  faits  ne  tardèrent  pas  à  être  con- 
lirniés  par  Sak'''  et  par  Dra])er  et  Moss*»"".  Le  pre- 
niiiT,  en  i  inplovanl  comme  Smith  des  barreaux  de 
sélénium  et  en  coiu|iaranl  l'action  des  diverses  par- 
ties du  s[)cctre  solaire,  trouva  que  le  maximum  de 
l'elfel  réside  à  la  limite  du  rouge  et  de  l'infrarouge. 
Les  seconds  constatèrent  ipie  le  maximum  était  dans 
l'infrarouge.  Ils  conliriuèrrnl,  en  se  si^rvant  avi'c  avan- 
tase  de  plaques  minces  de    >éi('iiinm,    le  n'sidlal    (\r 

|-j.  \\.  (i.  .\ii\MS.  Priir.  Iloi/.  .Suc,  25.  p.  ."i5.'i.  I87."i: /'Oiyr/. 
Ami..  159,  p,  <i22.   18711. 

15.  \V.  G.  Xu.wi.  l'riir.  Uni/.  .Soc.  2't.  p.  HTi.  1870;  l'ogg. 
Ami.,   lo't,  p   029.  1879. 

14.  \V.  SiEMKNS.  .Monaixhri  irJil  il.  Akiul.  :ii  ISrrIiii.  fi-v. 
187C;  Pniiij.   Ami.,  I.i9,  p.  117.  1870. 

15.  W.  G.  .\inMS  el  i;.  Haï.  Pior.  Il„y.  Soc.  25.  p.  1 15. 
1870. 

10.  KivAiN.  »)■(■(/.  Aiin..  l.p.  95.  1S77. 

17.  l'oiissMANN.   Wicil.  .imi.,  2,  p.  51.5.  1877. 

18.  \V.  SiKMKVs.  }Ioiiat.<l>ericlite  ItcrI.  Ahml..  juin  1877  ; 
I17«/.  .\mi..  p. 2.  .521,   1877. 

19.  liobcil  Safiisk.  Phll.  A/of/..  5.  p.   4(11.  1S7S. 

20.  Bkkgiki.  Aun.  Cli.  Pli..    5.  21,  p.  .500,  1880. 

21.  Or.A Snliiie.  22,  p.  -490,  1880. 
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llilldrf  sur  le  sens  de  la  Varialiiiii  de  rrsistaiicr  du 
sélénium  cristallisé  avec  la  teni|iéralure.  Ils  réussirent 
cependant  à  préjiarer  une  variété  nouvelle  de  sélénium 
cristallisé  pour  la([uelle  l'ellct  d'une  élévation  de  tem- 
pérature était  inverse  de  ce  qu'il  est  à  l'oi^dinairr:  la 
résistance  aiiqineiilnil  cnninie  dans  un  métal  .pirl- 
cDiiipie,  au  lien  de  diminuer,  l'oiir  celle  varié'li', 
rcU'el  de  la  lumière  et  celui  de  la  chaleur  étaient 
inverses  l'un  de  l'antre,  ce(|iii  cnnlirmait  sans  (ilijeç- 
tion  possible  la  dcVnuverle  de  Sniilii  cl  l'aclicin  propre 
delà  lumière.  -  Connue  un  l'a  \n  dans  le  pi'eniier 
paragraphe  de  celle  élude,  on  u'admel  aujourd'hui 
i\nnne  seule  variété  de  sélénium  cristallisé  gris.  Nous 
verrons  pins  loin  comment  il  faut  dès  lors  interpréter, 
dans  les  idées  acinelles,  le  résultai  de  Draper  et  Moss, 
ipie  \\  .  Siemens  devait  d'ailleurs  contirmei'  prescpie 
aussitôt.  Mais  nous  allons  abandonner  ici  l'ordre  his- 
torique pour  arriver  à  une  classilicatioii  plus  claire 
des  principanv  lails. 

Construction  des  résistances  de  sélénium.  —  1mi 

ciinslruisaul  des  résislaiices  de  sélénium  on  a  eu  quçli|iiel'iiis 
eu  vue  l'élude  exclusive  de  leur  variation  avec  la  leiiipéra- 
liire.  On  peut  les  mettre  alors  sous  forme  de  iauics  minces 
iditcnues  ]iar  fusion  entre  deux  plaques  sidides,  ou  sous  toute 
autre  forme.  Mais  le  plus  souvent  ou  s'est  proposé  d'élu  lier 
l'action  des  rndialious  sur  ces  résistances,  et  on  a  été 
amené  ainsi  à  leur  donner  une  forme  toute  spéciale 
(éléments  au  sélénium,  sélénium  cells  des  Anulais).  Les  pi'e- 
niici's  expéi-imciilalenrs  (Smith'',  Adams  et  Oay  ")  se  ser- 
vaient simplement  de  Ijarres  ou  de  baguettes  de  séb'nium 
dans  les([ncllcs  ou  avait  lixi'  deux  électrodes  :  on  rougissait, 
par  exemple,  deux  fils  de  platine  et  les  plongeait  dans  la 
baguette  de  sélénium  vitreux.  Mais  l'on  s'apeniul  bientôt 
(pi'il  V  avait  intérêt,  pour  augmenter  les  elTets  :  1°  à  ii'abser 
mie  grande  surface;  2"  , à  donner  an  sélénium  une  l'aible 
épidsseur  pour  (pie  les  radiations  pussent  agir  dans  t(aite 
la  masse:  ."> "  à  inellre  le  plus  possible  de  résislaiices  en 
parallèle,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  à  augmenter  la 
section  pour  diminuer  la  résistance  totale  :  celle-ci  rc'^le 
sans  cela  très  élevée,  car  la  résislivité  du  séléuium,  même 
sous  la  forme  mélallicjue,  est  relativement  l'iionne.  fie 
[iliis,  il  fallait  ilonner  aux  éléments  une  sensibilité  rouve- 
uable,  i|iii  ne  pouvait  être  obtenue  que  par  une  uianipula- 
liiin  assez  délicate  appelée  «  recuit  »  et  destinée  à  Iransfomier 
le  sélénium  vitreux  en  sélénium  mi'IalMqne,  ou  plus  exac- 
tement en  la  variété  seii>i|]|e  à  la  bnnière.  Toutes  ces 
conditions,  qui  paraissent  l'U  partie  conlradictoires,  peuvent 
être  réalisées  eu  adoptant  l'un  des  procédés  suivanls,  (pie 
l'expérience  a  peu  à  peu  peifeeliennés  : 

'l'I.   liiKMxin.  C.  ir.  '.II.  |i.  .S8'2.  ISXO:  ^  ./.  l'In/s..  '.».  p.  tOT. 

]xm. 

'>:>.  A.  CiiouM  li(i(.  /•/••"■.  {m.  Aasar.  Ailr.  Sf..  p.  115, 
IXXO  ilii  an  Congn'S  du  lioslon,  le  '27  août).  MiMiuiire  irprodiiit 
dans  Ndliire,  2->.\>.  ÔOO,  IS80,  Iradiilt  aux  .Ihh.  CIi.  l'Ii.  i5), 
'21,  p.  'l'M,   l.SSO. 

'2i.  Sioa.KDUn  Itiiiwia.f..   yaliffr.  '27».  p.  .*)S,  1S<SII. 

'25.  G.  liii.i..   l'hil  Ma;/..  !t,  p.  .">10.  p.  IXSl. 

26    SiiKi-iKiiO)  iiiiiwKM..  Niitiiiv.  2">,  p.  544,  ISSl. 

27.  K.  Mjaicuiuai.  ICteclncini,  avril,  mai.  juin  tS.SI.  Divers 
mémoires  du  iiu'mi!  auteur  sur  ta  radioplionie  au  ./..  l'/ii/x.  .V., 
1881.  Voir  aussi  les  amu'cs  1885  el  IS'.IO  .le  .c  j..iini.-d,' .1  di- 
verses notes  aux  (',.  It.  de  1881. 

'28.  Sioa.idiui  lliinvia.i.. /Vi(7.  ilin/.  (.5  .    Il,  p.  .5(12.    IS.Sl. 

'20.   K  \(.is(aiKi[.  Cini's  ïirpt'rtofiniti .   17.  j».  5(iô,  1881. 


i'  l'ivccdc  Sicmrn/i".  —  On  enroule  sur  une  lame  de 
mica  rectangulaire  une  |iremière  hélice  de  fil  métallique 
(cuivre  ou  platine)  et  dans  les  intervalles  des  spires  ou  eu 
enroule  nue  seconde.  On  remplit  les  inlervalles  qui  sub- 
sistent entre  les  deux  hélices  en  coulant  du  séléuium  d'un 
col.'  de  la  lame  de  mica  el  en  récrasanl  avec  une  seconde 
lame  de  luica  fortemeni  serrée  contre  la  première,  Kn 
|M('iiaiil  pour  pôles  de  l'élément  les  deux  fils  métalli((ues, 
on  a  de  la  sorte  réalisé  une  résistance  à  grande  surface,  à 
faible  épaisseur,  et  formée  en  réalité  de  plusieurs  résis- 
taiiees  en  di'rivaliou,  ce  (|ni  diminue  la  résistance  totale.  11 
lie  resie  i|u'à  recuire  l'élément  pour  lui  donner  la  résis- 
laiiee  convenable. 

I.e  procédé  a  été  repris  par  Mereaiher'-"  et  Muinnt  par 
l'iidwell*',  ((iii  lui  ont  apporté  des  perl'ectionnemeuls. 
Kaliseber-"'  a  eonsiruil  aussi  des  éléments  cylindriipies  du 
même  type  eu  enroulaul  les  deux  fils  sur  une  baguette  de 
verre;  ce  dis|iositif  a  l'avaulage  de  permettre  l'envoi  des 
radiations  sur  toute  la  buiguenr  de  la  double  spirale;  il  en 
résulte  un  accroissement  d'effet  qui  a  été  uliliM'  par 
llnhmer.  D'après  celui-ci,  en  plaçant  l'élément  dans  une 
ampoule  où  l'on  fait  le  vide,  on  accroît  sa  durée'"'.  Kufin, 
depuis  que  certaines  maisons  se  sont  mises  à  livrer  au 
commerce  des  éléments  au  sélénium,  le  modèle  Siemens 
csl  un  des  plus  répandus. 

'2"  l'rofcdé  (UdJiaiti  Bcll-'\  —  Ce  [irocédé  ressemble  au 
pn'cédent.  Ou  empile,  en  les  faisant  alterner,  une  série  de 
dis(pies(le  laiton  et  de  mica,  les  seconds  ayant  un  diamètre 
un  peu  inférieur  à  celui  des  premiers.  Ces  disques  con- 
stiluenl.  après  serrage,  un  lilocc\liiiililque  ipie  l'on  recouvre 
latéralement  d'une  mince  couche  de  sélénium  fondu.  Les 
disques  de  biitous  pairs,  réunis  entre  eux,  forment  l'un  des 
pôles  de  l'élément,  les  disques  impairs  forment  l'autre.  On 
a,  ici  encore,  réalisé  simultanément  une  grande  surface, 
une  faible  épaisseur  et  une  résistance  aussi  petite  que  pos- 
silde.  Ce.  procédi',  plus  compllipu'  à  melire  eu  œuvre  que 
celui  de  Siemens,  a  été  beaucoup  moins  employé.  Ha  donné 
cependant  de  bons  résultats  à  son  auteur  et  aussi  à  Majo- 
rana'*,  qui  a  fait  sur  des  élémenls  prismaliipies  de  ce  hpe 
(les  expériences  sur  lesipudles  nous  reviendrons. 

'>"  Procédé  Mcicadier-' .  —  11  ressemble  aussi  à  celui 
de  Siemens.  On  sépare  deux  longues  bandes  de  cuivre  mince 
par  deux  bandes  de  papier  parcbomin,  et  on  enroule  le  tout 
en  une  spirale  plaie  très  serrée,  dont  on  pcul,  après  coup, 
limer  et  planir  les  faces  latérales.  On  recouvrira  l'une  de 
ces  faces  d'une  conclie  mince  de  sélénium  fondu.  Si 
l'élément  vient  à  s'altérer  avec  le  temps,  on  a  ici  l'avaulage 
de  pouvoir  le  reiKiuveler,  en  limant  la  face  séléniée  el  la 
recouM'ant  à  nouveau  de  sélénium.  Malgré  sa  commodité, 
ce  procédé  n'a  pas  eu,  non  plus,  le  succès  du  premier,  à 
cause, sans  doute,  de  ladil'ficullé  (pi'il  y  a  à  éviter  les  courts 
circuits.  Perreau''"'  s'en  est  servi  cepeiidaul  dans  ses  expé- 
riences sur  les  rayons  de  Roulgen. 

5(1.  .1.  M.isK».  l'Jiil.  Miuj.    h,    1-2.  p.  21'2.   1881. 

50  his.  liiaa.Mi  el  Homanksk.  Nuov.  l'.im..  11.  p.  5.   lf<S2. 

31.  Spii-a.roiiii  liinwnM..   l'hiL.  Mitg.  '5  .  15.  p.  51.  1885. 

52.  Imiitts.  .S/7/,  .iiii.  jtninial  of  Se.  i2()^,  p.  Ki5.  1885. 
—  Aussi  :  Pioc.  Am.Ass.,  \8Hi;—  Luniifiv  éleclrit/iir  V.t]. 
p.  22(),  1885;  —  ICIrrlrlral  lievinr,  p.  '208,  1885. 

55.  IlivSEHCs.  Jmiiii.  l'Injs.  Cli.  /ii(.wc  (là)  pp.  125,  1  il)  cl 
'2(11.   18,85;  —  ExNKK.    /fc/(.  ('20).  pp.  400  et  505.    1884. 

54.  Sh.  Dinwr.i.i..  Clicm.  Xeirs  (51).  pj).  '201  el  310,  1884. 

55.  llrsKiics.  JoKiii.  l'hys.  Chili).  Itii.i-^e  (17  ,  p. 215,  18S5. 
50.  Su.  liinwEii,.  l'Jiil.  Van.    '•i<*-.  !'•  •''S,  l>**<ô. 

57.  id.  Cliciii.  Seir.t  ihi],  p.  101.  1885. 

.58.  MoiiizK,    Ciwiiilcs   iriidiis.  100.  p.  271,   1S85. 
50.   liEi.nTi  el  l.issAV*.   Ciii.rli.  liai.,    17.    p.    501.    J    1!.. 
■207.    1887. 
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-t"  Procédé  Frills'^-.  —  C'esl  la  im  ijidtéilé  réelli'inenl 
nouveau  et  onlièicmcnl  (liltcivnt  dos  préciklenls.  On  coule 
sur  une  lame  niélallif|ue  une  couche  mince  de  sélénium, 
et  on  la  recouvre  d'une  feuille  métallique  lransp((rciilc  ^n 
servira,  avec  la  lame,  de  |)ôle  à  Télément.  On  illumine  le 
sélénium»  tniversh  feuille  transparente  (or,  argent,  etc.). 
l'ijanin*'  (lis|iose  la  couche  de  sélénium  entre  deux  lames  de 
verre  jilatiné,  ce  qui  permet  de  l'éclairer  des  deux  côtés. 
Les  radiations  sont  ici  parallèles  aux  lignes  de  courant  et 
non  plus  perpendiculaires.  Cette  technique  très  simple 
donne  des  résistances  faihles  et  qui  peuvent  être  rendues 
très  sensibles.  Elle  a  fourni  d'intéressants  résultats. 

Les  autres  procédés  proposés  se  rattachent  pins  ou  moins 
directement  aux  précédeuls  el  leurs  détails  varient,  du 
reste,  à  l'inlini. 

Sensibilisation  des  résistances  de  sélénium. 
—  l  ne  résistance  de  sélénium  ijue  l'un  \ienl  de  imiii- 
struire  est,  on  général,  insensible  à  la  lumière.  Klle 
est  formée  surtout  do  sélénium  vitreux,  dérivant  j)ar 
refroidissement  rapide  de  sélénium  fondu,  et  sa  va- 
leur est  pratiquement  infinie.  11  est  donc  nécessaire 
de  sensiliiliser  les  élénienls.  et  on  leur  fait  sulùr  à  cet 
effet  ropéralion  du  reciiil.  qui  convertit,  au  moins  en 
partie,  le  sélénium  vitreux  en  sélénium  métallique  ou 
cristallin,  jdus  eondncleur  et  sensilile  aux  radiations. 

Les  jireniiers  auteurs  ont  employé  des  procédés  de 
recuit  un  peu  primitifs.  Adams  et  l)a\  '"  plongeaient 
dans  le  salde  une  lioule  de  fer  portée  au  rouge,  la 
reliraient  au  lionl  d'une  iienn^  et  la  reniplaçaienl  par 
la  résistance  de  sélénium,  qu'ils  laissaient  séjourner 
dans  le  sable  et  se  refroidir  lenlement  pendant  vingt- 
qnalre  henres.  Le  sélénium  changeait  d  aspect,  pre- 
nait une  coloration  grise  caractéristique,  el  devenail 
sensible  à  la  lumière.  Los  résistances  obtenues,  de 
ti,.">  mégoluus  en  moyenne,  pouvaient  diminuer  du 
quart  sous  l'action  de  la  lumière  du  jour. 

Siemens"  a  fait  une  étude  ajqjrolondie  de  la  sonsi- 
bilisalioii  des  élénienls.  Il  Irouva  cpie  les  résultais 
obtenus  élaienl  très  dillérents,  suivant  (pie  le  recuit 
avait  lieu  à  100»  ou  à  'HH)".  Vn  chauffage  de  plu- 
sieurs heures  au  bain  de  paraffine  à  200"-210'', 
suivi  d'un  rel'roidissenu'nl  très  leni,  doiuie  les  meil- 
leurs résullals  pratiques.  Les  résistances  oblenues  s'é- 
cholonnenl  enire  TiOOGOO  el  1500000  ohms;  la 
ronduetibililé  augmente  de  2  10  <à  .VIO  de  sa  valeur 
à  la  lumière  diffuse.  Les  indiialiuns  de  Siemens  ont 


été  fréquennueni  suivies  :  lîidwell  -'  les  a  uhlisées 
sim|(lement  en  opérant  le  recuit  par  chauffage  direct 
avec  un  bec  lîunsen  an  voisinaf;e  du  point  de  fusion, 
et  en  refroidissant  ensuite  très  lentement.  L'emploi 
du  bain  de  paraffine  ou  de  tout  autre  système  ana- 
logue parait  encore  préférable,  et  semble  devoir  donner 
les  résultats  les  plus  constants  et  les  plus  faciles  à 
régler.  La  technique  de  Siemens  n'a  qu'un  inconvé- 
nient, c'est  le  temps  ([u'elle  exige. 

Aussi  différents  phvsiciens  ont-ils  proposé  des  leeh- 
ni([ues  pins  rapides,  mais  assurément  moins  sures  et 
moins  parfaites.  Ainsi  Graham  Bell'-^  et  .Mercadier -' 
recuisent  leurs  éléments  en  suivant  simplement  à  l'œil 
le  eiianiienu'nt  d'as[)eet  de  la  surface  du  sélénium.  On 
rbantfe  lélémenl  en  le  posant  sur  une  plaque  métal- 
lique placée  sur  un  bec  de  gaz  :  la  surface,  d'abord 
brillante,  se  ternit  peu  à  peu  et  tourne  au  gris;  on 
pousse  la  cbaulïe  jus([u'à  ce  (jue  des  traces  de  fusion 
apparaissent  sur  les  bords ,  on  retire  aussitôt  la 
llanime  el  refroidit  rapidement.  Le  recuit  esl  opéré 
ainsi  en  ([uelipies  minutes  et  par  un  tour  de  main  en 
sonnue  facile  à  acquérir.  Cependant  je  crois  ipi'il 
serait  préférable  de  revenir  à  une  lechnique  du  genre 
de  celle  de  Siemens,  si  l'on  voulait  faire  des  recher- 
ches systématiques  ipii,  comme  nous  le  vi'rrons,  s'im- 
|iosent  aujourd'hui. 

Ordre  de  grandeur  des  résistances  de  sélé- 
nium et  de  leur  sensibilité  aux  radiations.  — 
Les  premièivs  resislanccs  ulilisées  élaienl  derm'drcdc 
plusieurs  raégoluns  ;  leur  emploi  pratique  était  diffi- 
cile. Siemens  avait  réalisé  des  résistances  de  500  000  m 
et  moins.  Celle  limite  fui  progressivement  abaissée  par 
suite  des  perfectioiuiements  apportés  dans  laconstruc- 
lion.  firahani  lîell  réussi!  ;i  faire  quehjuos  élénienls 
([ni  n'avaient  pas  plus  de  TiOOc);  ceux  de  Alercadier 
allaient  de  1200  à  200(R)0o,  el  ceux  de  liidwell 
étaient  du  même  genre.  Grâce  à  la  lechniipie  de 
Fritls  on  peut  descendre  cuire  500  et  5000 oi;  Fritls  a 
même  fait  des  éléments  (jui  n'avaient  pas  plus  de  9co. 
Les  applications  .sont  dès  lors  hien  pins  faciles.  Aujour- 
d'hui les  éléments  utilisés  ont  le  jilus  souvent  quel- 
(piis  milliers  d'ohms  de  résistance.  En  mémo  temps 
([ue  la  résislance  étail   ainsi  réduite,  on  réussissait  à 
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:iUL;niciilc'r  la  sciisiliililé  à  lu  luiiiir'rL'.  (lu  .ivait  cniisi- 
drré  loujifcmps  i-miimo  (■xlraurilinairc  1111  l'irimiil  de 
Sifincns,  ddiit  la  cniuluililiililr  à  la  IiiniiiTe  ('lait 
i")  lois  plus  loilc  (|ir.'i  rdliscurilé.  Frills  n'iissil  j'i 
ohlciiir  (■(luraiiiiiR'iil  des  sciisiliililés  ()  lois  plus  lorlcs: 
il  réalisa  nirmc  iiii  ('■lénii'iil  où  \v  ra|ipoi-t  ik's  coiiduc- 
libiliU's  à  la  1 iri-c  cl  à  l'oliscurilc''  cUiil  .'.'T. 

Effet  du  temps.  —  Mallit'urcuseiiK'iil.  ni  la  ii'si>- 
laiRL'.  ni  la  SLMisiliilité  dfs  ùlùnicnls  nu  soûl  lixis.  cl 
c'est  là,  à  lous  ('f;ards,  nu  de  leurs  plus  graves  dé- 
fauts. Daus  l'iuiniense  majorité  des  cas,  l'elVrl  du 
temps  est  double  :  la  résistance  diminue  fortemeul  et 
peut  tomber  eu  ijuelques  semaines  ou  en  i[uel([ues 
mois  à  (pieli(ues  olinis  seulement;  en  même  temps  la 
sensibilité  à  la  lumière  diminue  aussi  et  peut  mémo 
disparaître  entièrement.  (Voy.  par  exemple  Kaliscbor-' 
et  ISidwelI'*'.)  D'a|)rès  Frilts''-,  il  \  aurait  avantagea 
maintenir  les  éléments  ,à  une  température  modérée  et 
à  les  exposer  de  temps  en  temps  à  la  lumière.  Mja- 
nin*'  a  réussi  à  régénérer  des  éléments  (pii  avaient 
[)erdu  leur  sensibilité,  et  même  à  donner  une  sensilii- 
lité  notable  à  des  éléments  iusui'lisanimenl  recuits,  en 
les  faisant  traverser  par  les  déebarges  plus  ou  moins 
prolongées  d'ime  |)eti(e  bobine  d'induction.  Iritts 
élève  de  même  la  sensibiliti'  par  l'emploi  di^s  courants 
alternatifs. 

J'ai  eu  uioi-mcme  l'occasion  d'<ibser\cr  plusieurs 
fois  cet  effet  du  temps.  Deux  éléments  'de  la  maison 
Auer  (de  Ziiricb)  qui  possédaient  au  début  une  sensi- 
bilité considérable,  puis([ue  la  résistance  de  l'un 
d'eux  londiail  de  .lOOOOc,  à  lOOOOc.  à  la  lumière 
dill'use,  ont  perdu  tonte  sensibilité  en  moins  de  deux 
ans.  Trois  éléments  appartenant  à  la  collcclidu  de 
l'Kcole  l'olytcclmi(|Uc .  (pic  M.  Mereadicr  a\ail  cou- 
sti'uils  plus  de  \iui;l  ans  auparavant,  cl  ([u'il  avait 
bien  xoulii  uic  prêter,  ne  manifestaient  plus  (pie  des 
traces  de  scnsibililé.  Cet  ell'et  du  temps,  dêi  sans  doute 
à  une  modilicatiou  cliiuii(pic  leiilc  (pii  s'opère  progrcs- 
si\emenl  au  sein  de  la  masse  conductrice  1  vo\ .  plus 
loin)  a  été  jusipi'ici  un  des  plus  grands  (distacles  à 
l'emploi  du  sélénium  pour  les  besoins  de  la  tcclmi(|ue. 

Effet  de  la  température.  —  C'esi  là  un  des 
poiiiN  ipii  rcsleiil  encore  les  plus  obscurs  dans  r('liide 
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du  séléiiiiiiii.  (lu  a  vu  Ip.  ."iti'i)  ([ue,  d'après  lliltorf,  la 
r(''sistaiice  du  sélénium  niétalli(pic  dimimiait,  connue 
celle  des  éleetrohtes,  ipiand  la  tenipérature  s'élèxe. 
C/cst  ce  (pii  lit  nicltrccn  doulc  d'abord  (]iie  laclidU 
(le  la  lumière  sur  le  sélêiiium  lût  une  action  sp(''ci- 
li(pie  cl  non  une  action  eal(irilii|ue  indirecte.  Le  fait  11e 
devint  certain  (pie  lorsipie  Draper  et  .Moss',  puis 
W  .  Siemens''  tr(iu\('renl  ([ue  certaines  variél('s  de 
sélénium  se  comportent  sous  rinllueucc  de  la  clialenr 
d'une  manière  inverse  du  sélénium  de  lliltorf.  La 
première  recherche  sérieuse  sur  l'iulluenee  de  la  tem- 
pérature sur  la  résistance  du  sélénium  est  précisément 
celle  de  Siemens. 

Les  expériences  de  Siemens"  ont  porté  d'abord  sur 
du  sélénium  vitreux  contenu  dans  une  espèce  d'auge 
en  stéatite  munie  d'électrodes  de  charbon  et  renfer- 
mant un  thermomètre.  On  trouve,  en  cliaull'anl  assez 
rapidement,  un  maximum  de  conductibililé  vers  200", 
(|ue  Siemens  ex|)li(pie  en  admettant  (pie  le  sélénium 
métalliipic  auijnienle  de  conductibilité  quand  la  tcni- 
péralnrc  s'élève.  A  cause  de  la  rapidité  même  de  la 
cbaulfc.  on  ne  ]ieul  considérer  ce  résultat  comme 
rigoureux  :  il  parait  cependant  avoir  été  confirmé  par 
les  expériences  ulléricures.  Le  sélénium  métallique 
gris  conduirait  Auw  comme  un  éleclrolvte  et  non 
comme  un  métal,  .\yant  ensuite  construit  des  élé- 
ments au  séléiiiuin  par  la  teclmi((iie  indi(piée  [dus 
haut,  Siemens  trouva  (|ue  les  résultats  dilféraient  for- 
tement suivant  la  teui|iérature  à  laipielle  avait  eu  lieu 
le  recuit.  Si  on  recuit  à  100",  on  a  des  élénients  rela- 
tivement peu  sensibles  (Se  I),  qui  se  comporlenl  nor- 
malement sous  l'elfel  de  la  température  (comme  les 
électrolytes).  l'ar  un  long  recuit  à  200",  on  obtient  au 
contraire  des  ('lêments  singuliers  (Se  il),  bien  plus 
sensibles  à  la  lumière  (pie  les  [ireraiers,  cl  donl  l.i 
conductibilité  est  mrlaliique,  c'esl-;à-dire  diminue 
(|uaiul  la  température  s'élève.  Siemens  est  dès  lors 
conduit  à  admettre  l'existence  d  une  nouvelle  variété 
de  séli'nium  métalliipie  (Se  II),  dont  la  stabilité  à  la 
tcnqiéralure  ordinaire  serait  assez  faible  et  (pii  serait 
mélangé  en  petite  proportion  au  s('dénium  normal 
(Se  I).  Il  cberclic  à  cxpli(|uer  ainsi  les  pro|iriélés 
v.iriables  et  élranyes  de  ses  divers  élénienls  :  en  par- 
licnlier.    le  l'ail  (pu    la  c(iii(liicliliilil('  des  (''b'iiieiils  au 
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t^-^s.   Le  Radium,  -s^^ 


Se  I  passe  par  iij]  miiiiimim  pour  iii)e  certaine  leni- 
pérature,  tiu'cllc  cliaiiiic  beaucoup  si  on  les  niaintienl 
longtemps  à  la  même  température,  ele. 

Mercadier-",  ipii  a  repris  la  question  en  I8SI  avee 
des  éléments  d'une  eonsiruction  spéciale,  trouve  une 
diminution  de  la  résistance  du  sélénium,  tpiand  la 
température   croit  de   ,">  à  àO".  Du  reste,  la  résistance 


lie  cnniael  i[ui  inilueut  beaucoup  sur  les  résultats; 
daus  le  second  cas,  au  contraire,  où  le  contact  est 
iiblenu  par  pression,  de  semblables  variations  ne  se 
produisent  pas,  et  toute  la  variation  de  résistance  est 
due  au  sélénium. 

Sauiiders- rejette  l'explication  de  Siemens,  ses  expé- 
riences ne  lui  ayant  permis  d'admettre  l'existence  que 


au^^mente  de  jour  eu  jour,  et  la  courbe  de  variation  d'un  seul  .sélénium  cristallisé  i;ris  (métallique), 
avec  la  température  ne  devient  stable  qu'au  bout  de  S'appuyant  sur  les  expériences  de  liellati  et  Lussana^', 
plusieurs  jours,  lui  cbautlaut  jusque  vers  21(1»,  les  d'après  lesquelles  la  conductibilité  des  »-e/e';(('î//r.>!  me- 
résultats  sont  plus  couipliipiés.  et  en  partie  d'accord  lallitiiirx  diminuerait  comme  celle  des  métaux  (juand 
avec  ceux  de  Siemens.  la    tein[iérature    s'élève,  et  jirenant  à  son  compte  les 

Bidwell '«•■'  ^1  prétend  concilier  les  propriétés  cou-  id.'es  de  liidwell  sur  le  réle  important  des  séléniures 
Iradictoires  des  Se  1  et  II  de  Siemens  en  montrant  (voir  plus  loin;,  il  explique  les  anomalies  présentées 
que  les  éléments  construits  suivant  sa  tecbnique  pré-  parles  éléments  de  Siemens  (surtout  le  Se  11),  en 
sentent  un  maximum  de  résistance  aux  environs  de  admettant  que  d'abondants  séléniures  se  lorment  pen- 
la  température  ordinaire.  Ayant  repris  la  question  dant  le  recuit,  et  que  ce  sont  eux  et  non  le  sélénium 
jdus  tard",  il  signale  l'important  fait  suivant  :  les 
éléments ipii.  comme  les |]ri'cédents,  sont  fabriqués  par 
recuit  du  sélénium  fondu  au  contact  d'électrodes  métalli- 
ques possèdent  toujours  un  maximum  de  résistance 
pour  une  certaine  tempi'M-ature.  Si,  au  contraire,  le 
sélénium  est  recuit  en  l'absence  de  tout  métal,  puis 
nniiii.  à  froid,  d'i'lectrodes  métalliques,  i" 
jours  diminution  de  résistance  ipiand  la  température 
s'élève.  Ceci  est  vrai  pour  le  mâiie  morceau  de  sélé- 
nium, suivant  que  l'un  mesure  sa  résistance  avec  des 
électrodes  fixées  à  cliaiid  avant  recuit  ou  avec  d'autres 
électrodes  fixé.'s  .'i  froid  après  recuit.  L'explication  de 
Bidnell  est  la  suivante  :  ]iour  les  éléments  de  la  pre- 
mière sorte,  l'inéfialilé  des  dilatations  du  sélénium  et 
des  électrodes  produit  des  variations  de  la  résistance 


qui  jouent   dans    beaucoup  d'éléments  le  rôle  prin- 
cipal. 

En  résumé,  la  vraie  variation  de  résistance  du  sélé- 
nium métallique  avec  la  température  serait  analogue 
à  celle  des  électrolytes;  elle  diminuerait  à  tempéra- 
ture croissante;  celle  des  séléniures  serait  inverse. 
y  a  lou-  Ces  résultats  étant  fort  paradoxaux,  il  ine  semble 
impossible  de  se  faire  sur  la  iiuestion  une  opinion 
déliiiilive  avant  qu'elle  n'ait  été  reprise  avec  du  sélé- 
uiiiiu  el  des  séléniures  aussi  purs  ipie  [lossible.  jiiiis 
avec  des  mélanges  en  projiorlious  varialiles  de  ces  divers 
corps.  Le  sujet  est  à  peine  ébauclié  à  l'iieure  actuelle. 

(.1  suirre).  Eugène  Bloch, 

aiu'it'ti  ùlcvc  (le  l'Ecole  normale  siijiéi'ieui'e. 


^<= 


-§- 


La  transformation  des  courants  dynamiques 

de  haute  tension  en  décharges  et  effluves  statiques 


A    première  \ue.    il  exisii-  nue  1res  grande  ana- 
logie entre  la  décbari;e  d'une  boiiine  de  Hiibni- 
korf  ou   d'un    transformateur  et    la   déeliari;e 
(finie  iiiacliiiie  statique.  Ces  deux  générateurs  à  liant 


j'ai   diri:.'é   nies  reelieri  lies,   \oiei   le   ri''sullal    de   me> 
olisiTvalions  : 

Lorsque  daus  le  secondaire  d'une  bobine  de  Uiilim- 
korf  nu    d'un    lraii>loruiateiir   à   eirciiil    lua^iiétique 


potentiel  étant  très  dilférents,  tant  par  leur  principe  fermé,  on  intercale  un  tube  de  (Irookes,  il  est  aisé  de 
que  par  leur  eonsiruction,  ont  des  rapports  très  grands  faire  les  remarques  suivantes,  si  le  tube  est  un  peu 
dans  leurs  nianifeslations  extérieures  :  tous  deux  exci-  dur,  c'cst-.'i-diie  qu'il  ail  S  ou  Kl  eenlimèlie-  d'i^lin- 
tcnl  des  tubes  à  vide.  Ions  deux  chargent  des  conden-      celle  é(|uivalente  : 

sateurs,  tous  deux  produisent   avec   des  artifices  des  a)  Si  les   cordons  conducteurs  sont   assez    lappm- 

conrants  de  liante  fréipience. 

De  cette  analogie,  un  problème  intéressant  se  pose. 
.Ne  |)ourrail-on  pas  avec  des  courants  dynaniiipies 
produire  par  une  transformation  des  décharges  électro- 
statiques et  |iossédanl  leurs  propriétés  depuis  la 
décharge  disruptive  juscju'à  l'elllnvation'? 

C'est   donc  vers  la  résolution  de  ce  problème  cpie 


chés,  ils  ont   nu  ineiiieiit  mécanique  d'oscillation. 

/;)  Des  deux  pi'iles  du  tube,  cathode  et  anode,  par- 
tent des  effluves,  et  même  de  l'osnio-régulateur  si  c'est 
nu  tube  de  Cliabaild. 

Ci  Si  on  approche  la  nialii  du  tube,  on  a  la  sensa- 
tion du  vent  statique  et  on  peut  mêine  eu  tirer  de 
courtes  étincelles. 
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Ces  faits  soiil  d\iulaiil  plus  [ii'diKiiicés  que  le  lulir 
est  plus  dur. 

Le  Uilio  élaiit  ôlcctrisr  prisiliveineiil  :i  son  iiia\i- 
iiiiiiii  dans  le  voisinage  de  l'aMndc.  cl  nr^alivriiicnl 
dans  le  voisinage  de  la  eatliodc.  j'ai  voulu  voir  quelle 
était  la  proportion  d'éleetrisation  par  rap[iorl  à  l'éiier- 
jiie  émise. 

A  cet  ell'el,  j'ai  disposé  un  tube  comme  rindii|ue 
la  (iuure   1.   I.r  liiluM'Iait  de  Chaliaud.  monté  sur  un 


Vig.  1. 

Al:,   \a_-~  ilfu\   ixI;ilrur->  eu  n'Iatiuiis  avec  li'^  ai'rnaluir>  iiiN'i'iii'^   ili' 
lieux  coïKleiivaleiil^  *!C'. 

Iransliirnialeni-  à  circuit  maf;nétii|ue  lérmé,  lonclion- 
nanl    axec  le  ru[)leur    alnnii[ne  de   Carpcnlii'r,   inar- 
cliant  sur  une  batterie  d'accunuilaleurs. 
Voici  ([uelles  étaient   ses  constantes  : 

\.lllllli''l|-e \'l    Vnlls. 

Ain|ii''i-i'niélre 4  aiii|irre>. 

Ndiiilii  !■  dos  iMlcrrii|iliiins 4(1 

S|iiiiti'r]iiolic  (le  Bi'cléro 10  cciiliiiiMics. 

IliuliiiclM-oiiKiiiiiiri'  (II'   liiMinisl.    ...  S  degrés. 

Le  courant  étant  coupé  après  ."»  secondes  d  éicclri- 
salion,  l'élincelle  de  coiuiensaliim  rccui'illie  rn  A.  I>. 
était  de  Ti  millimètres. 

i;C  courant  étant  rétai)li  cl  coupe  de  .")  cm  •">  secondes 
ihiuiic  encore  ."  millimètres  détincelle  entre  A  et  li. 

Si,  au  lieu  de  l'aire  des  coupur(>s  toutes  les  .')  secondes, 
on  laisse  le  Inlic  pcndani  plusieurs  niinulcs  en  l'onc- 
tiotinenicnl,  les  condensateurs  |)ar  suite  de  l'éleclrisa- 
tion  de  l'air  ainliiant  se  déchargent  h  mesure  (pi'ils  se 
cliargenl.  cl  ce.  sni-  le  luho  lui-ménu'. 


lamelles,  à  la  façon  des  collecteurs  des  macliines  sta- 
lic|ues,  puis  je  disposai  les  choses  de  telle  sorte  que  je 
pouvais  à  volonté  olilenir  une  eflluvalion  ou  une  étin- 
celle. 

La  ligure  2  représente  le  dispositif  emplové. 

Les    collecteurs  étaient    constitués  par  des  feuilles 

d'élain  encastrées  dans    un    luhe 

de    cuivre    (llg.    7)1,     ils    élaienl 

placé's     aussi    près    (pic    possible 

des  pai-ois  (\\\    lubc,  de  telle  façon 

que    i'(''lincelle    iii'    jaillisse    pas 

cuire  eux.   A\ec  les  mêmes  cou— 

slantes  (lue    preccilenuiicnl.  mar-      '^,         ,,    , 

1         '  (les    (■nll('ct(.'urs  a(i- 

cliant  a\ec  le  même  intcrru|i-  lom-  ,Ui  lulic. 
leur  cl  la  même  source,  r(''lin- 
cclle  pouvait  atteindre  après  .">  .s(jcondes  d'électrisa- 
lion.  ius(|u'à  !<  millimètres  entre  A  et  P>,  et  l'eflluve 
rj  niillimèircs  jaillissanl  cuire  deux  balais  de  cliien- 
dcnt  mis  à  la  [ilace  des  deux  boules.  11  était  donc 
possible  dès  ce  moment  de  recueillir  par  cet  arlilice 
les  décharges  stati(pics  provenant  du  transformateur 
de  courant  dynanii(pu'  à  liante  tension.  Les  boules 
(|ue  j'emplovais  avant  â  ccnlimètrcs  de  diamètre 
représentaient,  [ilacécs  à  S  millimètres,  une  dé- 
charge d'environ    'JOOOd   xdlls. 

.Mais  culiu  le  résultai  (pic  j'obtenais  de  cette  façon 
élail  iiii  peu  maigre  pour  trouver  une  solulion  pra- 
li([uc.  Je  cbercbai  à  caplcr  l'éucrgic  dis[ionilile  aux 
bornes  du  tube  lui-même. 

l'oiir  cela  je  disposai  le  tube  comme  rindii|ne  la 
liîîin'c   i.   Le  c(uiraiit   secondaire  du    transformateur 


1-ig.  '2. 

AU.  !.(■-  (Iciiv  cclaliMd-»    cd    n'IaliiiKs  .ivi'C  les  ili'KX  nillcclinics  il  cl  il'. 

.je    disposai    ensiiile    les   c(iii(iciisat('iirs   de    façon    .'i 
cbar"cr     leur    aniialiire    iiileriie,    cl     cela     avec    des 


l'ig.   '.■ 

Ail.  l,es(l(>llxoiec(i-...ii-.leniiiMalcs.  A.  Ilmiir  ni.  k.i,v.  1!.  lialai  ,ii  cldoil- 
(I T,  T..  T.-riv. 


arri\c  à  l'.inoile  cl  à  la  cathode  du  liibe.  Ile  l'anode 
pari  une  coiinexiiin  .à  la  lerrc.  laiidis  ijuc  de  la 
calliodc  pari  une  c(iiuiexi(iii  ipii  va  à  une  capacité  \. 
Ucsl  un  eflhneur  en  cbicndeiil  inonlésnr  im  manche 
isolant  et  relié  à  la  terre.  Dans  ce  moiila;;e,  la  lerre 
joue  le  n'ile  de  capacité  secondaire  et  l'erninc  A  li  est 
proporlioiiiiclle  à  la  (lislance  T,  \\  ipi'il  es!  nécessaire 
de  régler. 

Le  niaxiiinini  ipie  j'ai  alleiiil,  axec  une  distance  T, 
■fj  égale  tl   m.    SO  idislance  r(''gli'>c  C(iii\enaldcmcnri, 
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rhiit  1111  criliiM'  lie  (1  iciilimètrcs.  I,cs  i:oiislanlL'.s  (]ii 
liilie  élaiil  les  suivaiilfs  : 


01)  \(j|ls. 
'l  ■„ 


VollmcMic 

AmpciTmèlrc l  aiT)|i('ivs. 

Nomlirc  lies  iii(cnn|iliiiii> lÛÛO  onvii-nii. 

SpintiTiiU'Ii'c  (le  Béclèrc 1 4  ceiitiiiictres. 

IladioclininiiiiiiMi'i^  ilr  liciini^l .    .    .  li  (le;jivs. 

Le  [raiislbniiatciir  ('■lait  à  circiiil  iiiaj;iii''li([ue 
IV'i'nK'  de  i  Iulowatls  iiiai'cliaiil  avec  un  intiTru|ilciir 
(le  (".(iiiIreiiiDiiliiis-riaill'e. 

Ik'iiversaiit  alors  l'exiiLTieiice,  c'est-à-dire  niellant 
la  ca|iacil(''  au  [x'ile  |j(isilir  el  la  lerre  au  iu''i;alir,  en 
me  plaçant  dans  les  nii'mes  conditions,  c'esl-à-dirc 
avec  les  nu'nies  constantes,  rellliive  AH  n'avait  plus 
(|ue  2  cenlini("'lres.  Enc(inrai;(''  parce  r(.''sultal,  je  clier- 
cliai  à  avoir  un  eflluve  encore  plus  long.  A  cel 
ell'et,  au  lieu  d'amener  le  courant  positif  du  secon- 
daire du  trausl'ormateur  à  l'anode,  je  lis  une  coupure 
et  je  dis|iosai  mou  tnlie  de  la  façon  suivante  (liu.  5), 


dans  laipieile  le  couraul  ii('i;alil'  arrive  directement  à 
la  cathode,  de  laipieilc  pari  une  c(iiiiie\ioii  (pii  la  relie 
à  une  capaciU''.  Le  courant  posilil  va  à  la  terre  el  de 
l'anode  pari  une  eoiine\iou  ipii  va  ('"gaiement  .'i  la 
lerre. 

J'obtins  ainsi  niic  eflluvaliou  de  ,V  à  li  (pii  allci- 
gnait  8  ceutimi'tres.  ,1e  cliercliai  ensuite  ijuel  rapport 
il  ])ouvail  y  avoir  entre  T,  T,  et  T,.  el  re\p('rieiiee  me 
montra  ipi'il  fallait  ipie  la  disl.iiice  de  T  à  T,  soil  le 
doulde  de  la  distance  de  '\\  à  T,.  (",'est-à-dire  (pi'eii 
mellaiit  T^  à  0  m.  80  de  T,  pour  a\oir  le  iiiaxiniiiiii 
d'ell'el.  il  lallail  ipie  T  soil  à  I  m.  (iO  de  T,  environ. 
L.i  ca|iacil('  A  ('tail  en  enivre  liickeh'  sous  la  forme  d'une 
lionle  avant  8  ceulini("'lres  de  diaiii(''lre.  I.e  lialai  I! 
était  en  clnitndierit  el  avait  un  (liam(~'tre  de  8  eeiili- 
niètros  également  el  (i  de  long,  .le  niarcliai  encore 
avec  mon  transformateur  à  lircuil  magnétiipie  fermé 
el  l'inlerruiileiir  de  Conlremonlins  (iaill'e,  el  en  oliser- 
vanl  les  distaiiees  'f  T,  T,  telles  (pie  T  T,  =  I  m.  (iO 
et    T.  T,  =^  0  ni.  80  avec  les  conslaiites  suivantes  : 


\(iltiii(''lie 

AinpÈreméIre 

N'iinilire  des  interruptions.  .  . 
Spiiitennèlre  de  Béclérc  .  .  . 
r>aili(i('lH'(iiii(>iii(''li'('  (le  l!('ii(>isl   . 


80  volts. 
•")  aiiipf'rcs 
■)000 


.lai  alors  une  ertliivation  ipii  va  jusipi'.'i  10  celili- 
iih'.'tres  de  longueur  entre  A  et  li.  Je  n'avais  pas  là  des 
ei'niives  de  haute  fréipieuee,  puisipie  ces  derniers  ne 
passent  pas  au  travers  du  iialai  de  chiendent  ;  celait 
hien  de  l'eflluxalion  slaliipie,  mais  il  iiiaïKpiail  un 
peu  la  sensation  (pie  la  machine  slatiipie  donne.  i|iii 
est  (■araeléris(''e  p,ar  un  \enl  frais  dinpiei  on  a  [larfaile- 
menl  la  sensation:  c'était  hien  un  souille,  mais  il 
était  plutôt  chaud,  el  l'eflluvatiou  prolong('e  dounail 
des  sensations  de  brûlures  légères  sur  la  peau.  Je 
pensai  alors  à  remplacer  la  capacité  A    par   un  tube 


Ki.K.  (j. 

A.  liiiiilc  ciMir'fî  nii  hilie  ci  [■r'|in>;.'inl  sur  un  tabouret  i^nliiiit.  [î.  It;il.ii 
cldciiileiit.  T,  Tj  Tutiesde  Ç.roolies. 

idellliipie  à  l'autre.  Je  lis  à  cel  elTet  l'expériellee  >iti- 
vantc  (fig.  (i|  : 

Le  courant  jiositif  arrivait  au  luiie  'f,  à  l'anode.  La 
cathode  de  ce  tuhe  T,  était  reliée  à  un  balai  efllinettr 
en  chiendent  lî,  taiidistpie  le  tube 'f,  était  relié  au  cou- 
rant négatif  par  la  ealhode,  l'anode  de  ce  tulie  étail 
eu  romraunicalion  avec  ini  labotirel  isoh'  au  iiioxcit 
d'une  lige  niétallicpie. 

(les  deux  tniies  étaient  soigneusement  isolés  l'un  de 
l'.iulre  el  (le  la  lerre  jiar  des  pieds  en  verre  sur  les- 
(piels  ils  étaient  mont(''s. 

Kn  marchant  avec  les  luèiues  eonslaitles  (jue  préci'- 
(leitiitienl.  les  cllliives  entre  A  el  li  potnaielit  alleiiidre 
l 'J  cenlinièlres  et  étaient  très  nourris.  Ils  étaient 
alors  plus  froids,  mais  il  v  avait  enciu'c  une  légère 
chaleur.  Tous  les  phénomènes  de  stati(pie  avaient 
néanmoins  lieu,  c'est-à-dire,  vent  stati(pie,  allraelioii. 
souille,  au  travers  du   balai  de  chiendeitl. 

Ces  résultats  iii'etilrainèreiit   à  construire  des  tubes 


IT 


l'is.  7. 

Tube  à  électreiii's  e[i  ;(Iii(iiiiii(U(i  et  éleelreilc  ceiilriile  en  piatiite. 

dans  lesipiels  les  éleelrodes  étaient  aussi  éloignt'es  ipu' 
possible,  jilates.  piirallèles  entre  elles  et  rugueuses  sur 
leur  surface.  De  plus  ces  Ittbes  devaient  posséder  nu 
faible  diamètre  evlérieiir.  ce  (pli  permellail  d'avoir  un 
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\kh'  plus  voisin  de  riiiisulu,  les  éleclrodcs  étant  (le> 
plaques  d'alnniininni,  reliées  par  un  filament  de  jila- 
line.  La  maison  Chaband  réalisa  parfaitement  ee  cpie 
je  désirais,  en  me  faisant  du  tube  étiré  ,  ce  ([ui  per- 
mit d'avoir  des  tubes  très  résistants  ;  le  verre  étant  très 
épais,  ils  avaient  donc  peu  de  clianee  de  casser  en 
poussant  le  vide.  Ces  tubes  possédaient  en  outre  une 
électrode  supplémentaire  placée  au  milieu  et  consti- 
tuée par  un  simple  111  de  platine  {tv^.  7  I. 

Ces  électrodes  étaient  reliées  à  un  petit  éclateur  qui 
avait  pour  but  d'annuler  leseiïets  stati(|ues  secondaires 
dus  à  l'électrisalion  des  parois  du  tube. 

La  figure  S  indique  le  monlaiie  déliiiilif  de  ces  tubes, 
marchant  avec  les  constantes  suivantes  : 


Vollmètrc 

Ain|ièremèlre 

bouillie  des  inleiTupliun-^ 

Elincelie  équivalente 

Radiochroiiionièlre  de  lienoist 


80  volts 
8  ampères 

illDd       — 
» 
»  Pas  (le  rnvons. 


La  source  était  du  courant  continu  alimentant  un 
transformateur  à  circuit  magnéti(pie  fermé  de  2  ki- 
lowatts fonctionnant  avec  un  interrupteur  de  Conlre- 
nioulins-t'iaill'e. 

J'avais  alors   sans   diseoiitiiuiilé   des    ellluves    sla- 


A.  lli'iilc  reliée  .tu  Luhc  et  re|iosanl  sur  un  (lalmuret  ist»l;nil.  lî.  lialjii 
(le  fhiendeiif .  Élévateurs  de  haule  fréquonco  et  tubes  de  ('roolios. 


tiques,  et  je  pus  faire  toutes  les  applications  de  ci'lles- 
ci,  même  la  pulvérisation  des  liquides,  ce  i[ui  ne  lit 
(jue  me  certifier  qiu^  j'avais  bien  des  eflluves  autres  que 
de  haule  fréquence,  qui  ne  pouvaient  être  du  reste 
que  de  l'effluvation  statir[ue. 

En  me  tenant  dans  les  limites  d'un  tube  de  radiolo- 
gie marchant  à  9  ou  10  d'étincelle  équivalente,  j'ai  pu 
condenser  un  certain  nombre  d'cxjtériences  (juiont  jiii 
me  donner  dans  leur  movenne  de  marche  une  appr(''- 
ciation  dans  la  valeur  de  l'énergie  transformée.  J'ai 
trouvé  (pie  dans  un  tel  tube,  il  v  avait  environ  5  pour 
KKJ  de  rétier;;ie  dynamique  transformée  en  énergie 
slaliipie.  jierdiie  par  conséquent. 

Il  est  à  remarquer  i[ue  lors(|u'on  marche  avec  un 
tulle  dur,  en  radiologie,  (jue  des  deuv  pôles  du  tube 
parlent  des  effluves  ipii  sont  des  effluves  statiques, 
comme  j'ai  pu  le  démontrer  plus  haut,  et  qui 
certainement  viennent  perturber  les  etïets  :  et  du 
courant  secondaire  sur  le  transformateur  lui-même 
et  des  rayons  X  émis  par  le  tube  sur  eux-mêmes.  Car 
dans  le  cas  d'un  tube  dur,  celui-ci  est  un  véritable 
condensaleur  slati(iue.  C'est  ce  phénomène  qui  expliiiue 
[lourquoi  les  localisateurs  fonctionnent  mal  sur  les  bo- 
liines  et  les  transformateurs.  Je  veux  parler  des  boîtes 
de  protection  dans  lesipielle>  les  tubes  sont  même  par- 
fois percés. 

C'est  aussi  ce  qui  e\pli(|ue  cpie  ces  localisateurs  et 
protecteurs  ne  troublent  plus  la  marche  du  lube,  dès 
qu'on  les  relie  à  la  terre. 

N'v  a-t-il  pas  dans  ces  phénomènes  de  stati(pie  une 
nouvelle  ap|ilicalion  des  boliineset  des  Iransformaleurs? 
Les  faits  semblent  en  donner  rallirinative,  il  y  a  donc 
lieu  de  faire  des  recherches  tendant  à  une  solution 
praliipie  (pii  réaliserait  un  appareil  nouveau  et  plein 
d'inlérél.  Albert  Charbonneau 

Inuénir'ur-éleeti-ii-icii. 
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Vascularisation    de    l'appendice    cascal 

Application  des  rayons  X  à  l'étude  de  la  distribution  des  vaisseaux  sanguins 


LES  traités  d'analomie  descriptive,  même  les 
plus  récents,  ne  consacrent  que  quelques  ligues 
à  la  vascularisation  di'  l'a[ipeiMliee  ea'cal. 
I)'aj)rès  llenle,  une  branche  de  l'artère  mésentériqiie 
supérieure,  l'artère  appendiculaire,  se  rend  au  mésen- 
tère de  l'appendice.  Les  allas  anatoniitpies  de  Toldl 
et  de  Spaltebolz  ni'  l'ont  (pie  figurer  cette  notice, 
sans  donner  de  détails  sur  la  disiribulion  des  vais- 
seaux. C'est  l'ignorance  dans  laquelle  nous  nous  Iroii- 
voiis,  (piani  à  cette  (|ueslioii  si  iniportanle  auv  points 
de  \ue  physiologique  el  patbologi(pie,  (|ui  expli(pie 
le   fait  étrange  suivant  :  nombre  d'auteurs  afiirmeni 


(pie  lappeiidiee  n'esl  poiirMi  ([lie  d'iili  réseau  vas- 
ciilaii-e  très  pauvre,  el  (piel(|ues-iins  vont  même 
jus(prà  assigner  à  l'artère  appendiculaire  le  rêde 
d'une  artère  terminale  fonclionnelle.  V.  Hansemann. 
il  est  vrai,  s'élève  conire  la  première  assertion.  De 
son  côté,  Noibiiagel,  en  s'appuyant  sur  les  recherches 
de  son  élève  lireuer,  déclare  ipie  l'artère  ajjpendi- 
culaire  reçoit  du  système  ca'cal  voisin  des  anasli)- 
moses  assez  iioinlireiises  sous  loriue  de  vaisseaux, 
dont  le  volume  déliasse  de  beaucou|>  celui  des  capil- 
laires el  même  des  artères  très  ténues.  Ces  anasto- 
moses,   muqueuses,    musculaires   ou  sous-séreuses, 
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loiiriiissciit  (lu  hiiiii:  en  i|uaiiliu''  non  néylif^falik'.  Le 
réiiirae  vasculairc  de  l'apjK'ndice,  tout  en  étant  plus 
indépendani  (|ue  relni  des  antres  sepnienls  du  trac- 
tns  intestinal,  iir  |ieul  ilone  être  considéré  comme 
terminal. 

C'est  la  |ii'rM'iilaliiin  iliine  |ir(''|iaralion  à  la  société 
médicale  de  llamljour;;  ipii  m'a  incité  à  étudier  la  vas- 
cnlarisalion  de  l'appendice.  Il  s'aj;issail  d'une  ulcéra- 
tion de  l'appendice  :  celle  lésion  très  circonscrite 
anrail  été  ])r(iv(iipire  h  la  Nuilc  de  l'endarlérite  ohlité- 
rante  de  l'artère  apjiendiculaire  cl  pourrait  être  mise 
en  parallèle  avec  les  inl'arctus  conséentifs  à  l'oldi- 
lératioM  des  antres  artères  terminales.  Itans  la  discus- 
sion i[ni  a  suivi  cette  couununication,  j'ai  attiré  l'at- 
lenliiin  sur  ce  l'ait  que,  dans  lieaucdUj)  d'antres  cas 
aljsolnnient  identi(|ues  à  celui  présenté,  l'artère  appen- 
diculaire  est  eoinplètenient  intacte  :  son  oblitération 
ne  peut  donc  être  rei;ardée  comme  la  cause  constante 
des  processus  ulcéreux  circonscrits.  De  plus,  dans  le 
cas  examiné,  l'ohlitération  de  l'artère  n'était  que  par- 
tielle. Kniin.  on  n'est  pas  autorisé  à  ranger  l'artère 
appendiculaire  parmi  les  artères  terminales. 

l'our  élucider  celle  question,  je  me  suis  adressé, 
pour  l'c^tudc  du  li^ajel  des  vaisseaux  nourriciers  de 
1  appendice,  aux  sulistances  opaques  aux  raxons  X. 
recommandées  dans  ce  linl  par  C.  Sick.  Je  me  suis 
servi  d'onnnent  napulitain  addilionné  de  cire.  Après 
avoir  laissé  le  cadavre,  pendant  une  à  deux  heures, 
dans  un  bain-maric  diaud,  j'ouvris  le  ventre  et  j'in- 
troduisis dans  l'arlèr'e  colicpie  droite  inl'ériem'e  (iléo- 
coliipic  di'  llalleri,  la  canule  d'inie  seringue  préala- 
lileinent  chaullée  et  remplie  de  la  masse  fondue 
sus-miMiliouiiéc.  ,jc  i-clirais  le  ia(la\re  du  liain-marie 
inmiédiateinenl  après  rinjeclion  de  cette  masse,  j  ap- 
plii|uais  de  la  glace  sur  le  segment  intestinal  injecti' 
pour  liàter  le  ligeiiient  de  la  masse  liquéliée  :  an  liout 
d'un  ipiart  d'heure  ,'i  inie  demi-henre,  i]  devient  pos- 
sible d'exciser  l'iléo-cacuni  avec  le  mésentère  corres- 
])ondanl,  et  rexamcn  rœntgénograplii(iue  renseigne 
alors  avec  précision  sur  la  v;iscnlarisalion  di'  l'appen- 
dice cœcal. 

Ainsi  i|ue  l'a  dé'jà  indiipii'  M<Tl<el,  Tarière  appendi- 
culaire n'est  jias  appliquée  sur  l'appendice,  mais  passe 
à  une  cei'taine  dislance,  d'où  Cormation  d'un  couri 
mésenlèi-e.  Avant  d'atteinili-e  l'appendice,  l'artère 
a|)pendiculaire  se  di\ise  i-n  un  nombre  variable 
(0-8-10)  de  branches  presque  équidistantes  qui  ne  tar- 
dent |)as  à  se  di<hotoniiser  :  ce  sont  ces  derniers  ra- 
meaux, très  anastomosés  entre  eux,  (|ui  se  rendent  à 
l'appendice.  I,a  parlie  basale  de  celui-ci  reçoit  ordi- 
nairement ime  branche  de  riléo-coli(pie  qui  envoie 
des  anastomoses  larges  et  nonibrenses  à  l'artère  appen- 
diculaire et  à  SCS  branches  terniinalis.  (In  \oil  donc 
(|ue  l'artère  appendiculaire  n  Cst  nullement  mw 
artère  terminale.  Itans  (piebjues  cis  on  rencontre  deux 
artères  appcndiculaires,  et  parfois  (pielques  branches 


se  rendent  directement  à  l'appendice,  sous  l'ormes  de 
mésentère.  Mais  tonjoin-s  il  y  a  communications  larges 
entre  les  vaisseau.x  de  l'appendice  et  ceux  des  parties 
avoisinanles  de  l'intestin. 

Cette  disposition  se  trouve  aussi  bien  sur  l'appen- 
dicc  sain  (pie  malade'.  Dans  le  cas  présenté  dans  la 
figure  1,  il   s'iiiiit   d'un  appendice  très  court,   obliléi-é 
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Ki^'.   I.  —  Ilaitid.v'r.ililne  îles  vaisseaux   sanguins  iMi|in';;iK's 
lie  siilislanccs  (ipai|ui's  aev  rayons  \. 

dans  loiile  son  l'Ieudue  et  dont  la  soiis-nniqueilse  el  la 
muscidense  sont  très  épaissies.  A  n'en  pas  douter, 
nous  avons  ici  aU'aire  an  stade  terminal  d'un  pro- 
cessus ulcéreux  clironi(|ne  de  la  muipieuse.  (In  voil 
nellenieiil  ipie.  dans  ce  cas  aussi,  la  disli-ihulion  di'S 
vaisseaux  ne  dill'ère  pas  essentiellement  de  la  nor- 
male. Seul  le  tronc  de  l'artère  appendieulaire  pr('- 
senle  un  trajet  s'(''loignaut  un  peu  de  celui  ipi'il  di'- 
cril  habituellement.  Mais  on  recoiuiait  neltement  cpie 
les  territoires  v;isculaires  de  lappcndice  sont  reliés 
enli-e  euv  par  des  anastomoses  nombreuses  ;  il  \  a  en 
outre  des  anastomoses  intraniésentéri([ues  enli'e  les 
diverses  branches  de  l'artère  appendiculaire;  eiilin, 
un  rameau  de  l'artère  iléo-colique  se  dirigeant  \ers  le 
ca'cum,  jirend  une  lari;e  part  à  la  vasciilai'isalion  de 
la  base  de  l'appendice. 

Ku  résumé,  les  divers  territoires  vascidaires  de 
l'appendice  sont  reliés  par  de  larges  anastomoses  in- 
trapariétales  et  intramésentéri(|ues,  de  sorte  ipie  l'arrêt 
conqdet  de  l'apport  du  sang  ne  lient  résidter  (pie 
d'une  oblitération  lolale  du  tronc  de  l'artère  ap|pendi- 
culaire.  Or,  celte  éMiilualili'\  loul  en  élant  possible 
thé'oriipiemcnt,  n'a  pas  encore,  ipie  je  sache,  été  si- 
gnalée jusipTà  présent.  Moi-même,  je  n'ai  jamais  \n 
rien    (II'   seinblahle.    L'embolie   d'une    liranche    priiiei- 

I,  ViiM- |«>ur  les  ilrhiils  le  iiiémiiii'(î  nrlgiiiat  [Fortsclirille  nnf 
(h:ni  Crhiele  drr  HdiiUiciisIrnIiln).  tl.  IX.  Iti'l'l  1.  29  iioi'il 
l'JOJ,  J).  l-(i)  les  l'u'iil^'éiiu^'raiiiiiies  <|ui   raiTiiin|ia^niciil(|il.  I  . 
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palo  de  celle  ai'tèi-e  et,  à  plus  lorte  raison,  son  olilitc-  cœeales   marginales.   L'oblitération  totale  et    lirus(Mie 

ration  -raduelle  ne  seront  jamais  suivies  de  nécrose  de  {"artère  appendiculaire,  par  une  emiiolie,  ne  rendra 

circonscrite  de  la  niu(iueusc  appendiculaire  :  les  voies  donc  pas  absolument  ischémiée  la  mutjueuse  qui  .sera 

collatérales  (|ui  auront  le  temps  de  se  former,  pour-  alors  irriguée  par  les  artères  caicales  niar'>inales.  Les 

voleront  d'une  manière   suffisante  à  la  nutrition  de  lésions  de  l'appendice  ne  peuvent  par  suite  être  com- 

ce  segment  intestinal'.  parées  h  des   infarctus,  ceux-ci   ne    survenant    (|ue 

Ce   qui   rend    eniore    plus    improbable    la   nécrose  dans    les  organes   pourvus    d'artères    terminales    au 

isebiénii(ine  de  la  nui(|ueuse  appendiculaire,  c'est  cpie,  point  de  vue  ana(omi(|ue  ou  fonclionnel.  Ce  i|iii  n'est 

outre  sa  rielie  vascularisation  par  l'intei'médiaire  de  pas  le  cas  pour  l'appendice  caîcal. 


l'artère  a|ipeiidi(iilaire.  la  base  de  I  .ippcniliee  reçoit 
encore  du  sang  par  une  brandie  directe  de  l'artère 
iléo-coli(|ue  dont  le  calibre  ne  le  cède  que  peu  à  celui 
de  l'artère  appendiculaire.  Or,  les  terminaisons  intra- 
pariétales  des  rameaux  voisins  de  l'artère  a 
laire 


L  injectiiiu  des  masses  opaques  aux  rayons  \  rendra 
des  services  signalés  pour  l'étude  détailh'e  et  précise 
de  la  dislribution  vasculaire  dans  beaucoup  de  cas  où 
les  autres  proci'dés  de  ri'cberebes  ne  donnent  (jue  des 


ippendicu-      résultats   incertains.   L'importance  de  ces  reebercbes, 
anastomosent   abondamment   avec    ces  artères       aux  points  de  vue  pbysiol(ij;ique  aussi  bien  que  patbo- 

'ogique,  saute  aux  \i'u\,  el  il  est  snpcriln  d'y  insister. 

E.  Fraenkel, 

Diri-ctoui-  dr'  l'Iiislitnt  .■iij;ilniiin-|)alliuIof;i(]iii-' 
|il-cs  r)io*|iioo  fjc'riéral  do  llainljoiiT  jj-KpiiojKloj  r. 

(I!('siim('  |Kir  A.  Zaguelmann. 


1.  (gluant  à  l'aiiunialif  (téci'ilu  par  l-'lowci'  aiici'i-  a]i|)i'ii(iirN- 
laii-e  se  rcmiaiit  à  l"aj)ponilic(.'  sans  su  diviser  el  ne  se  raniiliaiil 
qu'arrivée  presiiu'au  eunlaet  avec  cetui-ci).  elle  est  d'uni'  rarelé 
e\lrènie.  Je  n'en  ai  pas  trouve  d'exemple  dans  la  littérature, 
et  je  n'en  ai  rentonlré  d'analoffue  parmi  mes  nomlireux  cas 
persDiHiels. 


Traitement  de  la  rage  par  les  radiations 

du   Radium  et  le  mécanisme  de  leur  action 


DK  nos  cominiinii  allons  |irécédenles'  il  résultait  : 
1°  Que  les  radiations  du  radium  décompo- 
sent rapidement  in  i'itro\v  virus  rabique  fixe, 
(pii  perd  loute  sa  virulence  après  deux  heures  de  ce 
traitemeiil  ; 

'i"  (Qu'elles  ont  une  aciion  seinlilabli'  sur  l'animal 
tpii  a  reçu  précédemment  une  injeelion  de  ce  virus; 

5"  Que  ce  résultat  est  constant,  quel  que  soit  le 
point  de  départ  de  l'infection  (œil,  espace  sous-dure- 
raérien  du  cerveau,  nerf  seiatique)]  el  ipirllo  cpie  soi! 
la  dislance  entre  ce  [loint  l'I  la  partie  du  corps  sur 
laquelle  agit  le  remède; 

4"  (jue  les  radiations  du  radium  n'agissenl  pas  seu- 
lement avec  eiïicacilé  sur  le  virus  lixc,  lors(jue  leur 
application  se  l'ail  aiissiléit  après  (]ue  l'infection  a  été 
piMliquée  iini'lbndi'  roiicoinilanle),  mais  encori' 
exercent  sur  ce  virus  une  aciion  curalive,  puisipi'elles 
réussissent  encore  à  sauver  les  animaux  lorsque  leur 
a|>pliealion  di'lmlr  auv  ilru\  liri's  d'une  maladie  doni 
les  li'UMiins  iMcufrMi  en  sept  jours,  et  alors  liiènu'  que 
le  lapin  pri'serilc  déj?!  des  symptômes  manifestes  de 
raizi'  iliè\i'e.  dluiinulidn  de  poids,  alfaiblissi'ineiil 
niarcjné  des  membres  |ioslérieiirs)  ; 

1.  I/a/ionr  dei  ra^^^i  ilel  Itadii)  sut  virus  raludii  m  \jtro  c 
neU'aniniale.  (l'reniiére  eommunicatiuii  préliminaire  lue  à  l'.Xra- 
démie  îles  Sciences  de  liolognc.  en  séance  du  il  avril  190.").)  — 
l.a  rura  délia  l'aliia  roi  raj^gi  del  liadio.  [lleuxième  comminiica- 
tinn  préliminaire  lue  à  l'Acadéniic  des  Sciences  de  linlogne,  en 
séaiiie  lin  '2S  mai   l'.HKi.) 


.")"  Out  les  elléls  du  railiinu  elnz  l'aMimal,  tani  jiar 
la  méthode  concomitante  que  par  la  méthode  curalive, 
sont  en  rapport  très  étroit  avec  l'intensité  de  l'élé- 
ment radioactif  el  la  durée  de  son  a]iplicatioii; 

(i"  Que  toutes  autres  conditions  égales,  l'applica- 
tion du  radium  sur  l'œil  est  dix  fois  ]ilus  efficace  (|ue 
sur  d'autres  parties  du  corps  (milieu  du  dos,  au 
niveau  de  la  colonne  vertébralel; 

7"  Que,  dans  les  circonstances  réalisées  par  nos 
ex|)ériences,  il  n'y  eut  jamaisd'altérations  appréciables 
dans  l'ieil,  soit  dans  ses  parties  externes,  soit  dans 
les  milieux  optiques,  et  il  ne  nous  parut  jamais 
i|iie  l'animal  manifestai  Ir  riniiinlrr  I rouble  de  la 
vision  f]iroduit  faible]  : 

S"  (jue  le  virus  lixe  ili'composé  |iar  les  radial iuris 
du  radium  se  Irarisl'ornie  en  un  excclleiil  Naccin  dmil 
une  goutte  on  nii'iiie  une  Irarlinn  dr  poulie  injectée 
dans  l'fcil  déleriiiine  ibe/  l'animal  une  immmiilé 
solidi'  eoiiliT  le  \irns  de  \iie  qui  lue  1rs  lirrioiiis  en 
viniit  jours. 

l'ài  pmirsuivaiil  ces  reebercbes,  Ir  miimrnt  iinns  a 
siiiilili'-  Miiii  d'éltidier  quelques  questions  scienlilitpies 
ri  pi-aliques  ilu  plus  grand  intérêt,  les  unes  porlani 
sur  l'i'xpliialiim  du  mécanisme  de  l'aiiion  curaliM' 
dé|doyée  par  le  radium  vis-à-vis  de  la  rage,  les  autres 
porlani  sur  la  détermination  dans  ce  traitement,  des 
liniilesdii  liinps d'application  et  de  la  dose  emjilovée, 
ainsi  ipie  des  éli'menls  ipii   diiiveiil    nous  iiuider  ilans 
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riipiilicalioii  |iivili(|iic  (Je  la  nK'tliinle   chez  rhiuiiiiie. 

Ainsi  que  ikhis  l'avions  signalé  dans  noire  seconde 
pulilieatinn.  cl  i|ne  nous  venons  de  le  répéter,  jamais 
l'applicalion  du  radium  sur  un  organe  aussi  dt'Jical 
(jue  l'œil,  durant  un  laps  de  temps  considéral)le 
(douze  heures)  n'a  produit  d'altération. 

Cette  constatation  était  en  complète  contradiction 
avec  ce  que  l'on  sait  jusipi'ici,  c'est-à-dire  que  l'ap- 
plication directe  du  radium  sur  la  peau  peut  déter- 
miner, chez  riionnne  ainsi  cpie  chez  l'animal  (lapin, 
(•(ihavc),  des  altérations  locales  importantes;  il  nous 
inqiorlail  donc  d'ahord  d'élahlir  les  raisons  de  celte 
divergence  ahsohie  pour  un  produit  de  10  000  U.Ii. 

Or,  dans  quelipies-iuies  seulement  de  nos  premières 
expériences  //;  riiro,  nous  nous  sommes  servis  de  ra- 
dium en  solution  (deux  cents  expériences),  l'éprouveltc 
contenant  la  solution  du  radium  était  mise  en  com- 
munication directe  par  un  tuhe  en  U  avec  celle  qui 
contenait  le  virus  rahique  dilué,  dans  lequel  plongeait, 
par  surcroit  un  tuhe  de  verre  scellé  à  la  lampe  et  con- 
tenant 0,1  gramme  de  hromure  de  radium  valant 
10,000  L'.  i;. '. 

D'autre  p.u-l.  dans  loules  nos  autres  expériences  in 
vitro,  ainsi  que  dans  nos  expériences  in  vivo,  nous 
n'emplovànu's  |dus  cpie  du  radimn  solide,  renlermé 
dans  un  tuhe  scelh'  à  la  lampe;  c'était  le  plus  souvent, 
1  décigramme  de  hi'omure  de  radium  i-onlenu  dans 
l'appareil  de  M.  Armel  de  Lisie  qui,  comme  on  lésait. 
esl  l'ermé  antérieurcmi'nt,  c'est-à-dire  du  côlé  de 
l'application  par  une  mince  lamelle  de  mica  lérniaiit 
de  l'afon  hien  élanche. 

llisons  encore  (|ue.  landis  (pie  ici  appareil  i''lail 
|iresipie  au  coulai!  dr  l'icil.  >éparé  seulement  de 
celui-ci  par  les  paupières  el  maintenu  au  nioven  d'un 
honnel  auquel  il  était  lixé.  le  tuhe  dont  nous  [larlious 
plus  haiil  élait  a|)[)liqué  sur  l'œil  par  l'intermédiaire 
d'une  petite  capsule  de  plomh.  sur  le  fond  de  laquelle 
il  était  lixé  ;  or,  dans  ce  cas,  le  radium  restait  tou- 
jours  à  une  certaine  distance  (environ  12  eenlimètrc) 
de  la  surface  cornéenne. 

(lomnie  dans  li's  conditions  que  nous  avons  réalisées 
il  n'y  avait  aiunme  émanation  du  radium,  c'est  aux 
radiations  peu  [lénétrantes  qu'il  faut,  semhle-l-il  al- 
Irihuer  les  altérations  que  cette  suhsiance  prodiiil  au 
point  de  son  application. 

Nous  n'avons  |iu  ohteiiir  la  preme  dii'cctc  de  celle 
su|)|)osition,  ne  possédant  aucun  échantillon  de  radium 
fixé  par  un  vernis  spécial  sur  un  support  mélaljiqur, 
que  nous  piissious  faire  agir  directement  à  l'air  lihrc. 
sur  la  peau  ri  Mir  l'iril  pour  voir  si  elléclivemenl.  ou 
reproduit  dans  ci's  conililions  les  lésions  ipie  Danysz  a 
priidiiiles  sur  la  peau  du  la[)iu  et  du  cohave,  avec  un 
écliaiililloii  de  haruim  radifèrc  valant  àOOOOO  1'.  IS. 

l'.i]  loiil  cas,  dans  les  condilious  in(li(|uées  jiar  nous. 

I.  (ioiiiiiio  ilaijs  luulcs  nos  cumiiiuiiicjitioiis.  les  K'Mrcs  U.  H. 
sigiiiliciit  unitts  radioactives 


c'est-à-dire  avec  du  radium  enfermé  dans  un  tuhe  de 
verre  scellé  à  la  lampe  ou  protégé  jiar  un  écran  de 
mica  fermant  de  façon  étanche  au  moven  d'un  cou- 
vercle vissé,  les  altérations  en  question  n'uni  pu  èlre 
ohservées;  il  est  donc  certain  que,  ses  rayons  peu 
]iénétrants  étant  exclus,  le  radium  A  =  10000  F.  U. 
ne  détermine  jamais  de  lésions,  même  en  appliialious 
sur  l'œil  durant  douze  heures. 

Celle  conclusion  en  entraîne  une  autre:  c'est  que. 
si  les  rayons  ahsorhahles  du  radium  faisaiciil  défaut 
dans  nos  evjiéricnces,  ce  n'est  pas  à  eux  que  l'on  peut 
attrihiier  l'action  curativc  du  produit. 

La  non  inlervcntion  des  émanations  du  radium 
dans  nos  expériences  ne  résulte  pas  seulement  des 
conditions  réalisées  par  les  ajipareils  dont  nous  nous 
sommes  servis,  au  cours  de  nos  recherches,  mais 
encore  des  résultats  des  expériences  suivantes  que 
niius  avons  fait  ])orter  sur  les  radiations  et  qui,  par 
élimination  de  certaines  d'entre  elles,  donnent  chez 
l'animal  des  elfets  fort  variahles,  tandis  que  les  énia- 
naliiins  ue  siihissent  aucune  modification'. 

I.rs  émanations  du  radium  étant  éliminées,  il  rcs- 
lail  à  voir  si  les  ravons  v.  fi,  y  prennent  tous  les  trois 
[lart  à  la  neulralisalion  el  à  la  destruction  du  virus 
rahique  ou  si  l'un  d'eux  intervient  de  façon  pri''doiiii- 
nante  dans  ce  processus. 

Pour  j"  arriver,  nous  avons,  dans  nue  premiri-r 
série  d'expériences,  éliminé  les  rayons  x  en  rempla- 
çant l'écran  de  mica  de  l'appareil  Arniet  de  Lisle  jiar 
un  écran  en  aluminium  df  I  millimèlrr  d'i'paisseur  : 
dans  une  autre  série  de  recherches,  nous  avons  sup- 
primé les  ravons  a  et  [î  en  les  dé\iant  laléralement 
grâce  à  un  ;iiiii,inl  puissant  placé  \erlicalemeiil  à 
cliesal  sur  la  |ielile  hoile  de  radium  appliquée  de  la 
façon  h.ihiluclle  sur  l'u'il  de  l'animal. 

I,a  jireuve  ]ihysique  positive  de  cette  déviation  des 
rayons  a  et  [i  nous  a  été  ohligeammenl  fournie  par  le 
professeur  11.  liongiovanni.  de  l'Inixersité  lilire  de 
Ferrare. 

Il  a  [lu,  en  effet,  avec  nos  appareils  dis|)osés  de  la 
même  façon  (jue  dans  nos  expériences  sur  les  animaux, 
démontrer  ipic  la  déviation  des  rayons  se  produit  [ler- 
peiidiculairemenl  .lu  plan  des  hranches  de  l'aimant  el 
que.  si  l'opérai  ion  sr  place  en  lace  de  celui-ci,  avec  le 
[)()le  iN  à  sa  tiauelie  el  le  pi'ile  S  à  sa  droite,  les  rayons 
v.  et  p  se  diritieul  respectivement  d'arrière  en  avant  el 
d'avaul  eu  arrière. 

Nous  étions  donc  ciTtains  que,  de  celte  façon,  les 
rayons  a  et  fi  seraient  déviés  perpendiculairement  au 
plan  magnélique  el  en  sens  opposés,  tandis  que  les 
rayons  -;  |inursui\raienl    sans   ohstacle  leur  route,  en 

I .  Ainsi  loiiilic  i(iiii|ili'li'Mi('ijl  riiriinnatioii  Çniisc  p.ii'  le  U'  Itelins 
il.iiis  une  piihliialiiin  réeenle  {C.iiiiijilc.i  rriKliix  hrbilomn- 
iliiiic.i  lie  lu  S(ir.  ilr  llioloi/ir,  'IS  in.'irs  IDIT)),  i|iie  la  déciim- 
posilinn  ifii  virus  raliii|iie  fixe  in  vitii)  pal-  le  l'ailiiiin.  esl  lll^  h 
l'elli'!  (les  éniunalioiis  seules  et  iio  (l(''pl'iiil  rtiieii/iemeld  di's  l'a- 
(lialions. 
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touchant  seuls  la  parlic  du  coriis  iricii)  sur  hKinflle 
le  radium  avait  été  a)i]dii[ué. 

.\(nis  avons  encore  lait  une  série  d'exjiériences  de 
iiintrôle  au  moyen  de  l'appareil  de  M.  Armet  de  Lisle 
avec  son  seul  écran  de  mica,  pour  comparer  aux  ex[ié- 
riences  précédentes  l'ellet  des  trois  radiations  réunies 
(a.  flety). 

L'action  des  rayons  de  radium  non  retenus  par 
l'écran  d'aluminium  ou  noii-déviés  par  l'aimanl  [p  -+- y 
—  a)  ou  Y  —  (x  +  p)  a  été  étudiée  par  la  méthode  con- 
comitante, c'est-h-dirc  en  commençant  l'application 
aussitôt  après  l'injection  sous  dure-mérienne  de  virus 
li\e  dilué  dans  le  bouillon  (dilution  à  l-'2  pour  100), 
et  en  poursuivant  celte  application  pendant  huit 
heures  consécutives. 

Exception  a  été  faite  [lour  l'application  des  rayons  y 
pour  laijuelle  l'animal  devait  être  immobilisé  sur  l'ap- 
pareil ;  afin  de  ne  pas  provoijucr  de  lésions  provenant 
d'une  inimoliilisation  prolonjiée,  nous  avons  cru  de- 
voir diviser  ces  huit  heures  en  huit  séances  d'une 
heure  répétées  les  jours  consécutifs  à  celui  de  l'infec- 
tion. 

(]ette  modilication  qui  nous  était  iiupos('(_'  |iar  les 
conditions  spéciales  de  l'expérience  ne  devait  d'ailleurs 
donner  aucune  modilication  ap|iréeiable  des  résultats: 
nons  savons,  en  effet,  par  expérience,  ipie  la  division 
du  traitement  en  huit  séances  d'une  licuri'  cjiacune 
donne  toujours  des  effets  plus  sûrs  (|ue  l'application 
du  remède  en  une  seule  séance  de  huit  lu'urcs  consé- 
eutives. 

l'ji  elfel,  dans  le  jircmier  cas,  avec  un  échantillon 
de  radium  de  valeur  faihle  (KMHIO  V.  ]{.).  nous  sau- 
vions l'animal  en  le  traitant  une  heure  durant  aussitôt 
après  l'injection  sous-dure-mérienne  et  en  continuant 
l'application  i|uotidicnne  d'une  heure  pendant  les  sept 
jours  successifs;  par  contre,  dans  les  mêmes  condi- 
tions, mais  avec  une  seule  séance  de  huit  heures  de 
traitement,  nous  avons  vu  mourir  l'animal  de  la  rafje 
.")")  jours  après  l'infection,  avec  W  joins  de  retard  sur 
le  témoin'. 

.\vant  de  reporter  ici  les  résultats  olileniis  dans  ces 
expériences  où  nous  empiloyànu's  constaunueiit  l'éclian- 
lillon  le  plus  énergique  de  radium  (lOlKlOO  M.  11.), 
nous  devons  faire  quehpies  déclarations  jirélimi- 
naires. 

.Nous  n'avions  pas  et  ne  |inu\ions  [las  avoir  dansées 
recherches  la  jiri''li'nlinn  d'arriver  .à  ma;  séparation 
complète  des  rayons  en  question,  sachant  bien  ipie 
certains  milieux,  tels  (|ue  l'écran  ilalniiiiriiMni  dont 
nons  a\on>  parli'.  intrrii'plrnl  idiMplèlrinent  les  ra\(ins 

1.  C.lirz  Il's  niiiinaitv  (jiii  moiir.-ni'ul  avri'  iiii  Inrl  relanl.  la 
inalactic  durail  plusieurs  jours  el  le  uiarasiue  dnnuuail  Iniijiiurs 
les  |iliéiiiiméucs  par.il_vli(|U('s.  Ceux-ei  irall(!i:;iiaicril  jariiais  la 
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«uiiual  siiiu.  Il.ius  tous  ces  cas,  le  illaguostic  de  rage  flil  toujours 
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(pii  arrivent  ainsi  en  ipianlili'  lii-ancoup  moijidre'  au 
lieu  d'application  des  radiations. 

l'e  même,  ce  dispositif  permetlait  dillicilement  de 
maintenir  l'ainiant  exacli'nient  dans  li's  rap[iorts  vou- 
lus avec  le  radium,  ce  qui  permet  de  supjioser  que, 
par  moments,  la  déviation  des  rayons  -y.  et  p  était  in- 
eoinplèle. 

11  va  donc  de  soi  <pu'  nous  ne  pouvions  pas  deman- 
der à  ces  recherches  de  nous  doinier  des  résultats 
aussi  nets,  aussi  précis  ([ue  icu\  ipie  l'on  obtient  en 
séparant  par  voie  cliniipu'  ])lusieurs  corps  mélangés 
ou  condjinés  ensemide:  nous  devions  nous  contenter 
de  relever  que  dans  un  cas  donné,  lorsque  certains 
rayons  ont  été  exclus,  les  elfets  curatifs  obtenus  sont 
bien  moindres  que  dans  les  autres  cas. 

Ces  réserves  faites,  voici  les  résultats  ipie  nous  avons 
obtenus  au  cours  de  nos  reeberelies. 

I"  Action  lies  Irais  siiiirs  de  riii/ims  féiinis  :  y.,  [j 
et  y.  —  L'expérii'uce  porta  sur  trois  animaux  qui 
n'on'rirent  aucun  svnqitônu'  de  maladie  et  survécurent 
tous  en  parfaite  santé,  cl  comnu',  dans  certains  cas, 
l'expérience  date  dé'j.'i  de  trois  mois,  on  peut  considé- 
rer ce  résullat  connue  délinitif. 

2°  Actions  des  raijinu  fi  cl  y,  avec  cj:clnition 
(les  i-aijonx  a.  —  Deux  animaux,  traités  durant  huit 
heures  consi''cuti\i's  par  le  radium  nuuii  de  son  écran 
d'aluminium,  dc\iureul  malades,  pi-(''seutèrent  un  fort 
amaigrissement  et  une  parésie  de  l'arrière-train  onze, 
et  quinze  jours  a]très  l'iid'eclion,  et  moururent  respec- 
tivement après  vihgt-ipiaire  il  dix-sept  jours,  c'est-à- 
dire  avec  un  retard  notable  sur  les  témoins  morts  en 
sept  et  six  jours.  La  prolongation  de  la  durée  d'appli- 
ealidii  ne  donna  pas  de  nuidilieation  dans  l'effet  obte- 
nu :  c'est  ainsi  qu'un  animal  subit  le  traitement  (sans 
rayons  a  )  et  pendant  douze  heures  au  lieu  de  huit, 
donc  avec  une  prolongalion  de  durée  d'un  tiers,  sans 
autre  résultat  (pi'un  retard  notable  sur  la  mort  du 
contri'ile.  Celle-ci  survint  en  six  jours,  l'autre  en  dix- 
sept  jours,  avec  une  i'ornui  fort  fruste  de  rage;  la 
perle  de  poids  fut  moindre  que  chez  les  deux  premiers 
aninuuix  et  la  paralysie  ipii  snr\inl  presipu'd'un  cou|) 
et  occu|ia  plnti'it  la  partie  antérieure  du  cor|)s  (|ue  la 
postérieure,  ne  se  manifesta  que  peu  de  temps  avant 
la  mort  et  lut  acconq)aguée  d'opisthotonos  manifeste 
après  excitation  pro\oquéi',  qu'il  n'y  eut  jamais  de 
phénomènes  parabliipio  du  côté  de  la  tète. 

(In  |ieut  c(iiiclin'e  de  ces  résultats  qu'en  excluant 
les  radiations  -/,  on  obtient  l(uijours  des  résultats 
ineduqilets,  c'est-à-dire  ipu'  l'on  se  borne  à  provoipier 
une  maladie  plus  longue  et  moins  caractéristii|ue  et 
un  fort  ri'Iard  de  la  mort  des  animaux,  retard  allant 
jusipii'  vingl-ipiaire  jours  après  l'infection. 

Or,  ces  faits  ne  eonqMU'Ieut  que  ilenx  explications 
po.ssiides  :  nu  biiMi  l'i''cr'.iu  d'alumiiiiurii  est  la  cause 
des  résultats  incdiopleis  p.u'ie  ipii'  l<iut  eu  absorbant 
ciimplèleuienl  les  l'ailial i(Uis  j..    il   diminue  aussi  fin- 
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tensité  dos  radialions  fi,  et  y.  ou  vraimenl  ces  r.idio- 
tions  a  doivoiil  se  Irniner  à  rôli'  des  autres  jinur  i|ui' 
l'on  obtienne  un  ivstdtat  eoni|il('l. 

l'oiu'  décider  entre  ees  deux  a|i|iliiatiiins,  il  l'audi'.i 
prolonfjcr  encore  la  durée  d'a]i|iliealion  du  radium 
muni  de  l'écran  d'aluminium  pourvoir  si  rahsiirplioii 
partielle  des  rayons  fi  d  •;  pi'ul  èlre  entièrernenl 
compensée  par  une  appliialioii  plus  lonjiue  de 
la  sulislance  radioactive. 

On  pourra  é;ia]ement  se  servir  dans  ce  cas  d  un 
écran  d'aluminium  plus  mini-e,  de  (l,(l!2.iX  mm.  au 
lieu  de  (1,1  nnn.  qui  est  l'épaisseur  de  celui  que  nous 
employâmes,  parce  que  nous  savnns,  grâce  anv  re- 
clicrclies  de  M.  Pinllierlord  et  de  Miss  Brooks',  (|ue 
le  ])remier  suffit  à  l'alisorptiou  complète  des  rayons  y.. 

Kl,  alors,  étant  donni'  le  lemps  nécessaire  ])nur  ob- 
tenir un  résultat  complet,  nmis  pourrons  encore,  en 
le  comparani  à  celui  qui  snl'lit  pour  le  même  elïet 
lors  de  l'emploi  de  l'écran  de  mica,  déterminer  avec 
une  grande  exactitude  condiien  de  rayons  fi  et  y  sont 
absorbés  en  même  temps  (|ue  les  rayons  a  par  un 
écran  d'aluminium  d'une  épaisseur  donnée. 

T)"  Acliona  (les  riiynnx-f  tivec  l'.rchision  den  rayons 
a  et  fi.  —  Trois  animaux  lurenl  utilisés  pour  celle 
expérience;  deux  d'entre  eii\  nKjnrurenl  avec  un 
retard  sensible  sur  les  témoins,  respectivement  '.•  cl 
li  jours  après  l'infection,  les  témoins  mn\n-anl  en 
ti  jours.  Le  troisième  lapin  ]iréscnta  à  deux  reprises, 
aux  septième  et  seizième  jours,  des  sym|itomes  de 
maladii'  a\ec  forte  diminuliou  de  poids,  au;;meuta- 
liou  eonsidi'-ralile  de  son  excilaliilité',  faiblesse  dans 
l'arrière-lrain  :  mais  il  se  reuiil  peu  ,"i  peu  de  ees 
atteintes  cl  aujoui'd'bui,  -40  jours  a|irès  riuleeliou,  il 
est  eu  parfaite  sanlé  laiidis  ipie  le  léuiniri  i''lail  inorl 
en  (i jours. 

Ktaul  donnée  celle  insislance  des  résultats  et  le 
foit  relard  dans  la  mort  des  animaux,  nous  eûmes  le 
soupçon  (pu'  les  rayons  a  cl  fi  cl  surlout  ees  derniers 
iionvaienl,  après  avoir  élé  di'viés  par  l'aimant,  subir 
ime  nouvelle  déviation  el  venir  fraj)per  laléralemenl 
la  tète  de  l'animal  ce  cpii  eût  rendu  seulement  appa- 
reille l'exclusion  des  raxons  ï  cl  [i  ;  ainsi  une  partie 
seulement  de  ces  ravoiis,  celle  (pii  était  ,dé\iée  sous 
l'angle  le  plus  grand  arrivi'iail  à  la  li'le,  ce  ipii  evpii- 
querail  l'aililiMiieul  le  ré'sullal  iiicumplel  par  nous 
oblenn. 

Aliu  de  vérilier  l'evaclilude  île  ce  siiupeim,  uous 
avons  iusiiliié  d'autres  expériences  dans  lescpielles  il 
étail  absoinmeni  impossible  aux  ravons  déviés  lie 
venir  encore  frapper  le  corps  de  l'animal. 

pour  atli'indre  ce  résultat  nous  |)rotégionsla  moitié 
antérieure  du  corps  au  moyen  d'un  écran  de  ]dondi  à 
bords  renversés  vers  le  baut  ;  la  petite  boîli'  eonlenaiil 
le  radium  élail  placée  sur  cet  écran  eu  corri'spiiudanee 
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d'un  trou  |iai- lequel  passaient  les  rayonsuy  on  déviés 
el  dirigés  sur  l'œil  de  l'animal  au  moyen  d'un  tube 
de  [domb  de  1  centimètre  environ  de  bauleur:  l'ai- 
mant était  placé  sur  l'écran  et  euhun'ait  de  ses  [>ôles 
la  petite  boîte  de  radium. 

Dans  ce  cas  les  rayons  a  et  fi  déviés  par  l'aimanl  ne 
pouvaient  pas  arriver,  même  après  déviation  jusqu'au 
corps  de  ranimai,  retenus  qu'ils  étaient  par  l'écran 
lie  pliiinb.  Iri  animal  Irailé  de  celle  fai-on  mourut  eu 
neuf  jours,  donc,  |ieu  ajirès  le  lénioin  qui  mmirul  en 
six  joui's;  [lar  coTiIre,  un  animal  traité  de  la  même 
façon  mais  sans  aimant,  donc  |iar  les  trois  sortes  de 
radiations  :  y.  fi  et  y,  survécul  dans  des  ciiiiililinns  de 
sanlé  parl'ailes. 

De  tout  cela  ou  ])eut  conclure  que  les  ravons  y  ne 
|irennenl  aueunemeiil  jiarl  à  la  desirucliiiu  du  virus 
raliique  cliez  ranimai:  que  des  ravons  x  et  fi,  ceux 
ipii,  dans  la  rage,  ont  une  action  jirédominante, 
sont  les  rayons  fi,  c'est-à-dire  les  ravons  calbodiques; 
que  les  ravons  a  enfin,  ou  bien  u'exercent  aucune 
iniluence  >ur  le  virus  rabiqne,  ou  bien  concourent 
seulement  à  renforcer  l'action  des  rayons  S. 

Tout  ceci  natiu'ellement,  se  |)rouve  par  exclusion, 
par  les  moyens  que  la  physique  nous  fournit  actuelle- 
niiMil  ]iour  la  séparation  des  radiations  du  radium. 

Il  reslera  encore  à  examiner  ullérieuremeut  si  ces 
résultais  peiivenl  é'Ire  olilenus  de  façon  directe  en  se 
servant  de  corps  comme  le  |ioloninni  ipii  n'éinctteul 
que  ili's  ravons  a,  on  des  ravons  \  cpii,  ainsi  qu'on  le 
sait,  sont  fournis  eu  grande  abondance  jiar  les  am- 
poules de  (Irookes  et  ont  une  1res  ;;raiide  analogie  avec 
le  ;iroupe  des  rajous  y. 

Si  nous  |iassons  en  deuxième  lieu,  à  (''laMir  le 
mavinmm  de  lemps  nécessaire  jiour  li'  IraiicmenI,  il 
convieut  avant  loul  de  rappeler  combien  il  est  difli- 
eile,  eu  raison  de  la  variété  des  prédispositions  indi- 
viduelles, d'élablir  exaclement,  même  pour  le  virus 
rabiqne  lixe,  l'époque  précise  ,'i  laquelle  aurait  dû 
survenir  la  mort,  des  animaux  traités  en  prenant  pour 
lernie  di'  comparaison  celle  qui  a  élé  constatée  cbez 
les  animaux  lé'iiioius. 

Néanmoins,  en  emplovaul  du  \iiiis  lixe  qui  liiail 
sans  exception  dans  li'S  six  jours  qui  siiccédèrenl  à 
l'iuiiculalion,  c'est-à-dire  an  plus  lard  au  cours  de  la 
seplième  jiuu'llée  d'expérience,  nous  avons  couslalé  que 
la  iiuérison  de  l'animal  est  possible,  non  seulenieul 
lorsque  le  Iraileiiieul  ilébulc  deux,  trois  el  quaire 
jours  après  rinfeclioii,  ainsi  que  nous  l'avons  signalé 
dans  une  comunmication  )irécé(lenle.  mais  encore 
lorsqu  il  eommeiice  après  liiiq  jours,  c'esl-à-dire  aux 
i|-ialre-cinquièmes  de  la  maladie  entière. 

Nalurellemeiil,  lorsi[ue  nous  disons  les  qualre-cin- 
quièiiies  de  la  maladie  nous  n'enlenilons  parlei'  que 
des  cas  observés  par  nous  oîi  la  mori  des  lémoins 
survient  en  G  jours  pleins,  mais  il  n'est  jias  |)robable 
que  celle  proporlion  se  maiiilienne  lorsque  la  lualailie 
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est   |illl<  lliriuillllrllvc  cl   |;i  liiiirl   lii'iiiK  iill|>  |i|lls  lM|ii(lc. 

(-■'ost-à-iliiT  ail  rini|iiiriii('  jour  après  ririjcrlioii  soiis- 
dureiiiOriL'iiiiu.  Il  ol  niciiio  iiroiiaiiio  qur  [iliis  la  ma- 
ladie csl  courle,  plus  osl,  limité  le  temps  iililc  puni-  le 
trailcmeiil. 

Nous  ii"a\oiis  jias  ci'ii  devoir  rechereliei'  re  lii-iiir 
dans  les  iiireclioiis  |iliis  graves  et  pour  ainsi  dire 
l'ondrovaules,  jiarce  que  cela  sort  des  limites  d'une 
expérience  ralioiuielle  et  s'éloifinc  trop  de  ee  que  l'on 
rcncoulre  dans  In  pralii|ui'  elicz  l'Iiounue. 

(loninie  preuve  de  nos  allirinalions,  nous  dirons 
ipie  nous  avons  pu  guérir  deu\  lajiins  chez  lesipiels 
l'appliialiou  du  radium  sui'  lieil  ii'cul  lieu  (pii'  eeni 
onze  et  eeul  di\-ueu(  heures  après  la  Irépauaticiii,  les 
témoins  élaiil  uioris  respeelivemeul  eeul  einquaiile- 
six  el  eeul  cuHinaiili'-ueur  jiein'es  ajirès  l'iiileetion. 

De  ees  deu\  animaux  le  premier,  le  (|uatrième 
jour  de  la  maladie,  manil'estait  déjà  de  la  somnolence, 
une  rigidilé  marquée  de  l'arrière-lrain,  une  perle  di' 
poids  (120  grammes)  et  une  lièvre  à  40",'!..  Le  jour 
suivant  lors(|ue  nous  commeniàmes  le  Irailemeul. 
les  susdits  phénomènes  étaient  heaueoup  plus  ac- 
centués, le  poids  encore  dimiinié,  la  température 
descendue  à  59», 7.  Après  la  première  séance  de 
Irailemeul  (douze  heures)  la  rigidilé  de  l'arrière-train 
s'cHail  IransloiMuée  en  une  parésie  manilésle  (|ui  se 
dissipa  a])rès  (piaire  aiilres  séances,  les  Irois  premières 
de  six  heures  eliacimc,  la  (jualriènie  de  i  heures, 
pratiquées  rcspeelivenieut  les  sixième,  septième, 
huilicme  el  iii'U\ièmc  joiu's  de  la  maladie. 

Cepcudaut  la  sonmoleuce  et  l'anorexie  avaient  éga- 
lemciM  dis[iarii  :  l'animal  avait  repris  sou  a|qii'lil 
lialiilucl  cl  sa  vivMcilé  ordiiiaij'c.  Le  |ioids  desceiidil 
encore  duraiil  ipiclcpics  joiu's  jns(|u'fi  1  Ô.MI  graumics 
eu  diminuliou  de  'i^O  grannnes  sur  le  poids  pi-imilil. 

(liiez  l'aulre  animal  les  rapporis  cuire  l'allure  de 
la  maladie  el  les  ellèlsdn  Irailement  lurent  les  mêmes 
ipie  eliez  le  premier,  sauf  ipi'an  momeiil  di'  la  pi'c- 
mière  a|ipliealioii  du  i-ciiièdc.  l'animal  maiiircslail 
déjà  des  signes  évidcnls  d'cxcilalioii  :  sa  ipiciie  é'Iail 
dressée,  il  courait  l'ollement,  dès  ipi'oii  l'cxcilail,  ri[ 
se  heiirlaiil  à  loiis  les  olistaeles,  pliéiiomèncs  qui. 
chez  les  aiiiiiiaiix  lé'moiiis,  pri''cédaieiil  di'  ipicLpicv 
heures  seuli'incnl  {Til'ij  la  paralysie  eomplèlc  cl  la 
mori . 

Tel  csl  l'i'Mcl  maximum  ipic  iiou^  avons  pu  olili'iiir 
avei'  l'écliaiililloii  di'  radium  ilc  llfllllllll  1.11.  doiil 
nous  ilisposoiis.  c'esl-à-dirc  la  giK'rison  ohlenue  aux 
ipiall'e-ciiiijilièincs  de  la  maladie,  lorsque  l'animal 
préseiilail  diqà  depuis  \  iiigl-qiialrc  heures  des  signes 
manilc-lc-  de  ragi'.  Il  est  lorl  po^ililc  ipi'avcc  des 
('•chaiilillons  plus  pnissaiils  de  l'adiiim.  ou  puisse 
aller  plus  loin  l'iicore. 

iNéanmoiiis  on  ne  pourra  jamais  [lonsser  celle 
possihililé  de  guérison  jusipià  la  période  ipii  précède 
inimi'dialemeut   la   mort   el  au  cours  de   lai|uellu    se 


maniresleiil  îles  li'sions  analomiqiii's,  eapahlcs  à  elles 
seules  de  déterminer  la  terminaison  fatale  et  sur  les- 
quelles le  radium  n'a  aucune  action.  On  peut  même 
dire  que  ce  sont  ces  altérations  anatoniiquos  et  la  |)lns 
ou  moins  grande  lenleur  avec  laquelle,  après  le  di'hiit 
de  la  eure.  les  ]iliénomèiies  qui  en  dépeudeul  :  assou- 
pisscmenl,  parésie,  paralysie,  perte  de  poils,  rétrocè- 
dent, bien  plus  que  le  moment  oîi  la  cure  a  été  com- 
mencée, qui  permcltent  de  déterminer  la  gravité  du 
cas.  Lu  ellel,  nous  avons  vu  des  animaux  ipii,  traites 
par  le  radium  après  trois  jours  et  demi  de  maladie 
ont  été  plus  gravement  atteints  que  d'autres  (jui 
avaient  élé  traiti's  à  qiialn"  jours  et  quatre  jours  et 
demi;  el  chez  qui  la  régression  des  phénomènes  a  été 
plus  longue  et  plus  dil'licile. 

['oiir  compléter  ces  recherches,  nous  avons  encore 
voulu  rechercher  l'existence  et  la  dill'nsion  éveninelles, 
dans  le  système  nerveux  central,  du  virus  rahique  au 
miimciil  du  Irailemeul,  cl  en  parlicnlicr  voir  si  l'in- 
Icclioii  ('lail  passée  de  la  partie  posli''ricui-e  du  eei'vean 
oii  l'inreclioii  avail  é'Ii''  praliqnée.  aux  autres  piirlions 
du  cerveau  c|  au  linihe. 

Dans  ce  hiil,  nous  avons  inrccté  à  droite,  |)ar  Iré- 
paiialion,  el  avec  le  même  virus  qui  avait  servi  dans 
les  expériences  pri'eédeulcs.  Irois  lapins  ayant  à  peu 
Jtrès  le  même  poids;  Irois,  quatre  el  cinq  jours  après 
l'clle  inleelion,  nous  les  avons  lues  par  saignée  el 
avec  l'énndsion  olilenne  respeelivemeul  de  la  partie 
postérieure  de  l'hémisphère  opposé  (gauche)  et  pour 
les  deux  derniers  également  avec  le  hiilhe,  nous  avons 
iurecté  sous  la  dure-mère  aillant  de  pdils  lapins  du 
poids  moven  de  l!i(l()  grammes,  el  avani  soin  d'iii- 
jccler  nue  qiiaiililé  assez  imporlaiile  de  Milislaiicc. 
c'csi-à-dire  0,2  ceutimèlres  ciihes  au  lieu  de  0,1  ceil- 
limèlrcs   eulies  de   la   dilution  hahiliielle  du  système 


nerveux  lie  1  a  _  pour 


100. 


Les  ri'slillals  (il)leiiiis  soûl  les  siiivanls  : 


l'jirlie  <Ui  système 

nerveux  rinplnvét*. 

Après 
^  jniir^. 

ApITS 

Après 
S  jour';. 

Morl  (les 
téiliniii';. 

I';irlii'  jiostcrii'uiv 
(!'■  rhiMiii-iphi'ii' 
-.•mrli.-  .... 

HuIIm- 

|c„7,j. 

ienXj. 
teii  7  j. 

1  en  1 1  j. 
tenl'ij. 

tc,i(;i;-jj. 

toiiOI/-2j. 

Il  liil  ainsi  di''mi>iilri'' ipi'aii  moiiieiil  du  Irailemeul. 
praliipii' préciséMiienl  Irois,  quatre  el  cinq  jours  après 
la  Irépanaliou.  le  virus  rahiqik'  avail  non  senlemeni 
dilliisi'  d'un  hémisphère  à  l'aulre.  mais  encore  envahi 
le  hiillie  doiil  di''pendeut  iirécisémenl  les  phénomènes 
piiiieipaiix  di'  la  maladie  el  de  la  morl.  Il  était  égale- 
mciil  dé'iiionlré  ipic  le  de^ré  d'iurecluosilé  du  liiilho 
nisl  pas  en  rappiul  direct  avec  làge  de  la  maladie. 
piiisipi'ou  ohserve  à  l'c  propos  ipielipies  légères  varia- 
lions  individiii'llcs. 

23    . 
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Ildiic  le  liMilciiiriil  (le  1,1  rage  chez  le  lapin  est  pos- 
siljle  lors(|ue  la  iiialaclie  est  déjà  avancée  (si  elle  a 
atteint  les  ijualre  ciniiiiièmes  de  son  cours  complet) 
et  (jnand  le  virus  raliiinie  a  dcp  atteint  le  liulhe. 

Nous  a\oiis  entin  essaye  d'établir  de  façon  précise 
quelle  est  la  dose  minima  nécessaire  pour  olitenir  la 
guérison  cpiand  on  emploie  un  échantillon  de  radium 
déterminé  :  dans  notre  cas.  de  100000  U.  R.'. 

El  il  nous  a  semblé  opportun  de  la  l'aire,  tant  |iiiur 
l'action  concomitante  du  radium  que  pour  son  action 
curative,  lorsque  l'application  du  remède  commençait 
;i  une  période  constante  de  la  maladie,  environ  à  la 
moitié  de  son  cours  et  ])his  précisément  trois  jours  et 
demi  après  l'infection  ;  cela  dans  le  but  d'établir  aussi 
le  rapport  qui  existe  entre  la  dose  du  remède  et  les 
divers  moments  de  l'infeelion. 

1"  Action  concomitante. 


Durée  d'appticali<iii 
du  reiiii'tle. 

24  lioiires. 
18  lieures. 
l'i  licures. 


Ilosiill.-ils. 

survie. 

suivie. 

7  en  7  jinu'S. 


Mort  lies  téilKiiiis. 

7  en  7  jiFurs. 
7  en  7  jours. 
■]-  l'n  7  jours. 


lloncla  dose  minimum  d'un  échantillon  de  radium 
de  la  \aleui-  du  nôtre  est  de  huit  heures;  six  heures 
donnent  un  résultat  incom)ilet;  quatre  heures 
n'exercent  aucun  ellél  et  l'animal  meurent  en  même 
temps  que  le  témoin. 

2°  Action  curative. 

Durôo  (]':i|iplir;ilinrl 


ilii  iTiiircli' 

8  iieurc's. 
fi  heures. 

i  lii'iiies. 


Rrsiillals 


i  en  II  jours 


Mort  des  liMiiDiiis. 

■[•  en  7  jours. 
I  en  7  jours. 


■}•  en  7  joins.  +  en  7  jours. 

Donc  la  dose  minima  cnralive  à  trois  jours  et  demi 
de  maladie  est  de  dix-liuil  heures,  c'est-à-dire  un  peu 
|ilus  de  deiiv  lois  snjiérit'ure  à  celle  qui  est  nécessaire 
]iour  sauver  l'animal  quand  le  remède  est  employé 
aussitôt  après  le  début  de  l'infection. 

jlans  celte  manière  nous  établissons  également  i|ue 
la  dose  du  rcmèd  •  ne.  croît  pas  |iroportioiuieIIcnient  à 
l'augmentation  du  nombre  de  journée  de  maladie. 

Enfin,  nous  croyons  qu'il  serait  intéressant  de 
rechercher  si  des  données  réunies  jusqu'ici  résidle 
quelipie  critérium  et  lequel,  permettant  de  juger  la 
quantité  de  radium  nécessaire  pour  guérir  chez 
riionnnc!  la  rage  dé\eloppée. 

A  ce  propos,  il  convient  tout  d'abord  de  rappeler 
ce  iiuclenseinble  de  luis  expériences  a  établi  (|uant  à 
rim|)ortance  de  la  dose  :  elles  ont  clairement  démon- 
tré que  les  clfets  utiles  du  radium  sur  la  rage  sont 

i.  Niius  iiDiis  iMppnrldiis  toujours  à  ta  valeur  absolue  du 
radiiini  l(dle  (pi'idle  osl  déclarée  dans  le  cnrlilicat  tpii  l'accom- 
pa<<nail.  sans  tenir  compte  de  la  diminiilion  dans  l'intensité  des 
railiations,  fpii  doil  nécessairenieiil  résulter  de  rintcrposition  de 
l'écran  de  mica.  Nous  iiidiipions  ensnile,  comme  dosi;  du  remède, 
le  rapport  entre  l'intensilé  radioactive  de  réclianlillon  employé 
cl  la  durée  de  son  application. 


d'autant  plus  |iroivipts  et  plus  siU'S  que  raiti\ité  de 
réchantillon  employé  est  plus  grande  et  la  durée  de 
sou  application  plus  longue. 

Pour  déterminer  la  dose  nécessaire  chez  l'honime, 
nous  nous  trouvons  donc  en  présence  de  trois  coefli- 
eicnts  dont  l'im,  la  masse  du  système  nerveux  à 
iiillucncer  est  lixe,  et  les  deux  autres  :  le  temps  d'ap- 
plication du  remède  et  l'intensité  ou  énergie  de  la 
sotirce  curative,  sont  variables  à  notre  gré. 

En  nous  en  tenaiil.  pour  l'homme  égalcmeiil,  à  la 
durée  d'ajiplication  du  remède  démontrée  sullisaiite 
jiour  les  animaux,  durée  qu'il  ne  serait  ni  pratiipie  ni 
prudeiil  de  prolonger,  il  reste  à  établir  quelle  doit  être 
pour  riionmie  la  puissance  de  l'échantilloii  de  radium 
à  employer,  en  rapport  avec  l'augnietitation  de  la 
masse  du  système  nerveux  à  influencer. 

A  ce  propos,  il  importe  que  nous  signalions  un  l'ait 
de  grande  itiiportance  que  nous  avons  pu  obser- 
ver chez  les  lapins  normaux  traités  par  l'application 
du  radium  sur  l'œil  :  c'est  que  le  cerveau  de  ces  ani- 
maux acquiert  une  sorte  de  radioactivité  propre  dont 
le  degré  varie  avec  la  durée  du  traitement  et  se  Inune 
être  en  rapport  direct  avec  les  effets  que  l'on  obtient 
|iar  la  même  dose  du  produit  dans  le  Iraitemeiil  de  la 
rage ' . 

d'esl  ainsi  qu'après  une  application  du  radium  sur 
l'ceil  diiraiil  huit  heures,  ce  qui,  nous  l'avons  vu, 
représetitc  la  dose  minima  d'action  concomitante,  la 
seclioti  verticale  du  cerveau  faite  transversalement  cji 
son  milieu  laisse  sur  une  plaque  photographique  enve- 
loppée de  papier  tioir  ou  conservée  dans  la  chambre 
ntiire,  une  enqireinte  très  nette  qui  permet  de  recon- 
naître à  première  vue  l'organe  photographié,  ll'aiilre 
part,  si  nous  répétons  l'expérience  après  six  heures 
d'application  du  radium,  ce  qui,  nous  l'avons  vu, 
(lotiiie  uti  résultat  incomplet  chez  les  animaux  infectés 
sous  la  dure-mère  au  moyen  du  virus  rabiipie,  puis- 
que l'on  n'obtient  qu'un  retard  sensible  de  la  luori, 
dans  ce  cas  doue,  nous  n'obtenons  sur  la  iilaipie  pbo- 
tographitpie  (pi'iine  empreinte  à  peine  visible  du  cer- 
veau ;  cette  empreinte  manque,  enfin,  complètement 
après  ajiplication  du  radium  durant  quatre  heures, 
c'est-à-dire  durant  un  laps  de  temps  qui  donne  dans 
la  rage,  des  cll'ets  absolument  nuls. 

Il  en  résulte  de  ce  fait  étonnant  ipic  la  dose  de 
remède  né('essaire  pour  sativer  complètement  de  la 
rage  l'animal  en  expérience  peut  être  photographiée  et 
t|ue  l'on  jiiMit  juger,  par  le  degré  de  radioactivité 
pro|)rc  dans  le  cerveau,  et  par  conséquent,  par  la 
clarté  iK'renqireinle  qu'elle  laisse  sur  la  plaijiie  photo- 
gra]ihi  |ue.  de  l'efficacité  ou  mm  de  son  actioti. 

Ce  fait  étant  établi,  et  son  importance  générale  pour 

I.  Pour  ne  pas  créer  un  mot  nouveau,  nous  nous  servons  du 
terme  de  radioactivité,  liieii  (pie  nous  sacliions  i|u'il  s'emploie 
plus  exactenienl  pour  le  menu;  plicnomêne.  déterminé  par  les 
émanations  et  non  p;n-  les  radiations,  comme  d.-ins  noire  cas. 


«8-5^  Revue  des  Travaux.  ^<*> 


339 


la  cli'iiionslralion  de  la  raiiioactivilr  piipri-e  (l'un  or- 
'^■M\f  inliTiie  apparaît  clairciueiil,  —  nous  ne  mm-. 
arnHerDiis  pas  à  établir  maintenant  si  cette  raclin.uli- 
vitc  est  un  phénornrne  fondamental,  en  relation 
directe  avec  la  gnérison  de  la  rage  ou  seulcmi'ut  un 
plirridiurnc  concomitant. 

Ce  (p[i  est  certain,  c'est  (ju'il  existe  un  rapport  très 
étroit  entre  la  dose  de  remède  emjilovée,  le  désiré  de 
radioactivité  du  cerveau,  et  les  ell'ets  du  Iriiilement  ; 
]iar  conséi|uent,  la  som-ee  des  radiations  nécessaires 
pour  obtenir  ces  ell'ets  doit  se  trouver  en  relation 
directe  avec  la  durée  de  l'application  du  radiinn. 

Il  est  facile  d'en  déduire  (pie  si  KKIOOO  1'.  P.. 
snlliseni  pour  guérir  un  lapin  du  poids  de  Ititld  à 
I'jOU  i;rammes  lors([ne  la  maladie  est  déjà  déve- 
loppée, dans  les  mêmes  conditions  et  ])our  une  même 
durée  d'application  du  remède,  il  faudra  clie/  l'Iionnue 
une  dose  environ  6(1  à  80  fois  siipériein'e',  oli.  en 
d'autres  termes,  un  échantillon  (pii  possède  en  cliillres 
ronds  un  minimum  de  iOt^lOttdO  de  l'.  lî.,  et  un  ma-  commettrait  une  grave  erreur  en  partant  de  l'insuccès 
\innini    Ac  (llttKlOOd  de    ['.    ï!.,   en    moyenne   donc       obtenu  pour  déclarer  (pie  la  méthode  est  dépourvue  de 


boratoire    à    l'apiilication     prati(pic    chez     l'Iionmie. 

Nous  avons  tenu  à  s|iécilier  ces  divers  points  aliji 
(pie  si  d'autres  ont  avant  nous  les  moyens  et  l'op- 
portunité d'expérimenlcr  sur  l'houmie,  ils  se  souxien- 
nenl  (pie  nous  sommes  parvenus  dans  nos  expérien- 
ces à  déterminer  la  dose  curatixe  nécessaire. 

Espérons  aussi  (pi'après  tout  ce  que  nous  avons 
ex|iosé,  on  ne  se  servira  pas,  dans  ces  applications, 
d'i'cliantilldns  de  radiinii  de  force  al)S(dumciit  insutli- 
saiile;  ou  compromettrait  aussi  la  méthode  de  Iraite- 
nient  préconisée  par  nous  et  ipii  pourra  rendre 
d'immenses  services  si  elle  est  ap|)li(]uée  à  rhomnio 
conformément  aux  données  établies  par  l'expérimen- 
tation sur  les  animaux.  On  agirait  de  même,  ce  fai- 
sant, (pi'en  administrant  dans  une  lièxre  pernicieuse 
une  dose  insnllisaiile  de  quinine,  .JU  centigrammes 
par  exemple,  ou  en  administrant  dans  la  diphtérie  un 
sérum  trop  faible  de  30  à  50  U.  I.  à  peine. 

Ilans  ces  cas,  comme  dans   celui  du   radium,  ou 


âOdOOdd  de    I  .    li.;    lors(pie   nous    posséderons  cet 
('■chautillon,   nous  passerons   des    expériences  de   la- 


1.  l'uKi-  ^irll|>lilil■^,  nous  prenons  comme  tjaso  dn  i.:i!cnt  ta 
ilillërenee  île  |ioi(l^  du  corps  13I  non  ectlc  du  sy>lème  nerveux 
centiat. 
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tout  pouvoir  curalif  sj)écili(|ue.  alors  ipie  la  mort  ne 
devrait  être  attribuée  ([u'à  une  insuffisance  de  la  dose 
on  à  un  défaut  de  puissance  du  produit  emplové. 
G.  Tizzoni         et        Q.  Bongiovanni, 

Professeur  à  l'Uiiiversilé  l^rofessein-  à  ITiiiversilê 

■  If  llolofide.  de  Fenare. 
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Radioactivité 

Radioactivité  des  substances  naturelles. 

Sur  les  propriétés  radioactives  des  sources 
thermales  de  Hot  Springs  (.\rli.|. —  Bêitiaiuli.  Bolt- 
xvooLi  (Ain.  Journ  (ifSci.,  août  l'JOôj.  —  L'élude  d'une  cin- 
quantaine de  sources  llienualcs  très  voisines  les  unes  des 
autres  ;'i  Ilot  S|irinj;s  Iteservalion  a  tniuiji  les  ii''sullals  sui- 
vants : 

1"  La  radioactivil(''  est  due  à  l'éiuanalinn  itu  radiiun; 

'2°  Les  éeliantiltons,  étiiiliês  7  ou  S  jours  ■.\\\ri:%  la  |ii'ise, 
sont  tous  radioactifs.  Après  un  mois  ils  n'ont  plus  i|ii'uu 
faillie  résidu  d'aclivilé  dû  aux  traces  d'énianaiion  (|ui 
sulisistent.  Ils  ne  contiennenl  aueiui  sel  de  radium  dissous. 

■î"  Les  résidus  d'évapoialionn'cuilauemu' activité  propic, 
ils  ne  présentent  (ju'une  radioactivité  induite  en  prôporli(ni 
de  l'activité  du  la  source  ; 

■4°  Il  en  est  de  même  des  dépi'its  ealeaires  avoisinant  les 
sources  ; 

5°  Deux  Sources  froides  pirseuteiil  desactiviti's  ditl'(-rentes 
entre  elles  et  du  inêuie  ordre  (|ue  celles  des  sources 
chaudes. 

(')"  Ces  dernières  présentent  des  activités  qui  varient  du 
simple  au  500  ''".,  sans  qu'on  ait  pu  l'clier  ces  variations 
à  aucun  caractère  géologique,  cliiuu(|ue  ou  tlieiiuiqne. 

Léon  Klocu. 


Rayonnement  des  substances  radioactives. 

Sur  quelques  propriétés  des  rayons  a  du  radium. 

~  M.  11.  liEC(iiEr.Ki.  (C.  R.  Acadcinic  des  sciences,  t.  (;\LI, 
p.  4S,")).  —  De  récentes  expériences  dues  d'ur;e  part  à 
MM.  Bragg  et  Klccman,  et  d'autre  part  à  M.  linlliertord. 
semlilent  sur  certains  points  donner  des  i('suitats  ditl'éreiUs 
de  ccu.v  oljlenus  antérieurement  par  l'auteur,  et  pouvoir  se 
pretei'  à  d'autres  interprétations;  M.  II.  Beccpicrel  êtalilit  une 
coiujiaraisou  très  intéressante  de  tous  les  résultats  oliteruis 
sur  ce  sujet  par  liii-mêinc,  ainsi  (pje  |iar  \I\I.  lirag;;, 
kleeman,  et  Itullierl'ord. 

MM.  lîragg  et  Kleeuiau',  (|ni  ont  étudié  les  vaiiati(uis 
d'ionisation  d'une  couche  d'air  déteriuiiK'e,  en  l'onction  de 
la  distance  du  radium  à  celte  coiiclie,  ont  olitenu  une 
coiiilic  présentant  de  lirusques  changeineiits  qui  leur  ont 
semlilé  correspouilie  à  des  limites  d'ahsorplion  de  ravons 
X  (le  pénétrations  dilïéreutes  dans  l'air.  Ils  expliquent  la 
forme  des  variations  de  l'ionisation,  en  IVinclion  de  la  dis- 
tance de  la  source,  en  supposant  que  les  couches  inégale- 
meiil  profondes  du  radium  émettent  des  rayons  a  dont  la 
jiénétration  varie,  suivant  l'épaisseur  des  couches  ipi'ils  ont 
eu  à  traverser  avant  d'arriver  à  la  surface  libre.  Ces  rayons 
devenus  ainsi  inégalement  pi'uétranls  dans  l'air  domieraienl 


I.  l'hihsopldcal  Mii(/aiiiie.  [Y  série,  I.  VItt,  l'JOi,  pp.  71] 
et  720. 
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des  maxima  d'ionisnlinn   :iii\    |iiiiiits  coiTesponiliinls  à  leur 
limite  d'al).soi'|i(ion. 

Un  faisceau  de  rayons  a  du  radium  devrait  donc,  étant 
dévié  par  un  chaui])  magnélicjue,  donner  sur  une  [ilaqnc 
pholoïraplii'iue  des  impressions  correspondantes  aux  ravous 
de  pénétrali(uis  (ou  de  vitesses)  dilTérenles,  cl  manifester  un 
aspect  liéléroLiène.  Or  Jes  épreuves  obtenues  au  laboratoire 
de  M.  11.  liecquerel,  présentent  la  trace  de  faisceaux  dont 
le  rayon  de  courbure  va  en  augmentant  régulièrement, 
mais  cette  trace  est  d'une  finesse  très  grande,  et  d'une 
homogénéité  linéaire  parfaite.  Si  donc  d'une  part,  par  la 
méthode  indirecte  de  la  mesure  d'ionisation  on  conclut  il 
l'hétérogénéité  des  rayons  a,  celte  conclusion  n'est  qu'une 
inlei  prétalion  d'un  phénomène  spécial,  tandis  que  l'enreïis- 
Irement  iihotograpbique  d'une  trajectoire  de  ces  rayons  ne 
peut  donner  lieu  ;i  aucune  contestation. 

M.  Rutberford  l'a  si  bien  compris,  que  tout  en  adoptant 
les  hypothèses  de  M.\l.  Bragg  et  Kleenian,  il  a  pour  une  fois 
abandonné  ses  traditions  électroscopistes,  et  en  employant 
le  même  dispositif  que  M,  Becquerel,  a  cherché  à  reproduire 
le  phénomène  du  ralentissement  des  rayons  a  ayant  traversé 
des  couches  de  différentes  épaisseurs,  afin  de  le  mettre  en 
évidence  par  ini|iression  photographique. 

La  source  r.idiaute  employée  en  cette  circonstance  fut 
un  fil  mélallicpie,  activé  en  le  portant  à  un  potentiel  né- 
gatif de  quelques  centaines  de  volts,  dans  une  enceinte 
close  contenant  de  l'émanation  du  radium,  de  façon  à  n'avoir 
que  des  layons  i  homogènes,  dont  un  faisceau  plan,  limité 
]jar  une  fente,  est  enregistré  à  quelque  distance  par  une 
plaque  photographique.  Ce  dispositif  fut  placé  dans  un  vide 
d'une  fraction  de  millimètre  de  mercure. 

M.  liutherford  constata  ainsi,  que  loi'sque  l'on  place  sur 
la  .source,  entre  celle-ci  et  la  plaque  photographique,  des 
écrans  minces  d'aluminium,  dont  l'épaisseur  peut  aller 
jusqu'à  0"'",054;  le*  rayons  a  sont  d'autant  plus  déviés 
pai-  le  clianip  magnétique  que  cette  épaisseur  est  plus  grande. 
Il  eu  conclut  i[ue  la  vitesse  des  rayons  a  diminue  en 
traversant  des  lames  minces  d'aluminium. 

Ileprenant  ensuite  les  théories  de  MM.  liragg  etKleemaii, 
M.  liulliiM-ford  |iense  ipu'  la  diminution  progressive  de  dé- 
viabilité,  en  fonction  de  la  ilislance,  observée  dans  les 
épreuves  |>hotograpliiques  de  M  liecquerel,  s'explique  par 
ce  fait  (pic  la  source  employée  é-lant  du  radium,  comme 
dans  l'expéiieuce  précitée  de  .MM.  liragg  et  Kleeman,  il  a 
dû  \  avoir  impression  par  des  rayons  de  vitesses  dilférentcs. 
Si  cela  était,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer,  les 
épreuves  devraient  donner  des  traces  de  faisceaux  hétéro- 
gènes, or  les  épreuves  obtenues  par  M.  liecquerel  présentent 
lies  traces  aussi  fines  avec  un  champ  magnétique  de 
20  0011  unités  C.  C.S.  qu'avec  un  champ  de  10  000.  .\joiitons 
qiK^  M.  Bec(pierel  a  repris  les  expériences  photograpliiipies 
de  M.  liutherford  et  a  constaté  d'une  façon  absoluiiinil 
nctle,  que  des  rayons  a  ayant  travei-sé  jusqu'à  0""',0,'ji 
d'aluminium,  conservaient  exactement  la  même  déviabilité 
que  ceux  n'ayant  traversé  aucun  écran,  (lette  différence  de 
résultat  vient  jieut-étre  de  ce  que,  au  lieu  d'un  fil  activé, 
M,  liecquerel  a  employé  comme  source  active  du  radium, 
cepeiidanl  d'ajirès  les  théories  de  MM.  Bragg  et  Kleenian  on 
aurait  dû  en  cette  circonstance  enregistrer  des  faisceaux 
hétérogènes,  et  pourtant  cette  fois  encore  il  n'en  a  rien  été. 
Ces  derniiîrs  auteurs  ont  observé  qu'en  mesurant  l'ioni- 
sation de  l'air  par  les  rayons  a  après  que  ceux-ci  avaient 
traversé  îles  écrans  minces,  les  courbes  obtenues  eu  pre- 
nant pour  abscisses  le  taux  d'ionisation,  et  pour  ordonnées 
les  dislances  à  la  source  de  radium,  peuvent  se  déduire  de 
la  courbe  obtenue  .sans  écran,  en  réduisant  simplement 
toutes  les  ordonnées  d'une  même  quantité  qui  ne  dépend 
que  de  la    nature   de    l'écran;  celle  quantité  varie  dans  le 


même  sens  que  son  épaisseur  ousa  densité.  Lesauteiirs  expli- 
quent ce  fait  par  une  diminution  de  vitesse  des  rayons 
ayant  traversé  les  écrans,  comme  dans  l'expérience  de 
M.  Rutherford  avec  les  rayons  at  provenant  de  son  fil  activé, 
cependant  ici  la  source  employée  était  du  radium,  et  nous 
avons  vu  |ibis  haut  le  dernier  résultat  pliotograpbiipic 
obtenu  par  M.  lieeipierel.  Que  conclure  :  sinon  qu'il  semble 
y  avoir  encore  quelques  réserves  à  faire  sur  des  interpré- 
tations de  phénomènes  qui  ne  se  manifestent  que  par  une 
méthode  indirecte. 

La  note  de  .M.  Rutherford  contient  encore  d'autres  conclu- 
sions. M.  Becquerel  conteste  la  trop  grande  généralité  que 
leur  suppose  leur  auteur.  Par  exemple,  au  sujet  de  la 
distance  du  l'adiuin,  à  laquelle  cessent  de  se  manifester 
les  actions  ionisante,  photographiipie,  et  phosphorogénique 
des  rayons  a;  M.  liutherford  conclut  que  cette  distance, 
étant  la  même  dans  ces  trois  cas,  doit  être  due  à  ce  que  la 
vitesse  de  la  particule  a  est  réduite  à  une  valeur  critique 
au-dessous  de  laquelle  son  effet  est  nul.  Cet  auteur  a  cepen- 
pant  observé  de  la  part  de  l'uraniuin,  une  émission  de 
rayons  a  produisant  une  ionisation  intense  mais  sans 
aucune  action  photographique.  Contradiction  évidente. 

Il  parait  donc  |ilus  logique  de  penser  comme  M.  Becquerel, 
que,  du  moment  que  toutes  les  nianil'estalions  des  rayons 
a  cessent  en  même  temps,  c'est  (|ue  la  lolalilé  du  r.ivou- 
nemeiit  est  ahsoibée. 

l'ar  la  même  occasion  M.  Rulbeiford  coindul  que  la 
phosphorescence  eu  général  est  le  résultat  d'une  ionisation, 
et  que  la  scintillation  en  particulier  est  l'elfet  de  la  rerom- 
binaison  des  ions  libérés  par  les  rayons  a.  Si  comme  le 
suppose  iM.  Bec((uerel,  la  phosphorescence  [est  en  général 
une  action  chimique,  on  peut  exprimer  la  même  idée  en 
admettant  une  ionisation  sous  l'inllueiue  de  loule  cause 
excitatrice,  excepté  présisément  quand  il  s'agit  de  scinldla- 
lioii  par  les  rayons  ot.  phénomène  ipii  semble  se  rappro- 
cher de  la  triholuminescence.  M.  Becquerel  a  en  efiel 
montré  que  l'on  peut  .séparer,  ou  obserier  simultanément 
les  effets  des  rayons  a  et  p  '. 

llans  tous  les  cas,  où,  avec  différentes  substances,  s'est 
manifesté  le  phénomène  de  scintillation,  il  n'a  été  produit 
que  par  lex  rayons  a  seuls.  Les  rayons  B  ont  toujours 
excité  une  phospborescence  continue. 

L'action  des  rayons  a  en  cette  circonstance  peut  s'expli- 
quer par  un  clivage  des  cristaux  de  la  matière  phosphores- 
cente, M.  Becquerel  l'ayant  reproduit  par  une  simple 
compression  des  cristaux  entre  deux  lames  de  verre,  c'est- 
à-dire  sans  faire  intervenir  rinlluenee  d'aucun  rayonne- 
menl  a  obtenu  un  effet  mécanique  qui  soigneusement  réglé, 
peut  donner  l'illusion    du  spinthariscope. 

L'auleiir  constate  à  l'appui  de  ses  conclusions  que  tous 
les  modes  d'excitation  connus  ne  produisent  ipie  de  la 
pliosphorescence  continue,  ce  phénomène  n'a  donc  rien  de 
semblable  à  celui  de  la  sciutillalinn  qui  est  intermittent. 
Ici  donc  encore  l'Iiypollièse  de  M.  liiitherl'oid,  d'un  raleu- 
tisseineut  (qui  ne  parait  pas  se  produire  dans  les  rayons  a 
du  rddium)  ne  parait  pas  nécessaire.  L.  Matolt. 

Transformations  radioactives. 

La  production  du  radium  à  partir  de  l'uranium. 

—  lierli.iiii  1;.  li.ii.uuinii  [Aui.  Jnuf.  Sri.,  aoùl  l'.IO.'il.  — 
L'hypothèse  ipie  le  radium  est  un  produit  île  traiislorma- 
tion  de  ruraniuui  a  reçu  une  grande  cuntiiiiation  des 
expériences  de  liollwood,  qui  a  moniré  par  l'analyse  chi- 
iiiiqiie  que  dans  tous  les  minéraux  radioactifs  il  y  a  propm- 
lionnalili'  entre  les  quantités  de   railiuin   et  d'uiaiiium  pré- 
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sentes.  Il  reslait  à  faire  voir  par  iiiio  oxiiéricncc  tlireclr 
que  le  radium  peut  se  former  sponlauéraent  au  sein  d'une 
solution  ne  conleuaut  (jue  de  l'uranium,  l'our  cela  il  sul'- 
fisail  de  déceler  la  foi  malien  de  l'émanation. 

C'est  ce  qu'a  tenté  défaire  M.  Soddy.  Les  doufiéi's  (|ue 
nous  possédons  sur  la  «  vie  »  du  radium  pennellenl  de 
prévoir  qu'avec  1  kilograuinie  d'uranium,  on  iloit  olilcnir 
au  bout  d'un  mois,  si  le  raiiinii  est  im  prvdiiil  ilirecl  de 
l'uranium  X,  une  quantité  apprécialile  d'émanation.  Les 
premiers  résultats  de  Soddy  furent  néf^alifs  :  il  ne  conslala 
pas  an  bout  d'un  an  une  quantité  de  radium  supérieure  à 
IO^"g'.  Mais  dans  des  expériences  rée('n(es,  ce!  anieur  a 
cru  constater  avec  certitude  une  funnalitin  (jrailuelle  île 
rndiuin. 

M.  Boltvvood  critique  les  expériences  de  Soddy  :  nous 
ne  savons  pas  si  l'uraniuMi  enqilové  ne  contenait  pas  ini- 
tialement du  radium,  cl  surloul,  l'expérience  ayant  été 
faite  dans  un  labcualoire  où  l'on  manipule  beaucoup  de 
radium,  une  «  infeclion  »  a  pu  se  produire,  bypotbèse 
rendue  probable  par  le  fait  que  l'électroscope  de  Soddy  a 
piis  avec  le  temps  une  déperdition  s[ionlanée  r>0  fois  plus 
grande  qu'au  début. 

Employant  de  l'uranium  soigneusement  purilié  et  un 
éleclrosco|)e  neuf,  M.  Doltwood  a  essayé  de  se  mettre  à 
l'abri  de  toutes  les  causes  d'erreur.  IJrn.^  expérience  prolon- 
gée ô'.lO  jours  l'a  conduit  à  un  résultat  néijiitif:  iSgranunes 
d'uranium  en  solulion  produisent  uni^  quantité  de  radium 
inférieure  à  1,7.10""  g.  Ce  résultat,  conforme  aux  |ire- 
mières  expériences  de  Soddy,  indique  ipu'  le  radium  n'est 
pas  un  produit  de  transformation  direele  de  l'iu'aniuin. 

Léon  11liii:h. 

Effet  des  températures  élevées  sur  la  loi  de 
décroissance  de  l'activité  induite  déposée  par  le 
radium.  —  llow.uvo  L.  lir.oxsoN  (Amerieiiu  Jiminal  nf 
Seienee,  juillet  IVI05).  —  l'our  interpK'Ier  li'  pbénomène 
de  la  radi(jactivité  induite  on  a  été  condnil  :i  adnii'llre  ipi'il 
est  produit  par  un  dépôt  de  diverses  substances  s^llille^  qui 
se   transforment  en  passant  des  imes  aux  autres. 

Je  rappellerai  que,  d'après  cette  lliéorie,  l'c'manalion  du 
radium  produit  un  premier  corps  A  à  évcdution  rapide  (|ui 
se  transforme  en  une  substance  B,  lai|uelle  ne  rayomu'  pas, 
mais  S('  transforme  à  son  tour  en  une  autre  substance  C  qui 
émet  des  rayons  a  p  et  y. 

Le  passage  du  corps  A  au  coi'ps  li  est  1res  rapide,  de 
teille  façon  que  la  moitié  du  corps  A  a  disparu  toutes  les 
7)  minutes.  Les  cor[is  1!  et  C  se  comportent  de  telle  façon 
(pie  l'on  peut  admettre  les  '2  Inpotbèses  suivantes  : 

1'  Le  corps  li  évolue  plus  rapidc^ment,  pour  S(^  trans- 
former en  la  siisbtance  C,  que  cette  dernière  ne  disparait. 

'i"  Le  corps  C  disparaît  plus  rapidement  que  le  eor[is  I! 
par  lequel  il  est  produil. 

L'auteur  s'est  |iroposé  d'attribuer  aux  substances  I!  et  C 
leurs  constantes  de  déperdition  n^spectives. 

Déjà  MM.  Curie  et  Danne'  avaient  éliidié  la  question  : 
en  cliauffant  quelques  minnb's  à  tempéralui'i^  éb'vée 
(711(1")  des  lames  activées  pendant  loiiglemps  dans  l'énia- 
nalion  du  radium  sous  un  potenliel  négatif  de  .')()()  volts,  ils 
avaient  constaté  que  la  substance  lî  (qui  ne  ravomie  pas) 
distille  la  première  et  vient  se  déposer  sur  les  corps  envi- 
ronnants il  la  température  ordiuaii'e  tandis  que  la  snbs- 
lance  C  (qui  rayonne)  reste  en  majeure  partie  sur  la  lame 
cbaulfée  :  ils  ont  trouvé  ipie  celle  subslance  ainsi  iscdi'e 
disparait  peu  ii  peu  en  diminuant  di'  nioilii'  en  '2S  minutes 
environ. 

L'on  pouvait  conclnri^  de  celte  ex|iéiience  que  le  corps  H 
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de  la  radioaclivité  indnile  di>paraissait  plus  rapidi-ment 
que  le  cnr|is  C. 

Les  résultats  de  M.  Howard  !..  lironson  sont  en  complète 
contradiction  avec  ceux-ci  :  i(qirenant  les  expériences  de 
MM.  Curie  et  Danne,  cet  aiilenr  a  constaté  également  que 
le  corps  D  distille  avant  le  corps  C,  mais  il  a  trouvé  pour 
ce  corps  une  loi  de  déperdilioii  telle  ipi'il  dispiu'aitrait  de 
moitié  en  id  minutes,  tandis  que  la  substance  B  diminue- 
rait de  moitié  en  '2(1  minutes,  l'our  expliquer  coimnent 
M.\l.  Curie  et  Danne  ont  pu  trouver  un  nombre  trop  fort  au 
sujet  de  la  susbtance  C,  M.  lironson,  admettant  que  la 
substance  B  évolue  plus  lenlemeiit  que  le  corps  C,  imagine 
que,  dans  leur  distillalion,  MM.  Curie  eX  Danne  ont  pu 
laisser  subsistiu-  sur  la  lame  un  mélange  du  corps  B  et  du 
corps  C  :  cependani,  recli(ie-t-il,  dans  ces  conditions  la  loi  de 
déperdition  n'eut  pas  é\r  une  exponentielle  simple  et  la 
période  aurait  continih'  à  augmc^iter  puisque  le  rapport  de 
la  matière  ayant  la  plus  longue  période  à  celle  ayant  la 
plus  courte  aurait  augmenté  avec  le  temps.  L'auteur,  au 
cours  de  ses  expériences  a  pu  vérifier  cette  hypothèse  dans 
certains  cas  où  il  avait  trouvé  pour  la  substance  n'ayant 
pas  distillée  une  loi  de  déperdilion  plus  lente  que  celle  lU: 
moitié  en  19  iniinites;  je  reinar(|uerai  alors  que  MM.  Curie 
el  Danne  nul  piiblii'  des  courbes  de  désactivatiou  de  la 
substance  C  après  cbaufl'e  qui  sont  restées  des  exponen- 
tielles simples  pendant  près  de  .">  heures,  ce  qui  eut  été 
impossible  si  les  corps  I!  et  C  avaient  été  tous  deux 
mébmgés. 

L'auteur  est  encore  l'ii  conlradiction  avec  MM.  (jurie  et 
Danne  ipiaud  il  dédiiil  de  ses  expéiieiic<>s  qui'  les  tempéra- 
tures supérieures  à  IIOD"  ne  moililienl  pas  la  nature  de  la 
radioactivité  induite  :  il  a  fait  de  nombreuses  distillations 
à  la  même  lenqif'ialiire  (cSdO"  par  exemple)  qui  ont  laissé 
sur  la  lame  cbaulfée  des  corps  dont  la  loi  de  déperdition 
variait  entre  une  diminnlion  de  moitié  en  11)  minutes  et 
une  diminution  de  moilii''  en  '27  minutes,  .l'ai  déjà  dit  que 
l'autenr  estime  avoir  Iroiivi'  pour  ce  immliie  une  valeur 
trop  forte  lorsque  une  cerlaine  (pianlili'  île  la  subslance  B 
était  restée  .sur  la  lame  cbanlli'e. 

)l.  Bronson  fit  encore  une  autre  expérience  :  il  enferma 
le  lil  activé  dans  un  tube  de  verre  à  combustion  afin  de  ne 
pas  laisser  écliap|ier  les  produits  volatiles:  il  cbanlfa  le  sys- 
tème ainsi  constitué  à  lempéralurc  élevée  el  dans  aucun  cas 
il  n'observa  que  l'activité  diminuai  plus  lapidement  que  de 
moitié  eu  J)  miimles.  Les  ex|iérieiices  de  M.  Bronson, 
semblent  ibiiic  indii|ner  i|He  les  lenipéralmes  élevées  sont 
sans  inlluence  sur  la  naliire  de  la  ladioactivilé  induite  et 
que  la  substance  B  a  une  pi'iiiiile  de  déperdition  plus  lente 
que  la  substance  C  ;  ces  périodes  de  déperdilion  correspon- 
ilraient  d'ailleurs  respectivement  à  des  diminutions  de 
moitié  en  '2()  minutes  et  19  minutes  alors  que  des  travaux 
antérieurs  avaient  l'ail  adopter  pour  ces  valeurs  '2S  minutes 
el2l  minnles.  X.   LviioiiDii. 

Effets  des  substances  radioactives. 

Actions  chimiques  du  radium.  —  C.  I'ki.li.ni  et 
M.  \vsAKi.  (.1////;.  le.  t.ineei.  Boiiia,  \lll-ll.  p. '209-270, 
l'.iDi).  —  Dans  les  parois  d'un  tube  de  verre  contenant 
une  ampoule  avec  ilu  bromure  de  radium  enveloppée  dans 
une  feuille  d'alnmiiiiiim  de  (l°""0.')  d'épaisseur,  on  peut 
observer  après  trois  mois,  une  coloration  violette  intense, 
piodiiile  par  les  rayons  y  <'l.  peut-être,  aussi  par  des 
lavonnemeuts  secondaires  excilés  par  les  parois  de  l'am- 
poule el  par  la  laine  d'aliiininium.  Les  auteurs  ont  pu 
conslater  qui^  les  ladialions  émises  par  ce  tube  augmentent 
la  vitesse  de  décomposition  de  l'acide  iodhydiique,  de  l'io- 
duie  de   pro|iyle   et   de  l'iodure  d'isopropylc  dissous  dans 
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le  chloroforma,  tandis  ((u'elles  n'ont  d'ai-lion  ni  sur  lo, 
mélange  de  nitrate  d'uranyle  et  d'acide  oxalique,  ni  sur  le 
niolanr;e  acliniimélriiiue  de  Itoussin,  ni  sur  celui  de  chlore 
el  d'iivdrogènc  de  liunsen  et  Roscoe.  Un  fait  renian|uable 
dans  les  actions  du  radium  c'est  l'intensité  avec  lai|iirlle  il 
favorise  les  phénomènes  d'oxydation.  (Pdilova.  Lab.  ili 
C.hiin.  yen.  d.  R.) 

Théorie  de  la  Radioactivité 

L'atome  radioactif.  —  A.  Ili-i'itiiuun.,  EU'iirorhein. 
Zrils.  M.  p.  1I<M'2.J  (1904). 


Phénomènes  d'ionisation 


Conductibilité  des  flammes. 

La  conductibilité  électrique   des   flammes.   -- 

ll.-A.  WiLsoN  (P//i7(i.s.  il/(/(/.,n"  ÛS,  11'  série.  Uct.ihrr  l;iti:_>, 
p.  470-1S5). 

Optique  des  radiations 

Luminescence. 

Sur  la  fluorescence.  —  -M.  (Ia.michei,.  (C.  R.  Acadc- 
(les  Sciencef:,  t.  C\l,l,  p.  185,  et  p.  249).  —  Dans  une 
première  note,  l'auteur  décrit  une  série  d'expériences 
avant  eu  pour  résultat  de  démontrer  que  le  coefficient  d'ali- 
sorplion  du  verre  d'urane,  ne  change  pas  quand  la  lUiores- 
ccnee  est  excitée. 

Dans  la  seconde  partie  de  ce  travail,  l'auteur  a  cherché 
si  dans  un  corps  lluorescent,  il  n'existerait  pas  une  radia- 
tion particulière  pour  laquelle  ce  coefficient  d'absorption 
sciait  modifié.  Un  grand  nombre  d'observations,  notam- 
ment avec  des  solutions  de  Iluorcscéinc,  ont  montré  que  le 
coeflicient  de  transmission  au  travers  des  substances  dans 
lesquelles  la  fluorescence  est  excili^e  au  maximum  possible, 
ni^  varie  pour  aucune  sorte  de  radiation.  Nous  ne  pouvons 
vu  leur  complication,  entrer  dans  les  détails  expéiinientaux 
el  les  interprétations  détaillées  d(t  l'auteur  malgré  l'intérêt 
qu'ils  présentent.  I;.  MvioUT. 

Les  spectres  d'absorption  et  de  fluorescence 
de  la  vapeur  de  mercure.  —  \\.->.  IIvi;ti.i:v  (llùijdl 
Socicly,  15  avril  lltl),".). 


Radiochimie 

Lumière. 

Photograpliies  en  couleurs  du  spectre,  néga- 
tives par  transmission.  Ii.  l,ii>rMA.\\.  —  {C.iiiii/ilt's  im- 
dii.s  de  r.\(:a(l(''inie  (Ict  Sciences,  U>muC  L,  p.  I.MIS,  l',l05.) 
—  On  peut  iditenir  des  pholochromies  interfénoiliclles  sui' 
toute  surface  sensible  transparente,  adossée  à  un  miroir 
de  mercure  :  gélatinobiomure  d'argent,  gélatine,  albu- 
mine' ou  cellulose  bichromalée  (pour  opérer  sur  cellulose, 
on  coule  sur  verre  la  cellubise  dissoute  dans  le  réaclif  de 
Schweilzer;  lors((ue  la  couche  a  l'ail  pii.sc,  on  la  décolore 
par  lavage  à  l'acide  chlorhydrique  étendu,  on  l'imbibe  d'une 

1.   (j.  bii'i'MAN.N.  (,'.  IL,  '2°  seinesli'c  189'2,  p.  575. 


solution  à  5  pour  100  de  bichromate  de  potassium  et  on 
fait  sécher  à  l'cdiscurité.  La  couche  sèche  est  exposée  dans 
le  châssis  à  mercure  jusqu'à  ce  que  la  trace  de  l'image 
soit  visible  en  briin.  11  ne  reste  plus  qu'à  laver  la  plaque  à 
l'eau  pure  pour  éliminer  le  bichromate  et  lixer  les  couleurs 
qui  apparaissent  à  ce  moment). 

Les  couleurs,  visibles  tant  que  la  couche  esl  Iniiiiidi', 
disparaissent  par  dessiccation  et  reparaissent  chaque  fois 
que  l'on  rend  l'humidité  à  la  plaque,  (le  phénomène  tient 
sans  doute  à  l'action  exercée  par  la  lumière  sur  les  pro- 
priétc'S  hygroniétri(|ues  de  la  |iellicule.  La  substance 
bichromalée  devient  moins  gonflable  par  l'eau  partout  on 
l'action  lumineuse  a  été  plus  forte,  c'est-à-dire  d^ns  les 
maxima  d'interférence.  U'humidilé  rend  la  plaque  hété- 
rogène .au  point  de  vue  phvsique  et  optique  en  se  répar- 
tissant  dans  sa  masse  suivant  une  loi  périodique. 

M.  Lippniann  s'est  demandé  si  on  ne  pourrait  pas  rem- 
placer l'eau,  qui  s'évapore,  par  une  matière  solide  el  fixe  : 
il  a  imbibé  la  plaque  d'une  solution  aqueuse  d'iodure  de 
potassium;  après  s-^chagc,  les  couleurs  subsistent  encore, 
mais  faiblement  visibles;  l'iodure  de  potassium  est  donc 
demeuré  dans  la  plaque  en  se  partageant  inégalement 
entre  les  masima  et  mininia  d'inlerférence.  Si  on  verse 
sur  la  couche  sèche  une  solution  à  '20  pour  100  d'azotate 
d'argent,  les  couleurs  deviennent  extrêmement  brillantes; 
si  on  lave  à  l'eau  pure  et  fait  sécher,  la  plaque,  les  couleurs 
subsistent  avec  tout  leur  éclat.  L'iodure  d'argent  qui  s'est 
formé  semble  dissimulé  à  l'état  de  solution  dans  la  couche 
solide  qui  reste  transparente. 

Les  pholochromies  ainsi  obleniies  vues  par  Irausparence, 
présentent  les  couleurs  complémeiilaircs  :  on  a  ainsi  un 
négatif  très  brillant.  Si  on  arrivait  quelque  jour  à  obleuir 
le  même  résultat  avec  des  couches  plus  sensibles,  on 
pourrait  multiplier  les  photochromies  par  tirage  au  châssis- 
presse  comme  on  le  fait  pour  les  photographies  luono- 
(dironies.  V,.\\.  N'ievvkxglowski. 

A  propos  des  photographies  en  couleurs  des 
spectre^  négatives  par  transmission,  présentées 
par  M.  Lippmann.  ((Iotion,  SocU'lè  françahc  de  j/Ihj- 
s((y)(i',  S('anci'  du    10  juin   190,')). 

,\  la  suite  de  la  présenlaliou  de  M.  Lippmann,  M.  (lollon 
projelle  les  coubuirs  par  transmission  d'une  pholochromic 
iulerférenticlle  du  spectre  faite  sur  plaque  au  brouiure  d'ar- 
genl,  liailée  par  le  chlorure  mercurique,  que  .M,  Izarn  lui 
avait  donnée  en  1894,  Cette  pholoidiromie  a  conservé, 
depuis  celle  époque,  à  la  fois  ses  très  belles  couleurs  par 
réllexiiin  et  des  teintes  par  transmission,  moins  brillantes 
que  celles  que  M.  Lippmann  obtient  par  son  procédé  à  la 
gélaline  hi(diroinalée  et  indurée,  mais  bien  visibles  cepen- 
dant. .M.  C.otlon  indique,  à  ce  sujet  (|ue  lorsipi'on  regarde. 
,'i  travers  un  analyseur,  une  telle  épreuve  placi'c  (ibliqucinent, 
les  couleurs  s'avivent  lorsipn;  l'analyseur  est  orienté  de  façon 
à  favoriser  les  rayons  subissant  des  réflexions  successives 
dans  riiitcrieur  de  la  pellicule.  L'emploi  d'un  analyseur  a 
permis  de  voir  les  teintes  par  transmi.ssion  prévues  par  la 
Ihéoiie  de  M.  Lippniann,  dans  des  épreuves  oii  on  ne  les 
aperci'vait  pas  autremenl. 

(I.-II.    Nll-.WKNCI.OWSKl. 

Sur  un  sous-iodure  de  phosphore,  prépare  par 
l'action  de   la  lumière.  It.  I!oi:i,oli;u  (t'om/>/(;.y  cch- 

dii.s  (le  l  .[cailéniie  de.s  Scicnce.<i,  t.  CXLL,  p.  250,  24juil- 
let  1905).  —  l'Jn  faisant  agir  la  lumière  solaire  sur  un 
mélange  d'iode  et  de  pbospliiM'e  dissous  diuis  le  sulfure  de 
carbone  bien  sec,  M.  liouluuch  a  obtenu  une  poudre  amor- 
phe d'une  belle  couleur  ronge,  conlcnaiO  à  peu  près  la 
lUiiilié  de  Sun  poiils d'iode,  di'  formule  l"l,iloiil  il  a  étudié 
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11'  ii'iii'  irn|iorLiiit  (in'il  joiu'  dans  l;i  liarisruriiialinii  allnlio- 
[iii|iie  lin  iihosplimx'.  (i.-Il.  NrEWKNGi.uwshi. 

Action  de  l'eau  oxygénée  sur  une  plaque  photo- 
graphique à  l'obscurité.  (Oislki.  Socicté  aiuilaise  ries 
iiiiliisiries  chimiques,  séance  du  1°'  mai  l'JOà  de  la  section 
de  Londres.)  —  L'auteur monli'C  que  celte  action  n'est  pas 
duc  à  une  radiation,  mais  qu'il  y  a  transformation  du  luo- 
ninre  d'argent  en  un  composé,  ])rolial)lement  un  sous-liro- 
mnre,  facilement  réduit  par  le  révélaleur. 

G. -II.    AlEWENGLOWSKI. 

Chimie  photographique. 

Théorie  des  processus  photographiques.  —  S. 

E.  Sin;i'i'\i;D  et  C.  E.  K.  Meks  (Soc/c/r  roijale  de  Londres, 
'2  février  et  30  mars  1005).  —  Les  auteurs  ont  fait  une 
élude  complète  de  la  dynamique  du  développement,  au 
moyen  des  appareils  de  mesure  (pi'ils  ont  décrits  l'an 
dernier  dans  leur  mémoire  sur  qucUiues  appareils  nou- 
veaux destinés  aux   éludes  sensitoinctriques'. 

La  transparence  ï  de  l'argent  d'une  image  développée 
est  reliée  à  la  densité  D  (proportionnelle  à  la  masse  d'ar- 
gent par  unité  de  surface)  par  la  relation. 

D  =  —  logT 

qui  a  été  vérifiée  par  de  nombreuses  mesures.  La  densité 
1  (pie  les  auteiu's  désignent  sous  le  nom  {le  conslanle  pho- 
lomélrique  1'  du  dépôt  correspond  à  0''', 01 051  d'argent 
pal'  100  centimèlres  carres. 

L'iniluence  de  la  durée  du  dévelo[i[ieiMrnl  csl  l.i  siii- 
vaiile  : 

1"  La  qiiantilé  d'argent  réduit  augnienlc  lapiili'inriit 
d'aijoiil,  |iiiis  plus  lentement  et  tend  vers  unr  liniitr  qui 
dépend  seulement  du  tein[is  de  pose  ; 

'2"  La  vitesse  varie  avec  la  coacentralion   du  révélateur; 

3"  L'addition  au  révélateur  d'un  bromure  solulde  dimi- 
nue la  vilesse. 

Appliquant  la  théorie  des  vitesses  de  réaction  dans  les 
systèmes  hétérogènes,  MM.  Mecs  et  Sheppard  sont  arrivés  à 
l'éipialion  : 

h,  étant  la  densité  au  temps  t.  Il  :/o  la  deiisilé  limite. 
Intégrant  on  ohtienl  : 

K  étiiil  une  coiislante  ciiiiiine  l'a   iiKuiln''  l'i'xpi''!  ieiice  :   ou 

A 
a,  théoriquement  K  ^  a -I  A  élautune  coiidaiili'  de  (hH'ii- 

sion,  '»  le  trajet  de  diffusion  ci  à  la  C(uicenlratiiui.  L'addi- 
tion d'un  hiomure  alcalin  iiilrodiiil  une  période  d'iiidiic- 
lion. 

Ili'  la  fiiniiidi'  ci-dessous  ou  il/'iliiil  ai^i'iiirnl  qui'  Ir  rap- 
port lies  densités  dues  à  deus  leiiips  de  pnsr  rsl  ciiuvlaril  ri 
indi'qiendant  de  la  durée  du  développemeiil. 

Ilurl»r  et  lliiflield  avaienl  iiioiilré  que  l'on  a  ; 

I)  =;  Y  log  4 

Y  étant  la  constante  de  dévelop|ieiurul.  Ou  a,  (y  élanl  nro- 
portinnnel  àl))  ; 

-  log  —   -  Y  =  k 
'  T 

I.  l'hi'  l'/ii}hyiiJji/iii-  .hinrnni.  'im\l:\  l'.MI'i,  p.  'jlKI  ,1  (Ir.i 
(hii-lioii  IVanraisej  lii'vuc  des  srienrc.^  ji/iotoi/riip/diinr^.  nu- 
yembre  et  décembre  lOOi,  janvier  lOOô. 


expression  qui  peut  servir  à  comparer  les  vitesses  des  révé- 
lateurs. 

L'élude  microscopique  du  ilépol  d'argent  a  monlré  que 
son  épaisseur  est  inili'pendaiite  du  temps  de  pose  pour  une 
durée  du  développement  courte  et  conslanle.  La  durée  du 
développement  augmentant,  l'épaisseur  augmente  très  rapi- 
demenl,  atteint  un  maximum  dépendant  du  temps  dépose, 
maximum  à  partir  duquel  elle  reste  constante  bien  que  la 
densili-  continue  à  croître.  G. -II.  Niewenglowski. 

Maturation  des  émulsions  au  gélatinobro- 
mure.  —  .1.  Gokdicke  (ISrevet  français  545-872  et  La 
PliokKjruphie  française,  .wii'  année,  mars  1905, page  II). 
—  Le  procédé  de  M.  Goedicke,  qui  peut  être  employé 
pour  tous  les  sels  d'argent  difficilement  solubles  et  pour 
tous  les  colloïdes,  a  pour  but  de  conserver  mieux  qu'on  ne 
le  faisait  jusqu'il  présent  la  gélatine  des  émulsions  de  géla- 
linobromure  d'argeni,  ainsi  que  d'interrompre  la  matura- 
tion à  un  moment  donné,  de  manière  à  produire  des  sur- 
faces sensibles  très  durables,  ne  se  grisant  pas  sur  les 
bords. 

Pour  atteindre  ce  but,  un  obtient  la  makiratiou  com- 
plète par  digestion  de  l'émulsion  lavée  avec  une  très 
petite  quantité  d'ammoniaipie  et  on  interronipt  la  matura- 
tion à  un  certain  ])oiiil  en  neutralisant  l'ammoniaque  au 
moyen  d'une  quanlilc  équivalente  d'un  acide  convenable, 
.lusqu'à  présent,  il  était  nécessaire,  par  suite  de  l'excès  de 
bromures  et  nitrates  solubles,  d'employer  des  quantités 
très  grandes  d'ammoniaque  pour  obtenir  des  émulsions 
sensibles;  mais  alors  la  gélatine  est  fort  attaquée.  Dans  le 
procédé  nouveau,  les  sels  solubles  étant  éliminés  par  le 
lavage,  l'émulsion  n'exige  qu'un  dixième  de  la  quantilé 
d'ammoniaque  employée  auparavant,  de  sorle  que  la  géla- 
liiie  est  bien  moins  atlaquée. 

D'autre  part,  on  laissait  raminoniaqiie  libre  dans  l'éniul- 
sioii  et,  comme  elle  restait  dans  la  couche  sèche,  elle 
donnait  lieu  à  la  formation  spontanée  de  voiles  marginaux. 
Dans  le  procédé  nouveau,  l'ammoniaque  étant  neutralisée, 
le  degré  de  sensibilité  l'st  fixé  à  un  certain  point  et  les 
voiles  évités  du  même  coup. 

Voici  un  exemple  d'application  du  procédé  de  M.  Goedicke  : 
Préparer  une  émulsion  de  la  façon  connue,  réduire  ,1a  gelée 
en  petits  morceaux  et  bien  la  laver;  la  faire  fondre  ensuite 
en  y  ajoutant  de  la  gélatine,  si  nécessaire  ;  diluer  enliii 
jusqu'au  vingtuple  du  poids  total  de  gélatine.  Cbautler 
cette  émulsion  à  40°  G  ajouter  de  I  à  5  centimètres  cubes 
d'ammoniaque  et  laisser  digérer  à  iO-C,  pendant  une  à 
quatre  heures,  selon  le  degré  de  sensibilité  désiré.  Ajouter 
ensuite  une  quantité  d'acide  équivalente  à  l'ammoniaque 
et  bien  remuer.  Si  l'on  se  sert  d'un  acide  organique,  on 
peut  en  prendre  un  peu  (iliis  ipie  l'équivaleut  nécessaire; 
cela  ne  nuit  pas  à  la  sensibilité  et  augmente  la  résistance. 
Le  sel  amuioniacal  formé  dans  l'émulsion  [lenl  y  rester 
sans  inconvénient.  Une  nouvelle  fusion,  même  répétée,  de 
l'iMunlsion,  ne  change  ni  sa  sensibilité,  ni  sa  pureté.  On 
ulilii'id  ainsi  des  é'mulsions  très  sensibles,  d'un  grain  très 
lin  it  il'iiur  grande  stabilité.  G. -11.  N'iEWENGLOWSKi. 

Sur  la  composition  de  la  gélatine  insolubilisée 
par  la  lumière  en  présence  de  l'acide  chromique 
et  des  principaux   bichromates  métalliques.    — 

A.  et  L.  LcMii.r.n  et  A.  Simwktz  {Iti'rne  trinn-slrielle  des 
traraux  de  rerlierelieseffertnées  Aausies  lahooaloires  plio- 
loiirapliiqucs  difigés  par  MM.  Lumière,  fascicule  IV,  août 
190;)).  —  MM.  Lumière  et  Seyewetz  éludienl,  dans  ce  tra- 
vail, couuneut  vai'ii^  la  composition  de  la  gélatine  bichrn- 
niati'e.  pour  une  même  durée  d'exposition  quand  ou  rem- 
place le  bichromate  de  potassium  par  les  principaux  bichro- 
iiiales  inélalliqiies  ou  par  l'acide  chromique. 
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l/;iiiik'  chroiiiiqnc  cl  le  l]ii-lir<ini;ili'  cl'aininnniaiii  ne 
iloiiiiiiiil  pas  iKiissam-c  niinrni'  les  hiclironiales  alcalins,  à 
lin  cliidinali.'  nt'ulrr,  slalilc,  (iin  |k'u1  siipposcM'  (|uc  l'ani- 
nidiiiar  se  dégage  peu  à  pen  au  fur  el  à  mesure  de  la  do- 
couiposilion  du  liielimmale  iraminenium,  par  suite  de 
l'ilislaiiililé  du  eliiuruale  iii'ulre  d'ajuiuiiniuin)  lieanciiup 
plus  dil'fieileinenl  réduelilde  |iai-  la  linuiére  cpie  les  liielil'u- 
uiales  iiiiliaux,  MM.  Lumière  el  Seyewelz  ont  eNaminé  si 
l'aelion  prelonijée  de  la  lumière  détermine  la  produclien  de 
(piaiililés  d'oxyde  de  eiireme  notablement  plus  grandes  avec 
les  premiers  rpi'avec  les  derniers.  Les  résultats  obtenus 
(lall^  li'urs  expériences  montrent  que,  en  jirésence  de  géla- 
tine, l'acide  cluomique  et  le  liicliroinate  d'ammonium  pa- 
laissi'iit  beaucoup  pins  facilement  réductibles  parla  lumière 
rpie  le  bicbromate  de  potassium.  On  cd)tient,  en  cllét,  avec 
ce  dernier,  après  sept  semaines  d'exposition,  une  ([uanlité 
lie  sesi|uioxyde  de  cbrome  voisine  de  10  pour  100,  tandis 
ipi'avec  les  premiers  cette  quantité  est  déj.'i  supérieure  à 
10  pour  100  après  une  heure  d'exposition.  Le  bicbromate 
d'ammonium  semble  aussi  plus  lacilenient  réduit  à  la 
lumière  que  les  divers  bichromates  métalliques. 

Les  teneurs  en  chrome  de  la  gélatine  insoluhilisée  |iar  la 
lumière  en  présence  des  divers  autres  bichromates  métal- 
liques sont  assez  voisines.  Dans  tons  les  cas,  la  proportion 
eu  acide  chromiipic  exiraclilile  par  l'ammoniaque  (corres- 
pondant à  la  formation  du  chromate  de  chrome)  après 
lavage  complet  à  l'eau  chaude,  parait  être  faible.  Kniin,  nu 
grand  nombre  de  gélatines  insolubilisées  renfernu'nt  de^ 
oxydes  métalliques  en  ipiantités  notables.  Dans  le  cas  parU- 
culicr  du  fer,  par  exemple,  la  gélatine  fixe  très  peu  de  ses- 
quioxyde  de  chrome  et  beaucoup  de  sesipiioxyde  de  fer. 

li.-ll.    NlKWKNfil.oWSKJ. 

Sur  la  composition  de  la  sfélatine  imprégnée 
lie  bichromate  de  potassium  insolubilisée  par  la 
lumière  et  sur  la  théoriedecette  insolubilisation. 

—  .\.  et  L.  Li.jnKiu;  et  .\.  Si;vi;\m.tz.  (Dullelin  de  l'As.sa- 
cialiiiii  hclye  de  plioloijrapliic  XWll'  année,  aoûl-siqi- 
lembi-e  litO.").  page  -'S.')).  —  M.  .1.  M.  Kder  a  montré,  dans 
un  travail  resté  classii|ue',  cpie  la  bnnière  exerce  une  action 
réductrice  sur  le  bichromate  de  potassium  en  présence  de 
gélatine  et  donne  naissance  à  du  sesi|uiox\de  de  chrome. 
Olui-ci  réagit  sur  l'exc-ès  de  bicdii'omate  alcalin,  en  for- 
mant du  chromate  de  ciironie  (pii  se  décompose  sous  l'ae- 
tiim  pridongée  de  la  lumière  et  se  transforme  totalement 
en  sesqiiioxyde  de  chrome.  i,es  expériences  d'Iàler donnent 
hien  nue  cimception  pré•ci^(^  du  phénomène  de  l'inscdulii- 
lisation  produit  pas  l'action  de  la  lumière  sur  la  gélatine 
imprégnée  de  bichromate  de  potassium,  maisne  iierinetleni 
pas  de  tirer  des  conclusions  sur  la  composition  exactes  ih^ 
la  gélatine  ins(dubilisée.  Dans  le  but  d'arriver  plus  sûre- 
ment à  cette  détermiiialion,  M.M.  Lumière  et  Sevewetz 
avaient  d'abord  recherché,  dans  un  travail  antéiieur-,  la 
composition  de  la  gélatine  insoluhilisée  directement  par  le 
sesquioxyde  de  chrome.  Dans  le  présent  travail,  les  auteurs 
se  sont  proposés  d'élucider  les  points  suivants  :  I"  La 
lumière  agissant  sur  la  gélatine  bichromatée,  rédnit-i  Ile 
seule  le  bichromate  à  l'état  de  sesipiioxvde  de  chromi'  ou 
bien  se  forme-l-il,  avec  l'excès  de  liiehromate,  du  chro- 
mate de  chrome,  comme  l'a  indi(jué  Lder'?  2"  La  compo- 
sition de  la  gélatine  bichromatée  insoluhilisée  correspond- 
elle  à  une  combinaison  délinie  ou  hien  varic-t-elle  avec 
la  <oncentration  de  la  solution  de  bichromate  et  la  durée 
d'ex|iosition  à  la  lumière'? 

1.  faïKii.  Coiiipli's  iriidiix  dr  l'Arudimie  des  Sririirrs  dr 
Virinir  el  Phnfojra/dtisrln-  f'.onrx/Knidcni.  IS7S. 

2.  Li-  lUiditim.   I."i  .■•cpl.iiilirc  l'.MI.'i.  p.  ."tlli. 


De  l'étude  faite  par  MM.  Lumièie  et  Seyewelz,  on  peut 
tirer  les  conclusions  suivantes  : 

I"  La  gélatine  insoluhilisée  par  la  lumière  en  présenci' 
de  biclnomale  de  potassium,  renferme  du  sesquioxyde  de 
chrome  et  de  la  potasse  qui  l'orme,  avec  l'excès  de  bichro- 
inale.  un  chromate  neutre  très  peu  sensible  à  la  Imnière: 

-'"  (lelle  gélatine  diffère  notammeul  dans  sa  composition 
de  celle  iiui  est  insolubilisée  par  les  sels  de  scsquioxyile  de 
chrome,  L'oxyde  de  chrome  qu'elle  renferme  paraît  formé 
de  deux  parties  :  l'une,  (ixe  (correspondant  à  5>",.")  pour 
100  de  gédatine  chromée)  comparalde  à  l'oxyde  que  retient 
la  gé'Iatine  dans  l'iusolnhilisalion  p;ir  les  sels  de  sesqui- 
ovmIi'  de  ilirome,  l'autre  varialih^  avec  la  durée  d'ex|)osi- 
liun  et  |iiiivenant  d<'  la  réduction  à  la  lumière,  du  bichro- 
male  par  la  matière  organique  ; 

.">"  La  quantité  d'oxvde  de  ibrome  que  renferme  la 
gélatine  insolubilisi'e  ciio't  avec  la  durée  d'exposition,  mais 
sanslui  être  proporlioimelle.  Ilel  accroissement  devient  de 
plus  en  plus  faible  à  mi-snn'  qui'  la  ipiantilé  de  chromate 
neutre  augmente  ; 

l"  La  décomposition  du  bichromate  en  excès  pai'  le  ses- 
ipiioxyde de  chrome,  avec  birnialion  de  chroinale  de 
chrome,  comme  l'indique  Ldei',  parait  très  partielle.  En 
raison  de  l'inslabililé  de  cette  substance,  l'analvse  ne  peut 
pas  donner  d'indications  [irécises  sur  sa  composition. 

(l.-ll.    NlEWENGI.OWSKI. 

Nouveaux  sensibilisateurs:  procédé  de  fabrica- 
tion de  nouvelles  cyanines.  —  Act.  I^kski.is.  Fur, 
AMi.ix  l'AiiniK  (Brevet  français,  5l'2-Uolj,  et  La  l'Iiotiiipa- 
phie  française,  février  1005).  —  Les  colorants  connus  sous 
le  nom  général  de  C(/HH/;ie.s,  qui  orthoehromatisent  pour  le 
jaune  et  l'orange  sont  obtenus  jusqu'à  présent  soil  par  la 
réaction  entre  les  alcoyl-iodures  de  quinoléiue  et  de  qui- 
naldine,  soit  en  combinant  des  quinaldines  ou  des  toluc|ui- 
iialdirii's  avec   la  m  ou  /)  toluqiiinoléine  ou  leurs  déi-ivi's. 

Ilr,  on  a  observé  i|u'on  peut  obtenir  des  colorants  de 
même  genre  si  l'on  lait  réagir  les  dérivés  alco  1-lialoides 
des  [j  naphloquinaldines  sui'  les  dérivés  alcoyl-haloides  de 
quinoléiue  ou  de  m  —  ou  /(-lolui|uiuiiléine,  tandis  que 
les  ï-naphtoqninakliiM's  ne  suliissent  pas  la  même  réac- 
tion, lin  outre,  les  naphtoquinaldines  ne  réagissent  pas 
avec  les  naphtoquinidi'iues,  mais  des  colorants  du  groupe 
des  ((  cyanines  h  prennent  naissance  lorsqu'on  met  en 
réaction  les  x  ou  p-naphtoquinoléines  avec  les  alcovl- 
haloides  de    quinaldine  ou  de   m  ou  /i-loluquinaldine. 

Les  nonvidies  cvanines  ainsi  olitenues  coimnuniqueni 
aux  énmisions  photogiaphiques  nni^  sensibilité  plus  grande 
au  rouge  et  à  l'orangé  cpie  les  cyanines  connues  jusqu'à 
présent,  de  sorte  que,  |iar  exemple,  le  colorant  préparé  par 
la  combinaison  de  p-naplito-quinaldine-alcoyl-iodéc  et 
de  quinoIcMne-alcoyl-iodée,  donne  une  sensibilité  jusqu'à  la 
ligne  U  du  spectre,  tandis  (|ue  les  colorants  déjà  connus 
ne  le  foui  que  jusqu'à  C  ou  bien  à  II  I  '2  t!. 

G. -II.   iNie\vem;i.o\vski. 

Influence  de  la  durée  du  développement  sur  le 
noircissement  de  la   plaque    photographique.   — 

Cm\:\fUsihi\,l(nirn(il iifllie  (Jieiii.  Ind.,  l'.MI.'i,  llrixllxli  pinr- 
niil  (if  l'iioluyraplni,  27t  juin  l!HI.'),  p.  i'.IO  et  /y«  l'Iiolo- 
ijrdpliie  française,  tome  Wll,  n"  .M,  page  XXXVIII).  — 
La  durée  du  développement  est  parmi  les  divers  fadeurs 
(temps  de  pose,  éclaireinenl,  composition  du  révélateur, 
nature  de  l'émulsion,  etc.)  qui  inniient  sur  le  noircisse- 
ment de  la  plaque  photographique,  un  des  plus  importants. 
L'auteur  a  elfectué  deux  scories  d'essais,  avec  un  révéla- 
teur à  l'édinol  et  avec  un  ri'vélateur  à  l'oxalate  ferreux  : 
quatre  bandes    étroites,    coupées    dans   une   mi'ine    plaque, 
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oliiieiit  exposées  en  iiièiiic  lein|is  ilans  le  châssis  sensild- 
iiii'lrii(ne  et  des  l'eclangles,  de  un  cenlimètrc  de  I(iiif;iieiii- 
eluieuii,  cliiient  exposés  fi  la  l'ois  ;i  la  lumière  d'une  lampe 
étalon  à  l'acélale  d'amvle  de  llefner,  pendant  des  temps 
variant  de  I.  Ilerner-niètie-seconde  à  1031)011.  11.  m.  s.; 
deux  des  fragments  étaient  développés  à  l'édinol,  les  deux 
antres  à  l'oxalalc  ferreux.  Le  développement  était  effectni- 
eliacpie  fois  avec  une  même  quantité  de  révélateur  à  la 
température  constante  de  18".  puis  les  plaques  étaient 
tixées  par  immersion  de  dix  minutes  dnns  une  soluli(m 
d'Ijvposnlfde  à  211  pour  lllll  et  lavées  une  heure  à  l'ean 
eouiaide.  Les  durées  du  di'vidoppement  étaient  successive- 
ment 10,  20,  lit),  SO,  1110  et  ")20  secondes. 

Les  densités  élaiiMit  mesurées  avec  le  photomètre  de 
p(daiisation  de  Martens  et  caleulé'es  an  mo\en  de  la  toi- 
mule  de  Mar  lens  el  Mieliidi  : 

l)r:=2  (log  lang  a  — log  tang  S) 

llr,  l'tani  la  densité  relative  de  la  plaque  développée,  a 
l'angli-  de  lotation  des  niçois  pour  amener  les  deux  moitiés 
du  champ  au  même  éclairemcnt,  S  le  même  angle  de  rota- 
tion dans  le  cas  d'une  hando  de  la  même  plaque  dévelop- 
pée sans  avoir  reçu  l'action  de  la  lumière. 

Les  conclusions  de  ce  travail  sont  les  suivantes  : 

1°  La  densité  d'une  image  photographique  l'sl,  pouiune 
même  Inmination,  d'autant  plus  grande  que  la  durée  du 
développement,  dans  un  même  révélateur  est  elle-méuÉe 
plus  grande  ; 

2°  (Juand  le  dé\eloppemenl  est  très  écourlé,  des  varia- 
tions même  considéraldes  de  la  Inmination  n'entrainent 
que  d<'  faildes  variations  de  la  densité; 

r>"  IJuand  la  durée  du  dévidoppement  s'aeeroil.  la  ih'rivée 
du  noircissement,  relati\ement  à  la  Inmination  : 

,1  Dr 


égale  d'eau  a<'ididée  à  lô  pour  lOO  d'aride  sullniique,  est 
l'un  des  composés  les  plus  avantageux.  Après  afi'aihlissemenl 
sulfisant,  on  lave  à  l'eau,  on  plonge  3  minutes  dans  un 
liain  d'ammoniaque  à  10  pour  100,  ou  lave  à  l'eau  de 
nouveau  et  laisse  sécher.  L'action,  très  lente,  peut  aisé- 
ment être  surveillée. 

Les  composés  ci-après  agissent  aussi  de  l'ai.on  si'lective, 
à  un  degré  |ilus  ou  moins  prononcé  : 

Tous  les  nilriles  diaminn-cohaltiques  de  formule  générale 
l!o- (Azll'>)*(AzO^)''M-  oii  M  rei)résente  un  atome  il'nu 
métal  monovalent  ; 

Le   chlorure   crocéo-rohaltiipie   :   Co^CI'' (AzU^)»  (Azll-')\ 

Le  chlorure  xantho-cohaltique  :  l]o-(ll'*(AzO-)- (Azil')'". 

Le    chlorure    llavo-cohaltique    :  CoM:'.1^  (AzO-j»  (AzIL-)'". 

Le  nitritc  tri-potassico-cohaltique  :  C'.- (AzO-)",!) Azl)-K. 

Li^    nitrite    disodico-cohaltiipie  :   Co-(AzO-)'^, -iAzII-Na. 

Le   nitrite   trisodico-cohallii[ne  :   Co- (Az 0-)'", fi AzO-. Va. 

Le  nitrite  di-amm<iniaco-c(dialtiquc  :  Co-(Az()-)''',  i^zO. 
(Azil»). 

Le  nitrite  tri-ammoniaeoeoliallique  :  (ii2(AzO'-)'',ti AzO- 

(Azll*).  G. -11.    iNlKWKNGroWSKI. 


il.  log  (i  X  t) 
s'accroît  aussi  ; 

4"  Toutes  autres  î'irconstances  restant  les  mêmes,  la 
densité  donnée  par  l'oxalate  ferreux  est  plus  faible  cpie 
celle  donnée  par  l'édinol  aux  déhuts  du  dév(d{jppement  ; 
mais  elle  devient,  au  contraire,  la  plus  grande,  quand  le 
développement  est  pndongé; 

■|"  Dans  la  limite  des  luminations  normales,  le  rapport 
de^  di'usités  acquises  ])ar  d(Mix  fragments  de  la  phepie  après 
deux  durées  déterminées  de  développement,  est  un  nondire 
constant,  indépenilanl  de  la  lumination  ; 

0"  A  tem|iératu]'e  constante,  la  densité  est  proportion- 
n(dle  à  une  certaiiu'  puissam  e  de  la  dmc'e  du  dé\(doppi'- 
nirnt,  soit  doru-  uiu'  fonction  exponentielle  de  cette  durée. 

7'  La  densité  coirespondant  à  une  lumination  i'Xi  dé- 
terminée, dével(qip('M>  penilant  le  temps  2"  X  T  est  égale  à 
celle  fournie  en  dévelcqi|iant  seulement  pendant  le  temps  T 
une  inmination  l^xi  x/,  (i  étant  une  constante. 

(i.-ll.    VlKWENIU.OWSKI. 

Emploi  des  cobaltamines  pour  l'affaiblisse- 
ment des  images  photographiques.  —  ll.-E.  SMnu. 
{l'hiiloiiidiiliii  Juin  nul.  mai  l'.lll.'i,  p.  18.")).  —  Les  sels 
essajés  dans  ces  exp(':riences  contiennent  tous  du  coliall,  le 
radical  AzO-  et  du  potiissium,  sodium,  ammonium  ou 
d'autres  métaux,  avec  ou  sans  anti'es  radicaux  acides;  ils 
sont  l'irqiloyés  (mi  solution  aqueuse  acidulée,  le  plus  souvent 
par  l'acide  sulfuricpie,  et  ils  ont  nue  action  sélective  ana- 
logue à  c(dle  du  p(M'sidfale  d'ammonium,  c'est-à-dire 
attaquent  plus  énergiipiement  h's  noirs  que  les  demi-teintes. 

Les  meilleui's  résultats  ont  été  ohlenus  avec  les  sels  des 
hases  annnoniaco-cidialtiques  (cohaltamines)  ou  des  sels 
doubles  de  ei'S  hases.  Le  sel  d'Rrdman  :  Lo«(Azl|5)»(AzÔ-)'<K* 
en  solidion  à  0  gr.  50  pour  100,  additionnée  d'un  volume 


Radiobiologie 


Lui2Jiêre. 

Action  bactéricide  de  la  lumière  sur  les  milieux 
nutritifs  colorés  par  l'éosine,  l'érythrosine  et  la 
fluorescéine.  —  K.  MrTLLLu  {Aicliir.  jnrllijiitcne,  I.  LUI, 
fase.  2,  p.  79-127,  l'.IO,*)).  [Travail  de  l'Institut  hygiénique 
de  Zurich.] —  Les  expériences  ont  été  faites  surtout  avec 
des  milieux  nutritifs  solides.  De  très  petites  quantités 
d'éosine  et  érylhrnsine  (  I  |i.  1.000  et  même  au-dessous 
sont  suffisantes  pour  augmenter  considérahlement  l'action 
entravante  de  la  lumière  du  soleil  sur  les  cultures  du 
vihrion  de  Koch,  du  staphylocoque  doré,  du  bacille  d'Lheith 
el  du  colibacille  ensemencés  sur  la  gélose  ou  la  géhitine.La 
tlnorc^céine  est  moins  énergique.  L'attiini  bactéricide  di;  la 
lumière  devient  aussi  plus  accusée  ;  les  microbes  siis-men- 
tionnés  périssent  plus  rapidement  sur  les  milieux  colorés 
que  sur  les  milieux  ordinaires.  L'action  de  l'arc  électrique, 
est  moins  accusée  que  celle  de  la  lumière  directe  ou  dif- 
fuse. Les  sensibilisateurs  n'exercent  aucune  influence 
notable  sur  la  hnnière  d'un  bec  Aucr.  Les  milieux  nutritifs 
color('s  |iar  le  caruiin,  le  rouge  neutre  et  le  pigment  san- 
guin n'augmentent  nullement  l'action  entravante  ou  bacté- 
ricide de  la  lumière  du  soleil.  La  lumière  rouge  obtenue 
en  faisant  passer  la  lumière  blanche  h  travers  un  verre 
rubis,  estdénuéede  toute  action  entravante  sur  la  pullulation 
des  bactéries. 

Les  milieux  nutritifs  colorés  par  les  sensibilisateurs  n(^ 
ditfèrent  pas  .sous  ce  rapport  desmilieuxnulritifsnormaux.  Il 
en  i('sulte  donc  que  l'action  sensibilisatrice  de  l'éiisine,  de 
ri'r\llirosine  et  de  la  fluorescéine  ne  s'exerce  pas  vis-à-vis 
lie  la  lumière  rouge. 

L'action  entravante  de  la  lumière  du  soleil  reste  telle 
qu(dle  après  passage  à  travers  une  solution  faible  de  ma- 
tières colorantes  sensi1)ilisatrices.  Le  passage  à  travers  une 
solution  d'alun  n'exerce  aucune  inlluence;  en  d'autres 
le.nies,  la  chaleur  ne  joue  pas  de  rôle  notable  dans  l'action 
bactéricide  cl  entravante  de  la  lumière.  La  lumière  rouge, 
réllé(  hie  par  des  verres  rubis   ou  par  une  surface  colorée 

1.  1)11  ohliiiil  ta  Iciidiiiic  oïoîiisée  en  f.ii^anl  passer  l'ozone 
dans  luio  émolsidii 'le.  lèrilliino.  00  en  oxydant  i^'tli'  dernière  à 
laide  de  11.,  (I.. 
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par  l'énsine,   irexprce    auciini'    iiilluiMico  sur  l'action  de  la 
lumière. 

r/aclion  (les  sensijiilaleurs  est  due  à  ce  que  les  ravons 
lumineux,  ordiuaiiemeni  inaclifs,  sont  activés  par  ces  suIj- 
stance.i,  ("est-à-dire  l'action  générale  de  la  lumière  blanclie 
devient  plus  énergique.  Il  se  peut  aussi  que  la  formation 
de  petites  quantités  de  peroxyde  d'hydrogène  et  la  mise  eu 
liberté  des  substances  bactéricides  y  jouent  aussi  un  certain 
rôle. 

Il  faul  remanjuri-  ipie  la  dillérence  entre  l'action  de  la 
lumière  solaire  sur  les  milieux  sensibilisés  et  sur  les  mi- 
lieux ordinaires  n'est  que  quantitative. 

A.  Zagi'elmann. 

Rayons  X. 

Recherches  cliniques  et  expérimentales  sur 
l'action  des  rayons  X.  —  Carlo  (Jiadkone  '(Cenlial- 
hliil  pir  iiiiific  ilJcdiciii,  lilOj  n"  '21  ;  première  rommu- 
raunication  préliminaire).  [Travail  de  l'hôpital  Saint  Jean- 
Baptiste  et  de  riirstitut  hygiénique  de  Turin.]  —  Chez  les 
sujets  atteints  d'une  maladie  du  sang,  l'élimination  du  phos- 
phore et  de  l'acide  uri(|ue  est  modifiée  sous  l'influence 
des  rayons  X. 

Des  expériences  sur  les  animaux  démontrent  i|uc  les 
rayons  X  augmentent  les  cytases  hémolytiques  du  sang. 
De  plus,  les  animaux  exposés  à  ces  rayons  présentent  une 
résistance  plus  grande  vis-à-vis  des  microbes  pathogènes. 
Ainsi,  le  cobave  devient  plus  résistant  vis-à-vis  du  bacille 
d'Eberlb  et  des  diplocoques,  et  les  souris  vis-à-vis  des 
diploco(]ues  et  du  tétragène.  ,\.   Zagueljiann. 

Recherches  cliniques  et  expérimentales  sur 
l'action  des  rayons  X.  —  Carlo  (Juadrone  {Cmilral- 
liliill  l'iir  iiiiicie  Mcdiciii,  l!)().">,  n"  24:  2"  communication 
préliminaire).  [Travail  de  l'hôpital  Saint  Jean-Baptiste  et  de 
l'Institut  hygiénique  de  TurinJ.  —  L'emploi  prolongé  des 
rayons  X  dans  le  traitement  de  la  leucémie  et  de  la  pseudo- 
leucémie a  donné  de  bons  résultats  dans  certains  cas  (amé- 
lioration notable),  tandis  que  dans  d'autres  sont  survenus 
des  phénomènes  rappelant  une  intoxication.  Dan^  lion 
niMnbre  de  cas,  des  chiens,  soumis  à  ÔO  séances,  ojit  linl 
par  succombe!-  avec  des  plié'nomènes  rappelant  une  intoxi- 
cation gastro-intestinale. 

Il  est  donc  nécessaire  de  prendre  garde  à  ce  que  les 
.séances  ne  soient  ni  trop  répétées,  ni  trop  prolongées.  La 
ci]-conspection  est  surtout  iudicpiée  dans  les  cas  où  l'on  se 
propose  de  pi-ov()(|uer  la  désintégration  de  grandes  quantités 
de  tissus  organiques.  Il  en  est  de  même  toutes  les  fois  i|ue 
l'on  a  affaire  à  des  sujets  d'un  âge  déjà  avancé,  affaiblis  ou 
dont  les  émonctoires  fonctionnent  mal  et  qui,  par  suite, 
sont  prédisposés  .'i  îles  aulo-inloxications.    A.  Zaguelman.n. 

Action  des  rayons  X  sur  le  développement  de 
l'embryon  du  poulet.  —  II.  Boki.u  i;  il  J.  CAiDivnu 
[Arc.lim-x  d'ckclr.  im'il.  e.tp.et  cliniques,  10 juillet  190.")). 
—  Si  les  deux  auteuis  ne  sont  pas  les  premiers  à  avoir 
recherché  l'action  des  rayons  de  Bœntgen  sur  le  dévoloppe- 
ment  de  l'embryon  dans  l'ieut',  du  moins  ils  ont  le  grand 
mi'rile  d'avoir-  renouvelé  les  expériences  de  Gilman  de 
Bacljer.  en  tenant  compte  des  mesures,  et  grâce  à  cela 
lem-s  expi-riences  ont  une  valeur  léelle,  et  peuvent  être 
reproduites  par  n'importe  quel  expi-rimenlaleur.  Ils  ont  pu 
cimslalej-  qu'après  une  irradialioii  quotidienne  de  15  II 
i-a\ous  w  7,  les  ii'ufs  ne  présenlaienl.  après  20  jours  d'iri- 
i-ubalioii  à  iO  degrés,  antune  trace  de  formation  embryon- 
naire, alors  que  les  a'ufs  témoins  renfermaient  un  animal 
à    teinie.   Ceux  soumis    à   l'incubation  pendant    quelques 


jours  avant  le  délmlde  l'irradlalion  conteiiaienl  mi  emliryim 
dont  le  développement  semblait  s'être  arrêté  dès  les  pre- 
mières séances  de  rajons  X.  Enfin,  avec  une  seide  irradia- 
tion de  I.j  unités  II  sur  desieufsen  incubation,  on  constate 
à  la  tin  des  20  jours,  et  malgré  la  continuation  du  séjour  à 
l'étuve,  que  le  développement  de  l'embryon  a  cessé  à  la 
date  où  fut  faite  la  séance. 

Il'aulre  part,  il  y  a  une  transformalinn  iliimique  de  l'al- 
bumine, qui  devient  difficdement  coagulabb-  pai-  la  cha- 
leur et  moins  visqueuse. 

«  Ces  résultats  sont  très  intéressants,  loncluent  les 
auteurs,  si  on  les  rapproche  des  perturbations  appoitées  par 
les  rayons  X  dans  les  tissus  pathologiques  :  le  ti-avail  de 
division  cellulaire  se  trouve  enrayé  par  cette  forme  mvsté- 
ricuse  de  l'énergie.  »  G.  IIaret. 

Radium. 

Action  du  radium  sur  le  système  nerveux 
central.  —  l'rofi-sseur  II.  UBFi-.srriNEi;  (Arliciteii  mis 
(Iriii  yein-ologischcn  Inslilut  an  der  Wiener  Universildt, 
l'.}05).  —  Les  expériences  ont  été  faites  sur  des  souris 
blanches.  Après  un  séjour  de  18  à  112  heures  dans  une 
boîte  à  couvercle  fenêtre  où  elles  étaient  soumises  à  l'action 
du  bromure  de  radium,  les  souris  étaient  conservées  pen- 
dant un  temps  variable  dans  une  antre  boite  eu  verre. 
L'auteur  disposait  de  deux  fragments  de  bromure,  dont 
un  de  10  milligrammes  et  l'antre  de  50  milligrammes. 
Sur  les  54  observations  faites  (dont  29  suivies  d'examen 
histologiipie),  2i  animaux  ont  été  soumis  à  l'action  du  petit 
fragment  (t!  pendant  24  heures,  5  pendant  18  heures, 
1  pendant  70  heures.  S  |iendant  72  heures,  5  pendant 
91)  heures  et  1  pendant  112  heures),  7  l'ont  été  au  grand 
fragment  (I  animal  18  heures,  5  animaux  24  heures  et 
I  animal  48  heures)  et  3  ont  été  laissés  dans  la  même 
boîte,  mais  sans  radium  (1  animal  pendant  48  heures 
et   2  pendant  24  heures). 

Tous  les  animaux  (mémo  deux  sur  les  trois  animaux  de 
contrôle)  ont  fini  par  succomber.  Les  souris  se  tenaient 
latalinées,  accroupies  sur  leurs  pattes  de  derrière,  les 
veux  fermés;  elles  étaient  secouées  d'un  tremblement 
continuel,  le  poil  hérissé,  la  respiration  accélérée  et  labo- 
rieuse, ('hez  ([uelqiii's-unes  il  y  avait  des  signes  de  derma- 
lite  généralisée  avec  chute  de  poils.  La  mort  était  généra- 
lement précédée  de  mono  et  paraplégie. 

A  l'examen  microscopi(|ue  on  nota  dis  liémorrhagies 
dans  diverses  portions  de  l'encéphah^  (bulbe  olfactif,  corne 
d'Ainmon,  etc.)  et  de  la  moelle  épinière.  L'endothélium 
des  vai.sseaux  avait  subi  la  dégénérescence  graisseuse. 
Chromolyse  des  cellules  nerveuses  et  apparition  de  fentes 
que  l'auteur  identifie  avec  les  canalicules  intra-cellulaires 
de  llolmgren.  Les  noyaux  étaient  rétractés  et  uré.sentaient 
une  coloration  très  foncée.  Les  méninges  étaient  aussi 
li-î's  alté-rées. 

I.'autem-  est  d'avis  ipie  liiutes  ces  lésions  ne  présentent 
rien  de  spécifique  pour  le  radium,  et  qu'elles  sont  dues  à 
des  troubles  circulatoires  et  métaboliques. 

A.  Zauuelmann. 

Sur    l'action    de    l'émanation    du    radium.    — 

BiivrxsTiax.  Communicalloii  au  Congi  es  de  médeciur  tenu  à 
Uiesbaileu  du  12  au  l.j  avril  190,");  llcriiiicr  hlinisclie 
Woclienschrifl,  8  mai  1905,  n»  19,  pp.  5S0  et  5SI.  — 
L'auteur  a  eu  recours,  pour  le  trailemi-nl  du  laneii, 
aux  injections  parenchymatenses  de  l'émanaliou  obteiuie 
|iar  chanlfage  des  sels  de  radium  ou  à  l'ingestion  du  bis- 
muth radioactive.  Les  tumeurs  ont  dimiuuc  de  volume; 
dans  un  cas,  le  néoplasme  est  même  tombé  en  liquéfaction. 
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On  voil  ilnnc  que  l'émanation  ne  le  cède  en  rien  au  radium 
de  par  son  pouvoir  destructeur  sur  les  cellules  ou  les  (issus. 
Klle  lui  est  même  supérieure  en  ce  qu'elle  af;it  sur  les 
lissus  piofonds,  n'exvrcc  aucune  influence  nocive  sur  les 
tissus  sains  et  en  ce  qu'elle  peut  être  emportée  n'im- 
porte où. 

L'émarnlion  est  douce  aussi  d'un  pouvoir  liacléricide. 
L'eau  radionclivée  par  l'émanation  enirave  le  développe- 
ment des  sireptocoques  et  du  bacille  d'EljrrlIi.  Elle  agit 
aussi  sur  les  fermi'nls;  c'est  ainsi,  par  exemple,  qu'elle 
slinmle  l'aclion  de  la  pi'psine  el  de  la  pancréatinc. 

A.  i^.vcrELMA.NX. 


Radiothérapeutique 

Haute  fréquence. 

Les  courants  de  haute  fréquence  et  les 
rayons  X  dans  la  tuberculose  pulmonaire.  —  0.  Slie- 
|iard  li.uiNLM,  M.  II.;  de  Los  Angeles,  tlalil'ornia  (The  ai- 
chiKS  (jf  physiolocjkal  llierapy,  août  1905).  —  L'auteur 
rapporte  cinq  cas  de  tulierculose  pulmonaire  qu'il  a  traités 
avec  succès  par  sa  méthode.  Chaque  semaine  il  soumet  ses 
malades  à  une  séance  de  radiothérapie  qui  varie  entre  cinq 
el  quinze  minutes  à  '20  pouces  de  l'anqjoule;  l'effet  île  ces 
irradiations  se  nianifesle  surtout  |iar  une  modificalion  de 
l'exjiecloraticjn  ;  en  outre,  deux  ou  trois  fois  par  semaine  éga 
lement,  il  soumet  le  malade  à  une  séance  de  vingt  minutes 
sur  le  lil  condensaleur. 

ISarmmi  montre  les  amélioralions  ipi'il  obtient  avec  cette 
technique,  augmenlalion  du  poids,  dimiimlion  de  la  tempé- 
rature, l'plèvement  de  l'élat  général,  heureuses  modilications 
des  lésions  pulmonaires.  IJ'  G.  Hakkt. 

Photothérapie. 

Congiès  international  de  la  tuberculose, 
Paris,  2-7  octobre. 

Action  de  la  photothérapie  sur  l'adénite  tu- 
berculeuse. —  M.  liii.LKMANitr.K  (de  l'arisl  signale  les 
bons  efl'els  obtenus  par  lui  contre  les  adéniles  tubercu- 
leuses par  celle  méthode  Ibérapeulique. 

Traitement  de  la  tuberculose  et  du  lupus  par 
la  photothérapie.  —  M.Loutet  (de  Lyon).  —  L'auteur  a 
reidierché  s'il  élait  possible,  grâce  à  l'application  de  cer- 
laines  substances  sur  la  peau  du  thorax,  de  la  rendre  le 
plus  Iranslucide  possible  aux  rayons  chimiques,  alin  de  leur 
permelire  de  pénélrei-  la  masse  pulmonaire.  H  a  reconnu 
(|Me  l'essence  de  giiofle  mêlée  à  une  minime  quanlilé  de 
blende  méthylène  pei'inellait  aux  rajons  chimiques  de  pé- 
nétrer facilement  à  travers  les  parois  Iboracicpies.  l'ar  ce 
procédé,  d  a  obtenu  dans  un  certain  nombre  de.  cas  do. 
lubi'i'culiise  l'ermi'e  les  résullals  les  plus  enconrageanis  en 
faisani  de  longues  et  nombreuses  applications  siu'  la  cage 
thoracique  préalalilemenl  eiiiluite  d'une  couche  d'essence 
de  girofle  au  méthylène,  la  peau  avant  été  rendue  pres- 
que exsangue  par  des  injections  de  cocaïne. 

Mais  c'est  surtout  dans  les  lupus  secs  ou  humides,  comme 
dans  les  ulcérations  luberculeu^cs  culanées  les  plus  profon- 
des que  l'auteur,  avec  M.  t'ieunud,  ont  obtenu  les  résultais 
les  plus  sur|irenanls  par  de  très  longues  applications  lumi- 
lu'uses  accompagnées  de  fortes  pressions  destinées  à  renilre 
exsaiigiu's  les  tissus  sus-jaeenis.  En  éludianl  les  momies 
d'EgypIe,  il  a  de  plus  pu  melire  la  main  sur  un  anlisepti- 
q«e   spécilique  de  premier   ordre,  amenant    la    gucrison 


lapide  du  lupus.  C'est  le  natron  d'Egypte,  mêlé  à  des  rési- 
nes, qui  forment,  avec  le  sulfate  el  le  carbonate  de  soude 
du  natron,  un  véritable  savon  soluble  dans  l'eau.  Il  a  pu, 
avec  des  applicalions  de  compresses  arrosées  avec  ce  natron 
résineux,  amener  des  guérisons  de  vieux  lupus  datant  de 
plus  de  quinze  ans.  L'auteur  insiste  sur  ce  fait  que  les  vieux 
lupus  des  sujets  jeunes  guérissent  sous  l'influence  des  ra- 
diations chimiques,  alors  qu'il  n'en  est  pas  de  même  chez 
les  sujets  âgés,  ce  qui  tient  à  la  vitalité  moindre  des  tissus 
chez  ceux-ci.  Il  insiste  enfin  fur  la  nécessité  d'isoler  les 
lupiques  dans  des  hopilaux  spéciaux. 

L'héliothérapie  dans  le  traitement  des  tuber- 
culoses externes  avant  ou  après  les  opérations. 

—  M.  .hdes  Reboul  (de  Nimes).  —  L'action  bactéricide 
des  rayons  solaires  sur  le  bacille  de  la  tuberculose  est  net- 
tement démontrée  scienlifupiement  et  cliniquement.  L'au- 
teur en  utili.se  les  effets  depuis  quelques  années  dans  la 
tuberculose  chirurgicale  (tumeurs  blanches,  adéniles  et 
synovites  luberculeuses,  lupus,  etc.). 

Traitement  du  lupus  par  l'appareil  Finsen  à 
l'hôpital  Saint-Louis.  —  MM.  de  Heurmann  et 
Decrais.  —  00  cas  ont  élé  soignés:  00  ont  guéri,  ôO  ont 
interrompu  le  traitement.  Ces  résultats  sont  supérieurs  à 
foule  aulre  mélhode. 

Radiodiagnostic. 

Le  radiodiagnostic  dans  les  affections  des  os  et 
des  articulations. —  Samuel  lti:iu:SFOKn.  A.  II.  M.  I)..  Pro- 
fesseur d'anatomie,  chiiuigien  à  «  Ihe  .Mercy  llospilal  » 
(.\rcliives  of  llie  Rœntijcn  Ray,  sept.  lOO.j).  — Avant  la 
découverte  de  Rœnigen,  le  diagnostic  deslésions  osseuses, 
surtout  près  des  articulations,  élait  très  difficile,  et  l'on  ne 
pouvail,  dans  les  fractures  par  exemple,  se  rendre  compte 
du  lésultat  de  l'intervention  chirurgicale.  Avec  le  radiodia- 
gnostic toutes  ces  diflicultés  sont  a|danies.  Il  suffit  d'exami- 
ner les  malades  à  l'écran  pour  faire  immédiatement  le  dia- 
gnostic exact,  et  dans  l'intérêt  de  ces  malades,  il  est  bon 
d'examiner  à  nouveau,  a[>rès  la  réduclion,  pour  s'assurer 
qu'elle  est  coiivenablemenl  faite.  En  médecine  légale, 
l'épreuve  radiographique  a  égaleuienl  un  intérêt  énorme, 
car  c'est  un  témoin  ini|iarlial,  qui  supprime  l'inlerpri'latiou 
de  l'expert  el  lève  Ions  les  doules.  D'  ti.  IIvket. 

Rayons  X  et  maladies  des  organes 
hématopoiétiques. 

Le  rapport  des  globules  blancs  et  des  globules 
rouges  dans  le  traitement  de  la  leucémie  par  les 
rayons  de  Rœntgen.  —  Ar.xF.Tii  (Miincli.  iiieti.  Wucli., 
X  août  r.tO'i).  —  Ayant  examiru'  avec  beaucoup  de  soin  le 
sang  des  leucémiques  soumis  au  traitement  par  les  rayons  X, 
Arnelh  en  arrive  aux  conclusions  suivantes  :  le  ricunbre  des 
globules  blancs  dimiime  progressivement  pour  arriver  le 
plus  souvent  au  chiIVre  normal.  (In  note,  en  même  temps, 
une  augmentation  de  globules  rougi^s,  l'elVet  est  moins  ra- 
pide sur  les  érylhrocyles  que  sur  les  leucocytes;  l'hémo- 
globine ne  retrouve  jamais  sa  teinte  normale;  les  glidjules 
rouges  atteignent  leur  maximum  ipielipie  temps  après  que 
les  globules  blancs  son!  arrivés  à  leur  taux  normal  ;  les  élé- 
ments anormaux  du  sang  disparaissent  alors  (pu>  le  nombre 
des  globules  rouges  augmente,  mais  réapparaissent  aussitôt 
i|uc  le  sang  reprend  les  ciractères  de  la  maladie.  L'auteur 
se  réserve  de  menlionner  dans  une  seconde  noie  les  autres 
parlicularités  inléiessanles  (pi'il  a  pu  idiserver. 

D'  G.  IIauet. 
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Rayons  X  et  tuberculose- 

Les  rayons  X  comme  traitement  auxiliaire 
de  la  tuberculose  osseuse.  —  D'  P.  E.  pEctimi 
(l'.l'  réimiciii  tiiinuelle  île  l'A^siuialioii  américaine  d'orllio- 
|>('(li(>  tenue  à  lioslon,  juin  l'JOô).  —  Il  s'agit  de  cini|  cas 
de  tuberculose  osseuse  traités  par  les  rayons X.  tous  avaient 
été  soumis  à  des  traitements  multiples  avant  qu'on  instituât 
l.i  ratiiolliérapie  ;  dans  tous  ces  cas  il  y  avait  suppuration, 
(liiez  quatre  malades  on  uota,  après  la  première  séance, 
une  amélioration  qui  persista  jusqu'à  la  iin.  Chez  le  cin- 
quième malade  après  un  mieux  sensible  dû  à  la  preniièie 
irradiation,  l'état  resta  stalionnaire  et  l'on  abandonna 
le  traitement.  Cliez  deux  malades  on  aurait  pu  tenter  l'aïu- 
piitalion  du  membre  malade:  quant  aux  autres,  ils  étaient 
considérés  comme  désespérés.  L'auteur  cunclut  que  sonvenl 
les  rayons  \  sont  d'un  grand  secours,  et  que  toujours  ils 
sont  indiqués  lorsque  toute  autre  mélbode  de  IrailemenI 
aura  éilioué.  Il'  G.  IhiUii. 


l'auteur  à   désirer  son   emploi    pour  examiner    les   enfanls 
dans  les  écoles,  les  recrues,  elc. 

L'action  des  rayons  X  sur  la  tuberculose  gan- 
glionnaire. —  M.  Bergomé  (de  liordeaus).  —  Dans  les 
adeniqiatbies  tuberculeuses  non  suppurc'es,  soit  cervicales, 
soit  lracliéo-bioiicbi(|ues  (enfants),  les  ravons  X  ont  été 
nettement  favoralilcs. 

Radiothérapie  dans  le  traitement  des  tumeurs 
blanches  et    des  tuberculoses  osseuses.  — Jl.I'aul 

HiiiAiiip.  —    L'auleiir  conseille     la    i.idiulhéiapie    dans    le 
liailemenl  de  la  tnlierciilose  gan::lioiiuaire. 

Indications  des  diverses  méthodes  du  traite- 
ment du  lupus.  —  M.  lluoi  y.  —  L'auteur  insiste  sur  les 
excellents  résidtals  obtenus  par  les  anciens  traitements  et 
cela  aiant  la  Finseulbé'rapie  et  la  radiolbérapic. 


Congrès  international  de  la  tuberculose, 
Paris.  2-7  octobre. 

Application  de  la  radioscopie  de  précision  au 
diagnostic  de  la  tuberculose.  —  M.  11.  Glw.i.emimii 
(de  l'aris).  —  .Mensuration  de  l'aire  du  cieur,  de  l'angle 
costal  et  de  l'incursion  du  diaphragme,  tels  sont  pour 
l'auteur  trois  procédés  extrêmement  importants  pour  le 
diagnostic. 

L'examen  radioscopique  du  thorax  chez  l'en- 
fant au  point  de  vue  du  diagnostic  de  la  tubercu- 
lose -  M.  (1.  l'\i;i;Kr.  —  L'aiileiir  iloiiiie  1rs  résultais  de 
inilliers  d'examens  ellecliiés  dans  le  service  de  Jl.  Variol  à 
riiopilal  des  Knfants  Malades,  et  au  dispensaire  Fiulado- 
lleine  (malades  de   M.  Leroux). 

M.  (iastine  proleste  contre  la  radioscopie  dans  la  liibei- 
cidose  au  début,  parce  qu'elle   m'   montre   les   lésions  qui' 

liirsiiii   l'Ilf^^    sriiil      (loi'i    ■!  niii'fwiri  lilos    ii-ii'     I    -i  ii,:j.iitt'it  iftii    ^^^      jf-v 


I  iiiijst:  iiu  ui-'iiiii,  p.iiie  ijii  eue  lie  iiioiiiie  les  lésions  que 
lorsqu'elles  sont  déjà  appréciables  par  l'auscultation  et  les 
ilitli'rents  modes  d'exploration  ph\siqiie,  l't  qu'elle  peut  au 
conti'aire  faire  croire  :i  l'absi""'"  ''"  l«'si"»i«  h>f,;,iirii  »  >.,,  .. 
déjà;  an  contraire,  laradiiigra 
piécoce,  avant  l'anscidlaliou  ' 
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contraire  taire  croire  à  l'absence  de  basions  lorsqu'il  v  en  a 
déjà;  an  contraire,  la  radiograpliie  permet  le  diagnostic  Irèt 
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Diagnostic  de  l'adénopathie  trachéo-bronchique 
par  l'exploration  radiographique.  —  M.  Iloi  \/. 

Radioscopie  et  diagnostic  de  la  tuberculose  et 
de  l'adénopathie  trachéo  bronchique  chez  l'en- 
fant. MM.  .Iiisliii  Uni  A  el  .Iossiuamp.  —  La  radioscopie 
est  ui'cessaire  dans  le  diagnostic  de  la  tuberculose  latenle; 
elle  rend  les  oliservatious  plus  ]iosilives  à  condition  d'em- 
ployer certains  dispositifs  de  leclmiipii'. 

La  tuberculose  pulmonaire  che^  les  emphysé- 
mateux et  son  diagnostic  à  l'aide  des  rayons  de 
Rœntgen.  —  M.  liéci.iaiK  (de  l'aris).  —  L'auteur  pense 
que  reiiipbysème  conslilutionnel  n'existe  peut-être  pas.  Si 
tlorissanle  que  soit  la  santé  en  cas  d'emphysème,  il  faut 
penser  à  la  luijerciilnsc  que  presque  toujours  l'examen 
radioscopique  révélera. 

.M.  liéclère  insiste  sur  la  supériorité  de  rexamen  railio- 
scn|)ique  sur  la  radiographie.  Les  deux  méthodes  se  com- 
plèleiil   d'ailleurs. 

Diagnostic  de  la  tuberculose  pulmonaire  par  les 
rayons  X.  —  M.  A.-L.  llrx\i:i:Ai;T  (de  Sedan).  —  La 
laiiicilcigie  doit   compléler  la  iliuiqiie  et   non   la  remplacer. 

La    làcilité    el     la    rapidilé    de    cel    examen    conduisent 


Rayons  X  et  Néoplasmes. 

Les  rayons  X  dans  l'acné,  l'eczéma  et  les 
tumeurs  malignes.  —  W.  Kennetu  Wills,  ,M.  A.,  der- 
malologiste  à  l'hôpital  généi'al  de  Bri.slol  {Arcli.  of  tlic 
Rœntycn  Rai/,  septembre  li)Oô).  —  En  citant  quelques- 
unes  de  ses  observations  personnelles,  l'auteur  donne  son 
avis  sur  les  edcts  de  la  radiothérapie  dans  l'acné,  l'eczénia 
et  les  lumeurs  malignes.  Dans  l'acné,  il  estime  que  c'est 
110  IrailemenI  parfait  autant  pour  la  sûreté  des  résultats 
i|iie  pour  leur  perfection;  cette  méthode  laisse  loin  derrière 
elle  tous  les  procédés  préconisés  jusqu'à  ce  jour,  savonnage, 
lotion  à  alcool,  massage.  Dans  celle  afi'ection,  au  début  du 
tiailenieut  par  les  rayons  X  on  ne  doil  pas  .se  laisser  influen- 
cer par  la  marche  qu'elle  semble  prendre.  En  efl'et,  la  dose 
de  lajous  doit  être  telle  qu'elh^  proMique  un  peu  d'érythème, 
ce  qui  ferait  croire  à  une  aggravation,  uiiiis  tout  rentre 
blenlot  dans  l'ordre  el  la  guérison  suit  rapidement. 

Dans  l'eczéma,  on  a  de  moins  beaux  résultats  parce  que 
l'étal  général  a  besoin  d'être  traité  aussi,  mais  néanmoins 
dans  les  formes  où  la  thérapeutique  ordinaire  échoue,  on 
obtient  par  ce  procédé  queli|iies  guérisons. 

Pour  le  carcinome  et  le  sarcome,  l'auteur  avoue  n'avoir 
|ias  une  grande  expérience,  mais  il  lui  semble  qu'on  n'agit 
guère  que  sui^rélément  ilmileur,  sans  inlliiencer  beaucoup 
la  marche  de  la  tumeiii .  D'  IIaiiet. 


Rayons  X  et  affections  diverses. 

Un  cas  d'adénopathie cervicale  d'origine  bacil- 
laire, traitée  par  la  radiothérapie  —  G.  IIonstabik 
llayes.  K.  li.  !..  S.  (,lrc/(irc.s  of  llic  liii'nliii'ii  Haii,  sept. 
Iit0."i).  —  Il  s'agit  d'un  enfant  qui  |irésentait  une  adénopa- 
Ihie  énoriue  avec  iuliltration  des  tissus  depuis  le  menton 
jusqu'au  thorax.  En  trois  mois  on  obtint,  par  la  radiothé- 
rapie, une  guérison  complète  qui  se  maintient  actuellemenl, 
c'est-à-dire  plusieurs  mois  après  la  lin  du  trailement. 

D'  G.  IIaiiet. 

Le  traitement  de  l'hypertrophie  de  la  prostate 
par  les  rayons  X.  —  Mos/hown/  et  Siii,m\nn  (J/khc/i. 
meil.  Wocli.,  juillet  l'.KI.")).  —  Moszkowicz  et  Stegmanii 
ayant  estimé  que  la  proslate,  d'après  les  ilonnées  physiologi- 
ijues,  devait  être  parfaitement  inlluencée  par  les  rayons 
de  liientgen.  étant  donné  la  grandie  quantité  de  Iccithine 
qu'elle  eoiilieiil,  Iraitèrcul  six  malades  chez  lesquels  l'hy- 
peilrophie  de  la  glande  avait  rendu  la  miction  tout  à  fait 
diflicile.   Les  effets  des  rayons  de  Kcenlgeu  se  sont  chaque 
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luis  nwiiifoslLS  si  r;i|iiilc']iii-'iit  i|iril  n'ii  |;iin;ii-  r;illii  [iliis  tir 
Irois  sé:iiices  pour  réliibiir  lus  loiuiioiis  iiiinaiii's  r[  ijik' 
soiivi'iil  lieux  séntu'cs  souloniiMil  sullisiiirul.  Diuis  un  ciis. 
une  cystilc  concoinil^ink'  lui  luiiiin'nUiiiéiui'ril  ;it;i^i'iivi'e,  et 
dans  un  autre  le  traileuient[iroviii|ua  une  épididuuile,  mais 
tous  ces  symptômes  ne  tardi^'rcnt  pas  à  rej^resseï-. 

Les  auteurs  proposent  d'essayer  le  trailenieut  pai-  le 
radium  en  introduisant  dans  le  canal  do  l'urètre  un  lulie 
contenant  une  substance  radioactive  rpie  l'on  ferait  arriver 
ainsi  jusqu'à   la  glande.  I)'  II.  IIakkï. 

L'intervention  chirurgicale  combinée  à  la  radio- 
thérapie pour  le  traitement  du  goitre.  —  Cari 
Bkck  [Ik'iiin.  kl'in.  Woch.,  lô  mai  l'.IO.j).  —  L'aulour  a 
essayé  le  traitement  jiar  les  rayons  X  après  avoir  l'ail  exciser 
une  [lartie  de  la  glande  ;  il  a  conslaté  alors  que  les  troubles 
qui  accompagnent  généralement  les  inlerveri lions  de  ce 
genre,  palpitations,  cyanose,  fièvre,  n'apparaissaieni  pas  et 
la  lumeui-  diminuait  de  volume.  11  rapporte  deux  cas  de 
guérison  ainsi  obtenus  sans  accidents  consécutifs. 

Il'   II.   IIUIKT. 

Du  traitement  par  las  rayons  X  des  glandes 
génitales  pour  entraver  leurs  fonctions  chez  les 
dégénérés,  par  VV.  Uollixs.  (Boston  Médical  and  siir- 
ijcnj  journal,  February  Itl,  ItlOô.)  —  L'auteur  propose 
d'exposer  les  glandes  génitales,  testicules  ou  ovaires,  des 
dégénérés  afin  de  les  rendre  iuqiropres  à  la  reproduction  ; 
de  cette  façon  l'on  diminuerait  dans  une  grande  mesure  et 
d'une  manière  tout  à  fait  efficace  la  quantité  d'eidauts 
dégénérés  nés  de  parents  dégénérés  eux-mêmes,  (lelle  me- 
sure serait  parfaitement  admissible,  dil  l'anleiu-,  puis- 
qu'elle n'oll'riiail  aucun  danger  pour  celui  qui  se  fer:iil 
irradier.  (i.  llviirr. 


Radiumthérapie  ■ 

Quelques  essais  en  radiumthérapie.  —  Wendidl 
C.  Viwi.uvv^  [Médical  News,  août  l'Jtlj).  —  Les  expériences 
soni  peu  nombreuses,  donc  ne  sont  pas  coucluanles;  mais 
l'Iiilipps  en  tire  cependant  celle  déduclion  ipie  les  ('■uiana- 
lions  du  radiimi  n'ont  aucun  ellel  sur  les  suppuraliuns 
ilinpnii|ues  des  oreilles  et  du  nez.         Il'  (I.  IIm.i  r. 

Le  traitement  de  l'hypertrophie  de  la  prostate 
par  le  radium.  —  Mos/ko\vk;z  el  Sirr.MAXN  (Minuit,  nied. 
Woch.,  juilb'l  l!t05). 

Le  radium  en  thérapeutique  oculaire.  —  A.  Daiuek 
(Travail  |in''sc]ili''  au  (longrès  i\r  llridcllierg,  juillet  l'.IO.")). 
—  L'action  aualgésiante  des  rayons  Bectpierel  est  aiijiiur- 
d'bui  reconnue  de  même  (|ue  l'action  excilanle  el  régula- 
lric<>  sur  les  centres  moteurs  et  psycbicpies  dans  les 
parahsies  du  facial  récentes,  les  troubles  Irainnalitpies  di' 
la  sensibilité  du  nerf  fronlal  ;  l'épiliqisie,  les  vertiges.  Lu 
cas  de  scolome  scinlillaul  tut  lapidement  guéri.  Sur  les 
tissus  néoplasiques  (épitbélioina,  lyinpliadénonie,  Iracbonie, 
lupus,  lalaribe  piir)lanier.  le  radium  a  une  acliou  iiulé- 
niable. 

I  btbof  n'a  \n  aucun  résullat  dans  le  tiacbumc  vrai, 
mais  seulemenl  dans  la  conjonctivite  folliculaire. 

l)a  (iama  l'inlo  a  traité  li  cas  par  les  liadig<'onnages  au 
radium,  selon  Colm  :  une  seule  amélioralion.  Un  cas  d'anal- 
gésie sans  suggestion  se  compliqua  de  nécro.se  de  la  peau 
(7  milligrainiues  de  radium  pur  pendant  8  heures). 

Darier,  pour  les  applications  longues,  n'euqibiie  pas  le 
radium  pur,  mais  les  préparalions  faibles. 


Radiotechnie 

Radioactivité. 

Sur    une    méthode    simple  de    mesure    de    la 
teneur  des    liquides    en    émanation.   —   11.   Willy 

ScuMiDT  [l'hijs.  Zciiscli.,  \h  sepleudjre  IU05).  —  (lelte 
mélhode  dilVère  des  méthodes  usuelles  par  des  perfection- 
nements de  détails,  qui  la  reiuleiil  à  la  fois  précise,  rapide 
el  peu  encombrante. 

L'appareil   (tig.    1)  se  com|iose   d'un  récipient  L   qu'on 
renqilit  jusqu'à  un  niveau   invarial)le  du  liipiide  à  étudier. 


Fig.  -1.  —  Uis|jnsilif  pour  la  dùlenoinulicin  de  l.n  leocor 
lies  liquiiies  en  éiiianalion. 

et  du  cylindre  de  dépenliliini  7.  lelié  à  un  éleclroscope. 
(jes  deux  récipients  coinniuniquent  au  moyen  de  tubes  de 
caoutchouc  et  l'ensemblci  forme  ini  système  clos  où  l'on 
peut  établir  une  circulation  d'air  au  moyen  de  la  poire  G. 

Les  principaux  avantages  de  ce  dispositif  sont  les  sui- 
vants : 

1"  L'éleclroscope  est  entièrement  séparé  du  cylindre  de 
déperdition,  et  mis  ainsi  à  l'abri  de  la  radioactivité  induite; 

2°  La  charge  se  fail  couniKidénieul  de  l'exlérieur  au 
moven  d'un  bâton  de  cire  dure; 

Ti'  La  précision  des  leclures  mici'nmélriipies  est  aug- 
nieiilée  [lar  l'élimination  de  loule  lumière  parasite  (on  peut 
estimer  le  l/'20  dev<dt): 

i"  Le  récipienl  M  (^sl  muni  d'une  bMiiielure  herniélique, 
qui  empêche  le  dépari  des  gaz  libérés  par  l'agitation  ; 

.")"  Une  agitation  de  1  "i  minute  suffit  largement  à  éta- 
blir l'équilibre; 

(i'  On  a  supprimé  tous  les  llacons  desséchants,  qu'on  a 
cunslati'  (''Iri^  inutiles,  el  [larfois  miisibles. 

Les  courbes  obtenues  ont  toujours  été  satisfaisautes,  et 
la  lapidité  des  lectures  permet  soit  de  négliger  la  correction 
due  à  la  radioactivité  induite,  soit  de  la  calculer  avec  beau- 
coup d'exactiliide.  Les  nombres  trouvés  concordent  parfai- 
tement avec  les  hu-tunles  Ihéoriqnes  de  liulberford.  On 
peut  faire  des  mesures  absolues  en  supposant  connu  le 
coeflicient  de  sohdiililé  de  l'émanation  dans  l'eau,  mais  ce 
coefficient  varie  rapidement  avec  la  température. 

Léon  lÎLocii. 

Surfaces  à  radium.  —  11.  Luibeii  (Brevet  français 
n"  ").').'i  Dits,  S  juin  l'.lli:i).  -  L'auteur  décrit  un  mode 
nouveau  de  prépar.ilioii  des  surfaces  à  radium  pour  les 
usages  (bérapeulicpies.  Il  iapp<dle  (|ue  les  appari'ils  dans 
lescpiels  le  radium  est  idacé  derrière  un  écran,  ne  laissenl 
passer  ([u'une  faible  partit^  du  rayonnement  total.  C'est  pour 
supprimer  l'écran  absorbant  que  l'aulenr  a  cherché  a 
obtenir  des  sui'faces  rigides  peu  absorbanles  dans  lesquelles 
le  sel  de  radium  se  trouve  incorporé  à  la  masse.  Le  pro- 
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Ijlèiiie  il  déjà  été  réiohi,  en  Fi-mucc,  liieii  nv.iiil  l'aïUeur  à 
la  suite  des  reelierclies  poursuivies  dans  les  laboratoires  de 
l'usine  .Vrinet  de  Lisie  '. 

Le  procédé  proposé  par  M.  Lieber  consiste  à  dissoudre  le 
sel  de  radium,  probablement  à  l'état  de  bromure,  dans 
l'alcool  ou  dans  l'acétate  d'amjic.  Les  objets  à  recou\rir 
(lames,  fils,  tiges,  etc.),  sont  en  celluloïd,  qui,  comme  l'on 
sait,  est  soluble  dans  un  mélange  d'alcool  et  d'élher  et  dans 
l'acétate  d'amjle;  on  les  Ireinpe  donc  dans  la  solution  radi- 
fère,  dont  une  partie  reste  adhérente  au  celluloïd.  Par  des- 
siccation le  sel  de  radium  reste  incorporé  à  la  mince  couche 
de  celluloïd  attaquée.  Pour  protéger  le  t  lUt  contre  les 
actions  mécaniijiies  ou  chimiques  exléiieures  les  objets  sont 
plongés  dans  du  collodion. 

Ce  procédé  de  préparation  est  simple,  il  faut  le  recon- 
naître, mais  il  présente  quelques  défauts  qui  peuvent  avoir 
de  graves  conséquences. 

Pour  les  usages  thérapeutiques  il  est  nécessaire  que  le 
médecin  possède  un  appareil  rigide  et  tel  que  la  couche 
radioactive  puisse  résister  aux  rrottenients  inévitables  et  par 
conséquent  à  l'usure  constante  produite  par  les  applications 
répétées  des  surfaces  sui'  les  lésions  traitées  et  par  les  net- 
toyages minutieux  qu'il  est  obligatoire  de  faire  subir  aux 
appareils.  Le  celluloïd  massif  ou  sous  forme  de  pellicule 
fixée  sur  un  support  rigide  ne  paraît  pas  remiilir  ces  con- 
ditions. En  outre  le  collodion  et  le  celluloïd  sont  tous  deux 
perméables  à  l'eau  et  aux  solutions  saliui'S  et  acides;  il  en 
résulte  que,  pendant  le  nettoyage  des  appareils,  le  sel  de 
radium  soluble  incorporé  au  celluloïd  entrera  peu  à  peu 
en  s(diition  en  se  ditfusant  au  travers  du  celluloïd  el  mettra 
rapidement  l'appareil  hors  d'usage. 

Knlin  la  méthode  ne  pi>rmet  pas  de  faire  uu  dosage 
rigoureux  de  la  quantité  de  sel  de  radium  introduit  sur 
cluKpie  appareil. 

Lumière. 

Ecran  transmettant  seulement   l'ultra-violet. 

—  II.  \\ .  Wooo  \l'liiU)siiplncat  MtKjuûiii'  ,"i,  (i  série, 
p.  'i.j7,et  J.  of  The  Sac.o/  Vlieiiiicui  Indioiirij,  tome  Wll, 
p.  iiO).  —  La  presque  totalité  des  radiations  visibles  est 
absorbée  par  la  nUrosodimcilnjluminc  ([ui  laisse  passer 
tout  l'ultra-violet  de|iuis  la  raie  II  jusqu'aux  dernières  raies 
du  cadmium;  il  siiflit  d'associer  un  écran  violet  approprié 
pour  arrêter  le  peu  de  radiations  visibles  transmises  par  la 
nitrosodimélhylamine  dans  le  ronge,  le  jaune  el  le  vert. 

G. -II.    .NlHWE.XGl.OWSKI. 

Rayons  X. 
Nouveau    tube    à    rayons    X    (de    sûreté).     — 

H.  11.  l'iFiAliii  (lie  Nr\\-\nik|  i..Vcir- )  o;7.  Médical  Jiiiil- 
nril  ami  l'Iiiladeli/liia  iledieal  Jniinud,  I,")  juillet  llM),'i, 
p.  lOit).  —  .\u  début  de  son  travail  l'auteur  insiste  sur  les 
accidents  que  peuvent  produire  les  rayons  de  llientgen.parti- 
culièiement  chez  les  operateurs  qui  s'exposent  journel- 
lement à  l'action  de  ces  radiations. 

On  a  préconisé  divers  dispositifs  de  protection  ipii  ne 
remplissent  pas  complètement  le  but  pour  lequel  ils  ont 
été  établis.  Les  localisateurs,  d'aprè^  cet  auteur,  ne  proté- 
geraient pas  suf(isauiinent  le  praticien  :  il  en  est  de  même 
des  écrans  en  verre,  en  plomb  el  en  métal.  Les  gants  sont 
peu  commodes  et  disgracieux. 

Pour  toutes  ces  raisons,  Pillard  a  cherché  un  moyen  i|ui 
mît  opérateur  et  opéré  à  l'abri  des  rayons  parasites.  Il  a 
fait  construire  une  ampoule  en  llint,  c'est-h-dirc  en  verre 
peu  tiansparent  aux  rayons  X  ;  en  regard  de  l'anlicathode 
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on  a  ménagé  un  orifice  discoïde,  dans  lequel  a  été  fixé  une 
sorte  de  verre  de  montre  en  crown  Les  rayons  de  Rœntgen 
traversent  facilement  cette  fenêtre  et  [leuvent  ainsi  être 
utilisés. 

Pour  la  facilité  du  réglage,  à  l'ampoule  primitive  a  clé 
ajoutée  une  ampoule  auxiliaire  qui  a  [lour  but  d'augmenter 
le  volume  du  gaz  contenu  dans  l'appareil  et  d'atténuer 
ainsi  les  variations.  Un  osmo-rcgulateur  Gundelach,  en 
palladium,  dit  Pillard,  assure  le  réglage  du  tube. 

.\  ce  propos,  il  critique  un  osmo-régulateur  qui  fonc- 
tionnait mal  parce  qu'il  était  en  platine  ;  il  est  cependant 
itémontié  que  ce  métal  est  celui  qui  donne  les  meilleurs 
résultais.  Sa  perméabilité  pour  l'hydrogène  est  connue 
depuis  trop  longtemps  pour  qu'il  soit  utile  d'insister  sur 
ces  données  fondamentales. 

Des  radiographies  faites  par  l'auteur  montrent  en  ellét 
que  le  tube  est  relativement  opaque  dans  toute  sa  surface, 
sauf  dans  la  région  occupée  par  la  fenêtre  de  crown.  Le 
Huit  arrêterait  l(i;l7  des  rayons  ionisants. 

Malbeiireusement,  ce  que  M.  Pillard  signale  comme  une 
nouveauté  n'en  est  pas  une,  el  voilà  longtemps  qu'on  a 
construit  en  France  des  tubes  analogues.  J'en  ai  moi- 
même  parle  dans  l'article  sur  les  ampoules  en  radiologie 
médicale,  paru  dans  ce  journal'. 

Outre  les  difficultés  de  réalisation,  qui  sont  très  grandes 
et  qui  rendent,  par  suite,  très  élevé  le  prix  de  l'apiiareil. 
il  a  l'inconvénient  de  fonctionner  très  irrégulièrement. 

M.  Pillard  nous  dit  que  le  modèle  dont  il  se  sert  est 
d'un  fonctionnement  parfait  :  s'il  en  est  ainsi  le  dispositif 
peut  devenir  plus  intéressant.  J,  Belot. 

Nouveau  procédé  pour  vider  les  ampoules  de 

Crookes.  —  Le  cbarbim  de  bois,  qui,  ;i  la  lenipi'latiire 
ordinaire,  possède  déjà  un  très  grand  |)ouvoir  absorbant 
pour  les  gaz,  possède  encore  ce  même  pouvoir  aux  très 
basses  températures,  mais  il  est  considérablement  exalté. 
M.  Dewar  utilise  celte  propriété,  soit  pour  obtenir  indus- 
triellement un  ville  parfait,  soit  pour  séparer  des  gaz  qui, 
primitivement,  étaient  mélangés. 

On  sait  que,  si  l'on  cbaulle  le  charbon  de  bois  au  rouge 
sombre,  ou  si  on  le  place  dans  une  enceinte  dans  laquelle 
on  l'ait  le  vide,  de  façon  à  le  débarrasser  des  gaz  de  l'atmo- 
splièrc  qu'il  retient  toujours  en  très  grandes  quantités,  il 
est  capable,  étant  placé  à  la  température  ordinaire  dans  un 
récipient  renfermant  quelques  traces  de  gaz,  d'absorber  ces 
gaz  avec  assez  d'énergie  pour  qu'un  vide  presque  parfait 
soit  obtenu  dans  ce  récipient.  On  a  remarqué  que  le  pou- 
voir absorbant  était  d'autant  plus  considérable  que  le  gaz 
était  plus  soluble  dans  l'eau;  aussi  celle  absorption  est-elle 
iîisigniliante  et  pratiquement  inutilisable  pour  l'indrogène 
et  l'oxygène  à  la  teni|iéraliire  ordinaire;  au  contraire,  elle 
est  beaucoup  plus  considérable  si  l'on  opère  à  la  tempéra- 
ture d'êbullilion  du  gaz  sous  la  pression  atnins|ihêriqiie. 

Ainsi,  à  0  degré  centigrade,  1  gramme  de  charbon 
n'absorbe  que  i  cenlimètres  cubes  d'hydrogène  el  IS  centi- 
mètres cubes  d'oxygène,  mesurés  à  0  degré  sous  la  pres- 
sion normale;  mais,  si  l'on  opère  à  la  température  de 
—  18'J  degrés  centigrades  (température  de  l'air  houillanl 
sous  la  pression  normale  de  760  millimètres  de  mercure),  il 
absorbe  l.'i.'j  centimètres  cubes  d'hydrogène  el  !250  cenli- 
inètrcs  cubes  d'oxygène  mesurés  dans  les  mêmes  conditions. 

On  peut  utiliser  cette  propriété  pour  faire  le  vide  dans 
les  lampes  à  incandescence,  ou  dans  les  tubes  de  Crookes 
pour  roblenlion  des  rayons  X  de  Kœnigen;  il  suffit  de  les 
mettre  en  communication  avec  une  masse  suffisante  de 
charbon,  de  refroidir  celui-ci,  el  d'interrompre  la  coiimiii- 
nicatioii  dès  que  le  vide  est  obtenu. 

1.  Le  Hadium,  t.  II.  p.  234. 
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l'jr  les  chiffres  (luriiiés  |iliis  Imul,  mi  Miil  i[ue  le  cli.irlioii 
:ilis(iil)e  l'oxygène  en  plus  gramies  quantiti'sqiie  l'iivclnigène  : 
le  Oiil  est  général,  et,  quanil  plusieurs  gaz  sont  mélangés, 
le  charbon  fait  un  choix  et  s"cnipare  des  uns  de  préférence 
à  certains  autres;  en  multipliant  les  opérations  de  sépara- 
tion, par  une  méthode  analogue  à  celle  de  la  distillation 
fractionnée,  on  peut  obtenir  des  gaz  suflisamment  purs 
pour  les  usages  industriels. 

Appareil    Rieder    pour    radiographie.    —  ihi  a 

l'hahitufle  de  faire  coucher  les  malades  quand  on  veut  faire 
mu'  radiographie.  Dans  certains  cas,  il  jient  être  intéres- 
sant d'opérer  en  laissant  le  malade  debuil,  ou  en  le  faisant 
asseoir.  L'appareil  représenté  par  la  figure  jointe  à  cette 
note  permet  d'arriver  à  ce  résultat.  Ce  dispositif  se  com- 
pose d'un  cadre  rigide  fixé  au  mur  et  sur  lequel  peut  se 


l'ig.  2.  —  .appareil  KiciliM'  ]W]\ii'  liidiiPïiapliiiT  d.'li(ml  nu  assis. 

déplacer,  parallèlement  à  son  plan,  un  châssis  C  destiné  à 
recevoir  la  plai(ue  ou  la  pellicule.  A  cet  efl'el,  la  pla 
que,  entourée  de  papier  noir,  est  fixée  contre  C  à  l'aide 
de  deux  réglettes  Kl!  et  ().\  qui.  grâce  à  leur  dépla- 
cement, perinelteni  l'utilisation  de  plaques  de  différents 
formats. 

Il  ne  leste  plus  c|u'à  appliipiei-  le  mal.ide  contre  la  pla- 
que, à  le  maintenir  bien  iniuKibile  et  ;i  opérer  comme  pour 
une  radiographie  ordinaire. 

Une  vis  de  serrage  F  permet  d'amener  le  châssis  porte- 
plaqne  à  la  hauteur  voulue  et  de  l'\  maintenir  pi'iidanl  le 
temps  de  l'opération.  D'  ,1.  Hkuit. 

Cylindre  compresseur  perfectionné  de  la  So- 
ciété   Polyphos.    —   Au  cylindre    compresseur,    typi- 


Albers-Schonberg,  la  Société  l'ohpliosa  ajouté  un  dispositif 
permettant  de  connaître  le  trajet  du  ravon  noimal  incident 
à  un  plan  donm'  et  par  suile  de  centrer  parfaitement  le 
tube,  k  cet  ellel,  un  fil  à  plomb  I'  superposé  par  mi  étrier 


Fi^.  5.  —  ("yliiuh'e  coinj)resseur  d".\!lu'rs-.Sclioni>erg; 
avec  iiiniviMii  dispositif  pour  le  centr.ijie  de  t'ani- 
poule. 


n.  peut  se  monter  sur  le  tube  compresseur  à  l:i  place  de 
l'ampoale,  grâce  au  collier  A  et  à  la  vis  F, 

Ils  ont  également  ajouté   à    l'appareil  des  diaphragmes  C 


FIï;.  t. — l'il  à  ploinli  poin-  le  centrage  du  tube  et  di.iphragmes 
uddilioiinels,  se  inonlaiil  à  la  partie  inférieure  du  tube  pour 
assurei-  une  uu-illeuri'  conipressiou. 

et  I)  qui,  se  montant  à  la  partie  inféiieure  du  tube,  per- 
mettent, par  leur  forme,  une  meilleure  compression  et 
immobilisation  de  la  région.  Le  diaphragme  D  en  particu- 
lier est  destine  aux  radiographies  de  l'épaule  et  de  l'articu- 
lation tibio-tarsienne.  .1.  Belot. 

Nécessité  d'effectuer  des  mesures  e.\actes  dans 
l'emploi  des  rayons  X  et  des  courants  de  haute 
fréquence.  — Uiscnssinn  proxoipiée  par  \V.  11.  liricincu 
(Rœiil(ien  Socielij,'-!  mars  l<J05). 


Divers. 

Pile  primaire  à  l'eau  régale  du  D'  Qeiger  pour 
la  charge  des  accumulateurs.  --  (^onstruile  par 
I..  Ancki..  —  Ce  nouvea\i  modèle  de  pile  n'est  qu'une  mo- 
dification de  celle  di'  Bunsen. 

File  .se  compose  d'un  récipient  ou  verre  contenant  un  vase 
poreux  et  deux  lames  de  zinc  reposant  sur  une  toile  de  cui- 
vre rouge  qui  tapisse  le  fond  du  vase  de  verre.  Du  mer- 
cure eniretieut  le  zinc  dans  une  amalgation  parfaite  et  assure 
les  contacts.  l'.e  dispositif  piocnre  une  notable  économie  de 
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mél;il.  car  il  |iiTmi'l  riililisiliiiii(lii  zinc  ,|US(|U  :\  iisiiii' coiii- 
l-ilètu. 

lin  couvciclo  en  cclluliud.  innni  il'iin  nianclion  de  iiicnic 
subslanco.  sonlient  une  lame  de  charbon  qui  eonstiUie  le 
pôle  positif  et  plonge  dans  l'eau  régale  conlenue  dans 
le  vase  poreux.  Une  lige  de  cuivre  fixée  à  la  toile  niélalli- 
((ue  tapissant  le  fond  du  vase  de  verre,  constitue  le  pôle 
négatif.   Le  vase    de    verre  est    rempli    d'une   solution    de 


.N'ald.  dans  de  l'ean  ciuilenanl  I  pipur  I  (III  il'acidi'  snlrnii(|ue. 
Celle  pile  a  une  force  éleclromoli-ice  de  l.ltll  vidl.  Trois 
idi'-menls  de  (IJ<S  m  de  haut  sur  0,12  m  de  diamètre, 
réunis  en  tension,  pourraient  charger  facilement  1  accn- 
uudateurs  de  12  anipères-henres  réunis  en  quantité;  la 
charge  s'ellectuerail  en  K!  heures  environ  avec  un  coui'aul 
doni  l'intensité  dépasserait  .">  ampères  au  déhul.  I.a  dépi'iise 
serait  minime.  ,1.  liiioi . 


^•=>      '^<= 


'=§- 


Bibliographie 


Il  est  donné  une  analyse  bibliographique  des  ouvrages  dont  deux  exemplaires  sont  envoyés  à  la  Rédaction. 


1"  Sciences  physiques 

Les  quantités  élémentaires  d'électricité  :  Ions. 
Electrons.  Corpuscules.  —  Mi'uioires  rc-unis  publiés 
|iar  Henri  .VnriAiiA.M  et  Paul  Lanoevin.  Volume  (2.'>X  H'I 
de  XVI-lli4  pages,  avec  nombreuses  figures.  Prix  : 
ô.')  francs.  (Ilauthier-Viliars,  éditeur,  Paris.) 

L'ourraije  ijuc  viennciU  de  publier  MM.  H.  Abrahdinel 
Laïujevin  sera  acciieilti  arec  saliafaclion  par  lotis  tes  pli y- 
sirieiis.  Ij's  passa(ir.^  qui  suivent  sont  e.itraits  de  ïnrer- 
tisseiiinil:  iiiiciir.  que  toute  analyse,  ils  donneront  une 
idée  e.racte  de  la  façon  dont  a  été  conçu  te  plan  ijénérat 
(jui  a  yuidé  tes  anieurs  dans  le  clioi.c  et  la  classifiralinn 
des  mémoires. 

La  notion  de  slru;lnie  discontinue  des  charges  élcc- 
lri(pies  domine  et  pénètre  la  plupart  des  découvertes  récentes 
en  physique;  celte  forme  nouvelle  des  conceptions  alomis- 
tiques  sert  maintenant  de  guide  à  beaucoup  de  chercheurs, 
(l'est  pour  leur  faciliter  les  recherches,  autant  que  |iom' 
préciser  les  caractères  essentiels  des  idées  actuelles,  (pie  la 
Société  française  de  Physique  a  jugé  utile  de  réunir  un 
ensemble  de  travaux  concernant  les  circonstances  d'obser- 
vation et  h'S  propriétés  des  centres  électrisés,  ions,  élec- 
trons ou  corpuscules. 

Dans  notre  pensée,  celle  collection  de  mémoires  doit  élre 
surtout  un  livre  de  références  cpii  inelle  sous  la  main  des 
physiciens  ih'  langue  française  un  certain  nombre  de  tra- 
vaux miles  àconsuller.  Niius  avons  classé  les  mémoires  par 
ordre  alpliabi'tiipu'  de  nonrs  d'auteurs  et  par  ordre  chro- 
uoliigique  pour  cbai|ue  auteur.  On  peut  donc  l'ouvrir 
comme  un  diclionuaire.  Pour  facililei'  la  lecture  de  ce 
lleciieil  aux  phv.^icieiis  désireux  de  faire  connaissance  avec 
l'ensemble  des  qiieslious  liées  à  noire  sujet,  nous  avons 
b>rmé  un  tableau  synopliipie  placé  à  la  lin  de  l'averlissi>- 
nient  et  où  soni  indiipiés  les  mémoires  relatifs  à  chaque 
divisiiin  du  sujet.  ICtanl  donnée  l'impossibilité  de  classer  en 
série  linéaire  des  mémoires  d'inspirations  si  diverses,  nous 
n'avons  pas  craini,  dans  ce  tableau,  de  citer  un  même  tra- 
vail à  plusii'urs  reprises.  L'ordre  dans  lequel  sont  cités  li's 
travaux  sur  une  même  queslion  est  à  peu  près  l'ordre  chro- 
nologique ;  mais  nous  n'avons  nullement  cherché  à  résoudre 
des  qtuistions  de  priorité.  La  lecture  de  ce  tableau  fera 
saisir  les  grandes  lignes  ne  notre  plan  :  cependant  il  n'est 
])eul-èlre  pas  Inutile  il'en  compliUei'  'la  déliriition  en  dori- 
naiil  un  exposé  rapirb;  des  lacunes  principales. 

D'une  manière  générale,  nous  avons  restreint  au  mini- 
mum les  applications.  Nous  n'en  avons  donné  (|ue  le  strict 
nécessaire  pour  préciser  les  circonstances  de  pitidiiclion  cl 
les  propriétés  descenires  électrisés. 

Dans  la  première  |i,irlie,  i|ui  contient  l'étude  expérimen- 


lale  des  gaz  condiicleurs  et  des  ions  auxquels  ils  doivent 
celle  propriété,  nous  avons  limité  la  queslion  des  iiuis  de 
l'almo^pbèro  aux  travaux  qui  en  ont  signalé  l'existence, 
sans  faire  intervenir  le  détail  des  mélhodes  de  mesures  et 
des  résultats  obtenus. 

Sur  la  question  de  la  décharge  disruptivc,  nous  avons 
releiiu  tout  d'abord  une  .série  de  mémoires  relatifs  aux 
émissions  de  particules  électrisées,  rayons  cathodirpies  et 
Kanalslrahleu,  et  à  l'étude  de  ces  particules.  Nous  donnons, 
en  second  lieu,  des  travaux  plus  récents  d'où  se  dégage  la 
iiolion  fondamentale  de  l'iouisalion  par  les  chocs.  Nous 
avons  dû  négliger  le  détail  des  applications  qui  eu  sont 
acluidlemenl  failes  à  la  Ihéorie  des  aspects  divers  et  com- 
pliqués de  la  rlécbarge.  De  même,  nous  n'avons  conservé 
des  travaux  relalifs  à  la  radioactivité  que  ceux  concernant 
les  l'uiissioiis  a  et  p,  en  laissant  de  colé  la  question  des 
transformations  continuelles  dont  les  substances  radioac- 
livcs  Miiil  le  siège.  L'émission  possible  de  particules  électri- 
sées I  ar  le  soleil  l'sl  égalemeni  indiquée  sans  examen 
di'lailli'  des  applicalions  il'un  si  haut  intél'ét  qu'on  eu  peut 
faire  pour  l'explication  des  phénomènes  méléorologiipres 
et  <'osmiques. 

Dans  la  partie  plus  |iui'erru'nl  Ihéiuique  où  la  dynamique 
des  électrons  se  déduit  des  propriétés  du  milieu  où  ils  .se 
meiivenl.  nous  avons  conservé  uniquement  le  poini  de  vue 
('■leclroinagru'lique  sans  aborder  les  importants  essais  de 
repivsenlation  mécaui(pie  tels  que  ceux  poursuivis  par- 
M.  Larmor.  Nous  avons  également  donné  des  indicalioussur' 
le  iinonnernenl  l'mis  darrs  l'ether  par  les  centres  élech'isés 
au  moment  où  ils  subiss<'nl  une  accélération;  et  nous  avons 
montré  coinuienl  on  en  peut  déduire  l'explication  des 
diverses  radiations  :  luinières,  rayons  de  lionlgen,  rayons 
secondaires  el  prubablement  aussi  rayons  y  des  corps  radio- 
aclils.  En  ce  qui  concerne  ces  radiations  elles-mêmes,  noirs 
avons  seulement  insisté  sur  leur  propriété  commiiiic  de 
donner  naissance  à  des  centres  électrisés  lors  de  leur  pas- 
sage à  travers  la  matière. 

Nous  avons  complètement  laissé  dans  l'ombre  d'intéres- 
santes théories  éleelroniques  :  telle  que  les  Ibéories  du 
magnétisme  el  de  la  réfraction  comme  celles  des  phéno- 
mènes inagnélo-iqiliques  tels  (pie  le  phénomène  de  Zeeman 
el  la  polarisation  rolatoire  magnéliipie.  .Nous n'avons  donné, 
sur  la  lh('oiie  des  ruélaux,  qu'une  [lartie  sculemeiil  du  tra- 
vail de  M.  Driide,  celli'  où  se  dégage  uettemeni  l'assimila- 
lion  à  un  gaz  des  ('li'ctronsprésenis  dans  un  mêlai  avec  iden- 
tilicalion  de  leur  énergie  cinétique  moyenne  .'i  celle  des 
uioléciiles  gazeuses  de  même  leiupéi-ature.  t)u  retrouvera, 
dans  les  pulilicalions  de  la  Société  de  Physique  pour'  le  (Ion- 
grès  de  l'.lOO,  le  rappor-l  du  priifesseur  J.-,l.  Thomson  sur 
le  même  snjei.      Henri  Abraham  el  Paul  Langevin. 


Le  Gérant  :  Piehke  AuGtii. 
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Sur  la  terminologie  relative 

aux  phénomènes  d'ionisation 


DFs   diff(''i'riircs  ronsiilrralilcs   exislriil    c'iilre  les 
liarlii'iili's  rk'i'lrisérs  des  lii|uidcs  cl  des  i;az. 
Malyrr  cela    le  lr|-|||c  iiiiiiiiiiui   d'iiii]  ost  ;;('■- 
lUM'alciiii'iit  om[)lov(''  pour  los  di''sii;iKM'. 

Ilaiis  le  cas  des  gaz  la  parliculi'  iu''i;ali\c  la  plus 
prlllc  fsl  parfois  appelle  eorpuscule  nOyalif.  l'dcciroii. 
idi'i-lroii-ioii  ou  ioii  négalir. 

l'our  les  spéeialisles  qui  oui  sui\i  pas  à  pas  les 
progrès  de  la  srience,  le  maiMiuc  du  précision  cl  d'al- 
tente  dans  reni|iloi  des  mois,  n'ollrc  pas  de  trop 
grands  inconvériienls.  le  Iccicur  inslruil  rctablil  aisé- 
ment dans  cluKiuc  cas  lésons  (pi' il  laul  leur  attacher; 
pour  le  dél)Ulant  il  y  a  dans  ces  divergences  une 
source  de  confusion  créant  des  difficultés  nouvelles. 
Lors  du  (".ongrès  de  radiologie  e(  il'ionisalion,  le 
comité  organisaleur,  profilaul  de  la  réunioM  des  sp('- 
cialistes  les  plus  cniinents,  a  cru  ipi'il  ^crail  iililc  de 
provoi|uer  un  l'cliange  de  vue  sur  la  leriniuologie 
relative  au.v  pliénoiuènes  d'ionisation.  Ilaus  le  liul 
d'amorcer  la  discussion  il  m'a  prié  de  Caire  un  travail 
préparaloire  ;  il  m'a  donc  semblé  suffisant  de  pré- 
SL'iiler  ([uclipies  remarques  sur  ce  sujet  laissant  au 
Congrès  la  tache  principale. 

La  terminologie  a  une  importance  considéralde  sur 
le  développement  des  sciences,  il  n'est  pas  inulili'  de 
s'en  occuper,  l'our  ceuv  ipii  u'iii  mi;iI  pas  ciinvaiMcus, 
je  citerai  l'appréciation  de  deux  honinics.  distants  par 
le  tenqis  et  par  la  nature  spéciale  de  leurs  coiuiais- 
sances.  Je  veux  parler  de  Lavoisier  et  de  M.  Poincarré. 

Ilaus  le  discours  préliminaire  de  son  traité  de  chi- 
mie, Lavoisier  s'exprime  de  la  manière  suivante  : 
Toute  science  physique  est  nécessairenieni  funnce  de 
trois  choses  :  la  série  des  [ails  qui  constituent  la 
science;  lex  idées  quiles  ruj)j)eUe.nl,  les  mots  i/iii  les 
e.rprimeni .  Le  mot  doit  faire  naître  l'idée,  l'idée  doit 
peindre  le  l'ail  :  ce  sont  Irois  enq)reinles  d'un  même 
cachet,  et  comme  ce  sont  les  mois  (pii  ((inservenl  les 
idées  et  (pii  les  transmettent,  il  l'u  résulle  ipie  l'on  ne 
peut  i)erfectionner  le  langage  sans  perfectionner  la 
science,  ni  la  science  sans  le  langage  l'I  ipie  quels  (pie 
fussent  li's  faits,  (piebpie  juste  que  fussent  les  idées 
ipi'ils  auraient  lait  naître  ils  Iraiismell  raient  encore  des 
iin|ires-ions  fauvses  si  nous  n'axiiinspas  des  c\|ii'e>- 
sions  exactes  poiu'  li'S  rendre.  Ilaus  un  livre  réceiil. 
M.  l'oincarré  aftirnie  d'une  façon  inoiii>  ahslraile  mais 
non  moins  (■loipieutc  l'iniporlanic  du  clmiv  des  mots 
en  plivsiipie  :  u  (>  n'est  jias.  dit-il.  uni' cIiom-  indltfé- 
T.  II. 


renie  ([u'une  langue  hien  faite;  pour  ne  pas  sortir 
de  la  plivsiipie  l'homme  inconnu  (pii  a  inventé  le  mot 
de  chaleur  a  voui'  i\f-  géni'iMlions  à  l'eneui'.  (In  a 
traité  la  chaleur  comme  une  substance  sinqilement 
parce  ipj'elle  élail  désignée  par  un  substantif  et  on  l'a 
crue  iudcstruclibli'.  Eu  revanche  celui  (pii  a  ci'éé  le 
mol  électricilé  a  eu  le  bonheur  é:uérile  de  doler 
implicilenieut  la  ph\si(pie  d'une  loi  nouvelle,  celle  de 
la  eonser\alion  de  l'élecli'icih''  cpii  pjr  nu  pur  hasard 
Scsi  trou\ée  exacte,  du  moins  Jusipià  présent.  » 

Ces  exemples  suffisent,  je  pense,  à  prouver  l'impor- 
tance de  la  confection  ilu  langage  scienlifique;  mal- 
heureusement le  choix  des  mois  est  souvent  déterminé 
h  un  moment  donné  par  les  circonstances  et  des  ana- 
logies superlicielles. 

l'ins  tard,  la  science  progrt'ssant,  si  l'on  >'aper(,"oit  des 
défauts  du  langage,  il  sera  d'autant  plus  difficile  d'y 
porter  remède  ipic  cet  état  de  choses  aura  dur(''  plus 
longtenqis. 

L'étude  des  pliénonu"'nes  d'ionisation  des  gaz  étant 
une  science  relalivenu'Ul  jeune,  il  est  utile  sous  ce 
rajiport  d'examiner  si  la  terminologie  (jui  s'y  rajiporte 
n'est  pas  sujetle  à  certaines  criti(|ups. 

laradav  a  le  premier  employé  le  mot  ion  pour  les 
é'Iccti'iiKlcs  et  la  théorie  des  dissolutions  a  l'ait  im 
grand  pas.  Sur  les  bases  solides  de  l'expérience  et  de 
la  tliermo(l\namique,  la  théorie  et  la  dissociation  élec- 
trolvtii|ue  a  atteini  un  degré  de  certitude  égale  à  celle 
de  la  théorie  atomique.  Elle  nous  a  appris  à  connaître 
les  ions;  ce  sont  des  atomes  portant  une  charge 
éleclriipie  délerminée.  elli'  peul  ('Ire  double  ou  nnil- 
tiple  sui\anl  la  \alein'  de  l'atome.  La  niasse  et  la 
dimejision  do  atonies  étant  connue,  celles  des  ions 
l'est  aussi.  Ce  sont  là  des  propriétés  essentielles.  11  en 
est  d'auti-es  d'un  caraclère  secondaire,  telle  (pie  la 
cnuli'ur.  en  relation  avec  la  charge,  la  mobilité 
qui  il(''pend  de  la  lenquralnrc  et  du  milieu. 

\ii  point  lie  vue  cbimiipie.  il  a  été  siirabondain- 
nienl  proiP('' qu'il  existe  un  paralh'lisme  élroil  entre  la 
coniluclnilc  des  disMilulious  cl  leur  acli\ité  chimique, 
eu  d'autres  Icrmes  le>  ions  joneiil  nu  r("ile  aciil' et  pré- 
]iondérant  dansles  réactions.  Examinons  si  aLi point  de 
MU'  plivsiipic  l'I  clunuqui'  nous  pi>u\oMs  désigner  par 
un  miiiie  mot  ion,  les  particules  qui  Iransporlenl 
l'ilecliicilé  dans  les  gaz  et  les  liquides,  ^aU'i  crainte 
d'identilii'i'  les  choses  sensihlemi'iit  dinérenles  et  ne 
pri'seulanl   (piuiie  analogie  superlicielle. 
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Un  fuit  rra|t})c  loiil.  d'abord.  Soumis  à  cerlaiiirs 
influences  telles  que  l'action  dr  la  elialcur,  de  la 
lumière,  de  rélcclrieilé,  des  rayons  X,  on  de>  suii- 
stances  radioactives,  les  gaz  simples  peuvent  conduire 
l'électricilé.  Dans  le  cas  des  éleclrolytes  les  composés 
binaires  onl  seuls  celle  propriélé  et  ils  l'ont  sponla- 
iiémenl  par  le  lail  même  cpi'ils  sont  dissous.  Mais 
quels  sont  lis  imis  d'un  i;az  sirajde,  du  chlore  par 
exemple'.'  Il  \  en  a  de  positifs  el  de  négatifs.  A  l'audi- 
tion du  mol  ion  celui  (|ui.  a[n'ès  l'étude  des  éleclro- 
Ivlcs  enl reprend  celle  de  la  conductibilité  des  gaz, 
s'allendra  loiil  ou  moiii'-  à  se  trouver  en  présence  de 
jiarlicidcs  analogues. 

I  ne  première  difficidlé  se  présente. 

Comnienl  peut-on  parler  d'un  ion  posilif  de  diloi'e 
puisque  la  Ihéorie  des  éleclrolytes  nous  apprend  (pii' 
les  éléments  du  chlore  sont  loujours  négatifs'.'  Y  a-l-il 
idenlilé  enire  l'ion  éleclrolylique  el  la  parlicule  négatif 
des  gaz'?  l'oinl  du  toul,  celle-ci  a  une  masse  el  des 
dimensions  variables  cpii  sont  jiarfois  bien  inférieures 
à  celles  de  l'atome  d'hydrogène. 

Pour  les  coin|)nsés  binaires  l'emploi  du  mot  ion 
est-il  mieux  justifié'.' 

Dans  de  l'acide  chloi-lndrique  gazeux  l'ion  né^alil 
est-il  du  chlore?  le  jHisilif  di'  l'hydrogène'?  Dans  ce  cas 
encore  l'expérience  nous  apprend  que  les  particules 
électrisées  sont  généralement  diflërentes  de  l'atome. 
De  plus  le  phénomène  du  lrans[iorl  de  la  matière  aux 
électrodes,  connu  sous  le  nom  éleclrolyse.  si  simple  el 
caractérisli(pie  poui'  les  liipiides.  oll're  jiour  les  gaz 
nue  telle  complexilé  el  de  telles  irrégidarilés  (pi'on  ne 
peut  logii|uenieiil  l'appeler  éleclrcdyse. 

Sous  ce  iMp|ioi-|  l'eNqiloi  du  jniil  iiiu  pour  di''sii;ni'i' 
les  ])arlicules  Iransporlées  conlriliue  à  semer  ledoule 
et  la  confusion  dans  l'espril  du  débnianl. 

Si  ]iar  leurs  propriélés  phvsiques  essentielles  les 
ions  électrolyli(jues  et  gazeux  sont  dillérenls,  ils  ne  le 
sont  pas  moins  au  point  de  vue  de  leur  aciivilé  clii- 
nii(|ue. 

l'n  mélange  d'hydrogène  et  d'oxygène,  d'hydrogène 
el  de  chlore,  i)eut,  s'il  est  l'ait  dans  des  proportions 
convenables,  l'aire  explosion;  dans  ce  cas  il  y  a  condii- 
naison  brus(pie  et  ra|)i(le  des  éléments  entre  eux.  Le 
nombie  d'alomes  libérés  ainsi  à  un  moment  donné  est 
1res  considérai)le;  pourlani  si  à  ce  monieni  on  mesure 
la  condiictivité  électriipie  du  mélange,  on  trouve  qu'elle 
est  relativement  faible;  il  n'\  a  guère  de  parallélisme 
entre  l'énergie  consiili''rable  de  la  réaction  el  le  noiuhre 
d'ions,  ils  sont  donc  dijfrrenls  de  l'atome  chimiipie. 

Le  ])elil  nombre  donl  on  a  conslalé  la  présence 
]irovient  sans  doule  de  fragments  détachés  de  l'éilifice 
moléculaire  par  la  violence  de  la  réaclion.  (les  hypo- 
thèses soni  coulirmées  par  les  fails  suivants  :  la  con- 
duclivilé  éleclriipie  du  mélange  chlore  el  hvdrogène 
est  nidle,  même  peiidanl   l;i  condiinaison  graduelle  de 


CCS  gaz  soi 


is  l'iiillui'uic  de  la  lumière. 


Enlin  la  combinaison  donl  nous  venons  de  parirr. 
qui  peul  s'elTectuer  déjà  sous  l'inllueuce  d'inie  faible 
lumière,  ne  se  fait  guère  sous  celle  des  raxous  X  ;  et 
pom'laul  dans  ce  cas.  les  gaz  sont  forlemenl  ionisés. 

Li's  li'ois  expériences  que  nous  venons  de  <'iler 
prou\eirl  i|ue  l'ion  gazeux  est  dilTérenl  de  la  parlicule 
aciive  dans  li's  réactions,  c'esl-à-dire  l'alome.  C'est 
pourquoi  d.ins  le  cas  des  gaz,  ,"i  l'opposé  de  ce  qui  a 
lieu  piuw  les  éleclrolvles,  les  parlicidi'S  l'icclrisées  ne 
joueril  qu  un  nije  ellaci'  dans  les  conibiuaisous  elii- 
mi(iui's. 

(le  l'êile  n'es!  pomianl  pas  liiujoiu's  absolumi'ul  nul. 
(lu  sail  (pi'au  niovcu  de  l'elllu\e  (''leclriipie  ou  pi'iil 
loi'mrr  ilr  l'ozone,  réaliser  la  synthèse  de  1  aunuo- 
uiaqiie.  relie  des  oxvdes  de  l'azote,  fixer  l'a/ole  l'I 
l'li\dro;iène  sur  les  substances  organiques.  .Mais  dans 
toutes  ces  p'aclions,  (ju'il  est  parfois  difficile  de  réaliser 
par  d'aulres  moyens,  le  résultai  est  petit,  comparé  à 
l'énergie  dépensée,  il  semble  vraiment  que,  parmi  les 
particules  électrisées  produites  en  abondance,  il  ne 
s'en  trouve  ([u'une  minime  (piantilé  capable  t\r  con- 
I racler  une  combinaison. 

Kri  ri'sumé,  au  point  de  \ue  chimique  pas  plus 
(ju'au  poiul  de  vue  physique,  on  ne  saurai!  idenlilier 
les  particules  éleclrisées  des  éleclrolvles  el  celles  des 
gaz;  les  premières  sont  cerlaiuemenl  idenli([ues  à 
l'alome  chimique,  el  les  secondes  gi''uéralemiul  sen- 
siblemeul  dilférenles.  Mais  alors  n'est-ce  pas  une  faute 
de  les  (li''si^uer  par  le  mênjc  mol  ion'?  Xe  serail-il  pas 
prcfi'r'ablr  de  choisir'  un  auli'c  terme'? 

AvanI  de  Iraucher  déliuili\emenl  celle  (piestion,  il 
esl  pisle  d Cvaminer  si  la  deuominalion  comnmne  d'ion 
pour  louli'  pai'licnle  éleclriM''e  ne  |irés('nle  pas  cerlains 
a\anlages.  (lelni  qui  ni'appar.iil  coiimii'  le  plus  plau- 
sible esl  le  suivaul  ■:  ci'  sérail  certes  un  progrès  si  I  on 
par\enail  ?i  lr(ui\er  une  origine  coMnuuuc  aux  ions 
éleclrohliipies  el  gazeux.  L  emploi  d'ini  lerme  nniipie 
prépare  l'espril  ,"i  admellre  el  le  dispose  à  rechercher 
les  liens  de  parenli''  eulre  lous  lis  ions.  Prenons  les 
choses  an  mieux  el  supposons  que  les  elforis  fails  dans 
ce  sens  soieiil  cour'onui''s  de  succès,  les  dilférences 
coiislali'Ts  mire  les  propriélés  essenli(dles,  connue  la 
masse  l'I  les  dimensions,  par  exemple,  n'en  suhsisle- 
ronl  pas  moins  cl  l'i'nqiloi  d'un  ler'iue  dil1i''reul  si'ra 
aussi  jusiilii''  que  l'ulilisalion  des  mois-  alonies  el 
molécules  |)oin'  distinguer  des  niasses  dillérenles  de  la 
même  malièro. 

(leci  admis,  reste  à  Irouver  une  terminologie  conve- 
nable. Le  mieux  ipie  l'on  puisse  faire  pour  venir  ?i 
boni  de  celle  lâche  esl  Ai-  sll'wrr  l'exeuqile  if'  Lavoi- 
sier.  en  choisissant  des  mois  indiquant  aulaiil  que 
possible  l'origine  el  les  propriélés  des  choses. 

(In  ailuiel  ;:i''néralemeiU  qur  l.i  ronihirlibililé  élec- 
trique des  ;;az  esl  la  conséquence  d  nue  sorte  de  desa- 
j;ré^alion  plus  ou  moins  profonde  de  l'édifice  molécu- 
laire. 
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Sons  raction  des  agents  pli\sii|iie^.  ilmil  iiniis  avons  l'oiir  1rs  mêmes  molils.  la  iiarlicule  [lositivo,  coiise- 

|iarlé.  on  sous  l'action  dn  clioi'  di>  io^^.  une  ]iarlienle      quence  du  di''|iarl  di'  un  on  de  plusieurs  électrons  de 

la  molécule,  pom^rail  s'appeler  ëleclrion  positif  on 
simpleiuenl  éleclrion.  (les  mots  ont  l'avantage  de  la 
brièveté,  ils  établissent  la  distinction  entre  les  parti- 
cules électrisées  des  ga,!  et  celles  des  électrolytes  et 
rappellent  le  rôle  joué  par  les  électrons  dans  la  nais- 


éliMueiitaire,  la  plus  petite  portion  d  éieetricilé  néi;a- 
live,  est  détachée  de  la  molécule,  on  l'appelle  souvent 
électron,  ce  nom  a  l'avantage  d'être  [ilus  couil  ipie 
celui  de  corpuscule  négatif,  conservons-le  en  axaiil 
soin  d'éviter   l'emploi   du  mot    ion.   (lerlains  anieurv 


limitent  l'usage  du  mot  électron  à  la  |iarlicule  élénien-      sance  de  ces  particules. 


laire  aussi  longtemps  qu'elle  reste  liviV  à  la  nioN'cnle 
cl  l'appellent  électron-ion  lorscprelle  esl  libre. 

A  première  vue  je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  celle 
coinpiicalion.  il  me  senilile  cpie  la  |)arlicule,  quel  ipie 
soit  son  degré  de  mobilité,  n'en  resie  pas  moins  ini 
éleclron,  de  même  qu'un  atonu'  d'iiulrogène  ou  de 
chlore  délaché  ou  non  de  la  molécule  n'rn  re>te  pas 
moins  un  alome  d'bvdroi;ène  ou  de  chlore,  \nloni'  i\f 
l'électron  négalif  il  peut  se  liver  do  niasses  neutres, 
l'ion  négatif  est  ainsi  constitué,  on  |)onrrait  l'appeler 
éleclrion  it  'tjdtif. 


.le  crois  avoir  démontré  qu'il  faut  éviter  l'enqdoi  du 
mol  ion  poiu'  désigner  les  particules  électrisées  des  gaz  ; 
quant  au  cboi.v  du  mot  éleclrion  pour  désigner  ces  der- 
nière>.  je  n'v  liens  pas  parlicidièrement  et  serais  prêt 
à  adopler  loiil  aulre  lei'me  {pii  me  semblerait  préfé- 
rable. Dans  cet  ordre  d'idées,  il  serait  jieut-ètre  utile  et 
intéressant  que  les  savants  ipii  s'intéressent  à  cette 
(lue^lion  l'a>-.enl  ciinnaili  e  leui'  manière  {le  voir. 

Alex  de  Hemptinne. 

I'iuli-^>i-iii'  du  |iliy>ii|ni'  i.'\|iéiiitiLMiliile 
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J'.vi  décrit  dans  un  précédent  mémoire'  des  expé- 
riences failes  pour  élucider  les  changements  (pii 
se  produisent  dans  le  dépôt  radioactif  à  trans- 
fornntion  lente  (|ui  se  forme  sur  une  substance  expo- 
sée à  l'émanation  du  radium.  J'ai  montré  que  ce  dep(il 
aciirconlient  deux  substances  distinctes,  le  radium  It 
et  le  i-adiimi  E,  ce  dernier  étant  un  ]iroduil  de  lran>- 
formation  du  premier.  Le  radium  II  n'émel  que  des 
ravons  p,   le  radium  E  n'émel  que  des  ravons  •/. 

A  l'époque  de  cette  publication  on  ne  disposait  pas 
d'un  laps  de  temps  suffisant  ponrd(''lerniinerex|iérimeu- 
lalement  la  constante  de  désactivation  de  ces  sub- 
stances, mais  on  avait  pu  calculer  en  parlant  de  données 
pnremeni  radioactivesque  le  radium  H  devait  selrans- 
foi'uier  à  moitié  en  iO  ans  el  le  radium  E  en  un  an 
environ. 

Le  présent  mémoire  conlieni  de  nouvelles  expé- 
riences sur  la  variation  d'activité  de  cesdillérenlspi-o- 
dnits  avec  le  temps,  ainsi  ipie  l'élude  d'un  iimneau 
produil  (|ij'oii  ii'a\ail  pas  isolé'  d'abord. 

Si  un  cor[is  esl  laissé  linéique  lenqis  en  présence 
de  l'émanation  du  radiinn,  une  lois  qu'on  le  relire, 
son  acli\ilé,  mesurée  par  les  rayons  a,  |îlel  y  diminue 
rapidemeni  avec  le  temps.  Après  2i  heures,  les 
radiunis  A,  !î  et  C  déposés  sur  la  lame  sont  presque 
entièremeni  lranslorm(''>.  Il  ne  i-cnIc  plus  ali'rs  ipi'uoc 
faible    acli\i|i''   ri'--i(liii'llr,    niiiipreiiaiil    à     la    lois    ile> 


ravons  y.  et  [ij.  La  grandeur  de  celte  activité  rési- 
duelle dépend  de  la  quantité  d'émanation  et  du  temps 
d'exposition,  mais  elle  est  en  général  de  l'ordre  du 
millionième  de  l'aclivilé  initiale. 

l.e  ravonneraent  y.  du  corps,  faibli'  audi'bnl.  gran- 
dit à  pi'U  |irès  propoi'lioiini'lli'iiieiil  au  temps  peiidaiil 
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Temps  en  jours 

V'ig.  I.  —  l.iii  il'acci'ciissL'iiii'nt  di'S  ravons  p   émis  par  un  coi'lis 
c'vposi'  [U'iiilaiit  ."18  liciii'csà  uiiogr.iiulL' iiuaiillU' ircinaiiaUdii. 

une  durée  de  plus  de  denv  mois,  llaii-^  une  aulre 
série  d'expériences,  l'aclivilé  ï  auiiiueulail  encore  après 
neuf  mois. 

Le  ravonnenient  fi.  exaiuiin'   un  mois  après  que  le 
corps  cul  élé  soustrait  h  l'aclion  de  l'émanalion,  s'esl 

n In''  sensiblemenl  conslant  pendani  les  neuf  mois 

suivanls.  Il  semblail  indi(pié  de  rechercber  si  cette 
constance   evislail   d(''|:i  dans  les  premières  semaines. 
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,\  cel  ellcl  un  a  recUL'illi  le  dé|iùt  aciil  sur  uni,'  laiiR'  du 
plalinc  exposée  pendant  58  jours  à  une  grande  quan- 
lité  d'émanalion  du  radium.  L'observation  fi  de  l'activité 
eoninienee  L'i  heures  après  (pion  eut  relire  la  lame. 
Klle  se  faisaif  en  nieltanl  la  lame  sous  un  éleclrosenpe 
l'eruié  par  une  l'euille  d'aluminium  assez  épaisse  pour 
aiisoriier  tout  le  rayonnement  -/. 

l/aclivité  fj  se  montra  tailde  an  liéiiul,  mais  ani;- 
menla  avec  le  temps,  jusipi'à  un  maximum  alleini 
prali(piement  au  bout  de  M)  jours.  Les  résultats  sont 
représentés  figure  1 ,  les  ordonnées  représentent  les  acti- 
vités, les  abscisses  représentent  les  temps  en  jours.  Le 
temps  est  compté  à  partir  du  milieu  du  temps  d'expu- 
silionà  l'émanation.  La  première  observation  Int.  par 
conséijuent,  l'aile  après  un  intervalle  de  '2,5  jours.  Si 
l'on  prolonge  la  courbe  en  arrière  jusqu'à  l'origine,  un 
voit  (pie  sa  l'orme  rappelle  beaucou|)  les  courbes  de 
régénération  de  l'uranium  \  et  d'autres  produits 
radioactifs,  et  l'activité  1,  an  temps  /  |)eut  s'exprimer 
]iar  uni'  éijualion  de  la  forme  : 

OU  l„  est  l'activité  maxinmni.  L'activité  atteint  la 
moitié  de  sa  valeur  finale  en  si\  jours  environ.  La 
valeur  de  Xest  l),l  I")  (jour)  -'.  Une  courbe  de  régéné- 
ration de  cette  nature  indique  (pie  l'activité  [i  est  due 
à  un  produit  (pil  est  à  moitié  Iraiislornié  en  siv  joiu's, 
et  (pii  est  fourru  à  un  taux  eoiislant  par  inie  source 
primaire,  celle-ci  ne  se  transformant  ipi'avec  nue 
extrême  lenteur.  Les  résultats  indiipient  aussi  (pie  le 
rayonnement  [i  n'est  pas  dû  à  la  source  primaire, 
mais  à  son  produit  de  transformation.  Nous  avons 
déjà  vu  ijiie  l'activité  a,  éprouvée  aussil(')t  après  le 
retrait  de  la  lanu',  est  très  faible.  Nous  [xuivons 
alors  conclure  (|ue  la  matière  primaire  est  <(  sans 
rayons  »,  c'est-à-dire  qu'elle  n'émet  ni  rayons  v.  ni 
rayons  p,  ceux-ci  jirenant  naissance  des  produits  de 
transformation. 

Conrormément  à  la  nomenclature  adoptée  dans  le 
prenner  mémoire  (loc.  cit.,)  ce  produit  sans  ravons 
s'appelle  radium  |).  Le  proiluit  à  ravons  [i,  (jui  en 
dérive  s'aj)pellera  radium  L.  Le  |iro(luit  à  ravons  a 
d'abord  nonnné  radium  K,  s'a]ipellera  radiinn  F.  C:\r. 
nous  verrons  plus  loin  (pie  |-  produit  à  ravons  B 
engendre  directement  le  produit  à  ravons  a. 

Nous  avons  vu  (jue  l'accroisseinent  de  l'activité  p 
jns(prà  un  maximum  indique  l'existence  dini  ]irodnit 
qui  se  transforme  à  moitié  en  6  jours  et  (pii  émet 
des  rayons  p.  Nous  allons  maintenant  considérer  une 
mélliode  ipii  permet  d'isoler  le  radium  E  et  de  mesu- 
rer directement  sa  vitesse  de  transformation. 

Dans  mon  premier  mémoire  j'ai  l'ait  voir  (pi'uiie 
lame  de  platine  recouverte  d'un  dépôt  actif  et  cliaullé'e 
à  1(1(10"  environ  |)erd  à  peu  près  toute  son  activité  y. 
sans  que  l'activité  p  soit  all'ectée  en  rien.  V.n  exami- 


nant la  lame  à  nouveau  deux  niuis  [jIus  tard,  on  trouve 
ipie  l'activité  fJ  est  tombée  maintenant  à  une  faible 
fraction  de  sa  valeur  primitive.  Ceci  suggérait  un 
moven  de  séparer  le  radium  K.  Lne  lame  de  platine, 
recouverte  d  un  dépi')l  actil  vieux  de  deux  mois  fut 
eliaulfée  i  minutes  au  four  électrique  à  une  lenipéi-a- 
tiirede  KtOD"  C.  environ.  A  l'électroscope  la  perle  do 
l'activité  X  montra  i|ue  le  radium  F  avait  dû  être  en 
grande  partie  volaliliss.  L'activité  [i,  cette  fois  encore, 
n'était  pas  altérée  immédiatement  par  le  cbaiilTage. 
mais  elle  diminua  progressivement  avec  le  temps. 

L'activité  diminua  jns(|u'environ  au  quart  du 
maximum  et  ensuite  resta  constante.  Déduction  faite 
de  celte  \aleiir  constante,  l'activité  décroissait  cxpo- 
nentiellement  avec  le  temps,  tombant  de  moitié  en 
'*,.">  jours.  Ce  résidtat  montre  (pie  non  seulement  le 
ridiuni  F  tout  entier,  mais  encore  lapins  prande  par- 
tie du  radium  11  dont  il  provient  a  été  volatilisée  à  une 
lenipératnre  égale  ou  inférieure  à  10(10"  C.  Le  radium 
F  restait  intact,  mais  comme  la  plus  grande  partie 
de  la  substance  mère  avait  été  chassée,  il  commen- 
çait immédiatement  à  perdre  son  activité.  L'activité 
résiduelle  constante  était  due  à  ce  fait  (|u'une  fraction 
du  radium  1)  n'avait  pas  été  volatilisée.  (In  voit  (pie 
les  constantes  de  temps  dédniles  de  la  couihe  de  régé- 
nération (6  joursi  et  de  la  courbe  de  désaclivation 
(!,.')  joursi  sont  assez  dilLérentes.  Je  ne  jjense  pas  que 
cette  dilférence  puisse  s'attribuer  à  des  erreurs  expéri- 
mentales, il  est  plus  probable  (pi'elle  vient  d'un  chan- 
gement apporté  à  la  constante  de  transformation  du 
ladiuin  F  par  la  grande  élévation  de  tein]iérature  (ju'il 
a  subie.  Curie  et  Danne  ont  observé  un  semblable 
elfel  de  température  sur  la  vitesse  de  transi'ormation 
du  radium  C.  Des  expériences  seront  faites  pour  éelair- 
cir  définitivement  la  cause  de  cette  dillérence  des 
nombres  fournis  par  les  deux  méthodes. 

La  valeur  déduite  de  la  courbe  de  régénération  est 
probablement  la  plus  correcte  sous  les  conditions  nor- 
males. 

Celte  méthode  de  séparation  est  intéressante  et 
montre  d'une  manière  frappante  connnent  la  dillé- 
rence entre  les  propriéli''>  phvsi(pies  des  produits  peut 
être  utili>ée  ]ii)ur  elléttuer  une  sé|)aralion  partielle  ou 
complète  d'une  subslanceau  sein  d'un  mélange. 

La  volalilité  du  radium  II.  eoninie  C(dle  du  r'adiimi 
F  résultent  encore  d'autres  expi'i-iences,  car  on  constate 
(pie  l'activité  x  d'une  lame  de  ]datine  (pii  a  été  chauf- 
fée à  1 011(1"  C.  n'augmente  pas  avec  le  (emps  autant 
(|ue  celle  d'une  laine  n'ayant  pas  subi  ce  traitement. 
C'est  le  résultat  (|u'on  peut  prévoir  si  une  grande  par- 
tie de  la  substance  ni''re.  le  radium  II.  a  (■l(''  vcdatilisée 
par   le  cbaniïage. 

L'ex|)ériences  du  chauffage  a  aussi  servi  à  prouver 
(pie  le  radium  E  est  la  substance  dont  est  issu  directe- 
ment le  radium  F.  L'activité  x  de  la  lame  fut  déter- 
minée   immédialemenl    après  le    chauffage,   puis    à 
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iiik'i'vallos  licloriiiiiit'.".  l/iiccroisscnienl  d'aiMivité  de 
la  lame  a[n-!:s  11'  cliaulV.ii;!'  csl  rcprési'iité  jiar  la 
figure  2. 

I/aelivilé  a  auffineiiU''  iii'auiiiu|i  plus  \ilc   [icridarit 
les  deux  [U'eiiiièrcs  semaines  ijne  plus  lard  pendanl  un 


chauffe   à    1000"  de  l'extrait  seo,    permet  de  faire  la 
séparation  de  D  et  de  E. 
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intervalle  éfial.  La  péridde  d'aeeroissemeul  li'iit  est 
due  à  la  jirddurlidu  du  radium  1''  |iar  le  radium  V.  (pii 
est  ciinliuiii'lli'nienl  pruduil  paj'  la  jj-aclidri  nnn  Milali- 
lisée  du  radium  1).  L'ai-eruissement  rapide  ilu  di'liul 
s'explique  par  le  ehan;;i'meut  en  radium  F  du 
radium   K  eu  excès. 

Nous  pouvons  donc  conclure  (|ue  E  est  le  parent 
de  F  et  (|ue  les  trois  produits  1>,  E,  F  se  l'ont  suite, 
car  udiis  a\ous  d(''|;i  \u  ipu-  E  l'sl  |irdiliiil  par  I). 

Dans  le  pri'cédent  mémoire,  on  avait  calcidé  (|ue  le 
radium  1)  se  Iranslornie  à  nu)ilié  en  '(0  anui''es.  Ce 
ri'sullat  reste  exact,  liieu  ipi'nii  ait  uiduli'i'  i|ue  le 
radium  II  lui-même  n'émet  pas  de  ravoris.  Fuvirdn 
iO  jdius  après  (pi'on  a  ri'liré  la  pla<|ue.  l'aclivilé  'idu 
radium  l'i  csl  conslanle,  cl  le  Udiidire  de  pariiculcs  '1 
(|u'il  éniel  .ddrs  par  sccdude  est  une  mesure  du 
numlii'e  il  aliimi's  de  railimn  11  (pii  ^e  lii-iseni  [lar 
seconde'.  ,\insi  l'acli\il('' d'im  ])i'0(luit  ullcrieur,  sup- 
po.sé  en  ('ipiililire  avec  la  sulislance  mère,  peu!  servir 
îi  déicnuinci-  la  ciinslaule  de  Iranslormation  di'  celle-ci, 
même  si  elle  n'i'inel  pas  de  ravons. 

Pour  la  counundilé,  nous  donnons  ici  mie  laide 
des  |iriipri(''lé's  pliysiipu's  et  iliimiipies  des  Irois 
produits  du  radium.  (In  verra  plus  loin  ipie  le 
radium  F  se  iransfoi'ine  à  moilié  en  1  '(."i  jours.  11  est 
prdliahle  ipic  II'  radium  V,  iMiiel  aussi  liieii  des 
rajons  ■'  ipie  des  r,L\oiis  '',,  mais  1  inleusilé  des  pre- 
miers dans  les  expériences  a  été  trop  lailile  pom-  per- 
ujcllrc  une  mesure. 

Les  caraelères  indii[ués  dans  le  lalileau  (|ui  suit  sont 
suflisanls  pour  permetire  de  l'aire  une  séiiaralion  cou- 
vcualile  des  trois  substances  1),  E  cl  V .  l,a  sdliilinn  du 
uiélauj;!'  de  ces  trois  produits,  dans  un  acide  l'orl 
mise  en  présence  de  liismulli  mélalliipic.  aliandonuc 
la    siilislauee   E.  La   dessiccalion  de  la    Miliilinn   cl    la 


DimiinUion  de  l'acti-vité  du  radium  F.  -    Le 

radium  E  si'  pr/'cipite  sur  une  lame  de  hismulli  des 
siiliiliniis  renrei'm.iul  le  ilé[iôl  radinaclir.  La  surface 
d'une  lame  de  ce  yenre,  qui  a  élé  laissée  quelqiu's 
lii'uresdans  la  solution,  devient  forteraeut  radioactive. 
L'aclivilé  consiste  eu  rayons  a:  les  rayons  [i  sont 
presque  complèlemeiil  alisenls.  Ile  celle  façon,  le  pro- 
duit à  raMiiis  /  esl    presque  entièrement  séparé.  Le 

l'iiili Il  ne  se  préciinte  pas  sur  la  lame,  car  la  solii- 

liiiu,  privée  de  radium  E  comme  on  vient  de  le  dire, 
cdiumence  aussilùl  à  en  foin-uir  une  nouvelle  (|uaulité. 
La  solution  de  di'pôt  aclif  était  obtemu?  de  la  ma- 
nière snivanle  :  l'iMoanaliou  de  T)!)  niillii;ramiucs  de 
brouuire  de  radium  élail  rasscnilili'e  dans  un  lidie 
qn'iiu  scellait  cusuile.  .Vjirès  un  mois,  on  ouvrait  le 
liilie  el  ou  V  inlrodiiisail  de  l'acide  sulfuriipie  éleiulu. 
Celui-ci  dis:ohail  à  peu  près  complèieini'nl  le  liépi'it 
aclif  fiii'mi''  sur   le  vci're.   La  soluliun  l'Iail   évapoi'éc  à 


l'i;;. 
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Loi  lie  ili'sai'livalion  ilo  lanii'S  ilc  lil-iinilli  l'cciuivcrlos 
(le  r;i(linni  I". 


M'c  dans  nu  lialloii  el  abaiMlouui''e  , à  elle-même  pendant 
neuf  mois,  l'cnilaiil  ce  lenqis  il  s'était  formé  une 
crande  quantité  de  ladium  V  aux  dépens  de  la  suli- 
slaiicc  primaire  railiiuii  h.  l'uis  le  dépi'il  fui  l'cdissous 
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dans  l'acidL'  siilriiri(|iio,  et  trois  disi|iics  dr  bismuth 
fui-i'iit  successivement  introduits  dans  la  solution.  Ces 
trois  dis(|iies  se  recouvraient  de  radium  F,  on  les  mit 
de  côté  et  ou  éludia  leur  activil('> -/ jieudanl  une  |ii'iiode 
de  neuf  mois.  L'activité  de  ciiaiiue  disque  diminuait 
exponcntiellemenl  avec  le  temps.  Les  résultats  sont 
re])réscntés  graiiliiiiueiueut  lii;ure  7>.  oîi  les  abscisses 
représentent  des  jours,  et  les  ordonnées  les  logarithmes 
des  activités  évaluées  en  unités  arbitraires.  Ou  voit 
iMie  les  points  sont  sensiblement  eu  ligne  droite,  ce 
ipii  démontre  la  loi  exponentielle.  Les  courbes  rela- 
tives aux  trois  disipies  portent  les  signes  F  (I),  F  (11) 
et  F  (111).  F  (1)  diminuait  de  nioilié  eu  l.'iO  jours, 
F  (K)  en  lôG  jours,  F  (llll  en  1  l'J  jciurs.  La  moyenne 
est  I  'k)  jours. 

.\ous  pouvons  donc  conclure  (pie  l'aclivile  du 
radium  F  lond)e  de  moitié  en  I  'l"  jimps. 

La  cImiIc  initiale  de  deux  des  ciiurhes  élail  un  pi'U 
plus  leule  ipu'  \ers  la  lin.  Ceci  peut  être  dû  à  ce  (pi'uue 
petite  (piaulitc  de  i-adiuni.  D  s'était  aussi  déposée  sur 
la  lame.  Il  en  résulterai!  une  production  de  radium  F 
qui  aurait  pour  ellét  un  ralenlissenienl  appareni  île  la 
désactivalion  du  radium  F  seid. 

Les  observations  de  désactivalion  des  disi|ues  de 
bismulb  ont  élé  laites  avec  un  éleclroscope  spécial, 
élalonné  chaque  lois  au  moyen  d'un  échantillon  d'ura- 
nium constant. 

Accroissement  de  Factivité  y.  du  dépôt 
radioactif.  —  Le  premier  ménidiri'  a  l'ail  voir  que 
pendant  les  00  premii'rs  jours  l'aclivili'  y.  i\u  di'pi'il 
augmente  d'une  manière  à  jicu  prè<  uuil'ornie.  Les 
observations  de  l'activité  a  d'une  lame  de  platine 
ccmverle  d'un  dépôt  actif  se  Sont  continuées  pendani 
une  [lériode  de  neuf  mois.  Les  résultats  sont  conleinis 
dans  le  tableau  ci-dessous  : 


vail  s'attendre,  puisque  le  radium  F  se  transforme 
beaucoup  plus  vite  cpu'  le  radium  1). 

En  comparant  la  courlie  ex|iérinieiitale  avec  la 
llh'di'ie  ilisciil('e  plus  loin,  on  peut  déduire  ipie  l'aeli- 
\il(''  alleindrail  linalement  la  valeur  'J,'.)(l.  Ainsi  l'acti- 
\ilé  après  1".H(  jours  alleinl  7.")  poui'  1(1(1  du  maxinunu. 

L'explicalioii  eiinqilèli'  de  l'accroissement  de  l'acli- 
\ili''    y.    iinpiiipie    la     Ihédrie    de    trois    cbangemeiils 
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y\'^.  i.  —  .\ci-i'(nsseiiierit  de  l'îiciivitê  a  du  dein'il  riidinnitil'. 

successifs,  puisque  la  substance  (pii  se  dépose  la  pre- 
mière, le  radium  I),  se  change  en  radiimi  F,  et  celui-ci 
en  radiinn  F  qui  seul  émet  des  rayons  %.  Cependant, 
cdunne  le  radium  li  (à  moitié  transformé  en  tî  jours) 
,1  une  diu'ée  très  courte  en  comparaison  du  radium  F 
(à  nioilié  Iransformé  en  14.' jours),  on  peut,  dans  le 
calcul,  négliger  li'  changement  iiitermédiaireel  supposer 
ipie  le  radium  I)  se  change  directement  en  radium  F. 
Si  ).|,  À-  sont  les  constantes  de  temps  du  radium  D 
cl  (lu  radium  F  respecli\emeiil,  le  nombre  n  d'alomes 
de  radium  F  présents  ,"i  l'iuslanl  I  est  donné  par 

r- 
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Ces  l'ésultals  sont  représenli's  p.ir  la  li;;iire  'i . 
L'activité  augmenle  coustammeiil,  mais  |ias  loiijours 
aussi  vile  (pi'au  début.  Des  observations  ont  aussi  élé 
faites  sur  un  dé|ii'il  vieux  de  l."i  mois.  L'activité 
augmenle  encore,  mais  leiileineiil.  cl  leiid  m.inilcsle- 
ment  vers  un  mavininm. 

La  courbe  de  la  ligure  i.  aussi  loin  que  les  obser- 
vations ont  élé  faites,  ressemble  beaucoup  à  la  courbe 
de  régénération  ordin.iire,  où  l.i  nioilié  de  l'acliviN' est 
alleinle  en  I 'l'»  jours.  C'est  le  résullal  aïKpiel  on  pou- 


oîi  )?„  est  le  nombre  d'almnes  de  radium  I)  déposés 
orii;iuairemenl. 

L'aclivilé  y.  .'i  nu  instant  ipielconipie  est  proportion- 
nelle .'(  (/,  cl  la  valeur  maximum  est  atteinte  au 
leinps  'f,  tel  que 

l'uisiiue  1)  esl  à  nioilié  Iransformé  en  'lO  ans, 
)>i  t=  0,(11 7r>  (annéel"'.  d  puisque  F  esl  .'i  nioilié' 
li'aii-loriM(''  en  I 'iT)  piiirs,  À.  ^.=;  1 ,77  laiini'c)  '.  Le 
maximum  sera  donc  alleint  a|)rès  2,7  années  à  jieu 
près.  A  partir  de  ce  inomeni,  l'aclivilé  doit  diminuer 
evpoiienlielleliieiil  avec  le  lenip>,  ciinlôriiu'menl  à  la 
loi  du  radiinn  0,  c'esl-;i-dire  eu  lombaiil  de  moitié  en 
10  ans.  L'aiiivili'  du  déiiôl  i X(l  après  sa  formation 
sera  .t  peu  prè>  la  même  cpéau  foui  de  neuf  Jours. 

Origine  du  Polonium  et  du  Radiotellure.  — 

j'in   même   temps  que  les  expériences  siii'  le  radiuni   F 
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déposé  sur  ma'  lame  de  bisimith.  d'autres  expériences 
ont  été  faites  sur  la  désactivation  d'un  spécimen  de 
radiotcllure  de  Marckwald,  fourni  par  le  1)''  Slhamer  de 
Hambourg.  L'activité  diminuait  exponenliellemeni  avec 
le  temps,  tond)anl  de  moitié  en  1  i."»  jours.  Pendant  le 
cours  de  ccl.  expériences  des  résultats  analogues  ont 
été  publiés  par  Meyer  et  Sehweidler'  et  ]iar  Marck- 
wakP.  Les  premiers  expérimentateurs  trouvent  (pic 
l'activité  tondie  de  moitié  en  lôo  jours,  tandis  que 
Marckwald  obtinil  ITil)  jnurs.  Si  l'on  tient  compte  de 
la  difficulté  (pi'il  v  a  de  faire  des  mesures  exactes  de 
désactivation  pendant  un  long  temps,  les  nombres 
lilitenus  p;ir  Mever  et  Scliweidler,  Mank";dd  et  par 
l'auteur  sont  en  très  bon  accord. 

Nous  pouvons  donc  conclure  (pir  le  railintillure 
perd  son  activité  suivant  iinr  lui  e\p(inciilirllr,  iimi- 
bant  de  moitié  en  ItO  jours  envirnu. 

Dans  mon  précédent  mémoire,  j'ai  indi(pié  ipj  il  \ 
avait  de  fortes  raisons  de  croire  que  le  constituant 
actif  du  radiotellure  est  idenlicpie  au  radium  F.  Les 
deux  substances  possèdent  les  mêmes  propriétés  pb\- 
siques  et  chimiques.  Toutes  deux  n'émettent  i[ue  des 
rayons  x  et  sont  préci|)itées  de  leurs  solutions  par  le 
bismuth.  De  plus,  j'ai  fait  voir  que  les  rayons  y.  du  ra- 
dium F  et  du  radiotcllure  ont  même  pouvoir  de  péné- 
tration. C'est  là  un  argument  très  fort  en  faveur  de 
l'identité  des  deux  produits. 

INous  avons  vu  que  le  radium  F  perd  la  moitié  di' 
son  activité  en  1  iô  jours,  valeur  très  voisine  du 
ni)nd)rc  observé  pour  le  radiotellure,  La  concordance 
des  propriétés  phvsi([ucs  et  cbimicpics,  jointe  à  l'iden- 
tité des  constantes  radioactives  ),  est  la  preuve  que 
l'élément  actif  du  radiotellure  est  identique  au  radium 
F.  Nous  pouvons  donc  dire  ([ue  le  constituant  actif  du 
radiotcllure  est  en  réalité  un  produit  de  transfdrma- 
tion  du  radium  et  que  le  radiotellure  exilait  des  miné- 
raux radioactifs  dérive  de  la  décomposition  du  radium 
qu'ils  contiennent. 

La  ipiantité  de  radiotellure  qM'iin  peut  extraire  des 
niiiii'rauv  radioactifs  sera  liiujdurs  proportionnelle  à 
la  (pcinlili''  de  radium,  et  par  suite  aussi  à  celle  d'ura- 
nium, puisipie  les  recherches  de  ]i(dl\vood  et  d'autres 
(lul  ninntri'  (pie  dans  tous  les  minéraux  radioactifs  il  v 
a  pnip((ilionrialité  entre  les  (juantilés  de  radium  et 
(l'uranium  présentes. 

L'aclivilé  rcl.itive  du  radium  et  du  radium  F.  cl  par 
suite  leurs  picipcirlimis  relatives  dans  les  minéraux  ra- 
(lioaclifs.  peul  se  (h'duirc  aiséinenl.  .Soit  .N,  le  noinbrc 
des  aldines  de  radium  F  par  i;ranime  de  substance 
ra(li(iaili\e.  N ,  je  ii(iiiilii-c  des  iiliiinrs  de  radium,  suit 
/i  cl  /,,,  les  coiislanles  de  Iransldruialidn  i\u  r.idiiim  F 
cl  du  radium  respectivement.  Dans  un  minéral  i-adin- 
aclif  ancien,  les  (juantilés  i\r  lailiinn  cl  i\f  raili(nii  I 
(iiil  alleint  le  réi;ime  permaiicNl.   il  le  iin'iuc  luiiidirc 

1.   Il  «H.  /(,/■..  Di'c.  1.  1904. 
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d'atomes  des  deux  corps  se  brise  par  seconde,  .\insi 

(•r  le  radium  F  est  à  moitié  lraii>l'ormé  en  IL-'iS  aii- 
née.  et  le  radium  en  1200  ans  à  peu  près.  Donc 

\_0£8_      ,  i 

X,-1'2(J0-'*'-    "' 

Il  ailleurs  il  est  probalde  ipie  les  [loids  atomiques 
du  radium  et  du  radium  F  ne  sont  pas  trop  dilférents. 
l'ar  conséquent  le  poids  de  radium  F  contenu  dans  un 
minéral  est  0,00002  fois  le  poids  de  radium.  Or  à  chaque 
iiramme  d'uranium  correspond  à  peu  près  un  millio- 
nièine  de  gramme  de  radium.  Donc,  une  tonne  de  mi- 
nerai, ipii  contient  en  moyenne  50  pour  100  d'ura- 
nium, renferme  0,li  milligramme  de  radium  F. 
Ailinettant  (pie  la  |iarticiile  v.  du  radium  F  a  à  peu 
près  le  iiièine  pouvoir  d'ionisation  que  celle  du  radium, 
l'.iclivil('  du  radium  F  pur  serait  ô'idO  fois  l'activité 
du  radium  [lur  à  son  minimum  d'activité  et  700  fois 
l'aclivili'  du  radium  en  é(piilibre  radioactif. 

Marckwald  '  a  opéré  sur  .">  tonnes  de  résidus  d'urane, 
correspondant  à  lo  tonnes  déminerai  de  Joacbimstal, 
pour  en  extraire  le  radiotellure  (radium  F).  11  a  em- 
|)loyé  des  méthodes  de  séparation  simples,  mais  très 
eflicaces,  et  il  a  obtenu  linalement  2  milligrammes  de 
substance  d'une  activité  intense. 

I.oinme  le  minerai  contient  à  peu  près  .jO  pour  100 
d'uraniimi,  le  rendement  théorique  serait  2,1  milli- 
grammes. Mais  il  n'est  pas  probable  que  la  séparation 
ait  été  complète,  de  sorte  que  les  trois  milligrammes 
contiennent  sans  doute  quelque  impureté.  Marckwald  a 
signalé  l'activité  énorme  de  la  substance  ainsi  prépa- 
rée. Une  pla(pie  de  cuivre  qui  avait  été  recouverte  de 
Oing.  01  de  la  substance,  par  immersion  dans  une 
solution  active,  illuminait  l'écran  au  sulfure  de  zinc  à 
une  dislance  sullisante  pour  ([u'il  devint  clairement 
visililc  ,1  l.'i  mètres  dans  l'obscurilé. 

Les  résiillats  déduits  de  considérations  tliéori(pies 
sont  donc  en  harmonie  avec  les  résultats  cx|iériiiien- 
laiix. 

J'ai  (li'jà  dit  précédemment  (|u'il  \  avait  de  fortes 
raisons  de  croire  (pie  le  poloniiim  cl  le  radiotellure 
niilcrmciil  le  méiiie  constituant  radioactif.  L'argu- 
ment le  plus  direct  esl  la  comparaison  des  constantes 
de  Iransforinalion.  Mmeljirie  a  donné  (pielqnes  résul- 
tais dans  ce  sens.  Fn  échantillon  de  nitrate  de  polo- 
iiiiMii  perdait  la  moitié  de  son  activité  en  II  mois,  et 
'.t.'i  I r  100  en  TCt  mois.  Un  échantillon  du  métal  per- 
dait 1)7  |iour  niO  en  t)  mois. 

Ces  résultats  ne  sont  miUemeiit  concordants.  L  échan- 
lillon  du  métal  perd  la  moitié  de  son  activité  un  peu 
plus  vite  (|ue  le    radium  F.  laiidis  (pie  le  nilratc  com- 

1.  lier.  d.  D.  Clicm.  Iles  \-  2.  p.  .V)!.  IflOa. 
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niC'iR-i'  par  la  perilrc  Iilmiiiiiu|i  iihislciilemeiit.  De  plus  iir-sui'o  dr  radidaclivilé  n'ont  pas  r\v  li'i's  pi-i''i-ises,  l>I 

l'activité   ne  dimiiiiK'   pas   suivant   une  loi  exponen-  on  n'a  pas  étudié  de  près  les  périodes  de  Iransroi'nia- 

lielle  aveele  temps.  Ces  résultats  indiipient  (|ue  le  ni-  lion  des  produits  séparés. 

trate  de  poluniuni  eonlient   plus   d'un  eonstituani .  .le  Les  expériences  faites  ont   d'ai)ord  eu    jniur   oliicl 

pense  ipi'il  n'est  pas  iuiprolialde  (|ue  ce  second  cons-  dajouler  certaines  suhstanees  à  inie  solution  de  plonili 

tituant  soil  le   radium  1).   La  présence  d'une  certaine  radioactif,  puis   de  les  enlever  par    précipilation.  Iti' 

ipianlité  di' cette  snli^iancc,   ipii  produit  du  radium  F,  petites  (piantiti^s  de  métaux  de  la  famille   du  plaliin' 

cxpliipicrait  i|u'au  dehut  l'activité  a  diminué  plus  len-  furent  mises  sous  forme  de  chlorures  dans  la  solution, 

lement  (|ue  le  taux  normal,  lorsi[u'il  n'y  a  que  du  ra-  laissées  ainsi   pendant  plusieurs  semaines,  ]Hiis  préci- 

diuui  F.  ]iitées  par    la  l'ormaline    ou  l'Iijdroxvlamine.   Toutes 

J'ai  eu  entre  les  mains  un  éclianlillon  de  poloninni,  ces  substances,  après  séparation,  émettaient  à  la  fois 

vieux  de  r>   ans  environ.   Pendant  ce   temps,  il  avait  des  rayons  ï  et  des  rayons  ;3.  Fne  grande  proportion 

perdu   la    plus  i;rande    partie  de   son  activité,  mais  à  de  l'activité  fi  disparaissait  au  liout  de  six  semaines  et 

l'épreuve   on    trouva    une   activité  faible  et  approxi-  de  l'activité  x  au  bout  d'un  an.  L'activité  ^csl  pndja- 

mativenicnl  conslanlc  ('.cpendanl.  d'observations  gros-  Idement  due  au  radium  E,  qui  est  à  moitié  transformé 

sières  faites  de  tenqis  en  temps,  j'ai  conclu  que  l'acti-  en  six  jours,  et  l'activité  a  au  radium  F. 
vile  diminuait  de  moitié  en  0  mois,  mais  les  observa-  Cette  conclusion  est  eonlirmée  par  des  expériences 

lions  n'étaient  pas  assez   exactes  pour  donner  autre  sur  l'elfi't  de  la  chaleur  sur  l'activité  de  ces  substances, 

chose  (pie  la  durée  iirobable  de  chute.  Fii   chauirant    au   rouge   vif,    l'activité  a   se  perd  en 

Des  oliscrvalioiis  plus  exacti-s  de  la  chute  dacti\it('  ipielques  secondes.  Ceci   est  d'accord  avec  mes  expé'-^ 

du  poloniuui  pourraient  seules  élucider  définitivement  riences  sur  le  radium  F,  qui  se  volatilise  à  1(100"  Cr 

ce  point;  mais  je  pense  cpi'ou  ne  peut  raisonnablement  environ. 

douter  que  le  constiluaut  à  rayons  a  du   poloninni  soit  Des  sel>  d'or,    d'argent  et    di'   mercure    ajoutés  au   „ 

identique  au  radiolcllinc  ci  au  railiuni  F.  plondi    radioactil   n.'    possédaient   après   |)récipilalioii 

La  présence  ilu  radium  11  dans  le  p(douium  pourrait  qu'une  activité- ï.  Ceci  s'explii[ue  en  supposant  (pie  le 

se  décider  |>ar  l'evameu  des  rayons  y  ipi'il  éiueltrail.  radium  F  est  seul  entraîné  par  ces  substances.  D'aiU.r(j— 

D'après   le    mode   de  séparation  du  poloniuni,  il   u'e-i  p;irl,  des  sels  de  bisiuutb  montrèrenl  d'abord  les  dcMxT 

pas  imiiroliiblc  (pi'il  retii'uue  uuecerlai piaulit,'  de  activités,    mais  l'activité  [i  disjiaraissait   bientc'it.  Cad? 

'''"'"i"i  D-  es!  d'accord  avec  les  expériences  de  Mme  Curie,  (pu  a 

iroiiM'  (pic  le    liiMiiulb    radioactil.   au    iiioiiieiil    de  sa 

Radium  D  et  Radioplomb  i Plomb  radioactif  i.  séparation,  possède  à  la  fois  l'activité  y.  cl  l'adivité  fi, 

-      Dans  mou  |iremier  mémoire,  je   suggérais  cpic    le  mais  ipie  celle-ci  disparait  bienl('it. 
radium  D  était   le  coiisliluanl   primaire  du  plomb   ra-  L'activité   y.  et    H  du    plomb   radioaclil    e>l     bienli'it 

dioactif  séparé  par  llolfmann   delà   pechblende.  Celle  diiuinuée   par   la    inécipilalion  d'un   m'I    de    biMuulb, 

conclusion  a  été   1res  fortemenl   contirmée  par  des  iu-  mais   elle   >e   (•(■■g(''uère  avec   le  temps.  Ce  résultat  est 

vesligalions  récentes.  J'ai  examiné  un  S])écimen  de  ra-  exacicmeiil  celui  (pi'oii  peut  alleiidre  si  le  radioplomb 

dioiilomb  (pie  je  devais  à  l'obligeance  de  M.  lîoltvvood  coulicut    lc^   radiiiiu-  11.  F  et    F.    Les   radiums  F  cl  F 

de  ^evv  llaveu.  Ce  spécimen  était  à  ce  moinenl  vieux  >onl   eiilraîii(''s   par  le  bisniiilb.    mais  leur   subsluiice 

de  i  mois.  L  activité  fi    n'a  pas  changé   sensiblement  mère,  le  radiuiu  D,  reste  eu  sobilion  cl  fournil  à  - 

pendant  les  siv  mois  ([iii  oui  suivi,  mais  Faclivité  a  a       veau  du  radiuiu  F  cl  F. 

auguienle  couslammeul  ;    c'est    exactement   le  résultai  Ilicii  (pic  de  nouvelles  expériences  S((ieill  nécessaires 

(pi  ou  pouvait  prévoir  avec  du  radium  D.    Le  radiiuu       pour  établir  (pie  les  produits  séjiarés  du  [ilomb  radio- 

F  se  Iroiivail  en  (■(piilibre  radioactif  (l(''s  le  début  des       actif  sont    idenlii|iies  aux  radiums  F  et  F,  il    ne  peut 

lîssais,  de  sorte  (pic  l'aclivil('  fj  devait  demeurer  cons-       guère  subsister  de  doute  sur  ce  point. 

tante.   l'uis(|ue  le  radium  F  est    produit   contimi(dle-  (In  ne  peut  dire,  d("'s   -i  préscul,    -i    le  plomb,  sitôt 

ment,   1  activité   j.  doit  augmenter  pendant  plusieurs       sépiré  de  la   pechblende,  conlienl    >eulenieiil   du   ra- 

'"'""''''^-  diuiii   II.  (III  >i   le   railiiim  V.  apparaît  en  iiièiuc  temps. 

Ilollmann  aobservé  ipie  l'activité  de  son  radioplomb  11  semble  pomiaul  (pic  le  bismulh  ipii  esl  présent  eu 
ne  diiiiinnait  pas  sensiblement  avec  le  temps,  indi-  solution  avec  le  plomb  doive  relenir  les  radiums  F 
«liiant  la  pri'.sence  d'une  substance  à  transformai  ion  et  F,  cl  (pie  la  présence  de  ces  prodiiils  dans  le  radio- 
lente.  Dans  des  expériences  récentes,  Iloirmaiin,  (ion-  plomb  vieux  soit  duc  ,"i  leur  proiliicliiju  après  si'para- 
dcr   cl   Woltr  oui  fait  une   étude  cliimiipie  atteiilivc       lion  à  partir  du  radium  II. 

du  plomb    radioactif,    et   ont   mon I ri'  la  présence   de  Les  résultats  de  la  coiuparaison  des  produits  du  ra- 

dciix  coiisliliiants  radioactifs  distincts,  (jui  sont  |)ro-      diiiiii  avec  rvn\   ipii  sont  contenus  dans  le  polonium, 
bableiuenl    les  radiums  F   et  F.   Malheureu.semenl  les       le  radiolelliirc  cl  le  pbuub  radioactif  sont  résumés  ci- 

I.     \iiii.  il.  I'lnj>i..  V.  |i.  Cii;,.   1(1(11.  dessous  : 
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lÎMiliiiiii  II  :  |M("liiii  coiiienii  chiiis  le       [ihisieiirs  produits  à  Iransfoiniation  lente.  La  fannlle 
|iluii)b  nulioaclil  lU'ul,       j^,  l"uranii:ni  et  du  radium  est  reiircsenléc  par  le  In- 
bleaii  suivant   : 


l'i'oiliHt>  icinti'iiiis 

dans  le 

|)l(iml)  niiliiiaclir 

\i('ii\. 


sans  rayons,  à  mmtie 
liMiisformé  en  iO  ans. 

Il.iiliuiii  K  :  i;iMin  8,  entraîné  par  le 
liismiilh  et  riridiinn.  à 
nidilié  transforme  en 
(i  jdurs. 

HiiiliiniJ  |-  :  ciiiilenii  ilans  Ir  |iii|<i- 
niuni  et  le  radiulrl- 
lure,  rayons  a,  à  nim- 
lié  Iransforiiié  en  145 
jours. 


La  figure  5  représente  la  raniille  des  produits  de 
désinlégralion  du  radium  avee  le  temps  que  met  elia- 
eUM  d'eux  à  se  Iranslornu'r  à  nidilié. 


I  raniiun. 

I 
11-.  \. 


liadiiuu  et  sa  laniille  île   prodiiils  à   eliaiifi;eMient  rapiilc 

i  savoir  l'émanalion,  les  radiinns  A,  B  et  C. 

liadiuin  I),  coiislituanl  priinaii'i'  du  |iliimii  ladioaclif. 

Y 

liadiuiu  E. 
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V.      3  3  a 


r 


«^ 

* 

Kndiiliii 

^lan.ntii>J^ 

lUicI 

1.  A 

l 

\\m\    h 

lt;i<L 

i: 

^Ttm^. 

i  jours. 

ô   UNI 

\\\W~. 

i\ 

iiiiiml.'s. 

'2S  lililiii 

!.■- 

i; 

W.m 

::rlllflll    lillt 

:ïïr. 

Iln.l.  D  Fiad.  E  I!a,l.  F 

l'iniiili  radio.icliri  (IMIoniuni'l 
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eiiaiiLTcnHMil   li'lil. 


ri^.  5.  —  taiiiilh'  dus  iiioduit?  do  dûsiriti-f^ralii'ii  du   raduiul. 


Il  est  mairilenaul  pleiueiuenl  étaldi  par  les  reclier- 
elies  d<' Boltwood.  Sirult  et  .Me  T.ov  que  la  (jiiaiitité  de 
radium  préseni  dans  un  minéral  radioactif  est  toujours 
eu  rap[iort  exael  avee  la  ipiantili'  d'uranium.  Les 
investigations  de  Bollwoiid  en  parlienlier  ont  niontri' 
un  accord  surprenani  eiilrc  la  lenenr  en  uranium  cl 
celle  en  radium  pour  di's  minéraux  des  provenances 
les  plus  diverses  el  d'une  richesse  hier,  dillérenle  en 
uraninm. 

Cette  |)ro|iiir!i()nnalilé  iudiipu>  fortement  i[ue  le  ra- 
dium est  produil  par  l'uranium,  et  une  preuve  de 
celle  idée  est  rournie  par  les  expériences  de  Sodd\  et 
Whelham,  cpii  ont  nionlré  une  formation  lenle  Av 
railium  dans  une  solution  d'ui'aninm  inilialcnirnl 
pnrc.  Ile  pins,  la  teneur  réelle  des  minéraux  radio- 
actifs en  radium  est  de  l'ordre  de  grandeiu'  cpi'on  peut 
|prévoir  théorii|uemenl  si  l'uranium  esl  le  pareni  du 
l'adiiuii. 

Soilily  li-dUM'  ipir  1,1  (piaulilé  de  radinni  loi-ini V  par 
riu'ainnm  n'esl  ipi'inie  1res  faible  fraction  de  la  cpian- 
lilé  lliéori(|ne.  Ceci  s'expliipie  le  niienx  iri  supposani 
qu'entre  l'uranium  X  cl  le  rudiuni  il  iuler\ienl  un  ou 


On  n'a  |mi  démontrer  l'existence  d'aucun  produil  de 
transformation  ultérieure,  formé  par  le  radinni  F.  Si 
la  particule  x  est  un  atome  d'hélium,  et  si  l'on  liiiil 
eoni])le  que  le  radium  conlienl  cinq  produits  qui  ('■niel- 
lent des  ravons  a,  le  poiils  alomiipie  d'nn  produil  de 
transformalion  du  radium  !■'  devait  être  ^^i.'i-tiO  ou 
ti().5.  Ce  numhre  est  très  voisin  du  poids  aloniii|iie  du 
pliMiih,  soit  2011,7.  L'idée  que  le  |ilonil)  est  le  produil 
lliial  de  Iransl'ormalion  du  radium  est  confirmée  par  le 
l'ail  que  dans  tons  les  minéraux  radioactifs  le  |i|oiiili 
se  trouve  en  proportion  lhéiirii|ue  par  rapport  à  l'ura- 
niiiiii.  si  I  on  se  M'i'l  de  la  ipiaiililé  d'hélium  [irésente 
pour  calculer  li'ige  pruliahle  du  minéral '.  La  même 
idée  a  été  récemmenl  suggérée  par  Collwoiul-. 

E.  Rutherford. 

IVoIVs^ieui'  di^  [di\>inui'  â  rriuvirr>il«''  <!»'  Moulrral. 
Trailuil  de  l'aoudals  par  1.,   Ri.ocii). 

1.  l.auU'ui-  a  disiulé  relie  (juesliou  ;i  l'oud  dans  les  SilliiiKiii 
Lriliiirs.  Vali-   l  llUersilv.  mars  lOOr). 

■1.  l'hil.  Minj..  avril 'l'.lll.'i.  —  l.c  Hiidhim.  I.  Il,  |i.'JII, 
juin  l'JUJ. 


«ï?*»      <=§^      ^<='      ^'='      <=§<= 


362 


<«>^  Le   Radium.  ^^* 


Nouveau  gisement  de  minéraux  radioactifs 

à  Grandrif  (Puy-de-Dôme) 


LES  iinpiirhiiilfs  [ii-ii|irirli>  du  radiLini  et  ses 
a|i|jlicalioiis  lliii'a]iL'iitic|iii's  t'iR(Puraj;eiil  do  tous 
entés  k's  rliercliciirs  à  Iromcr  des  niiiK'niiix 
radioactifs.  La  Kraiice  nVst  pas  Irùs  bien  partaiiée 
sous  ce  rapport,  les  substances  radil'ères  les  plus 
riches,  pechblendeet  carnutile,  iinus  venant  de  l'élran- 
i;er.  Aussi  est-ce  avec  un  vil'  inlérèl  (|ue  l'ou  a]ipr('nd 
la  découverte  sur  notre  sol  de  nouveaux  giscmenls. 

M.  Itanne'  a  déjà  eu  l'honneur  de  signaler  la  pré- 
sence de  substances  radioactives  à  Issv-i  Êvècpie 
(Saône-et-Loirei    h    i(l    kilomètres   à    peine  de  Sainl- 


l'igr.  1.  —  Siliiiilion  du  j;isi'iniMrl. 

Syniphorien-de-Marniagne.  où  il  existe  un  gisement 
d'aulunile  exploité  aulrelbis  par  la  crislallerie  de 
liaccaral.  (In  a  signalé  égalemeni  r:mluriil<'  en  pelile 
i|uantitéàChanleloube  et  aux  environs  de  Sainl-Vrieix. 
dans  la  llaute-Viennc  (  in  en  a  trouvé  à  Oivanll  (l.oire- 
Inférieurei,  à  liourg-Lastic  (l'uy-de-Dôme)  et  à  Cbar- 
boruiières-les-Varennes  (  l'ny-de-lJôme )  '. 

Les  nouveaux  minéraux  radioclils  donl  je  vais  par- 
ler ont  été  découverts  aussi  dans  le  l'uv-de-llènie, 
mais  dans  luie  région  moins  (réipienlée  par  les  touris- 
les  el    les  géologues,  dans  l'arrondissemenl  d' Arniiii'l. 

La    roulv    (pii     va    il  Andpcrl    ;i   Monibrison  nidiile 

pres([ue    in 'dialinienl     au     sortir    d'Andierl    pimr 

escalader  les  munis  lin  l'orez  el  lis  Irancliir  à  l'Jdll  mr- 
Ires  d'allitude.  A  i  kilomètres  d'Anilicrt  environ,  une 
route  moins  ini|iorlante   se  sépare  de  la  première  el 

1.   J.   l)>NVt.    /,(■  lliiili((,ii.  n    'J,    I.   Il,   |].  "i. 
-     I'.  livrriKiii.  /./•  lîntliinii.  ir   7».  I,   il.   n.  \~,, 


conduit  à  (jrandrif,  petit  village  Idotli  au  pied  du  l'uv 
de  Loire,  aux  lianes  recouverts  d'mie  rare  végélalion. 
Tout  le  niassir  monlagneux  est  lonstilui'  par  des  ter- 
rains cristallins  où  l'on  rencontre  assez  souvent  le 
([uariz  en  Ijeaux  cristaux  et  l'amélhyste  en  liions  plus 
ou  moins  purs  et  plus  ou  moins  importants. 

Siu'  le  chemin  d'Andjcrl  à  Grandril',  au  point  mar- 
ipii'  sur  la  carte,  se  trouve  une  carrière  de  roches 
quarlzeuses  exploitées  pour  l'empierrement  de  la 
route.  Il  y  a  quelque  teuips,  les  cantonniers  en  rt'ti- 
rèreiit  des  minéraux  (|ui  par  leur  singularité  éveillè- 
rent leur  allenliiin.  C.'élaienl  des  agates  cloisonnées  et 
arborisées  qui  donnèrent  après  polissage  des  olijets 
dune  beauté  remarquable.  M.  Michalias,  ancien  phar- 
macien à  Ambert,  qui  consacre  à  la  géologie  tout  son 
temps  disponible,  se  procura  quelques  échanlillons  de 
ces  roches.  Il  ne  larda  pas  à  y  remarquer  de  petits 
crislaux  micacés  d'une  belle  couleur  jaune  fluores- 
cente. L'analogie  de  teinte  lui  lit  penser  aux  sels  d'ura- 
nium et  il  reconnut,  après  examen,  qu'il  se  trouvait 
en  présence  A'aulHnile.  Kn  d'autres  points,  beaucoup 
plus  rares  il  est  vrai,  on  renconirail  des  cristaux  de 
finilcolile. 

De  passage  à  Ambert,  il  y  a  (jnelques  semaines, 
j'appris  cette  découverte  fort  intéressante.  Je  pus  voir 
les  échanlillons  examinés  el  j'en  emportai  quelques- 
uns  grâce  à  l'aimable  obligeance  de  M.  Michalias. 

.V  mon  retour  à  Lyon,  j'essayai  l'épreuve  [diotogra- 
phique.  Les  roches,  quoique  brûles,  donnèrent  mit  la 
plaque  sensible  enveloppée  de  deux  é|)aisseurs  de 
papier  rouge  des  lâches  très  nettes. 

.|r  délacbai  alol's  à  la  pince  quelqui>-nns  des  peliK 
crislaux  d'aulunile  el  je  recimuneniai  l'expérience. 
l.'im|)ression  fut  plus  inlriisc,  la  dislance  à  la  plaqui' 
étant  moindre.  Kniin,  plaçant  sur  la  plaque  pboloLira- 
phiqiie  dans  les  mêmes  condilions  des  crislaux  d'a/o- 
late  d'uranium  pur  il  des  Iragmenls  du  miiu'ral, 
j'cdilins  une  impression  jiliis  inlenae  avec  le  minéral, 
ce  qui  semble  indiquer  la  ])résence  de  corps  plus  actifs 
que  InraniuiM  bii-jnéinr. 

Les  minéraux  que  j'ai  eus  enire  1rs  mains  soni 
assin'é'mrnl  peu  rirlies,  mais  ils  smil  iuléressanls  au 
plus  liaiil  piiinl.  cai'  ils  peuvent  melire  siu'  la  voie 
de  déeouverles  plus  inrpoi'l.iules.  Les  petits  crislanv 
d'aulunile  se  IrouvenI  ran  ineiil  dans  l'intérieur  du 
niini'ral  lui-même,  mais  philêil  dans  les  feules  i|ui 
exisleni    eiilre    les  divers    jraiimenls.    Il    srriible   donc 
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(|u'ilsoM(  été  apporlés  là  par  les  eaux  passant  sur  des  11  existe  dans  la  même  région  que  ces  gisements 

minerais  uranifères    plus  profondément   situés.    Des  plusieurs  sources  d'eaux  minérales  ;  j'en  connais  au 

iouilles  pourraient  donc  ofl'rir  le  plus  grand  intérêt'.  moins  (ptalre  pour  mon  compte.  Une  seule  est  exploi- 

Lrt  ligure  2  représente  un  morceau  de  la  roche  ura-  tée  à  (iraiulril  et  fait  l'olijet  d'un  commerce  local  assez 

iiifère.  Il  est  recouvert   île    pelilrs  iV-aiJIes  et  lie  petits  important.  Il  serait  prut-élre    iiiléressaiil   de  les  élu- 


rig.  "2.  —  l'Iiulu^'iiipliir  «l'iiii  l'iliaiililluii  ili-  iudie 
uraiiifère. 


Il:iiliugni|ilMc   olitcnue   avpc  des  cristaux   d'auluiiile 
lit'lacliés  de  la  rucliL'. 


cristaux  d'auluuile  ipie  m.iilieureusement  la  piiologra-  dier  au  point  de  vue  di'  leiu-   radioactivité,    de   même 

pliie  met  mal  en  évidence.  Au  milieu  et  à  droite  se  trou-  cjuc  les  liours  r(Trui;iMeu>çs  ipi'ciles  déposent  le    long 

\eut   deux   cavités  allongées,  ta[iissées  de  petits  cris-  de  leur  trajet. 

Iau\  de  (piartz.  -  Je  n'ai  point  encore  étudié  la  richesse  des  minerais 

La  ligure  5  montre  une  radiographie  ohtenue  en  n'étant  point  outillé  pour  cela,  mais  je  me  propose  de 

déposant  des  cristaux  d'antimite  sur  une  [ilaipie  plio-  pousser  plus  loin  ces  recherches  avec  la  collahoralion 

tographique  enveloppée  de  papier  opaque  à  la  lumière.  de  M.  llauue.  Th.  Nogier, 

L  im|)ression  est  très  nette,  quoiipu'  li'  cliché  n'ait  pas  l'i^'iaïaieur  do  i'ii\>ii|uc  hini,)^!!!!.!- 

à  rinivei^ité  de  Lvnii. 

été  renlorcc. 

^o      «n^o      c§o      c§<=.      c§c 


La    conductibilité    électrique    du    sélénium'  (Suife) 


Effet  de  la  lumière.  —  l.a  lumière  produit  eu 
général  sur  les  résistances  de  sélénium  convcnaldc- 
ment  préparées  imc  diiuinut'iun  plus  ou  moins 
grande.   C'est  là  le   l'ail    tonila niai    d(''i'iiuvcrl    |i.ir 

1.  1,0  lilonnct  (|Uailioii\  à  auliiiilli.'  cl  pail'oisa  c-lialcolili,'  a|i|ia- 
lail  l'ii  arilcMireinciils  au  inilicn  de  Rranilcs  el  dr  praiiulili'S  cii 
ilc'coiii|)osilioii  avaiiiéc,  surluul  au  voisina;;!'  du  psonipiit. 
(ielui-ii  est  orieuti!  0-E,  sous  une  iniliiiaisoii  deuvirou  iô"  et 
d'antres  liions  parallùles,  voisins  mais  inejplorés,  laissent  soup- 
çonner leur  présence,  l.a  lar;;eui- est  d'environ  1  uiélre;la  pro- 
l'ondenr  est  incoiuiue,  l'expioratinn  u'ayanl  été  l'aile  (pour  l'ex- 
plnilalion  de  la  carrière  de  pierres)  qu'en  trancliées  décnuveiles 
el  suivant  la  pente  ilo  la  inoiilairue.  tjuaril  à  la  lnn;;uenr-  on  n'a 
aucun  ri'nse.i;,oienienl  piécis,  mais  M.  Miclialias,  d'.\iul)ei'l.  a  pu 
11!  suivre  sur  un  parcoui'S  de  ^1  à  riOO  nn-Ires.  Il  esl  probalde 
i|ue  le  (don  se  prolnn^re  an  delà  el  dans  la  dircLlion  d'un  lîise  ■ 
nient  de  roche  à  wollaslonile  tort  inlëre^s.-nde  et  l'-liidie  déjà 
par  des  ;;éoIogues  de  valeur. 

Plus  haut  ipie  le  gisement  nraiurère.  auprès  tlu  haniean  des 
Itallays,    M.    Miclialias   a  constaté   rèceiunienl   la   pri-senie  d'une 


W.  Smith,  |iuis  hicntôt  confirmé  par  d'autres  auteurs, 
l.c  phéiiomèiic  se  ]irodiiil  même  à  la  tem|)êrature  de 
l'air  li(piiile''''.  il  ii'fii  est  peul-êlre  ipie  |iliis  utile  de 
signaler  ipiehpics  cas  exceptionnels  oïl  la  varialion  de 
résistance  avait  lieu  en  sens  inverse  ;  un  jiremier  cas 
a  été  sigiiali' par  Adaiii^  r|  |)ii\'-.  un  autre  par  Mo>er"", 
trois  autre-  eiiliii  p.u'  Kalisclier '". 

peftiuatile  aveu  do  très  uonilireux  gieiuils,  parfaits  de  forme, 
il'uiie  belle  couleur  lianspareute  i'oiii;e  irroscillc.  mais  malhcii- 
reiisenieiit  très  petits. 

Kniiii,  au  voisiua^'o  lin  lilon  uranifère,  comme  dans  toute  la 
région,  noiidireux  sont  les  u'isiunenls  ipiartzeuv.  amorphes  nu 
crislalli-és.  aniélhvsés,  ocreux.  demi-hyaliiis  ou  opaqu-s  sous 
forme  île  hrèches.  di'  jaspes.  d';i;iales  ruhauées  ou  curieuse- 
uu'ul  ivliinlées  ciuunie  j'en  ai  pu  ailniirer  à  .Vniliert  de  niagui- 
liipies  échaulillons  polis.  Soir  iiiUiilioimelle  de  l auteur 
remise  le  2.*i  oetvhre  l'Jll.'i. 

i.  l'our  les  renvois  liihliojjraphicpies.  voir  les  notes  du  pre- 
mit'i-  ;iiiirli'  piildié  dans  le   muuèrii   précédent     octolire  l!*Oô  . 
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A.  Effet  résistance.  —  Nous  reslruignant  au  cas 
ordinaire,  nous  avons  vu  comment  les  premiers 
auteurs  ont  pu  montrer  que  ret  effet  résistance  était 
liiiMi  (lu  à  la  lumière  et  non  à  la  ciialeur.  Ce  résultat  a 
été  eonlirmé  depuis  de  bien  des  laçons  ]iar  Lord  liosse", 
Adams '-'"",  etc.,  en  particulier  par  comparaison  des 
éléments  au  sélénium  avec  des  piles  tliermo-électri(jues, 
et  par  l'étude  de  l'alisorplion  des  radiations  el'licaces 
parles  divers  milieux  colorés. 

a)  Sa  dislributio)l  riaus  le  spectre.  —  Le  désac- 
cord a  commencé  à  se  manifester  cjuand  il  s'est  a'/i  de 
décider  dans  laipielle  région  du  spectre  résidaient  les 
ra\ons  efficaces.  D'après  les  ])remiers  expérimentateurs 
c'était  dans  l'infra-rouge  ou  lont  au  moins  à  la  limite 
du  rouge.  Adams'-  place  le  luaximum  de  l'ellet  dans 
le  jaune  vert,  Mercadier-' dans  le  jaune  (maximum  de 
lumière],  Lljanin*'  dans  le  jaune  pour  un  spectre  pris- 
matique et  dans  le  jaune  vert  pour  un  spectre  nor- 
mal (Ce  dernier  auteur  a  surtout  étudié  l'elfet  force 
électromolrice  dont  il  sera  question  plus  loin).  La 
question  me  paraît  avoir  fait  un  pas  considérable  avec 
un  récent  travail  de  l'fund"'.  (iet  auteur  a,  en  elfet, 
com|iaré  entre  elles  les  dilféreiites  portions  du  spectre, 
en  prenant  soin  que  la  petite  région  spectrale  étudiée 
produisit  toujours  le  même  elfel  sur  une  pile  tliernio- 
élei'trique.  Kn  d'autres  fermes  il  a  conq)aré  l'action 
des  diverses  régions  spectrales  en  leur  (ionrianl  une 
largeur  telle  que  leur  énerijie  totale  fû'  constante. 
Cette  inétiioile,  ipii  est  évidi'uiment  très  satisfaisante, 
I  a  condnil  à  placer  le  niiiviniuni  de  l'action  auv  envi- 
rons de  la  longueur  d'onde  0,7  (limite  du  rouge). 

jj)  Sn  relation  arec  l'inlen-ite  île  In  Ininit're.  — 
Le  premier  qui  sc'  >iiil  (iceu])é  de  cette  question  est.  à 
ce  que  je  crois,  Lonl  iiosse'  (IHTil.  D'après  lui  la 
variation  de  conductibilité  produite  par  la  lumière  sur 
le  sélénium  varie  à  peu  près  en  raison  directe  de  la 
racine  carrée  de  l'intensité  lumineuse.  La  nu'^me  l((i 
fut  «'trouvée  par  Siemens"  (1875 )  et  par  .Vdam s'' 
(1S7(J),  à  qui  certains  auteurs  l'ont  attribuée  à  tort. 
Llle  lut  bientôt  mise  eu  doute  par  Siemens  lui-méiue, 
d'après  le(piel  l'action  est  en  réalité  fort  variable:  elle 
parait  anguu'uter  encore  moins  vile  que  la  racine  car- 
rée de  l'intensité  lumineuse,  peut-être  conmio  la 
racine  cnbicpie,  et  dépendre  i\r  fadeurs  assez  com- 
plexes. Selon  rijanin"  l'action  est  des  plus  conqili- 
cpiées;  pour   les  faibles   intensités   elle  est  à  pi'U   près 

il  ,        I     , 


iriiiiorlionni'lle 


•    a     la    puissance 


-,r    ou    même 
'.'  ô  (i 


l'intensité.  Ibx'bus '',  en  s'aji|nnanl  sur  des  raisonne- 
raenls  thé(U'iques,  trouve  entre  rinleusilé  i  de  la 
lumière  et  la  variation  ni  de  la  conductibilité  une  re- 
lation de  la  fornu;  : 


iz=a(b'"—  I). 
Ilopius'"  défend  la  loi   ; 

/^  am'\ 
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D'après  Piuhmer  "''  ''*■,  il  faut  distinguer  à  cet  égard 
les  éléments  durs  recuits  à  lOO"  qui  sont  plus  sensi- 
bles aux  fortes  lumières  qu'aux  faibles,  et  les  éléments 
mous  recuits  à  200"  et  qui  sont  plus  sensibles  aux 
lumières  faillies. 

La  question  est  dans  tous  les  cas  Inrt  coiiluse  et 
peut-être  méLue  insoluble  dans  l'état  actuel  de  nos 
connaissances. 

c)  Rôle  du  temps  dans  l'effet  résisln  ncc.  —  L'ac- 
lion  de  la  lumière  est  en  elfet  beaucoup  moins  simple 
qu'on  ne  l'avait  cru  tout  d'abord.  Siemens"  signalait 
déjà  en  187.")  ([u'après  insolation  le  retour  de  la  résis- 
tance à  l'état  initial  l'iait  assez  lent.  Ailams'-.  en 
187().  dit  qnele  sélénium  remis  dans  l'idjscurilé  après 
éclairemenl  revient  eu  ijnekjues  lûinntes  à  peu  prés 
à  l'état  initial.  Il  remarque  aussi  qu'il  y  a  un  premier 
ell'et  (I  instantané  »  (|uand  le  sélénium  est  jdacé  à  la 
lumière,  suivi  d'un  effet  subséquent  qui  se  produit 
avec  une  lenteur  assez  grande  (.Nacbwirkungdes  Alle- 
mands). Forssmann"  confirme  ce  dernier  résultat 
que  bien  d'autres  ont  observé  depuis  (Kalischer, 
Pfund,  etc.).  Dans  ses  dernières  recbercbes  (1877) 
Siemens '*  a])porle  sur  ce  point,  comiue  sur  tant  d'au- 
tres, d'intéressantes  conclusions  :  avec  le  Se  I  recuit  à 
100''  (Se  noi'mal,  v.  |).r>!27)  la  lumière  diminue  d'une 
manière  continue  la  résistance  pendant  tort  longtemps; 
avec  le  >(■  II,  recuit  à  200",  on  a  un  maximum  de 
conductibilité  (|uelqiu's  secondes  aju'ès  l'ilhimination. 
Kniin,  un  éli'ment  qui  a  servi  ijuelque  temps  présente 
une  véritable"  fatigue»  et  réagit  beaucoup  moins  éiier- 
giipiemenl  ,"i  la  lumière. 

Les  expériences  de  pboloplionie  (llcll.  I S80.  etc.) 
dont  il  sera  ipieslion  |ilus  tard  prouvèrent  (pi'ime  por- 
tion au  mciinsdi'  l'elfet  de  la  lumière  était  très  rapide  : 
le  v('léiiiurii  e>l  sensible,  en  ellet,  ,'i  des  variations 
périodiipu'S  de  rintensité  lumineuse,  ipiand  la  période 

est  égale  ou   même  inlV'rieiu'e  à  J^.  seconde  (  pé- 

l'iode  des  sons  nqu-oduitsà  distance  parle  séléniuiu). 
La  question  de  l'instanlanéilé  de  l'action  de  la  lumière 
fut  ainsi  remise  en  discussion. 

Depuis  lors,  toLit  le  monde  s'est  mis  d'accord  pour 
reconnaître  que  le  sélénium  insolé  et  remis  dans 
l'(discorilê  Ile  revenait  (pieprii;;ressivemeiit  ,'i  siin  étal 
inilial.  et  même  d'aillant  plus  lentement  que  l'insola- 
limi  a  été  plus  prolongée  et  jilns  intense.  .\u  contraire 
liellali  et  Itomancsc "'"'''*  llrcnt  une  {■vpérience  assez 
compli'xe  d'oîi  ils  conclurciil  i|ue  la  diniinulion  de 
résistance  du  sêléiiiuiii  au  moment  oii  on  l'i^xpose  à  la 
biiiiière  était,  en  |iarlie  au  moins,  instantanée.  Ce 
résultat  a  élé  combattu  par  llesebus'"^' '",  qui  admet 
dans  l'action  de  la  lumière  une  véritable  bysiérésis, 
due  suivant  lui  à  une  pénétration  |irogressive  des  ra- 
diations dans  l'épaisseur  du  sélénium.  Majorana'*a 
eiiliii  miintrê'.  en  IS'.tt,  d'une  manière  .pii  parait 
satislaisiuite,  inie  l'action  de  la  liiiiiièri' était  très  rapide 
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mais  [iroj;i'es-;ive:  le  premier  fllel  dit  t(  iiisLaiilaiié  'i 
dure  en  réalité  ([iielijues  secondes,  et  est  suivi  de  la 
«  naehwirkung  »  ordinaire.  Quand  l'élénienl  est  remis 
dans  l'obseuriléles  mêmes  phénomènes  sont  bien  plus 
prononcés,  (les  ell'ets  do  relard  rendront  dil'lieiles  cer- 
lames  applications  du  sélénium  .'i  l'astronomie  (v.  plus 
loin). 

11  est  nécessaire  d'ajouter  ipie  nous  n'avons  sifinalé 
sur  ce  point,  comme  siu'  beaucoup  d'aulres.  que  les 
faits  iniporlants,  el  (]ue  nous  ri'ii\(i\ons  aux  uiéiuoires 
originaux  le  lecleur  désireux  de  se  rmdre  compte  i\v 
toute  la  com|ilexité  des  résultats  obtenus. 

d)  /io/c  (les  coiilticls  cl  ilrs  plirnmncitfs  île  iiula- 
fisalioii.  --  Le  contact  entre  le  sélénium  el  les  élec- 
Irodes  (|ui  servent  à  amener  le  courant  parait  jouer  le 
plus  uraïui  r("ile  dans  l'i'IVel  l'ésistance.  (le  l'ait  lui  mis 
indiri'ctement  en  évidence  par  Adams  et  lla\  '  '. 
d'après  iesipiels  rellét  de  la  lumière  n'est  pas  tou- 
jours le  même,  suivant  l'endroit  de  l'élément  oii  elle 
tombe.  Dans  le  cas  des  éléments  à  résistance  l'aible.  la 
lumière  peut  produire  des  ell'ets  inverses  snivant 
qu'elle  tombe  sur  l'électrode  d'entrée  ou  sur  l'élec- 
trode  de  sortie  du  courant  :  si  la  résistance  est  forte, 
la  radiation  produit  au  contraire  nu  ell'et  invariable, 
(pii  est  une  diminuliou  de  résistance  ipiid  i[ne  soit 
l'endroit  fra[)pé.  Sabine",  opiTant  siu' des  éléments 
à  é'Iectrode  de  platine,  iiionlre  ipiil  peut  arriver  ipie 
la  plus  grande  partie  de  la  résistance  réside,  non  dans 
le    sélénium,    mais    dans    les    contacts.     Kaliscber'^ 

trouve  également  (pie    la  sensibilité  de  \'r\r ut  dé- 

(lend  de  l'eiulroit  oîi  tondjc  la  lumière,  .\loser"'"  est 
tellement  frappé  de  l'iniportance  de  la  r/'sistani'e  de 
contact,  (pi  il  allribue  l'action  de  la  biiiiière  Mir  le 
sélénium  :i  un  clfel  mieroplii)ni(pie  :  il  y  aurait  un 
contact  très  imparfait  entre  le  cuivre  des  électrodes  el 
le  séle'nium  de  eiUM'e  (pii  les  sépare  du  sélénium  re- 
cuit: la  lumière  luodilierail  siinplemeiit  ce  conlael . 
liidwell.  bien  (pi'il  rejette  celle  Ibéorie"'',  insiste  lui- 
même  sur  le  r('ile  des  contacts  aiixipiels  il  attribue  une 
partie  des  anomalies  observées  dans  l'étude  de  la  va- 
riation de  résistance  avec  la  teiu|iérature"  (v.  p.  Ti'JT). 
(In  peut  rapprocher  des  faits  précédents  les  phéno- 
mènes dL'  iiolnrisatioii  observés  par  beaucoup  d'exp(''- 
rimenlateiirs  sur  les  résistances  de  sélénium.  Adams 
et  Day'"  sont  les  premiers  à  avoir  signalé  des  couraiils 
secondaires  intenses  dans  les  éléments  (pie  l'on  avail 
fait  traverser  longtemps  par  un  com-ant.  Ils  eoiicliieiil 
à  la  nature  éle(trolvli(pie  de  la  coiidiiclibilili'  du  m'I'- 
nium.  D'après  Moser"'"  le  passage  du  courant  produit 
le  plus  souvent    une  lorce  éleetromotrice  de  jiolarisa- 


tion   de  l'ordre  du  10(1(1"'-' de   volt.   liidwell" 
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pose d  attribuer  ces  ell'els  ,î  l,i  présence  des  séléiiiiires 
toujours  mélangés  au  séléiiium.  Il  inoulrc  (pie  l'on 
]ieu(  eirectivement  elceirnhjscr  les  éléments  au  sélé- 
nium et  mettre  en  liberté  du  sélénium  sous  Ibrme  de 
toidïes  rouges  ;\  l'anode.   l,a   présence  de   l'eau   parait 


du  reste  indispensalde  à  la  jiroduction  d'une  force 
électromotrice  de  [lolarisalion  ;  elle  agit  aussi  sur  la 
sen>ibililé  des  élémeiils. 

Il  est  assez  nalurel.  .à  la  \(''ril('\  d  allribiier  à  ties 
impuretés  (séléniures  ou  eau  les  phénomènes  de 
polarisation.  Il  ne  faut  pas  oublier,  du  reste,  ipiedans 
les  modes  halntnels  de  (•onslruclion  des  ('lénients,  les 
électrodes  sont  pres(pie  toujours  séparées  du  sélénium 
par  des  séléniures,  |iro(linls  s(Uis  l'action  de  la  chab'Hir 
pendant  le  recuit.  Le  coiilact  eiili'e  le  iiK^tal  des  élec- 
trodes et  le  séléninni  esl  d(jnc  nécessairement  (rès 
\ariable,  el  l'on  s'expli(pie  à  la  lois  les  deux  groupes 
de  plien(im(''iies  (pli  \iennenl  d  élre  (b'crils  :  mais  il  v 
a  là  encore  une  (picslionà  reprendre  et  ;i  préciser. 

e)  /io/c  (lu  sens  du  courant  el  de  sm  inlensité. 
(tu  couipreudra  dès  lors  un  peu  mieux  eerlains 
faits  ciimplexes  relatifs  aux  variations  de  la  résistance 
du  séb'iniiin  avec  le  sens  du  courant  employé  h  la 
luesurer  et  avec  son  intensité.  D'après  .\dams'-,  la 
résistance  apparente  du  sélénium  diminue  avec  la 
force  éleetromotrice  de  la  batterie  employée  à  la 
mesurer.  Le  fait  est  conlirmé  par  Siemens'^,  qui 
trouve  de  plus  une  dilférence  de  conductibilité  suivant 
le  sens  du  courant.  Fritts"'*  et  Kalischer'"  confirment 
aussi  ces  résultats.  D'après  Fritls,  la  variation  du  cou- 
rant altère  non  seulement  la  résistance  ap[)arente, 
mais  encore  la  sensibilité  des  éléments  à  la  lumière. 
(Jes  phénomènes  conipli(|nés,  évidennnent  dus  en 
partie  ;i  la  dissvmétrie  des  électrodes  ou  à  l'impureté 
du  séléninni,  ont  joué  jusiprici  un  n'ile  pertubateur 
dans  la  jduparl  des  ex]iériences,  el  sont  encore  fort 
mal  débrouillés.  Ils  niontreut  surtout  ipie  la  résis- 
taui-e  d'un  ('■lêinent  au  S('l(''iiiiini  ne  peiil  être  une  j;raii- 
(leur  vrainient  délinie,  (|iie  si  l'on  prend  soin  de  la 
mesurer  dans  des  condilions  aussi  invariables  ipie 
jiossible. 

B.  Effet  force  eleclraniolrice.  —  .Nous  sommes 
ainsi  amenés  naturellemeiit  à  dire  (|uel(pies  mots  d'un 
ell'et  fort  curieux.  découNcrt  en  IS7(i  par  Adams  et 
l)a\  '  '  et  ipiil  tant  distinguer  .soignenseinent  du  pré- 
eédeiil.  La  liiiiiicre  açjissani  sur  un  élément  au  sélé- 
nium peut  II  jiroiluire  une  force  éleclromotrice  e)i 
l'absence  de  loule  pile  placée  sur  le  trajet.  Le  l'ait, 
conlirmé  |)ar  Kalischer'",  fut  étudie'  par  Fritls'-,  (jui 
\  \oil  une  transformation  directe  de  l'énergie  liiiiii- 
iieiise  en  énergie  électri([ue.  Fritts  réussit  à  obtenir 
ainsi  des  courants  très  constants  et  des  forces  éleelro- 
iiiolrices  considérables.  Il  n'y  a  aucune  relation  directe, 
d'après  lui,  entre  la  sensibilité  d'un  élément  à  la 
lumière  sous  le  rapport  de  la  résistanci'  et  sous  le 
rapport  delà  force  éleetromotrice.  Les  deux  propriétés 
.sont  très  inégalemenl  développées  chez  un  même  élé- 
ment cl  paraissent  indépeud mies.  Le  fait  est  conlirmé 
par  Ixorda"  et  par  rijanin".  (lelui-ci,  ainsi  ([ne 
Kalischer'",  a  fait  de  l'ellet  force  éleclromotrice  une 
élude  spéciale,  Kalischer  s'est  ell'orcé  de  déveF.ippcr 
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CCI  eli'cl  i'i  ci)\i|i  sur  dans  un  élciiiciil  :  il  recdminaiidc 
de  prendre,  pour  construire  les  élcnieuls  à  doulde 
liélice  du  Ivpii  Siemens  (p.  r>!25).  deux  fils  de  n.ilure 
dillérenle  (cuivre  el  zinc  par  exemple),  de  recuire 
pendiuil  une  liem-e  el  demie  à  l'JU"  et  de  laisser 
refroidir  lentement.  Si  les  deux  (ils  sont  de  même 
nature,  l'eirel  subsiste  encore,  mais  il  est  moindre, 
rijauin,  qui  utilise  les  cléments  du  type  P'ritls,  trouve 
(pie  l'électrode  éclairée  est  toujours  négative  par  rap- 
port à  l'autre.  II  mesure  la  l'orcc  électromotrice  à 
rélectromèlre  capillaire,  et  a  trouvé  [)Our  force  électro- 


motrice  maximum  0' 


oieil:  cette  force  élec- 


tromotrico  dépend,  du  reste,  de  l'étal  de  polarisation 
de  rélémeut.  C'est  ce  que  trouve  aussi  lîidwel!"'. 
d'après  lequel  un  élément  fortement  polarisé  donne 
un  ell'el  force  électromotrice  considérable  et  un  ellét 
résistance  minime.  L'humidité  joue  d  ailleurs  un  réde 
ici  comme  dans  l'elU't  résistance,  et,  selon  f!idsvell. 
l'elfet  serait  du  à  l'activation  par  la  lumière  de  ipielipie 
réaction  chimique. 

(Juiii  (pi'il  en  soit,  les  laits  précédents  montrent  ipie 
le  phénomène  est  lié  aux  phénomènes  de  polarisation; 
il  est,  comme  eux,  fort  \ariable  avec  le  tenq)s  et  les 
conditions  expérimentales:  les  inqiuretés  du  sélénium 
doivent  donc  y  jouer  un  nMe.  D'ailleurs,  en  faisant 
appel  au  principe  de  symétrie,  il  est  impossible  de 
comprendre  eomm^'nt.  dans  le  dispositif  Siemens,  où 
la  lumière  tomhe  pevjiendicnlaireinent  aux  liijiies 
(le  courant,  la  production  d'une  force  électromotrice 
serait  compatible  avec  une  svmétrie  parfaite  de 
l'élément  (tant  en  ce  ([ui  concerne  le  sélénium  que  les 
électrodes).  On  est  donc  forcé  d'attribuer  l'elfet  force 
électromotrice  à  des  impuretés  localisées  ou  à  une 
dissymétrie  des  électrodes,  mais  l'evplication  véritable 
reste  encore  bien  incertaine,  llans  le  dispositif  Krills 
ou  I  Ijanin,  une  seule  des  électrodes  est  éclaii'ée  l't  la 
lumière  traverse  le  sélénium  danx  le  senx  des  liç/iica  de 
courant;  la  dissymétrie  seule  est  ilès  lors  suffisante 
pour  léj;itinier  l'elfet  mais  non  poui-  l'expliquer.  La 
cause  véritable  est  probablement  la  niéiue  dans  les 
deux  espèces  d'élémenls. 

('..  Effet  U'Kjlii''' ''•'■'.  —  Le  séK'riium  |)résenle 
enlin  sous  l'action  de  la  lumière  une  troisième  pro- 
priéli''  qui  a  été  découverle  et  éluiliée  par  lli^ihi  ;  la 
force  électroniotrice  apparente  de  contact  cuire  le 
sélénium  et  un  autre  mêlai  varie  par  l'acliiin  de  la 
lumière.  1/aclionesl  pidduile  par  la  linnière  ordinaire 
et  non  [lar  l'ultra-violet  ;  elle  est  due  à  une  dilférence 
de  |>otenliel  de  contact  de  0,™"!  environ  entre  le 
•séléninni  ni.iijilenu  dans  l'obscurilé  et  le  sélérnum 
éclairé.  Mincliin '"'"  a  montré  ipie  le  même  phéno- 
mène se  produisait  dans  des  li(]uides  isolants  tels  ipie 
l'œnantliol  et  l'acétone,  et  il  a  proposi'  di'  l'a])pli(|uer  à 
des  recherches  aslronomi(|ues.  Aous  manquons,  encore 
aujourd'hui,  des  éléments  expérimentaux  nécessaires 
pour   nous   faire  une   idée  de   la  cause  de  ce    jihéno- 


niène.  D'après  Buisson  (thèse,  p.  10),  il  s'agirait  d'un 
elTet  actinoélectrique  analof^ue  à  celui  que  présentent, 
au  contact  de  certains  électndytes,  une  foule  d'aulres 
mélaiix. 

Action  des  autres  radiations  sur  le  sélé- 
nium. —  Nous  avons  vu  ([ue  l'action  de  la  lumière 
sur  la  résistance  du  sélénium  esl  maximum  vers  la 
limite  du  rouge,  et  décroît  de  part  et  d'autre.  ih\  s'est 
demandé  depuis  longtemps  si  les  radiations  rangées 
dans  les  autres  octaves  spectrales  exerceraient  elles 
aussi  une  action.  La  réponse  a  été  jusipi'ici  négative. 
En  particulier,  les  radiations  électromagnéti(pies  à 
grande  loni;ueur  d'onde  (oscillations  hert/iennesl 
n'ont  |)as  d'action  sur  le  sélénium.  Le  l'ait,  trouvé  par 
.\gosliiii^-.  a  été  coiilirmé  dcqniis  par  Masirii   ". 

.\)i  contraire,  les  rayons  de  Hontgeii,  comme  l'a 
montré  Perreau '-^  avec  des  éléments  du  tvpe  Mcreadier, 
ont  sur  le  séléniimi  une  action  tout  à  fait  comparable 
à  celle  de  la  lumière.  Kl  il  en  esl  de  même  des  ravons 
(In  radium,  d'après  les  exp('riences  indé|iendantes  de 
l'auteur  de  cet  article'-' et  de  llimsteJt  •''.  (In  jiourra 
peut-être  tirer  de  ces  faits  d'utiles  indications  sur  le 
mécanisme  de  l'effet  résistance.  Signalons  enlin  (|ue, 
d'après  E.  Van  AubeP-,  l'eaii  oxygénée,  l'essence  de 
leréhenlhine,  le  caoulchouc  ou  le  caiiqihre  traités  par 
[■(jzone  sont  également  capables  de  diminuer  la  résis- 
tance du  sélénium  :  il  s'agirail  d'une  émission  de 
radiations,  capables  d'ailleurs  d'inqiressioinier  la 
plaipie  pliolo^raphiipie. 

Importance  de  la  pureté  du  sélénium.  —  C'est 
là.  pour  le  sujet  (pii  nous  occiqie.  inie  (piestion  essen- 
tielle, dont  l'importance  a  été  trop  longtemps  mécon- 
nue. Grahani  Dell-''  -■  esl  le  premier,  à  ma  connais- 
sance, (pii  se  soit  préoccupé  de  la  ((inqiosilion  du 
séléni(un  dont  il  se  servait  :  c'était  du  >(''léniinii  com- 
mercial de  provenance  variable,  et  (pi'il  til  analyser. 
On  y  décela  du  fer.  du  cuivre,  du  plondi,  etc.,  et,  selon 
Bell,  ces  inqiurelés  n'étaient  [leul-élre  pas  sans  iu- 
nuence  sur  les  priqirii''l(''s  des  résistances  (pi'il  con- 
slrnisail.  Uidwell  déploi'e  pour  la  première  lois  en 
|SS,">-''  l'impiH'eli'  (lu  sélénium  connnercial  :  c'est, 
pour  lui.  de  ces  iuqiurcli's  ainsi  (pie  des  sél(''niures  (pii 
se  formenl  pendant  le  recuit,  ipie  dérivent  presipie 
loiites  les  propri(''lés  du  sélénium.  I  Ijanin  "  donne 
la  eoiiipositioii  des  trois  écliaiilillons  de  S(''léiiiiiiii  (pii 
lui  ont  servi.  Ils  sont  fort  purs,  puisqu'ils  ne  conte- 
naient guère  ipie  1  pour  KKI  de  matières  étrangères. 
Mais  Llljanin  ne  se  pr(''occiipe  ]ias  de  sa\(iir  si  celle 
pureté  n'est  pas  altérée  par  le  recuit  t\\i  séléiiiiiiii  an 
contact  d'électrodes  de  platine.  Ce  n'est  (pi'à  une 
éjKxpie  toiile  récente  (pie,  sous  rinllneiice  des  idées 
de  Bidwell,  l'on  s'est  elforcé  d'opérer  sur  une  matière 
bien  définie.  ITund'-'.  ayaiil  purifié  du  sélénium  p.ir  le 
procédé    Lehiier  ■'',    conslriiil     des    él(''menls    à     élec- 
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Irodes  (le  ili.irlMin,  |ii)ur  lMIit  In  IniMiNilidii  de  sélé- 
uiiires  (voridiicti'iii's  [u'inhiiU  le  recuit.  Il  iiiel  en  évi- 
dence ce  l'iiil  iiii]i(irhuit  ipie  des  élénienls  i'i  sélénium 
aussi  [lur  i|Hi'  |]nssilde.  recuits  [lar  le  pnici'dé  l!id- 
well,  sont  conducteurs  de  l'électricité,  et  i|ne  li'ur 
résistance  diuiiinie  l'ucore  sous  l'action  de  li  lumière. 
La  sensiliilili'  aiii;nicnte  ci'|Fi'ndaiil.  coiironnénient  an\ 
indications  de  l!id\\e||.  (|naMil  un  ajoute  des  séléniures, 
et  cela  insi|n'à  un  uiavinnnu  (|ni  est  atteint  jiour  une 
|]ro|iortiiiii  de  7>  |i(inr  l(l((  de  S(''léniiire  en\irnu.  Nous 
verrons  hientol  les  consi''((uences  i|ne  l'on  peut  tirer 
de  ces  laits  au  point  de  vue  lhéorii|nc.  .\jontons  seu- 
li'menl  i|ue  la  Miie  ouverte  par  l'Iunil  parait  la  seule 
actuellemi'Ut  Irnctueuse  ;  une  élude  svstématiipie  du 
sélénium  pur  et  des  séléniures  parait  seule  susce[ililjle 
de  jeter  aujourd'ljui  ipulijue  lumière  sur  cette  ipies- 
tion  si  obscure. 

Théorie  de  l'action  de  la  lumière  sur  le  sélé- 
nium. —  Bien  des  théories  ont  été  proposées  pour 
ex|)lii[uer  l'ensemble  des  propriétés  du  sélénium,  et 
en  [)arliculier  sa  curieuse  propriété  de  chauler  de 
résistance  sous  l'action  de  la  Imuière.  La  première  en 
date  est  celle  de  W.  Siemens  ''  "*.  Ce  [)li\sicien  admet 
ipie,  en  cliauU'aut  pendant  lnufilemps  le  sélé'nium  à 
200",  il  se  l'orme  une  variété  allotropi(pu'  distincte 
du  sélénium  cristallisé  ordinaire  et  ipi'il  appelle  sélé- 
nium niétalli(pie.  Les  éléments  sensibles  à  la  lumière 
(Se  II.  v  [I.  .'')i7)  seraient  alors  des  solutions  de  sélé- 
nium métalli(jue  dans  le  sélénium  cristallisé.  La  nou- 
velle variété  conduirait  l'électricité  comme  les  métaux 
et  beaucoup  plus  que  rancietnie.  Mais  elle  ne  serait 
stable  (pj'à  la  lumière  ou  à  (empi'iMlui'e  assez  élevée. 
L'idée  de  laire  intervenir  une  action  spécilicpie  du 
séléniuu]  et  de  l'aire  jouer  un  ré)le  à  ses  modilications 
allotro|ii(pies  est  assez  iialureile,  dès  lors  qu'on  a 
re(-onnu  (pw  l'action  de  la  lumière  était  bien  elle-même 
spécilique  et  propre  au  sélénium.  Mais  l'inlerpritaiiou 
[larticulière  de  Siemens  soutire  une  ;:ra\e  (ili|ecli(in  : 
on  semble  avoir  reconini  aujourd'bui  ipi'il  u'exisiail 
(pi'une  seiilr  loriue  de  séléniiuii  cristallisé  ou  nii'tal- 
liipie,  et  riivpolbrse  de  deux  tcM'mes  distinctis  ne 
repose  sur  aucim  l'ondeiueul  e\p('rinu'Ulal  :  aussi 
a-l-elle  pcrilu  i\\[  ierr'aiu. 

.Vdauis  et  l)a\  '■"  |irop(Kèreut  il'iApliipier  les  [iliétio- 
mènes  par  une  cristallisaliui]  du  sTliMiium  vitreux  pro- 
dnile  p.ir  la  lumière'  :  les  eléuieuls  sensibles  seraient 
des  midan^es  de  si'léniuiu  vitreux  r[  de  sélénium 
mc'lalliipie  évoluant  peu  à  pi'U  vers  la  dernièi-e  l'orme. 
el  plus  l'apiileiuenl  sous  l'acliou  di's  l'ailialiiiiis.  I.'ob- 
|ectiou  ci-dessus  tombe  ici,  mais  un  peut  se  demauiler 
poiu'quoi  l'action  de  la  Imuière  est  ."i  peu  près  réver- 
sible el  non  pas  délinitivemrnl  ac(piise. 

il  n'est  peut-être  [)as  inutile  de  rappelei'  un  essai 
deMoser''"  qui  |)rétend  disliti;iuer  deux  elVels  dillé- 
renls  ;  1"  un  eU'el  microplionique  des  radiations,  (pii, 


elanl  aliMirbi'es.  priuinpiiiil  uni'  ('dévatioii  de  lein[M''ra- 
ture  au  voisinage  des  éb'cirodes,  \  améliorent  le 
contact  et  augmenteiU  ainsi  la  conductibilité:  'J"  une 
modilicatidU  secondaire  de  nalui'e  all(]|riipi(pie.  provo- 
quée par  les  radiations  dans  la  masse  même  du  sélé- 
nium, et  amenant  la  production  d'un  force  ('lectro- 
motriee  dans  certains  cas,  et  aussi  la  ftilKine  des  élé- 
ments. Cette  diMd)le  interprétation  est  devenue  bien 
inqirobable  depuis  les  recberches  de  iiidwcll. 

C'est  à  Bidvvell^'- '°  i'm  elle!  que  l'on  doit  une  des 
tbéories  les  plus  répandue-;  mi'uu'  au|(un'd'bui,  et  les 
plus  raisonnables  quant    à   pri''sent.    Ailams  et    Dav '^ 
avaient  déjà  indiijué  ipie  la  lonductibilité  du  sélénium 
devait  être  de  nature  électrolyliipie.    liidwcll  rejirend 
et   dévelo|)|)e  cette  idée  en  attribuant  aux  séléniures 
toujours  présents  dans  les   éléments  au  sélénium  un 
rôle  prépondérant  dans  tous  les  phénomènes  observés. 
Ces  séléniures  sont  principalement  formés  aux  dépens 
du  métal  des  électrodes  pendant  ro[iération  du  recuit. 
Ils  existent  déj'i  en  petites  ipiantités  dans  le  sélénium 
commercial  :  le  sélénium  recuit  en  l'absence  de  tout 
métal   a  cependant   une  résistance  bien  supérieure  à 
celli'   du   sélériium   recuit    au  contact    du    cuivre  par 
exempli'.  I.l  Itiduill  admet   ipie  /(/  iTsinlance  du  sélé- 
iiiii/ti    inihiii'    uu'Idlliiiiie   serait    infinie    s'il   rtait 
parfailcment  pur.   Cette  théorie  explique  bien    des 
choses,  en   particulier   les  l'iléis  conqilicpiés  île  pola- 
risation   et    de    force    électromotrice    observés    dans 
bien   des    éléments,   liidwell    en   fournit   un  premier 
contréile  en  formant  des  éléments  avec   un  mélange 
de  soufre  et  de  sulfure  d'argent   :   ces  éléments  se 
compiirtent    exactement    comuk'   ceux    de    sélénium. 
(lu   peut   se    denuinder    pruirtaiit    s'il    ne     s'agit     pas 
d  ins  ce   cas  d'une   action  de  la    température   sur   la 
résistance  du  sulfure  d'argeiU.  Lu  secoiul  l'ait  impor- 
tant  est    que    l'action  de  la   lumière    [larait  localisée 
principalement    au   voisinage   des    électrodes,    là  où, 
d'après  la    (bi'orie.   il   \    a   le    |ilus  de   séléniures.  — 
1,'elfel  de  la  lumière  consisterait  à  activer  la  formation 
de  ces  séléniures.  et  on  peut  vérilier  expérimenlalement 
que  la  lumière  solaire  aecélèi'c  cll'ectivenieul   la   com- 
hinai.son  du    sélénium   et    de  divers    métaux.  —  La 
perte  pro^i-essive  de  sensibilité  deséléments  serait  due 
à  l'empièlemeiil    pi'iigressif  des  séli''niures  formés  aux 
dépens  des  électrodes  dans    la    masse   du  sélénium. 
(Jiiaiid  les  deux  régions  riches  en  séléniures  arrivent 
au  ciiiilaet,  la  résistance  est   fortement  diminuée  et  la 
sensibilité   presque   supprimée.    —    La  présence   des 
séléniures   dans  les    éléments    au   sélénium    peut  du 
resic  élri'  mimli'ec  par  des  expériences  directes  d'élec- 
trolvse    (voir    p.  rili.'i).  Fait    remarquable,   on    [)eul, 
d'après   Ilidwell.    faire    des    éléments    sensibles   à    la 
lumière  en  ajoutant  au  sélénium  de  ."   à  .")  pour  100 
de  séléniure  de   cuivre,  sans   rccuirt'  l'elenicnl.    De 
même  liidwell  a  eu  à  sa  disposition  cpielques  échan- 
tillons de  sélénium  avec  lesquels  il  n'était    pas  jios- 
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sible  d'ohleiiir,  par  les  procédés  ordinaires,  dos  élé- 
ments sensibles  à  la  lumière.  On  j  arrivait  an  contraire 
après  adjoncliiin  de  5  pour  1(10  de  séléiiiure  de 
cuivre. 

Ces  idées  si  séduisantes  par  la  lacilité  avec  laquelle 
elles  expliquent  tant  de  phénomènes  complexes  et  par 
les  nombreuses  vérifications  aux(]uelles  leur  auteur 
les  a  soumises,  ont  rencontré  une  ijrande  faveur  ijui 
se  maintient  encore  aujourd'hui.  Elles  renlerment 
évidemment  une  part  de  vérité.  (;e|)endanl  elles 
expliipieni  mal  jiourquoi.  après  la  iliule  de  résistance 
pro  !uile  par  la  lumière,  le  sélé'uium  revient  plus  ou 
moins  bien  à  son  état  initial  quand  cm  le  reniel  dans 
l'obscurité.  11  semble  d'ailleurs  possible  de  les  sou- 
mettre à  une  épreuve  a>sez  rijioureuse  :  si  on  prépare 
un  éclianlilbiii  de  sélénium  aussi  pur  que  piwvilde. 
rc'cuit  en  l'absence  de  tout  métal,  sa  résistance  devra, 
d'après  liidwell,  être  énorme  et  ne  pas  changer  sous 
l'action  de  la  lumière. 

Pfund '''  a  fait  un  premier  essai  dans  cette  voie,  et 
les  résultats  aux(juels  il  est  arrivé  ne  viennent  pas  à 
l'appui  de  la  théorie  de  Bidvvell.  I)'a[>rès  lui.  en  ellet 
(voir  p.TiGi),  un  élément  à  sélénium  pur  el  a  élec- 
trodes (le  clidrbon  est  encore  conducteur  el  sensible 
à  la  lumière.  La  sensibilité  augmente,  du  reste,  jus- 
qu'à un  maximum,  quand  on  ajoute  au  sélénium 
environ  5  pour  IO(J  de  séléniuri'.  I.e  maximum  di' 
sensibilité  se  trouve  à  très  peu  près  au  même  point 
du  spectre,  quel  tjue  soit  le  seléniure  ajouté.  Il 
semble  résulter  de  ce  dernier  lait  que  l'action  des 
radial  ions  esl  bien  une  action  spécili(]ue  sur  le  sélé- 
nium el  non  sur  les  séléniures.  el  l'inlerprétatiori  de 
l'iund  est  la  suivante  :  la  lumière  [)roduit  sur  le  sélé- 
nium une  modification  lenqiiUMire  ipii  facilite  le  pas- 
sage à  travers  la  masse  du  sélénium  des  ions  des  sélé- 
iiim-es.  Ces  derniers  resteraient,  conformémeul  auv 
idées  de  lîidvvell,  les  véritables  véhicules  du  eouranl. 
mais  ne  seraient  plus  le  siège  de  l'action  de  la  lumière  : 
la  vieille  idée  de  Siemens  sur  l'existence  d'une  nou- 
velle variété  de  sélénium  rentrerait  ainsi  en  laveur. 
Cette  théorie  est  encore  bien  inconqilète  :  (lucll.-  e>l 
la  nalure  de  l'action  subie  par  le  sélénium'?  S'agil -il 
d'une  modification  allotropique,  ou  d'une  action  de  la 
radiation  électromagnétiipie  (pii  constitue  la  lumière 
s>ir  les  électrons  contenus  dans  les  atonies  de  sélé- 
nium, comme  le  pense  .Nagaoka'"'?  Comment  mel- 
tra-t-on,  en  somme,  d'accord  les  faits  expérimentaux 
avec  les  idées  (|ue  nous  nous  faisons  acluellement  sur 
la  constitution  de  la  matière,  et  expli(iuera-t-on  la 
place  à  part  qu"occu|ie  le  sélénium  dans  la  série  des 
cor]is  siuq)les'?  Pour  s'en  tenir  à  des  questions  plus 
précises,  conmient  se  rendre  compte  de  l'existence 
d  un  maximum  de  sensibilité  jimir  une  certaine  pro- 
portion de  séléniures? 

Ce  sont  Ih  des  questions  cpic  l'expérience  seule 
pourra  trancher,   à  conditiim  ipie  l'on  suive  la   voie 


rigoureuse  qui  esl  mainlenani  tracée  :  étude  de  sub- 
stances bien  définies  dans  des  conditions  aussi  simples 
ipie  possible.  Les  rudiments  de  théorie  tpie  nous  pos- 
sédons actuellemeni  ne  pourront  être  jirécisés  (|u'à  ce 
prix. 

Applications  des  propriétés  d\i  sélénium.  — 
.Nous  terminerons  cet  exposé  par  un  résumé  des  ap- 
plicalions  (pii  ont  été  proposées  ou  réalisées  avec  le 
sélénium.  Aueune  d'elles  n'est  encore  entrée  véritable- 
ment dans  le  domaine  pralicpie,  et  c'esl  ce  ipii  nous 
permettra  de  passer  très  ra|iidement  sur  ce  sujet,  en 
reiivojant  jiour  les  détails  à  la  bibliographie  ci-incluse 
(pii,  connue  ou  le  verra,  est  devenue  extrémemeni 
loull'ue  dans  ces  dernières  années.  La  cause  des  insuc- 
cès praliqucs  a  surtout  été  jus(|u'ici  l'instabilité  des 
éléments  et  le  mancpie  de  rechcrcbes  scientifiques  et 
systématiques  :  il  n'est  mdlement  impossible  que, 
dans  l'avenir,  on  réalise  des  résistances  de  sélénium  à 
propriétés  invariables;  du  luème  coup  on  aura  ouvert 
à  une  foule  d'a[qilicalions  du  plus  haut  intérêt  un 
ehamp  [lour  ainsi  dire  illimité. 

I.  —  Ai)i)lications  nstronomi/jues.  —  ()n  avait 
l)eusé  d'abord,  en  reuqda(,ant  le  réticule  des  lunettes 
astronomiques  par  un  fil  de  sélénium,  pouvoir  enre- 
gislrer  automaliipuMDent  le  jKissage  des  astres  au  mé- 
riilieii.  (ielle  appliealion  est  devenue  difficile  depuis 
que  l'on  a  reconnu  ipu'  l'elfet  résistance  n'était  |)as 
iu>lantané.  On  a,  au  contraire,  réussi  à  compareravec 
le  sélénium  l'édal  de  (pielques  étoiles  prises  parmi 
les  plus  brillantes.  C'est  Mincbin''''"''^''  (|ui  a  obtenu  ce 
rcsullal  en  nu-surani  avec  un  électromètre  la  force 
électromolrice  de  l'ordre  du  100'  de  volt  que  provinpie 
la  radiation  de  l'éloile  dans  un  cniqile  plaliue  s(''lénium 
plongé  dans  rienanlliol. 

Dans  un  ordre  d'idi'c^  analogue,  Morize''*  a  propose'' 
de  réaliser,  avec  un  élément  cvlindriipie  du  Ivpe 
drabam  lîell,  une  espèce  d'aclinomètre  enregistreur, 
l'.arnard.  en  IS.tl.  a  cherché  à  réaliser  la  découverte 
aulomalique  des  comètes.  Ces  expériences  délicates 
u'oul  pas  élé  reprises.  Cela  tient  sans  doute  à  l'imper- 
feeliiiu  du  sélénium  comme  corps  pholométriipie. 

II.  —  Apidica'ions  jiholumét ruines.  l.'euqiloi 
du  sélénium  comme  corps  plioloraétrique  semblait 
l)romettre.  au  débul,  la  réalisation  d'une  pholoméirie 
objective.  Mais  dès  l'époque  de  Siemens,  la  com- 
plexité des  phénomènes  observés  a  empêché  cette  ap- 
pliealion, qui  se  trouve  aujourd'hui  encore  enlièrement 
sidmrdonnéc  auv  progrès  des  éludes  sur  le  si'létnum. 
Il  nous  sullira  de  rerivover  à  ce  sujel  à  ce  (pii  a  élédil 
p.  .">(■) i.  .Nous  en  dirons  autant  de  l'application,  (pii  a 
été  tentée  plusieurs  fois,  du  sélénium,  à  l'allumage 
aulonialii|ue  des  lampes  ou  des  phares  destinés  à 
ré<lairagc  public,  en  se  l'ondanl  sur  l'augmentation 
de  résistance  du  sélénium  àlanuit  tombante  ■''■""  '''••''■• 

III.  —  Vhotophonie  et  téléphonie  sans  fil.  — Nous 
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enlrons  dans  un  domaine  plus  intéressant  avec  la  pho- 
lophonie  de  Graliam  Bell".  Ce  savani  a  découvert  que 
si  l'on  fait  tomber  sur  luie  lame  mince  de  diverses 
substances  un  rayon  lumineux  inlermitteni,  on  entend 
dans  un  tuyau  acoustique  relié  à  la  lame  un  son  dont 
la  hauteur  est  déterminée  uniquement  par  le  nond)re 
des  intermittences.  Si  on  remplace  la  lame  par  un 
récepteur  à  sélénium  placé  dans  un  circuit  renlérmant 
une  pile  et  un  téléphone,  on  cnleml  diins  le  téléphone 
un  son  analogue  au  précédent  et  dû  au\  variations 
])ériodi(pies  du  couranl.  Ce  remar(piable  résultat 
niiinire  d'abiird  que  les  varialidus  de  résislance  du 
sélénium  sous  riniluence  de  la  lumière  soni,  pnin- 
une  part  au  moins,  très  rapides  (cf.  p.  7)1)4).  lia  cim- 
duil  presque  aussitôt  Bell  et  Jlcrcadier-''  h  la  repm- 
dnction  de  la  voix  |)ar  la  lumière.  Si,  eu  ellél,  au  lieu 
d'interrompre  périodiquemeiil  le  faisceau  lumineux 
au  moven  d'une  roue  percée  de  trous,  on  le  fait  vibrer 
s\uehroniquement  avec  la  voix,  le  téléphone  placé  dans 
le  circuit  du  récepteur  reproduira  celle-ci.  Le  procédé 
employé  [iour  faire  vibrer  la  linnière  consiste  à  la 
faire  réiléchir  sur  un  miroir  très  mince  derrière 
lc(|uel  on  parle.  Le  miroir  subit  des  déformations 
svnchrones  des  viljrations  de  la  voix,  et  il  en  est  de 
même  de  la  largeur  du  faisceau  lumineux  rélléelii  que 
l'on  concentre  avec  une  lentille  sur  le  séléniiun.  La 
reproduction  de  la  voix  par  ce  procédé  est  reuuu-qua- 
blemi'Ut  lidèle  et  sensiiilement  aussi  lionne  (pie  dans 
le  téléphone  ordinaire.  L'expe'rience  n'a  réussi  au  dé- 
i)Ul  qu'avec  la  lumière  du  Mileil  et  sur  nnr  di/aine  de 
mètres. 

On  e.-t  parvenu  depuis  h  remplacer  la  lumière  solaire 
par  des  sources  artificielles,  par  l'xeinple  par  une 
ilamrae  d'acétjlène""  que  l'on  fait  vibrci-  au  moyen 
d'une  capsule  manométri(]ue,  on  par  une  lampe  à 
incandescence^-  intercalée  dans  le  circuit  secondairr 
d'une  bobine  d'induction  et  ipie  l'un  fail  \ibrer  en 
parlant  dans  un  microphone  mis  avec  une  pile  sur  le 
circuit  primaire.  Dans  le  même  ordre  d'idées,  on  peut 
ciler  le  disposilif  de  linlimer'"'*,  (pii  inq)lanle  dans  la 
membrane  d'un  téli'qibone  b.'uil  parleur  une\lindrede 
chaux  rendu  incandescent  par  la  lumière  iixb\driqne. 

Mais  le  gros  progrès  dans  ce  genre  d'applii'ations  a 
été  une  consé([uence  delà  découvertede  l'arc  chantani 
par  Th.  Simon  (  ll'/Vv/.  Aiin.  (il,  p.  ''"t,  IXIIS.  elc.) 
el  de  l'arc  parlant  par  Hmldell  1 /•;/r(7;7V/(n/.  d('c.  l'.KKI 
el  l'.MII).  L'are  étant  placé  au  lovei'd'un  miroir  para- 
biili([ue  enverra  à  dislanceuii  faisceau  lumineux  qu'on 
pourra  concentrer  à  mon  eau  sur  un  riM-epleiii'  ;i  sélé- 
nium. Si  celui-ci  es!  intercalé  avec  nue  pile  sur  le 
circuit  d'un  téléphone,  le  lélépboiie  reproduira  le  son 
on  11'  mut  chanté  par  l'arc.  Iles  perfeclionnemenis 
successifs  ont  été  apportés  aux  appareils  jiar  dilférenls 


chercheurs,  en  [larliculier  par  lluli 
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a\ec  un  are  aussi  long  (pu'  possilili-,   a   r(''nssi  ainsi  .'1 
t(''|i'qili(iner  optiquenu'lil  à  7  kilonu"'lres  mu' le  Wannsee, 


et  cette  distance  a  été  dépassée  depuis  (on  est  allé 
jusqu'à  16  kilomètres).  Les  éléments  au  sélénium, 
placés  dans  le  vide,  se  conservent  assez  longtemps, 
mais  leur  instahilili'  finit  cependant  par  limiter  le 
champ  des  appliealions. 

IV.  —  Plioiiograiilic  phiilnijrdjiiiuiue.  —  Lue  ap- 
plication extrêmement  curieuse  des  propriétés  du 
sélénium  a  été  proposée  par  Hnbmer'".  On  photogra- 
[ibie  un  arc  pai'iani  sur  une  |iellicule  cinématogra- 
[ihi([ue  animée  d'un  mouvement  rapide  (plusieurs 
mètres  par  seconde),  en  le  [irojelant  sur  la  pellicule 
au  moyen  d'une  lenlille cylindrique.  La  peHiculeenre- 
liistre  des  bandes  allernativement  sombres  et  claires 
ipii  corres|)on(lcul  aux  oscillations  lumineuses  de  l'are. 
(In  éclairi'  en^nile  l.i  pellicule  développée  avec  un  arc 
lixe  et,  la  déroulant  a\i'c  la  vitesse  antérieure,  on  fail 
tondier  la  lumière  transmise,  au  moyeu  d'une  lentille, 
sur  un  éli''inenl  au  sélénium  inlerealé  avec  un  lélé- 
phoue  sur  le  circuit  d'ime  pile.  Le  lélrphone  repru- 
(lui(  fidèlemenl  les  jninilca  jinhioncées  iiiihalemcnl. 
par  l'iii  r  jKirliiiil.  On  a  ainsi  photographié  en  ipielipu' 
sorte  la  \oix.  et  on  peut  la  reproduire  à  plusieurs 
exemplaires  et  en  plusieurs  endroits,  ('ette  expérience 
est  à  rapprocher  de  celle  du  télégraplioiie  de  l'oulsen. 
Elle  ne  semble  pas  avoir  reçu,  elle  aussi,  d'application 
pratique. 

V.  — Pliotoçiraphir  el  vision  h  distance.  —  Enfin 
un  grand  nombre  de  ebereheurs  se  sont  préoccupés 
d'appliquer  les  propriétés  du  sélénium  ,"i  la  re|iroduc- 
tion  à  distance  d'une  imaj;e  lumineuse,  soit  sous 
Ibrme  d'image  pbologi'a[ilii([ne,  soit  sous  forme  d'image 
directement  visible. 

Le  princi()e  de  cette  ap[)licalion  est  le  suivant.  On 
ex|ilore  par  points  ou  par  lignes  rapprochées  l'image 
lumineuse  de  manière  à  produire  des  variations  cor- 
respondantes dans  la  résistance  d'nn  élément  au  sélé- 
nium. Celui-ci  est  placé  sur  le  eirenil  d'une  pili'.  i-i 
les  variations  de  résistaïu'e  du  circuit  entraînent  des 
variations  de  courant  qui  peuvent  être  transmises  à 
(lislanee.  Il  suflit  an  poste  récepteur  défaire  la  traiis- 
fonnation  inverse  (sans  emploi  de  sélénium  cellefois) 
pour  i-eprodnire  l'image  iniliale.  Si  l'on  veut  faire  une 
reproduction  graphi(|neon  une  photographie,  la  vitesse 
de  l'exploration  ne  joue  aucun  n'ile  ;  si  l'on  s'occiqiede 
vision  à  dislance,  il  tant  réaliser  en  plus  la  condilion 
(pie  l'exploi'alioii  loliile  de  l'image  soil  elléctuée  eu  un 
lemps  inléiienr  à  celui  de  la  persistance  des  impres- 
sions rélinieiines  (I    10  de  seconde  environ). 

Il  seiail  iuliiiiment  trop  long  de  détailler  tous  les 
sxsièmes  qui  oui  élé  proposés  ou  réalisés  pour  a|ipli- 
(pier  ce  principe.  Indiipions  seulement  que  le  premier 
essai  dan-;  i-e  sens  est  dû  à  liidvvell"  ([ui,  dès  1881,  a 
lail  la  première  reproiluclion  grtipbiipic  à  dislance 
iluiie  iinai^e  par  le  seli''iiium.  Un  trouvera  dans  la 
bibliographie  rimliealioii  de  Ir.naiix  nombreux  sur  ce 
sujet  (l)ussaud,  Coblyn,  ivorn,  etc.j  ainsi  ([ue  certaines 
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iiKiiioyraphies  dclailires  de  cette   (jurstion   I  Ruliiiier,       question,  que  l'on  devait    poursuivre   les  ^eelle^eile^. 
Korn,  Aniaduzzil.    L'inqierf'ection  des   résistances  de       tispérons  (|ue  l'avenir  nous  apportera  la  solution  îles 


sélénium  et  aussi  la  coin|ilexité  des  mécanismes  à  réa- 
liser a  em|ièili(''  jusqu'ici  le  développement  de  ces 
applications. 

l'our  conclure,  nous  répéterons  encitre  ipir  tous  les 
[iroiii-ès  dans  l'emploi  du  sélénium  sont  subordoruiés 
mainlenani  à  la  l'é'alisalion  de  résistances  stables  à 
propriétés  constantes  et  susceptibles  d'être  reproduites 
à  eoiq)  sûr.  Xous  avons  indiqué,  à  plusieurs  reprises, 
dans  (juellc  voie  il  nous  paraissait,  ajirès  élude  de  la 


nombreux  problèmes  théoriques  et  pratiques  cpicllc 
soulève  et  (jue,  sur  ee  sujet  comme  sur  beaucoup 
d'autres,  les  proiirès  désintéressés  réalisés  dans  les 
lalioialoires  M'ront  le  point  de  di'-parl  des  perl'ection- 
nenienls  pralicpics  :  le  champ  des  a]iplications  est. 
comme  on  l'a  vu,  assez  vaste,  pour  justifier  tous  les 
ell'oris.  Eugène  Bloch, 

liiKieur'  i'^  >,L'iL'iici*^. 
:ilirii-ii  cicvt'  Jo  l'EfûIc  nul'liiale  sii|irni'iiri-. 
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L'action  des  rayons  sur  les  tissus  vivants  et  la  lécithine 


AL  sujet  de  l'action  liioloi;ique  des  ravous  de 
Rtintyen  et  de  ceux  du  Hadium  un  certain 
nondjre  de  points  sont  délinilivement  acquis 
aujourd'hui.  Tous  les  expérimentateurs  recoiuiaissenl 
((ue  les  uns  et  les  aulits  produisent  des  ell'ets  compa- 
rables, en  sorle  (pie  pour  l.'s  applications  pratiques 
l'emploi  du  tube  de  Crooke?  ou  du  liadiumest  surtout 
\i\w  i(uestioii  d'o|)porlunilé.  l/action  dans  tous  les  cas 
parail  se  porter  de  prélérence  sur  les  tissus  où  les 
cellules  son!  en  voie  de  nudliplicalion  l'apide  (tissus 
embrvomiaires,  tissus  de  régénération,  tumeurs)  et  sur 
les  orpanes  Ivuqihatiques  et  i;i''nitanx  oîi  la  formation 
de  <cllides  est  ahondanic.  Mais  si  les  uiodili<atiiins 
subies  par  les  éléments  liistolo^i([ues  scmhleni  aujour- 
d'hui assez,  bien  commes,  le  niéc.inisme  par  leijuel  elli's 
se  produisent  roli'  encore  assez  m\>li''rieu\. 

l'enl-ètre  n'est-il  pas  déri'udii  de  supposer  ipie  les 
ravoiis  de  liontuen  a;;issent  direclemeni  sur  la  stabi- 
lité des  colloïdes  et  en  parlii-nlier  de  ceux  dont  est  con- 
stituée la  matière  vivante.  Ci'tle  h\|iothè>c  ne  parait 
jias  avoir  élé  soumise  au  contrôle  de  l'expérience. 

On  a  eberché  au  contraire,  et  surtout  dans  les  pays 
de  lanj.'uealli'man(le,  à  rattacher  cette  action  aux  modi- 
lications  chimiipies  subies  sous  l'inlluence  des  ravous 
par  une  substance  très  répandue  dans  l'organisme,  la 
léeilbine,  matière  i;rasse,  pbosphorée,  de  ioruaile 
complexe  et  qui  s'émulsionne  dans  l'eau  sans  s'y  dis- 
soudi-e.  L'allention  des  biologistes  a  été  attirée  sur  ee 
produit  depuis  deux  ans  par  le  ré)le  curieux  qu'elle 
joue  vis-;i-vis  de  (certains  poisons  (venins  de  serpents) 
ajiissant  sur  lesélénienls  du  sang.  Un  veut  en  l'aire  au- 
jourd'hui l'inlermédiaire  obligé  i>nlre  les  ravous  et  les 
cellules  (|u'ils  uiodilicnl.  H'assez  nombreux  travaux 
sont  d'accord  l.'i-dc'ssus  bien  qu'il  y  ait  de.s  divergences - 
notables  dans  le  délail  des  i'X|)érienees.  Il  nous  paraît 
intéressant  de  i-ésnuier  au)((ui-d  liui  les  laits  de  cette 
cause  (|u"il  serai!  pi'émaluré  de  vouloir  juirer  dès 
maintenant. 


C'est  Scbwarz  ipii,  le  pi-eiuicr,  en  UHiri,  souuiellanl 
à  l'aclion  d'une  capsule  de  radium  des  ceul's  de  poule 
en  incub.ition,  observa,  en  même  temps  que  la  l'orma- 
lion  d'end)r\ons  monstrueux  et  que  le  noircissement 
de  la  coquille,  l'odeur  spéciale  de  triméthylamine  (|uc 
prennent  les  œufs  ainsi  exposés.  11  vit  d'ailleurs  que 
les  parties  de  l'œu!' les  plus  riches  en  léeilbine  élaienl 
les  plus  profondément  modifiées,  et  cpu'  l'on  peut  sous 
riniluence  des  mêmes  rayons  modifier  //;  vilia  la  lé- 
eilbine (pii  prend  alors  une  couleur  brune,  uni'  saveui' 
spéciale  et  cette  odeur  de  Iriméllnl.nuiue  ipù  ra\ail 
Irappé  dans  les  <cul's.  t  lja  Irinietbxlamine  esl  un  des 
produits  de  désagré;;.ilion  de  la  léeilbine.  | 

lie  même  (pie  le  vilellus  de  l'œuf  de  poulet,  le  vi- 
lellus  de  Ions  les  (eul's  esl  riche  en  léeilbine,  Seha|)er 
éludianl  le  (f'Velopp  iiienl  des  (euls  de  balracieiis 
sous  l'inlluence  des  ravous  vil  ipie  les  parties  de 
l'ienf  (pii  conlenaieni  le  plus  de  lualières  vilellines 
élaienl  les  plus  mmliliées.  I.Nous  avons  l'an  dernier 
idée,  l'.t(l'l)  résuiiié  assez  longueiueiit  ces  Iravaux.i  II 
rapprocha  ses  observalions  de  celles  de  Scbvvarz  et  se 
rallia  à  l'opiiiiou  de  eel  auleur  sur  le  ri'de  de  la  léei- 
Ihine. 

llil  terrain  de  l'oliservaliou.  1!.  Weruer  lelila  de 
faire  passer  celle  lln'orie  sur  celui  de  l'expérimeula- 
lion.  H  chereb,!  .'i  iiiiiler  à  l'aide  de  la  léeilbine  iiiodi- 
liee /»  vilra  par  les  r.ivons  lesaelioiis  ipie  l'on  observe 
par  l'aclion  dii'ccte  des  rayons  sur  les  lissus.  l'uiir 
cela,  il  soumil  pend.iut  '2  ou  .">  jours  au  ravoiiuenn'ul 
d'une  capsule  de  10  niilli^rammes  de  bronmre  de  ra- 
dium ])ur  une  ])el.ile  (pianlité  de  léeilbine  (ovoléci- 
thine)  de  Merck '.  Sous  celle  inllueiice,  l'aspecl  du  pro- 
duit se  modifie:  il  (le\ienl  plus  foncé  avec  des  Iraiuées 
brun  rouge,  un.'  odeur  forle  et  jùipianle,  alors  (|ue  le 
même  i)rodiiit  conservé   le  même  temps  .à  l'air    libre 

I.  Il  n'y  a  irapcés  Wccih'I',  amiiiir  tliller-i-dir  eiill'e  ii's  iiki  ii 
ficnlions  pi'Oiluiles  ilaiis  la  leiilliiin:  par  les  ["i\c>i(s  (la  liailiiiin 
el  |)ac  les  cayoïis  X. 
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nu  suijif  aucune  nnidiliculion  a|)|irL'ciablc.  Broyé  et 
émulsionné  dans  Teau  ticdc  (  1  gr.  dans  5  ce.  ),  ce  produit 
est  injecté  soit  sons  la  peau,  soit  dans  la  pean  mêiDC 
des  animaux  d'expérience.  Ku  injections  sous-culanées. 
le  lii[uide  rapidement  résorbé  ne  donne  lien  à  aucun 
trouille  particulier.  Kn  injections  iniracutauées.  au  con- 
traire, il  reproduit,  d'après  l'auteur,  le  tableau 
typique  des  suites  d'un  trailemeut  intense  par  le  ISa- 
diuni.  C'est  d'abord  une  rougi'ur  circonscrite  di;  la 
peau  accomjiagnée  de  gonlleraent.  Ce  pbéuomène  dis- 
|)arait  pour  l'aire  place,  au  bout  de  2  ou  5  jours,  à  l'ap- 
parition de  petites  ampoules  de  l'épiderme  dont  le 
contenu  d'abord  clair  ne  larde  jias  là  se  troubler. 
Cette  description  des  accidents  ])roduits  par  l'inocula- 
tion ne  snl'lirait  peut-être  pas  à  rendre  le  rapjiro- 
cbeuient  ('■\ideul.  L'auleur  la  couiplèle  dans  une 
publication  ultérieure.  Lai-lion  élective  pour  les  divers 
éléments  normaux  on  palli(doi;ii|ues  de  la  peau  est  la 
même  qu'on  observe  avec  le  fiadium  (toull'es  de  poils, 
verrues).  Les  perles  de  substance  se  ré|)arenl  plus  len- 
tement ipie  celles  qui  sont  dues  à  d'autres  causes,  les 
ulcères  du  iSadiura  exeepli-  ipii  iiuérissent  encore  jilus 
lentement.  Les  cicatrices  glabres  et  peu  pigmcMilées 
sont  tout  à  fait  semblables  à  celles  du  liadium.  l!rel, 
la  lociJisation  des  accideuls  i-lani  aussi  l'acile  ou  même 
]ilns  facile  (|n'avec  le  lîadium  même,  Werner  pense 
ipie.  dans  la  prati(|ue.  le  liadimn  pmnTait  être  sou- 
vent rem]ilacé  par  la  b'citbiue  préalablement  soumise 
à  l'action  lie  ses  ravous. 

bien  entendu,  l'auteiu'  n'a  pu  reproduire  dans  la 
jii'an  les  mêmes  désordres  en  y  injectant  diverses  suli- 
stances  pinson  moins  irritantes  (acides,  alcalis,  huiles, 
sels,  pepsine  acide)  ou  en  v  jiroduisant  des  nécroses 
par  anémie. 

Plusieurs  auteurs  mil  obiiMiu  des  résultats  ana- 
logues à  rvu\  de  \\  i  rner.  Ainsi  11.  Iloirmanu  et  0.  L. 
Scbulz,  eu  injectant  dans  la  jiean  des  rais  de  la  léci- 
Ibiue  préalablement  exposée  aux  rayons,  onloblenn  — 
ni.iis  d'une  manière  inconstante  suivant  les  échantil- 
lons choisis —  la  chute  des  poils  de  la  partie  inoculée, 
parfois  suivie  d'ulcération.  Scblacbla  di'puis  a  vu  des 
phénomènes  analogues.  lIollinaTUl  et  Sebul/  oui  aussi 
observé  en  injectant  la  lécithine  pré|)arée  dans  le  tes- 
licnle  (li's  rats  une  atrophie  pro;;ressi\e  de  l'organe 
a\ec  (liminullon  de  [iniiK.  inllannualion  iulerstitiello, 
nécrose  conqilèle  de  toutes  les  cellules  (■pilbéliales 
dans  la  réi;ion  où  a  été  poussée  l'injection,  et,  plus 
près  de  la  |M''i'i|ibi''i-ie.  (lll^lr■ucliou  de  Ions  les  canali- 
cules  par  des  masses  ni''crosées.  Ce  tableau  amènerait 
|ieul-êlrc  la  conviction  absolue  de  l'identité  de  l'action 
dr  la  lécithine  et  i\o>  rayons,  si  les  auteurs  n'avaient 
observe  les  mêmes  modilicalions  de  l'organe  en  em- 
|ilo\anl  lie  la  li''cilbine  non  soumise  à  l'action  des 
ra\ous.  (.0  lait  [Hiurrait  trouver  d'ailleurs  son  explica- 
tion dans  des  faits  que  nous  aurons  à  examiner  ullé- 
rieurcmeiil . 


.Admettons  donc  que  c'est  par  l'intermédiaire  de  la 
lécithine  modifiée  que  les  rayons  agissent  sur  l'orga- 
nisme. .\ussi  bien  semble-t-il  (pie  la  preuve  directe 
telle  cpie  les  anieurs  tentent  delà  donner  ne  peut  être 
établii'  l'iiioureusement.  Il  parait  dil'licile  qui'  rinjei- 
tion  d'un  produit  modilié  dans  l'éjiaisseur  d'un  tissu 
ait  même  ell'et  sur  les  cellules  vivantes  (pie  la  modi- 
licaiiiin  ibi  même  proiliiil  existaul  dan-,  l'intérienr  de 
cbacune  d'elles,  .\ussi  \\erner  invoque-t-il  à  l'appui 
de  la  thèse  qu'il  soutient,  en  même  temps  que  les  faits 
déjà  énoncés  parSchaper,  l'observation  (pi'il  a  fail  (pie 
l'on  augmente  la  sensibilité  des  tissus  au  Radium  en 
y  déterminant  une  iiilillration  leucocytaire:  or  on  sait 
que  les  leucocytes  sont  riches  en  lécilbiiie  cl  particu- 
lièremenl  fragiles  à  l'action  des  rayons. 

Nous  pouvons  nous  demander  mainteuaul  par  quel 
moyen  la  lécithine  modifiée  par  les  ravons  agirait  sur 
les  tissus.  Là-dessus,  les  auteurs  sont  d'accord  :  la 
lécithine  est  décomposée  par  les  ravons  en  plusieurs 
éléments,  et  ce  sont  ceux-ci  dont  se  fait  sentir  sm*  les 
cellules  l'influence  nocive.  Seulement,  ce  n'est  pour 
Werner  aucun  des  produits  connus  de  la  désagrégation 
de  la  lécithine  lcholine,trimélh\lamine,  acide  pbospho- 
glycériqne  ou  acide  sléariqnej  pris  is(dément  :  ce 
ne  pouriait  être  que  l'ensemble  de  ces  corps  et  il 
esquisse  même  une  théorie  assez  vague  d'après  laquelle 
les  rayons  ne  feraient  (|ue  préparer  in  virah  lé^cithine 
à  subir  l'action  des  ferments  di''doubl  mis. 

S'il  e>t  vrai  toutefois  que  la  lécithine  agit  par  des 
produils  de  dédoulilcmeiit  de  sa  molécule,  il  est  vrai- 
semlilable  qu'on  jieiit  di'doubler  la  liH-ilbiuc  par 
des  moyens  purement  chimiques  t\in  donneront  des 
|iroduils  d'aclion  analogue,  sinon  égale,  à  celle  de  la 
lécilhine  exposée  aux  rayons.  Plusieurs  procédés  ont 
en  ell'et  fourni  à  Werner  des  iirodoits  pins  ou  moins 
actifs.  Parmi  eiiv.  il  retient  surtout  l'action  pro'ongée 
delà  |iepsine  acide  (l'essai  du  produit  n'ayant  lieu,  bien 
entendu,  (pi'après  neutralisation)  et  celle  de  l'ozone 
sni'  la  lécithine  dissoute  dans  l'alcofd  ou  dans  l'huile 
d'olive.  Dans  ce  dernier  cas,  l'activité  du  produit  ne  se 
maiiilient  pas  iiiilélinimenl,  et  comme  elle  a  disparu  à 
mesure  ipie  le  liquide  cessait  décolorer  en  bleu  la  tein- 
ture de  gayae,  Werner  ])ense  (pie  l'oxvgène  en  excès 
dans  le  liquide  doit  avoir  un  nMe.  Ce  n'ile,  d  ailleurs  mal 
précisé  par  Wcnier.  l'oxygène  le  jouerait  dans  l'action 
sur  les  tissus  :  cela  reste  assez  douteux.  Il  est  au 
contraire  vraisendilable  (pie  l'oxygène  inlerviiMit  dans 
le  (ledi)ulilemeiil  de  la  li'cilliine  par  les  raj()ns.  La 
première  indication  en  liil  domu'^e  par  Scbvvarz  (pii 
constata  que  dans  l'hydrogèue  le  jaune  d'anif  ne  prend 
pas,  sous  l'inllnence  des  rayons,  le  goût  particulier  qu'il 
|ireiid  dans  l'air.  Schlachta  a  pu  vérifier  de|iiiis  ipie  la 
b'cilliiiie  n'est  pas  activée  par  les  rayons  en  l'absence 
d'oxygène. 

Schlachta  a  obtenu  des  ell'els  analogues  à  c?ux  de 
Werner  en  se  servant  d'une éimilsion  de  lécithine  dans 
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l'eau  Ji>lillrr  (l;ui>  l;i(|iicll(' illail  liarlidllei-  un  c'ourniil  ici-uu'iuc  l />r   lidiliidii.    se|itemljrr    l'.KI."!).    l'uur   rcl 

d'ozoïio.   Lf    li(iui(le  dr\iciil    mousseux  et  prend  une  auteur,   l'aelidn   de  la  choline  est  due  à  sa   liiucluin 

odeur  furie,   puis  devient   é|Uiis  et   liiant.   Injecté   au  l)asi(iue  iorte  :  elle  disparait  au  furet  à  mesure  '|ue  ee 

coljave  dans  la   peau  du  ventre,   il  produit  une  chute  corps  fixe  le  ga/ carljoniiiue.  On  jieut  d'ailleurs  repro- 

des  poils  sui\ie  d'une  ulcération  dont  la  réparation  est  duire,  d'après  lui,   les   accidents  dus   à   ia  clioline  en 

d'ailleurs  assez  ra|)ide  (  18-2')  jours).  Une  modification  lui  sulistituant   en   injection   intra-culanée  dillérenls 

active  de  la  léeitliine  est  encore  obtenue  par  le  même  alcalis   loris.    Il  est    sculemenl   important    de  n'eni- 

auleuren  faisant  agir  l'eau  oxygénée  sur  la  léeitliine.  ploy<'r  ipie  de  fort  petites  doses  de  ces  corps  (()'"?, 7  de 

Peut-être  faut-il  chercher  dans   l'activation    plus   on  potasse,  par  exemple),  l'eut-étre   faut-il  en  conclure 

moins  grande  de  la  léeitliine  par  divers  agents  la  cause  (|ue  dans  les  premiers  essais  d"imitation  d'action  des 

des  résultats  incertains  de  iiuehpies  expériences  dans  rayons  par  les  alcalis  les  doses  employées  riin'nl  li'op 

lesquelles  les  auteurs   (voir    plus  haut  Hoffmann   et  hrulales. 

Schulz)   ne  se  sont  pas  astreints  h  partir   d'une  léc-i-  Nous  avons  es-ayé  de   résumer  rapidniienl    les  ti'a- 

tliine  fraîchement  préparée.  vaux  [luhliés  depuis  un  an  sur   cette  question.  Ils  ont 

Exner  et  Zdarek  ont  apporté  an  problème  une  cou-  abouti  à  construire  une  théorie  assez  vraisenddable  de 

Iribution  intéressante  en  indiquant,  contrairement   à  l'aclion  des  rayons  sur  les  lissiis  \i\anls  :  les  ravoiis. 

l'opinion  première  de    Werner,  (|ne   le  |)roduit    actif  en  présence  de  l'oxygène,  détruiraient   la  lécilhine  des 

il.iiis  le  dédoubli'menl  de  la    léeitliine  était  la  chcdine.  cellules:    l'un  des  produits   de  sa    Iraiislormation,  la 

Ile  l.i  choline.  extraite  de  la  lécilhine  par  dédouble-  choline.  corps  b;i>iipie.  agirait  Mir  la  cellule  vivante 
ment  cbimiijuc.  injectée  dans  la  peau  des  rats  à  la  qui  la  contient  lui  sur  les  cellules  voisines  pmir  pro- 
dose de  "2  cenlimètres  cubes  d'une  solution  à  l,a|)our  duire  les  troubles  observés.  Malheureusement,  tous  les 
HKI.  produisait  au  lioul  de  ."  jours  la  cliule  des  poil>.  travaux  pulihés  à  notre  connaissance  ne  sont  que  des 
puis  .')  jours  après  une  ulcération  grave  de  la  peau.  iioli's  hièves  parues  dans  les  journaux  médicaux,  sans 
L'injection  de  (K'<  centimètres  cubes  dans  le  lesticiili'  détails  siillisants,  en  sorte  que  nous  ne  pouvons  juger 
des  mêmes  animaux  amenait  une  atrophie  de  rorgane  par  raflirmation  des  auteurs  de  l'aspect  des  lésions 
ton!  à  fait  sembhible  h  celle  qu'.'i  la  même  épo(pie  ou  des  troubles  produits.  Eniui,  il  semble,  comme 
llonmann  et  Scbulz  obtenaient  avec  la  lécithine  enlière  nous  l'avons  dit,  ipie  la  preuve  qu'ils  veulent  fournir  ne 
soumise  aux  rayons.  Enfin,  plus  récemment  Exner  |)eul  être  demandée  qira|qiroximati\e  à  des  expé- 
commimiipiait  h  la  Socie/e  médicale  de  Vienne  que  riences  de  la  nature  de  celles  auxipielles  il>  se  livrent. 
la  cholini'  produit  dans  les  organes  lymphati(|ues,  par  II  semble  pourtant  qu'il  y  ait  là  un  ensemble  des 
injection  intra-périlonéale,  les  mêmes  effets  (|ui  ont  été  recfiercbes  dignes  de  retenir  l'attention, 
décrits  par  lleinecke  à  propos  de  l'action  des  rayons  H,  Mouton. 

de  R(intgen.  Ih.cii'Mi- i'^  ^lii'iu-os. 

L'activité  (le  la  .solution  de  choline  est  très  grande  Aii^uh,' ;,  llii^nti.i  l'a-i.,,,- ,i,- 1';,!-,.. 

lors(|ii'el!e  a  été  fraîchement  pn'parée,   elle  diminue  ,  .     ,     ,■      ,„a-   . 

beaucoup  en  ipielques  semaines,    d  ou   I  erreur    pre-  SiaurKR,  Deitl'sche  nicd.  iVorl,..  V.m.  n"  .'U  et  40. 

mière  de  Werner  qui  depuis  a  reconnu  l'activité  de  la  11.  Wkiinku.  Xnilinlhl.  /'.  aiinmjic.  l'.WI.  w  i',. 

,    ,.         .       ,       ,  !•        ,,  -1     •  ,  ,   -1  i',,.„:i  c.,;i  l'^vNEii.  Wirn.  liliii.  W'iicli..  1904,  ii°  .')0. 

so  n  ion  receii  (■  et  1  a   attrilmee.  comme  il  1  avau  lait  ;,     ,    ,  ;    n-    /.     nm-    ,.» 

li.   V\i:iiM:n,  Deutsclie  mm.   Wocli.,  lilO.i,  Ji"  2. 

pour  la  lécithiueactivéeà  (|uelque  sursaturalion  d'oxy-  v,s^v.r  d  Zoaukk.  Il'i'ra.  /.//».  Worh.,  t'.Mi."),  n»  0. 

"eue  sur  laiinelle  il  ne  s'eviiliiiue  pas  davantage.  floFi-suss  et  Siiun.z,  ]Vlcn.  lilin.  Wn,/,..  \m>,  w  .">. 

I  ne  explication  plus  vrais.Mnldald.'   a  ele   proposée  s,:m.vnn».  .U»»r/,.  ,nr-<l.  11»,/,.,  loo;,.  „■■'  I!)  ,•!  'iD. 

récemmeiil    par    Schhuhla    dans    un    travail     aiialvsé  Iamu.  Wicii.  I.lm.  \\  nrh  .  \'M)'i .  \f 'l'i . 
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Premier  Congrès  pour  l'étude 

de  la  Radiologie  et  de  l'Ionisation 

Liège,    ii-)6  septembre   1905. 
(Analyses  des  communications  présentées) 


1.  —  Radioactivité. 

Nouvel  appareil  pour  déterminer  la  radio- 
activité des  sources.         II.    Sie.mking.   —   l,;i|i- 
iiiirril    ifi^st    pas    loinir    siii'    un    |iriiiri[ii'    ivcljciiii'iil 
iiiiiiveaii,  mais    il   ivaliso 
an  |ii)inl  ilo  vue  des  coin- 
iiKidilrs    |ii'ali(|ui's     un 
avaiilayc  iiianjiu'  sur  Ions 
les  inslnmients  analogues. 
I.'caii  à  rliidicr  rsl    iu- 
Iroduile  en   viilnnie  inva- 
rialtle  dan--   un    i'(''ii|iirnt 
elds,   (lù    l'on  réalise   par 
agilalioii      réi[nililire     de 
rémanalion  cuire  l'air  et 
le  liipiiilr.  Aussilôl  a[irès 
on  plonge  dans  l'air  de  ce 
récipient  un  corps  de  dé- 
Mg.  1.  —  Disposilioii  lie  r:i|)-    perdiliou,  relié  à  un  élec- 
parril  pou,-  r,MLule  de' la  ra-    i,.,„„,.,^,_  ^.^  „„  Ht  à  int.^r- 
ujuacliMtr  ili's  i-au\.  ' 

valles  réguliers  la  position 

des  l'euillrs  d'or.  I.a  cliargr    de  l'éleelroseope  se  l'ail 

par  une  liaguelle 
d'éliouile.  Les 
rcuilles  d'or  sont 
isolées  à  l'ambre. 
Cette  expé- 
rience conijiorle 
une  première  dé- 
lerniiiialioii  de  la 
perte  «  à  vide  ii, 
u'ost-îl-dire  eii])ré'- 
si'iici'  d  eau  dis- 
lilli'e.  l'nis  on 
introduit  a\n-  pré- 
(anlioii  l'eau  à 
é'tudier  (ramenée 
à  la  température 
ord  i  lia  i  re  |,  on 
agite  niodé'ri''iueiit 
pendantunedenii- 
miinite,    cl    l'on 

iniinci'i;r   le  c\liiidrc'   dipcrditiMir.    Iji   cas  de  dégage- 

iiicnl    gazeux    suralioiidanl.    on    peut    .se  servir  d'un 

trop-plein. 


l''ig'.  2.  —  \  UL'  il  L*ii=riiil4c  (11*  1  appariMl. 


l'oiir  les  eaux  raibleiiient  actives,  la  (juanlilé  à  em- 
ployer est  de  2  litres.  Pour  les  eaux  très  rortenient 
.■icti\cs  I  i  de  litre  sul'lit.  La  chute  de  polenliel  par 
lieuredoit  être  de  l'ordre  de  .")  à  iOOd  volts.  Si  l'on  veut 
olileuir  des  valeurs  absolues,  il  faut  emplover  la  lor- 
mille  bien  connue  ipii  l'ail  iiiler- 
venir  le  coellicicnl  de  sidubilité 
de  l'énianation.  Si  l'on  se  coii- 
IcMite  de  mesures  relatives,  les 
lectures  directes  .sul'lisent.  La 
cori-eciion  due  h  la  radioactivité 
induite  peut  s'obtenir  en  faisant 
de  nouvelles  lectures  à  inter- 
valles de  temps  réguliers.  I.'ex- 
|)érience  montre  qu'elle  est  parfai- 
tement négligeable  si  l'on  opère  ,.  . 
promptement.  ,|,.  lappaicit  pour 

La  jierle  à   vide   de  l'apiiareil       l'éimlo  cU-  ta  railic- 
est  de  2()-..0  volls  par  beure,   la       ^.,  ,,^.,  ,„,„i..,.^,^  ^,,_ 
capacité  du  système  chargé,  avec       tiiles. 
cylindre  enfoncé,  est  de  l.'i.li  een- 
tiniètres.     Kiilièi-eini'nl    enfeniK''    dans   ir.ie    boite'    de 
bois,  l'appareil  occupe    il    centiiuèlres   ^ur    'J.')X2o. 

11  est  portatif,  facile   à    inslallcr.  et    |ici'iiicl    de   fairr 

12  mesures  et  davanta^ie  par  jour. 

(lu  l'a  eniplo\i''  pour  r(''liide  des  eaux  de  liadell- 
liaden,  C.arlsbad,  llad  (ia^liin.  l'ii|ipoldsau.  (iriesbick. 
['etershach,  Freiershacb  et  Antogast.  Les  résultats  de 
ces  études  parailronl  d.nis  la  Zeilsrliiijl  fur  Kleklro- 
chrinie  et  dans  les  An-liirrs  dr  dcncre.  ' 

l.é'on  lii.ocji. 

Sur  la  radioactivité  des  sources  thermales 
autrichiennes'.  —  II.  Jhcni:  cl  S.  MnKit. 

Recherches  sur  les  propriitcs  radioactives 
de  certaines   boues    médicinales    russes.    — 

J.  .1.  Boiii;man\.  —  L  auleiir  a   repiis  des  expériences 
antérieures  déjà  analysées  ici"'. 

Sur  7  boues  étudiées,  (l  se  sont  inontrcVs  radio- 
actives, mais  d'une  façon  très  faible  puisipie  la  plus 
active  d'cnirc  elles  (une  boue  di'  Siuijpsa,  (lancasi')  ne 
valait  (|ue  I    1(11)  de  ruraniuni.  A.  Lviioiuii:. 

I.   l'iic  analyse  on  sera  ilninièc   ioi-mrinL'. 
'2.  I,es  (liUÏTfinls  niéniDircs  dos  anli-urs  onl  élé  piccédcnniicnl 
analysiis  dans  Le  Htidiiint. 
ô.  Le  HaïUiiin,  t.")  avril  l!)05. 
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Radioactivité  de  la  lave  de  la  dernière 
éruption  du  Vésuve  (1 90 ij.  —  M.  Tu.  Tommasina. 
—  L  autour  signale  qu'il  a  observé  la  radioaclivitc  de 
celle  lave  en  eiii[ilo\aiit  li's  a|i])areils  d'KlsIer  et  (iei- 
'''!■  \.  Laiioi.de. 

Sur  la  nature  des  éléments  radioactifs 
contenus  dans  les  sédiments  des  sources 
dÉchaillon  etdeSalins-Moutiers  (Savoie). — 

D'  P.AiioN  liiANc.  —  .\près  avoir  rajipelé  .sa  précédente 
|iulilicalion  du  Pliilosojiltical  MafiazineK  Tauleiir 
présente  au  Coiif;rès  ses  trav:ni\  nll- rii'urs  (pu  on!  eu 
]Kiur  hul  d'isoler  par  des  réactions  cliiniiipies  le  corps 
analoiiue  au  ihoriuni  (pi'il  avait  siiinalé  dans  ces 
sédimenis. 

Le  jH'océdé  au(piel  M.  Blanc  s'est  arrêté  est  le  sui- 
\ant  :  il  atlaipie  le  sédiment  par  IICI  étendu,  ce  ipii 
a  pourefTot  de  dissoudre  la  plus  j;rande  partie  du  ter 
tandis  que  prestpie  toute  l'activité  du  type  thorium 
reste  dans  le  résidu  insoluijle.  Ce  résidu,  traité  par 
l'eau  régale,  évaporé  à  sec  et  repris  par  IlCl  dilué  fournil 
une  solution  renfermant  encore  un  peu  de  fer.  Cette 
solution  traitée  par  AzH^  fournit  un  précipité  d'hy- 
drates qui  est  traité  par  l'acide  oxalique;  le  résidu 
iiisoluhle  est  calciné  et  repris  par  SO' II- étendu  :  la 
soliilion  reprécipitée  par  .VzH'"  fournil  un  précipité' 
d'iiydrates  cent  fois  plus  actif  cpie  le  thorium. 

Le  corps  radioaelil' ainsi  olileiiii  présente  une  acti- 
vité el  un  pouvoir  émanant  permanenl  dont  l'élude  a 
montré  que  ce  cor|)s  avait  tontes  les  ])ropriélés  jns- 
ipi'alors  atlriiiiiées  au  thorium. 

11  senilile,  conchil  railleur,  ipril  y  ail  concordance 
entre  ses  projires  Iravaux  et  ceux  iprelleiiiicrenl 
.MM.  KIsler  et  Ceitel  sur  les  lioues  de  il.uien-lîaden  el 
de  liad-Nauheim-  :  le  corps  radioaelil'  olilenii  serait 
lin  corps  nouveau  très  voisin  du  tlioriiiin  ipii  serait 
iin-nième  inactif  comme  l'ont  trouvé  .MM.  lloirinann 
et  Zeriian.  Ce  cor|)s  serait  identique  à  celui  qu'isola 
M.  Haliii,  élève  désir  William  ISainsav,  en  parlant  de 
la  Ihorianite  de  Cevlan. 

Si  l'on  <onsidère  d'autre  part ipie  les  houes d'Kchail- 
lon  et  de  Nauheiin  sont  privées  de  thorium,  il  senihle 
ipie  cet  élément  nouveau  ne  serait  pas  un  produit  de 
Iransform.ilion  du  llioriinn.  A.  Lviioani;. 

Radioactivité  de  l'air  qui  s'échappe  des 
puits  qui  soufflent.  -  Ed.  Sahasin.  —  Ltilisanl 
la  propriété  des  puits  souflleurs  décrite  par  .M.  Ger- 
lier^  pour  se  procurer  de  l'air  provenant  des  couches 
profondes  de  l'écorce  terrestre,  railleur  a  constaté 
(pie  cet  air  était  environ  hO  l'ois  plus  radioactif  iine 
l'air  aliiiospliérii]ue  pris  loin  du  puits. 

.\.  Lmiorde. 

\.  l.r  lUulium,  15  février  l!»0."i. 
'2.  l'Iii/sil;.  Zeit.  \"  février  KKI."). 
7t.  Le  liriilium,  15  mars  1905. 


Ionisation  de  l'air  dans  un  cylindre  métal- 
lique fermé,  et  radioactivité  de  quelques  mé- 
taux. —  J.-J.  BoiiGMANN.  —  L'aulenr  rapjielle 
ses  travaux  antérieurs,  avec  la  collahoralion  de 
M.  A.  Afanassieff,  sur  l'ionisation  de  l'air  dans  un 
cylindre  fermé,  par  l'action  de  divers  métaux',  et 
présente  les  (pichjui^s  eoiichisions  suivantes  relatives 
il  ce  sujet  : 

1"  L'ionisation  de  l'air  dépend  de  la  iialiire  de  la 
substance  du  evlindre  (pii  le  contient. 

2"  Dans  un  cylindre  en  coke,  en  cuivre,  en  liilou 
el  en  fer,  l'ionisation  est  plus  forte  |ieiidanl  l'adiiiis- 
sion  de  l'air  frais  (priniinédiateinent  ajirès  sa  sii|)- 
pression. 

ù"  L'ionisation  de  l'air  enfermé  dans  des  cylindres 
en  cuivre,  aluminium,  laiton.  1er,  /inc.élain.  plomb, 
aiiiiiuente  pendant  ipiebpies  jours  et  atteint  une 
limite,  variable  suivant  les  métaux  employés,  el  pré- 
sente pour  un  même  métal  des  variations  avec  les  dif- 
férentes heures  de  la  journée. 

4°  Ré|iétili(in  des  variations  mentionnées  ci-des- 
sus (5"). 

o°  La  présence  d'un  cylindre  de  plomb  ilaii-  un  i\- 
lindre  en  laiton  pendant  quelques  jours,  produit  sur 
la  surface  de  ce  dernier  une  radioactivité  induite  d'une 
durée  de  quelques  minutes. 

0"  L'augmentation  de  l'ionisation  jiis(|u'à  une  valeur 
de  régime  déterminée  pour  chaque  métal  |ieut  être 
expliquée  par  une  propriété  des  émanations  émises 
par  ces  métaux. 

Suit  un  tableau  indiipiant  les  valeurs  maxima  de 
l'ionisation  de  l'air  dans  des  cylindres  égaux,  de  mé- 
taux dilléreiits.  Ces  valeurs  sont  exprimées  par  l'éloii- 
t;alion  obtenue  sur  l'échelle  de  l'éleclromèlre  en  une 
miniile.  l  ne  ti'"  colonne  indiipie  le  noinbre  //  d'ions 
des  deux  signes,  eii^eudr(''s  par  secoiide  dans  I  ceiili- 
inètre  cube  d'air. 

Matière  du  eyliiidre.  lonisatinii 

—  iiiaximiiKi.  }i 

(illivre  oxxdé '2,'f  7S 

Cuivre  galvanoplastiipie.    .    .  Ô.X  120 

Aluminium Ô,'J  12ô 

Laiton 4,5  145 

Fer 5,2.')  I(i(j 

Ktain 5,4  170 

Zinc (j.7  21 S 

IMomb  (II"  2) 2.'),0  720 

Plomb  in":» 15,55  485 

L.  .Matout. 

L'électrisation  d'un  conducteurmétallique 
placé  au  milieu  d'un  cylindre  en  métal  rem- 
pli d'air   et  communiquant  avec   le  sol.    — 

.1.  J.  lîor.GMANN.  —   Cl'  titre   indique  sullisamnii'iil    le 
dispositif  expérimental  : 

I .  .luiinud  de  la  Sneii'W  l'hi/sico-(Juniiiiiie  Ittisse.  30,  p.  ISô, 
IDOi  ;  57.  p.  03,  1905,  baiiil-Pétcisboiirg. 
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Dans  de  li'lles  cnndilioiis,  un  eoiuhicti'iu'  im''lalli([Ui' 
aciiuierl  ili'>  di.irges  t'Icctri(jues  positives  ou  néf;a- 
tives  siiivaiil  la  nature  de  la  matière  consliluaul  le 
(■\liiidre  relié  au  soi  : 

1"  Si  ec  eyliadre  est  en  [ilomlj  ou  en  étain,  eu  ziui-. 
en  aluminium,  eu  laiton,  on  cuivre  ou  en  fer:  ou  s'il 
est  constitué  par  des  boues  de  l.iniaua,  delvouialnil/.k. 
(le  Saki,  de  Rerdiansk  on  d'AreusIiourii,  le  lil  inté- 
rieur se  eliarue  |iosilivemenl.  2°  Si  le  evliudrc  exté- 
rieur est  en  coke  ou  eu  Ijoue  de  Soupsa  nu  di'  l'ri'iiaii, 
le  fd  intérieur  se  charjic  néj;alivenieul. 

Un  peut  imaiiiiier,  ])Our  expli(pu'r  ee  fait.  i|ue  1rs 
parois  du  e\liudi'e  relie'  au  Mil  éujrl  IimiI  (1c>  rharjies 
positives  ou  néi;alives.  A.  Labohih:. 

Sur  le  dégagement  de  chaleur  du  radium. 

—  Kmt  AM;sTr,(iM.  —  La  ([iiesliou  i\r  s.wini-  -.\ 
les  ravous  y  du  radium  jouent  un  r-i'ile  iuiporlaiil 
dans  le  dé;iagement  calorilique  de  cet  élément  a  été 
assez  longtemps  incertaine,  les  expériences  de  Paselien 
venant  contredire  celles  de  K.  Angstrôm.  .Mais  depuis 
les  ?iouvelles  expériences  de  Pasclicn  et  celles  de  liul- 
lierford  on  peut  considérer  la  ([uestion  comme  résolue  : 
ainsi  que  la  théorie  Texige,  ce  son!  les  rayons  a  et  [1, 
et  non  les  rayons  y,  ([ui  jouent  le  rôle  prépoudéraul 
dans  le  dégagement  de  chaleiu'  du  radium. 

C'est  celte  conclusion  ipir  M.  An^slnini  vient  de 
\crilier    encore     par    l'emploi      île     ealorimèli-es     de 


seutée  [lar  le  schéma  de  la  figure  5.  Les  deux  calori- 
mètres d'aluminium  A  ei  A'  sont  entourés  de  deux 
cUindres  de  ploinh  i'>  el  I!,.  Un  règle  le  courant  dans 
la  spirale  de  l'açnu  à  maintenir  en  zéro  le  galvanomètre 
fermé  Mir  les  deu\  couples  I'  el    1',.  L'i''lal   Ihermiipii^ 


l't'^.  't.  —  l)is|)05itioii  de   l'expêriL'iiL-e  pour    l'i'huii'  'lu  (li'^rn;e- 
monl  lie  clialciii' iln  r.Kliiiiii. 


suhsiances  (Ulféimtes  reli('s  à  des  couples  lliei'UHi- 
éleclri(pies.  La  figure  i  indi([ue  le  dispositif  aduph'. 
Deux  calorimètres  identiipies  renferment  l'un  un 
éclianlillou  de  r.-idium.  l'aulri'  udo  spirale  di'  man;;.i- 
nine  qu'on  eliaulfe  éleili-ii|iienieul.  dusiiil  |;i  inelliode 
dilféreutielle  en  chaull'anl  la  spirale  de  niangauine  de 
l'a(.'on  à  mainleuir  le  ^alvauonièlre  au  zéro,  l'n  étalon- 
nage de  la  spirale  prrmel  de  eouu.u'Ire  alors  la  ipian- 
lil(''  de  ehaleui'  mise  eu  jeu.  Des  calorinu"'lres  en  eu iv ri', 
l'n  pliindi  el  eu  aluminium  oui  fourni  sensihlemenl  le 
même  résullal.  nial;;ri'  la  ;;rande  ilill'i'Tence  de  ces 
métaux  au  [mini  de  vue  de  lein'  alisorpliim  par  les 
rayons  v. 

Une  expérience   [ilus  l'oucluante  euem'c   est   re[iré- 


i'iii.  5.  —  DispiHilir  t'tii])ln\i'  [iniir  iMimli'cr    j.-i  Mi)ti-iiilcr\ l'iihi 
(les  lavons  y  dans  le  d(';iat;i:'inrnl  de  ilialoiir  dn  radnnii. 


des  deux  calorimètres  esl  alors  le  mènu',  ainsi  ipie 
leur  ravonnement  total.  Si  maintenant  mi  ferme  le 
galvanomètre  sur  les  couides  T  et  T,  on  constate  qu'il 
denu'ure  sensihlement  au  zéro,  c'est-à-dire  que  les 
deux  enveloppes  de  [)lomh  ont  la  même  lempéralurc. 
Si  cependant  les  rayons  y  transportaient  une  quantité 
uoiahle  d'énergie,  il  faudrait,  puisipiils  traversent 
l'aluiiiiiiium  presipie  sans  ahsorption.  que  T  s'échaulfe 
uotahlemenl. 

La  moyenne  des  nomlires  Iroinés  par  M.  Angstnim 
piiiirle  dégagement  de  I  grannnede  hromin'c  de  radium 
esl  l.l  i  pelile  calorie  par  minute,  (le  nondire  n'a  pas 
varié  sensildemi'iil  pendanl  le  cours  de  deux  ans. 

I.i'iin  lli.ocu. 

L'analyse  du  rayonnement  des  corps  ra- 
dioactifs. --  .\l.  Heni'i  IîI'CQUKUKi.  (l'aris).  —  I,e 
siijel    Iraité  par  M.    II.   liecquerel  esl   mi  historique. 

eoiieis  el  précis,  de  l'idode  pro^i'e-si\e  du  raMiiliie- 
nieiil  des  eor|is  radioaclils.  depuis  les  |iremicrs  làlon- 
ueuu'iits  inévilaliles  de  loul  iléhut  dans  un  ordre  de 
choses  inconnu,  jusqu'à  la  Icchnique  la  plus  conqdèle 
que  nous  en  possédions  aujourd'hui.  Lu  suivant 
I  aiileui'  dans  I  ordre,  nous  vovons  qiu"  les  premières 
nliservalions  moulrèreul,  par  des  phénomènes  d'ahsor|i- 
liou.  que  le  ravomiemeul  de  l'uraiiiuiii  l'Iail  héléro- 
lièiie;  trois  ans  plus  l.ird.  ou  l'eeunnul  une  grande 
dill'érenee  eulre  les  pi'ni'lraliilili's  res[)eclives  des 
ravous  du  pnlnnium  el  du  radium,  puis  enlin  ee  der- 
nier corps  fui  reconnu  comme  possédant  d'abord  deux 
soi'les  de  rayons  (a  et  fl).  Quelipu'  lenq>s  après, 
.M.  Villard  en  découvrit  une  troisième  es|ièce  ' 
(rayons  y),  extrèniemeni  péui'Irants.  el  de  la  naliirc 
des  rayons  \. 

Les  rayons  ï  et  fi,  dont  les  propriétés  premières  ne 

I.  I.r  Hudildii.  1.  I,  |i.  &l.  l'.Wi. 
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lurent  révrlùcs  que  |iar  une  fjraiule  ilillérenee  de  puis- 
sanee  de  péiiélraliou.  el  de  iir(i])rii'lés  phosphorogé- 
uiques'.  ue  pureni  réi'llenieiil  èlre  éludiés  individuel- 
lenienl  qui'  du  jour  où  l'on  |)nt  les  séparer  par 
l'aelion  du  eliaiiip  uia^iut'lique'^  l,es  premiers  furi-ul 
alors  reconnus  corriine  élanl  de  la  nature  des  ravins 
caiiauv  (eanalslralden  t\v  Cioldslcin),  les  seconds 
de  la  iialure  des  ra\ons  eallioiliqurs  des  lulies  de 
(j'ookes. 

iNous  n'anliciperons  pas  sur  la  descriplioii  eoni- 
plèledes  propriétés  des  rayons  du  radium,  descri]ilion 
ipn  ayant  été  donnée  niainles  lois  au  cours  des  jiulili- 
cations  du  Radiinii,  serait  une  répétition  fastidieuse 
pour  nos  lecteurs,  nous  insisterons  seidenn'iil  sur  les 
dernières  observations  faites  sur  les  raxons  7.  par 
MM.  Braag  et  Kleenian,  M.  Rutherford.  et  enlin  par 
M.  H.  lieequerel,  ipii  conteste,  non  les  résultats  expé- 
rimentaux, mais  (piel(|ues  interprétations  trop  généra- 
lisées que  leurdonnent  leurs  auteurs.  Nous  avons  déjà 
inséré  une  note  sur  ce  sujet"',  el  nous  n'y  reviendrons 
(pie  pour  faire  une  restriction  au  sujet  du  passai;!'  oii 
il  est  dit  que  «  les  rayons  ■/  ilii  niiliinii  avant  Ira- 
versé  jus(|u'à  0""".{)7>A  dalunnnium,  montraient  une 
déviahilité  ét;ale  à  celle  des  mêmes  ravons  ifuis  l'air 
seul  1.  (Ir  M.  II.  lieequerel  a  nionlré'  aniérieurenieni, 
que,  dans  l'air,  la  Iraiecloire  des  ravons  y.  soumis  à 
l'iidluence  d'un  eliaiup  niajiuétiqiu'  augmente  de 
ra\i>n  de  courlmre  à  niesui'e  i|ue  l'on  s'éliiii;ne  de  la 
source'.  Or  lors(pic  ces  raxons  ont  traversé  un  écran, 
si,  innuédialenicnt  a|irès,  leur  vitesse  est  ralentie,  leur 
dévialjilité  est  plus  grande  :  mais  l'elfel  dû  à  l'aniiirlis- 
sement  dans  l'air  doit  connnencer  à  se  produire  plus 
près  .de  la  source,  et  il  peut  v  avoii'  un  point  pour 
lequel  les  deux  ell'ets  se  compensent  ;  il  est  donc  possible 
que  ce  soi!  sur  un  ell'i'l  de  ce  genre  tpie  l'oliservalion 
ait  été  l'aile;  nous  v  l'eviendrons  ultérii'iM'emeril, 

La  lin  de  la  conférence  porte  sur  la  dill'é'rence  des 
rayonnenu'uls  émis  par  les  cor[is  radioactifs.  L'ura- 
nium n'émet  que  des  ravons  ^i  et  -'Je  polonium  seule- 
ment des  rayons  a,  tandis  ipie  le  i-adium,  l'acliinum  el 
le  llioriuni  éinelleiil  les  trois  espèces  de  ravojis.  Les 
corps  activés  émelhail  les  mêmes  espèces  de  l'avons 
ipie  les  corps  aelivanls. 

L'auteur  termine  par  un  i'\|iosi''  sommaire  sur  les 
indications  que  l'élude  séparée  des  diverses  espèces 
de  rayons  peiil  apporler  sur  leur  dépendance  ou  leur 
indéiiendance  niiiluelles,  ainsi  ijue  sur  les  livpollièses 
si  intéressantes  des  transformations  successives  de  la 
matière  des  corps  radioactifs,  et  recueille  un  succès, 
liieii  dû  à  la  part  magistrale  qu'il  a  prise  dans  l'élalio- 
ralimide  l'ieiivre  qu'il  vieiil  d'exposer  à  son  aiidiloire. 

L.  .Matout, 

1.  Le  nmliiiiii,  1.  I.  p.  Cl.  l'.lOi 

2.  I.i-  Hoiliiini.  I    I,  |).  (•2.  lis.  S. 

5.  Le  lintliiijn.  t.  11,  p.  5.'J9,  15  cicUAiie  IDI).'). 

4.  (',.!',.  Acadriiiie  des  Scieiiirs.  l.  CWXVI,  ji.  l."i|7. 


Absorption  des  rayons  du  radium  et  du 
polonium  (d'après  des  expériences  de  fk'tscliinsky 
et  \Vi;;ger).  —  K.  liiECKE,  —  Si  l'on  a  affaire  à  dillé- 
renls  ravomiemelils  superposés,  d'inlensités  /,,  /j,  /-,  /„ 
el  possé'dant  les  eoeflicienls  d'aiisoriilioii  K,,  Iv.,  K„ 
(Ki>K2>K„),  le  rayonnenienl  total  se  eomporle 
comme  possédant  un  coeffick-iil  (l'(ibf:orpli<iii  appa- 
rciil  facile  à  calculer,   (le  coeflicieiil   est  nue   fonction 

de  ré|iaisseur  :  aii\  faillies  épaisseurs  il  se  réduit  à  la 

/v  j    1^  \ 
valeur  movenne  des  eoeflicienls  donnés  i^,^ — -j^  aux 

épaisseurs  très  grandes  il  devient  voisin  de  K„. 

Il  soi!  de  là  ipi'une  étiule  d'alisorplioii  peiil 
apprendre  si  l'on  a  allaire  à  un  rayonuemeiil  homo- 
gène ou  non.  De  plus,  connue,  dans  le  cas  d'une 
émission,  les  corpuscules  animés  iiiitialeinenl  de  la 
uième  vitesse  finissent  par  avoir,  à  la  suili'  des  elioes 
contre  les  molécules,  des  vitesses  dill'érenles  corres- 
pondant à  des  rayons  hétérogènes,  l'élude  de  l'alisorp- 
tion  |ieul  aussi  dans  liien  des  cas  apprendre  si  l'on  a 
allaire  à  un  ravomiement  corpusculaire  on  à  un  rayon- 
nenii'iil   luiiiiin'ux, 

Appliipiaul  ces  idées  à  l'ab-sorplion  des  rayons  y.  du 
radium  par  l'air  (Helscliinsky),  on  Irouve  nue  valeur 
seiisililenieiit  ((iiislaiile  du  coeflieieilt  d'alisor|)lioii 
ap|iarenl  lorsipie  l'épaisseur  d'air  varie.  Ce  résull.il  esl 
paradoxal,  puis([u'on  sait  que  le  ravonnenieni  v.  n'a 
pas  les  caractères  d'un  ravonnemeiil  lumineiiv.  Iles 
expériences  plus  précises  semhli'iil  ici  néeessaii'cs. 

L'élude  des  rayons  du  [lolonium  (Wigger)  a  fourni 
au  coniraire  des  résultats  conformes  à  eeuv  (pion 
|iouvail  prévoir.  L'é|)aisseur  variant  de  1,9  à  ô,  i't  cen- 
tiinèlro.  le  eneflicient  d'alisorplion  a  varié  de  0,7»'.)  à 
ô,(')i,  ce  (pii  correspond  bien  à  l'idée  d'un  ravonnenieni 
enrpiisculaire  1res  alisoi'bable. 

I.'.ilisdrpliou  des  ravons  -'  du  railiiim  jiar  le  ploinli 
nionlre  ipie  ces  ravons  [lossèdent  un  coellicienl  d'ab- 
sorjition  constant,  ipii  les  rapproche  des  ondes  lumi- 
neuses. Après  passage  à  travers  une  lame  de  jilonib 
épaisse,  on  n'a  plus  ipie  des  rayons  très  péiié- 
Iranls.  qu'on  peut  appeler  les  raijniis  rciildiilx  du 
railium. 

L'ahsorplion  de  ces  rayons  restants  jiar  dilféreuls 
métaux  a  |iei'nns  d'allrihuer  à  ces  métaux  un  coel'fi- 
cienl  d'alisorplion  iiinporlioiiiifl  il  lu  ilri/sih'.  C'est 
une  des  analogies  les  plus  l'rappanles  de  ces  ravons  e( 
des  rayons  de  Itiinlgen.  Léon  lîi.ocii. 

L'électrisation  des  corps  exposés  aux 
rayons  du  radium.  —  .\uL:usle  Itn.ui  (lîolognel. 
—  Après  quelques  considérations  sur  la  dillérence  des 
effets  à  observer,  soit  par  l'aelion  delà  lumière  ultra- 
violette, soit  par  l'elfel  des  diverses  sorli's  de  rayons 
du  radium  sur  les  variations  de  potenliel  éleclriipie 
des  corps  et  sur  le  mécanisme  de  ces  ell'els,  l'auteur 
préseule  un  exposé  de  la  méthode  expérimenlale  qu'il 
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a  l'iiiployée  pdur  iiiesuror  ces  cllels,  cl  donne  les 
chili'res  de  (juclques  résultats  ol)tenus. 

Le  dispositif  de  rexiiérience  se  compose  d'un  réci- 
pient de  verre  dans  lepiel  l'air  est  rarélié  au-dessous 
d'une  pression  d'un  niillième  demillinièli'e  de  niercnre. 
La  paroi  du  récipient  est  recouverte  inlérienrenienl 
d'une  toile  niétallii[ue  mise  en  communication  avec  la 
terre,  nn  disipie  l'ormé  de  la  substance  à  étudier  est 
placé  à  l'intérieur  du  système  et  relié  à  un  électro- 
mètre;  dans  la  paroi,  en  lace  du  disipie,  se  trouve  une 
ouverture  de  2  centimètres  fermée  par  une  lame  d'alii- 
raininm  de  85  1000  de  millimètre,  cette  lame  suffit 
à  supporter  la  pression  atmos|)liéri(pie.  (]onlre  cette 
lame  est  placée  une  ca[isule  contenant  1 J  milligrannnes 
de  bromure  de  radium,  dont  le  rayonnement,  après 
avoir  traversé  l'alumininm  de  l'ouverture,  va  agir  sur 
le  disque  dont  on  veut  observer  les  propriétés.  La  dis- 
tance séparant  le  disque  de  l'ouverture  de  la  paroi 
était  généralement  d'un  centimètre. 

Le  reste  du  dispositif,  comprenant  l'électromèlre  et 
les  conducteurs,  était  protégé  du  rayonnement  par 
d'épaisses  lames  de  plomb. 

Le  tout  disposé  dans  ces  conditions,  le  disque  et 
l'électromèlre  chargés  à  un  potentiel  de  +0,-i  volt, 
l'anlriu'  mesurait  le  temps  nécessaire  pour  que 
l'aelion  du  radium  amenât  le  potentiel  à  —  0,4  volt, 
et  divisait  la  variation  de  potentiel  de  0,8  volt 
par  le  temps  exprimé  en  secondes  pour  obtenir  la  va- 
riation de  potentiel  dans  cette  unité  de  temps.  Le  ta- 
bli'au  suivant,  relevé  par  l'auteur,  donne  une  indication 
de  la  variabilité  du  pbénomène  suivant  les  substances 
enq)lovées. 
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On  [leut  ainsi  remarqui^r  ipn',  sauf  pour  le  platine, 
ilonl  l'épaisseur  ponvail  èlri'  insnflisanle  pniu'  arrêter 
Ions  les  rayons  fj,  l'émission  de  ra\ous  secondaires 
croit  dans  le  même  sens  ipie  le  poids  atomiipie  du 
corps,  l'Ilel  déjà  coiislalé  pai'  M.  .\l  ic  Clelland  '  au 
nioven  d'un  antre  procédé  evpériinenlal. 

D'autres  essais  sur  des   matières   isolantes, 
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conductrices,  des  sels  de  métau.\  à  gros  poids  ato- 
miques, etc.,  ont  donné  des  résultats  analogues.  11 
semble  donc  établi,  dit  l'auteur,  que  «  même  dans 
les  molécules  conqiosées.  les  alonies  conservent  leur 
aplilude  s|M'cili(pie  à  la  proiiurlinn  des  ravons  secon- 
daires 1).  L.  .Matoit. 

L'augmentation  de  conductibilité  des  dié- 
lectriques sous  l'action  des  rayons  duradium. 

—  M.  .\ugusle  lin. III  llolognej.  —  l'uppi'lanl  les 
expériences  antérieures  de  MM.  Curie',  J.  .1.  l'Iioin- 
snn-,  Rônigen"',  sur  les  variations  de  conductibilité 
que  subissent  les  diélectriques  solides  on  liijuides  sou- 
mis ,"i  l'inlluence  des  rayons  X,  ou  du  r.idiuni ,  l'an- 
tenr  conclut,  l'ayant  du  reste  expérimenté  lui-même, 
i[ue  l'action  des  rayons  X  doit  être  à  peu  près  insen- 
sible, si  les  précautions  prises  pour  éviter  les  elTels  dus 
à  l'ionisation  dans  l'air  sont  siiflisanles. 

La  même  étude  avec  les  rayons  dn  radium  deman- 
dant les  mêmes  précautions  i|u'avec  les  rayons  X, 
l'auteur  résolut  d'élucider  la  question  en  employ.int 
une  méthode  nouvelle  présentant  tonte  la  sécurité 
désirable,  et  dont  voici  la  description. 

lue  boite  en  plomb  de  la  forme  d'un  par.dlélipi- 
|iède,  [iresqne  entièrement  fermée  et  communiquant 
avec  la  terre,  contient  le  liipiide  dans  lequel  plonge 
une  lame  également  en  plomb.  Cette  lame  commu- 
nique avec  l'électromètre  par  nn  lil  passant  p.ir  ime 
petite  ouverture  pratiquée  dans  la  boite:  le  lil  est 
entouré  sur  toute  sa  longueur  par  un  tube  mélalliipie 
rempli  de  paraffine  et  non  isolé. 

Une  seconde  ouverture  fermée  par  une  lame  d'alu- 
minium très  mince,  et  placée  en  face  de  la  lame,  per- 
met l'entrée  des  rayons  du  radium  dans  la  boite. 

Une  seconde  boite  de  plomb  communiquant  avec  le 
pê)le  isolé  d'une  batterie  de  ijuatre  petits  accimmla- 
teurs.  contient  le  même  li(|uide  que  la  première,  dans 
ce  liquide  jdonge  une  partie  (variable  à  voloulé)  d'une 
lame  de  plondi  reliée  à  l'électromètre,  de  façon,  lorsipie 
l'on  fait  agir  le  radium  sur  le  hipiide  de  la  pri'inièrc; 
boîte,  à  permettre  de  conqiensrr  en  ipielipie  sorU'  la 
variation  de  résistance,  en  ajoulaiil  du  liijuide  dans  la 
seconde. 

Des  mesures  coin|iaratives  eiïectui'es  entre  divers 
liipiides,  il  résulte  (pic  l'aelion,  1res  forte  avec  l'Iiiiile 
de  vaseline  et  avec  Ihnile  d  olive,  esl  un  peu  moindre 
avec  les  autres  liquides,  et  particulièremenl  avec  le 
sulfuie  de  Carbone.  Suivant  .M.  Curie,  le  pbéiiomèui' 
serait  au  contraire  plus  prononcé  pour  ce  dernier  corps 
c|ne  pour  l'buile  de  vaseline;  [leut-être  laul-il  voir  b'i 
nue  dilVérence  d'ell'els  due  à  la  nature  des  récipients 
à  radium,  dont  les  parois  n'ont  |  eul-êlre  |)as  laissé 
passer  la  même  proportion  de  rayonnement. 

I.  ('..n.  Académie  ilcs  Sciences,  l.    C.XXXIV.  p.  4'20. 
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Avec  li's  coriis  solides,  jjIiis  isokiiils,  la  méllioilr 
pi'écédeiile  ne  pouvanl  èlre  elllJllo^ée,  l'auleiir  repi'il 
undispositifemployéanlérieiircmeiit  dans  ses  recherclies 
sur  les  ra\ons  X,  en  se  servant  d'un  condensateur  à 
))aralïine. 

Le  diélectri(pie  à  étudier,  placé  dans  une  lioîte  de 
lilomh  analogue  aux  précédentes,  y  remplace  le  li'|uide. 

L'armature  antérieure  du  condensateur  est  chargée 
à  un  certain  potentiel,  et  communique  avec  l'électro- 
mètre,  pendant  ipie  la  boite  est  reliée  à  la  terre.  (Bien 
i|ue  l'auteur  n'eu  lasse  pas  mention  il  est  certain  (pie 
la  lame  ])lacée  dans  le  diélectrique  :i  étudier  est  eu 
communication  avec  l'éleclromètre.) 

Si  l'on  approche  alors  le  radium  de  la  paroi  de  la 
boite,  fermée  par  une  lame  mince  d'aluminium,  la 
porte  de  charge  de  ra])|iareil  s'accuse  |)lus  nettement: 
mais  cet  ell'et  devient  d'autant  plus  petit  lorsqu'on 
prend  des  précautions   plus   ellicaces   |iour  empêcher 


l'action  du  rayonnement  de  se  manifester  à  l'endroit 
où  les  deux  conducteurs  ne  sont  séparés  que  par  l'air. 
De  celle  diminution  d'ellet  l'auteur  n'ose  conclure 
ipie.  si  l'elfel  dans  l'air  est  supprimé,  il  reste  une 
actioN  idlaine  sur  le diéleclricpie solide.  Nous|)Ouvons 
ei'rlaineinent  allirmer  que  cette  action  existe,  M.  II. 
Becquerel  l'a  autrefois  démontré  avec  la  paraltiue. 
d'une  façon  d'autant  plus  indiscutable,  (pie.  pciidaiil 
un  temps  très  appréciable  (12  heure  peut-être)  après 
(pie  le  radium  avait  éié  emporté  loin  du  lieu  de  l'ex- 
périence, on  put  observer  une  persistance  de  relfct, 
(piidécrut  ensuite  peu  à  peu,  ce  que  du  reste  M.Bighi 
a  ciiiistaté  dans  les  expériences  qu'il  a  réalisées  [ilus 
haut  sur  les  diêle(tri(pies  liquides.  11  est  possible  que 
la  dillérenee  des  résultats  obtenus  par  ces  deux  piiy- 
sieiens  sur  les  diélectriques  solides  vienne  de  ce  que 
M.  Ilccipiercl  a  employé  un  procédé  plus  sensible. 

L.  Matou. 
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Radioactivité 

Rayonnement  des  substances  radioactives. 

Charges  transportées  par  les  rayons  y.  et  p  du 
radium.  —  E.  liuintiuoiiD  {l'Iiil.  ilacj..  S.  tî,  vol.  10. 
N'  ."iti.  aoi'it  190.")).  —  La  partie  de  ce  travail  qui  se  r;i|i- 
porte aux  rayons  2  loi  |iiililiéc  aiilêrieuioinent  '  et  niialyscc 
dans  celte  revue. 

Dans  celte  nouvctie  |>ul>licali(>n,  M.  Riitlieribrd  (loiiiie 
un  compte  rendu  delailli'  de  ses  anciennes  expériences  et 
dévelo|i|ie  ses  conclusions  ;  il  présente  aussi  d'antres  n'siil- 
lals  de  recherclies  concernanl  la  charge  des  ravons  B. 

(I  La  métliode  expérimentale  em|iloyée.  dil-il,  n'avait 
pas  tant  pour  but  de  déceler  la  charge  transporlée  jiar  les 
rayons  a  que  de  mesurer  le  nombre  des  particules  a  proje- 
tées par  une  quantité  connue  de  radium.  » 

Je  rappellerai  que  ces  expériences  (d(''jii  décrites)  ont 
montré  que  I  gramme  de  radium  en  ('quilihre  radioactif 
émet  par  seconde  2,. JX  10"  particules  a  chargées  positi- 
vement. 

J'insisterai  davantage  sui'  les  e\|i('M'iences  relative^  aux 
rayons  S,  car  il  n'en  a  |ias  encore  élé  parlé  à  cette  |il.(ce. 

M.  Rntherl'oril  rappelle  en  premier  lien  (pie,  d'après  la 
llu'oric  de  la  dcsagri^.galion  du  radium,  sente  la  sulislance 
i;  émet  les  rayons  fi  tandis  (jiic  le  radium  lui-même,  son 
émanation,  la  substance  A  et  la  Mihstance  G  émetlerU  Ions 
les  ([oatre  des  rayons  •x  :  il  senihle  donc  (ii^e  si  la  dêsagrê- 
galion  de  l'atome  de  chaipic  produit  émet  une  parlicnlc  a 
et,  dans  le  cas  de  la  substance  C,  également  une  particule 
p,  le  nombre  de  particules  a  émises  par  le  radium  en  équi- 
libre radioactif  doit  èlre  4  fois  plus  grand  que  le  nombre 
des  particules  p  émises  au  même  moment. 

M.  Rutherford  s'est  pro|)osé   de   vérifier   l'exactitude  de 


celle  hypothèse  :  afin  d'éviter  l'absorption  possible  des 
rayons  p  par  le  sel  de  radium  emplové  et  par  les  parois  du 
récipient  contenant  ce  sel',  il  lit  (lê|(Osec  une  ((uantilé 
importante  de  radioactivité  induite  sur  un  cylindre  de 
pliiinb  et  assimila  cette  activité  induite  à  un  poids  connu  de 
laïUudi  par  une  mesure  de  son  activité  à  l'aide  de  l'action 
iiini>anle  des  rayons  y. 

l.e  cvlindre  de  (dnmb  ainsi  activé  élait  suspendu  et  isolé 
êleclriqnement  à  l'intérieur  d'un  récipient  plus  grand,  doni 
les  parois  pouvaient  être  portées  alternaliveineni  à  des 
polenliels  positif  et  négatif  :  le  cylindre  de  jilomb  était  relié 
à  un  clectroinétre  qui  mesurait  les  courants  de  saluiation 
IraversanI  le  condensateur  cylindrique  ainsi  constitué,  si 
cet  a]i|iareil  élail  plein  d'air,  le  courant  d'ionisation  dû  aux 
chocs  des  pailicnlcsa  et  8  sur  l'air  masquait  le  courant  du 
au  transport  des  particules  p  :  aussi  le  cylindre  de  plomb 
f(il-il  enveloppé  d'une  feuille  d'aluminium  excessivement 
mince,  mais  suffisante  cependant  pour  absorber  coniplêtc- 
menl  les  rayons  a  ;  et  le  vide  fut  fait  dans  l'appareil  alîii 
que  les  courants  de  saturation  soient  très  faibles.  Dans  ces  con- 
ditions, si  („  est  le  courant  provenant  de  l'ionisation  du  gaz 
restant  dans  l'appareil,  si  (,  est  la  charge  par  secon  le  com- 
muniquée à  l'éleclromètre  quand  le  récipient  extérieur  est 
chargé  posiliveincnl  et  i^  la  valeur  de  celle  charge  si  le 
récipienl  extérieur  est  porté  à  un  potentiel  iK'galif;  si  de 
plus  II  est  le  nombre  de  particules  8  transportant  la  charge 
e  projetées  par  seconde  sur  le  récipient  eslêrieiir,  on  peut 
écrire  : 

'1  =  '0  +  n  e 
».  =  —  i„  -|-  )!  e 


(l'iii'i  l'on  (lêdiiil  :  Il  e  . 


.  ',  +  '. 


l'ar  ce  procédé  il  fut  trouvé,  en  tenant  compte  à  clnopie 


\.  Nature,  2  mars  l'.IO."). 

2.  Le  Raitium,  la  avril  1905. 


t.  Coiiioie    cela   avail    lieu    dans    le^  e\p('rie(ices  île    Wieii 
l'/iijsili  Zcit.,  p.  624,  11103. 
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instanl  (lula  iliinlnulion  sponlanéi:'  do  la  imliniiclivilo  imluilt', 
que  1  giamiie  de  radium  en  équililiie  iridioiiclif  émel 
7,5x  10'°  particules  8  chargées  négalivoment  par  seconde. 

Ce  nombre  osl   un  peu  plus  grand  ipje  le  -  du  nombre  de 

particules  X  émises  dans  les  mêmes  enndilious  :  M  liullier- 
liir.l  eslime  que  le  nombre  des  parliculcs  8  s'est  trouvé 
accjii  dans  son  expérience  de  quelques  [larlicules  p  prove- 
nant de  rayons  secondaires  émis  par  le  plomb  sous  l'ac- 
lioii  direilc  des  particules  8  absorbées  par  le  plomb. 

En  tous  cas  ces  résultats  semblent  cunlirmer  d'une  laçdu 
satisfaisante  la  théorie  de  la  désagrégatiun. 

L'auteur  piésenfe  enfin  quelques  calculs  dans  lesquels, 
s'appuyant  sur  les  nombres  ci-dessus,  il  constate  la  concor- 
dance des  valeurs  théoriquement  calculées  et  expérimenta- 
ment  mesurées  en  ce  qui  concerne  le  volume  de  l'émana- 
tion et  le  dégagement  de  chaleur  de  radium. 

Dans  une  autre  diiection,  il  calcule  également  que  :  une 
partiiule  a  produii  .58  ions  sur  un  parcours  de  1  centimètre 
à  une  pression  de  1  millimètre  de  mercure,  alors  que, 
d'après  ïownsend,  un  élection,  dans  les  mêmes  conditions, 
ne  produit  ipie  21  ions  :  cette  dilVérence  n'est  pas  inatten- 
due, dit  .\1.  Hutherford,  |iuisque  la  particule  a  a  lesdimen- 
sions  d'un  atome,  tandis  que  l'élection  est  plus  petit  que 
l'atome. 

Des  considérations  théoriques  conduisent  également 
l'auteur  à  conclure  que  l'énergie  nécessaire  pour  produire 
un  ion  est  2,7  X  10^"  ergs.  A.  LABor.DE. 

Transformations  radioactives. 

Emission  d'électricité  négative  par  les  émana- 
tions du  thorium  et  du  radium.  —  Miss  J.  M.  \V. 
Slateii  (Pliil.  Mafjfiz.,  octobre  1005).  —  Le  professeur 
J.  .1.  Thomson  a  décrit  récemment  des  expériences  qui 
montrent  l'existence  d'un  nouveau  tvpe  de  rayons  apparte- 
nant à  certaines  substances  actives.  Ce  sont  des  ravons 
négatifs  de  même  nature  que  les  ravons  cathodiques  ;  ils 
ditférent  des  rayons  p  ordinaires  parce  qu'ils  se  meuvent 
beaucou|)  moins  vite,  de  sorte  que  leur  l'acuité  de  traverser 
l'aluminium  mince  et  d'autres  milieux  n'est  pas  supé- 
rieure à  celle  des  rayons  a.  (jeci  explique  qu'ils  n'aient  pas 
été  découverts  par  les  méthodes  ordinaires  d'études  des 
l'ayons  f).  Le  professeur  Tliomsim  a  fait  voir  que  le  polo- 
nium  aussi  bien  que  le  radium  émettent  de  ces  ravons  en 
quantité  ;  .'1  quelques  millimètres  à  peine  de  la  substance 
radioactive  ils  ont  complètement  neutralisé  la  charge  de  la 
particule  œ. 

L'émanation  du  radium  et  celle  du  tlimium  n'éiiictleiit 
pas  de  rayons  p.  H  y  avait  lieu  de  rechercher  si  elles 
n'émettent  pas  les  rayons  nouveaux.  En  cas  d'affirmative, 
on  avait  une  explication  immédiate  de  la  précipitation  de 
la  radioactivité  induite  sur  l'électrode  négative. 

L'appareil  em|ilo\i'  est  nu  tube  renfermant  un  électros- 
cupe  parfaitiunent  isolé  et  en  relation  avec  un  tube  i[u'on 
peut  plonger  dans  l'air  liquide  pour  obtenir  un  vide 
parfait.  Une  ampoule  latérale  renferme  la  substance 
radioactive. 

Le  vide  étant  fait  et  les  feuilles  d'or  chargées,  on  con- 
state que  la  déperdition  positive  est  d'environ  M  divisions 
par  heure,  tandis  que  la  déperdition  négative  ne  dépasse  pas 
'.7>  divisicms.  Comme  toute  ionisation  en  volume  devrait 
donner  des  pertes  égales,  on  est  obligé  de  conclure  à  une 
émission  de  rayons  cathodiques  lents. 

Dans  un  autre  dispositif  le  radium  est  contenu  dans  une 
petite  ampoule  qu'on  peut  briser  en  moment  v<iulu  en  fai- 
sant tomber  une  [letite  masse  de  fer  manccuvrée  du  dehors 
au  moyen  d'un  aimant. 


Il  est  possible  alors  de  suivre  avec  le  temps  la  marche 
de  la  déperdition  tant  positive  que  négative.  La  première 
atteint  son  maximum  au  bout  de  1  heure  1,2,  montrant  que 
les  rayons  cathodiques  sont  surtout  émis  par  l'émanation 
elle-même,  car  la  radioactivité  induite  ne  se  dépose  qu'an 
bout  d'un  certain  temps.  Plus  tard  la  vitesse  de  déperdiiion 
suit  la  loi  expiuentielle  bien  connue  de  la  radioactivité 
induite. 

L'émanation  du  thorium  donne  les  mêmes  résultats  que 
l'émanation  du  radium. 

11  semble  que  la  charge  transportée  par  les  nouveaux 
rayons  soit  beaucoup  plus  forte  que  la  charge  totale  des 
rayons  2.  Ou  s'expliquerait  ainsi  que  le  résidu  d'où  dérive 
la  radioactivité  induite  possède  une  charge  [lositive. 

Léon  Bloc  n. 

Effets  des  substances  radioactives. 

Les  scintillations  produites  par  le  radium.  — 

W.  WooD  \l'liil.  Miiy..  octobre  l'.)0.')).  —  Deux  hypothèses 
ont  été  présentées  pour  expliquerles  scintillations  produites 
par  le  radium  sur  un  écran  phosphorescent.  Crookes  les 
regarde  comme  produites  par  le  choc  d'une  particule  x. 
Becquerel  les  rapporte  à  un  clivage  des  cristaux  sous  l'ac- 
tion des  layons. 

Il  semble  que  le  nombre  des  particules  3.  émises  par  le 
radium  dépasse  de  beaucoup  le  nombre  de  scintillations 
visibles  au  spinthariscope.  D'autre  part  l'hypnthèse  de  Bec- 
querel ne  repose  que  sur  un  fait,  celui  qu'un  cristal  de 
sulfure  de  zinc  broyé  ou  frotté  émet  lui  aussi  des  scintilla- 
tions. 

.M.  Wooda  voulu  comparer  le  temps  que  dure  la  .scintil- 
lation produite  par  le  radium  et  celle  produite  par  le  frot- 
tement. 11  s'est  servi  à  cet  effet  de  photographies  d'un 
disque  tournant.  Le  temps  de  la  scintillation  du  radium 
1 


est  compris  entre 


de  seconde.  L'autre  est 


15 1100       20  000 
plus  diflicile  à  déterminer,  mais  il   semble  beaucoup  plus 
long. 

Si  l'on  se  rappelle  que  la  phosphorescence  n'existe  qu'en 
|)résence  de  traces  d'impuretés,  on  est  amené  à  penser 
qu'elle  ne  peut  s'exciter  ipic  lorsqu'un  électron  ou  un  fais- 
ceau de  rayons  rencontre  l'impureté.  Selon  la  place  qu'oc- 
cupe celle-ci  dans  les  cristaux  phosphorescents,  la  lumière 
émise  sera  variable,  et  différente  de  ce  qu'elle  est  dans  les 
cas  du  frottement.  Léon  Blocii. 
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Radiochimie 

Lumière. 

Action  de  la  lumière  sur  la  nitrobenzal- 
déhyde.  —  (i.  Civ.mician  et  P.  Silbkk  (lieiiilicniili  ilcl  R. 
Arc.  (le  Liiirei,  10  (ô)  n"  1).  —  .\prèsavoir  étudié  l'action 
de  la  lumière  sur  les  alco(ds.  aldéhydes,  cétoneset  (piinones, 
les  auteurs,  ayant  fait  des  recherches  sur  les  dérivés  nitrés, 
signalent  que  la  nitrobenzaldélnde  est  très  sensible  à  la 
lumière ;ses  solutions  virent  rapidement  du  jaune  au  vert, 
puis  déposent  des  cristaux  incolores  dont  la  solution  est 
verte;  on  obtient  ainsi  de  l'acide  orthonitrobcnzoïque.  La 
réaction  s'ell'ecluc  ég.deinent  bien  dans  les  divers  solvants 
neutres  :  benzine,  éthers,  cétones,  etc.  ;  en  présence  d'al- 
cools primaires,  on  obtient  directement  les  éthers  corres- 
pondants de  l'acide  orthonilrobenzoïquo. 

G. -II.    NlEWENGLOWSKI. 
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Renversement  de  1  image  photographique  par 
sous- exposition.  —  S.  Sterrt  (The  Plwtoyiaphk 
Journal,  iô,]).  'l'M)). —  Coitams  voiles  lalcnis  d'une  émul- 
sion  sensible  peuvent  êlre  détruits  par  une  quantité  de  lu- 
mière assez  faible,  à  peu  près  double  de  celle  nécessaire 
pour  obtenir  un  commencement  d'image  sur  une  émulsion 
identi  |ue,  mais  non  voilée.  On  peut  obtenir  une  image  po- 
sitive dire.;te  avec  un  temps  de  pose  trente  à  quarante 
fois  moindre  que  celui  nécessaire  pour  avoir  un  négatif:  on 
réussit  l'espérience  facilement  en  employant  une  émulsion, 
telles  que  les  émulsions  au  cblorure  d'argent  qui  voilent  au 
développement  quand  on  enqiloie  un  révélateur  non  bro- 
mure, .ïvec  une  telle  émulsion  une  surface  sensible  sous- 
exposée  donne  un  positif  quand  elle  est  développée  dans 
un  révélateur  non  bromure,  un  négatif  si  elle  est  exposée 
normalement  et  développée  dans  un  révélateur  bromure. 
L'auteur  indique  ipi'on  obtient  aussi  le  même  résultat  ]iar 
une   liniiiiiiilion   prénlahle.  G. -H.  Nikwenolowsri. 

Nouveau  procédé  dorthochromatisation.  — (F. 
Bâter,  Brevet  français,  n°  mH-'î'M) .  —  Jusqu'à  présent  on 
incorporait  les  colorants  à  l'emulsion  prête  à  être  coub'e  :  le 
sel  d'argent  est  traité  par  les  colorants  sensibilisateurs  avant 
son  incorporation  dans  le  substratum  (gélatine,  collodion, 
albumine,  etc.).  Les  colorants  n'agissant  que  par  leur  coni- 
hinaison  au  sel  d'argent,  ce  mode  d'opérer  donne  un  meilleui 
rendement,  G. -H.  Niewenclowski. 

La  photographie  interférentielle  des  couleurs. 

—  E.  lioiiiii  {buiteUnile  la  Société  dauphinoise  des pliolo- 
graphes,  n"  55,  190."),  p.  7).  —  L'auteur  fait  une  étude 
complète  de  la  pbolocbromic  interférentielle.  Si,  quand  on 
observe  l'épreuve  obtenue  éclairée  |iar  de  la  Imnière  blanche 
par  la  face  verre,  les  strates  du  rouge  ne  renvoient  que  du 
rouge,  les  strates  du  violet  ne  renvoient  que  du  violet,  etc., 
es  phénomènes  S(mt  plus  compliqués  si  on  regarde  par  la 
face  gélatine,  surface  qui  aseivide  surface  de  séparation; 
il  faut  en  efl'et  tenir  compte  des  peiturbationssuperlicielles. 
L'auteur  dislingue  trois  cas,  suivant  la  nature  du  milieu 
formant  le  miroir  rétlérbissanl  : 

1°  Réflexion  sur  un  milieu  transparent  plus  réfrinijent 
que  la  (jëlaline.  Tout  se  passe  comme  si  la  réflexion  intro- 

dulsiiit  une  différence  de  marche  de  -;  le  picmier  p'au 
d'argent  réduit  sei-a  a  une  dislance  j  de  la  surface  de  sépa- 
ration, les  autres  étant  à  des  distances  ^  de  celui-là.  M.  lin- 
thé  a  essayé,  sans  espoir  d'ailleurs,  d'obtenir  des  couleurs 
en  exposant  une  plaque  de  gélatine  hans|>arente  sur  verre, 
la  gélatine  tournée  vers  l'objectif.  Les  indices  de  la  gélatine 
et  du  verre  sont  si  voisins  qu'il  n'y  a  poiu'  ainsi  dire  pas  de 
réflexion,  par  suite  pas  de  couleurs. 

2"  Réflexion  sur  un  miroir  mélaliique.  Le  faisceau  léflé- 
chi  étant  très  intense,  il  se  forme  un  très  grand  nombre 
de  strates  d'argent,  d'où  l'éclat  et  la  beauté  des  teintes  ob- 
tenues. Si  on  photographie  des  objets  éclairés  par  la  lumière 
dilTuse,  le  nombre  des  strates  est  bien  moindre  et  c'est  du 
côté  gélatine  que  l'on  aperçoit  surtout  les  couleurs  ;  mais, 
en  ce  cas,  elles  ne  sont  pas  identicpies  à  celles  de  l'objet. 
La  réflexion  introduit  une  différence  de  marche  inconnue, 

mais  probablement  voisine  de  -■  Il  en  résulte  que  la  pre- 
mière lame  d'argent  est  à  une  distance  de  la  surface  incon- 
nue prohablernent  voisine  de  ■^.  peut-être  un  peu  |ilu.«;grande. 

Cette  première  lame  réfléchit  une  radiation  dont  la  lon- 
gueur d'onde  est  très  difl'crente  de  celle  de  la  lumière  inci- 


dente, à  peu  près  moitié.  La  couleur  observée  n'est  que  la 
lésullante  de  cette  radiation  parasite  réfléchie  par  la  pre- 
mière lame  et  de  la  radiation  de  longueur  d'onde  ).  réflé- 
chie par  les  lames  intérieures.  Cette  lumière  parasite  est 
loin  il'étre  négligeable,  provenant  des  lames  d'argent  voi- 
sines de  la  surface,  la  première  surtout,  qui  sont  très  réflé- 
chissantes. Ainsi,  la  photochromie  d'un  spectre  (d)servéedu 
exAé  gélatine  otlre  les  teintes  suivantes:  bleu  foncé,  carmin, 
vert  gris  au  lieu  du  rouge  orangé,  vert,  violet.  Onuue 
ilans  les  photocbromies  d'objets  quelconques  c'est  .seulement 
du  côté  gélatine  qu'on  peut  observer  les  couleurs,  il  est 
indispensable  d'éliminer  l'effet  de  la  première  lame;  c'est 
ce  qu'on  fait  par  le  montage  sous  prisme  d'angle  très  aigu. 

Il  arrive  souvent  qu'une  photochromie  inleiiérentielle  ne 
juésente  pas  rigoureusement  les  couleurs  du  modèle;  sou- 
vent aussi  elle  change  de  teinte  quand  on  la  lave  sous  un 
jet  d'eau  et  quand  on  en  frotte  légèrement  la  surface  an'c 
de  la  ouate:  l'eflét  de  surface  est  donc  prépondérant.  Il  est 
ditticile,  dans  l'emploi  des  châssis  à  mercure,  d'éliminer 
loute  trace  d'air  entre  la  gélatine  et  le  mercure;  M.  Rollié 
a  été  condu.t  à  penser  qu'il  se  ]iroduit  une  double  réflexion 
sur  la  surface  gélatine-air  et  sur  la  surface  air  mer- 
cure, expliquant  les  changements  rapides  de  temtes  pro- 
duits par  la  moindre  modification  de  la  surface  ;  il  y  a  dans 
la  gélatine  des  strates  d'argent  enchevêtrées  appartenant 
aux  deux  svstèmes  interférentiels  et  pouvant  donner  par 
leur  combinaison  toutes  sortes  de  couleui-s.  S'il  en  est  ainsi 
on  doit  pouvoir  obtenir  des  photocbromies  interférentielles 
en  exposant  simplement  aux  rayons  lumineux  une  plaque 
sensible  transparente,  la  lumière  entrant  par  le  verre  et  se 
réfléchissant  à  la  surface  gélatine-air.  C'est  ainsi  ipie 
l'auteur  a  été  amené  à  réaliser  le  troisième  cas  : 

5°  Réflexion  mir  un  milieu  moins  réfrinijent  que  la 
yélatine.  —  Il  n'y  a  pas  de  dilférence  de  marche:  les  élon- 
gations  s' ajoutent  donc  au  voisinage  de  la  surface.  Il  est 
donc  probable  qu'à  la  surface  même  de  la  gélatine  se  trouve 

un  plan  d'argent  ;  le  second  est  à  une  distance  ^  de  celui-ci 

et.  par  suite,  la  première  lame   mince  a  bien  l'éiiaisseur 

convenable  ^-  Après  développement,  les  couleurs  regardées 

par  la  face  gélatine  doivent  donc  être  correctes  et,  en  elTel, 
on  n'aperçoit  ni  le  bleu,  ni  le  caimin  d-s  spectres  obtenus 
avec  miroir  de  mercure,  l'ourlant  les  teintes  sont  toujours 
lavées  de  blanc,  à  cau<e  de  la  réflexion  de  la  lumière  sui- 
la  gélatine;  aussi  est-il  bon  décoller  un  prisme  sur  la  sur- 
lace, à  l'aide  de  baume  du  Ginada'.    (I.-II.  .Nikwemilowski. 

Sur  1  identité  de  cause  du  silhouettage  blanc  et 
du  silhouettage  noir.  —  A.  (iitcnuin  \l.(itnplcs  rendus. 
dUd.'j,  I.  C\L,  p.  1554).  —  Dans  celle  communicalion. 
l'auteur  montre  (|ue  l'explication  qu'il  a  donnée  du  silhouet- 
tage-, et  qui  consiste  à  lui  donner  l'irradiation  pour  cause 
première  et  le  surdéveloppement  pour  cause  révélati  ice. 
s'applique  aus.si  bien  au  silhouetbige  noir  qu'au  silhouettage 
blanc,  l'une  et  l'autre  sorte  de  silhouettage  n'ay.ml, 
d'après  lui,  de  contradictoire  qu'une  pure  appaience 
verbale'.  G.^l.   Nu:\vKxr.i.o\vsM. 

Sur  l'irradiation  tangentielle.  —  l)'  Giebmako 
[l.umpies  rendus  île  l'Ariidénue  des  sciences,  t.  CVL, 
p.  liiii.  l'.illj).  —  Lu  attribuant  comme  origine  aux  phé- 

1.  -Nous  avons  décrit  le  mode  opératoire  dans  l.c  Hndiiini. 
15  novembre  1004.  p.  159. 

2.  I.e  Radium.  15  avril  1905.  p.  150. 

5.  Vovez  le  résumé  de  la  cnmnionicati()n  de  M.  ViLi..\Rn,  (pie 
vise  cette  note  de  M.  GcinMxBH  dans  I.e  liiidium.  15  mai  1905, 
p.  179. 
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nomèiies  inexpliqués  du  silliouettago  photogi-aphiquc  l'iii;!» 
(li:iliiiii  liiufioiiliello '.  de  irièine  que  sir  W.  Abney  avilit 
;dlriliuc  l'i  l'iiniilialioii  normale  les  aui'éolements  dits  de 
haln,  l'auleur  a  |)eul-étre  insuflisamnient  fait  ressortir 
l'iniporlaiiee  que  ]ieuvent  prendre  les  premiers  même 
séparés,  autant  qu'il  est  possible  des  seconds,  comme  on  y 
arrive  en  opérant  sur  pellicule  mince  ou  sur  papier.  Cette 
séparation  est  d'ailleurs  peut-être  une  cnmnlalion;  car,  en 
supposant  même,  dit  M.  (luebliard,  qne  le  sulisiralum  de  la 
coiulie  sensible  alisorlie  une  quantité  notable  de  l'éneriiie 
lumineuse,  il  est  certain  (|ue  sa  surface  renvoie  par  irradia- 
tion dili'use  une  bonne  part  de  ce  qu'on  l'empêche  de  ren- 
voyer par  réflexion  et  réfraction.  Il  donne  un  exemple 
de  cette  importance  des  phénomènes  de  silhouettage  et 
développe  deux  hvpothèses,  l'une  mécanique,  l'autre  élec- 
trique, relatives  à  l'action  de  la  lumière  à  l'intérieur  delà 
jiélaline,  G. -II.  Nif.wknci.owski. 

Recherches  sur  l'irradiation.  —  D'  A.  (itiEcinRi) 
{Cdiiipii's  reiiihis  lie  l'Aniilciiiir  îles  sciences,  t.  CXLl, 
l'.)0."i,  p.  l'.'D).  —  D'expéiiences  faites  surpla'jues  aufréla- 
lino-bi-ouuire  et  sui'  pbiipies  da^Mierrienues,  de  cuivre  pla- 
qué, développée  à  la  vapeui'  de  mercure,  l'auteur  coucLit 
ipie  l'iiradialion  semble  con^liluer  une  propriété  de  la  ma- 
tière aussi  générale  que  la  sensiliililé  |iliotographi(|ue  elle- 
même  et  son  corollaire  Viiirersion.  Le  h'  Guelihard  se 
demande,  dans  cette  communication,  «  comment,  après  que 
Jloseï'  eut  montré  que  la  formation  el  l'inversion  de  l'image 
photographique  ne  dépendaient  que  de  la  durée,  ou  de 
l'exposition,  ou  de  la  sensibilisation,  ou  de  la  révélalinu  (la 
première  et  la  seconde  pouvant  cire  interverties  et  li 
seconde  même  supprimée),  a  pu  naitie  et  se  perpétuer  la 
querelle  toute  casuistique,  où  s'use  encore  le  plus  clair  de 
l'elVort  scienlilique  en  iibolograpbie,  sur  la  nature  plnsique 
ou  cbiiuique  de  l'image.  Certes,  on  uent  reproduire,  par  dos 
actions  chimiques  seules,  les  mêmes  phénomènes  que  par 
h's  seules  actions  physiques;  mais  le  résultat  n'est  jamais 
que  l'expression  d'une  certaine  dépense  totale  d'énergie  el 
ne  dépend  que  de  la  somuu'  et  non  de  tel  on  tel  terme 
exclusivement.  Si  la  snnuue  elle-même  est  toujours,  d'après 
les  recherches  de  M.  Berihelot  et  de  ses  élèves,  infime  en 
valeur  .ab>olue,  c'est  une  raison  de  plus  pour  n'en  négliger 
aucun  élément,  puisque  la  moindre  variation  la  peut  altérer 
considéiableiuent  ii.  G. -II.  .Niewe.\clo«ski. 

De  l'importance  du  rôle  de  l'irradiation  en 
spectrophotojjraphie.  —  If  A.  Gukbihhd  (Comptes 
leiiihis  lie  /'  \raili'inii:  lies  Sciences,  l.  CW.l,  I00.">,  p.  4f)2l. 
—  L'auleur  di'duil  de  ses  recherches  sur  l'irradiation  ipie 
l'iuuige  pbolograpliique  de  toute  raie  claire  sur  lond  som- 
bre doil  l'orcêmenl,  au  furet  à  mesure  qii'au^menle  l'éclat 
lie  la  source:  1"  s'élargir  d'un  doulile  dégradé:  '2"  dès 
qu'elle  a  passé  le  maximum,  se  doubler  de  deux  raies 
noires  de  plus  en  plus  étalées  au  fur  et  à  mesure  qu'elle 
devient  plus  claire;  3"  quand  elle  a  dépassé  le  minimum, 
reparaître  en  gris,  toute  line  entre  deux  raies  blanches, 
suivies  de  bandes  noires  intenses  et  largement  clindues  au 
dehors.  C'est  ce  qu'il  a  vérifié  en  exposant  derrière  une 
fenle  un  papier  nég.ilif  au  gélatino-bromure  extra-sensible, 
ilni'ant  une  jiiiiinée.  Il  en  conclut  qu'il  y  a  lieu  de  tenir 
compte  de  l'irradiation  dans  la  recherche  des  causes  de 
nombre  de  particubirilés  des  spectres  qui  ont  donné  lieu 
aii\  hvpolhèses  el  aux  discussions  les  [dus  variées.  S'il  est 
inionleslalile  qu'il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  l'irradialinii 
eu  specli'ophiilogiaphie,  nous  croyons  bon  de  faire  remar- 
quer qui' l'oblenliou  des  pbi'noinèues  observés  par  .M.Giieb- 

1.  Le  Itiidiiini,   l."i  avril  llHi:..  |i.   iriCi. 


bard   a   exigé   un   temps  de   pose   énormément  plus   long 
que  les  temps  de  pose  habituels.     G. -II.  Nif.we.\glo\vski. 


Radiobiologie 


Lumière. 

Réaction  de  la  rétine  du  poulet  à  la  lumière 
pendant  l'Incubation.  —  T. -II.  Miluov  {.lourn.  of  Plnj- 
siiil.,  t.  WMll,  l'JUJ.pp.  Gy-7'2|.  —  L'auteur  fait  incuber 
des  œufs  de  poule  soit  à  la  lumière,  soit  à  l'obscurité;  il 
arrête  le  développement  et  fixe  l'œil  de  l'embryon  dans  le 
fixateur  d'Apathy  (sublimé  4 grammes,  sel  marin  I  2  gramme, 
alcool  à  50"  lÛU  ce.)  pour  en  faire  des  coupes  qu'il  colore  à 
l'hémaloxyline  au  fer  ou  par  la  méthode  de  Mssl.  D'anires 
fois  il  dissocie  la  rétine  dans  l'acide  osmique.  Enfin  un 
certain  nombre  d'embryons  sont  exposés  quelques  inslaiils, 
une  fois  la  coquille  ouverte,  à  une  lumière  intense,  ajuès 
quoi  les  \eux  sont  traités  comme  précédeinmenl. 

L'auteur  est  arrivé  aux  résultats  suivants  :  contrairement 
aux  affirmations  de  Blanc  {Soc.  BioL.  I892l.  la  |iénélralioii 
de  la  lumière  dans  l'inciibalenr  ne  relaidc  pas  le  dévelop- 
pemeiil  des  embrjons. 

La  lumière  agissant  sur  les  yeux  avant  le  quinzième  jour 
d'incubation,  c'est-à-dire  alors  même  que  tous  les  éléments, 
sauf  les  cônes  el  les  b<àtonnels,  sont  arrivés  à  un  état  d" 
développement  semblable  à  celui  qui  existe  chez  l'adulte, 
ne  provoque  aucune  réaction  soil  des  cellules  pigmentées, 
soit  des  ébauches  des  cônes  el  des  bâtonnets.  Lue  réaction 
apparaît  au  contraire  dès  qne  la  segmentation  des  cônes  et 
des  bâtonnets  se  produit  :  les  cellules  pigmenli'es  forment 
alors  sous  rinfiuence  de  la  lumière  de  coui  Is  prolongcnienls 
chargés  de  pigment. 

La  réaction  se  produit  alors,  même  quiind  on  se  contente 
de  concentrer  la  lumière  sur  la  coquille  non  ouverte.  Klle 
est  la  même,  que  la  lumière  soit  blanche  ou  colorée.  Lors- 
qu'un seul  œil  est  exposé  à  la  lumière,  l'antre  ne  subit 
aucune  modification.  il.   Monos. 

Radium 

Action  des  rayons  du  radium  fur  l'œil  du  poulet 
pendant  l'incubation.  —  T.-ll.  Miihov  \,loin-n.  uf  Pln/- 
siol.,  t.  .WXIll,  l'JO.'i.  pp.  7'i-7(i).  —Ce  travail  luit  suiteà 
celui  qui  est  analysé  plus  haut.  Les  méthodes  liisloloi;iques 
emplo\ées  sont  les  mêmes.  Les  layons  émaneni  il'ime  cap- 
sule uiélallique  à  paroi  antérieure  de  mica  conlenaul  !.'0  mil- 
ligrammes de  bromure  de  radium,  licite  capsule  est  appli- 
quée direclement  contre  l'u'uf  pendaul  l'incubalion.  Les 
leufs  sont  ouverts  à  dilVérentcs  époques.  Toujours  la  coquille 
de  l'œuf  piésente  au  point  d'application  la  coloration  brune 
signalée  d'abord  par  Scinvarz,  et  souvent  à  l'ouverture  de 
l'œuf  on  perçoit  nellenieni  l'uleur  de  triméthylamine  indi- 
quée par  cet  auteur. 

L'action  du  radium  sur  les  yeux  en  voie  de  développemenl 
est  aussi  intense  que  celle  que  Hirch-llirschléld  a  l'tudiéc 
dans  les  yeux  arrivés  à  leur  complet  développement  {Le 
Hnilnim.  seplembre  190.")).  La  dégénérescence  est  suiloul 
maripiêe  dans  la  rétine,  tanilis  qu'au  contraire  le  cristallin 
se  iniintre  [leu  moililié.  Dès  le  7"  jour  de  l'incnbatioii.  on 
observe  que  les  cellules  pigmentées  sont  gonllées,  que  le 
pigment  s'y  présente  tout  à  fait  disper.sé  et  même  rejeté  au 
dehors  dans  le  tissu  voisin.  Les  noyaux  des  cellules  de  la 
rétine  même  ne  montrent  pas  leur  stratification  régulière, 
mais  sont  irrégulièrement  massés.  On  observe  beaucoup  de 
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mitoses  à  la  partie  postcrieiire  de  la  rétinr,  mais  confuses  par 
suile  (le  la  eoalescence  des  chromosomes.  Plus  lard  la  désin- 
tégmtion  se  poursuit  :  elle  est  surtout  marquée  dans  les 
cellules  ganglionnaires  et  dans  les  fibres  nerveuses  qui  sont 
fortenieni  dégénérées.  Cependant  le  développement  se  pour- 
suit. Au  15'.  18'.  20' jour,  on  peut  nbserver  la  formation 
des  liàlonnels  et  des  cônes  qui  dégénèrent  à  mesure  qu'ils 
arrivent  à  leur  complet  développement.  Fiualem  nt  on  peut 
reconnaître  la  formation  de  toutes  les  couches  de  la  rétine, 
mais  louies  sont  affectées  d'une  dégénérescence  qui  se 
montre  le  plus  marquée  dans  les  cellules  ganglionnaires  et 
dans  la  couche  granuleuse  interne.  Celle  dégénérescence 
est  très  semblable  à  celle  qu'a  observée  Birch-Uirschfeld 
{loc.  cd.)  ;  elle  doit  être  rapportée  à  l'action  directe  des 
rayons  sur  les  cellules.  La  faible  fluorescence  provoquée 
dans  l'œil  par  les  rayons  ne  joue  aucun  rôle.  Elle  n'est 
d'ailleurs  capable  à  aucun  moment  d'un  développement 
normal  de  produire  les  modilicalions  des  cellules  pigmen- 
tées, des  bâtonnets  ou  des  cônes  ipie  produit  le  stimulus 
lumineux.  H.  Molton. 

Action  du  Radium  sur  les  ag:ents  d'infection  et 
sur  l'infection  des  tissus.  —  li.  WtiwEK  [lleidellierg; 
{MinH-li.iiiC'liz.  U',/(.,-J-J  août  lOtlù,  p|i.  1 120-1  li?).  — 
L'auteur  a  signalé  aniérienrement  ce  fait  curieux  que,  les 
pro  'riélés  bactéricides  du  radium  étant  as.-ez  faibles  pour 
qu'il  soit  impossible  d'arrêter  l'infection  d'une  blessure  ou 
de  désinfecter  une  plaie  à  l'aide  de  ce  corps,  cependant,  les 
tissus  modifiés  sous  l'influence  du  radium  se  montrent 
particulièrement  lésistanls  vis  à-vis  des  infections. 

Werner  rapporte  d'abord  quelques  expériences  sur  l'ac- 
tion bactéricide  du  radium  ira\ons  fi  et  y  agissant  sur  sla- 
phylocoque,  slieplocoipie,  colibacille)  qui  ne  nous 
apprennent  rien  de  bien  nouveau.  Il  montre  ensuite  par 
des  expériences  curieuses  la  résistance  à  l'infection  par  les 
bactéries  des  tissus  affectés  d'une  dermatile  ou  mieux 
encore  d'une  nécrose  due  à  l'aclion  du  radium.  .\  la  sur- 
face du  lissu  nécrosé  les  bactéries  se  dcvelo|ipent  libre- 
ment ;  mais  l'intérieur  du  tissu  est  bactéricide.  Aussi  peut- 
on  après  avoir  libéré  sur  son  pouitour  le  tissu  nécrosé 
l'enfoncer  sous  la  peau  et  recoudre  celle-ci  par-de-sus  ; 
pourvu  qu'on  en  ait  d'abord  bien  stérilisé  la  surface,  le 
tissu  nécrosé  se  résorbe  sans  donner  lieu  à  un  abcès.  On 
]ieut  aussi  faire  cette  même  opération  après  avoir 
injecté  à  l'inlérieur  de  la  partie  nécrosée  une  culture  viru- 
lente, toujoms  ])Ourvu  qu'on  [irenne  bien  soin  de  dé>intec- 
tcr  la  surface.  Le  tissu  moddié  relient  en  effet  les  bacté- 
ries, ne  permet  pas  leur  dissémination  dans  les  parties 
voisines  de  ror.ianisme.  puis  les  détruit,  connue  on  |ieul  le 
montrer  en  ouvrant  le  tissu  injecté  au  bout  de  21  heures. 

Les  leucocytes  interviennent-ils  d.ins  celle  auloslérilisa- 
tion  des  tissus?  C'est  vraisemblable.  Pour  appu\er  cette 
opinion,  l'auleur  délermine  à  l'aide  d'essence  de  téiében- 
Ibine  la  formation  d'un  abcès  stérile  sui-  le  dos  d'un  lapin. 
S'il  inocule  dans  cet  abcès  une  culture  virulente,  il  se  pro- 
duit un  énoime  phlegmon,  dont  le  volume  est  beaucoup 
diminué  si  l'abcès  a  été  préalablement  exposé  quelques 
heures  aux  rayons.  Toutefois  la  destruction  des  lencocvies 
parles  rayons  est,  comme  on  sîiit,  rapide,  et  la  destruction 
(les  germes  dans  lesti.ssus  nécrosés  assez  lente  (24  heiu-es 
par  exem])le),  d'où  \Ve  ner  croit  pouvoir  conclure  qu'un 
certain  rôle  bactéricide  est  joué  par  les  cellules  mêmes  du 
lissu.  Toutefois  les  tissus  attaqués  même  lôrteincul  par  l'ac- 
tion des  rayons  n'ont  pu  lui  fiiuinii  d'extrait  a(|ueux  bac- 
téricide. II.  MoUTOX. 

Action  de  l'émanation  du  Radium  sur  les  bacté- 
ries pathogènes.  —  K.DoliX,  K.  lUcMANN,  s.  \ALEMl>Er,. 


i,Pli;isih.  Zrllsrli..  t.  VI,  n°  10,  15  août  Iii05.  pp.  497- 
500,  et  Z^itsch.  f.  Ihigiene,  t.  51,  pp.  .^28-52il).  —  A 
l'aid"  de  deux  vases  reliés  par  deux  tubes  sur  le  trajet  de 
l'un  desquels  on  interpose  une  poire  de  caoutchouc  à  sou- 
papes, on  forme  un  appareil  fermé  dans  lequel  on  peut 
faire  circuler  toujours  dans  le  même  sens  une  masse  d'air. 
L'un  des  vases  contient  un  peu  de  radium  (ihlorure  mêlé 
de  chlorure  de  baryum!  dissous  dans  quelipies gouttes  d'eau, 
l'autre  la  culture  en  expériences.  Cette  dernière  partie  de 
l'appareil  peut  être  stérilisée  à  part.  L'air  qui  y  entre  filtre 
sur  du  coton.  L'appareil  esl  monté  et  l'air  se  charge  d'éma- 
nalion  pendant  8  jours  avant  le  début  de  l'expérience.  L'air 
ainsi  traité  était  avec  les  échantillons  de  l'auteur  environ 
10  fois  moins  actif  sur  la  ilécliarge  électrique  que  lorsqu'on 
les  remplaçait  par  50  inilligrammes  de  chlorure  de  radium 
pur  employé  de  la  même  manière.  Le  microbe  le  plus 
employé  a  été  le  bacille  lyphii|ue.  L'émanation  soufllée 
avec  l'air  empêche  le  développement  du  bacille  sur  la 
gélose-bouillon  en  surface  (sauf  un  peu  dans  l'eau  de  con- 
densation I.  Elle  ne  l'empêche  pas  dans  la  gélatine  solidifiée 
ensemencée  dans  loule  sa  masse,  sauf  au  voisinage  (2  milli- 
mèlres)  de  la  surface  libre.  Elle  le  resireint  très  notable- 
ment dans  le  bouillon  oii  l'on  fait  barboter  le  courant 
gazeux.  (Dans  toutes  les  expériences,  on  fait  passer  le  cou- 
rjint  gazeux  l  ou  2  fois  par  jour  pendant  10-15').  (Les 
ra\ons  S  et  f  sortant  d'un  tube  de  verre  mince  fermé  con- 
tenant du  chlorure  pur  ne  tuent  le  bacille  sur  une  plaque 
de  gélatine  ensemencée  que  jusqu'à  10-15  millimètres  du 
tube.) 

Avec  d'autres  microbes  (typhus  des  souris,  vibrion  cho- 
lérirjue.  diphtérie)  cultivés  sur  milieux  solides,  l'éinanalion 
a  emp'-ché  la  culuire  ou  l'a  rendue  très  médiocre.  Le 
rêsullal  semble  êlre  moins  favorable  quand  le  milieu  est 
humide  :  il  se  fait  souvent  une  culture  visible  au  bas  de 
tubes  dans  l'eau  de  condeusalion.  Les  auteurs  concluent 
de  leurs  expériences  que  l'émanation  ne  saurait  avoir  dans 
la  profondeur  d'un  milieu  de  cullure  une  action  comparable 
à  celle  qu'elle  exerce  en  surface.  Le  partage  qui  se  fait  de  ce 
corps  enire  l'eau  et  l'air  quandoii  force  le  courant  gazeux  à 
barboter  dans  le  liipiide  de  cullure  esl  tout  à  l'avantage  de 
l'ail,  et  cela  d'autant  plus  que  la  température  est  plus  éle- 
vée. Les  rayons  qu'elle  proiluit  dans  le  liquide  sont  d'ail- 
leurs rapidement  absorbés  (rayons  p,  12  en  1  millimèlre). 
Tout  ceci  esl  encore  vrai  pour  les  milieux  de  cullure 
solide  recevant  l'émanation  à  leur  surface,  et  de  plus  celle 
matière  paraît  y  diffuser  avec  une  grande  lenteur.  Ainsi 
s'exjdique  l'action  puremeiil  su|ierficielle  de  l'éinanalion 
sur  les  cultures.  II.  Moltox. 


Radiothérapeutique 

Haute  fréquence. 

Les  indications  des  courants  de  haute  fré- 
quence. —  II.  E.  liwjitN  {Aic/iiies  of  tlie  Rtriili/en  rati, 
oclobre  1005).  Après  un  aperçu  sur  la  teclini(|ue  des  appli- 
cations, l'auteur  passe  en  revue  les  principale<  affc  lions 
qu'il  a  soumises  avec  succès  aux  courants  di'  baiile  fréquence 
dans  tous  les  cas  où  il  y  avait  lalenlissemcnt  de  la  nulri- 
lion,  il  a  très  amélioré  les  malades.  Dans  certaines  affec- 
tions cutanées  :  psoriasis,  eczémas,  lupus,  ulcéralions  de 
toutes  nalures,  le  irailiMifenl  lui  a  donné  de  bons  résultats. 
Dans  la  tuberculose  pulmonaire  il  a  oblenii  des  améliora- 
tions ni:inifesles  non  seidemeiil  de  l'êlal  général,  mais  de  la 
lésion  elle-même.  C.  Ihiun. 


<«^   Revue  des  Travaux.  -?<»> 
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Photothérapie. 

Traitement  des  plaies  par  la  lumière  ultra- 
violette. —  Ax)nN\  lu  lui  I  {Miiiiflii'iii'f  im'ilixiiiisclie 
W'ochcnsclirifl.  I.ll.  m'  âli.  ."^IX  l'.)(l,">,  y.  17'i5  cl  17'ii; 
I  ligure).  —  Il  liuil  (li^lillf;ue^  lU'lU'Uiont  I  aclioii  des 
rayons  caloriques  de  celle  des  rayons  lumineux  iJin|ireme]it 
dits.  Seuls  les  rayons  chimiques  exercent  un  eltel  pliotntlic- 
rapeutique.  Les  avantages  que  présente  la  lampe  uviol  de 
Scliott  est  due  à  sa  richesse  en  ravous  ulliavi(dets.  *  Kii  ellet, 
le  rouge  lait  couipl'demejit  défaut  dans  le  specli'e  de  celte 
lampe,  la  partie  visihle  s'étend  sculemeni  de  570  à  405  nn, 
et  elle  est  suivie  inimé'diateinent  d'une  longue  échelle  de 
rayons  invisibles  doués  d'un  pouvoir  chimique  énergique 
(jusqu'à  255  v-v-].  l)c  plus,  les  lavons  ultraviolets  donnent 
naissance  à  une  grande  quantité  d'ozone.  Aussi  la  lampe  uviol 
exerce-t-eUc  une  action  irritante  sur  la  peau,  provoque  la 
dilatation  des  vaisseaux  et  est  douée  de  propriétés  hactéri- 
cides. 

I.'aulem-  s'est  servi  avec  succès  de  cette  lampe  poui'  le 
trailciuenl  des  maladies  cutanées  Iv.  Hiidiiiiii,  II,  n°  il, 
15  IX  1905,  p.  3IÔ-).  Mais  ayant  remarqué  que,  sous  l'in- 
lluence  de  ces  rayons  ullraviolets,  le  saug  veineux  prend 
une  coloration  rouge  rulil.inte,  il  soumit  au  traitement  |iar 
la  lam|)e  uviol  10  cas  d'ulcères  de  jambes  de  (j  semaines  à 
3  ans  de  durée,  tous  chez  des  ouvriers.  La  guérison  est 
survenue  dans  tous  les  cas  au  bout  de  4  semaines  au  plus 
tard.  Le  nombre  des  séances  (d'une  demi-heure  de  durée 
chacuni')  oscillait  de  5  (minimum)  à  8  (maximum).  Mais  il 
est  |)r(djable  qu'on  pourra  se  coutenter  de  séances  moins 
noiubreuses.  Ou  pourra  interroMq)re  le  traitement  d''S  que 
l'on  auia  réveillé  le  processus  de  régénération.  Ce  qu'il 
faut  surloul  indiquer,  c'est  que  tous  les  uiahules  ont  conti- 
nué à  vaquer  à  leurs  occupations  pendant  toute  la  durée  du 
Iraiteinent,  et  que  les  douleurs  ont  disparu  presque  immc'- 
dialement  après  la  première  séance.  Les  plaies  récentes 
léagissent  de  la  même  manière  :  elles  aussi  prennent  un 
aspect  ronge,  comme  si  on  les  avait  soumises  au  traitement 
pai'  l'eau  oxygénée.  .\.  Zaguelmasn. 

Photothérapie  (lumière  roujre)  de  la  scarla- 
tine. —  (iNorr  j  .Nui'enberg;  [Viiitcliciicr  iiicili:.ini>:i-lie 
Wochensclirifl,  LIÎ,  n°  52,!5/VIII  1905,  p.  15.10-1545; 
8  courbes  thermométriques).  —  14  scarlaiineux  furent  sou- 
mis exclu>ivement  au  séjour  dans  une  chambre  rouge.  La 
luiuière  rouge  exerce  une  influence  notable  et  indéniable 
sur  la  clermite  qui  ne  larde  pas  à  pâlir.  En  même  temps 
la  chute  de  la  tempéiature  est  critique  (non  en  lysis, comme 
haliiliiellemcut).  La  disparition  de  la  fièvre  précède  le 
retour  complet  île  la  peau  à  la  nurmale  :  chez  les  enfants 
exposés  à  la  lumière  tUi  jour  iiium'iliateinenl  après  l'élalilis- 
semenl  do  l'état  alébrile,  la  dermite  réapparail  rapide- 
ment. Il  laut  donc  garder  les  enfants  dans  la  cliambie 
rouge  jusipi'à  ce  que  la  lumière  solaire  n'exerce  plus  d'in- 
fluence sur  la  dermile  bans  la  scarlatine  conqiliquée, 
l'action  favorable  de  la  lumière  rouge  sur  la  lièvre,  pour 
elle  moins  accusée,  n'eu  est  pas  moins  incontestable. 

A.  /.>c.i;ki.»ia>.n. 

Etude  rœntjîénojrraphique  de  la  configuration 
de  la  vessie.  —  l'Un/  \ii  m  m  i;,  \ni\.i\  dncrul  el  I'  a^sivluni. 
et  Ar.KXAMiKU  Liciiikmiku  .,  assistant  a  la  clinique  cliirurgi- 
cale  de  lleidellierg  (Muichcncr  iiK'd'niniiifliti  \V<iclii;iisrlirifl, 
1,11,  n'  55,  I5\dl  l'.MI5,  p.  1570-1578;  Il  neulgeno- 
graimnesj.  —  L'étude  de  la  forme  de  la  ves-ie  présente  de 
grandes  dilTicultés.  CraignanI  ipie  l'injecliou  d'une  suspen- 
sion do  sons-nitrale  de   lii>.unilli  ne  doiuie  lieu   à   la  forma- 

1.  Voyez  l.r  llailiuiii,  I.  11.  p.  iS5-'28i.   I.")  août  l',)(l.'). 
^2.  .\ii  lii'ii  t\'A/tiif'ns,  lise/,  A.nndini. 


lion  des  calculs,  les  auteurs  ont  eu  recours,  dans  leurs 
recherches,  à  une  solution  de  collargol  à  2  pour  100  (une 
solution  à  I  pour  100  correspond,  de  par  son  opacité  vis-à- 
vis  des  rayons  \,  à  une  suspension  de  sous-nitrate  de  bis- 
muth il  10  pour  100)'.  fjuantité  injectée  :  120  à  500  ce. 

Les  résullats  obienus  sont  excellents.  La  vessie  normale, 
chez  l'homme  et  la  femme  jeunes,  se  présente  sous  forme 
d'une  poire  à  base  sii|iérieure.  Chez  la  femme,  l'exlrémilé 
inférieure  est  un  peu  |ilus  épaisse.  Chez  les  multipares  elle 
est  très  asymétrique.  Les  déplacements  et  les  déformations  de 
la  vessie  (tumeur  du  bassin,  bypeitnqiliie  prostatique), 
ainsi  que  les  anomalies,  sont  ti'ès  manifestes  sur  les  rœnt- 
géuogrammes. 

Les  auleurs  n'ont  malheureusement,  jusqu'à  présent, 
réussi  à  obtenir  l'aspect  de  la  vessie  qu'en  sounietlant  les 
sujets  à  un  éclairage  antéro-postérieur  (les  sujets  étaient  en 
décubitus  dorsal).  L'éclairage  latéral  n'a  donné  que  des 
résultats  insuflisants,  en  raison  de  l'épaisseur  des  parois 
osseuses  à  traverser.  Or,  pour  avoir  une  idée  exacte  sur  la 
configuration  de  la  vessie,  il  serait  à  souhaiter  que  l'on  en 
obtint  l'aspect  apiès  éclairaLie  dans  deux  directions  per- 
pendiculaires. A.  Zaguelma.n.n. 

Rayons  X  et  Néoplasmes. 

Résultat  final  de  la  radiothérapie  dans  le  can- 
cer et  le  sarcome  profond. — William  Coi  tv  (.1;i»«/.s  af 
Sni-fiiiii.  aoiil  r.l05|.  —  William  Coley  doime  les  résultats 
de  sa  pratiipie  personnelle  depuis  1902.  Il  estime  que  les 
rayons  X  ont  une  grande  inlluence  sur  tontes  les  cellules 
cancéreuses,  que  dans  les  formes  cutanées  ou  a  des  guéri- 
sons  complètes.  Pour  les  tumeurs  plus  profondémenl  situées 
il  a  vu  des  cas  où  l'on  obtenait  la  disparition  du  néoplasme, 
mais  après  un  très  long  traitement;  le  plus  souvent  après 
uiK'  apparence  de  guérison  durant  de  quelques  mois  à  deux 
ans  la  maladie  reparait.  Bien  que  le  résultat  ne  lui  semble 
]ias  certain,  il  accepte  la  radiothérapie  préventive  après 
les  opérations,  mais  rejette  complètement  la  radiothérapie 
comme  essai  de  traitement  sur  une  tumeur  avant  d'en  arri- 
ver à  l'interv.  niion  chirurgicale,  parce  que  pendant  cet 
esvai  il  peut  se  faire  des  métastases  (|ni  fassent  perdre  aux 
malades   le   bénéfice  d'une  opéialiou  immédiate. 

Celte  crainle  nous  semble  un  peu  exagérée,  il  eslé\idenl 
qu'il  ne  faut  pas  eni|)écher  le  malade  de  bénéhcier  d'une  opé- 
ration lorsque  celle-ci  est  urgente  ;  mai>,  lorsqu'un  (diirurgien 
déclare  ipie  le  malade  ne  coui-l  aucun  ris(|ue  à  attendre  un 
mois  ou  deux,  ou  peut  parfaitement  essayer  le  traitement, 
avant  de  se  décider  à   nue  inler\ention   toujours  mutilante. 

G.  Hauet, 

Radiumthérapie . 

L'action  des  rayons  du  Radium  sur  les  bacté- 
ries et  les  plaies  infectées.  —  Wi-imiR  [ISerHitci- Klui. 
W'oi-li,  21  aiiùl).  —  Ku  expiisaul  des  cnllures  de  stre|itoco- 
qnes,  baclerinm  coli  et  bacilles  de  Koch  à  l'action  des 
rayons  ('■mis  par  du  biomure  de  radium,  l'auteur  a  cousiaté 
le  relard  dans  le  développement  des  cnllures,  la  diminution 
de  virulence.  Il  conclut  que  l'irradiation  par  le  radium  esl 
bactéricide,  et  qu'on  peut  profiter  de  cet  effet  pour  le 
ti'aitement  des  [daies,  qu'on  préserverait  ainsi  de  l'infec- 
linii.  li.  IIaiikt. 

1.  La  solution  de  collai'ïol  à  1  pour  1110  non  seulement  n'est 
pas  irritante,  mais  elle  exerce  encore  une  inlluence  f'avoraltte 
sur  lu  cystite.  Aussi  les  auteurs  s'en  sonl-ds  servis  avec  succès 
ciiminc  succédant  du  nitrate  d'arfït-nt  ipii,  connue  l'un  »ait.  est 
très  douloureux,  ttii  peut  lai>ser  séjOurucr.  sans  danjjer  aocon.  la 
sololion  de  collargol  dans  la  vessie  pendant  plusieurs  heures  et 
iiii'oii'  l'v  laisser  .'i  ileoh-nre. 
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<«»^  Le    Radium,  -s^^ 


Radiotechnie 

Rayons  X. 

Emploi  des  pastilles  au  platinocyanure  de 
baryum    pour    les    dosages   raJIothérapiques.  — 

MJl.  iiciniuEii  et  (lALiMAKii  {Aiclin'Cs  d'clecir.  màlicnle. 
10  ocl.  l'.tOj,  p.  Tôl).  —  MM.  Bordiei-  et  Galiinnrd  puljlient 
une  «'lie  dVxpcrieiicrs  inii  leur  permet  lent  île  jiislilier 
Icvir  précédent  article  cimcernanl  l'influence  de  la  cha- 
leur des  ampoules  sur  le  virage  du  |ilatiuocyaniire  de  lia- 
rvum. 

Ils  sont  partis  pour  leurs  essais  delà  formule  ipie  contient 
le  radiométre  de  Sal>ouraul  et  Noire  :  «  Pour  que  la  teinte 
p  soit  exacte,  le  papier  au  platinocyanure  qui  sert  de  réac- 
tif doit  être  place  pendant  toute  l'opération  à  une  distance 
fixe  de  8  centimètres  de  l'anode,  quels  ijue  soient  le  modèle 
et  le  diamètre  de  l'ampoule.  » 

A  8  centimètres  de  l'anticathode,  ces  auteurs  ont  fixé 
une  pastille  sur  un  morceau  di'  plomb  et,  à  15  centimètres, 
ils  ontplacé  un  godet  dllolzkneclil.  Si  le  réactif  est  bon.  il 
doit  av.iir  pris  la  teinte  correspondant  à  Ô  unités  II.  en 
même  temps  ijui'  la  pastille  témoin.  Ur.  clia(|ue  fois  (pn' 
l'expérience  a  été  tentée  avec  des  ampoules  présentant  nu 
gros  volume,  et  que  parsuite  la  pastille  de  Sabouraud-Noiré 
se  trouvait  placée  très  près  de  la  paroi  du  tulie.  le  platino- 
cvanure  indiijuait  5  H.  alors  que  le  godet  d'ilcd/knechl  ne 
marquait  que  7>  Il  environ.  In  tube  .Vuller  et  une  ampoule 
.Muret  diinnèrent  des  résultats  analogues;  la  pastille  se  trou- 
vait [iresque  collée  à  la  |)ai-oi  de  verre  et  était  probaldcmenl 
influencée  par  l'élévaliou  de  la  température. 

Par  contre,  en  opérant  avec  un  tube  Chabaud,  le  réactif 
Sabouraud-.Noiré,  placé  à  i  centimètres  de  la  paroi,  virait 
(teinte  p)  en  îî>  minutes  et  pendant  ce  temps  le  godet 
d'Holikneeht  avait  pris  une  teinte  correspondant  à  4  ou  h 
unités  11. 

Ces  ex|iériences  montrent  bien,  comme  le  disent  les  au- 
teurs, que  l'action  calorifique  peut  jouer  un  grand  rôle 
dans  le  virage  du  réactif. 

.M.M.  Bordier  et  Galimanl  demanilent  ipii\  pour  cbaqm- 
modèle  de  tube,  on  indique  à  quelle  distaïue  doit  être  pla- 
cée la  pastille,  pour  que  l'etfet  tbeiniii|ue  n'agisse  pas  sur 
le  virage  du  sel  de  baryum.  Ils  soubailent  vivement  que 
MM.  ^abouraud  et  .Noire  se  décident  ii  étalonner  pour  leur 
radiométre  au  moins  une  teinte  S'  destinée  aux  grosses 
ampoules  radiogènes. 

Il  me  semble  que  le  texte  de  l'instruction  déviait  ètri^ 
modifié.  La  distance  fixe  de  8  cenlinièlres  est  iiupralicalili^ 
avec  les  gros  tubes  allemands  (|ui  mesurent  plus  d<'  IG  een- 
limèlres  de  diamètre.  En  plus,  le  terme  iinotle  peut  étie 
une  cause  d'erreur.  Eu  elïet,  dans  les  tubes  biauodiques,  le 
médecin  inexpérimenté  peut  se-  trouver  liés  endiarrassi'.  Il 
serait  |)lus  légitime  de  faii-e  mesurer  la  dislance  à  p.u'tir 
du  fdcus  :  il   n'v  aurait  plus  de  coid'usion  possible. 

IJuoi  qu'il  en  soit,  cette  métliode  de  mesure,  est  tiès  pré- 
cieuse, et  il  suffit  de  connaitri' les  causes  d'eireur  pour  l'Ire 
à  mémo  de  les  éviter.  J.  liii.oT. 

Masque  protecteur  pour  radiothérapie.  M.(;M,i;r: 
(de  (Jlierbourgi  i.lr(7iii'('.V(/'é/ei(r.  méi/icu/e,  2Ô  >epl.  l'.tU.'i, 
p.  711).  —  M.  Carré,  commence  par  critiquer  les  radioli- 
fnitateurs  dont  l'emploi  n'est  pas  exempt  d'un  certain  nombre 
rl'iuconvéments,  surtout  pour  le  Iraitenn'Ul  des  caniroides 
de  la  face.  Il  leur  reprocbe  de  n'être  ]ias  stables  et  d'exiger 
une  surveillance  attentive;  en  plus,  la  l'onue  même  des 
lésions  nécessite   l'usage  de  feuilles  de  plomb,  convenable- 


ment  découpées   :   elles  peuvent  glisser    et  se    déplacer. 

Pour  remédier  à  ces  inconvénients,  M.  Carré  propose  de 
faire  usage  de  masques  protecteurs,  moidés  sui-  la  figure  et 
délimitant  d'une  façon  absolue  et  toujours  la  même  la 
région  à  traiter. 

Pour  obtenir  ces  masques,  il  utilise  de  la  tarlatane  et 
du  plâtre,  recouveils  ensuite  de  plomb  mince.  A  cet  ell'et. 
il  comnii'iice  |)ar  builer  les  cheveux,  sourcds,  cils  et  barbe 
di'S  patients  et  procède  ensuite  à  la  petite  opération  du 
moulage,  cpii  malgré  les  aflirniaticms  de  l'auteur  doit  néces- 
sairement demander  plus  de  temps  ipi'il  n'en  faut  pour  la 
décrire. 

.M.  ('arré  s'est  pndiablcment  adressé  à  des  malades  d'hô- 
pital, car  je  ne  croi.s  pas  que  les  autres  clients  acceptent 
facilement  le  badigeonnage  à  l'huile  et  les  ennuis  du 
moulage. 

Eu  plus,  le  masque  serait-il  terminé,  qu'il  serait  vile  un 
objet  de  gène,  tel  que  les  malades  ne  pourraient  le  snp- 
piiltel'. 

Kntin.  le  l'ait  d'avoir  une  ouverture  toujours  la  même 
n'a  pas.  coiume  le  croit  .M.  (^arré,  un  avantage.  Suivant 
l'évolution  de  la  lésion  traitée,  suivant  qu'elle  régresse  on 
ipi'elU'  progresse,  il  |)eut  être  nécessaire  de  reslreindr<'  ou 
il'agrauilir  le  champ  d'irradiation.  (Auubien  plus  simple  et 
plus  [iratique  est  la  vulgaire  feuille  de  plomb,  l'ecouverte 
de  i-aoïitcliouc  ou  mieux  le  caoutchouc  0|ia(pie  de  Caille. 
Chaque  malaile  possède  une  plaque  que  l'on  modifie  ou  que 
l'on  remplace  suivant  les  cas;  la  protection  générale  est 
obtenue  par  un  radioliinitaleur.  X  Saiut-Autoirre,  nous 
nous  servons  depuis  fort  longtemps  de  ce  dis|iosilif  et  nous 
l'u  avons  toujours  été  satisfaits. 

.le  ne  vois  donc  pas  quel  avantage  il  peut  y  avoir'  à  se 
servir(haliituellement)  d'un  appar-eil  aussi  compliqué  et  aussi 
fatiguant  que  le  masque. 

Enfin,  M.  (^ai'ré  termine  son  article,  en  disant  qu'il  opère 
avec  un  tube  dont  l'anticathode  est  toirjours  placée  à 
I.")  (l'Ulimètres  de  la  peau.  Cette  drstarrce  fixe  n'est  pas 
torijorri's  légitime  :  elle  per'met,  il  est  vrai,  d'avoir  un  éclai- 
rage urrit'orme  sur  une  surface  dont  la  plus  grande  dimen- 
sion est  d'environ  7  centimètres  :  mais  si  la  surface  irra- 
diée mesure  urre  plus  grande  étendue,  il  est  de  louti- 
nécessité  de  placer  le  tube  plus  loin.  Par  ronlr'c,  quarrd  il 
s'agit  de  petits  épithélionras,  il  v  a  tout  avaiitage  à  rédrrire 
la  distance  :  on  gagne  airisi  un  lerrrps  considérable,  puisque 
les  ravons  de  Korrtgen  suivent  la  lin  du  carré  de  la  ilrstarrce. 

.1.  lirii.or. 

Divers. 

Indicateurs  de  pôles.  —  Léon  \'EKié  {liiillcliii  tic  la 
Siin,lr  Ih'lfic  <l,'s  Kli;!ni-icns,[.  XXll,  p.  5'J8,  Juirr  l'.lll.'i). 
—  Darrs  d'assez  rrorubreux  cas  il  est  nécessaii'e  de  connarlre 
la  natui'e  des  [loles  d'une  source  d'électricité  ou  d'urr  appa- 
reil de  transfornratioii  :  par  exemple,  porrr  l'alirrrerrlation 
des  bobines  de  liuhi!ikorn  ;  le  fonctionnement  des  inteirrrp- 
ti'irrs  \V(drnidt,  Simon,  Caldvvell  ;  l'alirrrentation  deslarrrpi's 
Nerrrst,  lioehm  et  à  vapeur  de  mercure;  la  charge  des  accii- 
rrrrrlateui's,  etc.  Aussi  les  indicateurs  de  pôles  sorrl-ilsdeve- 
rrrrs  d'utiles  auxiliaires  d'emploi   de    plus  en  plus  fiéqiienl. 

Les  moyens  simples  dont  dispose  l'cleciricien  pourrecou- 
rrartre  la  nature  des  pôles  sont  d'ailleurs  assez  nombreux. 
M.  Léon  Versé  a  recherché  quels  sont,  parmi  ces  moyens, 
ceirx  qui  sont  appliqués  on  susceptibles  d'applications.  Il  les 
divise  en  trois  gi'oupes  suivant  qu'ils  utilisent  des  actions 
l'Iectrolvtiques,  plrvsiologii|ueS  ou  électrorrragrrr'liipres  !■!. 
srrr  chacrrn  d'eux,  il  dorme  quelques  indications  sommaires, 
mais  bien  suffisantes. 


I,e  aérant  :  PrKrirvE  Adceb. 


."ili.'iX'».  —  Paris,  Irrrp.  l.vrrcKK,  il,  rue  de  Fteur'us. 
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Analyse  spectrale  de  la  lumière  propre 

émise  par  des  cristaux  de  bromure  de  radium 


,|R    W'illiaiii   lliiy^iiis  (■[  Ladv  lliiyyins'  (int  alla- 
is sr  le  spectre  émis  par  des  cristaux  de  barjuni 
radifère.   A  cet  cfFet,   ils  plaçaient  un  cristal  à 
I    Miiiliiiir'lrc  environ  de  la  lenle  d'un  s|)ectroi;raplR' 
L'ii    ([uarl/;   apri"'s    une    l'xpcisitidn    \ariaMl    de    1^1    à 
2l(i    heures,    ils  ont   ohleiui  des   clieliés    porlani    le 
spectre  de  bandes  de  l'azote  positif,  mélangé  de  ([uel- 
(jues  bandes  de  l'azote  négatif.  Ils  n'ont  obtenu  au- 
cune raie  ni  du  radium,  ni  du  brome,  ni  de  l'hélium, 
ni  de  l'oxygène.  Le  spectre  de  bandes  de   l'azote  ne 
dépasse   pas    les   bords   du   cristal   de   radium,    mais 
se  termine  brus(|uement  en  même  lemps   i[ue   le   sel 
solide.  (In  s'est  servi  de  produils  divers;  le  cliché  le 
plu--  riciieeii  raies  provciiail  d'un  échantillon  de  Paris. 
I,cs  résultais  ipii   suivent  oui  été'  oiitenus  avec  des 
crislauv  de  lia  \'<i\  dans  diUérenls  i;az.  On  s'est  servi 
d'un  spcclni^raphe  eiiipiariz  rcnferniaMl  un  prisme  dr 
Cornu  de  liO  degrés  ;  la  lenlillecollimalrice  et  l'objeclif 
de  la  ihandire  pboioi;raphi(]ue  élaient    des   lentilles 
plan-convexes  de  ipiartz  de  li  cenlimèlres  de  l'oyer. 
La  fente  était  dé|)Iaeée,  de  façon  ;i  présenter  l'aspect 
d'une  iiin[iure  triangulaire.  \u  milieu  decette  coupure 
on  a  mis  trois  cristaux  de  lia  Br^,  de  telle  l'açon  ipie 
sans  se  toucher  ils  envoient  tons  trois  leur  lumière  jiar 
la  l'enle  sur  la  lentille  eollimatrice.   Un   morceau  de 
cire  molle  servait  à  lixer  les  cristaux,  en  même  (em|)S 
(pi'il  laissait  libre  le  haut  et  le  bas  de  la  fente  pour 
pernieltre  de  prendre  un    spectre    de   comparaison. 
,\iusi  les  clichés  présentent  en  leur  milieu  les  trois 
spectres  des  cristaux  et  en  haut  et  en  bas  le  spectre  de 
comparaison.  L'ensemble  du  specirographe  était  con- 
tenu dans  une  grande  boîte  de  fer-blanc  hermétiipu'- 
mcntclosc  et  [irésenlant  une  l'enêtre  de  quartz  en  l'ace 
de  la  feule.  Par  cetle  fenêtre  on  pouvait  projelei'  sur 
la   feule    du    specirographe   au    moyen   d'une   lenlillc 
cviindriipic   l'image  de  la  parlie  ca|iiilaire  d'un   Inlie 
de  (leissler. 

(In  a  élnciié-  la  Inniirrc  propre  Ai\  lia  l!r,,  dans  des 
ahnosphéi-es  d'air,  iriiylrogène  et  d'acide  carboni(pie. 
Le>  specli'es  de  comparaison  ont  élé  rournis  pai'  des 
Inlii's  il  \idc  reidermani  dt'  l'air,  de  i'owde  de  cai-bone. 
de  I  hyh'opène  l'I  île  la  \apeni'  ili'  nierenre.  Ilans  le> 
reelierehes  failes  a\ec  l'air,  la  iioile  du  specirographe 
élail  ri-mplie  d'air  pris  dans  la  ciiauibre  noire  el 
desséché  pai-  di-  I  aidiuii'ide  piiii^phiiiKpii'.  jlans  ie> 
recherches  avec  (;(lj  l'air  de  laboile  elail  loni;ui-menl 
chassé   par  un  courant  de  CO.  et   pendani   la  durée  de 

I.  /';■"(■,   Hoi/.    Stir..    I.niiiliill.    7'2."i.    I.Ml  ri    KHI.    |i.l(lt, 
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l'expérience  on  faisait  jonrnellement  passer  pendani 
(ilusieurs  heures  un  courant  de  ce  gaz.  ,\vaiil  de 
pénétrer  dans  la  boite,  le  gaz  traversait  deux  laveurs 
à  acide  snlfni'itpu'.  L'intérieur  de  la  boite  contenait 
comme  pour  les  expériences  avec  l'air  un  desséchant  à 
anhydri(|ue  pbosphoriijue.  Dans  le  cas  de  l'hydrogène 
on  employait  un  autre  dispositif.  La  lentille  eollima- 
trice était  mastiquée  à  la  gin  marine  dans  sa  monture, 
el  le  tube  portant  la  fente  était  entouré  d'un  hdie  de 
verre  également  mastiqué  qui  se  terminait  en  face  de 
la  fente  par  une  fenéire  deijuariz.  l'n  Irou  permettait 
de  laire  communiquer  l'inlérieur  du  collinialeur  avec 
celui  du  lid)e  de  verre,  qu'on  [lonvail  au  moven  d'une 
Iniiulairi' lalérale  vider  el  renqilir  d'hvdrogène  préparé 
avec  Zn  et  Sd..  IL  purs.  Dans  Ions  les  gaz,  les  tem[is 
d'evposilion  allaient  de  7  à   Kl  jours. 

Les  détails  des  clichés  se  \oienl  mieux  si  on  les 
[irojette  en  les  aj;randissant  Kl  fois  cl  si  on  les  re- 
garde dans  la  lumière  incidenle.  lui-  règle  fixée  sur 
la  lame  de  verre  ]iermet  de  faire  les  mesures  de 
longueur  d'onde.  Chaque  cliché  a  élé  refait  au  moins 
ime  fois,  lonjours  avec  le  même  résultat. 

Voici  ce  qu'on  obtient  dans  l'air  :  trois  bandes 
[larallèles  séparées  par  des  intervalles  parfaitement 
clairs  s'élendant  de  460  à  557  y.p.  environ;  ce  sont 
sans  doute  les  spectres  de  lluorescence  continue  des 
cristaux'.  L'inlensité  est  maximum  entre  460  et 
580  ij.i/,  sensiblement  moindre  et  tendant  vers  zéro 
lorsqu'oii  va  de  580  à  557  ay..  C(>s  deux  divisions  se 
distinguent  encore  mieux  par  les  raies  île  l'azole  qui 
y  sont  visibles.  Kntre  ICid  el  5S(I  ij.a,  région  où 
l'action  du  specire  conlinn  est  relalivenient  intense, 
on  n'aperçoit  ipi'à  peine  des  renlorcements  corres- 
pondants aux  bandes  noires  positives  dans  le  s[ieclre 
de  comparaison  de  l'azole.  (]es  renfoncements  ne 
dépassent  cerlainemeni  pas  le  bord  des  cristaux,  de 
sorle  que  l'inlervalle  eiilre  les  Irciis  specires  demeure 
1res  clair. 

Le  résullat  esl  loiil  dilVi'renl  an  delà  de  580  [la, 
dans  la  région  où  le  noircissemeiil  esl  faible  cl  lend 
vers  zéro.  Ici  l'on  peul  idenlilier  a\er  eerlilude  les 
lianiles  posili\es  de  l'azole  5.")7, 7,  557.1 .  5I.">.',I,  élan 
i;ronpe  voisin  de  55(1  corres|iondent  dans  le  sjpcciredu 
r.idiuni  qiialre  bandes,  mais  ces  ipuilre  bandes,  à  la 
ililli'i-eiiee  di' ce  qui  se  passail  loiil  ,'i  l'heure,  dépassent 
les   jiniilcs  des  crislauv  el   empièli-nl   sur  rinlervallc 

I.  Il  l'csU;  possible  i|iie  les  Ijaiulus  lY'siillciiL  d  uiie  .nirjiloinêr.i- 
I  inii  lie  raius  liiics  luiii    icsohics. 

•il) 
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qui  (.■sl(K'fii|H''  |iai-  la  cire.  C  )iiiiiic  le  s|HrliT  de  Iwiides  rsl   en  (diilradii-liiiii  a\cr  le  résullal  de  Liird   cl    l>ad\ 

du  crislal   ne  s'rlciid   |ias  an  delà  de  .'ri/  yy.  on   \(]il  llii;;^iiis,    i|ui    ariiriiinit     u    nvciir    (■[,'■    incaiialilrs   de 

la  bande  7i\^>,'}    Icinl    à    l'ail    liliremenl   el    (■jj.alcuiunl  décunvrir  la   inuiiidre   luniiuosité  ou   le  niuindru   halo 

noire  du  haul  en  lias.  Ces  quatre  bandes  doivenl  donc  en  didiors  des  limites  du  bromure  de  radium  solide  ». 

provenir  d'une  luminescence  créée  par  le  cristal  dans  lndii|uons  (|ui'  dans  les  expériences  de  llui;;;ins  la  lar- 

l'air    avoi^inanl,   et    c'est    surtout    vers    la    longueur  geur  de  lente  était  (I.O.j  millimètre,  dans  les  nc'itres.  0. 'p. 

d'onde  007,7.  etc.,  ([ue  les  cristaux  doixenl   exciter  Des  expériences    ultérieures    pourront    expliipier    le 

une   luminescence  vive,    puisipie  ces   bandes  sont   les  désaci'ord. 
seules  qui  enipiètenl  sur  tout  l'intervalle  des  cristaux-  .Noire  observation  s'accorde  parl'ailement  avec  celle 

l'our  (pii'  l'expérience  réussisse,  il  faut  que  les  cris-  de  li.  Waller'  sur  \v  rayonnemeni  du  radiolellnri' ;  la 

taux    aient     r\r     loiii;lenqis    desséchés    en     présence  plioloi;raphie  d'un   lil   d'acier  l'aile  au   moyen    de  ce 

d'anhvdride     |ihos|iliori(pie    el     i|n'on    n'emploie    au  raynniemeul   lui  a  lait  voir  que  le  radiotellure  rend 

moment    d'(ipi''i'er  (|Ui'  di'   l'air   éi;alement    sec.    Dans  l'a/ole  luminescent  et  cpic  la  lumière  émise,  connue  le 

l'air    ordinaire    nu     n'observe    (piune    iudicalion    de  monlre  l'inlerposilion  d'écrans   absorbants,  est  eoni- 

|i;indes.  prise  enire  7>'Ai  et  tiill)  wj..  Ce  phénomène  ne  se  |irii- 

Daus  l'acide  carboniipii'  el  l'hydrogène  nous  n'avons  duil  ipii'  dans  l'azote.  Le  Ra  Br.^  produit  le  même  phé- 

obtenn  (pie  les  trois  spectres  continus  séparés,   sans  nèiie.   un  cristal  ne   produit  de  luminescence  (pie 

trace  de  renl'orcement.  Ils  s'étendaient  ,jus(prà  .HO  ij.y.  dans    l'a^olc,   et    la    lumière  émise  a    les    longueurs 

environ,  allaieiil    donc  plus  loin  (pie  d.ms  l'air,  mais  d'onde  557,1,  5.'7,1 ,  ôoO  et  51.'). '.t.  On  peul  donc  dire 

ne  [irésenlaienl  pas  trace  de  bandes  Iraversant  l'inler-  avec  vraisemblance  que  le  radiotellure  el  le  bromure 

valle.  D'après  le  noircissement  des  pla(]ues,  la  Inmi-  de  radium  excitent  la  même  luminescence  dans  l'azote, 
nosilé  est  plus  grande  dans  ('.(U  que  dans  11  ou  dans  p    Himstedt,  Q.   Meyer. 

l'air,  ce  (|ue  l'œil  nu  conlirme.  i.,.„r,.ss«„-.  do  ,,hysi,,„e  ;,  run.veoii.  .k-  i-Ciho,,,;;. 

Le  fait  (pie  nous  avons  démontré,  savoir  ([lie  l'azole 
devient  lumineux  an  voisinage  de  cristaux  de  lia  lir,,  iiVailnii  de  rallciiiainl  |i:ir  I,.  timcH.) 

C§<:>      c§c       c§c       <=§«       <^c 


Application  de  l'émanation  du  radium 

aux  mesures  de  radioactivité 

Cl.  sujcl   a    v(in\eiil    ('lé  (■rilenr('  dans  ce   journal       nt  an  l('ni|)s  de  Yéiiianalion  (|ui  s'accumule  dans 

clhKpie  r(ii>  (pi'il  >'e'-l   a;;i    des   incMn'e-.   de  la  le   sel  cl  se  Iranrorme  à  cluKlue  instant  el   successive- 

radioaclivilé  des  eaux  iniiK'ialcs  on   de    la    ra-  incnl   en   dillérenls   corps,  considérés  coinine  s(dides, 

dioaclivité  alniosphéri(|ue,  aussi  bien  dans  les  arlicles  doiil  certains  émettent  des  radiations   diverses  consli- 

originaux  (pie  d.-nis  la  revue  des  Irav.inx.  l'oiu'lanl.  il  liiées  de  rayons  a,  p.  y. 

ue  parail    pas  indillérenl  de  (■onsi(l(''i-(  r  dans   le  délail.  l,'(''iiiaiialion    en    se    Iranstonuanl   en    radioacli\  il('' 

et  au  lioint  de  vue  |irali(pie,  de  (pielle  manière  se  pr('-  indiiile   disparaît  suivant  une    loi    exjionenlielle,    lelle 

seule  une  expérience   basée  sur  les  propriélés  de    r('-  ipie  en  'l  jours  une    quantité  donnée   d'émanation    a 

manalion  (In  radium,  el  (■oinnienl  il  laiil  en  inlerpreler  diniinu('    de    moilié.    De   même,    les    dillérenls  corps 

les  résultais.  de  la  radioaclivilé  induite  se  déirnisent  sponlaiiémenl 

Sans   insister  sur  les  proprieli's,   soineni    décrilcs,  snivanl  des  lois  exponenlielles  diverses, 

de    celle  subslanee  (pii   "   émane    "  du   radium  el  >pii  l'ar  ce   mécanisme,   nu  sel   de  radium  récemment 

se  comiiorle  comme  un   gaz,    p'   rapp(dlerai    liriè\e-  préparé,     c'est-à-dire    privé    d'émanation,    deviendra 

ment  les  phénomènes  de  Iransformalions  ra(li(ia(  lives  de  plus  en  plus  actif,  |iar  siiile  de  l'accumulalion  de 

(pii  relieiil  cuire  eux  les  dillérenls  systèmes  :  radium,  r('iiianalion'  ins(iu'à    ce   (pi'un    r\i\\    d  i'(piilibre    soil 

émanation  du  radium  cl  radioaclivih'  induilc  allciiil   an    niomcnl  oii.  à  eluMpic  inslanl.   la  (pianlih'' 

l'n  sel  de  railiiiiu.  à  l'état  s(didc.   r(''cenimcnl    \nr-  d'cmanal  ion    produile  sera    pr(''cis('mciil    ('■gale  à  celle 

paré  ou  (pii  viciil  (r('lre  porh''   .'i  une  IcnqK'raliirc  ('de-  (|ni  se  dclruira  sponlan(''mciil -. 

vi'c.    ne    manilcslc     (ui  une    ladioaclivilé    1res    laihle 

,.     ,,           .                                        ....  I.    \,i,i.  A..  l'/,s.  17,  507  .  VM>. 

'I'''-''I''''   l'iiKpiemcnl    par    mission    de  rayons   ■/ ;  .,    ,„,,,,,  ,,„„.,„,„„,„i  ,|„.„„  ,,|  ,,,  ,„|„„„  |,„,,,„„  .,,,,,,„,, 

puis,  peu    à    peu,   le  radiinn    prodiiil.   proporlioniKdIe-  iimiic  l'sl  m  «  ri/iiilihrr  iikHoiiiHI  v. 
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Kri  adliK'Itailt  rcs  ilcil\  |ii'iiiii|irs  ;  i|ii('  la  jjrodiic- 
lioii  (l'riuanalion  par  Ir  i-aiiiuiii  isl  |irii|i(irlioiinellt' 
à  la  masse  du  sel  et  au  leiii|is,  el  411e.  à  elia((iie 
iiislaiil.  une  (luaiitité  donnée  d'émanalion  disparait 
suivant  une  loi  exponentielle,  un  a  pu  ealeuler  quelle 
est  la  ipianlité  d'émanation  présente  à  un  instant 
donné  dans  un  vase  elos  renlérmanl  I  iiramiiie  d  un 
sel  de  radium. 

La  eoui'lie  ei-jointe  (li::.  Il  nmiiire  la  loi  suivant 
laquelle  est  atteint  l'équilibre  rad'oaetif  d'a[)rès  les 
eiindilioiis  [iréeédenles.   en  eonsidiranl   qu<'  l'émana- 


138 

i 
|I00 

1 

s 

1 

150 

1 

1 

/ 

r 

/ 

/ 

/ 

0 

5           10          15         20         25         30 
Temps  en  jours 

l'i^.  1.  —  (jouilje  ruprcseiitalive  île  la  [.nxluclioii  Av.    t'éiiiana- 
linii    par  le  lii-oimii'L'  de  radium  en  vase  etos. 

lion  disparaît  de  moitié  en  i  jours  et  en  prenant  pour 
unité  de  quantiti''  d'émanation  la  ipianliti'  totale  qui' 
l'ournirait  1  yranmie  de  lironiure  de  radium  pur  pen- 
dant 1  heure  si  l'émanation  ne  se  détruisait  pas  spon- 
tanément. 

Nous  appellerons,  pour  simplilier  le  lan;;ai:e.  eette 
unité  d'émanation  le  i/raiii>iic-lteure  de  même  i[ue 
nous  désiiiiierous  par  un  (iriiiiiine-:-ecoitile  d'émana- 
lion par  exenqile,  la  ([uantité d'émanation  [jrodiiile  par 
nu  ;;rauinie  de  bronmre  de  radium  [lur  pendant  une 
seeoude  sans  tenir  compte  de  la  destruction  spontanée. 

Ainsi,  rinspectiou  de  la  conrlie  ei-dessns  montri' 
i|ne  si  nous  avons  laissé  séjourner  en  vase  elos,  pen- 
dant .">  jours,  un  i^ramme  de  hronun'e  de  radium  pur 
|ir(''alalilement  jirivé  d  émanation,  la  quantité  d'énia- 
naliiin  présente,  après  un  tel  séjour,  dans  le]  vase  est 
ilr  Mt.l  ijrammes-henre :  et.  qu'an  bout  d'un  mois,  la 
qoanlili'  d'émanation  a  proqur  aitt'ini  sa  valeur  limite 
(pii  f>\  de  ir)8  (iraiiiiiies-lieiirr. 

Ces  qiielipies  eonsidéi'al ions  llii'ori(pir>  monlriiit 
que.  -I  l'dii  jiiissèdi'  du  limniuir  di'  radiino  pur,  un 
peul  se  [irocurer  des  quanlili's  liieu  délinies  d  éniana- 
liou.  l'oiu'  recueillir  en  lolalitécelleéniaualion  un  peul 
utiliser  le  sel  dissous  el  en  chasser  l'énianalion  par 
i''lMiHition  ou  par  nn  courant  d'air  rrpré'seulani  un 
i;rand  volume  j;azeu\  \is-a-\is  du  volnmi'  de  la 
solulinll. 


Les  mêmes  proeedi's  |)(Jurront  servir  à  'xlraire 
l'émanation  produite  par  des  échantillous  radioaclil's 
quelconques:  et  si  l'on  veut  connaître  la  quantité  de 
radium  existant  dans  un  minerai,  il  sul'lira  de  recueillir 
l'émanation  produite  pendant  un  certain  temps  i)ar  un 
poids  connu  de  ce  minerai  et  de  comparer  celle 
quantité  d'émanation  ,'i  cellr  (pi'aurait  produite  un 
poids  connu  de  hronun'i'  de  radium  pur  pendant  \r 
même  temps. 

La  méthode  de  niesuri'  de  la  radioactivité  par  l'éma- 
nation consistera  donc  dans  l'emploi  d'un  ap|iareilsus- 
ceplihle  de  comparer  entre  elles  des  quantités  d'éma- 
nation. 

(In  utilise  un  condensateur  cvlindrique  semblalile  à 
celui  qui  a  été  antérieurement  décrit  dans  ce  journal'  : 
on  y  introduit  une  quantité  connue  d'émanalion  du 
radium  et  on  mesure  par  la  méthode  du  (|uartz  pii'zo- 
rlectrique-,  où  à  l'aide  d'un  électrosciqie,  le  courant 
de  saturation  qui  traverse  ce  condensateur  sons  l'ac- 
tion ionisante  des  radiations  émises  par  l'émanation 
et  par  la  radioactivité  induite.  Mais  dans  une  telle 
expérience  le  courant  n'a  pas  une  valeur  constanle  : 
en  effet,  au  moment  où  l'on  introduit  l'émanation  dans 
le  condensateur,  seuls,  les  rayons  x,  produits  par 
l'émanation  elle-même  entrent  en  jeu  pour  ioniser 
l'air  dans  l'appareil  ;ct  l'on  observerait  expérimentale- 
ment à  cet  instant  précis  un  certain  courant  îj  si  l'on 
pouvait  faire  une  mesure  instantanée  lors  de  l'intro- 
duction de  l'émanation.  Mais  la  mesure  de  ce  courant 
initial  Iq  est  im|iossihle  à  ell'ectuer  par  suite  de  l'ac- 
croissement rapide  du  courant  pendant  les  10  pre- 
mières minutes  (temps  nécessaire  pour  que  le  pre- 
mier conqiosé  de  transformation  de  la  radioactivité 
induite  soit  à  peu  |)rès  eu  état  de  régime  radioactif). 
Après  ces  10  premières  minutes,  le  courant  continue 
d'augmenter  progressivement  sous  l'effet  de  la  for- 
mation des  conqiosés  suivants  de  la  radioactivité 
induite  et,  environ  trois  heures  après  l'introduclion 
de  l'énianation.  il  atteint  une  valeur  maxima  ."1  partir- 
de  laquelle  il  décroit  constamment  suivant  la  loi 
e.xiionenticUe  de  la  disparition  de  l'émanation  du 
radium. 

Si  l'on  |)orle  en  abscisses  les  lenqis  et  en  ordonnées 
les  logarithmes  des  courants  (jui  traversent  le  conden- 
sateur, le  phénomène  est  représenté  par  la  courbe  ci- 
contre  (fig.  2).  Cette  courbe  présente  deu.x  parties 
bien  dislincles  :  la  partie  rectiligne,  qui  commence 
après  le  maximum,  signilie  (jue  pendant  cette  [lériode 
le  courant  mesuré  diminue  constanunent  d'une  façon 
proportionnelle  à  la  disparition  spontanée  de  l'émana- 
lion  :  eu  ell'el,  à  chaque  inslant,  le  courani  est  pro- 
voqué par  un  rayonnement  constitué  par  des  radia- 
tions toujours  les  mêmes  et  mélan|iées  dans  des 
proportions  identiipu^s;  dans  ces  comlitinns,   m  cIki- 

1.  Le  Itailiiim.  i:>  jiiiltcl  190i. 
•2.  I.c  HadiiDii.   I.">  «léioiiiliie  l'.lOâ. 
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<«^  Le  Radium.  -?<«= 


ipic  poiiil  de  celte  divile,  le  (iiioticiil  de  riiUeiisilé 
du  coiirant  |);ir  la  quanlité  d'émanation  (e\|irimt'i' 
en  grammes -seconde  jiar  exemple)  indiquera  la 
valeur  du  c'onraut  de  saliu-aliiiii  ipii  cDrrcsjiDiid.  dans 
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Fig.  2.  —  Courbe  rcprcsonlallvo  du  courant  ilc  saluralion  '|ui 
Iraverseun  condensateur  cvlirulriijue  renlcrojant  de  1  em:nia- 
tion  du  radium. 


le  condensateur  eonsidéré,  à  1  ^rainine  seconde 
d'émanation  en  élal  de  réfiinie  radioactil'.  (lela  n'a 
pas  lieu  pendant  la  période  d'accroissement  ilu  cou- 
rant (jni  précède  le  maximum,  car,  avant  que  le 
maximum  soit  alleint.  la  composition  du  rtivonne- 
nient  varie  d'un  instant  ,'1  l'autre  et  son  inlensilé 
augmente  tandis  que  la  (|uantité  d'émanation  dimi- 
nue :  jiendant  celle  période,  si  l'on  veut  déterminer 
la  \aleur  du  courant  qui  traverse  le  condensateur 
(lour  l'unité  d'émanation,  on  est  obligé  dinditpii'r 
exactement  l'instant  oii  la  mesure  est  eU'ectuée.  aliii 
(juc,  dans  des  comparaisons  ultérieures  de  quantités 
d'émanations,  la  mesure  de  celte  émanation  soit  faite 
par  le  même  rayonnement. 

Dans  la  |)rati(|ue,  on  pourra  donc  mesurer  une 
quantité  d'émanation  introduite  dans  le  condensalcm' 
donné,  soit  par  la  valeur  du  courant  tpii  traverse  ce 
condensateur  à  un  instant  liien  défini  de  la  première 
période,  soit  par  la  position  suivant  l'axe  des  ordon- 
nées de  la  droite  ipii  représriilc  la  jK'riode  d'c'tal  de 
régime  radioactil. 

l,e  |)remier  procédé  a  été  emplo\é  par  M.  Williani 
Duane',  qui  compare  entre  eux  les  conratits  initiaux 
(■„  dus  au  rayonnement  de  l'énianatioii  seide,  alors 
i\m'.  l'air  est  ionisé  uniquement  jitir  des  ravons  a;  ce 
courant  /„  |ieut  être  calculé  avec  précision,  d'après  la 
formule  de  MM.  Curie  et  Danne-  si  l'on  elfectiu' (jiiel- 
(|ues  mesures  à  des  instants  bien  connus  [lendant  les 
10  premières  minutes  qui  suivent  l'instant   précis  oii 

1.  i;.Ii.,  •11  lévrier  19»;). 

2.  I,a  f.irrinile  de  MM.  liurii'  l'I  Kaune-  i;.  It..  It  iimi-  l'.HU  . 
relative  à  la  ladioaetivité  induite  conduit  à  exprimer  la  valeur 
(tu  courant  à  nu  instant  donné  I  ai)rés  firitrodncliou  de  l'érna- 
nalioii  jiar  la  l'unnute  ; 

- '=^^-^[— K^~-'-^'V-')j( 

dans  laquelle  : 

fl  =  0,00401     b  =:  0,000538    v  =  O.OOilô    i,  -  .i5. 1 
a  =  2,ô7  <fi  —  \."i  p=0,570        •/.=  0.438 


l'on  a  introduit  l'iMiLiiialioti  dans  l'appareil;  .M.  Duane 
a  publié  itn  tableau  calculé'  i|ui  permet  de  déduire 
la  valeur  du  couvrant  initial  /„  de  la  connaissance <les 
courants  mesurés  de  iiiiinite  en  tiiinnle  peinlani  les 
Ht  premières  minutes. 

Si  cette  méthode  a  l'avantage^  d'être  très  rapide, 
elle  nécessite  une  grande  précision  dans  la  connais- 
sance des  temps  oît  l'émanation  est  introduite  dans  le 
condensateur  et  oît  l'on  fait  les  différentes  mesures  de 
courant  ;  or.  ces  mesures  ne  sont  pas  instantanées,  elles 
durent  en  moyenne  20  secondes  et  il  faut  une  assez 
grande  attention  pour  indiquer  avec  certitude  l'ins- 
tant où  chacune  d'elles  a  été  efl'ectuée. 

Si  le  second  procédé  nécessite  une  expi'rience  de 
longue  durée,  les  erreurs  que  l'on  peut  commettre 
sur  les  estimations  du  temps  sont  de  faible  inlluence 
sur  le  résultat  ;  ayant  introduit  à  un  instant  donné 
une  qtitinlité  connue  d'éiuanaiion  dans  le  condensa- 
teur, il  suffit  de  faire  des  mesures  de  temps  eit  temps 
et  de  suivre  jour  [lar  jour  par  exemple.  \\  partir  du 
mavimum,  la  diminution  dti  courant  (pii  traverse 
la[ipareil;  la  droite  ainsi  obtenue,  prolongée  jusi|n'à 
sa  rencontre  avec  l'axe  des  ordonnées  indiquera  un 
courant  I,,  (fig.  2)  que  l'on  peut  [)rendre  pour  carac- 
tériser la  quantité  d'émanation  introduite  dans  le  con- 
densateur. 

Supposatit  alors  que  nous  adoptons  cette  seconde 
manière  de  procéder  :  elle  nous  montre  (ju'ii  I  gramiue- 
seconde    d'émanation,    par  e\em|)le,    introduite  dans 

le  condensateur  considéré,  corres| d  nu  conraut   l„ 

(mesuré  par  les  rayonneiueuts  de  rc'iiiauiilion  et  de 
la  railioactivité  induite  en  idat  de  régime  radioaclif|. 
L'ap|iareil  est  alors  élaloiiiié. 

Si  nous  introduisons  dans  ce  mèiue  ciunlen^ah'ur 
une  qitanlilé  x  d'émanati(ju  prodiiile  par  la  iliges- 
tic>n  d'un  poids  /;  d'un  ciTtain  minerai  iliiranl  ini 
tetiips    T.    nous    mesurons    lui    cotiraiit    1',,    tel    ipie 

1'" 
.r^-r-    gramme -seciuiile     et      conune     1     giamnie- 

I  ,  1'.,  I 

seioiiile     vaut   i^-^—-  i;rauiiue-  heure  .r=T-XT: — t, 
..tillll  '  1„        r.ti(lO 

graimue-heure. 

.Nous  repiirlanl  aliu's  ,'i  la  figure  I .  iiiiu-  (■onslatons 


1.  Si  l'on  doinie  au  coiu'aiit  iintial  la  \alein'  t,  le  ccuuaid  ; 
deviM  i>reiKlre  à  ctni'|ue  niiiuUe  pendant  les  10  preniiêrcs  ini- 
nides  les  valeurs  indii|uées  par  te  tahleau  ci-dessous  et  catcu- 
1,'cs  daprés  la  loi  nuile   .\. 

t.  inp-      0  1     1     I    2    I    3    I    4    I    5    I    0    I    7    I    8    I     0     110 
t  !l.H)5|l,29|l,40|l,i8|l,5m.59|l,65|l.UI)|l,68j|t,7l 
Williani  Iluane,  .loiinidl  de  l'Iii/sliiur.  sept.  I9I15.  ) 

2.  tii  autre  avantage  de  cette  nielliode  coir-'iste  i-ii  ce  (ju  elle 
supprime  lu  nécessité  d'étalonner  te  eondt-usateur  ulilisé  il 
l'aide  d'une  solution  connue  fli;  Inonune  de  radium  pur  :  en 
etVet.  te  courard  initial  î'„  correspondant  à  tnie  (pundite  flornn*e 
d'é-maiiation  du  radium  ])eul  se  calculer  d'api'i's  une  loi-mule 
>iinj)le  eu  ioiicliiMi  du  volume  el   de  la  sui'Cace  tle  l'appareil. 

1  William  Duane,  loc.  cil.i 
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que  i  pranimn  de  bromiiro  de  radium   [inr  pendant  mesurera.   Au  l)out  du  temps  T.  l'énianation  |iiiMlnite 

un  temps  T  produit  une  quantité  0  d'émaualinu  :  il  est  entraînée  dans  le   condensateur  par   un  conr;'nt 

est  alors  évident  que    dans  réchaiitilloii  de  minerai  d'air  :   à  cet  effet,  on  l'ait  au  préalable  le  vide  dans 

étudié  il  existe  une  quantité  de  radium  qui.   s'il  est  à  le  condensateur  et  on  v  laisse  peu  à  peu  rentrer  l'air  à 

l'iLil    de    bromure    dans  le    minerai,  représente    un  travers  le  llacon  renfermant  la  solution. 


pouls 


P 


l„  -^  5600 
II 


;ramnu''s   di'    linmiure   de 


i[ue  Idu  utili>e  eonime 
courant    initial  /„  ou  le 


Les  mêmes  opérations  seront  effectuées  avec  une 
solution  contenant  plusieurs  irramnies  du  minerai 
étudié. 

Ces  mesures  de  la  radioactivité  par  l'émanation 
sont  d'une  extrême  sensibilité' et,  pour  terminer,  je  me 
hasarderai  à  donner  une  représentation  grossière  qui 


dium  pur. 

Celte  méthode  de  mesure, 
loui'aul   de  comparaison   le 

cduraril  1„  nl.ienu  par  extrapolation,  n'est  évidenniient  tasse  ressortir  la  raison  de  la  dilierence  des  sensibi- 
applicalile  ciiulnrniément  il  la  description  (|ue  j'en  ai  lités  entre  celte  méthode  et  celle  qui  consiste  à  mc- 
douuée  (pii'  pour  rémiuiiilioii  du  r.idiuni  ;  aliii  de  surer  l'activité  du  corps  solide  entre  les  plateaux  d'un 
s'assurer  (|ue.  dans  un  minerai,  ou  a  réellement  condensateur  plan  :  en  effet,  dans  les  deux  cas  la  ra- 
affaire  à  l'émanation  du  radium,  on  peu!  vérilier  que  dioactivité  est  mesurée  par  l'ionisation  d'un  certain 
les  lois  de  diminution  de  l'émanation  rt  de  l'activité  volume  d'air:  dans  les  deux  cas  on  peut  envisager  que 
induite  relati\es  à  ce  minerai  concordent  avec  les 
mêmes  lois  se  rapportant  au  radium  :  c'est-à-dire  cpie 


l'émanation  doit  diminuer  de  moitié  en  i  jours  '  et 
la  radioactivité  induite  en  28  minutes  :  ces  lois  peu- 
vent s'observer  par  l'inclinaison  de  la  partie  recti- 
ligne  de  la  ligure  2  et  par  des  mesures  du  courant 
dans  l'appareil  après  que  l'émanation  en  a  été 
chassée. 

Dans  la  pratique  on  pourra  employer  pour  l'éta- 
loiuiage  du  condensateur  une  solution  d'environ  I  100 
de  milligramme  de  bromure  de  radium  pur  :  cette  so- 
lution, introduite  dans  un  flacon  barbolteurd'un  grand 
volume  par  rapport  au  volume  de  la  solution,  sera 
balayée  pendant  (pichpies  minutes  [lar  un  courant 
d'air  ((ui  en  chassera  l'émanation  possible.  Puis  on 
fermera  le  flacon  et  on  laissera  ainsi  séjourner  la 
solution  en  vase  clos  pendant   ou  linqis  T  ipie   l'on 


c'est  l'émanation  et  l'activité  induite  qui  produisent 
le  rayonnement  ionisant  puisque  nous  savons  ipie  le 
sel  de  radium  privé  de  son  émanation  n'a  ([u'une 
très  faible  radioactivité;  or,  |)uis([ue  le  corps  radio- 
actif absorbe  facilement  ces  rayonnements,  il  ne  peut 
ioniser  le  gaz  i[ue  par  les  rayons  issus  de  sa  surface  : 
c'est-à-dire  (|u'une  très  faible  quantité  de  l'émanaliou 
emmagasinée  dans  le  sel  solide  entre  seulement  en 
jeu  ;  tandis  que  si  nous  chassons  l'émanation  hors  du 
sel  et  si  nous  la  mêlons  intimement  au  gaz  qu'elle 
doit  ioniser,  la  totalité  de  l'émanation  et  la  radioacti- 
vité induite  qu'elle  crée  entrent  en  jeu  par  leurs 
rayonnements  et  il  semble  ainsi  naturel  que  la  sen- 
sibilité de  la  mesure  en  soit  accrue  considérablo 
ment. 

A.   Laborde. 

I*iépai\'ileiir  an  lalmi-itluji-e  Je  M.  Curie. 


Recherches  sur  les  substances  radioactives 

("Extraits  des  Mémoires  de  S.  Meyer  et  7{.  v.  Schweidler.) 


LES  récentes  conmiunications  de  S.  Meyer  et 
ll.v.  Schweidler  sur  les  substances  radioactives 
[ii'éseutcnl  un  praud  iulérél  d'aclualilé.  Klles 
sont  à  rapprocher  des  dernières  publications  de 
Ilulherford-  ^u^  les  produits  de  Iransforuiation  lente 
du  radium,  cl  des  recherches  de  Codlewski"'  siu'  l'acti- 
imiiM.   |tis(iii>  IomI   (le   Miile    (pie    les  r('>llllalN    (ilileillis 


t,  !/(''niannli(ii> 
l'xpiiiM'iiticlIc  : 


lin    rad 


mil 


-\y. 


Il 


l't  Mii\aiil    la    le 


I,        !,'(■  -'  c 

(lall>  lai|ll('llc  I,  cl  I,  Huiil  li^  iiicsiuv.s  (^illll■ll^ih'•  de  ((iil 
aux  iiisl.Tiils  I  cl  I'  ;  «  =2,012.10"''  si  /  est  expriim' 
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par  ces  dilVérents  auteurs  ]iri'senleiit  un  accord  remar- 
quable, si  l'on  sonye  d'une  ]iart  à  la  dill'éreiu-e  de 
leurs  méthodes,  d'autre  part  à  l'origine  dilférenle  des 

1 .  J  en  donnerai  une  idée  en  disant  que  dans  un  condensateur 

eylindrifiiio  |)r<;s(^nlanl  un  volume  de  5  litres  environ  (liauleur 
'JO'",  0,  —  (lainK'liv  12'")  1  niillii;ranune-niimile  d'énianatidii 
(voir  ci-(U'?su>J' }ir(»liiil  un  coiiranl  de  saturation  de  0.21  unités 
élc(lio-slali(|ii('S.  Comme,  d'aulre  part,  il  est  possible  de  me- 
surer aisément  (les  courauls  100  lois  plus  faibles  et  comme  0» 
peut  laisser  en  digestion  le  sel  de  radium  éludié  jnsi|u'  à  ce 
i|uil  soit  eu  éipiibbre  radioactif  [c'esl  à  dire  jusiin'ii  ce  qu'il  ait 
proiliiil  la  qiiantilé  d'énianalion  qu'il  (leg.i;,'er«it  en  liïS  heures, 
soit  82M0  minutes,  s'il  ne  se  déiniisail  pas  sponlanément).  on 
voit  racilcinent  que  ce  procédé  permettrai!  de  déceler  des  quantités 

de  bromure  de  Tordre  de  grandeur  de  nm  ^^  y.,t)n  niilligranimes, 


soil,  IX  I0-'  gammes, 
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subslanfes(|irilsiiMl  iilili-ivs.  11  l'sl  possililc,  ;i  la  suite 
de  ces  Iravanx,  de  se  faire  une  idre  sur  lac|uestion  tant 
eonlroversée  des  r'Icmenh  radinnclifs  :  il  semble  bien, 
dans  l'état  actuel  de  la  seieiiee.  ipi'en  dehors  du 
lliorinm  (i|ui  n'a  rien  à  voir  avee  les  produits  lires 
de  la  pocblilende)  il  n'existe  que  f/eH.r  éléments  radio- 
actifs distincts  :  le  radium  et  l'actinium.  Tous  les 
cor]is  désifinés  sous  le  nom  de  fîadiotellnre.  i'iomb 
radioactif,  l'olonium,  Emanium,  etc..  sont  ou  bii'ii 
idenli(jues  h  l'un  des  précédents,  ou  ideuliipies  à  1  un 
de.  leurs  produits  de  transformation. 

Les  recherches  de  Mejer  et  v  .  Schweidier  sur  l'ac- 
tinium se  ri'fèrent  à  un  produit  tiré  des  terres  rares  de 
la  pechldende  et  ijui  leur  a  été  fourni  comme  étant  de 
l'actinium  par  M.M.  Haitinser  et  LUricli.  Le  i)remier 
point  à  établir  était  l'identité  de  ce  produit  avec  l'ac- 
tinium de  Ilebierne.  On  s'assura  d'aiiord  de  l'aliscnce 
.'i  peu  près  complète  d'im|iuretés  renfermant  du  radium. 
A  cet  effet  on  mesura  ;'i  réleclroraèlre  la  quantité 
d'émanation  du  radium  décapée  ]iar  unité  de  temps, 
et  on  constata  qu'un  ■;ramme  de  la  solution  concentrée 
était  é(]uivalent  à  ô  ijranimes  de  minerai  d'urane  ou 
;i  7.I0~'  ;irammes  de  bromure  de  radium  pur.  Les 
impin-etés  radifères  existent  donc,  mais  en  ipiantiti'' 
néi^li^eable. 

L'émanation  de  racliniiuii  se  détruit  trop  l'apidi'- 
ment  ]ionr  (ju'il  soit  aisé  de  déterminer  avec  précision 
le  temps  (pi'elle  met  :i  diminuer  de  moitié,  ou  ce  que 
nous  appellerons  sa  conslinili'  de  temps.  Ileiiierne 
donne  pour  une  de  ses  préparations  le  nombre 
r>,i(  secondes.  Jiiss  Brooks  avec  uTie  pré|iaration  de 
Ciiesel  a  trouvé?),?  secondes.  Le  produit  étudié  doiuiait 
une  émanai  ion  ipii  disparaissait  en  quebpies  secondes, 
comme  il  étail  facile  de  s'eTi  assurer,  soit  ;i  l'électi'o- 
mèlre,  soit  à  l'écran  pliospliorescent.  du  n'a  pas  juj;é 
nécessaire  de  faire  une  mesure  ipianlilalive. 

La  décroissance  de  l'activiié  induite  est  jibis  facile 
à  mesurer,  et  la  constante  de  lenqis  (pii  la  caractérise 
permet  avec  plus  de  sécurité  d'identilier  deux  subs- 
tances radioactives.  I,es  déterminations  de  celle  cons- 
tante |>ubliéesjus(prici  sont  rares  et  assez  discordantes. 
Debierne  donne  i(l  min.,  11.  Brooks.  d'après  Buther- 
ford,  trouve  il  minutes:  laudis  ipi'KIsler  cl  (ieitel 
donnent  ôi, 4  minutes,  et  tout  récemment  11.  .1.  Bron- 
son  '  3.'i,7  minutes,  dette  nouvelle  détermination 
s'inqio^ait  donc,  et  le  résultat  des  e\])ériences  entre- 
prises dans  ce  sens  est  reprc'scnlé  par  les  courbes  de 
la  ligure  I . 

Les  six  courbes  de  cette  lijiure  ci>rres|i(]ndriil  à  >i\ 
tenq)S  d'exposition  différents  h  l'émanation  de  l'acti- 
nium, ces  temps  variant  de  î^  minutes  jusqu'à 
l<)  binres.  (!ninme  on  a  porté  en  abscisses  les  temps 
et  en  onionné(;s  les  lof,'arilbmi's  des  activités,  l'allure 
reclili^ne  (pu'  prennent  le  cuuriies  après  les  |)remièrcs 
minutes  d'oiiservation   est    uni'   preuve   ipie   raclivitc 

I.  II.  .1.  rtnriNsos.  Sil(.  .loin  11  .  III.  |i.  |î*.-,  |lHI."i. 


diminue  suivant  une  loi  exponentielle,  dont  le  coeffi- 
cient peut  se  calculer  aisément  d'après  l'inclinaison 
de  la  courbe.  Si  l'on  ué;.dige  les  perturbations  qui 
existent  dans  les  premiers  moments,  et  dont  1  origine 
doit  être  recherchée  dans  la  <ause  indiipiée  ci-dessous, 
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\\'i.  I  —  Kcil'oissantc  de  la  radioaclivilo  iiidiiilc»  par  l'émana- 
liuii  de  l'aetiiiium.  I,a  durée  de  racllvatiiin  est  iriscrilc  sur 
ctia(|ne  courlie.  I.a  courbe  II  esl  nhteiuie  a\ei-  uue  lauie 
iliaiïée  néiralivemcnl  peiidaiil  l'aetivalioii. 


on  constate  ipie  la  loi  e\ponentielle  esl  très  exacle- 
nient  vérili(T,  mais  cpic  la  valeur  de  la  constante 
de  temps  dilfère  assez  sensiblemenl  d'une  courbe  à 
l'autre. 

\oici  la  série  des  \aliins  obtenues  pour  les  six 
courbes  de  la  ligure  I  cl  pour  les  courbes,  n,  h.  c.  d. 

i\r  la   ligure  "i. 

i.0t.tt1:E  CONSTANTE    l»E    TEMIS 

I 50.  1    lllijiules. 

Il 50.7 

lit 57.0 

IV 55.1 

V .51.  S         .. 

Vl .50,4         » 

fi 57.. 5         rt 

/. 57.il 

r 5 1 .  H          " 

il 57.5         II 

La  moyenne  esl  T^'t.X  ou  sensiblement  ôfi.  F-es 
écarts  niaximuin  sont  plus  jielits  que  ceux  des  nom- 
bres d'ElsIer-lieilcl  et  de  liebii'rne-Brooks.  Mais  il  e^l 
remaripiable  ipi'ils  dépassent  notablemeiil  les  erreurs 
d'expérience.  La  cause  de  celle  anomalie  esl  demeurée 
cachée. 

Les  ]iertm'balions  initiales  s'expli(pieiit  très  bien 
dans  la  ibéMirie  de  la  désinlégralion  de  Bnthcrford  en 
admellani  deux  cbangemenis  successifs  :  il  se  forme- 
rail  d'abord  une  substance  inactive  Iraviess)  dont  la 
constante  de  lemps  serait  de  Vl  (ou  de  50)  minutes, 
(l'est  la  destruction  grailuelle  de  cette   substance  qui 
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donriPiMil  lieu  à  la  substaiire  aclivc,  dniit  la  coiislanlc 
de  temps  sorait  de  1,5  minutes  senli'incnl.  (lelle  iiifié- 
iiieuse  hypothèse  a  reçu  une  imporlante  iniilirmation 
du  fait  (ju'il  a  été  possiide  de  séparer  par  élei  Irohse 
ces  deux  substances  l'une  île  l'autre. 

Mejer  et  v.  Schweidier  eireelueul.  au  nmins  partiel- 
lement, la  même  séparalii.ri  par  le  simple  eli'et  d'une 
élévation  de  température. 

C'est  ce  (jui  ressort  elaiicmciil  des  courbes  di'  la 
ûixme  2.  La  partie  poinlillée  sur  les  cciurbes  <I  et  c 
correspond    au    temps    du    ibauirn;;e.    Celui-ci    s  est 


20 


0.5 


^^ 


50  100 

Temps     en    minutes 


150 


Fi;;.  2.  —  KfTi't  ilc  l:i  cliiiluiir  -iir  ilis  l.iiiics  activros  par  féma- 
iialiiiri  rio  laLliniuiri.  tes  Irlln-  ii.  h,  r,  d.  r  du  loxte  se 
ia|i|Kirl(rU  aux  coiirlics  ci-clctssus.  i'()iii|ili''es  i\('-  lias  en  liaul.  I.a 
|iarlic  puiiiiillpc  lie  d  cl  île  c  i-nrrespiinil  au  temps  île  cliaiil- 
la^e. 

eiïcctné  au  roniié  sondire  sur  des  lames  mi'lalliipies 
activées  par  induction.  On  Miil  ipie  l'allure  des  iimrbes 
après  ce  cbauU'age  n'est  pas  modiliée  sensiblement. 

.\u  coniraire,  si  l'on  cbanll'e  an  jouge  vif,  on  voit 
(courbes  (I.  b.  r,\  ipie  l'activité  est  considérabicinent 
dlMlillUri'  ri  ipir  Ir  l.iuv  ilr  lli'CI'ilisSance,  rorleiiinil 
accru,  ne  reprend  ipi'avcc  le  temps  sa  valeur  |irimili\c. 

I,es  lan^'cnles  aux  coiu'bes,  aux  poinls  ipii  siiImiiI 
iumii'di.'ili'mi'iil  le  rliaulla::r.  iliiririnil  poui'  la  \ali'ui' 
de  la  ciiuslante  les  niindires  1,1  cl  l.li,  dnnl  la 
mo)euuc  est   I  .T)  mimiles. 

Ce  résullal  ^■^l  ru  parlajl  accord  avec  celui  de  lirooks- 
Rulberloril.  si  l'nri  aibni'l  ipu'  pcMilaul  le  cbanU'aije  la 
subslaiice  iii.iili\e  esl  pai'tiellemeni  viilalilisée.  landis 
i|ue  la  snlislance  ipii  pnsscde  la  iiinslanle  I  ."i  reste 
nallérée. 


Ces  corps  aciivés  |iar  l'actinium  émelteni  aussi  des 
ravims  ^i,  qui  sont  en  [ireudère  approximalion  |u-opor- 
tiounels  au  raxonnement  Inlal.  lue  feuille  de  papier 
d'étain  de  2:>  a  laisse  passer  l,-")  pour  100  de  ces 
rayons.  On  n'a  pu  décider  encore  h  laquelle  des  deux 
subslances  ci-dessus  appartient  le  rayonnement  ^. 

On  a  pu  précipiter  |iar  l'anmioiliaque  un  corps 
idenlique  de  lous  puiuls  à  radiuium  \.  l.a  constante 
de  temps  est  eu  très  bou  accord  avec  celle  qui  a  ele 
donnée  |iar  (lodlewski. 

Une  capsule  de  Ter  aclivi'c  peiidaiil  'iX  jours,  puis 
abandonnée  à  elle-iuème  pendant  loujilemps,  possé- 
dait une  activité  résiduelle  faible  cl  à  peu  près  cons- 
tante. Cette  activité  ne  sendjie  pas  pouvoir  se  rapporlcr 
aux  impuretés  radifères  contenues  dans  l'aclinium. 

Finalement  .Meycr  et  v.  Schweidler  ont  repris  les 
expériences  de  Dcbiernc'  relalive  à  l'aclion  du  champ 
maunélique  sur  les  «  ions  activants  d  ou  particules 
positives  transporlanf  la  radioaclivité  induite.  Sur  ce 
point  leurs  résidlals  sont  eutièremeut  opposés  à  ceux 
de  Uebierne  :  l'aclion  du  clianqi  uia;inélique  (10(100 
Ç,.  G.  S.  environ)  leur  a  send)lé  enlièrement  capri- 
cieuse et  l'elïet  observé  par  Dcbierne  pourrait  bien 
être  dû  aux  défauls  de  syméirie  ou  à  l'action  des 
courants  d'air. 

S'il  esl  impossible  à  présent  de  mettre  en  doute 
l'existence  de  l'actinium  comme  élément  radioactif,  on 
n'en  saurait  dire  autant  des  dillërcntes  substances, 
radioplomb,  radiolellure,  polonium,  etc.,  qui  ont  pen- 
dant quelipie  li>mps  |iréteudu  à  ce  litre.  Les  travaux 
de  Mcver  et  v.  Schweidler  vieuueni  ici  complèlemenl 
à  l'appui  de  ceux  de  lUillierford.  et  l'on  peut  dire  avec 
celui-ci  que  b'S  dill'érentcs  subslances  dési;inées  ci- 
dessus  sont  des  mélaniies  plus  ou  moins  complexes 
de    produils    apparl-uaul    tous     à     la    «     funillc    dn 

radium  « . 

Les  auteurs  onl  déjà  Irouve  préeédeiiunenl-  qu'un 
eebaulillon  de  radiolellure  cl  un  précipité  lire  d'un 
radioplomb  de  llofmauu  |)iissédaienl  nu'me  coustanle 
de  temps,  égale  à  IT.."),.')  jours  à  peu  près.  Le  radio- 
plomb qu'ils  étudient  maiiiteuanl  est  un  précipité  de 
chlorure  de  plomb  extrait  dinrlement  d'une  solution 
radilère.  Ce  précipilé  coulienl  du  radium,  el  -i.  après 
redissolulion,  on  s'en  serl  pour  activer  une  lame 
mélallique,  on  observe,  au  moins  dans  les  prenners 
leuqis.  les  phénomènes  caraclérisliipics  de  l'aclivalion 
par  le  radium  (ap|iarilion  des  radium  X  et  C  de 
rUilherlord).  Mais  en  suivant  le  iirocédé  indiqué  par 
llormaïui.  Couder  et  Woll'l'',  il  est  possible  d'oblenir 
des  lames  qui  finissent  par  préseuler  la  loi  de  désae- 
livation  caractéristique  du  plomb  radioaelil.  Les 
résultais  suivants  sont  quaulilalivemeiil  d'aeconl  a\cc 
ceux  de  Ilofmann,  Cjondcr  cl  Widll. 

1.  Deihebsk.  C.  II..  r>t'.  p.  (>7I.  l'-IOJ. 

'i.  Meïkr  el  Y.  SciiWKiniKii.  Sil.lxiiiigsli.  Wirii.  l'.UV). 

T>.  Voii-  le  HikIikiii-  janvier   l'.IlCi. 
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I"  l'in  lil  (i'.'iiaeni  a  élé  aclivé  en  snlulion  chaude 
IHiidaiit  '1  liciircs.  An  hout  de  Tt^t  joni's  on  a  com- 
nii'Mci'  à  rliuliiT  l'arlivilé  a  llr  lil  t'Iaiil  oiivêloppi'  de 
[ia|iier  d'élainl.  (In  a  lniiivi''i|nr  rcltc  arlivilé  ilérrois- 
sail  .suivant  une  loi  e\|ionenliellc,  londiant  de  mciilié 
en   I  l.'i  jours  environ. 

(le  résultat  pouvait  se  prévoir  d  après  la  tliéorie  de 
rUitherlord  :  au  bout  de  ce  temps  il  ne  subsiste  en 
elle!  sur  le  fil  que  le  corps  appelé  radium  F,  qui  émoi 
des  rayons  7.,  et  diminue  de  moitié  en  1  V)  jours  en- 
viron. On  verrra  ]dus  loin  ])ouri|noi  le  nonibre  ll.'i 
est  trop  faible - 

2°  l  ne  lame  de  palladium,  aetivc'e  pendant  C  heures 
comme  le  fil  précédent,  s'est  comportée  tout  à  l'ait  de 
même  :  seulement  la  constante  de  di^snetivalion  a  été 
de  109  jours  au  lieu  de  1 1."). 

f)"  Une  lame  semblable,  activée  pendant  21  heures, 
et  observée  sous  une  double  l'euille  de  |)apier  d'étain 
afin  d'avoir  une  sensibilité  moyenne,  a  conduit  ,"i  la 
valeur  de  la  constante  X=  ïTt'i  jours. 

4°  l  ne  lame,  activée  deux  heures,  présente  d'abord 
une  rapide  décroissance,  puis  \nie  ascension  vers  un 
maximum,  et  enlin  une  diniinnlion  li'iile  el  réi;u- 
lière.  Cette  dernière  portion  de  la  courbe  semble,  en 
première  approximation,  donner  la  valeur  l'ià  de  la 
constante.  Mais  en  étudiant  de  près  les  écarts,  il  est 
facile  de  voir  ijuils  sont  svsiématiques  et  (|U  ils  s'in- 
lerprètenl  très  bien  dans  l'Iivpotbèse  suivante  :  la  sub- 
stance à  rayons  a  qui  possède  la  constante  d55  jours 
dérive  d'une  substance  (ne  donnant  pas  de  rayons  a) 
dont  la  constante  est  de  7  jours  environ.  Ce  nombre 
est  pratiquement  ideutique  au  nombre  (i  jours  trouvi' 
par  Rutherford  pour  le  radium  K  (émellant  des  rayons 
fl)  dont  le  radium  F  (émellant  des  rayons  %)  esl  un 
produit  de  transformation. 

t)"  l'ne  lame  de  palladium,  aelivée  |iendaiit  G  jours, 
puis  envelo|)pée  d  une  triple  feuille  de  ])a|)ier  d  étain. 
n'émet  (]u'un  rayonnement  fi,  (|ui  tombe  de  moitié 
en  (S,7)  jours  environ.  Nous  avons  ici  évidemment 
affaire  au  radium  K,  avec  une  concordance  très 
bciinie  ;ne(  II'  Miindire  de  llutlierford.  Une  lame  de 
plomb,  traitée  de  même,  a  donné  les  mêmes  résul- 
tats et  en  jdus  une  lormaliciii  L;raduelle  de  rayons  a, 
s'expliipiant  nalurellemeiil  par  ra])pariliiiii  du  ra- 
dium F. 

6"  lie  nouvelles  expériences  lurent  faites  avec  ilu 
ehlorur-e  de  ploiub  purilié.  On  fui  surpi'is  de  eonslaler 


d'abord  i|ue  la  fraction  purifiée  avait  perdu  la  plus 
i;i'ande  ]iartie  de  son  activité  a.  Mais  celle  activité 
revint  graduellement,  anumeiitanl  de  moitié  en 
!.').')  jours.  (In  a  ici  ]'é(piivaleiit  evact  de  la  "  recovery 
enrve  u  de  liullu'rford  pour  le  radium  F. 

■fous  les  résultais  ({ui  précèdent  sont  non  seulement 
daeeord  avec  les  expériences  de  IlofTmann,  Gonder  et 
Wdltl,  mais  encore  s'interprèlenl  très  bien  dans  les 
hypothèses  de  Rutherford,  qu'on  peut  résumer  ainsi  : 
l.e  ])lomb  radioactif  (ou  du  moins  le  constituant ac- 
lil  qu'il  renferme)  se  compose  essentiellement  d'une 
substance  inactive  (rayless),  qui  est  d'ailleurs  un  pro- 
duit normal  de  transformation  du  radium  (radium  II 
de  Rutherford).  Cette  substance  dégage  une  substance 
à  rayons  ^  (radimii  K)  ([ui  possède  une  constante  de 
temps  conq)rise  entre  (i  et  7  jours.  C'est  du  radium  K 
que  se  forme  le  radium  F,  source  des  rayons  a,  pos- 
sédant une  constante  de  lenqis  voisine  de  1.",')  jours. 
Il  est  à  remarquer  que  les  deux  premières  expé- 
riences ont  fourni  des  valeurs  de  la  constante  du  tenq)s 
(11.')  et  109)  sensildenient  trop  faibles.  Ce  sont  les 
expériences  oîi  le  corps  a  été  étudié  sans  enveloppe  de 
papier  d'étain.  l'armi  les  causes  qui  peuvent  expli(|uer 
celle  divergence  on  peut  citer  une  perle  lente  de  sub- 
stance ou  une  diminution  de  la  constante  de  temps  îi  la 
suite  du  eliaulfage  '. 

Afin  de  <(iiiqdi''ter  l'accord  de  leurs  expériences  avec 
celles  de  llutlierford,  M<>yer  et  v.  Scbweidler  se  sont 
livrés  h  des  mesures  de  constantes  de  temps  sur  des 
corps  activés  par  l'émanation  du  radium.  Ils  ont  em- 
jdoyé  des  creusets  de  fer,  des  tubes  de  fer  étiz'és,  un 
tube  de  laiton,  des  vases  de  verre,  une  lame  de  laiton 
ou  de  platine  qu'ils  |)laçaient  après  activation  au  voi- 
sinage du  boulon  d'un  éleclroscope  chargé.  Les  vases 
de  verre  ont  présenté  des  irrégularités  (jui  s'exjdi- 
queiit  par  uiU' absorption  d'émanation  facile  à  déceler 
par  un  nettoyage.  Mais  d'une  manière  générale  tous 
ces  corps  ont  présenté  la  même  loi  de  désactivation. 
correspondant  à  la  constanle  du  teni|is  1").')..')  jours 
caractéristicpie  du  radium  F.  L'identité'  de  cette  con- 
slante  et  de  celle  (pi'on  a  trouvée  soit  avec  le  radio- 
lellure,  soit  avec  le  plondj  radioactif,  démontre  clai- 
ri'meiil  que  ces  diTuières  sulistauces  ne  contiennent 
pas  d'auli'i' cousliluanl  actif  f|ue  les  produits  normaux 
de  désinléi;ration  du  l'adium  et  de  l'éiuanaliou. 


Léon  Bloch. 
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Dr;  ri'i'i-nli's  recluTclio  nul  iIchkiiiIi-c'  (|iir.  si  le 
ladliiiii  csl  ciKMirr  lorl  rari'.  la  iMclioacliv  ilr. 
|iar  coiilru,  fsl  l)icii  plus  n'paridiu'  dans  la  na- 
liiri'  i[U(iii  n'ait  pu  Ii'  sujipiisrr.  D  aprî's  leslravaux  di' 
Snjder,  physicien  américai]!.  l'aualvse  spectrale  accuse 
la  présence  du  radium  dans  la  |ili(itosphère  solaire 
S'il  eu  est  vraiment  ainsi,  il  est  évideul  (|ue  notre  pla- 
nète, avec  tout  ce  qui  l'Iiahile,  ue  sort  pasdr  la  splière 
de  radioactivité  tiès  faillie,  il  est  vrai,  (jui  lui  est 
(•nvoyéc  en  même  lemps  que  la  lumière  et  la  chaleur. 
Si  même  la  déclaration  de  Snvder  u'élail  pas  conlîr- 
mée  par  des  recherches  ultérieures,  l'opinion  que  la 
radioactivité  est  un  phénomène  répandu  dans  la  natnre, 
n'eu  serait  pas  moins  élalilie.En  ellél,  hllsler  et  Geitel, 
lliinstedt.  Curie  et  Lahorde,  AscliolV.  Strutt,  Itasen- 
l'eld,  Borgmann,  Dadourian  et  hien  d'autres  encore, 
ont  constaté  la  présence  de  l'émanalion  de  radium 
dans  diverses  sources  minérales,  dans  les  lioues,  ainsi 
qui'  dans  l'atmosphère  cl  dans  le  sol. 

(In  i-n  vient  donc  tout  na(ur(dlement  à  se  demander 
si  la  l'ailile  énergie  radioactive  ipii  se  trouve  cnnslam- 
mi'ul  l'i'paudue  dans  la  nature  —  ou,  lout  au  moins, 
là  où  elle  est  relativement  plus  intense  —  produit 
quelque  action  sur  les  êtres  vivants,  surloLit  sur  les 
êtres  supérieurs.  Tout  ce  qui  a  été  puhlié  jusqu'à  ces 
derniers  temps  à  ce  sujet  se  rapporte  aux  ed'els  de 
radioaclixilé  plus  ou  moins  intensi'. 

La  préparation  de  radium  que  je  possède  se  dis- 
tingue par  une  intensité  considérable  ;  pour  étudier 
l'eiret  |)liysiologi(|ue  produit  par  une  aciivilé  l'ailili',  il 
sullil  suit  de  l'éduire  la  durée  de  l'rvpnsilion.  soil 
d'aui:mi'ulrr  la  distance  au  corps  ii'i'adii'. 

.l'ai  appliqué  les  deux  [irocédi's  à  l'i^llcl  ilr  d'Icruii- 
ner  les  condilions  extrêmes  dans  les(pielles  se  niani- 
l'esle  l'aclion  physiologiipie  du  radimn.  et  voici  1rs  n''- 
sullals  olilcuus  : 

1.    llrnÉK    MIMMV    li'vei'l  ICMION. 

Les  ex|iériences  efl'ecluées  portèrent  sur  la  peau  de 
l'avanl-hras  de  dillërentes  personnes;  elles  consistaient 
à  y  appliquer  une  coup(dle  fermée  contenant  dX  niilli- 
graunnes  de  l'adium.  ]iendaul  une  diin'e  de  18,  I  (i, 
1/i,  1/2,  1,  'J.  :>,  i.  .".cl  II)  mil 'S. 

Je  conslalai  qu'un  qiiarl  ilr  iiiinulr  l'Iail  la  durée 
mininia  néci'ssaire  pour  prnxoqiicr  uut'  réaiiinii,  sous 
la  forme  d'une  tache  persislaute  de  leiiile  liriiii  ron- 
gea trc. 

Li>  calcul  permet  d'élahlir  —  ap|iroximaliM'ment, 
hien  enlendii  — la  dose  niinima  pliysioloMii|uinieiil  ac- 


tive des  parlieules  du  radium,  du  moins  pour  ce  qui 
concerne  la  pi'aii.  Les  domiêes  phvsiipies  démontrent 
{Riilhrrfnrd,  liiKlio-drlivih/,  Camiiridge,  1904)  que 
I  gramme  de  hromure  de  radium,  [lar  seconde,  en- 
gendre 4  -|  (1,6  —  109  de  corpuscules  et  une  ipianlité 
quatre  fois  moindre  d'électrons  [j.  liien  que  les  rayons  [i 
de  même  que  les  rayons  y  prennent  une  part  incontes- 
table à  l'ailiou  physiologiijue  du  radium,  il  semble 
prolialde  (jue  leur  rêile  est  néanmoins  fort  restreint, 
comparativement  à  celui  des  rayons  y.. 

Notre  préjiaratioii  coulieiit  IX  niilli;;rammes  de 
bromure  de  radium;  elle  est  recouverte  d'une  plaque 
de  mica  absorbant  près  de  la  moitié  des  particules  a. 
En  1,'»  secondes,  nous  aurons  doue  un  nombre  égal  à 

'^  ^>''l'(loi)"'  '  '^  :),.M'.i.OOO.OOO.  si  l'on  admet 
i|ue,  de  ce  nonilire,  il  pénètre  dans  la  [leau,  vers  la- 
(|ueHe  n'est  lourné  qu'un  seul  côté  de  la  substance  ac- 
tive, une  fraclioii  variant  du  tiers  au  quart,  c'est-à- 
dire  un  milliard  environ.  Le  poids  de  ces  corpuscules, 
en  admellant  quecliacun  d'eux  pèse  deux  foisplus  qu'un 
atome  d'hydrogène,  est  égal  à  ."ixlO"'^  grammes. 
Cette  masse  minime  de  matière,  d'après  le  calcul, 
développe  6.000  ergs  en  chill're  ronds,  ce  qui  cor- 
respond  à  i!2.lO'i  ou  1/7  de  pi'lile  calorie. 

On  en  vient  à  se  demandi'r  à  ipioi  est  due  l'action 
pb\siologii(ne  du  radium.  piiis([u'elle  |irovient  de  l'ab- 
sorption par  la  peau  d'une  masse  de  substances  si 
minime  et  développant  nue  l'iKTgie  comparativement 
si  insijiiiilianle. 

II.    Action  ,\  ciiamie  distance. 

Le  12  mai  190i.  je  proci'dai  à  l'expérience  ci-après. 
Trois  lapins  en  croissance  :  deux  mâles  d'un  jioids 
respectif  de  1,09.">  et  l'>\7t  grammes,  et  une  femelle, 
pesant  1,028  grammes,  furent  enfermés  dans  une  cage 
de  47)  cenlimètres  de  longueur,  tl  centimètres  de  lar- 
geur et  ."il  centimètres  de  hauleur:  au  niiliiii  du  loit 
de  la  cage,  je  [daçai  2.")  cenligrammes  de  bromure  île 
radium  pur.  De  lemps  en  temps,  j'enlevai  la  boîte  con- 
lenanl  le  radium ,  dont  j'avais  besoin  pour  d'autres 
exiiériences.  pour  un  lernie  plus  ou  moins  prolongé 
(de  quebpies  heures  à  sept  jours  i. 

Durant  les  premiers  ipiiii/e  jours,  les  lapins  se  Iroii- 
vèreiil  dans  un  état  lout  à  fait  normal,  sous  tous  les 
rapports;  mais  ensuite,  je  vis  apparaiire  peu  à  peu 
certains  dérangements  de  la  peau,  des  fonclious  ner- 
veuses, des  veux,  des  fonctions  sexuelles  et  de  lé'co^ 
nomie  uénérale  du  coriis. 
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a)  l'eaii.  —  l,e  seizième  jour,  à  dalcr  du  rdiiinicn- 
ccinonl  (lo  l"i'\|ir'riorice,  les  oreilles  idiiiiiirnirmil  ,'i 
rougir:  eusuile,  on  vil  v  ap|inrai(re,  ]j:ir-ri  |i;ir-là.  des 
lirùhires  lucaie.^  de  Iroisième  ordre.  Les  |iarlies  lirù- 
lées  se  Iranslornièrent  finalement  en  plaies. 

Six  à  luiil  semaines  après  le  commeiicenieril  de  l'ex- 
périenee,  alors  que  les  oreilles  avaieiil  perdu  tous 
leurs  poils  el  s'élaieul  eouverles  de  plaies,  le  dos  pré- 
si'iila  les  mêmes  pliéiKuuènes.  Les  plaies  .se  cicatri- 
s  lient,  (le  ne  lui  d  aliord  qu  luie  petite  partie  de  la 
peau  du  dos  qui  lui  atteinte,  mais  ensuite  le  proees- 
sus  se  développa  sur  une  surl'aee  loiijours  grandis- 
sante. Knsuite,  les  oreilles  enllèrent  l'orleiuenl  et  eoni- 
niencèreul  à  se  dérornier;  certaines  parties  Turent 
atteintes  de  ni'eriise  el  se  détacLèreiit . 

A  l'heure  actuelle,  soit  quatorze  mois  après  le 
commencement  de  l'expérience,  le  dos  cl  la  lèle  de 
nii~  aiiini;iii\    si.iiit    alis.iluiUi'Mt  dépourvus  de  poils  et 


t'iii.  1.  —  Aciion  (le  IS  iiiittigraiiimes  ilf  lii-onuircilc  rattiiiin 
places  ;i  ."!)  ceiitiiiU'In's  sui'  les  lissiis  cxtenies  île  t;iitiiis. 


couverts,  du  museau  à  la  qui'ue,  de  plaies  el  de  grosses 
croules  (Miir  pliotograpliie).  Autour  de  la  partie  at- 
teinte, la  peau  est  liv|ieréniiée  et  di'pourvue  de  poils. 
Ln  outre,  (ju  voit  se  lornier  par-ci  par-là,  à  la  péri- 
phérie, des  alicès  sons-cutanés,  (pii  finissent  |)ar 
s'ouvrir,  (les  abcès,  de  nièmei|ue  tons  les  phénomènes 
|ialhologi(pies  dans  le  tissu  sous-cutané.  oH'rent  plutôl 
une  complication  secondaire  du  processus  (pii  a  lieu 
dans  la  peau. 

/')  Siislrnii'  tiervcil.f.  —  l'éjà,  depuis  le  mois  de 
juilli't  de  l'ainu'e  dernière,  les  animaux  commencèrent 
à  devenir  de  ]dns  en  plus  lents,  apathiipies,  ce  qui 
aurait  pu  être  attrihué  aux  altérations  snrvi'inies  dans 
la  peau;  maison  ne  saurai!  expliipier  de  même  h's 
di''rangenients  oi)servésdans  la  sphère  motrice  :  depuis 
près  de  Iniil  mois  déjà,  les  lajiins  se  servent  mal  de 
lenis  pattes  de  derrière;  ils  les  traînent,  l't.  snrtoul 
en  courant,  rampenl    sur  le   M'Utre.  à   l'aiile  de  leurs 


jiattes  de  devant.  Le  développement  de  ces  dérange- 
ments de  la  sphère  motrice  n'est  pas  parallèle  à  celui 
dn  processus  qui  a  lien  dans  la  peau  dn  dos;  il  tant 
donc  reconnaître  à  ces  dérangements  une  origine  indé- 
pendante, déterminée  par  l'efTet  direct  des  ravons  dn 
railinm. 

(•)  Organe  de  la  l'iie.  —  L'ojihlalmoscojiie  répétée 
démontre  que  les  yeux  de  tous  les  lapins  .sont  atteints 
:i  un  degré  plus  ou  moins  considérable,  l^a  cornée  et 
le  cristallin  ne  sont  atteints  ipie  l'aihlemenl  ;  ]iar  contre, 
c'est  la  rétine  qui  a  sonfTert  le  jdns,  chez  tous  les  la- 
pins. Nous  avons  allaire  ici  à  une  rétinite  centrale  et 
di'  plus,  chez  un  des  lapins,  à  une  névrite  centrale. 
L'im  des  animaux  a  les  paupières  rorlement  retrous- 
sées,ce  qui  a  été  proMiipii' par  le  processus  de  la  peau. 
\ers  latin  de  la  vie,  les  yeux  l'iu-ent  l'eriués  entière- 
ment el  couverts  de  sécrélion  sécliée. 

Le  degré  de  développement  du  processus  dans  la 
ii''line  n'est  pas  le  luème  dans  tous  les  yeux, 
delà  s'expliipie,  éxidemment,  par  le  fait  que  la 
radiation  des  yeux  se  [iroduisait  toutes  les  fois  que 
les  lajiius  les  dirigeaient  par  hasard  vers  le  ra- 
dium. La  prépondérance  de  l'effet  des  rayons  du 
radium  sur  la  niendirane  r(''liculairc  et  le  nerf 
prouve,  une  fois  de  plus,  la  sensibilité  prédomi- 
n  iiile  (les  \aisseaux  et  des  nerfs,  à  l'égard  de  ces 

IMVdMs. 

(/)  l-'Diiclionx  sexuelles.  —  l'endanl  les  (piel- 
(pies  ]iremiers  mois,  les  lapins  se  comportèrent 
d'une  façon  normale,  au  point  de  vue  sexuel  : 
la  femelle  eut  trois  porb'-es  (en  juillet,  seplemhre 
et  novendire  derniers);  mais,  jieu  à  peu,  I(MU' 
iiislincl  sexuel  commen(;a  à  faiblir  et  finit  par 
s'éteindre  tout  à  fait. 

e)  Eeonomie  générale  du  ror/«.   —  l'.ien    (|ue 

les  résidtats  défavorables  de  la  radiation  se  fussent 

d(''clarés  assez  U'tl,  les  poids  des  hqiins  augmeulèreut 

constammeni  néanmoins  jusqu'au  mois  de  décembre 

dernier  et  atleignirenl  respectivement,  à  cette  époipu'. 

1  ()5((,  1  TySII  et  I  r>9tl  i^rammes.  .Mais  il  counnenca  à 

diminuer   bientôt.    La   lénu'lle    est    morte  le  ti'.l  juin. 

pesant    I  OHO   grammes  ;  un  des  uuiles.   le  T)  juillet, 

pesant  l  08(t  grammes. 

/)  Annljise analoino-p(itli()loyi(jue.  — .\iTorsiE.  — 
A  l'aut(q)sie,  on  a  ])n  observer  ce  ipii  suit  :  le  tissu 
sons-cutané  est  entièrement  ;ilidplii(''.  Ilaus  la  r(''gi(in 
(le  la  ((lionne  vertébrale,  la  peau  adhère  forlement  au 
tissu  adjacent  par  des  tracins  de  tissu  conjonclif.  Les 
muscles  soni  flétris;  le  nniscle  cardiaque  esl  ramolli. 
Le  foie,  d'une  cdulenr  sombre,  a  diminué  de  dimen- 
sion. La  raie,  (piahe  à  eiiK]  biis  |ilus  petite  (pie  la 
iKU'malc,  est  devenue  iiKille  et  flétrie  :  les  reins, 
pâles  et  mous  ;  les  capsules  surrénales,  agrandies. 
L'ovaire  de  la  femelle,  le  fesficnle  el  l'épididjinc  du 
mâle  se  sont  tnrtemciil  amoindris:  les  deux  derniers 
se    iiréseiitaiit    sous   la    forme  iVuw   mince  cordon.  La 
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sultstance  de  la  moelle  est  ]iliis  molle  (|iie  la  normale.  d'iiiu'  alropliie  |iroiioiicée  dans  les  canaux  droits:  par- 
ExAMEX  Micnoscoi'iQur.  — La  raie.  —  La  capsule  el  ci  par-lii  on  trouve  des  masses  d'un  aspect  homogène 
les  Irabécules  sont  considérablement  abaissées.  Le  dans  les  lumières  de  ces  eanau.x. 
nombre  des  follicules  est  diminué  visiblement.  Les  Oi-f/anes  scnieh.  —  L'ovaire  présente  des  cbange- 
iollieules  restants  sont  réduits  et  très  pauvres  en  nients  importants,  surtout  dans  la  partie  corticale, 
lymphocytes;  leurs  centres  germinatil's  sont  à  l'état  (pKmpi'on  puisse  les  constater  également  dans  la 
de  nécrobiose.  La  pulpe  est  fortement  raréfiée.  (In  pu|p,..  Touli-  la  couche  corticale  est  dégénérée  en 
trouve  difficilemenl  des  cellules  géantes,  lesquelles  tissu  conjonetif  et  ce  n'est  que  par-ci  iiar-là  (|u'on 
sont  d'ailleurs  atrophiées.  On  nc'  rencontri'  les  poly-  voit  des  follicules  et  des  vésicules  de  Graaf,  fortement 
nueléaii'es  qu'en  nombi'e  mininu^.  dégénérées  d'ailleurs.  Dans  la  pulpe,  les  éléments  cel- 
11  est  à  remarquer  (pi'à  ci'ité  de  ces  symplémes  ré-  lulaires  se  montrent  excessivement  atteints  jtar  le  pro- 
gressifs,  on   observe  des  signes  d'un   [iroeessus  pro-  ccssus  d'atrophie. 


gressif  i|ui  se  manifeste  par  la  caryocynèse  des  Ivni- 
phocvtes,  en  mimbre  insignifiant  d'ailleurs.  Les  lacunes 
intermédiaires  et  les  veines  pleines  de  globules  rouges 
ne  contiennent  (pi'une  petite  quantité  de  lunphocytes 
et  de  polvnucléaires,  avec  beaucoup  di'  cellules  pii;- 
iMcnlaires.  On  trouve  ces  dernières  en  cpianlité  consi- 
dérable.  entre  les  cellules  di'  la  pulpe  même.  En  un 
mol.  dans  la   raie  on  eoiislalc  la  destriiclion  des  jnlli- 

eules,  la  dis|iarition  des  cellnli's  de  la  piili I  l'aug- 

mentation  du  pigment. 

Ganglions  liinijiharu/iies.  —  (In  observe,  dans  les 
yanulions  lvmphati(|ues,  une  diminution  du  contenu 
des  lynqihoevtes  dans  les  nodules  secondaires  et  dans 
les  cordons:  dans  les  vaisseaux,  au  contraire,  le 
nombre  des  leucocytes  est  relativement  auginenlé. 

l-'oie.  Ilans  le  foie  se  manifesie  une  stagnation 
du  sani:  el  nue  dégéuéreseence  adipeuse  des  cellules 
hépati(pies. 

Reilts.    —    Les    eellulcs    (■pillH'lialcs    ^niit    atteintes 


Pour  ce  qui  coneerne  le  tesliiiile  et  lépididvme.  les 
altérations  consistent  en  disparition  absolue  des  élé- 
ments é[iithéliaux  de  tous  les  canalicnles,  en  oblitéra- 
lion  de  ces  derniers  et  en  néoformation  du  tissu  con- 
jonetif. 

En  quelques  endroits  seulement,  on  ri'nssil  parfois 
à  retrouver  les  restes  des  éléments  [larenclnmali'ux. 

Moelle.  —  Ilans  les  préparations  de  la  moelle 
épinière  traitées  par  la  méthode  de  Ramon  v  Cajal.  il 
est  facile  de  trouver  des  altérations  atro|)hiipies,  dans 
les  cellules  nei-venses.  Du  reste,  les  détails  (pii  s'y 
ra|i[)ortent  sei'ont  décrits  ailleurs,  séparément. 

Les  altérations  histologiipies  des  organes  (pu'  nous 
vi'uons  d'énumérer  expliquent  assez  clairement  tous  les 
plii'nonièiies  cliniques  précités. 

E.  S.  London. 

C.hol' (le  la  ^l'cLioii  lie  patlidlosii^  gtîiii'M-alr' 
à  l'Iii--litiil  iiiiiHMial  ili'  ini^'cleriiie  l'vpiM-iitieiilale  rie  Sl-rr'tcrslimii'fï. 


^- 
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État  des  recherches  sur  l'électricité   dans  pai-  la  (ig.  l.i'sl  un  appareil  .'i  aspiration  dans  li'  i;emv 

les  gaz.   —   .1.    St.vrk  [Gôllmqen).  —  llésunié    très  de  l'appareil  d'I'lbei't,  l'aspiration  se  faisant  .à   la  inaiji 

uén(''i-al  di's  th('(iries  ioni(pies  rt  éleetroniipies.  parle  moyen  d'une  manivelle.  Le  courant  d'air,  rendu 

l,('on  lii.ona.  nnil'orme  par    l'interposition   d'une    toile   métallicpie. 

traverse  un  condens.ili'iu'  cvliridi-iqne,  dont  l'armatme 

Sur  les  Électrons.         W.  Wn:x  (Wiu'zburg). —  intérieiu'e,  primiliveincnl    ehari;ée.  est    luainlenui'   en 

liapide  e\pos(>  di's  lails  (pic  la  théorie  des  éleelrons  a  relation  avec  un  éleetroscMqie. 

iiermis  di'  conrdniuLcr  rt    de   iru\    qu'clli'   n'explique  Si  le  gaz  i)ui  traverse  l'appareil  ne  conlieni  ipic  des 

pas  encore.                                                       L.  II.  ions  d'une  même   mobilité,  la  conductibilité   pniilnile 

par  ces  ions  pc^ut    se  calculer  l'u   valeur  absulni'  pai- 

Appareil    pour    la    mesure    absolue  de    la  mu.  innuiile  qui  ni'  reid'erme  pas  le  débit  du  courant 

conductibilité   électrique  de  l'air.          11.  (ii:n-  i;a/eu\.  Si  l'on   a  alfaire  h  plusieurs  sortes  d'ions,  la 

\)\v.\  (Gotiuuien).    —    L'ai)l)areil.   cpii   est    représenti'  ,-i)]uhietibililé  totale  s'évalue  c'ueoi'e  )')H/p/)eH(/«;/(l)(e/l< 

t.  I,a  77'  lèiiipiiiii  s'est  leiiiie  i\  Mcraii  ilii    24  .ml  (»  seplciii-  de  la  l'ilesxf  tUl  courant  ij(i:ear.  pourvu  ipie  i-elle-ei 
Ipie    l'.lll."i.  Ile  nciiiljrciisc.-    et    iiilrressinilcs    loniiniinlcalliiiis  y 
l'ili'eril  présentées.    Nous   (toimelis  iri    l'.-iiial_vsi.    iti's   Iravaiix  ipii 
se  r.illarlieiil  à  la  railiolii'ie. 


suit  assez  grande. 

Ilans    les   condilions    normales,    un    lonetiiinnenient 
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|.'ijr.   1.   —    A|i|i:ii'cil  |Miiir  la  nii'>iin'  alibiiliic  ilo   la  cmiilucliliililé  eh'ili'ii|ue  iIl'  l'air 
(as]>iratoiir  ci  clerlrn^copo). 


iiK'iils  iKiiiiImniv. 


Vitesse  des  rayons  X.  — 
Erich  Makx  (Leipzig).  —  (In  con- 
naîl  l'inlrrct  lliéoiM([nr  cl  les  (lil- 
liciillés  i'\|ii'Tiiiieiilaies  i|iii  s'iilla- 
cliciil  à  la  (It'lcriiiiiiatidii  ilr  la 
vilessi'  des  rayons  \.  C  est  Sfule- 
moiit  lors(ju'il  sera  prouvé  par 
l'expérience  que  celle  vitesse  est 
rigoureusement  égale  à  celle  de 
la  lumière  qu'on  pourra  ailmellre 
ilélinilivement  que  les  rayons  X 
siiiil  des  pulsations  électromagné- 
tiques se  ])ropageant  lilirement 
dans  l'élher  et  Iransporlanl  avec 
elles  une  partie  de  l'énergie  per- 
due par  le  corpuscule  cathodique 
au  moment  du  elioe. 

M.    Marx,    après    des    l.'ilniine- 

;'esl  décidé  pour   un  disp(]silir  Irè 

simple  qui  rappelle  de  très  [irès  le  disjiosilil'  des  deux 

roues  dentées  utilisées  pour  délerniiner  la   vitesse  de 


I  lunnere 


de  l'aspiraliiiu  durant  ipulipies  minutes  suflil  à  laire 
de  bonnes  mesiu'cs.  Léon  lii.ocn. 

Nouvelle  espèce  de  rayons  Rontgen 
très  mous.  —  \V.  Seitz  iWUrzhin-y.  —  l.ors- 
cpinn  lulie  à  vide  devient  de  |ilus  en  plus  mou,  c'est- 
à-dire  lorsipie  le  degré  du  xidi'  el  la  tension  eallio- 
dique  diminueni,  il  arrive  un  moment  où  les  rayons  \ 
émis  par  le  lulie  ne  sont  plus  assez  intenses  ])our  im- 
pressionner l'écran  lluorescenl. 

(le  fait  peut  s'e\pli(pier  soit  par  le  ralentissement 
des  ravons  catlnMli([ucs  générateurs  (]ui  n'ont  plus  an 
moment  du  elioe  une  vitesse  suffisante  pour  émelire 
une  pulsation  sensible,  soil  par  un  alfaiblissemeul 
graduel  du  pouvoir  de  pénétration  dis  rayons  Rontgen  Ibis  que  les  rayons  renconlreront  la  cathode  de  D,  celle- 
(pii  linalemeiit  ne  peuvenl  plus  sorlir  de  l'ani-  ci  doiniera  lieu  à  une  décharge  secondaire,  si  elle  se 
poule.  trouve  à  un   potentiel  négatif  convenable.  Si   doue  on 

Pour  décider  entre  les  deux  evplicalinns,  il  snriisail  suppose  le  liilie  li  chargé  par  le  même  courant  qui 
de  placeur  dans  la  paroi  de  lariquinli'  une  l'enèlre  ipii  alimente  A.  c'est  pour  une  dillércnce  de  pha^c  bien 
d'aluminium  mince  el  de  xnir  si  dans  ces  conditions  déterminée  entre  les  deux  lubes  (|ue  l'elTet  secondaire 
les  rayons  .\  peuvenl    la   Iraverser.  C'esl    l'expérience      alleindra  sou  maximum. 


On  sait  (pie  les  rayons  Honigen,  lorsqu'ils  ren- 
contrent une  surface  métallique,  y  produisent  une 
décharge  secondaire  analogue  à  celle  cpie  produit 
l'iillra-violel.  dette  décharge  est  d'autant  mieux  mar- 
ipiée  (pie  le  métal  est  à  un  potentiel  négalil'  plus  éle\é. 

Supposons  donc  que  nous  ayons  en  présence  l'un  de 
l'antre  deux  tubes  producteurs  de  rayons  R(intgen  A 
et  11.  I.e  premier,  supposé  alimenté  par  des  courants 
de  baille  rn'vpience,  émettra  des  rayons  Rontgen  à 
inti.'rvallcs  réguliers  el  exlrèmemcnl  courts.   Chaque 


(pi'a  l'aile  M.  Seilz,  en  se  servant  d'un  lulie  à  vide  de 
petites  dimensious,  actionné  ]iar  une  machine  à  cou- 
raiil  eiHirniii  de  liaiili'  leiisiini. 

Le  procédé  le  plus  sensible  pour  (b'celer  les  ravoiis  X 
se  trouva  être  la  jilaipie  pliiilo;^rapliiipie.  Avec  elle  on 
peiil  conslaler  le  l'ail  silixaiil  :  des  ra\ons  \  sont 
émis  tant  iiue  la  liieiir  ii(''galive  arrive  ius(prà  l'anti- 
calliode.  La  lueur  négative  elle-même  n'émet  rien. 
Les  ravons  \  les  plus  mous  qu'on  puisse  obserMr 
ainsi  correspondent  à  une  dinérenee  de  polenliel  à 
jieine  supérieure  à  500  volts. 

Ces  nouveaux  rayons  X  possèdent  toutes  les  pni- 
jiriétés  ipialilatives  des  rayons  ordinaires.  Ils  excileiil 
la  fluorescence,  déchargent  les  électroscopes,  liieiil  les 
bactéries,  el  leur  alisor]ilioii  se  rapproche  de  la  loi 
exponentielle  beaucoup  jiliis  ipie  celle  des  rayons  plus 
durs.  Léon  lii.ocu. 


Les  courants  de  baille  l'réipience  sont  fournis  par 
une  source  d'oscillations  herlziennes,  par  exemple  par 
un  système  de  Lécher,  du  uni  une  des  extrémités  de 
la  tige  en  commimicalion  a\ec  .\,  l'autre  avec  lî,  et  on 
dépliée  le  poni  jiisipi'à  iditenir  le  maximnni  d'elVel 
secondaire.  Si  alors  on  ib'place  le  pont  d'un  ipiarl  de 
longeiir  d'onde,  la  dill'erence  de  phase  des  deux  lubes  a 
varié  de  •::.  l'niir  rétablir  la  dilléreuce  de  phase  prinii- 
live.  il  laiil  rappnii  lier  le  lune  \  du  liiln'  1!  d'une 
cerlaiiie  ipiaiilili'. 

L'expéi'ieui'i'  iiniulre  ipie  celli'  i|iiaiililé  est  précisé- 
ment tlniihle  de  celle  diinl  on  a  déplacé  le  pont.  C'est 
le  résultai  (pi'oii  pouvait  prévoir  si  la  vitesse  des 
rnijoiis  lidiilç/cii  csl  lu  même  fjiie  relie  de  In  lumière 
(  oscilla  lions  lierUicn  iics  ) . 

La  méthode  suppose  i|ue  raji|iarilioii  des  ravons 
secondaires  est  un  jihénomène  instantané.  Le  résultat 
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(ililciju  M'iiilik'  iiidiiiucr  i|iii'  ccllr  h\|H)lhèse  esl  siMisi- 
bleiiient  cxactL'.  Loon  lii.ncii. 

Sur  les  rayons  des  métaux.  —  1''.  Stukimz 
(Grcii).  —  Le  magnésium,  raliimiiiiiiiii.  Ii'  zinc  cl  le 
ladiiiiiim  friiichenteiil  j)olis  |PossètUiil  la  |)i'u|)riolc 
(riiMiircssioiiner  le  papier  ioiluré.  Le  temps  nécessaire 
à  rapparition  de  l'imaye  est  de  (piel(|ues  niinules  |)oul' 
les  di'uv  jireniiers,  de  quelipies  heures  pour  les  deux 
derniiTs  métaux.  On  viiit  ipi'ils  se  classent  au  |ii)iiil 
de  Mie  de  rellél  en  ([uestion  dans  l'ordre  même  oii  ils 
se  Iroiiveiit  dans  la  «  série  des  tensions  d. 

lin  peut  oiitenir,  mais  plus  diriirilenienl.  des  ell'el'^ 
sur  la  platpie  pholograpliique.  Le  cobalt,  le  nickel  cl 
le  fer  domieni  aussi,  avec  des  poses  d'un  mois  envi- 
ron, de  bonnes  images  photographiques.  Le  i-ui\re 
|iiili  Me  donne  rien.  I,es  métaux  alcalins,  potassium, 
xidinm,  lithium,  avec  des  surfaces  fraichemeiil  pré- 
parées à  l'abri  de  l'air,  fournissent  également  après 
une  pose  de  trois  heures  des  images  nettement 
marquées. 

Tout  indi(iuc  (|ue  cet  effet,  particulièrement  intense 
dims  le  cas  des  métaux  fortement  positifs,  est  lié  ,"i 
une  n nidation.  Si  le  métal  est  recouvert  d'une  mince 
couche  d'oxjde,  l'effet  disparaît  pres(|ue  entièrement. 

M.  Streintz  émet  l'hypothèse  i[u'il  s'agit  d'un  rayon- 
nement capable  d'ioniser  l'air  et  de  faciliter  ainsi  à  la 
l'ois  l'oxydation  du  métal  et  la  réduction  de  la  plaque 
photographique.  Dans  l'espoir  de  vérifier  celte  idée,  il 
a  construit  des  condensateurs  dont  les  plateaux  étaient 
conslilués  d'un  des  métaux  éinuiié'rés  ei-dessns.  Lu 
inesiu'ant,  an  moven  d'un  éleclromètre  très  sensilile, 
le  eoin-ant  de  saturation  dans  ces  condensateurs,  il  a 
cherché  à  meltre  en  évidence  une  action  s[ie'ciliqiie  du 
uiélal.  Les  e\[iériences  n'ont  pas  encore  été  poussées 
jusqu'au  boni,  mais  elles  sembleni  indiquer  (pie  le 
courant  obser\é  varie  selon  le  signe  de  la  ebarye 
donnc'c  an  métal  :  le  magnésium  chargé  positivement 
s'est  coiiiporlc'  eoninii'  un  uu'lal  noble.  ;iii  moins  à 
l'égal  du  cuivre,  l'eul-ètre  est-il  possible  de  rendre 
un  métal  moins  oxydable  eu  lui  conmiuniipianl  une 
charge  positive.  Léon  bioi  ii. 

Spectre  d'émission  du  manchon  Auer.     - 

ll.liria\s  { l'u'iliii).  — •   Ltude  s|iecli'(ipliol(iiiii'lriqiie 


dn  ravounenient   du    mancboii     ,\uer,    conlirmanl   s;i 
grande  émission  daii>  rinliM-ronge  extrême. 

Léon  lii.ocii. 

Quelques  propriétés  de  la  radiation  du  sul- 
fate de  quinine.  -  .\.  Kmaiim  illcidflhrrii.i  — 
Le  Bon  a  dceril  '  sous  le  nom  de  «  lumière  noire  u  un 
|ihéiioiiiène  de  luminescenee  présente'  par  le  sulfate  de 
ipiiiiiiK.'  lorsqu'on  lecliaiill'eou  le  laisse  refroidir  entre 
IDO"  el  ISO'\  Il  présenli'  pi'udniil  un  in^lanl  très 
court,  soit  lorsqu'on  le  chaull'e,  soit  lorsqu'il  refroidit, 
une  émission  de  lumière.  Celle  luminescence  s'accom- 
pagne chaque  fois  d'une  ionisai  ion  de  l'air. 

Comme  Le  Bon  l'avait  supposé,  le  phénomène  est 
intimement  lié  à  rindrataliou  et  à  la  déshydratation 
du  sulfate.  La  variation  de  tenqiérature  est  accessoire, 
l'hydratation  ou  la  déshulratation  seules  peuvent  suf- 
fire :i  provoquer  la  luminosité.  L'action  de  la  tempé- 
rature consiste  simplement  à  favoriser  la  dissociation, 
car  il  s'agit  \h  d'un  véritable  é([uilibre  chiiuique. 

Le  courant  de  saturation,  mesuré  à  l'électroniètre, 
ne  peut  servir  de  mesure  au  phénomène.  H  st'inble 
qu'il  faille  déterminer  pliilot  la  (|uanlitc  tolale  d'élec- 
tricité émise,  qui  seule  est  imli-peudante  de  la  tempé- 
rature et  de  la  vitesse  avec  laquelle  celle-ci  varie,  elle 
ne  dépend  que  du  gaz  an  sein  diiipiel  on  opère  et  du 
sens  on  l'on  oliserve  le  pliéiiomène  |i''ehaunémenl  ou 
refroidissement). 

L'étude  de  l'absorption  du  ravonnemeni  n'a  permis 
de  trouver  aucun  corps  qui  soil  transparent  à  ce  rayon- 
nement. L'nlumininm  mince,  le  papier  de  soie,  le 
quariz  coupent  cnlièremeiit  reflet.  Cette  dernière 
remarque  exclut  llnpollièse  d'un  rayonnement  ultra- 
violet exirême.  Léon  l'ior.ii. 

Mécanisme  des  phénomènes  galvaniques 
et  thermiques.  —  V..  liiicM:  iddlliiiçn'in.  — L'au- 
teur compare  la  théorie  éleelroiiicpie  des  métaux  telle 
i|u'elle  esl  pr(''seiilée  |iar  llrude  à  celle  de  Lorentz  et  à 
la  sienne  propre.  Les  formules  fournies  par  ces  dillé- 
rentes  théories  ne  se  distingnenl  ipie  par  uw  fadeur 
uuméri(pie,  mais  dans  aucune  irellev  la  valeur  de  ce 
facteur  n'est  la  valeur  la  pliH  probable  lir/'c  des 
expériences.  j.i'on   l'.ioiii. 

I.  \x  K.iii     C.    /(..    ir^d.  S.M,    l'.MKI. 
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Premier  Congrès  pour  l'étude 

de  la  Radiologie  et  de  l'Ionisation' 

Liège,   M  - 1  6  septembre  1905. 
(Analyses  des  communications  présentées.) 


I. 


Radioactivité  {Suite} 


Application  de  la  décharge  électrique  par 
l'étincelle    à    l'étude  de  l'ionisation    par    le 

radium'.  —  \V.  Stcmegi.ayeif  (Mosrouj. 

Un  nouvel  élément,  le  radiothorium,  dont 
l'émanation  est  identique  à  celle  du  tho- 
rium % —  W.  Ramsay  (Londres). 

Étude  du  phénomène  d'Elster  et  Geitel. 
Radioactivité  induite.  —  MM.  Kn.  Sarasin. 
Th.  Tujima>ina.  F.-J.  .Miciikli.  —  Les  ailleurs  oui 
chargé  négativement  et  positivement  des  lils  métal- 
liques nus  ou  recouverts  d'un  diéleclrique  et  ils  ont 
étudié  la  décharge  de  réleclroscope  d'Elster  et  Geitel'' 
sous  l'inlluence  de  ces  fils  radioactives.  Us  ontd'ahord 
constaté,  en  inlerposant  des  écrans  nR'tallii|ues  entre 
le  fil  enroulé  dans  la  cage  de  déperdition  et  le  cylindre 
communiquant  avec  rélectroscope,  que  les  ions  se 
dilTusent  trop  leiitemeni  pour  venir  influencer  sensi- 
blement rt'ii'ctroscope  s'ils  sont  produits  dans  une 
région  de  l'appareil  où  il  ii'v  a  [las  de  champ  élee- 
trii|ue.  l'uis,  avant  oiiscrvé  que  le  courani  de  décharge 
de  l'électroswqie  était  plus  l'oi-l  (piand  celui-ci  était 
chargé  positivement  (pie  quaml  il  ('■lail  chargé  négali- 
vement',  si  le  111  étudié  élail  nu,  ils  constalèreiil  (pic 
le  contraire  avait  lieu  si  le  (il  était  recouvert  d'un 
diélectri(jue  (vernis  isolant  par  exem|ile)  cl  (pic  la 
déperdition  positive  dimiiiuail  proporlionnelliiiiciil  à 
l'épaisseur  du  diéleclrii]ue  :  ce  résiillal  peut  s'iiilci- 
préler  en  considérant  i|ue  les  particules  |i  émises  par 
le  fil  doivent  traverser  le  diéleclriipie  dans  lequel  elles 
se  ralentissent  d'oii  il  résulte  ipie  la  décharge  p()sili\c 
diminue  pendant  ipic-la  dé'charge  iii''gali\e  aiigmciilc. 

(I  Klant  connu,  disent  les  auteurs,  (pi'uiiu  charge 
]>eut  pénétrer  toute  la  masse  des  substances  diélec- 
triques, nos  conclusions  gagnciil  de  riinpoi-laiice.  car 

1.  Ce  int'iiHtirc  sit.t  cviimiru'  iill('i-n*(iri'ini'iil. 

■>.   Voir  /,(■  Htuliiiin.  loiiic  II.  n"  1».  nclcibrc  l'.K»5. 

5.  Le  Iladiiini.   \'t  avril    litO.'i. 

i.  Cela  s  u\|)li(|ue  par  I  ciiiissimi  de  |iurlk'iilos  [j  |)ar  le  III  ac- 
livii  :  voir  Le  liailium,  Uiiiic  II,  n"  11,  novrnilirc  l'JO;).  (Ilu- 
THKaFonn.  Cliarpc  des  rayons  a  cl  'fi  du  radium  . 


elles  semblent  apporter  un  noiixel  appui  ex[]érimeiilal 
<"i  l'hypothèse,  généralement  admise,  que  l'émission  est 
consliiuée  par  des  éleclrons  négatifs,  et  que  ces  électrons 
son!  des  simples  charges  élénienlaires  mobiles,  du  ino- 
iiiiMil  cpic  r((ii  voit  ici  qu'elles  se  comportent  vis-à-vis 
ili>  diélcilri(jues  comme  des  charges  ordinaires.  » 

ll'autres  expériences  ellectuées  à  l'air  libre  et  à 
l'iiilérieiir  du  laboratoire  ont  montré  que,  en  général, 
la  radioactivité  induite  déjiosée  dans  le  laboratoire 
élail  plus  l'orlc  ([ue  celle  déposée  à  l'extérieur. 

Les  auteurs  ont  mis  en  évidence  qu'un  lil  maintenu 
pendant  longtemps  à  un  potentiel  positil' élevé  acquiert 
une  activité  induite  très  faible  à  désactivation  plus 
lente  (diminuant  de  moitié  en  '2  h.  ÔO  environ]  que 
celle  de  l'activité  induite  recueillie  sur  les  conducteurs 
chargés  négativement  :  ce  fait  avait  été  contesté  par 
|)lusicurs  auteurs  et  semble  avoir  été  mis  en  évidence 
dans  ce  travail.  A.  Ladorde. 

Sur  le  transport  de  la  radioactivité  induite 
par  le  radium  sur  la  cathode.  —  Walier  Ma- 
KOWKii.  —  liulherford  a  fait  voir*  que  si  iiii  lil  diartié 
iii'galivenieiil  est  e.vposé  ;i  l'émanalion  du  Iboriiim  en 
vase  clos,  la  (pianlilé  de  radioaclivilé  induite  ipii  se 
dé[iose  sur  ce  lil  eu  un  Icnips  donné  est  indépendaiile 
de  la  [M'cssion  du  gaz  auquel  l'émanation  est  mélangée 
aussi  longlenqis  ipie  celte  pression  dépasse  nue  cer- 
laiiie  valeur,  mais  qu'au-dessous  de  cette  valeur  l;i 
(pianlilé  d'activité  induite  qui  se  dépose  diminue  d'a- 
bord leiilcmeiil,  [)uis  plus  rapidement  à  mesure  (pie  la 
pression  baisse.  Ce  phénomène  donne  lieu  de  suppo- 
ser (pi'aii  moment  de  sa  formation,  la  radioactivité  iii- 
(liiilc  cnI  iiciilreet  quec'est  seulemeni  à  la  suite  d'une 
ailioii  sccondaiie  sur  le  gaz  ambiant  (lu'cllc  |ir(iid  inic 
charge  et   se  porte  sur  l'éleclrode  négali\c. 

.\u  lieu  d'opérer  sur  l'émanalion  du  llioiiinii.  (pic 
sou  iiislabililé  rend  peu  manialile,  M.  Makowcr  a  lail 
appel  à  réiiiaualioii  du  radiiini.  Il  a  ('■ludié  xiiiiMeiisc- 
iiiciil    la   \arialioii  avec  la  pression  de    l:(    (piaiililc   de 

I.  Viiic  l.(  iiri'micrc  parlic  de  ces  analyses  dans  Le  IIiiiHkiii. 
Iip((ic  II.  (('  II.  novembru  1905. 
•>.   fini.    MiKiHt..  h.  ;i9).   1900. 
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rii(li(iaclivil('  iiiiliiite  (|ui  se  dépose  dans  iiii  temps 
diiriiK'  sur  un  (il  eliai-j;é  néi:alivenicnt  et  exposé  h  une 
ipiaulil('  d'éniiuiation  eonslaiile.  On  trouve  (|u'au\ 
basses  pressions  la  radioactivité  déposée  sur  le  lil  dé- 
pend non  seulement  de  la  pression  du  ;;a/.  mais  encore 
(le  la  dislance  des  électrodes. 

l/apj)areil  se  compose  d'un  cjlindn'  portant  suivant 
l'axe  un  fil  isolé  ([u'on  élève  à  im  potentiel  néfialil' de 
tiO  volts  et  i[u'oii  étudie  à  l'éleelromèlre  après  ipi'il 
s'est  chariié  de  radioacti\ité  indiiile  par  contact    avec 
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fi-.  I.  —  llispiisilif  (le  M.  MiilviiMT  |)(iiir  IMiidc  ilc  la  lailinac- 
li\ili'-  itiiluil*'  il('']H>si'i'  sur  (li's  (ils  iiir'tallii[it('s  (jtlaiiil  on  t.ail 
\ai-ii'i'   la  ])fr^si(Hi  illl   i^a/  i-l   l.t  di^laliii'  ili-s  lits  au   rvliliilrr. 

rémaualioli.  (!elle-ci  pénètre  dans  le  cylindre  jiar  un 
tnhe  capillaire  en  relation  par  un  rohinet  à  trois  voies 
avec  un  llacon  à  moitié  rempli  d'une  solution  radiiiai- 
tive.  Les  tuijf's  capillaires  ont  pour  ohjet  de  traiis- 
nieltre  les  pressions  sans  donner  lieu  à  des  |ierles  par 
dill'usiiiu.  l'ji  l'aisaul  le  \idc  dans  le  cvlindre.  puis  nia- 
nouLvrant  ra|iidement  li'  roliiiiet  à  trois  voies,  on 
laisse  passer  un  volume  connu  d'émaualion.  Aux 
liasses  pressidus,  toute  r('manali(iu  ciiiitenue  dans 
le  llacoii  se  ré'partil  ainsi  en  ime  seule  opération 
cuire  le  llacon  cl  le  cvliudrc.  .\nx  pressions  élevées 
<Hi  est  iililii;(''  lie  ri''pi'lei'  l'opi'ral inli  deux  ou  lroi> 
l'ois. 

Le  lil  Miiunis  à  ririducliiiu  prend  luic  acli\  ili'' lacile 
à  mesurer  cl  ipii  pa-.sc  p,u'  une  valeur'  maximum  au 
ImpuI  d'nu  crr'lain  temps.  I  u  pi'emiei'  ri'sullat  esl  ipie 
Cl'  maximum  dillère  uiilaMemeul  iluii  cas  à  l'aulre. 
et  dépend  e<senlicllemeul  de  |,i  lnrmc  el  d(■^  dimeu- 
sions  du  c\lindre  emploM'.  surlmil  au\  h'ès  laililcs 
)iri'ssious.  A  ces  |ircssiiius  la  l'ailiiiacli\  ili'  iiiiliiile  ne 
M'  colii'cnli'c  donc  plus  liiul  enlièresiir  la  callimle, 
coumic  aux  pressions  iirdinair'cs  :  elle  se  disiriliiic  sui- 
liiule  la  |iaroi  du  récipient,  cl  apparaît  aussi  liicri  ,'i 
I  auiide  ipi'à  la  e  illiiiilc.  même  iLius  un  champ  iuli'l!--!'. 


C'est  exaclemeul  ce  ipie  liulhcr'roril  a  trouvé  dans  le 
cas  de  l'émanation  du  llmi'ium,  el  l'on  peut  dire  ipu' 
les  deux  émaiialious  se  iir'piisent  suivant  l.\  même  loi. 
En  seconti  lieu,  les  n''sulials  iudii[i  cal  que  dans  un 
firand  réci|iienl  rinllueiicc  de  la  [iressiou  sur  la  con- 
centration delà  radiiiaclivilé  induite  sur  la  cathode  ne 
devient  ap[iréciahle  ipi'aux  faibles  pressions,  tandis 
i(uavec  des  ri'cipieuls  plu.s  petits  celle  inllnence  appa- 
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Pretsion    en  Cm.  de  mercure 

l'if;,  'i.  —  .\rll\lli's  liiilllili".  Ml,  les  MK  en  rn.irliciii  île  la  pres- 
sion ilu  ^az  ai-livaiil  el  pn;ii-  ililVéi etile.i  ilistaïKi'S  au  cyliiiilce 
exlériinii'. 


rail  à  des  [iressiolis  beaucou|)  plus  hautes.  Si  nous  ad- 
melLons  doncipi'au  niomeut  de  sa  l'ormalion  la  radioac- 
tivité induite  est  neutrt',  il  esl  évident  que  le  nombre 
des  particules  de  radioactivilé'  iiiduile  qui  peuvent  tra- 
verser le  gaz  ambiant  et  alleimli'e  l'anode  sans  prendre 
une  charge,  est  nue  louclion  de  leur  parcours  dans 
le  gaz.  Comme  l'a  indiqué  linlherlord,  il  y  a  deux 
manières  d'e.xpli(|ncr  comment  les  particules  de  radio- 
activité induite  peuvent  prendre  nue  charge  positive  : 

1"  La  radioactivité  induile  se  condense  sur  les  ions 
positifs  [irésents  dans  le  gaz,  et  sous  cette  forme  se  dé- 
place vers  l'élecl rode  néiialive. 

'i"  La  radioactivité  iiiduile  possède  la  pi'ii|ii'ii''lé 
ilémellremi  ciil'pUMule  ni'^alil.  el  acqiiierl  airi-i  une 
charge  pnsilive. 

l'oill'  déciilei'  cull'c  ces  deux  liv  |iii||ii''m's,  liilllieilniii 
a  fait  des  expériences  m'i  le  nnmhi'e  d'ions  pri'senls 
dans  le  réciiiient  était  accru  arliliciellemeiil  el  il  eon- 
state  (pie  la  i[uantité  d'activité  induile  recueillie  [lar 
la  cathode  dans  un  temps  donné  n'auiinieutait  pas'. 
Aussi  a-l-il  l'cjeté  la  première  iivpolhèse  et  admis  la 
seconde.  Ces  expériences  oui  malhcnreusemeul  été 
faites  à  la  pression  atmosphériipic,  el  snus  celle  pres- 
sion il  esl  possible  ([ne  le  nondire  d'iniis  prndiiils  pai' 
l'émanation  soit  trop  considérable  pour  l'Ire  aei  ru  sen- 
siblement par  nue  cause  exli'rienrc.  Il  était  donc  natu- 
rel d'opérer  à  de  faibles  pressions.  Comme  cause  d'io- 
nisation extérieure  ou  s'est  servi  suil  du  radium,  soil 
encore  de  la  radioaclivilé  induite  déposée  sur  les  pa- 
rois du  vase  daiisnue  opi'raliou  auti'ricnre  cl  (piiélail 
assez  intense  pour  quiiiliipler  l'iunisaliuu  de  l'aii'.  Ilaiis 

I.    Vh,\.   \l„,,n:..  vol.  li.  p.  lit,    l'.MI.".. 
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les  deux  i-as  on  n'a  cdiislalé  aucune  vavialidn:  la  se- 
conde h\iiollièse  est  donc  seule  acce|ilaide. 

11  serai!  inléressanl  de  concevoir  par  i|uel  iiiécanisnie 
la  particule  deradioaclivilé  induite  perd  dans  son  Ira- 
iel  à  travers  le  gaz  un  coriniscule  négalil'.  An  moment 
où  In  radioactivité  induite  se  l'orme,  l'émanation  perd 
une  |iarlic,ule  a,  et  le  reste  de  l'alonie  d'émanation 
(dexenu  négatif  ou  peiil-étre  iieulre  pur  émission 
simultanée  de  rayons  catliodii[ues  lenis'l  subit  liii- 
méuie  un  rec\d  \iolenl  ipii  peut  l'amener,  pour  nue 
certaine  1;  action  des  collisions  (pi'il  s\dul.  à  laisser 
s'échapper  un  corpuscule  négalil.  I.éon  Dloch. 

La  production  du  radium  par  l'uranium. 

li.  B.  BoLTWooD.  —  Voulant  coniréder  les  résul- 
tats de  M.  Soddv  et  ceux  de  M.  Whelliam  (]ni  semblent 
montrer  (|ue  le  radium  est  im  produit  de  l'uraniimi. 
l'auteur  a  lait  l'expérience  suivante  :  il  a  laissé  digérer 
en  vase  clos  100  granmies  de  nitrate  d'uranium 
avant  subi  o  cristallisations  successives  et  au  bout  d'un 
mois  il  recueillit  par  ébnllition  l'émanalion  produite. 
Il  attendit  alors  six  mois  et  recueillit  à  uou\ean  l'éma- 
nation ennnagasinéc  i)endanl  ce  temps.  Il  laissa 
eui'ore  sa  solution  en  digestion  [leudant  7  autres  moi- 
consécutifs  et  recueillit  une  troisième  lois  l'émanalion 
emmagasinée. 

Les  trois  mesures  ainsi  elVectuées  accusèrent  une 
formation  extrêmement  faible  d'émanalion  (la  ipianlilé 
d'émanation  produiteélail  de  l'ordre  de  grandeur  de  ce 
ipie  renfermerait  1,7  X  I"""  grannnes  de  radium  en 
équilibre  radioactif)  ;  et  la  troisième  expérience  abiurni 
moins  d'émanalion  i|ue  la  première,  ce  ipii  est  en 
contradiction  a\ec  les  résultais  de  M.  Soddv . 

Ces  résullals  montrent  (pie  le  radium  ne  serait  pas 
pidduit  pal'  l'uianiuin  ou  du  moins  (jueles  expériences 
de  .M.  Soddv  |)envent  être  entachées  d'erreur. 

l'our  (pi'un  tel  résultat  s'accorde  avec  le  fait 
(pi'il  V  a  pnniiu-tionnalité  entre  le  radium  et  l'ura- 
niimi [irésenis  dans  les  minerais  d'uranium,  l'auteur 
suppose  ijne  l'uranium  se  transforme  en  radium  mais 

(pi'il  V  a,  au  cours  de  la   désagrégation,  i u    |ilu- 

sieurs  produits  intermédiaires  à  évolution  lenle. 

.\.    1,.\B0I1DK. 

Les  derniers  produits  de  désagrégation  des 
éléments  radioactifs.  —  l!.-li.  lioi.rwoon.  —  lue 
étude  milintieu.-e  et  a|iprofondie  des  minerais  coiile- 
nant  des  corps  radioactifs,  des  considérai  ions  miiK'ra- 
lo;;iques  et  géologiipics  sur  leurs  gisemenis  it  sur  la 
formation  de  ces  gisemenis  ne  pourront-elles  pas 
indiquer  les  lois  qui  sembleiil  relier  ces  corps  les  uns 
aux  autres'.' 

M.  Boltwood  a  entrepris,  dans  un  rapport  1res 
détaillé,  de  passer  en  revue  tous  les  minerais  radioac- 
tifs connus. 

I.  V.  J.-J.  TiioMSu.N.  l'rvc.  C.amb.  l'Iiil.  Suc  I.  I,  |).  i'.K 
viil.  Xltl;  ut  Miss  SuTEii  [Le  lUiditiiii  ,  iiov.  HlO."i. 


11  considère  alors  la  [irésence  constaiile  de  certains 
corps  dans  ces  minerais,  les  dillérences  qui  existent 
entre  les  jioids  atomiques  de  ces  élélémcnts  et  il  est 
ciindnit  à  imaginer  la  possibilité  d'envisager  le  plumb. 
le  bismnlb,  le  barium,  les  terres  rares,  l'hydrogène  el 
l'argon  comine  les  derniers  produits  de  désagrégation 
des  éléments  l'adioaclils. 

Si  cette  déduction  est  légèrement  prématurée,  il 
Il Csl  pas  indillérent  (|ne  tous  les  minerais  radioadifs 
soient  analvsés  avec  le  plus  grand  soin  par  ceux  ipii 
les  étudient.  .\.   LAiioiuiE. 

Ecarts  à  la  loi  des  tranformations  radio- 
actives. —  K.  \  .  SiiiwEiiii.i.ii.  —  Itaiis  l.'i  Ibi'iirie 
des  transformaliiins  radioactives,  on  considère  l'alimie 
radioactif  coniine  un  système  instable  possédant  uuf 
iliirée  iiioijetinc  de  vie.  Si  X  lU  est  la  probabililé 
qu'un  alome  se  transforme  dans  le  lenqis  c//,  la 
pnibabililé,  ipi'il    survixe    an    temps    /    est   e~'*     et 

sa  durée  inovenne  de  vie  t  =  — ■ 

/, 

Si  l'on  a  affaire  à  un  grand  nombre  d  alinuts  .N,  la 
loi  des  grands  nombres  indiipie  ipie  le  nombre  de 
■  ■eux  qui  survivront  an  tt'm|is  /  sera  y.^N  e  ^^'.  Mais 
si  le  nombre  des  atomes  est  petit  cette  loi  peut  être  en 
défaut,  el  l'on  peut  trouver  des  écaris  ."i  la  prélendiie 
lui  des  transformaliiins  radioactives. 

Le  calcul  des  probabililés  démonlre  que  la  proli.i- 
liililé'  pour  qu'au  lemps  î  il  \  ail  .ralomes  Iransformés 
el  N  —  .'   survivants  est  égale  à 


\V.  =  a'(l  -ï) 


.=  1— e-'^'). 


Le  maximum  de  W.r  est  bien  obleiin  pour  ,(=ïN 
c'(^st-à-dire  [lour  la  loi  normale  de  transforinalion. 
Mais  le  c.dcnl  permel  de  pri''voir  l'ecarl  moyen  à 
craindre  sur  cette  loi.  Ilans  le  cas  où  o  esl  |ielit  par 
rap|iorl  à  la  durée  niovenne  de  vie  on  tron\e  jionr  cet 

I 

écart  e  =:    — ■ 

Il  ne  déiiend  ilmii  ipie  du  iiiimbrc  lolal  des  alonies 
Iransformés  dans  l'Inpolbèse  d'une  loi  de  Iranslor- 
mation  normale. 

L'écart  £  esl-il  accessible  à  revpi'rieiiee'.'  Il  laiil 
nour   cela  ipi'ou    puisse    déterminei'    un    eoiiranl    de 

I de    sa     valeur.     Lin    calcul    siiii|ilr. 

basé  sur  l'Inpolbèse  qn'iuie  parliciile  v.  pioilnil 
7()0Û(I  ions  de  cbaque  signe,  monire  qu'a\ec  l'appareil 
d'Klster  et  (leitel  celle  précision  n'est  pas  loind'élre 
obleiiue.  L'électromètre  ne  peol  rien  donner,  car  sa 
sensibilité  jibis grande  est  compensée  par  son  excès  de 
capacité.  L'appareil  le  jilns  indiqué  pour  une  vérifica- 
tion semblable  serait  un  électro.seope  genre  Wilson,  h 
la  fois  très  sensible  et  de  faible  capacité.  Des  expé- 
riences sont  préparées  pour  vérilier  la  théorie  ci- 
dessus,  ■■'■on  lii.ocM. 


saliiraliiin    à 
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Observations  critiques  sur  les  hypothèses 
de  la  désintégration  atomique  et  de  la  disso- 
ciation moléculaire  chimico-physique. —  Josi; 
MuNOZ  DEi,  Casth.i.ci.  —  L'uiili.'iir,  dans  s;i  rdiiiiiiiiiiica- 
tioii,  ri''lïilfl('s  liv|io(IièsL's,  Irôsrc'paiuliu's  aiijiiiiicl  liiii. 
de  la  d(!'siiili'i;i-ati(ia  al(inii(|iiL'  des  corps  l'adiiiailils, 
|nvlrraiil  adiiK'llrc  coiiinic  Ijasc  à  si'S  liypollirscs  pcr- 
Sdiiiii'lk's,  (|iii'  les  produils  de  celle  prclendiie  (?)  désiii- 
léyralioii  prc'cxisleul  dans  ces  ccirps  sons  leur  l'oi'iiie 
atomique  |)r(ipre,  et  v  sunl  iiiairileiiu>  par  un  plicnii- 
niène  parlieulier  (|u'il  désigne  siins  le  nom  iViiilni- 
ncclKsio)!,  pour  le  distinguer  du  simple  [ihénonièiie 
d'occlusion  consistant  par  exemple  en  lexistenee  d'une 
masse  gazeuse  dans  un  solide.  Celte  nouvelle  li\po- 
llièse  amène  l'anleur  à  une  conception  très  spéciale 
de  la  l'orme  des  produits  de  désintégration  pendant 
leur  préexistence,  en  leur  altrihuant  un  état  primor- 
dial intermédiaire  entre  les  entités  matérielles  clii- 
mi((ues  et  |ilivsi(pies,  et  cpi'il  désigne  sons  le  nom 
d'état  moléculaire  phjsicu-cliimiquc  {'.'). 

L.   M\roOT. 

II.       Phénomènes  d'ionisation. 

Recherches  sur  la  décharge  disruptive  dans 
les  gaz  aux  pressions  élevées.  — Cli.-Eug.  Gcïe 
et  11.  (il  vr.  —  Le  travail  n'silisé  par  les  auteurs,  très 
cousidéi'ahli' au  point  de  \ue  experimenlal,  ne  lornie 
eneori'  ([u'une  petite  [lartie  du  programme  général 
qu'ils  se  sont  jiroposé.  Néanmoins  les  résultats  acquis 
ont  (''té  snllisants  pour  nécessiter  un  développement 
asseye  élendu.  dans  leur  mémoire  présenté  au  congrès. 
1,'aljoudauce  du  sujet  ne  nous  permettra  donc  i|n'nii 
exposé  sounnain-  des  l'.iits  constatés,  et  du  (lis[i(]sitil' 
emplové. 

I,a  source  de  polentiel  néeessan'e  à  la  |iroilurlion 
des  déchai'ges  dans  les  gaz,  était  une  machine  Topler 
à  iiO  plateaux,  actionnée  par  un  moteur  électrique  à 
vitesse  réglable  par  un  rlié'ostat.  La  mesure  du  poti'U- 
tiel  était  eil'i'etiUM'  au  moveu  d'un  éleclroniètre  absolu 
de  .M.M.  L.  Ilicliat  et  li.  lilondlol.  dans  lecpnd  l'adioM 
clectroslati(|ue  est  couqiensée  par  des  (joids  dont  l.i 
ipiantité  donne  la  valeur  du  |)oleMtiel.  an  nioveii  di'  la 
Ibrmnle  connue 


^^.iLlog.;i 


V  élant  la  dilléi'euce  de  polenliid  entre  les  cNlindi'es 
coaxiauv  de  l'édectromètre,  I'"  la  l'orce  éleclroslaliipie 
d'attrai  tion.  li  le  ra\on  du  ^raiid  i\lindre  li\e,  /■  le 
i'a\on  du  pi'lil  c\liM<lri'  nioliile. 

Ilaus  celle  j'ornudr.  I'  peut  rin  renqilaei'  parle  pr'o- 
dnil  il  un  poids  dr  i(iiiip('n'<,itinu  uiulliplie  par  l'aeeé'- 
leratiou  lie  la  pesanteur. 

Dans  lein's  expériences,  le>  aiiteni's  ont  i;radili'' 
l'apparril  eu  i-iinpiacinl  l'aiiion  de  la  toil-e  édectro- 
T.   It. 


statique  par  celle  de  dilli'reutes  masses,  {'[  oui  (iIisci'm'' 
les  déviations  eorrcspondautes,  de  laç.on  à  olileiiir  la 
valeur  du  |)otentiel  par  une  relation  de  la  l'orme 

V  =  \  \/ï 

ilan>  l.iipielle  A  est  une  conslante  propi'e  à  l'appareil 
et  ili''penilant  de  sa  construction  :  cette  constanle  n'a 
pas  varié  pendani  tout  le  cours  des  expériences. 

La  conslance  du  potentiel  s'oliteiiaif  en  intercalant 
entl'e  l'i'leetromèlre  et  l'un  des  pédes  de  la  inacliilie 
elerlrostatiipie,  deux  Ijonleilles  de  Leule  de  capacités 
ti'ès  dilléreutes,  les  armatures  intérieures  étant  reliées 
entre  elles  et  à  la  machine,  au  moveii  de  grandes 
résistances  l'ormées  de  heelle  d'emhallaiie  légèremeul 
humectée,  et  eidi/rmée  dans  des  tubes  de  verre  scellés 
aliii  de  conserver  le  même  degré  d'humidité.  La  com- 
numication  des  extrémités  de  la  ficelle  s'ohtenail  ])ar 
des  lils  de  fer  traversant  la  cire  du  scellement.  I.'auli'e 
pôle  de  la  machine  était  relié  à  la  terre  ainsi  que  les 
armatures  extérieures  des  deux  bouteilles. 

lieux  [linceanv  métalliques  très  lins,  munies  en 
porte-élincelle  entre  les  pôles  de  la  machine,  et  pou- 
vant s'écarter  de  dislances  niicrométriquement  mesu- 
rées, permettaient  d'établir  à  volonté,  et  progressive- 
ment, un  régime  d'eflluve  correspondant  à  la  dillérence 
de  |iolenliel  ui''cessaire  aux  expériences., 

L  appareil  contenant  les  gaz  sous  pression  dans  les- 
quels devait  éclater  l'élincelle,  était  un  tube  relié  à 
une  |iompe  de  compression,  connne  ou  en  emploie 
généralement  dans  les  expi'rienccs  de  cours  sur  la 
liquéfaction  des  gaz,  en  somme  le  classique  appareil 
de  C.ailletet  eouveiudjlement  atlaplé  ,à  sa  nouvelle  des- 
liiMtion.  Les  électrodes  et  l'inléi'ieiu-  du  tube  étaieiil 
disposés  de  façon  à  éviter  toutes  les  irregularili'S  pou- 
\ant  provenir,  soil  de  charges  localisées  sur  le  verre, 
soit  du  déeenliMge  des  l'decirodes  :  un  L:rillage  mi'tal- 
liqne  inettail  les  evpérimeutalem's  à  labri  des  tlangcrs 
d'explosion,  ponvanl  résulter  de  la  pression  du  gaz, 
dont  le  Milunie  total  l'Iait  d'en^irou  .M)  eentiuu"'tres 
cubes. 

La  mesure  de  la  pression  a  été  obtenue  au  nio\eii 
de  manomètres  à  azote,  établis  d'après  les  indications 
de  M.  .\magal':  [in  de  ces  appareils  doiuianl  les  |)res- 
sions  de  -  à  IL'  mètres  de  mercure,  l'aulre,  celles  de 
Iti  à  (jô  mètres. 

(Jinij  gaz  ont  été  ex|iérimenté.-.  :  l'azote,  l'air  alnio- 
S[)héri(pie,  l'oxygène,  l'hydrogène  et  l'anliNdriile  car- 
boniipie.  (les  cinq  gaz  ont  été  préparés  avec  un  luxe 
de  soins  que  nous  ne  |)ouvous  énumérer,  mais 
qui  iiiettent  les  ré'snltats  à  l'abri  de  toute  critique. 
Le  dis[iosilif  iiéjii''ral  (''lant  ainsi  conslilué,  il  s  agit 
lie  nii'sUi'er  le  poleuliel  explosif  dans  le  Inbe  couteuant 
les  gaz  sous  [iression.  l'oiir  cela,  pend. ml  ipiiin  de- 
expérinientateiu'S  sm'M'illait  le  niaiiomètrc,  l'.iiitiT,  en 

I.  Aiiiialfs  itcrliiinir  ri  ttr   ii/ii/.\iijnr.,   S,"t,    t'.l.   j).    ."!.">    <'l 
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écai'laiil  Irs  |iiiii'eiiii\  en  (Irrivalimi  .sur  la  source' élfc- 
trique,  suivail  alU'Mlivriiiciit  les  iiulicalions  de  l'élrc- 
tromètre,  cl  l'aisail  la  lecture  de  la  dcvialioii  au 
moment  |iréeis  où  l'au^mcutatiou  progressive  du 
jmteiilicl  auieiiail  la  décharge  disruplivc.  Il  rcsiail 
alors  à  comparer  les  indications  donnant  la  valeur 
du  jiolctitiel  c.fjilosif  pour  une  pression  duiiuéc:  les 
auteurs  reconnurent  (juc  cet  le  valeur  était  donnée 
]iar  la  première  étincelle,  celle-ci  nécessitant  un 
potentiel  ex[ilosil'  intérieur  à  celui  des  élincelles  sni- 
vantes. 

Après  cette  opéralioii  les  auteurs  faisaient  ruoiiler 
II'  poleuliel  jusipi'au  moiuent  oîi  se  produisait  une 
succession  réf^idière  d'étincelles.  En  augmenlant  eu- 
suite  la  pression,  avec  les  précautions  nécessaires 
pour  éviter  récliaullement  du  gaz,  il  arrivait  un  mo- 
ment oi;ilcs  décharges  ne  passaient  plus.  A  ce  momeul 
l'électromèlre  reprenait  son  écjuilibre,  et  on  pouvait 
faire  les  lectures  de  la  i>ression  et  du  potentiel,  celte 
dernière  donnant  le  jtotcnliel  explosif  de  disparition 
des  étincelles  féçinlièrex  à  pression  croissante. 

L'o[iéralion  inverse',  en  laissant  l'éleclronièlre  en 
équilibre,  et  en  laissant  lentement  diminuer  la  pres- 
sion, jusqu'au  moment  des  décharges  régulières,  don- 
nait le  potentiel  explosif  île  ré/ijiparilion  des  étin- 
celles à  pression  décroissante. 

Notons  qu'au  cours  de  joules  les  expériences 
effectuées,  h'S  éleclrodes  soni  resiées  ,"i  dislance  cons- 
tante l'une  de  l'aulre. 

Le  tableau  suivani  donnera  uni'  idée  de  la  forme  de 

la    variation     du     phénoiuène    a\ec     l'air    alnidsplié- 

rique. 

\n\   \rHospni;niQiiF, 
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O  lahleau  esl  la  nioverioe  de  drov  oliservalions.  I,;i 
ireniière  élincelle  en  niiinlaot  a  pu  èlri' seule  nicMirée 


à  [)arlir  di'  '|I)"',7U  de  mercure,  la  pression  ,"i  laipielle 
il  anr.iil  fallu  soumettre  les  ga/ |)onr  oblenir  la  dispa- 
l'ilion  des  élincelles  régulières,  devenant  lr(q>  élevée, 
aurail  pu  amener  la  rnplure  du  lulie. 

Les  auteurs  ajani  conslalé  que  jiour  l'air  cl  |ionr 
la/ole,  les  Irois  courbes  des  polenliels  \ ,.  \\.  \-  dil- 
lèi'(  ni  jieii  le<  unes  des  aulres  pour  le  mr^nie  ga/,  cl 
alléclent  la  même  allure  avec  chacun  d'eux,  se  sonI 
bornés  i'i  mesurer  le  potentiel  d'apparilion  de  la  }ire- 
niière  élincelle,  dans  l'iivdrogène,  l'ovygène  et  l'acide 
iarl]oni(pie;  alin  d'éviter,  soit  la  production  d'ozone, 
soit  une  dissociation  partielle  du  gaz  carboniqne,  au 
cours  des  expériences. 

D'autres  tableaux,  résumant  dans  les  limites  pos- 
sibles d'observation,  les  résultats  acquis,  penvent  nous 
i-onduire  aux  conclusions  suivantes. 

I"  Knli'e  les  limites  de  1  à  10  atmosphères  environ, 
le  polentiel  explosif  croît  linéairement  avec  la  pres- 
sion, fait  constaté  antérieurement  par  M.  Wolf. 

2"  Au-dessus  de  10  alniosiibères,  le  rapport  dn 
polentiel  explosif  à  la  pression,  va  in  diminuanl,  b's 
courbes  re[)résenlatives  du  polenliel  en  loncliou  de  la 
|iri'ssioii  prennent  une  allure  paraboli(|ue. 

5"  Avec  l'azole,  la  eoui'be  dn  pnleiiliel  explosif 
alleinl  nn  maximum  dans  le  voisinage  dn  maximum 
de  compressibililé  de  ce  gaz.  .Uec  l'air  il  y  a  egale- 
menl  nn  léi^er  relè\enient  de  la  conrlie  ponr  la  pres- 
sion inaximmn  réalisée  (t>5  mètres  de  llg). 

■4"  Avec  riudrogène,  et  l'oxygène  pour  lesipiels  le 
maximum  de  compressihilité  s'est  lrou\é  hors  dr  la 
liniile  des  expériences,  rien  de  sendilable  ri'.i  l'Ii' 
i,bs<'r\é. 

ij"  Avec  l'acide  carboiii(|ne,  il  seudile  se  uianilester 
une  diminution  du  polentiel  explosif  au  voisinage  du 
piiinl  irilicpie,  ipioique  la  décomposilion  parlielle  du 
gaz,  résultant  du  passage  de  l'étincelle,  rende  le  [ibé- 
nomène  un  peu  plus  com[)lexe. 

Cl"  Les  evpi'i'ienccs  elfectiu''es  en  présence  d'un  sel 
de  radium  ou  sous  l'inlluence  des  rayons  ,\,  uni  doiuK' 
des  résnllals  ,'i  peu  près  sendilables  à  <'eii\  oblenns 
sans  ces  inlervenlious  ;  probableuu'iil  |iarce  que.  la 
solidité  nécessaire  aux  parois  dn  tube  ponr  sup|iorlei' 
la  pi'cssion  dn  gaz,  i-xigeail  de  celles-ci  nue  épaissem' 
suflisanle  pour  arréler  la  |iresipu'  tolalih'  des  rayons 
aciils.  L.   MvTOLT. 

Potentiels  explcsifs  avec  tubes  sans  élec- 
trode. \\ .  M\THn:s.  —  Il  résulte  des  expériences 
i\r  M.  l'iiiulv  (pi'un  ballon  jdal,  interiio.sé  entre  les  pla- 
leanv  don  coudcnsaleur  chargé,  laisse  jiasser  l'cllluxe 
jiour  ini  cbanqi  déterminé,  le  cliajup  crili(|Ui'.  qui 
peol  servir  de  mesure  à  la  cohésion  diéleetriiinc  du 
gaz. 

\\.  M.illiies  a  \o\\\\\  i-e|ireudre  les  evpc'i-iences  de 
.M.  Itiiulv  cl  les  compléter  par  l'élude  dn  cliniiip  iiii- 
niniiiiii    un  chanqi  suflisaiil  à  mainlenir  l'eldoM'   luie 
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l'ois  i|Uê  celle-ri  a  ('■té  ainorwe.  Le  chaiiij)  iiiiiiinium 
est  parl'ailement  déterminé,  comme  le  champ  critique. 
En  le  mesurant  par  la  méthode  de  l'ellluve  on  obtient 
les  mêmes  nombres  que  par  les  méthodes  électromé- 
triques. 

Le  principal  résultat  qui  ressort  de  ces  expériences 
est  la  parfaite  identité  des  phénomènes  qui  se  passent 
dans  les  tubes  avec  et  sans  éleclrodes,  l'apparition  de 
l'eflluve  ou  de  la  décharj;e  disru[ilivé  correspondant 
dans  les  deux  cas  au  counncncemcnt  di'  l'ionisatinn 
par  1rs  chocs.  Léon  l'ii.otii. 

Mobilité  des  ions  dans  les  flammes  salines. 

—  IVrcival  Leuis  (Liétie).  —  On  sait  ipic  les  ^az  issus 
de  la  llainnie  d'un  bec  lîuuscn  déchar^^cnl  ra])idement 
l'éleclroscope.  La  vitesse  de  décharge  diniiuui'  beau- 
coup si  l'on  emploie  une  llannne  colorée  par  un  sel 
métallique.  (Jn  sait  [)ourlaut  (|ue  dans  ce  cas  l'ionisa- 
tion, au  sein  de  la  llannne  même,  est  accrue  dans  des 
proportions  considérables.  Il  Tant  donc  admettre  que 
la  présence  d'un  sel  métallique  aufiuiente  beaucoup  la 
recombinaison  ou  diminue  beaucoup  la  mobilité  des 
ions  une  lois  formés.  Des  expériences  préliminaires 
ont  fait  voir  que  le  coeflicient  de  recombinaison  n'est 
pas  alléclé  sensibleuient  par  la  [jrésence  de  vapeurs 
salines.  Il  restait  donc  à  saisir  sur  le  lait  la  dimi- 
nulion  de  mobilité  des  ions  issus  de  la  llamme  co- 
lorée. 

A  cet  elfel  un  a  enqjlojé  une  niétliode  de  courants 
gazeux  semblable  à  celle  de  Me.  Clelland.  On  sait  que 
le  principe  de  ces  méthodes  est  la  conqiaraison  de  la 
vitesse  des  ions  dans  mi  chanqi  doinié  avec  la  vitesse 
d'entrahiemenl  qui'  lui  coninnniique  un  courant 
gazeux.  Si  par  exemple  on  dis[)ose  à  la  suite  l'une  de 
l'autre,  dans  l'axe  d'un  condensateur  cvlindriciue, 
deux  électrodes  isolées  A  et  li,  et  si  l'on  fait  circuler 
dans  le  svstème  un  courant  d'air  de  \ilesse  connue  V. 
un  calcul  simple  montre  que  la  mobilité  des  ions  d'un 
signe  déterminé  peut  se  déduire  de  la  mesure  du  cou- 
rant de  saturation  en  B,  d'abord  lorsijnc  A  ne  recueille 
rien,  ensuite  lorsqu'on  recueille  en  A,  au  moyen  d'un 
volla.i;e  convenable,  niir  partie  des  ions  entraint-s  par 
le  courant  gazeux. 

Les  résultats  obtenus  en  inject.uit  dans  la  ll.inunr 
dilVérents  sels  alcalins  et  alcalino-terreuv  peuvent  se 
résumer  de  la  manière  suivante  : 

I  '  Le>  mobilités  des  ions  de  même  signe  pour  dis 
solutions  ('ipiinioléculaires  des  métaux  alcalins  sont 
très  sensiblement  les  mêmes. 

'J  '  Les  mobilités  correspondantes  pour  li>  métaux 
ail  alino-terreux  sont  aussi  les  nn-mes,  et  supérieures 
de  moitié  environ  à  celles  des  métaux  alcalins. 

T)"  La  moiiiliti'  des  ions  négatifs  est  un  peu  pins 
grande  que  celle  des  ions  positifs. 

i"  Les  mobilités  sont  inversement  pinportionnelles 
anv  racines  carrées  des  conernirations. 


L'hypothèse  qui  convient  le  mieuv  poin-  expliquer 
les  résultats  est  la  suivante  : 

La  diminution  de  la  mobilité  avec  la  température 
est  due  à  la  formation  d'une  agglomération  molécu- 
laire autour  de  l'ion,  agglomération  qui  s'attache  .à  lui 
par  attraction  électrostatique.  Les  molécules  qui 
prennent  part  à  cette  agglomération  moléculaire  ne 
soTit  pas  celles  du  gaz  lui-même:  mais  celles  de  la  va- 
peur saline  injecti'c  dans  la  llamme.  On  s'explique 
ainsi  que  les  gaz  de  la  llannne  pure  aient,  même  après 
rel'roidissemeut,  une  imibilili''  liien  supérieure  à  ceux  de 
la  llannne  saline. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  la  masse  totale  de  l'ag- 
glomération ipii  se  forme  à  une  tem|iérature  déter- 
minée, autour  d'un  ion  donné,  est  pro[iortionnelle  à 
la  concentration  i  si  l'on  étend  à  ce  cas  la  loi  des  ac- 
tions mono-midécnlaires.  )  Il  faut  donc  que  la  vitesse 
varie  comme  l'inverse  de  la  racine  carrée  de  la  concen- 
tration, la  force  vive  moyenne  devant  être  invariable. 
L'égalité  des  mobilités  obtenues  avec  les  différents 
métaux  alcalins  peut  s'expliquer,  soit  comme  l'indique 
J.  .1.  Tlionison,  en  admettant  que  les  agglomérations 
qui  se  forment  autour  de  l'ion  sont  si  considérables 
que  leurs  dilférences  de  masse  deviennent  négli- 
geables, soil  encore  en  attribuant  les  agglomérations 
non  aux  métaux  alcalins  eux-nu'nu's  mais  à  des  pro- 
duits de  réaction  secondaire. 

Les  résultats  relatifs  aux  métaux  alcalino-lerrenx 
sont  en  excellent  accord  avec  ceux  obtenus  par  \\  ilson. 
qui  opérait  à  1000"  ou  2000°  (J.,  tandis  que  Lewis 
opère  à  l.jO'  environ.  Wilson  a  également  trouvé  que 
la  mobilité  des  métaux  alcalino-terreux  était  sensi- 
bli-menl  une  lois  el  demie  celle  des  métaux  alcalins. 

Léon  l'.i.ocii. 

Expériences  sur  l'ionisation  positive  ini- 
tiale du  platine  chauffé.--  l).  \V.  lin.iiuiusn.x 
lLand)ridge). 

Décharges  à  très  grande  intensité  dans  les 
tubes  à  vide.  —  11.  Iliii.ii!.  —  Iji  cnqiloyanl 
les  lobes  à  ovules  incandescents  de  M.  Wcbnelt.  on 
peut  arriver  à  faire  [)asser  sous  lit)  volts  dans  un 
lulu'  à  vide  des  courants  de  l'ordre  d'un  anqière. 

M.  (ieiger  constate  que  sous  ces  fortes  intensités  le 
i;az  lui-même  devienl  incandescent  ;  sa  température 
se  trouvant  élevée  au-delà  de  lOOO"  C.  On  obtient  des 
siratilications  ma;iniliques  et  un  sj^'clre  d'une  inten- 
sité e\l renie,  il  es!  même  possible  d'étudier  ainsi  les 
s[iectres  des  métaux  volatilisés. 

Des  mesures  |)lioloinélriques  mil  nionlré  ipie  I  in- 
tensité de  la  lumière  émise  dans  un  certain  intervalle 
de  fré(|ucncc  était  à  peu  |irès  |iroporlionuelleà  la  den- 
sité de  courant  emplovée.  Léon  lîiocii. 

Méthode  commode  pour  l'étude  du  spectre 
des  métaux  dans   les  tubes  à  vide.        K.   \\ii> 
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i)EMA>N    cl  ^A"Ell^■ELT   (  Ki'hinfioii).    —    M.    Wehiii'll  ;i  lés  :"i  la  dirleclrint'.  les  corps  électrisés  élaiil  poiiiTale- 

lail    \iiir    (|u'L'n   se   servant    île  ealliodes    en    plalirie  meiil    pdrlés   à  un  potentiel  supérieur    à  TilKM)    \(ills 

recouvertes  doxydes  métalliques  (Co,  Hait,  SrO)  inean-  dans  la  plu[iarl  des  expériences. 

desccnls.  il  est  possible,  avec  une  dilTérence  de  poten-  |ji  projetant   avec  une  lentille  di'  quart/,  sur  une 

tiel  relativement  faible  (MO  à  220  volts)  défaire  passer  lame  île  zinc  amalgamé,  éleetrisée  néiialivenient,  un 

dans  un  tube  à  vide  des  courants  de  plusiem-s  amjières.  arc   vollaïque    dont    il   limita    diU'éri'ntes  répions    au 

La  dépense  d'énergie  qui  se  fait  à  l'ancide  est  alurs  lumen  ilun  l'crau  pei-cé  d'une  Irnic  de  "1  niillinièlrcs. 

si   considérable   (100    watts   environ)   qu'on  arrive  à  I  auteur  nbtinl  ([uelipies  résultats  sui\aiils,   jKinr  une 

fondre  celle-ci  nu''rae  lorsqu'elle  est  formée  d'un  métal  cbute  de  potentiel  de  lôOO  à  1000  volts, 

réfraclaire.  Celle  fusion  s'accompagne  d'une incandes-  Durée  de  décharge  dans  l'obscurité  D.")  secondes, 

cence,  et  la  lueur  qui  entoure  l'anode,   analysée  au  llurée  de  décharge  par  l'iiuage  totale  de  l'arc.  10  se- 

sj)ectro.scope,  fournit  le  spectre  de  la  vapeur  métalliipu'  coudes, 

correspondante.  I-I  pour  les  dillérentes  régions  de  l'arc,  liruilées  jiai- 

La  luminescence  observée  est  extrêmement  intense.  !■'  lente  ; 

Kn  opérant  sur  la  vapeur  de  cadmium,  les  auteurs  ont  I"  Zone  ga/euse  de  l'arc,  en  conlacl  iunu('iliat  axec 

pu  faire  des  études  comparées  du  spectre  ainsi  obleiui  b-   charbon   jiosilif.  el    bord   de   ce    charbon,   22    se- 

et  du  spectre  d'étincelle.  Le   premier  donne  une  ])ho-  coudes; 

tographie  parfaite  après  une  |)ose  de  2  si'condes,  alors  2°  Zone  gazeuse  UKiliis   largi',  avec  u]ie  jdus  grande 

cpi'il  tant  2  minutes   pniu'  ]ibiilogra]ibii'r  le  second.  surface  de  charbon  positif,  52  secondes  ; 

Les    ])remiers  résidtals    obtenus    indiquent   d'une  •")"  Zone  gazeuse  seule  sans  contact  avec  le  cbarlidn. 

pari  que  le  specire  nouveau,  dans  la  région  ultra-vio-  2(j  secondes: 

lelle,  n'est  pas  sensililemenl  pbiN  (''lendu  (|ue  le  s|jeclre  i"  Zone  gazeuse  el   lini-d  du  cbarbdu  né'galif,  o(i  se- 

d'élincelles,  el  d'autre  part  que  les  raies  obleiuies  avec  l'ondes; 

des  parties  diflérentes  de  la  décharge  apparlienneni  à  .')»  (ibarbon  négatif  et   une  partie  de  la  région  ga- 

des  séries  speilralo  dilfc'rentes.             Léon   lli.ocu.  zeuse,  01   secondes: 

0"  Charbon  positif  seul.  S."  secondes. 
Observations  sur  quelques  phénomènes  ac-  C'est-à-dire  ipie.  à  snriaces  égales,  la  lunnèii' 
tino-électriques.  —  llein-i  ItuFOLiii  (Lausanne). —  émise  par  une  zone  de  charbon  po>itifseid,  donne  I  lll 
L'auteur  rappelle  les  travaux  et  publications  présentés  de  l'actinn  lotale  de  l'arc,  alors  que  celle  émise  par  la 
par  .\1M.  Ilalluaclis,  K.  v.  Schweidier ',  Waters-  llamuie  de  l'arc,  produit  les."  10.  el  celle  de  la  ré- 
tradt%  etc.,  traitant  de  l'action  de  la  lumière  sur  les  gimi  de  la  llammeen  contact  a\ec  l'evlré^mile  dueliar- 
corps  éleclrisés,  el  donne  qnebpies  détails  acconqiagnés  biin  positif,  les  '1  10  de  celle  action. 
d'iib>er\alions  personnelles  sur  rexéculinn  de  ces  Ira-  L'acli(]n  de  la  parlie  gazeuse  de  l'arc  est  donc  pré- 
vaux, au  jioinl  de  vue  de  la  criti(pie  ]iossible  de  pondérante  :  celui-ci  doit  donc  être  d'aulant  plus  actif 
qnebpu's  résultats,  (pielquefois  dill'érenls  si'Ion  les  que  les  charbons  sont  plus  éi'artés,  c'est  ce  (|IU'  ilé- 
auleurs,  les  niélhodes  emplovées,  et  la  nature  des  ra-  nionireril    li-s  ebilli'es  suivants  : 

dialidus  linnineuses.  Durée  ilc  iléctiaise 

AI.   II.  Dutour  a  repris   (piel(pu>-inies   île  ces  e!i|)e-  ^     _                                                       ;,  lUOO  Volls 

riences    en   .•mplnvanl    connu,,    corps    éleclrisés.  des  7  .-,  ^     unlliMièlres 8  secondes 

lames  de   zinc   amalgame',   des  mancbons   .\uer,  des  -    -^  :^  ^          ,j                                    j-,       „ 

toiles   mélalli(pies   brillantes  ou   noircies,  el   eiiliu  di-  1  .«i  -                ^^                                      ,.);,       j, 

verses  substances  organicpies  et  des  malière>  pb(i>pli(]-  .,  -                                                          -v 
rescentes. 

Ces  dill'érenls  récepl|.ur>  ont   été  souiuiv  à   l'action  •■i'"'^'  aitimi  de  l'arc  1  st  iliie  à  la  prédiiniiiiauee  île- 

de  radiations  très  variées,  provenant  de  sources  lumi-  ravons  ultraviolets,  ce  que  l'auteur  démontre  en  c(uu- 

ncu.ses  telles  i|ue  :  les  difl'érentes  régions  de  l'arc  vol-  parant  les  temps  de  décharge,  par  la  lumièiv  lolab'  de 

taiipie,  le  inaiu-,hon  .\uer,  la  lampe   .N'ernsI,  un  boulet  l'arc  dans  l'air,  et  par  la  luénie  liiniière  ifnil  la  partie 

chaulfé  au    nuige,   des    llammes   bleues    de   brûleurs  ultraviolette  esl  arrêtée  par  dilférenls  écrans, 

liunseii  ou  Méker,  et  eiiliu  li'  four  lléraeiis  (petit  mo-  Les  phénomènes  observés  ci-dessus,  ni'  se    proilui- 

dèle)  chaulfé  an  rouge.  seul  (pie  si  le  corp-  esl  éleiirj,,'.  uégalivenieiit. 

Les  variations  des  charges  électri(pies  ont  élé  obser-  L'inlensiti''    du     phé^numène    de    décharge     par     la 

vées  avec  des  électroinèlres  de  MM.  Llsler  el  Ceilel,  ou  luniière  d'un  are  .'i   émission   conslanle,  varie  avec  la 

de  M.  liraiin:  ces  a|ipareils  teujonrs  parlaileiiieut  is(]-  naturi- di'  la  substance  éleclrisée:  l'aiilciir  a  con>tale 

(pie  le  niaxiiuiim  d'ellel  est  nlileiui  par  le  zinc  amal- 

1.   |)ic  liclilcIcklciMlicn    tjMl(fini(iiï,(i.    Juliiliiiiliiln    lindi  ■       ■             ,                1    ,                     ■        1      1      1    ,       ir  (  ■ 

;,     -,  ,       1,1    ,        ;    1,  I  1    II    /    I,,,..  ■    -..,  "ame;    les   au  res    su  os  aiices    iiicse  cil    lies    ellels 

(iiil.iinlal  iiiKl  hlrrbonil,.  lid  I     II.  '1.  l'.lll't-.i.  .i.'i.S.  1-                                                                 I 

'2.  leljcr  IMcii-vioteliu  .Sl("ililii(i^'.  In.  Dis.   Ilusl,,,!..  l'.HI't,  evlri''melueul   variable-,  (piebpiel'dis  iiléiiie  iuselisibles. 
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l'nc  des  constatations  les  plus  intéressantes  de 
l'auteur  est  celle  de  la  diminution  de  sensibilité  que 
présentent  les  surfaces  électrisées  les  plus  sensililrs. 
après  quelque  temps  d'exposition  à  la  lumière  : 
M.  Dul'our  a  donné  à  ce  phénomène  jiarticulier  le 
nom  suggestil' de  fatiqiie  den  surfaces. 

La  décharge,  par  la  lumière  de  l'are  \ollaiciue.  <les 
corps  électrisés  négativement,  s'ex[}liquc  par  l'émis- 
sion de  particules  nc'galiNes  lihérées  par  ces  corps 
sous  rinilueneede  la  lumière  ullra-violeUe,  c'est-à-dire 
le  phénomène  de  Lénard,  ces  particules  se  comportant 
comme  des  rayons  cathodiques  lents;  l'auteur  les 
nomme  rayons  ptirticiilaires,  dénomination  qui 
semble  des  plus  justement  caractéristiques. 

•  Un  autre  mode  de  décharge  des  corps  électrisés, 
étudié  dans  cet  intéressant  travail,  est  celui  qui  résulte 
de  l'apport  de  charges  électriques  de  signes  contraires 
émises  par  les  sources  rajonnantes.  (In  conqirend  (|ue 
dans  ce  cas  c'est  le  corps  chaud,  ou  lumineux,  (pii 
doit  avoir  im  ravonuement  particulaire.  et  émettre  des 
ions  positils  ou  négatils;  ces  ions  vont  alors  iullueu- 
cer  la  charge  du  corps  électrisé,  selon  le  sens  du 
champ  électrique  créé  par  celui-ci. 

On  peut  donc  par  ce  mode  de  décharge  agir  sur  les 
corps  éleclrisés  de  n'importe  quel  signe,  le  temps  seul 
de  la  décharge  varie,  ce  qui  est  dû  ;i  ce  que  la  mobi- 
lité des  ions  négatifs,  est  plus  grande  que  celle  des 
ions  positifs. 

Nous  n'insistons  pas  sur  les  détails  des  expériences, 
irréprochables,  par  lesquelles  l'auteur  a  étudié  ces 
derniers  phénomènes,  qui  ont  été  obtenus  principale- 
ment avec  des  sources  telles  (jue  le  four  lléraeus 
chauiïé  au  rouge,  le  bec  Méker,  un  Imulel  cbaulfé,  le 
manchon  Auer  et  la  lampe  Nernst,  ces  deux  dernières 
émettaiil,  h  l'état  incandescent,  des  radiations  com- 
plexes. 

In  troisième  cas  présente  des  phénomènes  résul- 
tant de  l'action  simultanée  de  deux  corps  rayonnants; 
tel  celui  d'une  lame  de  zinc  amalgamé,  électrisée 
négativement,  (|ui  se  décharge  plus  vite  si  elle  est 
soumise  à  la  fois  aux  actions  des  radiations  de  l'arc 
voltaupje  et  (lu  four  éleclricpie  cbaulfé  au  rouge 
sombre,  (pie  si  elle  esl  iullueuii'C  par  l'arc  vollaï(pic 
seul. 

llaiis  ce  cas  la  biniièi-c  de  l'an-  |irii\ii(pic  ,'i  la  surface 
du  mêlai  une  émission  de  particules  négatives  qui 
enqiorleiil  des  cbariics.  pendant  ipu'  les  |iarois  cal- 
caires du  fiiur  l'UiclIcMl  di'  leur  c()lé  des  ions  positif-. 
i|ui  vdiil  neutraliser  en  [lailie  la  charge  de  la  lame,  ce 
(pli  coiilriliue  à  accélérer  le  pbénomèue  de  décharge. 

(lepcudaiil  les  radialions  iulra-roiiiies  d'un  eoriis 
(baud.  a^i>>aul  sur  un  corps  qui  se  décharge  sous 
l'iullueiice  d'autres  radialimis.  diniiiiiii'  la  vitesse  de 
la  d(''charge  ;  ce  fait  se  pimlinl  jiiMpi'aii  moment  où  la 
lem|iéralure  s'élevant.  le  coips  chaud  \a  commencer 
à   donner   des    radiations,    visibles    dans   une    pièce 


(djscuri;;  à  ce  moment  sou   action  sur  les  corps  élec- 
trisés change. 

1, 'auteur  ajoute  ipie  cette  action  des  radiations 
iidra-rouges,  ressemble  à  celle  que  ces  mêmes  radia- 
lions  produisent  sur  les  corps  phosphorescents,  et  la 
compare  aux  effets  d'extinction  que  l'on  obtient  sur 
ces  corps  préalablement  excités  |iar  la  lumière  ordi- 
naire; mais  eu  reconnaissant  toutefois  (|iie  celte  aiia- 
l(jgie  ne  donne  pas  une  explication  satisfaisante  du 
phénomène.  I>.  .Mvtolt. 

Sur  l'emploi  du  téléphone  pour  l'étude  du 
régime  des  décharges  dans  les  tubes  à  vide. 
—  R.  liEiGEfi.  —  Un  a  coutume  de  se  servir  du  télé- 
phone pour  juger  du  régime  des  décharges  dans  un 
tube  à  vide;  selon  que  la  décharge  est  continue,  inter- 
rompue ou  oscillante,  le  téléphone  donne  un  bruit  ou 
un  son  caractéristique.  Mais  on  ne  s'était  guère  préoc- 
cupé de  savoir  si  l'indication  du  téléphone,  mis  en 
série  avec  le  tube  à  vide,  ne  varie  pas  avec  la  place 
qu'il  occupe  dans  le  circuit.  M.  Reiger  a  mis  en  série 
deux  tubes  à  vides,  deux  tt'lépbones  et  deux  résistances 
variables,  et  il  a  couslalé  i]iu'  sur  ce  même  circuit  le 
son  du  télé|)bone  est  très  différent  selon  la  place  ipiil 
occupe  :  en  variant  les  résistances  et  les  capacités,  on 
peut  arriver  à  faire  rendre  un  son  à  l'un  des  télé- 
phones, tandis  ipie  l'autre  reste  silencieux.  11  suit  de 
à  que.  dans  un  même  circuit,  le  régime  de  la  dé- 
charge aux  dilféreuls  points  est  fortement  induencé 
par  les  causes  locales  (self  et  eapacitél,  et,  bien  que 
le  débit  soit  le  même,  le  nombre  et  la  nature  des  inter- 
ruptions itouvent  varier  notablement.     Léon  Rlocti. 

Les  méthodes  d'études  expérimentales  de 
la  transformation  des  rajons  X  et  des 
rayons   secondaires   qui    en    résultent'.    — 

G.  S.vGNAC  (Paris). 

Classification  et  mécanisme  de  diverses 
actions   électriques   dues  aux  rayons  X.  — 

G.  Sagn.vc  (l'aris).  —  L'auteur  présente  un  groupe- 
ment systémati(pie  des  diverses  actions  (''leclriqucs 
produites  jiar  les  rayons  \.  dans  les  divers  cas  où  un 
corps  isolé  électriquement,  perd  ou  gagne  des  charges 
électriques.  Dans  tous  ces  cas,  les  ions  ou  les  électrons 
sont  libérés  dans  un  gaz  ou  dans  un  métal,  par  l'action 
des  ravons  \  ou  de  leurs  dérivés,  et  vieiineul  modiber 
la  cliari;!'  i\\\  corps  isolé  i|u'oii  étudie. 

Les  ravous  X  sortent  d'une  enceinte  de  l'araday  au 
poleiiliel  (I,  l'action  électricpie  de  leur  géuéraleur  est 
donc  nulle.  Le  corps  isolé,  placé  à  l'extérieur  de  l'en- 
ciiiile,  sera  un  électroscope  type  Exner. 

Les  elfels  observés  sont  ainsi  classés. 

Gi.vssK  l.  —  Les  ions  sont  libérés  dans  le  gaz 
soiniiis  au  champ  électrique.  —  Les  ions  ainsi  libérés 

1 .  Ce  iiicinoiit;  sera  |)ubHé  procliaincmenl  in-eslenw. 
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se  motivent  dans  le  clianip  suivant  le  sif;no  île  leur 
charge,  les  ions  iidsilils  al  lires  par  les  corps  négalils 
s'y  fixent  el  y  neiilraliseiil  des  charges  égales,  les  ions 
négatifs  agissent  de  même  vis  à  vis  des  corps  |iosilil's. 
Ilans  leur  Irajel,  lorsqne  di's  i(jiis  ipielconi[ues  reii- 
contrenl  la  snrl'aee  d'un  isolanl,  ils  s'y  li\enl  avec  leur 
charge. 

1'''  Efj'cl.  Les  ions  sont  libérés  par  les  rai/ons  .\ 
seuls  —  On  l'ait  ])asser  le  faisceau  de  rayons  X  dans 
l'air,  à  distance  du  houton  de  l'électroscope;  au  houl 
du  U'mps  ué'cessaire  à  ce  i|ue  les  ions  de  signe  con- 
traire à  la  cliarge  de  l'appareil,  aient  traversé  la  dis- 
tance (|ui  li's  sépare  de  celui-ci,  ou  voit  les  feuilles 
d'or  se  rapprocher:  si  l'on  arrête  la  production  de 
rayons,  le  phénomène  persiste  insiju'à  l'alisorplion 
des  derniers  ious  libérés.  Si  l'électroscope  est  déchar;;é, 
et  que  dans  son  voisinage  se  trouve  un  plateau  porté 
à  un  polenliel  éli'vé.  il  s'élahlit  entre  li'  plateau  et 
ra])pareil,  u]]  champ  électri(pie  ;  si  l'on  l'ail  passer 
dans  ce  ihauip  uu  faisceau  t\r  raxons,  sans  i(ue  celui- 
ci  ne  touclii'  ni  l'électroscope  ni  le  plateau,  les  ions  de 
nii'me  signe  que  le  plateau  sont  re|ionssés  par  celui- 
ci  \ers  l'électroscope  (|ui  se  charge,  on  voit  alors  les 
feuilles  d'or  diverger. 

"2''  /"..'//"('/.  Les  ions  sont  librrci  jiiir  les  rai/ons  se- 
condaires seuls  ' .  —  Ce  cas  se  rapporte  au  précédent, 
en  remplaçaiil  les  ravoiis  \  par  des  ravous  secondaii'es. 
ri''  Effet.  Les  iiiiis  sont  libérés  à  la  fois  par  les 
rayons  X  el  leurs  dérivés.  —  Cet  cfl'ct,  du  aux  actions 
simultanées  des  rayons  X,  el  de  leurs  rayons  secon- 
daires et  tertiaires,  s'ohtient  en  faisant  simplenuiil 
tomher  le  faisceau  de  rayons  \  dans  la  cage  de  l'élei  - 
Iroscope  chariié  :  à  li'ur  cHet  s'ajoute  celui  des  dillV'- 
reuls  rayius  (|u'ils  ju-oduisenl  eu  reucouli'anl  les  pa- 
rois de  l'appan'il.  liappelons  (|ue  c'est  à  M.  Sa^liae 
(jue  l'on  doit  de  coiuiailre  l'exislencc  des  rayons  se- 
condaires, el  leurs  intc'ressanles  pro|iriél('s. 

¥  Effet.  Les  ions  sont  libérés  par  les  rayons  se- 
condaires à  l'e.rclnsion  des  rayons  X .  —  Il  suflil  de 
répé'ter    l'cxpérleuce    pr('e{'deute   en     reniplacani     les 
rayons  X   par   des  rayons    secondaires.   (les    derniers 
s'obtiennent  par  l'action  du  faisceau  de  ravons  \  sur 
une  pla(|ne  métallique,  (pii   peut    alors  èlre   considé- 
rée   comme    soin-<'e    rayonnante.     L'élec1rosco|ie   doil 
alors  être   |)rotégé  contre  l'action   des  rayons  .\   ]iar 
une  lame  de  plond)  interposée  entn;  lui  et  le  l'aisecaii. 
Classk  11.  —  Les  ions  sont  libérés  dans  un  nielul 
frajipé  par  les  rayons  X.  —  Ces  ions  sont  connus, 
d'après  les  expériences  de   MM.  Curie  el  C.  Sagnai;-, 
pour  former  des  radiations  de  la  naturi'  des  ravons  ca- 
ihodiqucs. 

.')'■  E/J'el,  Les  électrons  îles  rayons  .S  se  jiropai/enl 

1.  (;.  Sacnai:.  C.   II.   .Stadrniic  des   Scicncrx.  I.   CXNV.    nii. 
252  el  UU.  I.  CXXVI.  p.  ."(1.  l.  CXXVtl.  p.  41!. 

2.  P.  Cijnn;  cl  (i.  Smînac;.  (,'.  /(.  .\,iiilriiiir  il, 's-   .Srinirri     I 

cxxx.p.  int.j. 


dans  un  gaz  très  raréfié  qu'ils  ionisent  peu,  et 
riennenl  charger  négativement  un  conducteur  relie 
il  un  électromètre.  —  Cette  expérience  se  réalise  en 
plaçant  dans  un  vide  le  plus  parfait  possible,  deux 
conducteurs  niélalliiiues,  dont  l'un,  isolé,  est  soumis 
à  l'action  d'un  faisceau  de  rayons  X:  il  prend  alors 
une  charge  positive  en  libérant  des  électrons  portant 
des  charges  négatives;  ces  derniers  rencontrant  l'autre 
conducteur  lui  apportent  leurs  charges,  et  celui-ci 
accuse  bientôt  à  l'éleclromètre  une  charge  négative. 
Les  courants  résultant  des  charges  fournies  par  ces 
électrons,  sont  environ  de  l'ordre  de  10"'"  ampère,  el 
oui  été  mesurés  au  moyen  de  la  méthod<'  du  ipiartz 
|iié/o-i''leclrii|ue  de  M.  Curie. 

Ilans  cet  elfel  l'ionisation  du  milieu  esl  praliipiè- 
nieul  mdie. 

(>'■  Effet.  —  Cel  elfet  est  une  variante  du  .'>'',  le  dis- 
positif evpéi-imeulal  est  le  même,  seul  l'enregistre- 
menl  du  |ibénouiène  est  Irausformé,  et  la  mesure 
s'dblieul  par  inie  méthode  de  rappel  au  zéro  de  I  élec- 
Iromètreau  uioven  d'une  force  élcctromotrice  de  ciiin- 
pcnsalion. 

7'  Effet.  —  .Vutre  variante  du  'v.  Ici  le  corps  frappé 
par  les  rayons  X  est  entouré  d'un  diéleclri(pie  tel  que 
la  parafliue,  ipii  alisorbo  avec  leurs  chargi's  les  élec- 
li'ons  libérés  par  le  métal;  ceux-ci  ne  peuvent  donc  se 
transporter  sur  le  condtictenr  voisin  ipii  ne  se  charge 
plus.  Si  le  diéleclrique  est  suflisammeiit  luince, 
ipiebpu's  électrons  peuvent  passer  encore  et  le  eoiiduc- 
leur  peul  accuser  des  charges  de  l'ordi'i'  de  Kl  '■' 
auqièl'e. 

S'  Effet.  —  Cet  elfel  s'obtient  en  ne  poussant  pas 
aussi  loin  la  raréfaction  des  gaz  de  l'euceintc,  il  \  a 
alors  superposition  des  ellels  dûs  ,iu\  cliarges  élec- 
lri(pies  négatives  des  électrons  issLis  du  mêlai,  el  des 
ellets  I  et  !2  dus  aux  ions  libérés  dans  le  milieu 
gazeux.  An  contraire  de  ce  (|ui  se  proiluil  dans  un 
vide  très  )ioussé,  cet  elfet  est  syniélricpie  liirs(pie  l'on 
arrive  à  la  pi'cssion  almospbériipie. 

'.!''  Effet  (mixte).  —  l'otenlicl  limile  atteint  jnir 
un  métal  frappé  par  les  rayons  A'  et  isolé.  — Ce  cas, 
très  complexe,  participe  des  cas  précédents.  Le  })rofes- 
seiir  liighi'  a  observé  ipie  ce  polenliel  liuiile  dépend 
de  la  position  du  corps  frappé  par  les  ra\ous  \,  pai' 
rapport  auv  conducteurs  voisins.  L  auteur  expliipie  ce 
rêsullal  en  supposant  ipie  dans  le  vide  parfait,  le 
polenliel  liiniU'  esl  atteint  quand  les  électrons  ('■mis 
par  le  mêlai  sont  constanmient  ramenés  vers  lui.  il 
faut  alors  qui'  le  potentiel  soit  suffisant  pour  annnli'r 
leur  vitesse  avant  (ju'ils  u'alleigiii'nl  les  condueti'urs 
voisins.  Dans  l'expérience,  à  l'ellét  du  cbani|i  (''lec- 
lri(|ue  créé  par  le  conducteur  somnis  aux  ravons  \, 
et  les  corps  voisins,  s'ajoutent  les  elfels  d'ionisation  dus 
au  li'M  résiduel  el  (pii  varient  avec  son  dei;re  de  raré- 
faelioM. 

t.  .\.  Itnail  :  //  inwl'n  riiiiriiln.    Si'rii>  V.  I.    VI.   p.  r>l.    111(171. 
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Cr.Assr  III.  —  Li's  ioii.t  sont  libérés  ru  drliors  du 
rluiinp  du  ror/is  étudié,  mois  sont  iniicrs  par  un 
rluiiiiji  e.rtéririir  à  travers  les  ouvertures  d'une 
enceinte  de  Faraday  qui  limite  le  ehainp. 

10'=  Effet.  —  Il  sullii  |i(iur  ((iiiNkitiT  <ci  cMrl 
d'cnli'rmer  clans  une  loilo  nu'lalliiiiu'  fine,  un  rlectro- 
scope  chargé  ou  non.  On  s'assure  iiréalalilcnii'Ul  qu'un 
corps  clectrisé  apjiroclir  lie  la  loile  luélalliipie  l'orniiiut 
cage  do  Faraday,  n'a  aucune  action  sur  li^  clianiii 
intérieur  de  l'éleclroscope.  Si  l'on  vient  alors  à  créer 
un  elianip  éleili'iipie  entre  la  paroi  en  toile  niélallii|ue 
et  un  corps  extérieur  électrisé,  et  qu'on  lihère  des  ions 
dans  ce  champ,  ceux-ci,  suivant  le  siijne  de  leur  charge 
peuvent  éli'e  projetés  ])ar  les  ouvertures  de  la  loile 
métallique  et  agir  dans  le  clianqi  intérieur  de  l'appu- 
reil,  où  ils  se  comj)ortent  suivant  l'elVel  I.  he^  l'iléis 
varient  suivant  les  sens  respectifs  des  champs  inté- 
rieur et  extérieur  de  l'électroscope'. 

L'auteur  conclut  de  ses  expériences  cpie  les  charges 
électriques  lihérécs  dans  les  gaz,  suivent  les  lignes  de 
l'orce  du  champ  électrique  avec  une  certaine  vitesse, 
ijui  a  été  depuis  reconnue  dépendante  de  la  force  du 
champ,  et  propose  en  opérant  dans  des  gaz  raréliés, 
d'ohtenir  toute  la  gamme  des  vitesses  des  llux  positifs 
ou  négatifs,  c'est-à-dire  anodiques  ou  cathodiipies, 
depuis  les  vitesses  constatées  dans  l'air  pour  les  phé- 
nomènes d'ionisation,  jus([u'anx  vitesses  des  rayons 
calhodiiiues  ohtenus  dans  les  tuhes  de  Crookcs-. 

Kn  terminant,  M.  (1.  Sagnac  fait  remarijucr  (pie  les 
elVels  décrits  ci-dcssns  ne  sont  pas  s|iécianx  aux 
rayons  X,  les  cU'els  I  et  Kl  pi'uvi'iit  s'ohtenir  avec  les 
ions  lihérés  par  une  llaiinne  ou  par  la  lumière  ullra- 
violelte.  Les  elfets  de  la  classe  II  peuveiil  être  repro- 
duits par  les  ravons  idliMviolels  frappant  des  m(''lau\. 
ce  i[iii  indique  une  analogie  entre  les  actions  électriques 
de  ces  derniers  et  des  rayons  .\"'.  L.   llATorr. 

Propriétés  des  noyaux  de  condensation 
dans  l'air  ■■.  —  (larl  l!\ius  (Ltats-l'nis). 

Sur  la  déperdition  des  deux  électricités  au 
sommet  et  dans  la  région  du  Puy-de-Dôme. 

—  BernaiU)  liiuj.MiKs  et  Ai.iiKRr  liAi.iiirr.  Sans  en- 
trer dans  les  détails,  un  certain  nomhi'e  d'ohserva- 
lions  relevées  par  les  auteurs  pendant  raulomne  <'t 
l'hiver  de  l'.KIl  cl  l'i^ié  île  lijd.'i,  méi-ilril!  il'élre 
citi'cs   par    l'inir'ii'l    qn'elliv    pri'-srnieii! .   au    point    de 

I.  li.  Su.\m;  Li>/>lnjiir  lies  rrn/iuis  \.  !';iri>  liaiilliirrN  ill;ir--. 
t'.HKl  ji.  lill. 

'i  (les  idées  sur  ta  p'iirralis.'inoii  ite  la  niilinii  îles  rayons  ca- 
ltioilii|U(?s,  approuvées  par  tu  friif'"  l.énaril.  ont  été  mises  à 
l'X'fulinn  ])ar  i-el  émineiit  pliysicion  ilans  ses  rYpérionrcs  sur 
la  inoililiialion  île  la  vinasse    il'iMi    lliix   lallinillipii'.    olilenii   par 

pr"|i'i'tioii  ifiiii  faisoi'aii  île  luiiiiéri'  ullra-vinli'lli'  sur  i laiiir 

iiii'Uillii|ue  ittai'ée  ilans  te  viite, 

Ti.  C.   H.  Acdtlriiiir  rli:t  Sficiirrs.  I.  CWVi.  p.  ". 

l.  Fera  t'olijrl  cfnni'  rliidi'  parliiiiliéri'  ipii  sera  piililiér  pro- 
iliaiiiomenl. 


vue  de  la  réparlition  de  l'éleclrieité  atmosphérique, 
ou  du  rapport  t\r^  charges  apportées  par  ions  des  deux 
signes,  en  liherté  dans  l'atmosphère.  Car  ces  charges 
ont  des  elfets  quantitatifs  très  dilTérents,  suivant  ipie 
l'électroscope  servant  aux  mesures,  est  électrisé  posi- 
tivement ou  négativement. 

L'ne  ohscrvalion  faite'  le  ti7  novemhre  l'.tdi  [lar 
\uie  helle  ioiirnée  claire  et  le  sol  couvert  de  neige, 
indique  nue  déperdition  négative  7  fois  plus  forte  que 
la  déperdition  positive:  ce  rapport  restant  sensihle- 
ment  le  même,  malgré  une  augmenlalion  de  la  ilé|ier- 
dilion  générale,  du  matin  ,"i  l'après-midi. 

Le  hrouillard  on  la  pluie  ont  au  contraire  pour  etfet 
d'augmenter  la  déperdition  positive,  et  mémo  qiielqut>- 
fois  d'apporter  à  l'appareil  des  charges  négatives: 
MM.  Druulies  et  lialdct  ont  pu  nieltre  ainsi  en  évidence 
réleclrisatioii  négative  de  la  pluie,  en  laissant  le  pla- 
teau de  l'électroscope  la  face  tournée  vers  le  ciel,  pen- 
dant que  la  cage  était  protégée  par  un  écran  quel- 
conque. (In  voit  alors  que  chaque  goutte  isolée  qui 
tomhe  sur  le  plateau,  imprime  à  la  feuille  d'or  de 
l'appareil  un  mouvement  correspondant  à  un  apport 
de  charge  négative  déterminé. 

La  huée,  dégagée  du  sol  humide  [lar  le  soleil  du 
matin,  produit  le  même  apport  de  charges  négatives 
que  le  brouillard  ou  la  pluie. 

Un  des  faits  les  plus  inléressanis  ohservés  par  les 
auteurs,  est  que,  à  mesure  que  l'on  s'élève,  il  se  jiro- 
duit  une  variation  dans  le  rapport  des  déperditions 
des  deux  siijnes  ;  ainsi,  des  mesures  failes  à  la  hase 
du  pn\  de  la  (Iriiuille,  [letit  cône  volcanique  liant  de 
40  mètres  seulement  au-dessus  de  la  [ilaine,ont  montré 
une  perte  égale  des  charges  p  isilive  et  négative  (en- 
viriiii  12  volts  par  minute). 

Les  mêmes  mesures  répétées  au  .sommet  du  puy 
indiquent  déjà  une  forte  dissyméirie,  la  perte  ncga- 
live  est  le  double  de  la  perte  positive. 

(lelte  variation  dans  le  rapport  des  déperditions  des 
charges  |)osilives  et  négatives,  n'est  cependant  pas  un 
elTet  de  Xallilnile,  mais  un  elfel  de  relief  An  sol,  car 
sur  des  plateaux  élevés,  la  diqierdition  normale  reste 
la  même,  et  la  dissyméirie  ne  s'accuse  que  si  l'on 
passe  d'un  pavs  plal  à  une  lianleur.      L.  Matoct. 

Expériences  sur  les  phénomènes  d'entraî- 
nement et  le  transport  des  ions  par  l'élec- 
tricité statique.  —  II.  lioiuinii  et  llotm  (ileLyonj. 
—  Après  un  rapide  exposé  des  travaux  d'électrolyso 
[lar  l'électricité  statique,  réalisés  par  NVolIaston,  Fa- 
raday. .\nistrong,  etc.,  les  auteurs  présenlent  trois 
séries  d'expériences  entreprises  dans  le  luit  d'étudier 
de  pins  jirès,  la  iialiire  des  phénomènes  observés  par 
ces  savauls,  et  les  dilVérenls  aspects  sous  les([uels  ils  ■ 
peuvent  se  manifester. 

1.  Les  appareils  employés  par  les  auteurs  élaioiit  îles  éli-i'lro- 
sfopcs  des  modèles  (iurie,  iiii  KlsIiT  e(  (ioilcl. 


4o8  <t8^   Le    Radium,  -s^s^ 

La  première  xérie  de  ces  cxpéririices  si'  iM|i|>iii-lr  t-iMv   adion.   In''^  l'aililc   iiioulie  iiin'  la  [ilus  i;raii(k' 

aux   cas  oîi  il  v  a  simple   cnlraîneiiicnl   de  |iarliciili's  |iarlie  de  l'iodiirr  iraiiiiddii  loi'mr.  rcviiMil  aux  actinns 

sans   inodiliralidii  cliiriiiiiiir  :  i'\i'iii|ili'.   une  Iciiilii' de  ('liili-o<liiiiii(|iu's  [iroduilis. 

pajiier  lilaiic,    iiii|iréi;ii(''r  de  iiilralr  d  ar^riil    aiiiiiin-  Dans    inio    aiilrc   cxiiûricnrc,    la  H'iidii'   de    papiiT 

niacal.   est  jilacée  sur  une  lame  mélalli((ue   reliée  au  Idaiie  esl  impréyiiée  de  réaclif  de  Meriiel,  el  le  |ielil 

sol:  si  une  jioinle  de   lailon  amalgamé,  leliée  au  |i("ile  halai   de  cinendeut  indùlié  d'une  dissnlulion  eoneen- 

pnsitif  d'une   maebine.  esl  jjlaei'e  à  .'i  cenliniiires  en  Irée  de  liiehlurure  de  rnereure.  En  (ipéranl  alors  dans 

rcfiard  de   la   l'euille.   un  \oil  au   Imut  d'uni'  vin^laine  le>   niènii's   eiiodilions  ipie    préeédennnenl,   le  p^ipier 

de  nnnules  se  l'ornier  une  laelie  noire  en  reyard  di'  la  réaetil'  monlre   la   Iraee  d'un  IransporI  do  jiarliculcs 

]ioinle,  indiquant   un  dépôt   de  mercure  sur  \v  papier  de  mercure  mélalliipie  :  si  l'on  inverse  les  pôles,  au- 

ri'aclil'.    Kn     interpolant    le     système,    l'eiret    obtenu  cime  trace  ne   se   monlre.  Il  v  a  donc  en  ce  cas  véri- 

esl     lieaucou[i     plus     l'aihle.    Lorsque    des    élincelles  lalile  li^aus^port  de    particules  éleclndysécs,  sans   ipie 

jaillissent   entre    l(^s  électrodes,   les   ellels   de    trans-  r,-ietioii  de  l'ozone  puisse  être  invoquée, 

port  des   p;irliiLdcs  sont    incomparaliliMuent  jdus  in-  Le  transport  des  ions  du  métal,  lors(ju'une  solution 

tenses.  de  son   sel  esl  placée  au  pôle /ws////',  est  du  reste  une 

La  (leii.rième  série  a   |ioui'   luit  de    mettre  en  é\i-  condition,  reconinie  depuis  lonulemps  nécessaire  c^  la 

deilce  les  modilications   chimiques  de  natni'e  électro-  production  des   spectres  d'étinci-lle  utilisés   dans    les 

lytique  produites  par  l'action  de  l'électricité  statique:  ;uialvses  speclroscoj)iques. 

les  auteurs  emploient  ici  une  solution  à  1  I  ()()'"  d'io-  Les  auteurs  terminent  en  évoquant  l'idée  dune 
dure  de  potassium,  additionnée  d'ime  f;outte  de  plita-  .qqilicalion  de  ce  jiliénomène  à  la  thérapeutique.  Une 
léine  du  phénol:  le  liipiide  est  en  communication  a\ec  uiatiére  s]iont;ieuse  étant  imliihée  d'un  sel  de  fer,  et 
le  sol,  et  en  présence  de  sa  sini'ace  lilire  se  Ironve  reliée  au  pôle  positil  cl  une  niacliine  statiipic,  pour- 
une  pointe  de  lailon  ni't/alii'e.  11  ajqiaraît  alors,  au  rail  par  excnude,  élre  mise  en  [irésence  d'une  sni  lace 
Ixuit  de  quelques  minutes  à  la  surface  de  la  solution.  néf;alive,  ciinslilnée  eu  l'occurence  par  lépithélinin 
une  teinte  roiine  intense,  indiquant  la  mise  en  liliciti''  trachéal  el  |)ulinonaire  d'un  malade,  sur  celle  surface 
du  jHitassium,  qui.  formant  de  la  potasse,  manifeste  seraient  entraînés  des  ions  de  l'er  métalliipie  doiil  un 
sa  présence  par  son  action  sur  la  phtaléine.  Kii  inver-  voudrait  utiliser  les  propriétés  cnratives. 
saut  le  llu\  statique,  on  observe  ces  a<-lioiis  chimiipies  L.  Matoi't. 
suivant    hik'  répartition  qui  semble  être  ]>ropoilioii- 

nidle  à  la  dcnsitc'' du  llu\  aux  dilféi'ents  points  de  son  Sur    les  rayons  Moser.        .\.  l'ii  h  iiikoff.  — 

parcours.  Lu  di>.piis;iiit    la  suliilion  dans  un  liilie  en  I  L  auli'iir  rap|icllc  que  l;i  (|iiestioii.  encore  peu  ('■lilciih'C. 

iloiit  nue  brandie  contient  nue  ijonltc  de  phtalciuc,  cl  des  ions  lourds. peut  rattacher  son  orij^inc  à  la  décou- 

l'auti'e  une    trace  d'empois  d'amidon,  on  peut  nielti'e  verle  l'aile   par  Moser  en   ]Si!2,  des  radiations  émisi's 

en    même    temps  en   évidence   lu   mi>e   en   libcrli''   de  p;ir  certain, 'S  surfaces  iin''lalliques  pi-opres. 

riod(^   el    du   potassium,     .\iltour   de    liMeetnide    mise  liette  (piestion  esl   à  rapprocher  di'   l'eliide  l'aile  il  y 

eu    présence   de    la    branche    conleuant    ramidun,  on  ;i  (pielipics  années  par  M.    l'ellal,  de   l'aclion  de  pla- 

iiblieiil    la    coloralion    bleue    caraclorisliipie    de    l'ici-  Icaiix    mi'lalliipies    sur    la    couche   electiiipie  d'anti'es 

dure  d'amidon,   l'rès  de  l'antre  éleotrodit  ap|iarait    la  plaleaiix  de  mi'lanx  dilfi''reiils. 

coloration   rose  déj.à  obtenue   dans  rc\|)éricnce  précé-  M.    le    piiire>sciir    l'iltchiKoll   cla.v>e  ces   l'avons  en 

dente.  h'dis  catégories  : 

l,a   troisiènu'    série  d'e\|iériences  nous  montre  une  |  '  Les  rayons /;OS/'/(/s,  c'est-à-dire  ceux  i|ui  di'com- 

sorte  de  combinaison  des  phénomènes  observés  sépa-  |ioM'n|  le  hnuuure  d'argeiu:  ce  sont  ceux  émis  par  les 

renient  dans  h's  deux  premières:   il  y  a  IransporI  dis  corps  suivants  :  Mn,  .M,  Zn,  (àl.  Te,  Se,  Le  lier  doux, 

ions  de  cerlaines  disscdutions  .«aliiies,  par  le  lliix  sla-  l'onte  aciers):  Cm,  .Ni,  Si,  lii,   l'b,  Sb,   St,  Zr,   l'I,  l'd, 

lique.  Voici   qnclipies   cas  :  Lue   feuille  de   pa|iici'  est  el  Ag  soluble. 

eiiduile    Mir    mic    face,  d'une   couche  d  un    mi''laiij;e  ^1"  Les  l'avons  iu'(jiiiifs  qui  recoiisliliienl  le  bromure 

(l'cm|iois  d'amidon  el  de  chlorure  de  calcium,  ranti'c  d'argent  ]U'é;ilableiiienl   déconijiosé  par  la   lumière,  ce 

face   repose  sur    une   lame    en    relation   avec    le   jinle  soiil  :  (Is,  Ta,   fi. 

néijatif  de   la  machine  slatiquc.   Ln   présence  de  cette  Tt"  Les    ravons   neutres  qui   n'ont  aucune  aclioii.  le 

feuille  se  trouve   un  balai  de  cliiendeiit,  imbibé  d'une  cuivre  et  le  lailon  sont  .s»y*/)o.vc.v  émelire  de  ces  ravons, 

dissolution   ciiiicenirée  d'imlure  de  piitassiimi,  el  iclic'  qiiel(|ues  antres  mél.iux  siiiil  siqiposi's  inaclifs, 

au  [lôle  |)Osilil.   H   se  forme  alors  sur  la  face  amidon-  L'i'tat   de  l'air  semble  avoir  une  aciion   prepondé- 

née   une  tachi'  bleue  d'iodure  d'amidon,  que  le  clilo-  rante  sur  les   facultés  émissives,  l'air  saliin''  d'Iiumi- 

rnre  do  calcium  ne  serl  qu'à  liver.  dite  esl  l'avorable  à  l'émission,  l'air  sec  est  (flaMirable. 

Un   établit    la   part  due  à   l'action  de  l'ozone  dans  llaus   le  vide  l'émission  est  peu  sensible:  a|ouloiis 

celle  cxpérieiuc%  en  invcr.sant   le   sens  du  courant;  iiue  dans   tous  les  cas   où  celle-ci  est    notable,    les 
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iiiliiiiis  du  clKiniii  r'li'(li'ii[ii('  (lu  du  rliniiiji  niii,!,'iii''lii|iu' 
^"iil  iiullo,  siMil  un  coiiraiil  d'air  les  ('iilraiiic. 

L'aiilcur  i'\|ili(|iii'  rrs  dilliTciils  lails  eu  adnu'llanl 
1  l'xisiciici  d(>  i;i'(iu|)is  sr)U<-al(inii(|MCs,  ou  d'ions 
lourds  pou  inohilos,  se  dogaiioaiit  des  surl'aces  niélal- 
liqiies  pendaul  l'oxydation. 

Ayant  trouvé  rnie  les  rajous  Moser  traversciil  i'rpi- 
dcrme,  Ir  lirolesseur  Pillciiikoir  clierilir  à  allii'i'r 
i'alleulidn  di's  uiédeiins  sur  ce  l'ait  .|ue,  dans  la  ijues- 
liou  de  la  niétallothéra|)ie,  l'élude  des  rayons  de 
Moser  jieut  donner  une  voie  [)lus  rationnelle  i|ue  la 
conslatalion  des  efl'ets  dus  au  hasard,  cette  élude 
[louvanl  en  quelque  sorte  se  rattacher  à  la  radio- 
tliérapie.  L.  Matout. 

Lampe  à  arc  au  mercure,  avec  un  dispositif 
en  quartz,  destinée  aux  besoins  de  lachimis. 

—  Fra-Xtz  FiscHKii.  —  C'est  la  description  d'inie  lani|ie 
à  are  à  vapeiu'  de  nierciu'e  disposée  de  telle  laçon 
qu'un  vase  isolateur  thermi(pui  h  vide  à  douhle  paroi 
de  ipjarlz  reçoive  de  tous  les  colés  les  rayons  luniiiieiiv 
provenant  de  l'are  :  le  quartz  se  laisse  traverser  par  les 
rayons  ultra-violets  et  l'espace  privé  d'air  joue  le  rn\f 
d'écran  contre  la  chaleur  de  l'are.  On  ])eul  aiii^i 
|)laeer  à  l'intérieur  du  vase  dilTérents  gaz  (pie  l'on 
veut  sounieltre  à  l'action  des  rayons  ultra-violels  : 
ces  gaz  peuvent,  à  l'aide  d'un  dispositif  ingénieux 
circuler  à  l'intérieur  du  réci[)ient  dans  lequel  ils  son! 
maintenus  à  hasse  température  par  un  courant  d'eau 
froide. 

Ce  dispositif  a  servi  pour  l'étude  de  la  production 
de  l'ozone  par  les  rayons  ultra-violets,  étude  (pii  fait 
roli|el  de  l'analyse  ci-dessous.  A.  Lmioiuie. 

Production  de  l'ozoneau  moyen  des  rayons 
ultra-violets,  --i'r.uitz  l-'iseMi;r.  et  l'rilz  liiivi  iiMiii. 
—  Après  avoir  mentionné  les  travaux  de  Lénard, 
Coldslein.  Warliurg  et  de  Regener,  d'après  les(|ue!>  il 
es!  démontré  |ue  l'action  des  rayons  ultra-violels  sur 
l'oxygène  |iroduil  ili'  l'ozone,  les  auteurs  décrivent 
les  expériences  (pi'ils  oui  elfeeluées  à  l'aide  de  la 
lauqie  à  vapeur  de  mercure  décrite  dans  le  travail  ci- 
dessus  présenté. 

I'!n  iililisanl  de  l'oxygène  très  pur  ipi'ils  ont  soumis 
à  racliiiii  des  ravous  ultra-violels,  ils  ont  pu  olisi'rvcr 
ipic  l'i(jnisalion  de  l'oxygène  est  ]irati(piemeMl  nulle 
quanil  la  lenqiéi'alure  est  su|)ériem'e  ,"i  iTO"  cl  (pie 
celle  (i/oiiisali((ii  augmente  ijuaiid  la  lempéraliire  >'a- 
haisse  (111  (piaiid  la  puissance  éclairaiile  de  la  lampe 
s'accroil . 

Ayaiil  l'cclierclK'  rinlluciice  de  la  pin'cl(''  de  l'oxv- 
lièiic  dans  ces  expériences,  ils  ne  sont  pas  arri\(''s 
polir  le  nionicnl   à  des  résultats  salisl'aisaiils. 

hc  iioincaiix  pcrlectionncraents  dans  leur  disposilif 
pernicllroiil  d'eliminci'  com|ilèleiiienl  l'aclioii  de  la 
elialeur.  Ils  pourroiil  ainsi  ohteilir  do  l'ozone  eu  plus 
grande  quantité. 


Les  auteurs  ont  pu,  à  l'aide  de  leur  lampe  oljtcuir 
en  quelipies  heures  la  coloration  violette  du  verre  au 
manganèse;  le  même  verre,  exposé  aux  radiations 
S(daires,  se  colon'  d'une  l'a(;on  coinparahle  en 
([uelques  mois  sur  les  hautes  montagnes  et  en  plii- 
sii  urs  années  dans  les  vallées  ;  cela  est  dû  à  l'ahsorp- 
lioii  des  radiations  ullra-violelles  du  spectre  par  l'at- 
mosplière  terrestre;  et  aussi  à  la  desiriiclion  de 
l'ozone  |iar  des  matières  oxydaldes. 

A.    LviKUlIlE. 


m. 


Radiobiologie. 


La  radioactivité  et  la  vie.  -  .\1.  liaphael  llr- 
Bois  (Lyon).  —  L'auteur  développe  un  parallèle  d'une 
haute  philosophie  scienlifi(pie,  entre  les  propriétés 
évolutives  de  la  matière  radioactive,  et  celles  ipii  ca- 
raclériscnl  la  vie.  et  les  IrailsIdniiMlions  des  êtres  or- 
ganisés. L.  Matoct. 

Sur  un  dispositif  pour  mesurer  la  radioac- 
tivité des  êtres  vivants  :  végétaux  et  ani- 
maux. -     Tu.    foMMvsiw.  —  La  caractéristiipie  des 

cll'cis  du  |ili(''iioinèiic  ohser\é  [lar  l'auteur,  senilde 
être  une  l'aihle  ionisation,  relevée  au  moyen  d'un 
électroscope  d'ElsIer  et  (ieilcl,  et  [iroduite  soil  par 
des  graines  à  l'étal  de  vie  latente,  soit  par  des 
organes  végétaux,  surtout  des  feuilles  on  des  hour- 
geons. 

Hépoiidanl  à  une  objection  de  M.  l'aul  l!eci[uerel 
ipii,  en  rc|)renant  ses  expériences,  n'a  oliservé  ipie 
des  elfels  de  déperdition  cleclroslalique,  dus  à  l'Iiii- 
midilé  des  végétaux  emplovcs,  M.  Tommasina  allirme 
(pie  les  résultais  oliservés  par  lui  sont  bien  un  phéno- 
mène particulier,  (pi'il  nomme  bioradioactirili',  celte 
radioaclivih'  sp('(ial(>  pouvant  se  Iransmettre,  coimne 
la  ra(lioa(li\il(''  induite  ordinaire,  sur  des  corps  ipiel- 
coiiques,  organiipies  ou  non. 

Il  semhlerait.  d'a|irès  l'aiileur,  ipie  rinleiisité  de  ce 
pli('ii(iiiiènc  soil  pr(i|)orli(iniielle  à  l'énergie  vilalc, 
(pioi  (pi'il  ii'ail  pas  ciicdi-e  ohlenu  de  mesure  ipianti- 
lali\c  e\act(.'  d(^  l'ionisalion  |)roduitc  ;  les  quelques 
cliinres  relevés  dans  son  nu''nioire  n'ayant  pas  été  éta- 
blis par  comparaison  avec  des  unités  d'ordre  sufli- 
sant,  ne  peuveni  donc  nous  donner  aucune  idée  de 
l'ordre  de  grandeur  de  la  hiiiradiuiiclivilé, 

L.   Matout. 

Action  physiologique  de  la  radioactivité 
très  faible'.  -     !■;.  S.  l.ondon  iSt-l'étersbour^). 

L'action  des  rayons  du  radium  sur  la 
peau.  —  llu.KiN  (Liège),  -  L'auteur  a  l'ail  des 
reclicrclics  ii  ce  sujet  dans  le  laboratoire  du  professeur 

I.  Voir  Le  Itniliiiiii.  loiiic  ll.ir  \i,  ilcccniiiic   1900. 
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McissiT  lie  l>rcsl;m.  Il  a  simiiiis  un  rrai;mi'iil  tir  I.t 
|)C':iu  d'iiii  porc,  à  une  a|i|ilii'ati(iii  de  1."  ccnliiiiMninics 
lie  liniiiinn'  de  radium  cniileMus  dans  une  capsule  de 
phindi  l'crmée  par  une  mince  lame  d'aluminium  cl 
mainleini  eu  place  pendant  une  heure.  Cliaipie  jour 
pendant  ."S  jours  on  l'aisait  une  application  sur  un 
point  nouveau  en  plus  des  points  traites  piécédem- 
nienl.  si  l)ien  i|u"à  la  Un  on  eut  des  échantillons  de 
peau  à  tous  les  ài^es.  d'un  trailemenl  depuis  1  seule 
application  jusi|irà  5S.  lia  constaté  :  2i  heures  après 
l'application,  aucun  chan^jement. 

Au  â"  jour  les  vaisseaux  capillaires  sont  dilatés. 

Au  l'^  jour  les  capillaires  sont  gorgés  de  sang,  les 
cellules  endothéliales  sont  gonllécs. 

Au  12°  jour  les  cellnics  endothéliales  subissent  une 
dégénérescence  par  vacuolisation,  le  derme  est  légère- 
ment infiltré.  Puis  la  limite  entre  le  derme  et  l'épi- 
derme  devient  de  moins  en  moins  nette,  on  ne  re- 
trouve (|uc  des  l'ragmcnls  de  cellules  et  des  noyaux 
mal  colorés. 

Au  2i2"  jour,  il  existe  au  centre  presipie  une  \deé- 
ratiou,  la  ciiuclie  est  soulevée  en  squames,  au-dessous 
il  ne  persiste  ipic  (pieli(ues  cellules  du  corps  de  )lal- 
piglii  gonlléi's  cl  dégénérées. 

Les  rayons  de  l'ieiipiercl  agissent  donc  à  la  lois  sur 
les  vaisseaux,  sur  les  cellules  conjonctives,  sur  les  cel- 
lules épithéliales.  G.   IIaret. 

Influence  des  rayons  X  sur  l'évolution  des 
vers  à  soie.  -      H.  I!(ii;iiiiii  il.xoni.  —  l'oursuivaut 
ses  étudi's  sur   I  ellét  di's   ra\ons   \  sur   le  dévelojipc- 
ment  des  animaux,   l'auteur  a  soumis  di's  vers  à  soie 
à  l'irradiation,   de  [ionigcn.  Les  résultats  en  sont   très 
intéressants  et    nionlrcnt    Imilcs  les  modilicalions  (pie 
cette  l'orme  di'   l'éricriiie  peut    avoir  sur  la  cellule  vi- 
vante. Voici,  en  résunu''  ce  cpii  l'ut  l'onstalé  :  l'cndani 
l'irradiation  les  vers  étaient   plus  i-emuants  (pi'à  l'état 
normal;  la  taille  des  vers  est    plus  petite  ipie  celle  des 
témoins,  un  mois  après  li'  di'lml  des  ev|i(''riences,  leiu' 
couleur  est  d'un  gris  plus  clair.  Ils  conunenceni  leur 
cocon  avec  ein(|  jours  de  retard  sur   la  date  mo\ennc; 
ils   n'opèrent   pas   <\r  la   même  manièiv  ;   \r  cocon  est 
plus  petit,  presque  la  moitié  d'un  cocon  normal.  Knlin 
le  papillon    ne   sort    jias.  A    l'ouverture  du    cocon  on 
trouve  quatre  des  chrysalides  mortes  sur  six,  la  trans- 
l'ormalion  de  la  chenille  en  nvmphe  ne  s'esl  laite  ijue 
dans   la  jiartie  postérieure  de  l'animal,  et   toutes  sont 
C(jllécs    par    les    pattes   aniérieures    sur    le    cocon   au 
moyen  d'un  é|ianchement  sanguin  émis  |iar  la  houche. 
Quant  aux  deux  autres   encoie  vivantes,  elles  se  sont 
desséchées    peu    à    |ieu    et     sou!    moi'les.     Ni'';uuÈioius 
étant  donnée  la   l'orle  dose  alisorliée,  l'auteur  conclut 
que  CCS  insectes  sont  plus  résistants  ,'i  cette  irradiation 
(|ue  des  animaux  plus  élevés  dans  la  série  animale, 
tels  que  des  souris  on  des  eohaves. 

(i.  Hauit. 


Action  nocive  des  rayons  X  sur  divers 
organes  et  tissus  sains  et  moyen  de  la  pré- 
venir. —  M.  Bkrgonié  (Bordeaux).  —  Les  expé- 
riences ont  porté  sur  le  testicule,  l'ovaire,  et  le  tissu 
osseuv,  chez  le  rat,  la  la|)ine  et  li'  poulet.  Sur  le 
testicule,  l'action  des  ravons  \  se  nianirestc  |)ar  une 
dégénérescence  de  la  glande  qui  devient  complèicment 
aspermatogène,  et  cet  état  semble  définitif;  au  point 
de  vue  histologiijue  on  constate  la  dcstru<lion  du 
parenchvme  périphérique,  on  trouve  à  sa  jdace  im 
li(jnide  séreux.  Sur  l'ovaire  on  obtient  de  ratro|ihic 
également  :  l'organe  ne  renferme  |ilus  de  vésicule  de 
de  (Iraaf.  Sur  le  tissu  osseux  en  voie  de  di''\eloppe- 
ment  l'action  est  néfaste  aussi,  coniuie  le  prouve  la 
dissymétrie  observée.  (1.   Ilun/r. 

Action  des  rayons  X  sur  les  ongles.  Essai 
d'interprétation  des  effets  de  ces  rayons  sur 
les  tissus  vivants.  —  H.  Bordikr  (L\on).  — 
L'auteur  a  constaté,  comme  tous  les  radiothérapeutes, 
les  troubles  causés  par  les  ravons  \  sur  les  ongles  : 
ils  diminiii'Ut  d'épaisseur.  Cette  modilication  se  luani- 
^c^le  au  niveau  de  la  racine  de  l'ongle  et  l'aulein- 
I  SNave  lie  l'expliquer  eu  v  appliquant  l'interprétation 
ipi'il  a  iir-j,'!  donnée  sur  l'action  des  ravons  \  sur  la 
substance  à  l'étal  colloïdal;  il  suppose  que  les 
substances  albuminoïdcs,  tvpe  des  corps  colloïdes, 
sont  traiist'onni''es  par  les  ravons  de  liouliien.  en  un 
l'ial  lie  permettant  plus  leur  assimilation,  les  rendant, 
par  consi'qiienl.  imjiropres  à  la  nutrition  cellulaire, 
d'oii   la  iiioi't  de  la  cellule.  (1.  llvlUîT. 

Action  des  rayons  de  Rôntgen  sur  les 
tissus.  —  liiEXF.viT  (Liège).  —  La  matière  organisée 
est  surtout  coiisliluée  d'albumine;  à  l'état  de  substance 
vivante  cet  albumine  est  constamment  instable,  se 
maintenant  ainsi  grâce  à  des  mutations  continuelles, 
ces  inoililications  se  font  sous  riiilliiciice  de  l'eau  et 
l'ovvgène  d'iinc  part,  et  de  raliineiilaliini  d'aiilre  pari. 
Les  rayons  X  agissent  sur  cet  équilibre  instable  de  la 
molécule  et  |irovoquent  sa  destruclion,  comme  la  cha- 
leur, l'électricité,  la  lumière,  soit  en  agissant  sur 
l'assimilation  ou  sur  la  di's.issimilation,  soit  en  modi- 
tiant  directemenl  les  combinaisons  nécessaires  h  la 
vie.  (1.    llviu.T. 

Production  de  la  lumière  par  les  êtres 
vivants  ou  biophotogenèse.  —  Baphaïd  Duiiois 
(de  L\on).  —  Olle  question  de  la  |)roduction  de  la 
lumière  par  les  êtres  vivants,  traitée  de  main  de 
maitre  par  M.  liapbacl  llilbois,  est  certes  une  des  plus 
tidublantes  au  point  de  vue  du  riile  que  |)eut  jouer 
cette  fonction  spéciale,  dans  l'existence  des  animaux 
qui  eu  sont  doués,  fille  ne  peut  donc  manqilei'  d'iiiti''- 
resser  au  plus  haut  point,  non  seulement  les  iialiira- 
listes,  mais  les  adeptes  de  la  chimie  et  de  la  pbvsiipie. 
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l'i'  |i|}r'iioiiu''iio  jiarliciilier  ilfiiinndaiit  pniii-  èlro  ('■liicidi' 
la  collaboration  do  ces  deux  dernières  sciences. 

Suixaiit  ilans  l'ordre  les  oliservations  exposées  dans 
la  <'oniMHiiiicalion  présentée  par  l'anleiir  nous  voyons  : 

I"  La  liiopliotogenèse  es!  un  piii'iKimrMc  coninuin 
aux  animaux  et  aux  végélaux. 

!2"  Chez  les  êtres  inférieurs,  ou  ne  distingue  an<un 
organe  photogène  localisé.  Chez  les  articulés,  ces 
organes  sont  des  glandes;  tantôt  à  sécrétion  inlerne, 
(lampyres,  lucioles,  pyrophores,  phyllirlioe,  céphalo- 
podes), tantôt  à  sécrétion  externe  (myriapodes,  cer- 
tains crustacés,  pholode  dactile).  D'autres  fois  rorganc 
est  représenté  par  l'épilliéliuiu  Icgumentaire  (mé- 
duses, hip|)opodius). 

T)"  Chez  certains  iiisecles  (lampyres,  pyrophores), 
l'ieuf,  les  larves,  la  nvm[]he  ci  l'insecte  parfait,  sont 
luniiuenx  pendant  toules  les  phases  de  leurs  évdlnlious 
successives,  iusi|u'à  l'élal  délinitif. 

i"  Dans  tous  les  cas  où  l'aulcur  a  pu  se  |)rocurcr 
une  (piantilé  suflisanle  de  suhstauce  [ihologènc,  il  a 
constaté  (pie  le  phénomène  luniineux  se  réduit  eu  der- 
nier lieu  .'i  Towilalion  d'une  suhstauce  (lucilérine), 
par  l'interniédiairc  d'une  zymase  jouant  le  rôle 
d'oxvdose  (lucil'c'rase)' ;  celte  oxvdatiori  ne  se  prndnit 
pas  par  l'action  seule  de  l'air  sur  la  Inciférini'.  l'acliou 
de  la  lucilërase,  nécessaire  chez  l'animal,  peut  être 
remplacée  expérimentalement  })ar  celle  d'une  trace  de 
permanganate  de  potasse. 

Ti"  (^.liez  tous  les  êtres  photogènes,  les  inihienccs 
étrangères  pouvant  l'aire  varier  les  actions  zymasi(pies 
ou  hiogéniipios,  agissent  de  mèmi'  sur  la  l'onction 
jihologénii|ue;  on  peut  conclure  de  cette  observation 
ipie  le  procédé  pliysiologicpie  est  le  même  dans  tous 
les  organismes,  animaux  et  \(''L:étau\. 

(>"  l,a  couleur  lie  la  Inmièi'e  peut  varier  d'un  orga- 
nisme à  un  autre,  ipielipiefois  chez  le  même  animal. 
sui\ant  la  r(''i;iiin  ipii  |)Orle  les  organes  luminenv  :  ou 
même  sui\aiil  l'i'tal  d'excitation  d(.'  la  glande.  D'autres 
causes  lelle>  ipie  :  natni'e  du  tégument,  suhsiance 
coloranle  du  sang,  degré  i\r  rapidité  de  la  réaction 
phologène,  ('■puisemeut.  piMnent  encure  niodilier  la 
couleur  di'  la  Inmièi'c  émise. 

7"  I, éclat  ]ieul  également  varier.  Une  des  plus 
curieuses  observations  relevées  ])ar  l'auteur,  est  celle 
(pii  cducenie  le  pyi'nphiiri'.  I.a  lar\e  es!  faiblement 
lumineuse,  tandis  i\\w  l'adulte  montre  une  lumini's- 
cence  très  vive,  hupielic  est  due  eu  partie  ,à  la  pri''sence 
dans  rorganc  bniirni'ux,  d'une  substance  dnni  la 
lluoresceuce  est  excitée  par  des  radiations  de  iimilc 
longueur  d'onde  émises  par  l'animal. 

Celle  substance  (PyrO|)b(M'ine)  brille  dans  les  rayons 
ultra-violets  de  lonf;ueur  il'onde  Ou... "'.II. 

H"  Citations  |iar   l'autenr  de  travaux  exécuti's  aiité- 

1.  ti's  procrdcs  lit'  si''|i;ir;ili(iii  di'  lo  (''It'-iiuMil^  plmlogrncs 
siint  inilii|iit'-s  riaiis  un  (nivr.ifîc  iti'  t'autrur  intilulé  :  l.t'nms  tir 
lihi/si(ilt)i/i'r  i/riii'i-iilcrl  rniiipiiriv.  Massoii.  pdiit'iir,  Pai'is,  18!)S. 


rii'urenii'iit,  e|    concernant  (pielipies   propriétés  ilr  la 
lumière  des  pvrophores,  au  point  de  vue  de  la  vision'. 

!•"  La  lumière  du  |i\ropb(ire,  malgré  la  présence  de 
la  jiyrophorine,  possède  ainsi  (pie  tontes  les  lumières 
ddrii;ine  vég('tale  et  animale,  une  grande  activit('' jiho- 
tochimi(pu':  elle  possède  même  une  certaine  puis- 
sauce  de  |iénétration,  l'auteur  ayant  obtenu  des 
im[)ressions  phdtoiiraphiipies  au  travers  de  papier 
noir,  de  carton,  de  idancheltes  de  bois;  ce[)endant  une 
très  mince  feuille  d'aluminum  n'a  été  travers(''e  (pu> 
par  ]ilaces-. 

10"  La  lumière  des  pvropbnres  ne  produit  pas 
d'ionisation  dans  l'air. 

Il"  Les  effets  caloriliipies  produits  jiar  la  hmii(''i 
de  ces  animaux  ont  été  inappréciables. 

12"  La  lumière  émise  par  certains  êtres,  peut  se 
prêter  à  un  examen  speetroscopique,  les  spectres  ou 
portions  de  spectres,  sont  toujours  continus,  sans  bandes 
ni  raies. 

1.""  Des  mesures  s|iectrn-pbotométri(pies  ont  permis 
d'(''tablir  fpu'  la  Imnicre  des  pyrophores  donne  son 
niaxinmm  d'intensité  vers  la  longueur  d'onde  0|j.,.'j28. 

Le  piiiivoir  éclairant  d'un  de  ces  animaux  est  tel, 
(pi  il  siiiïirait  d'eu  réunir  une  ipiarantainc  pour 
obtenir  une  soninu'  de  lumière  égale  .à  celle  d'une 
bougie  di"  stéarine  ordinaire,  à  condition  toutefois  (|ue 
leurs  trois  organes  photogènes  fond  ioiment  siiniiltaué- 

ineill. 

Les  recherches  elléctuées  ])ar  l'auteur  l'ont  amené 
à  conclure  ([ue  ;  h  U  l'inverse  de  la  lumière  artilicielle, 
pour  lai|uelle  OS  ]i(iin-  100  de  l'énergie  dépens(''e  sont 
employés  .à  faire  autre  chose  i[ue  des  rajons  éclai- 
rants, la  lumière  pliysiologicpie  donnerait  un  reiide- 
iiieiil  de  OS  pdur  JOO,  avec  seulement  2  pour  100  de 
perte.    » 

1 '•"  L'aulcur  a  cbcrehé  une  ulilisalidU  pratiipie  de 
la  lumière  produite  |iar  des  photobactérics,  des  es.sais 
ont  été  tentés  au  Palais  île  l'Opliipie,  à  l'exposition 
internationale  de  l'aris  (l'.)OO),  au  moyen  déballons 
de  verre  contenaiil  des  bouillons  de  cultures  liipiides, 
ou  même  des  bouillons  gélatineux  applii|uês  sur  les 
parois  inti'rieiircs.  La  pnissaïu'c  éclairante,  (pinicpie 
faible,  ('tait  suflisante  pour  permettre  de  voir  riienre  à 
une  montre. 

l.'i"  l'oiir  lerminir.  M.  liajihael  Dubois  hésite  ."i 
raltacher  directement  le  |ihéiiomène  lumineux  .à 
l'oxv  liât  ion  z\niasi(pie.  et  leiidrait  plul('it  à  le  rappro- 
cher  (lu    phénomène  de    prodilctidli  de    lumière    dans 

1.  Tiiiili'  (le  physique  liin/ni/liiiie,  |i|).  'J'J.î-rill.  Massmi, 
ikliloui';  Paris,  lllOi. 

'2.  Il  csl  possiblft  (|u'eii  celliî  l'iri'onslani'e,  les  cITcls  nhloiiiis 
sur  les  |ila(]iii's  ptioli^jri'.'ipliiquos  ne  soionl  dus  qu'à  do  siinplos 
l'ôducliinis  chiniiiiucs  produites  par  drs  vapeurs  (*xhal(}os  de. 
l"(irgaiic  piiologcniipic  do  t'animât.  Ou  pou(  roniarquer.  on  olVot 
ipio  tes  ôoraiis  onipt'iyos,  papier,  liois.  eU'..  sont  puroux;  les 
tVuillos  d'aliiiniuinin  h'(''S  iniuros  soûl  g(''ui'ralonioiit  orlbl(>os  do 
polilos  ouvorUnos  pnnvani  laisser  passer  dos  vapeurs  nu  dos  gaz 
par  places:  oeoi  est  à  rajiproelior  des  laits  obscrvi''s. 
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es  solutions  en  cours  dr  crislallisalioii  (phénomène  de 
Rose)  qui  a  été  nVemnient  atlrijjue  à  la  tribolu- 
minescenee'.  Celte  o|iiniiin  csl  nmlivri-  par  ces  laits, 
que  la  luiuière  (''mise  dunne  un  spectre  semblable  dans 
les  deux  cas,  ensuite  de  mcinc  que  dans  le  phénomène 
de  Rose,  la  réaction  hiopliotogénuiue  (!i\  accompaL;née 
de  la  formation  d'un  nombre  considérable  de  petits 
cristaux. 

Cultures  minérales.  Eobes  et  radiobes.  — 

li.  DiBOis  (Lyon). 

Les    applications  médicales    du   radium*. 

—  .\.  Dauier  (Paris). 

Contribution  à  l'étude  de  l'application 
thérapeutique  du  radium.  —  K.  S.  I.o.ndon 
iSaint-i'étcrsIionri;).  —  11  s'agit  d'un  malade  lapa- 
ratomisé  pour  une  appendicite  alors  qu'il  s'ajiissait 
d'un  cancer  de  l'intestin.  On  fit  un  anus  artiliciel  et 
on  tenta  des  applications  de  II)  milligrammes  de  bro- 
niuri'  de  radium  enlenués  dans  une  capsule  de  verre 
et  j>orté  sur  la  masse  iiéoplasique.  Un  l'v  laissait  en 
place  l'i  heures,  il  y  eut  .')  séances.  On  constata  non 
pas  une  diminution  ilc  la  lumcurmais  une  telle  proli- 
fération de  bourgeons  ipie  l'anus  artificiel  se  ferma. 
Les  auteurs  citent  cette  observation  |iour  montrer 
combien  les  rayons  émis  uni  favorisé  le  développemenl 
des  liourgeons.  G.  IlAnrr. 

Une  nouvelle  méthode  pour  l'application 
thérapeutique  des  sels  de  radium.  —  \\ .   11. 

IJiEFFENBACii  (.Ncw-York).  —  l'our  Utiliser  tous  lo 
rayons  émis  par  les  sels  et  leur  émanation,  lautenr, 
en  collaboration  avec  .M.  ilufio  Lieber,  chimiste  à 
New-York,  a  eu  l'idée  de  dissoudre  les  sels  employés 
et  de  mélanger  cette  solution  h  ime  sorte  de  vernis 
dont  il  a  enduit  des  tiges  de  celluloïd  parce  (|u'il  est 
assez  souple  pour  s'appliquer  exactement  sur  la  région 
à  traiter.  A  l'aide  dun  électroscope  spécial  le  It'  II.  fi. 
l'illart  a  constaté  qu'après  une  série  de  vintil  appli(  fi- 
lions les  appareils  ainsi  faits  avaient  <onserM''  loul 
leur  pouvoir. 

Ils  ont  essayé  ce  nouveau  mode  d'application  ^iir 
un  épilhélioma  inopérable  du  pied.  On  eril'on(,-a  à  un 
.centimètre  de  profondeur,  dans  le  néoplasme,  des  liges 
de  celluloid  recouvertes  de  ce  vernis  spécial,  on  les 
laissait  à  demeure  deux  jours,  puis  on  les  changeait  de 
place.  On  lit  ainsi  pendant  six  jours.  .\u  bout  de  ce 
temps  la  tumeur  se  détacha,  laissant  sous  elle  un 
tissu  sain  d'apparence. 

llaris  deux  cas  de  cancer  du  reclnin  el  du  col 
nli'rin.  on  se  servit  d'une  bougie  endiiile  de  vernis  an 

I.   I>.    Gkiinkz.     I',.    It.    Aniili'iiiii-    des    Sririici'x.    T.    I^\l., 
|.|).  liV»  el  t5J7.  —  M.  liiiNciuNT,  T.  CXI.,  p.  1170. 
i.  Voir  1^  liadiuiii,  lomc  II,  n'  9,  scplembre  l'JOô, 


broninre  de  radium.  Dans  le  premier  cas  on  nota  une 
aini'lioralion  manifeste  avec  diminution  des  noyaux 
cancéreux;  dans  le  second  cas  le  reclum  était  com- 
plètement envahi,  l'essai  fut  moins  heureux.  Chez  ces 
malades,  ne  pouvant  laisser  à  demeure  b's  bougies,  on 
les  maintenait  en  place  trois  heures  par  semaine  el  le 
Irailement  fut  prolongé  pendant  trois  mois,  l'ne  plus 
lon;;ue  ex[iosition  aurait  peut  être  donné  un  meilleur 
résultat. 

Dans  le  Inpus,  on  apitlique  sur  la  lésion  une  feuille 
de  celluloïd  préparée  suivant  le  même  procédé,  on 
emploie  également  ce  dispositif  pour  le  traitement  de 
ré]iithélioina  plan,  le  nievus,  le  psoriasis.  On  main- 
tient avec  une  bande  adhésive  pendant  (juatre  jours, 
el  l'on  interrompt  le  traitement  si  l'on  voit  apparaître 
de  I'i'tv  thème. 

Les  auteurs  espèrent  que  celte  méthode  maiMpiera 
un  pas  en  avant  dans  le  traitement  de  ces  terribles 
maladies,  et  ils  souhaitent  que  les  médecins  essayent 
leur  lcçhnii|ne  et  en  fassent  bénéficier  leurs  malades. 

G.    ILvIŒT. 

Procédé  nouveau  d'exploration  de  l'épaule. 

—  Cb.  liiviv  (l'ari.s.)  —  11  es!  jiarl'ois  dilïicile 
d'olilenir  une  radiographie  de  l'épaule  sur  laquelle 
on  puisse  voir  uetlenient  la  petile  tubérosité  humé- 
raie,  l'apopbvse  coracoide,  l'acroniion  et  la  ulène  de 
l'oniophile.  L'épaisseur  du  corps,  le  bombenienl  iln 
dos,  la  voussure  du  Ihorax,  l'éloignemenl  de  la  |ilaque 
rendent  souveiil  le  cliché  llou. 

l'ipur  ohlenir  une  image  nette  el  délaill(''e.  le  pro- 
fesseur liemv  propose  do  faire  passer  les  rayons  .\  ;i 
travers  le  creux  de  l'aisselle  et  de  les  recueillir  ,'i  leur 
sortie  pai-  le  eniix  sus-elavieulaire  el  le  nioiiinon  de 
l'épaule. 

A  cel  ellel,  il  iililise  nue  ampoule  doni  le  p('ile  posilif 
est  relié  à  la  terre  (procédé  unipolaire  de  rjoucbacourt)  : 
grâce  h  cet  artifice,  il  peut,  sans  crainte  des  décharges 
électriques,  placer  le  tube  assez  près  de  l'aisselle  et 
(lu  Irone  du  patient,  div'ujer  les  rai/ons  X  de  façon 
à  siiirrc  le  «  jilan  de  l'omoplale  d'une  pari  el  celui 
(le  1(1  cai'ilé  (/lenoùle  de  l'autre.  » 

l'our  cela,  le  blesse  est  couché  sur  une  table,  sur 
!<■  dos. 

Si  l'on  désire  voir  principalemeni  l'omopliile.  le 
bras  sera  légèrement  écarté  du  troue  |i(iur  découvrir 
le  creux  avillaire  :  si  l'on  cherche  à  oblenirdes  di'lails 
SU]-  I'iImI  de  la  lésion  bnmérale.  il  tant  ('■carier  davail- 
lai;e  le  bras  du  tronc  et  arriver  à  l'aniile  droit.  Lutin, 
pour  obti'uir  le  profil  de  la  petite  lubérosilé,  on  doit 
loi'cer  un  peu  la  r(]|alion  cu  dehors. 

((  Placez  l'ampoule,  dit  .\I.  lieiiiy,  coulre  le  thorax 
('2  cent,  environ)  |)rès  du  creux  axillaire  (X  à  lacent.) 
très  eu  arrière  de  la  ligne  axillaire.  dans  le  phm  on 
même  au-dessous  du  plan  de  la  table  sur  l((|iRlle 
repose  le   sujet.  Disposez   ensuite  la  plaque  sensible 


=«>&  Revue  des  Travaux,   -s^-fe»  41 3 


(15  X  18)  sur  l'épaiik',  :i|i|iiiycz  sur  Ir  Ikji-iI  tlo  la  cla-  do  ciim  |  il  i(  711111118  ([iii  un  ml  mil  i|ii'il  v  avait  <'u  cn-ciir 

vil  iilc,  le  moignon  du  l'i'iianlc  cl  la  saillie  postùiieni-c  ilc  iliaguostic  cl    i|u'il    sai^issail    d'une   Iracluiv  avcL 

du  rri'ux  sus-clavieulaiir.  On   |ii'ul  la  niainlcuir  à  la  coaplation  des  Iragnicnls. 

main.  »  M.  Uénn   accuse  la  radioj:ra|iliic  Ar  celle  eiTciir  de 

Il    lerniine  en   disant  que   dcu\   niiunles   de    pose  diagnostic.  La  conclusion  ne  seinhle  pas  légitime  ;  ja- 

sulliscnt  .  mai-;  la  radiologie  n'a  en  la  prclciilion  de  détrôner  la 

Ce  procédé'  a  le  .i;rave  did'aul   d'exiger   la   moliilisa-  cliiiiipie.  et  si  le  malade  avait  éli'  examiné  avec    soin, 

tion  de  l'épaule,  opcralioii   péidlile  cl  dilticile  clie/  un  cldorolormé  an  lii'soiu,  l'erreur  aurait  été  évitée. 

Iilcssé  :  l'ampoule  fouelionnanl  eu  unipolaire  l'st  j;éué-  ||  est  du  reste  |ir(ilialde  ipic  le  résultat  négatil'  l'ourui 

raleiiicnl  irrégulière  ;  culiii.   il   nous  senilde   ipic  Ion  pm-  1,.  clidié  radio^rapliiipie  est  dû  à  une  mauvaise 

olilieiidra  diriicilennMit  une  immoliilili'  alisolue  de   la  tecluii(iue   :    en  ell'el,   nue  épreuve  peut    élre  plus  ou 

plaipie  eu  la  tenant  à  la  main.  moins    liomie.   plus    on    moins    bien    prise,    plus  ou 

Néanmoins,  dans  certains  cas  parlii'uliers,   ce  pro-  uioius  liieii  iiilerprélée. 

cédé  d'exploration  de  l'épaide  peut  loiinir  des  rensei-  lùilin,  du  l'ail  cpie  la  radiogra|i|iie  n'indiipie  rien,  ou 

gucmenis  intéressants.                           ,1.   iÎKi.or.  n';,   p.is   le  droit    de    prendre  celle   indication   comme 

alisiilue   si   elle  csl    niailircstcmelll    opposé^e  à  celle  ipie 

Localisation  et  extraction  des  corps  étran-  ^wni  l'ourni]-  la  eliniipic. 

gers  logés  dans  l'organisme    par    la  métro-  Chez  certains  eidaiils.  alleinis  de  pneimiouic,  l'eva- 

radioscopie'  —  M.   (i.  CoiNTREMOLLi.\s  (Paris).  meu  eliuiipie  laisse  voir  lous  les  signes  de  ralleetion  : 

seule   l'auscultation   ne   ri''\èle    rien    par    suile   de    la 

Examens    métroradiographipues  qualita-  situation  du  foyer. 

tifs  et  quantitatifs-. — (!.  Co\rriEM0ui-iNs  (l'uris).  Si  le  travail  de  M.  Hémy  portait  comme  titre  :  «  In 

cas  de  l'racture  méconnue  malgré  la  radiographie  »,  il 

Un  cas  de  fracture  méconnue  à  cause  de  ne  serait  jnsticialde  d'aucune  critique. 

la  radiographie.   -  M.  (lli.liémy  rap|)orte  l'obser-  C'est,  qu'en  elTet,  cet  auteur  insiste,  avec  raison,  sur 

vation    d'un    homme,    chez  le((ucl     on     soiipi;onnail  la  nécessité  de  réserver  la  radiologie  aux  médecins.  Il 

une   fracture  de  jambe,  sans  déplacemenl.  I. 'examen  s'associe  au  vœu  déjà  émis  |)ar  Destol  eu  l'.)M)  :  «  Le 

clinique  était  rendu  diflieile  par  suile  de  la  pusillaiii-  radiographe  ne  doit  pas  être  seidemcut  un  agent  lour- 

milé  du  blessé.  nissaut  de  hoiuies  images,  il  doit  être  avant  tout  ana- 

liic    première   radioiiraphie.     l'aile   a\er  un   appa-       I isle  expert  à  distinguer   les   moindres  altérations 

reil  porlatil  .à  [ilali'aux.  donne  une  apparence  de  frac-  du  squidelte  n. 

turc  oblique  sans  déplacement.   Le  peu  de  netleli''  de  Avec  .\l.  li/'iiiy,  il  laiil  proll•^le|■  coiilre  I  aband Ir^ 

l'image  rend  nécessaire  nue  seconde  é'prciive  qui  ne  iM\ons   \   à  des   pholoiiraphes.   des   pharmaciens,   de'- 

laisse  voir  aucun  Irait  de  fracture,  le  prolil  du  libia  est  ouvriers  indiislricls  ou  des  cnq)loyés   de   eonnuereo, 

intact,  mais /(■ /((co/K' ('/  Ir  liliia  se  siiiierposciil.  Ou  auxquels   l'onl   iléfaut  loules  les  doimées  scienliliipies 

I  iiiicliic  ipi'il  ii'v  a  pas  de  Iracinre.  d'aiialomie  ou  de  ebii'iir^ie. 

I.e  malade  est  laissi'  au  repos,  m  lis  bieiiléil  éclaleiil  ■'•   I'KLot. 

c§c       «=§<=>       C§c»       ^<=>       <=§<:> 
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_     j.  .     .     .  (tans  ce  jiiiu'iial  1.   La  préseiile  nimminucaliou  esl  la  ciior- 

KaaiOaCtlVlte  iliii;ilion  des  travaux  lie  JIM.  Kleeni;ni  cl  llragg-  avec  ceux 

do  M.  liiillicrriinl  au  sujet  de   la   rolalieii   qui  deil  exister 
Rayonnement  des  substances  radioactives.        cnlre  la  vitesse  des  |iarlicules  a  el  leur  ixmMiii-  ienis;iMt. 

Alliés  avilir  ra|i|i('lé   que   M.  iiecquercl  a  uiuulré  l'iiiiuio- 

Les    particules    a   du  raJium.    -   W.   II.    br.Ai.G.       i;cuéilé  .le>  laMins  -.  ,lu  radiuup'  el   à   cumliatlii  l'hviin- 

iriiil.  Mail.   S.    li.    vol.    II).    .\ii-;.'J,   novemliie    11)05).  -        Uiése   d'au   iMlcntisscmciil    des  |iailieules  a   après  qu  elle> 

Les  ravousï du  radium  ont  été  l'olijet  de  fréqueules  éludes       oui    traversé    les    ,■llr|l^,   je     préseulerai     les      idées     de 

dont  un  résuuié  el   une  critique    liés   nets  ont   él,''  ex|l,lsé^        W.    lîrags    :    «-«^l    •"'l'''"'   •"■"!   <-""<'l"   ''^'   «''s   experuMlces 

1.  Ce  Irav.ul  In  m   I  nl,|rl    ,1  mic  .•Unir  -pr,  lale  i|iir   iiniis  |iii-  I.  Le  lUidinm.   I.'i  mluliro  llMI.'i,  |i.  ",\\. 

1 ,„iH  |,n„li.i,i„.|,;..,l.'  ■•!■  ''/"■/.  .W"r/-.  sei.lenihir   liiO.'..  __ 
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;i\oc  y\.  I\lecin;iii]i  que  l;i  iliiiiiiuili"]!  île  vilessf  dos  [larU- 
culcs  a,  cliiil  ])ro|initioniu'II('  à  lu  nicine  curriie  du  piiids 
aloniitjiio  de  la  siihslaiice  tnivorsce  cl  que  la  vitesse  crl- 
liqiie,  pour  laquelle  le  |iouvoii'  ionisant  des  rayons  ot  s'an- 
nulait, était  la  uiéme  dans  tons  les  gaz;  d'anlie  pari, 
M.  Kutlierlord  avait  annoncé  que  le  pouvoir  ionisant  des 
rayons  a  eessait  avant  ((uc  leur  vitesse  fut  nulle,  quand  elle 
était  inférieure  à  OU  pour  100  de  leur  vitesse  initiale, 
c'esl-ÏÉ-dire  égale  à  1,0x10'"  cenliniùtres  par  seconde. 

Alors,  M.  Bragg,  abandonnant  une  idée  ancienne  qui  lui 
faisait  croire  à  î'annulaliou  simultanée  de  la  vitesse  et  du 
pouvoir  ionisant  des  particules  a,  s"est  conformé  aux  déduc- 
tions de  M.  Ruiherford  el  a  fait  un  calcul  qui  s'efToice  de 
re|irésenter  ces  iiliénomènes  par  une  loi  mathénialique 
reliant  la  vitesse  des  particules  œ  à  leur  pouvoir  d"ionisa- 
lion.  (I  Mais,  dil  Ini-nième  l'auteur,  il  est  possible  (pie 
l'extréuie  complication  de  ces  pliénoniènes  diminue  la 
cliance  d'obtenir  un  résultat  qui  eu  soit  l'inleiprélalion 
correcte.  »  A.  LvDor.uF,. 

Déviation  des  rayons  y.  du  radium  et  du  polo- 
nium.  —  A.  Staiile;  Mackk.n/ie  (l'Iiit.  Miig.,  novembre 
1!10.:>).  —  Les  expériences  qui  suivent  avaient  un  double 
iilijet  :  d'abord  elles  étaient  destinées  à  mesurer  avec  autant 
de  précision  que  possible  les  valeurs  de  la  vitesse  r  et  du 

laoniirl  —  poui'  les    ravous  a   du  railiiiiii   el   du  iiimiuiiiiiii  ; 
111 

ensuite  elles  devaient   décider  si   l'une   ou  l'autre  de   ces 

quantités  cliange  de  grandeur  lorsqu'on  opère  dans  le  vide. 

liulherforil  et  Iles  Coudres,  qui  ont  les  premiers  éliidié 
ce  problème,  ont  donné  des  nombres  satisfaisants  comme 
[ireniière  approximation,  mais  ne  représentant  que  des 
valeurs  movenues,  car  les  rayons  a  émis  par  le  radium  ch 
àiuUihrc  ratlioaclif  SMil  non  seulement  déviés,  mais  dis- 
[lersés.  Itutlierfoid  a  récemment  commencé  l'élude  des 
ravons  oc  émis  par  le  radium  t'.,  qui  formeni  un  faisceau 
homogène,  et  laissent  espérer  des  résultjits  précis. 

La  méthode  de  M.  Macken/.ie  es!  une  méthode  «  scinlil- 
loscopiqne  ».  Les  ravens  a  viennent  tomber  sur  un  écran 
de  sulfure  de  zinc  phosphorescent  où  ils  produisent  le  phé- 
iiomèue   bien    connu    des  sciiilillaliuns.  Ces  scinlillalions 


iPompe 


di'i  à   une  grande    bobine   peut  être   ap|iliqué  en   un  poini 
quelconque  du  parcours  des  rayons. 

Pour  voir  si  les  particules  a  conservenl  leur  charge 
ihiraiil  leur  [larcours,  et  si  les  scintillations  soni  dues  en 
partie  à  des  particules  non  chargées,  on  a  appliqué  le 
champ  iiiagnéliqne  en  dilférenls  points  et  sur  des  lon- 
gueurs dilférenles  du  trajet  des  rayons.  Naturellement,  il 
fallait  protéger  par  des  écrans  magnétiques  les  parlies  de 
l'appared  non  soumises  au  champ.  Ce  dernier  est  d'ailleurs 
coimu  en  chaque  point  par  des  mesures  au  balistique,  el 
sa  -^ommc  délerminée  par  intégration  graphique.  L'er- 
reur la  plus  grande  est  celle  qui  est  à  craindre  dans  la 
mesure  des  déviations,  elle  peut  atteindre  ô  pour  100,  el 
dans  ces  limites  les  nombres  obtenus  concordent  avec  ceux 
de  tous  les  autres  expérimentateurs. 

,,       .  .  ,     m  I'    , 

Dans   cmq   séries  d  expériences,  la  \aleiir  de    —  s  est 

nionlrée  constante  et  sensiblement  égale  à  ô.lO'.C.O.S. 
(In  peut  en  conclure  que  dans  un  vide  avancé  la  particule 
a  garde  sa  charge  sans  modilicaliou  pendant  son  parcours, 
si  toutefois,  comme  cela  est  vraisemblable  aux  très  faibles 
pressions,  sa  masse  el  sa  vitesse  demeuienl  invariables.  De 
[dus,  la  posilion  des  scintillations  se  déplaçant  avec  le  fais- 
ceau des  rayons  ot,  on  en  déduit  qu'eux,  cl  eux  seuls, 
excitent  ces  scintillatious,  à  l'exclusion  de  Imilrs  particules 
non  chargées,  s'il  en  existe. 

La  dévialion  éleclrostatiqiie  a  éli'  mesurée  au  moyeu  de 
l'appareil  de  la  figure  2.  Les  plateaux  chargés  Bl!  étaient 
portés   à   une    dilférence    de  potentiel   ne    dé|i:issaiit   pas 


l'"ijr.*l.  — Étude  de  la  déviation  manuel iipii'  des  rayons  a  du  railiiiiii 
en  H  le  radium  ;  en  !•  léciaii  de  sullureet  la  plaipio  plioln- 
grapliiipie. 

sont  trop  faibles  pour  être  directenieiil  observées  an  mi- 
croscope, la  hiinière  étant  insuffisante  pour  [lermeltir  le 
]ioiulé  d'un  réticule,  (hi  a  été  obligé  de  recourir  à  la  pho- 
tographie el  d'accolei'  immédialemeut  à  l'écran  phospho- 
rescenl  la  couche  sensible  d'une  plaque  pholograpliique. 

La  dévialion  magnétique  des  rayons  a  du  radium  a  élé 
observée  an  moyen  de  l'appareil  de  la  ligure  I.  Le  radium 
est  jdacé  en  M.  au  contact  immédiat  d'une  lamelle  de  mica 
1res  mince  el  pourtant  capable  de  tenir  le  vide.  L'écran 
de  sulfure  el  la  plaque  photographique  sont  en  I),  à  une 
distance  de  15  centimètres  environ.  Le  champ  magnélnpir 


Kig.  '1.  —  ilévi.-iimii  éliilroslaliipie  des  rayons  a  du  railiiiin    ci 
I!  le  ladiinn.  en  Ijl!  les  plaleaiix  cliai'sés  . 


IIMIIKI  Mi'ts,  et  les  déviations  observées  élaieiil  de  l'onlie 
de  5  millimèlres.  L'intégrale  du  cbam|i  éleiiri(|ue  étail 
corrigée  de  la  perlurbation  sur  les  bords,  conforniémeul  à 
la  luélhode  de  Maxwell.  Les  déviations  éleclroslaliques  se 
sont  montiées  beaucoup  plus  petites  que  les  déviations 
magnétiques,  mais  aussi  la  dispersion  électrique  est  sensi- 
blement plus  faible  que  la  dispersion  m.ignétique.  Ceci 
indique  que  les  énergies  des  différentes  sortes  de  particules 
'jL  sont  beaucoup  plus  voisines  que  leurs  qnantilés  de  mon- 
vemenl.  La  valeur  de  c  est  1,7-4. 10".  nombre  seiisibleinenl 
inférieur  à  celui  qui  a  élé  donné  par  Hulherford  r'.li.lO"!. 

€ 

La  valeur  coirosiiondante  de  —  esl  4.0.10''.  également   in- 

'  III 

fi'rienre  au  nombre  de  ruillierbiril  et  de  lies  Coudres 
(0  el  O.'i.lO'').  Il  semble  ressortir  des  nombres  ci-dessus 
que  la  parlicnle  a  n'est  ni  un  atome  d'Iiéliiini  ni  un  alonie 
d'Iivilrogène,  mais  une  iiiulrciilr  d'iiiiilrugriic. 

Les  rayons  a  du  poloiiiura  oui  été  étudiés  d'iiur  nianirre 
analogue.  Ou  n'a  délerminé  jusqu'à  présent  que  leiii- di'Ma- 


lion  iiiaf;iii''liqiie,  qui  aconduil  à  la  valeui' 
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lin  admeUanl  pour  \r  r:i|i|)url  —  la  même  valeuf  que  dans 

le  cas  du  radium,  un  trouve  que  les  particules  a  émises 
par  le  polonium  se  meuvent  avec  une  vitesse  supérieure  à 
.la  vitesse  movenne  des  ravons  i  du  radium,  mais  inférieure 
à  la  vitesse  maximum  de  ces  derniers.      Léon  I'locii. 

L'absorption  des  rayons  p  et  y  de  l'actinium,  — 

T.  (joDLtwsKil, /'/»■/.  .1/»;/.,  s.  ti.  Vol.  10,  ir'  .Ml.  nov.  l'.lOô.l 
—  Sous  un  éleclioscope  genre  Wilson  l'auteur  plai;ait 
•2  grammes  d'actinium  (d'une  activité  égale  à  500  fois  celle 
de  l'uranium)  répartis  miiforniément  à  la  surface  d'un 
disque  de  7  centimètres  de  diamètre  et  recouverts  par  une 
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l-ijf.    1. 


Lois   d'iibsorptioii    des   rayons    p    de    l';trliniuni   par 
dillérenls  métanv. 


très  mince  feuille  de  mica  scellée  à  la  cire  poiu'  éviter  la 
perte  de  l'émanation;  la  paroi  inférieure  de  l'électroscope 
était  constituée  par  une  feuille  d'aluminium  d'une  épaisseur 
de  8  millimèlres  qui  absorbait  tous  les  rayons  a.  Kn  inter- 
posant sur  le  trajet  du  rayonnement  des  écrans  de  différents 
métaux  et  de  différenles  épaisseurs,  il  était  possible  d'étu- 
dier l'absorption  des  rayons. 

L'auteur  a  trouvé  i|ue  pour  raetinium,  le  ravonnemeni  y 
a  un  pouvoir  ionisant  égal  environ  au  I  .'jOO  de  cidui  du 
ravoiuienient   p:  et   (jue  les  rayons   S  de  l'actinium  sont 
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iral>siM|iliiiri  lii's  r.-ÉVuns  -,•  de  l'ncliiiioio  |i:ir  >lil- 
lereiils  lliélailx. 


T)  fois  moins  péiu'tr-ants  que  ceux  ilu  radium,  les  ravons  v 
lie  l'aclininm  étant  eux  aussi  10  fois  moins  pénétrants  que 
ceux  du  radium. 

Dans  le  cas  île  l'ailiiiinm.  l'auteur  a  iiliM'rM'  que  >i  les 
rayons  p  el  y  traversent  des  épaisseurs  de  métal  de  plus  en 
plus  grandes,  l'absorptiou  reste  constante,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  pour  les  mêmes  layons  du  radium  dont  le  pouvoii- 
pénétrant  augmente  avec  l'éiiaisseur  traversée  :  d'où  il 
résulte  ([ue  l'intensité  des  lavoimeMieiits   [l  et   v  de  l'acti- 


nium déeroit.  en  tbnetion  de  l'épaisseur  de  malien'  tra- 
versée par  ces  rayorniements.  suivant  une  loi  expoiU'utielle 
de  la  forme  I  =  l„e -'■'•,  où  y.  représente  l'épaisseur  et  1 
l'intensité  du  rayonnement.  La  constante  >.  a  été  ilétermi- 
née  par  l'auteur  pour  dilTéreuts  métaux. 

L'auteur  a  mis  en  évidence  cette  loi  exponentielle 
d'absorption  des  rayons  fi  et  y  de  l'actinium  en  publiant 
ses  i-csultals  expérimentaux  sous  forme  de  courbes  (fig.  1 
et  2)  dans  lesquelles  les  abscisses  l'eprésentent  ré[iaisseur 
de  mét;d  traversée,  et  les  ordonnées  les  logarithmes  de 
l'activité  mesurée  à  l'électroscope  :  la  même  courbe  tracée 
au  sujet  des  rayons  p  du  radium  montre  que  dans  ce  cas 
les  points  figuratifs  ne  sont  pas  sur  une  même  droite  comme 
dans  le  cas  de  l'actinium.  L'actinium  semble  donc  émettre 
des  ravonnemeuls  fi  et  y  de  constitution  bomogèue. 

D'autre  [lart,  l'étude  qu'a  faite  l'auteur  de  l'absorption 
des  rayons  S  par  différents  métaux  montre  que,  pour  l'acti- 
nium, l'absorption  est  sensiblement  proportionnelle  à  la 
densité  du  mêlai  considéré,  tandis  que  cette  loi  ne  semble 
pas  se  vérifier  dans  le  cas  du  radium  (d'a|irès  les  travaux 
de  M.  Kve).  \.   Laboi!DK, 


Radiochimie 


Lumière. 

Sur  'les  actions    chimiques  de   la   lumière.    — 

1'.  \iLLAr.D  {Journal  tic  l'Injsitiiie.  séiie  i,  tome  IV, 
page  (519.  septembre  190Ô).  —  Dans  ce  mémoire,  réponse 
à  quelques  critiques  forundées  par  le  D'  (nu'bbard,  dans 
l'article  précédent,  l'auteur  décrit  quelques  résultats  expéri- 
mentaux très  intéressants  obtenus  par  lui,  el  précise  les 
condilions  d'expérience  : 

1"  Papiers  aux  sels  d'argent  à  iinaije  a^tparenie  (à  noir- 
cissement direct,  non  développé).  .Après  une  impression 
|)réalablc  produisant  mie  grisaille  à  jieine  visible,  ou  même 
au-dessous  de  celte  valeur,  le  papier  soumis  à  l'action  d'un 
S|iectro  donne  immédiatement  la  continuation  dans  le  jaune 
(maximum  entre  1)  et  E  du  spectre  solaire)  tandis  qu'une 
bande  témoin  sans  im|iressiou  préalable  ne  donni'  rigoureu- 
sement rien,  même  dans  un  temps  triple  ou  quadruple.  Le 
phénomène  dis|iaraît  si  on  supprime  l'azotale  d'aigent  eu 
excès. 

Si  l'impression  préalable  est  telle  i|ue  le  papier  soit  bien 
visiblement  teinté,  on  conslale  de  pins  dans  l'exlrèmc 
longe  et  au  delà  (maximuiii  d'aclion  sur  .\  du  spectre)  un 
blancbissemeni  complel  du  papier,  «««4-  l'aide  d'aucun 
développement  au  lavai/e. 

2"  Plaques  au  yétatino-clilorurc,  avec  déreluppemcnl 
alcalin.  L'absence  complète  de  tout  sel  d'argent  soluble 
dans  ces  plaques  suiiprime  tout  efl'et  conlinualeur;  mais  si 
on  re(;oit  un  spectre  sur  la  plaipie  préalablement  iuqires- 
sionnée  et  (pi'on  développe  au  bout  d'un  temps  d'exposition 
que  l'on  fera  varier  depuis  quelques  ininntes  jusqu'à  une 
limite  supérieure  ad  liliiluni.  on  conslale  que  rimpi-eî^sion 
préalable  est  progressivement  déiriiite  dans  le  rouge  exiréme 
(autour  de  \  solaire)  el  dans  l'infia-rouge  jusque  vers 
>.  =  020.  La  sensibilité  est  complclcnunl  rétablie.  Dans 
l'orangé,  le  jaune,  le  vert  et  les  antres  couleurs,  il  v  a 
siinplenienl  une  impression  onliuaire  plus  ou  moins  forte. 
Ci'Ite  iinpiession  ne  dépasse  pas  la  raie  du  lilbiuin 
().  =  li70l:  au  delà,  on  n'observe  que  de  la  ileslruclion. 

•">"  Gélaliiw-hromure.  développement  alcalin.  —  Le 
gélalino-broniiiie  est  beaucoup  plus  .<ensihle  que  le  chlorure 
l'I  sa  sensibilité  va  un  peu  au  delà  de  la  raie  du  lithium. 
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iusrjiie  vers  B  solaire.  Au  (li'l:i,  iia  ic'liciuu'  le  jFlii''n(iirii''nc 
(le  (lesliiiction  préeédenl. 

Kien  enlendii,  fait  l'eiiiaiijiiri-  l'aiileiii',  il  faiil,  siirliiul 
avec  11'  pélatinu-lii-omure.  allénuer  le  jiliis  possible  la 
lumièie  iliffusée  par  le  spetlniseope  el  nièiiic  niellre  mi 
écran  jaune  devant  la  fente,  pour  supprimer  la  partie  du 
spectre  inutile  à  l'expérience  (lileu  et  violet). 

Ce  qui  se  passe  sous  les  verres  colorés  est  l'aiile  a  pii'- 
voir  :  avec  les  verres  jaunes  par  exemple,  on  n'obtient  pas 
une  lumière  monochmrnatiipie,  mais  toute  la  partie  ilu 
s[iectre  comprenant  l'infra-nnij;!'.  le  ronse,  l'orangé,  le 
jaune  et  le  jaune  vert  ]ia-vc. 

Si  nu  expose  sous  un  do  ces  verres  un  jiapier  à  l'azotate 
d'argent,  après  une  légère  impression  préalable,  l'enél 
continuateur  étant  le  plus  rajiide,  la  conliiuialion  a  le  temps 
lie  se  manifester  avant  la  destruction  de  l'iinage  latente 
par  le  rouge;  mais  le  résultat  devient  lieaucou[i  meilleur  si 
on  ajoute  im  verre  vert;  au  contraire,  l'addition  d'un  verre 
rouge  faible  qui  atténue  le  jaune  rend  l'effet  ..inlinnateur 
moins  marqué,  sais  cependant  le  supprimer;  si  le  verre 
rouge  est  très  foncé  et  surtout  si  on  le  double  d'un  verre 
bleu,  ou  n'observe  plus  que  la  destruction,  moins  rapide 
toutefois  ipi'au  spectroscope,  parce  ipie  le  verre  ronge  a  son 
Tuaximuui  de  transparence  dans  le  rouge  orangé  et  affaiblit 
l'infia-ripuge. 

Dans  le  cas  du  gélatino-chlorure  il  n'y  a  non  plus  aucuni^ 
contradiction,  comme  semblait  l'indiquer  M.  (iuebbard. 
Sous  des  verres  jaunes  qu'on  doit  superposer  en  nombre 
suffisant  [lour  supprimer  |)resque  complètement  le  vert,  la 
plaque  est  soumise  à  toutes  les  radiations  de  l'infra-rouge 
au  veit.  (^omme.  en  l'absence  d'azotate  d'argent,  il  n'y  a 
aucun  elVel  continuateur  pour  le  jaune,  il  ne  subsiste  que  la 
destruction  par  le  rouge  extrême  el  l'impression  actinique, 
proibiile  parle  jaune,  inqiiession  très  faible  sur  legélatino- 
clilniuie.  et  largement  compensée  par  l'action  du  rouge. 

La  possibilité  de  détruire  une  impression  à  mesure 
qu'elle  se  jiroduil  est  une  conséquence  naturelle  de  ce  qui 
précède  et  rappelle  une  expéiieiue  d'Kd.  Becquerel  facile 
à  répéter.  Il  suffit  de  piendie  mie  plaipie  non  improsion- 
iiée  et  de  res|ioser  à  un  spectre  dont,  au  besoin,  on  atlé- 
iu;era  un  peu  le  bleu  pai-  un  faible  verre  jaune.  La  lumière 
diffusée  dans  ra|ipareil  voile  toute  la  plaque:  mais  dans  le 
rouge  c-xtrème,  ce  voile  l'sl  conslaumient  détruit,  et  la 
plaque  reste  absolument  intacte  dans  cette  n-gion,  indé- 
pi'iidainment  du  temps  de  pose,  ijui  jieiil  cire  (ihsoliiiii'ciil 
ijtivhoïKjue. 

Kn  ce  qui  concerne  le  gélalino-bromure.  aucun  verre 
coloré  ne  laissant  pas.ser  exclusivcincul  que  l'exlrénii' rouge, 
l'expérience  ne  peut  se  faire  qu'an  spectroscope;  elle  est 
alors  très  facile  à  réaliser.  II. -II.  NirwrM.KiwsKi. 

Action  de  la  lumière  sur  le  phosphore  ordi- 
naire dissous  dans  l'éther.  —  H'  II.  Bouiheii  id  .1.  Ga- 
i.LMAïui  {(jummunicaiiuti  au  Coiiyiès  de  Clieibuurij  de  l'As- 
■suciatiyn  française  pour  Varnmemciil  des  sciences,  août 
l'JO.j).  —  C'est  SciuiOErrKU  ipii,  en  1848,  démontra  que  la 
cobiralion  rouge  que  prend  le  ]diospliore  sous  l'action  de  la 
lumière  est  une  Iransformation  allotropique:  ce  sont  surtout 
d'apiès  Voç.EL  les  radiations  violettes  el  ultra-violetles  qui 
produisent  celte  transformation  qu'où  peut  au.ssi.  comme 
l'a  montré  M.  BEcouEiict.,  iditenir  par  l'aclion  du  radium. 
MM.  Bordier  et  Galimard  ont  l'iudié  la  Iransforuiation  du 
plmspliore  blanc  en  soluliin  étbérée.  Cette  solution,  faite  à 
l'obscurité  et  lillrée.  est  complètement  incolore  el  émet  îles 
vapeurs  pbosphorescenics. 

Soumise  à  l'action  d'une  lumière  vi\e.  elle  se  transforme 
au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long  :  di'  limpiile  qu'elle 
était,  (die  se  trouble  de  plus  en  jilus,  et  prend  une  colora- 


lion  jaune  clair,  puis  jaime  lunci',  jaune  rouge;  elle  ne  dé- 
pose pas.  et,  si  on  filtre,  on  n'obtient  pas  de  liqueur  claire: 
c  pbospboi'e  y  serait,  d'a|iivsles  auteurs,  à  l'état  colloïdal. 
Celte  liqueur,  soumise  à  l'action  des  rayons  X,  laisse  déposer, 
au  bout  de  quel(|ues  minutes,  toute  la  matière  rougeàtre. 
qui  se  colle  au  fond  du  llaroii;  les  ravons  X  di'lruiraienl 
l'i'tat  colloïdal.  (i.-ll.   >n;\VE.\i;i.o\\sKi. 

Sur  la  fonction  photographique.  —  .\drieii  (iieb- 
iiABD  {Journa}  de  plujsique.  imc  i,  tome  IV.  p.  ."i.'il: 
mai  I'J0.3|.  —  Dès  les  premières  observations  faites  sur  la 
fimclion  plwloçirupliique,  il  fut  remarque  que,  bien  loin 
d'être  régulièrement  et  indéfiniment  croissante,  idie  |iii''- 
sentait  un  maximum,  au  delà  duquel  elle  tendait  à  retom- 
ber à  zéro.  Si  la  forme  précise  de  la  courbe  représentative 
n'a  pas  été  encore  sûrement  établie,  il  est  hors  de  doute 
qu'elle  varie  suivant  les  modalités  respectives  d'énergie 
excitatrice  ou  réceptrice  mises  en  jeu.  Mais,  comme  le  fait 
remarquer  M.  Guebbard,  le  fait  seul  de  l'existence  d'un 
changement  de  signe  de  la  dérivée  suffit  à  faire  comprendre 
ciimraent,  lorsqu'une  action  photographique,  d'ailleurs 
ipielconque.  se  superpose  à  une  autre,  quelconque  elle- 
même,  elle  peut  soit  continuer  celle-ci  dans  le  sens  de 
la  croissance,  si  le  maximum  n'est  pas  atteint,  soit,  en 
a]qiareuee,  la  détruire  si  le  maximum  est  dépassé,  soil 
enfin,  paraître  indifférente,  neutre,  en  négatif  ou  en  po- 
sitif, si  elle  correspond  soil  ii  un  plateau  maximal,  soit  au 
voisinage  du  minimum  suivant. 

.Ainsi,  dit  .M.  Guebhard,  sans  plus,  s'éclaircisscnt  immé- 
dialement  tous  les  faits  dits  de  ciinlinuation,  de  destruc- 
tion, de  renversement  qui.  sous  les  explications  les  plus 
extraordinaires  et  les  plus  contradictoires,  encombreut  la 
lilléiature  des  sels  d'argent  et  y  font  persister  un  vocabu- 
laire trompeur  sous  lequel  disparaît  la  claire  simplicité 
d'une  loi  très  générale,  applicable  à  toutes  les  modalittVs 
pbvsiques  de  la  sensibilité  de  surface.  de|iuis  les  images  de 
.Moser  et  les  lhermogia|iliies  de  llunt  jusqu'aux  rayons  X. 
en  passant  par  la  phosphoroscopie,  dominant  la  phidogia- 
phie  sous  toutes  ses  formes  pour  aboutir  peut -être  aux 
modes  les  plus  divers  de  la  sensibilité  |diysiologique.  qui. 
eux  aussi,  de  la  surexcitation  passent  à  l'aneslliésie. 

S'il  était  bien  (jonnu  qiu',  par  sou  facteur  physique  (la 
lumière)  la  fonction  pholograpbique,  partie  de  I),  revi'nait 
vers  (I,  en  passant  par  un  maxiuunu,  neii.  nu  à  peu  près, 
n'était  connu  relalivement  à  l'inter\ention  ilu  second  fac- 
teur, souvent  principal  :  le  btiin  réeélateur.  L'auteur  lut 
amené  à  l'étude  de  ce  facteur  parla  constatation  iuatlendue 
de  l'inversion  par  surdéveloppement  lent'.  In  essai  de 
svnlhétisation  de  toutes  les  données  éparses  connues  pis- 
qu'à  jirésent  l'a  amené  au  diagramme  de  la  figure    I   qui. 


l'ij;.  1.  —  Graphique  syiioplicpie  de  la  inaiche  du  iioircisseiiieiil 
en  fonction  de  la  durée  do  ilcvilnppemeiil.  pour  diverses 
valeurs  de  l'impression. 

sans  prétendre  à  une  rigueur  numérique,  rend  compte 
svnoptiqueuient  de  tous  les  faits,  alors  à  sa  connaissance, 
relativement  à  l'influence  du  temps  de  dévidoppement  sur 
le  noircissement,  pour  des  valeurs  diverses  de  l'excitation 
ph\sique. 

Il  suffit  de  le  rapprocher  de  la  courbe  (lig.  "Jl  l'galemiiil 
schéinatique,  et  à  peiiieun  peu  mieux  élayée  de  trop  rares 
données  numériques,  qui  essave   de  symboliser  la  fonction 

1.   I.r  Hildildll.    l'.lOi.  p.    Il  i. 
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|ihiil(i^r;i|ihiijiii>  i'lli--mtTni'  |i(im'  ;ii]iver  à  ci'lli-  iilOe  qiu' 
«  s'il  j'  ;)  [iniir  cluKiui'  moilnlih'  il'i'm'riiie  cxcifalrice,  une 
l'diii'lie  |];irliiulii"'ri'  du  iKiiroisscmi'iil.  Idiilcs  ces  courbes 
ilciiiciiicnl  ilr  iiK'iiii'  fiiiiiillc.  Miiis  (|ii'il  V  ;iil  de  (lillcrcncc 

M 


l'iii.  -.  —  Sclicnia  svinli(ili(|ui'  ili-  la  l'oiiclion  i»linlog;rapliii[UC  on 
lies  allél'alioiis  ilc  sin-rans  en  roin-liuil  ili'  la  soiinne   île   leiiis 


riMiiliinii'iiliile  cuire  ci'lles  île  rénerj;ie  [)li\sii|ue.  dilc  e\ci- 
lalriee,  et  ili'  l'énergie  cliiinii[ue,  dite  développalrice,  les 
unes  ou  les  aiilros  ne  faisant  qnc  s'ajouler,  pour  donner, 
cliaenne  avec  son  coerficieut  propre,  des  résultats  loujonrs 
additifs,  uniquement  dépendants  d'une  sommation  algé- 
liri(|ue  el,  non.  <l'une  opposition  plivsique  d'énergie  n. 

li'anleur  donne  ensuite  quelques  exemples  pailiculiers 
destinés  à  préciser  ces  considéi'ations  générales,  exemples 
relalifs  à  la  continualiiii),  au  voiliKji',  aux  iilii}lo<iriijiliics 
x/iriiiales,  à  lii  solarisalioii ,  et  termine  en  décrivani  i|nel- 
(pies  expériences  siMi|iles  continuant  l'allure  de  la  conrlie 
phologi-apliique  ilonné'e  par  M.  liouasse  ilans  sou  mémniie 
sur  \'I:Iii(Il'  iIcs  m  liant:  jihi>liiiiriiji}iiqiics. 

Vérification  expérimentale  de  la  forme  ondula- 
toire de  la  fonction  photographique.  -  Il  Adrien 
(IlivCuaud  ((À>m])lcs  iciidus  de  l'Acadêmif  des  scii'iii-es, 
I.  CXLI,  j).  rjjil,  mOô).  —  De  précédentes  expériences 
avaient  permis  à  l'auteur  d'affirmer  la  réascension  de  la 
courbe  figurative  de  la  fonction  pbotogra])hique  après  sa 
jjremière  cbute  au  voisinage  de  zéro,  c'est-à-dire  la  réalité 
objective  du  deiuième  reiiversemenl  signalé  par  M.  .lanseu  ', 
anciennement  mis  en  doute  par  MM.  Lumière  -.  mais  v('rilié 
en  dernier  lieu  par  Lup|)o-(_',ramei- "■  ;  mais  il  ne  lui  avait 
paseiH'ore  été  possible  d'atteindre  au  deuxième  maxiunnn. 
coirélalif  du  tniixiéme  étal  iieulrede  .M..lanssen,  nisurloul 
au  mininuun  ulti'rieur  qu'avait  figuré  11.  \V.  Vogel'.  Iles 
expositions  prolongées  à  la  lumière  du  ciel,  depuis  le 
.1(1  jnilli't  jusqu'au  \'î  se|ilembre.  époque  pendant  laquidle 
la  slatiini  médéoiologique  de  Saint-Vallier-d<'-1'liiev  (.\lpes- 
Maritimes)  n'a  enregisiré  que  9  jours  île  nuages  ou  de  pluie, 
ont  fourni  un  commencement  de  preuve  de  la  simple  pri'- 
somplion,  encore  indémontrée. 

l.es  résultats  des  expériences,  mises  à  part  certaines  ré- 
series  i(ue  l'auteur  sigr)ale  par  excès  de  scrupule,  m.'  repré- 
sentent pas  une  simple  confirmalion  de  la  preiiiièie  undu- 
lation  qu'il  avait  assignée  connue  fiirnii'  à  la  eouibe 
repri'seutalive  de  la  tunclion  iibolo'graphique.  mais  une  vi'- 
ritable  pi'olougation  de  plus  du  double,  justifiant  après  cnup 
la  schématisation  riscpii'c  par  Vogel  de  l'énoncé  de  M.  Jans- 
seii.  mais  sans  aller  eucoïc»  jusqu'aux  ondulations  nndliples 
el  iMppi-ochées  pal'  lesquelles  !'..  Rnglish  a  cru  pouvoir  éla 
lilir  •  la  pi'iiodirilr  de  In  s(d(irixulinii,  eu  se  basant  sur  des 
expériences  beaucoup  trop  sujettes  à  caution,  ne  fut-ce  que 
du  lait  de  l'irrailialiou  vitreuse,  pour  pouvoir  être  acceptées 
cou alisolument   prnbaules.        (l.-ll.  .\u:u>:\i;i.o\vski. 

Propriétés  photographiques  des  sels  de  vana 
diuni.  —  r..  ItiHiwx  (The  l'Iuilniiiapliir  Neifs.  7>  juin 
r.lll.'pl.        I/auteor.  après  avoir  rappelé   les  principales  pro- 

I.  Ciiii/ilr.^  n-iiiliis,  t.  XCt.  2(1  juillet   IK,SO,  |i.   109. 

'2.  /(»//.  .Soc.  fr.  (le  jiliiil.,  i-  série,   I.    IV.  IXSS.p.   -JUi». 

Ti.  liioli>f/i/ij)liisi:lif  Corivfimndnii.   l'.KI.'i. 

1.  Iliiiiilh.   lin-  l'hiilDiirniiliir.  I.   Il,   I8'.li.  |i,  .S7,  lin.  ■>'. 

:,.  l'Inixil.iilisihr  /.rilKiliiifl.  t.  III.    lIMIl,   p.  1. 

T.  II. 


pi'iétés  des  sels  counnerciaux  de  \anailiun>  indique  qu'iii 
réduisant  par  le  zinc  nue  solution  de  métavanadale  d'am- 
monium acidulée  avec  l'acide  oxalii|ue,  on  obtient  un  n''- 
M'Iateur  pour  les  [ilaques  au  cblorobroinure  et  indique  les 
conditions  dans  lesquelles  on  peut  utiliser  l'action  de  la  lu- 
mière sur  les  sels  de  vanadium,  à  la  production  d'images 
pbolograpbiques:  MM.  Lumière  avaient  déjà  montre  que 
les  meilleurs  résultats  sont  obtenu'-  avec  le  larlratc  de  va- 
iiailiiim  et  (le  potassium  dissous  dans  un  mélange  d'eau  et 
d'alcool.  Un  papier  gélatine,  sensiliilisé  avec  celle  solution, 
donne,  à  la  lumière,  des  images  de  faillie  iiilensiti'  qu'on 
renforce  par  action  du  paramidopbénnl, 

(1,-11.  Nil  \M:\i.i.o\sshi. 


Radiobiologie 


Lumière. 

Sur  l'action  bactéricide  de  la  lumière  dans  les 
milieux  de  culture  colorés  [lieuuii-ques  à  propas  du 
iiiéinoirc  di'  iliilli'i].  — II.  \.  TAPrr.ixrii  (Municli). —  (Arcli. 
/'.  Iliiyiciit',  I.  LIV,  pp.  KI-.'i'J.)  (Voir,  pour  le  travail  de 
Mettler,  Lr  Iladiiiiii,  t.  Il,  août  l'.l(l.">,  p.  270.)  —  L'au- 
teur l'appelle  ses  travaux  antérieurs  poursuivis  depuis 
19(1(1  sur  la  sensiliilisation  des  organismes  et  des  diasiases 
à  la  lumière,  grâce  à  l'inlervention  de  substances  «  pbolo- 
dynamiques  1).  Nous  avons  résumé  antérieurement  les  plus 
importantsde  ces  travaux  (le  Radium,  I.  l.p.  45).  L'auteur 
s'élève  contre  l'opinion  trop  facilement  admise  que  les 
substances  pbotodvnamiqiies  ne  font  que  rendre  la  lumière 
ordinaire  capable  de  faire  ce  que  font  les  rayons  ultra- 
violets. Par  exemple,  |iour  la  desiruction  des  bactéries,  il  a 
démontré  qu'elle  résultait  avec  les  substances  pbolodjua- 
miqiies  d'un  processus  d'oxydation  tandis  que  plusieurs 
ailleurs  affirment  que  l'oxygène  n'est  pas  nécessaire  pour 
Li  destruelioii  îles  hactéries  par  la  lumière  ultra-violette, 
l'eut  être  convient-il  de  ne  pas  considérer  ce  dernier  point 
comme  acquis.  Il  est  plus  prudent,  en  attendant,  de  conli- 
riuer  à  parlei'  de  substances  pbolodynamiques,  ce  qui  ne 
préjuge  pas  des  relations  possibles  de  leur  aclioii  avec 
d'autres  actions  liacléricides. 

Jusqu'ici  la  preuve  n'a  été  fournie  de  l'iuleiveiilion  de 
l'oxvgène  dans  les  actions  pliotodynauiiqnes,  que  pour  les 
actions  bactéricides.  Tappeiner  et  Jodibauer  ont  cherché 
à  élendre  leur  élude  à  la  destruction  des  enzvraes.  Ine 
expérience  faite  sur  l'inverline  est  donnée  comme  type. 
(Juatre  llaeons  d'invertiue  sont  scellés  après  avoir  été  pour- 
vus d'une  atmosphère  d'oxygène  pour  deux  d'entre  eux  el 
il'hulrogèue  pour  les  deux  autres.  De  chaque  série,  un 
llacoii  est  exposé'  l.l  heures  à  la  lumière  du  soleil  el  l'autre 
à  l'oliscurilé  dans  les  mêmes  conditions  de  tcmpi'i'atiire.  et 
l'iiii  mesure  ensuite  pour  tous  l'aclivilé  de  la  diasiase.  Seul 
lellacon  à  oxygène  exposé  à  la  lumière,  est  moins  actif  que 
les  autres  (activité  diminuée  de  l/i).  .\insi  apjHirail  le 
rôle  de  l'oxvgène  dans  l,i  deslriielion  des  enzymes.  D'autres 
expi'i  ieuee^  seniiil  piililiées  iillérieurenieiil. 

11.    MorToN, 

Action  des  substances  photodynamiques  sur  la 
vitalité  et  la  virulence  des  bactéries,  sur  les 
toxines  et  les  antitoxines  et  sur  la  présure.  — 

II.  Ilvniii  (bah.  bact.  liisl.  Ihg.  Zurich,  '/.eilsehr.  filr 
llyyieiie,  t.  I.IV,  pp.  .").j-58.  —  -Suile  des  expériences  de 
Mettler  exécutées  en   jiartie  avec  le   même  matériel.   Li'S 
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siilistances  [ilintodynamiques  employéps  «ont  :  l'éosine  et 
rérvllinisiiip. 

1.  Acliiin  sur  l;i  \il;ilitr  ri  la  xinileiicc  des  liacli'rios.  Lc- 
mici'olies  en  expérience  sont  exposés  à  la  Inniière  dans  leurs 
cMlfnresen  Imuillon  on  émulsionnésdansle  Imnillon.  Les  mi- 
crobes employés  sonl  unslrepl(iroi|ue  pvogène.  1res  pallinfjène 
pour  la  souris,  el  un  bacille  diphtérique  isolé  d'nn  cas  de 
maladie  l'I  cullivé  sur  sérum.  Les  bouillons  de  culture  ou 
(Munlsions  snni  additionnés  de  1  pour  10(10  de  matière  colo- 
ranle.  Après Texposi lion  à  la  lumière  du  soleil,  on  ense- 
mence un  milieu  solide  avec  une  petite  quantité  du  liquide 
microbien.  La  lumière  du  soleil,  même  la  lumière  diffuse 
du  jour  affaiblit  un|ieula  vil.ililédes  bactéries(en  .")-()  beures 
par  exemple):  les  cultures  colorées  sont  dans  les  uiémes 
conditions  rapidement  tuées  (en  S-.ï  beures).  La  lumière 
(pii  a  traversé  un  verre  rubis  est  naturellement  presque 
inaclive.  Enfin,  comme  Tappeiner  et  d'autres  auteurs  l'ont 
déjà  constaté,  l'absence  d'oxygène  rend  nulle  ou  très  faible 
l'action  bactéricide  delà  lumière  dans  les  milieux  colorés. 

Si  au  lieu  d'ensemencer  les  cultures  exposées  aux  rayons, 
ou  les  injecte  à  des  animaux  (le  sti'eptocoque  sous  la  peau 
des  souris,  le  B.  diphtérique  dans  le  pé^ritoine  des  cobayes), 
on  constateque  les  microbes  ont  été  modifiés  non  seulement 
dans  leur  vitalité,  mais  aussi  dans  leur  virulence.  (A  noter 
li>u(erois  que  la  dose  de  microbes  [injectes  est  générale- 
ment la  même,  qu'ils  aient  été  exposés  à  la  lumière  ou  non, 
ce  qui  rend  la  conclusion  peu  légitime  si  les  doses  micro- 
biennes injectées  étaient  voisines  de  la  dose  niinima  mor- 
telle.) 

H.  Action  sur  les  toxines  et  les  antitoxini>s.  Ce  sonl  les 
toxines  et  les  antitoxines  diphtéri(|ues  et  tétaniques  rpii 
ont  servi  de  matériel  d'expériences.  La  toxine  diplitéri(pie 
est  fortement  affaiblie  par  la  lumière,  i)lus  fortement  si  on 
lui  ajoute  un  millième  d'éosine  :  les  animaux  peuvent  alors 
supp(uter  juscpj'à  100  doses  mortelles  iiiimiti\es,  non  sans 
mauifeslei-  souvent  des  phénomènes  nets  d'intoxication.  Il 
eu  est  ainsi  de  même  quelquefois  avec  la  toxine  télanii|ue 
qui  au  smpliis  se  comporte  comme  la  toxine  diphtérique. 
Les  deux  antitoxines,  en  l'absence,  mais  mieux  en  présence 
de  l'éosine  sonl  détruites  pai-  la  lumière  et  deviennent 
incapables  de  neutraliser  les  toxines  correspondanles.  Pour 
ce  qui  a  trait  à  l'hémolyse,  la  toxine  el  l'anliloxinc  téta- 
niques se  comjiorlent  vis-à-vis  de  la  lumière  et  de  l'énsirn' 
comme  pour  ce  qui  a  trait  à  leur  action  toxique. 

III.  Action  sur  la  iirésui'c.  L'action  des  substances  plmlo- 
ilynamiquesa  di'jii  clé  étudiée  sur  de  nombreuses  enzvmcs, 
sur  la  présure  en  particulier,  par  Scbmidt-.Melsen.  Le 
pouvoir  coagulant  de  la  présure  pour  \v  lait  est  fortement 
affaibli  par  la  liunière  en  présence  de  l'éosine  ou  de  l'érv- 
Ibrosine  (beaucoup  moins  en  leur  absence)  ;  mais  ce  qui 
élait  moins  prévu,  le  lait  sensibilisé  par  les  mêmes  cou- 
leurs devient  par  l'action  de  la  Imnièrc  beaucoup  moins 
coagulabir.  Lutin  la  solution  de  présure  est  seusiblemeni 
plus  all'aiblie  en  présence  qu'en  l'abseuce  d'oxygène. 

IL  Mouton. 

Action  de  la  lumière  solaire  sur  les  substances 
fluorescentes.  —  Lni.KrsKv  (Hambourg).  —  Mumli. 
mcil.  Worh.,  t.,  LU  ililO.')),  n"  41  pp.  1067-11)70.  — 
L'auteur  a  repris  avec  des  couleurs  assez  nombreuses  des 
expériences  commencées  l'année  précédente  avec  la  résoru- 
line  (qu'il  a  désignée  autrefois  par  erreur  soirs  le  nom 
d'azorésorufine),  l'éosine  el  la  quinine  (Le  Hndiiim.  I.  1, 
uov.  Oi,  p.  \{)'\).  Touleslessrrhslances  rrouvelles  emplovées 
(p.  ex.  bleu  Hiiorescenl,  rouge  de  quinoléine,  violet  cri'svl, 
rouge  magdala,  rose  liengale.  rhodamine,  bleu  de  résoirinel 
mêlées  en  solution  aqueuse  oir  alcoolique  à  une  solntiorr 
aipri'use  île  fî  riapbtol  donrreul  à    la  luirrièrc  dir  soleil,  ou  à 


la  lumière  diffuse  du  jour,  soit  des  changements  de  cou- 
leur' (qirelipiefois  err  présence  de  résoi'cine  et  d'ammonia- 
qrre),  soit  îles  troubles  qu'il  faut  rapporter  à  la  tr'ansfornia- 
tion  de  p  napbtol  eu  p  naphloquinone,  celle-ci  toutefois  lU' 
se  laisse  pas  toujours  reconnaître  par  la  réaction  de  la 
résoi'cine.  La  réaction  réussit  dans  certains  cas  avec  le 
liquide  même  (résorufine),  dans  d'autres  avec  l'éther  agité 
avec  la  solution  (quinine).  lians  d'autres  cas  encore,  le 
corps  produit  s'engage  dans  des  combinaisons  nouvelles 
avec  lesquelles  la  réaction  échoue.  Mais  la  modification 
éprouvée  est  alors  la  même  que  lorsqu'on  essaie  la  réaclion 
de  la  résorcine  avec  la  couleur  additionnée  de  p  naphlo- 
quinone. 

Les  méthodes  jusqu'ici  proposées  pour  constater  le  rôle 
|iiis  par  l'oxvgène  aux  actions  des  substances  photodyna- 
miques, y  compi'is  la  méthode  au  napbtol  p  ne  sont  pas 
aussi  commodes  à  employer  que  celle  que  propose  l'auteui-. 
Celle-ci  consiste  à  observer  l'oxydation  de  l'acide  pyrogal- 
liqiie  mêlé  en  solution  neutre  à  1  |iour  100  à  la  solution 
de  matière  colorante;  après  l'exposition  à  la  huuièi'e,  on 
traite  par'  l'éther  qui  se  colore  en  jaune  citr'on  lor'squ'il  y  a 
eu  oxydation;  on  n'obtient  une  très  faible  réaction  à  l'obscu- 
rité qu'en  24  heures  au  moins,  alors  qu'en  quelques  heures 
la  réaction  n'est  pas  douteuse,  même  rrvec  la  faible  lumière 
d'rrn  jour  soinbrv. 

De  toutes  les  matières  colorantes  essayées  par  l'auteur, 
seule  l'or-zirufine  s'est  montrée  inaclive  pour  le  pyrogahol. 
LUe  est  en  réalité  active,  mais  seulement  en  milieu  alcalin  — 
qu'on  ne  peut  employer  avec  le  pyiogirllol  —  et  cela  peut 
être  constaté  avec  la  résoi'cine. 

La  solution  de  pyrogallol  présente  ce  seul  inconvénient 
qu'il  faut  la  prépai'er  irrunédiatement  quand  on  veut  l'em- 
ployer. Elle  convient  assez  mal  pour  la  recbei'cbe  de 
l'oxygène  actif  dans  les  solutions  tr-ès  diluées  de  matières 
fluorescentes,  auquel  cas  le  sulfate  fer'reux  est  pr'éfêr-able. 
1  ire  telle  solntiorr  fluoi-escente  longtemps  exposée  au  soleil 
n'oxyde  pas  ou  seulemerrt  ti'ès  lentement  une  solution  de 
pji'ogallol.  .4vec  les  sels  leri'eux  au  contraire,  l'oxydation 
apparaît  soit  aussitôt  (lluoi'escéine.  éosine),  soit  en  une  demi- 
heure,  et  en  tout  cas  on  peut  la  constater  jilrrs  rapidement 
en  car'actérisant  le  pi'écipiié  laissé  srrr  un  lillre  par  le  mé- 
lange des  liqueur's. 

L'anterri-  leriuiiie  par  quelques  lemar'ques  sur  les  associa- 
tions qrri  se  forment  dans  ces  phéirnmènes  enti'e  les  ma- 
tièics  coloi'arrtcs  cM  les  produits  d'oxydation  du  pyi'Ogallol. 
Ceux-ci,  err  effet,  enti'aînent  dans  l'élher  qu'on  agite  avec  le 
liquide  en  expérience  une  partie  di'  la  couleur'  :  celle-ci 
n'apparait  pas  lorrl  d'irbord,  mais  sa  couleur  de  fluoi'escence 
.se  dévidoppc  petit  à  petit  au  fur  et  à  luesure  que  l'élher' 
s'évirpoie.  Il  doruie  plnsieui's  exeruples  des  clrangemenls  de 
couleur iprr  se  priiduisent  sous  l'influence  de  la  lumière 
dans  les  associations  de  matières  coloi'antes  IliiorTscentes  et 
lie  pvrogallnl.  11.    Moi  ION, 

L'oxydation  des  substances  fluorescentes  à  la 
lumière  et  leurs  modifications  dans  la  décolora- 
tion. —  11.  \.  Tii'rKixr:i;.  )liii\tli.  iiii':l.  WUrli  ..  I.  I.ll, 
1003,  rr"  44,  p.  'il  10.  —  L'auteiu'  r'ésume  les  plus  irupor- 
lanles  conclusions  auxquelles  il  est  arr'ivé  dans  un  rêceni 
ti'avail  avec  .loillbaiier,  à  cause  de  leui's  r'apporis  avec  le 
li'avail  d'KdIefsen  (analyse  ci-dessus).  L'oxygène  prend 
iiart  ell'ectiu'meni  à  un  gr-anil  nomhi'e  d'actions  de  sub- 
stances tliiiirescentes  à  la  lumièi'e,  spécialement  à  l'oxy- 
lalioii  du  pyrogallol  avec  formalion  ipianlitativement  cor-- 
l'espondaiite  d'acide  carbonique.  Les  expériences  de  7'.  el  J. 
que  Sti'arrb  explique  |iar  la  pei'oxydation  des  substances 
colorantes  n'ont  pas  de  rapport  dii'ect  avec  les  actions  phu- 
tiiihrrarirripri's.  Llles  di''pendi'iit  de  Irairt'or'matiorrs  priiloniles 


=î§>i.  Revue  des  Travaux.  -?<* 


419 


de  h  inatière  colnrimlc  (|iii  s':ii:com|ilisst.'nl  |ioii(liiiil  lu  ilc'-- 
cnloratiou  ;  peml;iiil  colli;  c)|iéi';ilion,  il  so  lonnonut  i'i  l:i 
fuis  lies  corps  de  réacliori  acide,  et  des  coips  oxydants 
actifs  seulenieiil  en  milieu  acide  (alcjis  que  les  réaelions 
|diolodynaniii|nes  m'  lunl  liien  en  milieu  neulre  ou  alcalin). 
L'n  corps  tel  qne  l'acridine,  1res  pliotodynaniiipie,  mais 
peu  dccolorable  ne  donne  pas  de  telles  réactions.  Li's 
léaclions  pholochiniic(Ucs  qui  sont  favorisées  par  les  sub- 
stances fluorescentes  ne  sont  pas  exclnsivemenl  des  réactions 
d'oxydations  auxquelles  est  nécessaire  la  présence  de  l'oxy- 
gène. La  séparation  du  calomel  de  la  solution  d'Kder  est 
une  réaction  favorisée  par  beaucoup  de  substances  fluores- 
centes, l'oxygène  cependant  n'y  joue  aucun  rôle. 

II.  Mouton. 


|iourrail  s'étonner  d'un  pbotoiropisme  aussi  délicat  des  orga- 
nismes véi;étaux  employés.  1, 'auteur  rappelle  que  lui-même 
el  P.  K.  lliiHniann  ont  anté'rieuremeni  piovoqui''  un  pareil  phé- 
nimiène.  l'im  à  l'aide  de  lullures  de  bactéries  lumineuses, 
l'autre  à  l'aide  de  matières  minérales  fluorescentes  placées  en 
lidie  scellé.  Ces  expériences  qui  réussissent  très  bien  dans  les 
lalioraloires  écbouent  au  contraire  si  on  essaie  de  les  répé- 
ter dans  une  serre.  La  raison  en  serait  dans  l'influence  dé- 
létère exercée  ])ar  les  divers  gaz  el  notamment  par  le  gaz 
d'cclairageqiii  existent  loujouis  en  petite  quantité  dans  l'air 
des  laboratoires.  Sous  cette  influence  li'  géotropisme  néga- 
tif des  tiges  en  voie  de  croissance  serait  détruit  et  b's  tiges 
deviendraient   ainsi  plus  sensibles  à  l'action  lie  la  lumière. 

II.  Moiiox. 


Influence  des  diverses  radiations  lumineuses 
sur  la  migration  des  albuminoïdes  dans  le  grain 
de  blé.  —  JI.  .1.  UcMOM  ('.'.  R.  Aciidnitic  des  siicinc.s, 
I.  CNLI,  p.  0801.  —  t-iliez  les  végétaux,  les  rayons  les  plus 
réfrangibles  étant  ceux  qui  sont  le  plus  nécessaires  à  la  for- 
mation des  albuminoïdes  ('),  l'auteur  a  étudié  la  répaititiun 
de  ces  substances,  sur  les  blés  en  place,  dont  diil'érents 
lots  étaient  placés  sous  des  bâtis  garnis  de  verres  colorés, 
et  constata  d'abord  que  sous  tous  les  verres,  la  richesse  en 
azote  était  plus  grande  que  chez  le  blé  poussé  à  la  lumière 
noimale. 

Le  tableau  suivant.  iriilii|iiaiil  le  résultat  d'analyses  faites 
sur  des  grains  à  maturité,  monlie  l'inlluence  de  la  cnuleur 
de  la  lumière  sur  leur  composition  : 


CiiULEIH    DES   VEI'.IlLs 


iiloii 

Noir  ;ljis(re  foncé, 

liou^'C 

Vert 

Témoin    sans  cai^e 


■i.\-, 

1,91 

2,74 


13.51 

15,87 
11,  !H 
17,12 

lô.eo 


l>,'.»4i 
1,570 
U,772 
1,5!<U 
0.035 


iillniiiiiiKJ 


5,'JO 
y, 81 
i,8'2 
!I,S7 


[Chiffrai  en  jtouv   100  de  inalirrex  sèc/ws. 


Dans  tous  les  cas,  les  grains  récoltés  étaient  normalement 
constitués. 

L'auteur  comliit  de  ses  observations  que  :  u  les  radia- 
tions qui  cnntriliuent  avec  le  plus  d'efficacité  à  la  uiigLation 
des  albuminoïdes  dans  le  grain  de  blé',  sont  celles  qui 
agissent  le   moins  sur  la  fonction  cliloroplivllieime.  « 

L,  .Maiout. 


Radium 

L  héliotropisnie  comme  conséquence  indirecte 
de  l'action  du  radium.  11.  .Mni.is'ii  (Inst.  pbysiol. 
végél.,  I  niv.  alleni.,l'rague) .  — llerilclied.  d.  bol.  Gesell., 
t.  XXIII,  l'JOô.  p|i.  '2  et  8.  —  Avec  une  préparation  de 
radium  du  poids  de  I  décigrammc  et  d'activité  .Idllll,  l'au- 
teur n'a  pu  obtenir  aucune  modification  de  courbure  dis 
plautulessi  sensibles  de  vesce  on  de  lentille.  Mais  le  mélaniie 
d'une  très  petite  quantité  de  sel  de  radium  actif  avec  du 
sulfure  de  zinc  rend  ce  dernier  corps  assez  lumineux  pour 
lui  faire  dévier  à  ô  centimètres  de  distance  les  [letites  liges 
III  voie  de  croissance  de  vesce  ou  de  lentille.  De  même  se 
déviaient  sous  l'influence  de  cette  faible  lumière  les  tim's 
sporaiigd'ères  dune  mnconnée   (Pliijioiiiiiri'S   iiitciis).   On 

I.  Ilid.  .liad.  Scifiues  df  IScliiii/m-.  I.   \\\ll,  |i.  8l."i. 


Action  des  rayons  du  radium  sur  les  plantes. 

—  .M.  Kor.RMCKr,  (Inst.  Ilot.,  lîonn).  —  liericlilc  d.  d. 
but.  Gesell.,  I.  XMII,  IDO.'i,  pp.  r)'2i-555.  En  ex|iosaut  aux 
rayons  du  radium  (0  gr.  7")  de  chlorure  ;i  4  [lour  1110  dans 
une  capsule  d'aluminium  a  bien  perméable  aux  rayons  » 
des  graines  de  fève  et  do  navet,  on  voyait  les  premières 
germer  d'abord  normalement,  puis  s'arrêter  dans  leur  déve- 
loppement .">  jours  après  avec  des  racines  de  1.")  à  25  milli- 
mètres dy  longueur;  les  plantulesde  navet,  plus  résistantes 
à  l'action  des  rayons  ne  montraient  avec  les  exemplaires 
témoins  aucune  ditïérence  appréciable  dans  leur  dévelop- 
pement. Ces  résultats  sont  tout  à  fait  comparables  à  ceux 
que  l'auleur  avait  obtenus  antérieurement  avec  des  l'clian- 
tillons  de  radium  eu  tube  de  verre  scellé. 

l  ne  exposition  des  graines  de  fève  au  rayonnement  d'un 
tel  tube  scellé  [lendant  une  heure  suffisait  pour  que  les 
plantules  s'arrêtent  ensuite  dans  leur  déveliip|icnieut  lorsque 
les  racines  alteiguaienl  une  longueur  de  ÔO  à  3")  milli- 
mètres. Toutefois  les  plantules  reprenaient  ensuite  souvent 
leur  développement  par  suite  de  la  formation  de  racines 
secondaires,  la  racine  principale  restant  inactive,  sans  dis- 
paraitre.  Ouant  au  bourgeon,  après  un  temps  d'arrêt,  il  pou- 
vait reprendre  sa  croissance.  Souvent  aussi  des  bourgeons 
adventifs  se  développaient  près  des  points  d'insertion  des  co- 
tvlédons.  Les  graines  irradiées  de  '2  à  10  heures  germaient 
comme  les  précédentes,  mais  —  sauf  une  exception  —  les 
racines  arrêtées  dans  leur  dévelo|qiement  ne  reprenaient  ja- 
mais leur  croissance.  Même  une  irradiation  de  li  jours 
n'empêchait  pas  ensuite  les  graines  de  germer  —  les  plan- 
tules avortant  d'ailleurs  ra|iidement  après  cela.  Des  graines 
d'une  variété  de  pois  à  cotylédons  verts  dont  la  croissance 
est  pailiculièrement  régulière  permirent  de  fixer  un  maxi- 
mum de  l'action  du  radium.  Jusqu'à  4  jours  d'irradiatinu 
des  graines,  les  plantules  s'arrêtent  dans  leur  développement 
avec,  des  racines  d'autant  plus  courtes  que  l'exposition  a 
été  plus  longue.  Il  n'y  a  pas  de dilTéience  entre  les  plantules 
des  graines  irradiées  de  4  114  jours.  Enfin  chez  les  .pois 
et  les  haricots  irradies  à  l'état  de  graines,  le  développement 
des  bourgeons  se  prolongeait  souvent  jusqu'à  un  stade  beau- 
coup plus  avancé  que  celui  des  racines,  ce  que  l'auteur  at- 
tribue à  la  présence  de  la  chloroplnlle  et  rapproche  des 
observations  de  llerlel  et  de  Mlle  Ziielzer  analysées  ici  prê- 
cédemuienl  (I,  11,  juillet  IflO."),  pp.  '24G-'2l7)  sur  li's  orga- 
nismes à  cliloro|iliylle. 

.\u  point  de  vue  du  géotropisme,  on  observe  que  les 
racines  issues  de  graines  iriadiées  conservent  leur  pro- 
priété de  se  courber  vers  le  bas  lant  que  dure  leur  période 
de  croissance.  Dès  que  celle-ci  s'arrête,  la  r.icine  cesse 
d'iibéir  il  laclion  delà  pesanteur.  Dans  une  expérience  citée 
par  l'auteur,  une  racine,  ayant  repris  après  un  temps  d'ar- 
rêt son  mouvement  de  croissance,  reprit  on  même  temps  sa 
propriété  géotropique.  Soumises  à  l'examen  microscopique, 
les  racines  arrêtées  dans  leur  développement  ne  nioiilraient 
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|)iis  iramiilon  dans  leur  régidii  Iciiniiialc  :  il  y  en  avail  au 
cduliairc  dans  celle  de  la  racine  dunl  la  croissance  avait  re- 
pris, mais  non  dans  la  région  où  se  Caisail.  la  courbure,  lies 
|iliénomèncs  analogues  iiouvaienl  être  observés  dans  les 
pianlules  de  fève  et  de  pois  dont  les  graines  aviiienl  élé 
soumises  aux  rajons  du  radium. 

En  même  temps  (pic  les  |iropriélés  géotropii|ues  dispa- 
raissaient les  propriétés  liéliolropi(|ues.  Des  expériences 
faites  dans  le  but  de  voii-  les(|uids  des  rayons  6  ou  y  doii- 
naicnl  lieu  à  un  jjhénomène  de  Iropisme  fournirent  des 
résulliits  douteux.  Mais  il  fui  ('vident  (pie  les  tiges  sporaii- 
giféresd'unemucorinée  (Phijcoiinjccs  niicns]  étaient  attirées 
par  la  faible  lumière  qu'émet  un  échantillon  de  radium.  Il 
suriisaitd'entourerle  tube,  rempli  de  radium,  de  papier  noir 
pour  supprimer  cette  action.  I.e  plK'Uomène  ne  [louvail  élre 
observé  d'ailleurs  sur  tonte-  les  liges  spoiangifères,  mais  scu 
lemenl  sur  celles,  pense  l'auteur,  dont  la  croissance  est 
assez  lente  pour  qu'elles  ne  sorleni  pas  rapidement  de  la 
sphère  d'action  du  radium.  Des  lésullals  posilifs  purent  élre 
obtenus  de  mémo  avec  des  planlules  de  Vicia  siilii<a,  juais 
seulement  avec  celles  dunl  la  croissance  était  peu  vigou- 
reuse, ce  qu'il  faut  expliipier  de  la  même  manière  que 
pour  la  nmcorinée.  QuanI  à  l'opposilion  appareille  eiilre  les 
résultats  olilenus  ici  et  ceux  de  Moliscb  (v.  l'anahse  pr('cé- 
denle),  il  faut  l'atlrilmer  h  l'activité  très  difTéreiiledes  pri'- 
parations  employées  qui  étaient  respectivement  de  500(1 
(Molisch),  et  de  520000  unités (Kœrnicke).     II.  Mouton. 

Sensibilisât  ion  et  immunisât  ion  des  tissus  contre 
l'action  des  rayons  du  radium.  -  K.  Weunec.  — 
Di'iilschc  mcfl.  Wuch.,  l'.io;,,  n'  'J7  el  '2s,  pp.  lOT'.'et  1  1 1  I . 
Nous  avons,  dans  le  miiiii'ro  préci'denl  du  journal,  résumé  la 
plupart  des  travaux  de  Weriier  ipii  ont  trait  spécialeiiienl  à 
rinterveiition  de  la  lécilliiiie  dans  l'aclioii  des  ra\ons  X  ou 
des  rayons  du  radium.  Le  travail  ipie  nous  analvsons 
n'appartient  pas  à  cette  série.  L'auleur  s'occupe  d'abord  de- 
moyens  qu'on  peut  ein|iloyer  pour  sensibiliser  les  tissus  aux 
rayons  :  il  \  réussit  d'abord  à  l'aide  de  solutions  d'('osinc 
(au  1/100  ou  an  1/1000).  Ces  solutions  en  badigeoimage  sur 
la  peau  sont  inactives.  En  injections  iudacutanées,  idlcs 
produisent  par  elles-mêmes  un   peu    d'bvpei'émie  el    une 

vive  rougeur.  Kilos  activent  fort enl  les  ravons  aiec  cliulc 

des  poils  et  ulcérations  lorsqu'elles  sont  injectées  :ui  plus  2 
ou  5  jours  avant  l'irradiation;  après  ce  temps,  elles  soiil 
inactives  bien  que  la  peau  reste  colorée.  Injectées  apiè- 
l'irradiation,  elles  sont  ('■gaiement  inaclives.  Iiie  couche 
mince  de  papier  d'élain  affaiblit  les  ravons  dans  une  cer- 
taine proportion,  mais  beaucoup  plus  les  rayons  p  (pie  les 
rayons  f.  Kn  exposant  aux  l'ayons  deux  parties  de  la  peau 
injectées  d'éosine,  l'une  à  plus  faible  dislance  à  travers 
l'élain,  l'autre  il  plus  grande  distance,  de  manière  ipi'aii 
point  de  vue  de  la  llnorescence  la  distance  compen-e 
l'absorpliiin  jiar  l'écran,  on  conslale  (pie  raclion  esl  plus 
birle  à  travers  le  métal;  les  rayons  y  interviendraient  donc 
surtout  dans  la  sensibilisation.  I.a  sensibili.salion  par  l'énsine 
am(''ne  un  raccourcissement  dans  la  période  de  latence,  une 
destruction  plus  rapide,  plus  complète  et  plus  profonde  des 
tissus,  enfin  l'atlaijuc  de  tissus  i|ui  ne  sont  pas  nornialemeiit 
atla(|ués  (cartilage  de  l'oreille  du  lapinj. 

On  peut  encore  sensibiliser  la  peau  à  l'aide  d'iii|e(lioiis 
iiitra  ou  siibculanées  de  lécilbine,  ciir|is  dont  les  émidsioiis 
à  10  pour  100  soiil  par  (dles-uiémes  sans  ellêt  sur  la  pe.iu. 
La  lésorplion  élaiil  plus  lente  ((u'avec  Tiiosine,  la  sensibili- 
sation persisterait  un  plus  grand  nombre  de  jours,  liieii  ipie 
les  en'els  produits  lors  de  l'irradialinn  soient  analogues  .'i 
ceux  (ju'on  obtient  après  une  injection  d'i'osine,  le  ini'ca- 
nisme  d'action  de  la  lécilbine  duil  être  différent  (voir  les 
autres  travaux  de  Werner). 


It'aiilres  procédés  de  sensibilisation  sont  (.leiix  qui 
aiiii'iient  à  la  produclioii  de  réactions  inflammatoires  des 
lissiis.  Werner  a  eu  recours  aux  divers  procédés  suivants  : 
1"  lléfrigéralion  courte  et  plusieurs  fois  ré]iétée  de  la  peau 
avec  pulvérisation  d'étbcr  (  I ,  '2  fois  par  jour  pendant  -4, 
.')  jours,  poussée  seuh^ment  jimprà  Idanchisscment  de  la  sur- 
face de  la  peau).  La  sensibilité  croît  avec  ce  traitement, 
puis  disparaît  au  bout  d'un  certain  nombre  de  jours  :  l'effet 
le  plus  inlense  esl  obleiiii  ipiand  on  arrive  à  produire  une 
nécrose  de  repiderme  suivie  d'une  rapide  régénération;  il 
l'aul  intervenir  au  moment  oii  se  birine  h  tissu  jeune  très 
allaipialde.  (lontrairenienl  à  ce  qui  arrivait  avec  l'énsine  ou 
la  b'cilliine,  la  sensibilisation  est  ici  d'autant  plus  ('vidcnle 
(pie  la  dose  de  rayons  est  plus  faible.  La  prolondeiir  de  son 
aelion  (li'|iend  de  rinlensilê  de  l'inliltration  leucocytaire  due 
.1  la  sensibilisalioii.  La  régénération  est  plus  lenle  qu'après 
la  réfrigéralion  seule  el  plus  rapide  (prajnès  l'action  isidée 
des  rayons.  2"  Chaun'age  répélé  à  ÙO  degrés  (5  ;i  ^  niinules 
plusieurs  fois  par  jour)  :  il  n'y  a  pas,  comme  dans  le  cas 
précédcnl,  d'inliltralioii  leucocytaire,  mais  une  forte  exsu- 
dation lii|ui(le.  La  sensihilisalion  esl  ici  limilée  à  repiderme, 
sans  extension  possible  en  profimdeur.  L'auleur  remarque 
incidemment  que  les  ulcères  dus  au  radium,  en  voie  de 
guérison,  sont  favorablement  influencés  par  ce  Irailement 
par  la  chaleur,  ce  qui  pourrait  avoir  (piebpio  iinportance 
pialiipie.  5°  Badigeoimage  de  la  peau  avec  des  substances 
il  citantes  (huile  de  croton  ou  essence  de  térébenthine). 
Après  l'emploi  du  croton  on  a  soit  de  simples  hypertrophies 
de  repiderme,  soit  des  nécroses  profondes  avec  forte  iiihl- 
li.ilion  leucocytaire  des  tissus  emflammés  et  formation  de 
pus  :  dans  tous  les  cas,  les  tissus  enflammés  sont  tous 
devenus  Iles  sensibles  aux  rayons.  .\vec  l'essence  de  léré- 
lieiithiiie,  rinlillralioii  leiicocylaire  est  remaripiable  dans 
le  idiorion  auquel  s'étend  la  sensihilisalion.  4"  Slase  vascn- 
laire  iditeilue  en  faisant  sur  l'oreille  des  ligatures  élastiques 
au  caoutchouc  qu'on  laisse  (i  à  10  heures  par  jour  pendant 
deux  semaines.  Le  tissu  conjonclif  se  monlre  li^  plus 
inlillré  de  leucocytes  et  le  plus  sensibilisé  par  ce  procédé. 
La  sensibilisation  esl  siirloiit  ('videnle  avec  les  irradiations 
iiiovennes.  .">'  Anémie  ohleiiiie  en  coinpiiman:  l'oreille  une 
ilemi-heure  deux  ou  Irois  l'ois  par  jour,  pendant  deux 
semaines.  Le  procéili'  |irii(liiil  siiiioul  nue  prolifêralion  de 
l'i'piderme  ipii  est  parlieulièremeiit  sensibilisé  (surtout 
|ioiir  les  irradiations  brèves),  li"  Lxcilaliim  niécani(|ue  en 
ria|)paiil  d'un  bâtonnet  l'oreille  du  lapin  2  ou  5  fois 
."i  niinules  chaque  jour,  |iendaiil  une  semaine.  Mêmes  elfets 
ipi'eii  produisant  l'aiii'uiie.  (In  voit  en  résumé  que,  dans 
tontes  ces  sensibilisalions,  l'action  du  radium  se  porte  là 
oii  l'on  a  prodiiil  soil  une  inlillration  leuioi\laire,  suit  une 
prolih'ratioii  abondaiile  des  tissus. 

l'oiir  ce  qui  a  trait  à  riniimmisalion  des  tissus  contre 
l'action  du  radium,  il  faut  bien  enlendre  ipi'il  ne  s'agit  (|ue 
d'un  aU'aiblissenienl  pinson  moins  eonsidéiahle  de  la  sensi- 
bilité. On  l'iditienl  par  les  mêmes  procédés  ipie  la  sensibi- 
lisation et  en  niodiliant  le  dosage  des  agents  :  ainsi  eu 
congelant  superficiellemenl  la  peau  I,  2  fois  par  jour  seule- 
menl,  mais  pendant  2,  5  semaiiu's.  Alors  la  prcdiféralioii 
de  l'épiderme  s'airête,  les  cellules  épilhéliales  prennent 
une  structure  grossièrement  llhreiise,  le  conjonclif  est 
aiignienlé  et  il  n'y  a  piesipie  plus  d'hyperéniie  ni  d'amas 
lencocylaires.  Dans  ces  conditions,  la  peau  esl  iimnniiisée 
ceiiire  de  laibres  irradialioiis  ipii  produiiaieiil  loulel'ois  des 
iili('res  de  la  peau  normale.  Le  chanlfage  à  '>{)  ilegiés  peul 
de  nieiiie  amener  nue  inniiiinili' relalive  nclleinenl  liniih'e 
d'ailleurs  à  l'épiderme.  A\cc  riiiiile  de  (  rolon  on  la  li'i'i'- 
lienlhine.oii  pcul.  après  des  Irailemenis  répétés,  obtenir  un 
lissii  cicatriciel  peu  sensible  aux  ra\oiis.  liien  que  les  autres 
jirocédés   de  sensibilisalioii   iiiiiiiiiiiisenl   moins  aclivemenl 


<«§^i^  Revue  des  Travaux,  -s-^ 


421 


ciicoro  rjiic  ceux-ci,  mi  |'Ciil  iililcnir  iliiiis  loiis  les  cns  une 
:iugiiicnl;ilioii  plus  nu  moius  jiraudc  de  la  résislauee  dos 
(issus.  Ou  pnuri.iil  l'ol)teuir  même  en  taisant  agir  conve- 
nablement le  radium  |l.  2  minutes  10,  12  fois  par  jour  à 
des  intervalles  de  1  heure,  pendant  (1  jours)  :  les  tissus  de 
la  peau  s'hvpertropliient  et  leur  résistance  augmente  :  ce 
processus  se  poursuit  pendant  2  ou  3  semaines.  Ici  encore 
rimniunisation  serait  toute  relative. 

L'auteur  pense  ipie  ses  observations  pourraient  i-ecevoir 
i(Uelipie  application  pratique  et  qu'il  ne  serait  peut-être  pas 
impd-silile  dans  le  traitement  d'afi'ections  sous-cutané<'s 
d'immuniser  la  peau  tout  en  sensibilisant  les  régions 
sous-jacentes  jiar  un  piocédé  analogue  à  ceux  cpi'il  :i 
étudiés.  H.   MoiioN. 


Radiotechnie 

Lumière. 

Sur  la  conductibilité  électrique  du  sélénium.  — 

-Maurice  (aiste  \(^.  R.  Aciidciiiic  ili's  xcicitres.  I.  t.\lA. 
p.  7  !■")).  —  Ou  sait  que  pour  mesurer  la  résistance  du  sélé- 
nium, on  le  fond  généralement  entre  deux  lames  mélal- 
liijues,  lorsqu'il  est  refroidi  rapiilement  il  reste  à  l'étal 
vitreux,  s'il  est  recuit  convenablement  il  prend  au  con- 
traire l'aspect  mélallique. 

Dans  ces  conditions,  le  sélénium  pouvant  se  combiner 
diiectement  avec  la  plupart  des  métaux,  pourra  contenir 
des  quantités  variables  de  séléniures,  dépendant  de  la 
température  ou  de  la  durée  d(>  chaufi'e.  L'or,  quoique  ne 
formant  pas  avec  le  sélénium  de  combinaison  directe,  est 
légèrement  attaqué;  l'auteur  l'a  constaté  en  fondant  entre 
deux  lames  de  ce  métal. distantes  de  un  millimètre,  une  couche 
de  sélénium  dontl'isolemeut  était  supérieur  à.^Omégohms; 
une  fois  recuit,  la  résistance  n'était  plus  de  quel(|ues  mil- 
liers d'ohms.  Si  l'on  vient  à  refondre  le  sélénium,  malgré 
un  refroidissement  rapide  l'isolement  primitif  n'est  plus 
obtenu,  car  un  |)i'U  d'or  a  dilfusé  dans  la  masse,  ce  qui  l'id 
du  reste  vi'ritié  par  analyse. 

four  éviter  les  inconvénients  dus  à  la  présence  des 
métaux,  l'auteur  propose  d'enqiloyer  à  la  place  du  carbone 

l""' 

Ayant  ensuite  observé  au  microscope  l'eti'et  de  la  trans- 
formation du  sélénium  vitreux  en  sélénium  mélallique, 
M.Maurice  Coste  constate  que  sous  cette  dernière  forme  ce 
corps  présente  à  la  cassure  nn  grand  nombre  de  tissures,  d(^ 
géodes,  avec- pointements  ;  ces  trois  aspects  variant  avec  la 
fa(;on  d'(qjérer  la  transformatiim.  Il  estime  que  la  diveisitc 
des  résultats  obtenus  par  dilléreiits  i^xpérimcutateurs,  pro- 
vient de  la  structure  particulière   de    chaque  échantillon, 

La  viscosité  du  sélénium  métallique  a  également  um^ 
grande  importance  au  point  de  vue  de  la  conduclibililé. 
Les  ga?  en  dissolution  peuveul  eu  modifier  les  propriétés. 

I  n  écliantilliui  de  sélénium,  (pi'on  laisse  revenir  à  la 
ti'uqi -ralUEe  ordinaire  après  le  recuit,  ne  prend  un  régime 
slabi  ■  qu'au  bout  d'un  certain  tenqjs,  des  mesures  faites 
par  l'auteur,  à  ceitains  intervalles  de  temps,  sur  un  paial- 
léli|iipècle  de  dimensions  'JO"""  X  0""",JX  l'°"  a  donné  les 
résultats  suivants  : 

l!''^islauce  initiale il. 0(10  ohms 

I    heui.'    .qirèv  .     .     .    .    ■ 00.0011      1, 

'J  heures  api'ès 0.'j.,j(l0     « 

2:.  —        78.000     » 

IS  h..  72  h.,  '.lii  11.  après SO.tiOO      „ 

Deux  éclianlilloiis.  l'un  compact,  l'autre  présentant  la 
lixture  à  géodes,    présentent    des   dilb'iences  au  point  de 


vue  de  la  variation  de  résistance  a\ec  la  température.  .Vvec 
le  sélénium  compact  on  observe  une  diminution  a.ssez  con- 
sidérable de  résistance  avec  la  température:  avec  l'autre 
les  variations  de  résistance  semblent  dues  à  des  nioditica- 
tions  de  contacts  cpii  proviennent  d'inégalités  dans  la  dilata- 
tion. C'est  pourquoi  l'auteui'  indique  comme  le  plus  sen- 
sible à  l'action  de  la  lumière,  l'échantillon  le  moins  com- 
pact possible  ;  il  attribue  cette  action  à  deux  causes  :  1"  ,'i 
une  modilicalion  de  la  nature  de  la  surface  du  sélénium  ; 
2  à  un  effet  ihi'rmique  dû  à  l'absorption  des  radiations 
lumineuses.  L.  Maiolt. 

Lampe    à  arc    Piffard    pour   photothérapie.  -- 

\\  vrre:  et  llu;Ti.i-ir  (NrwVorK).  —  l!et  appareil  çvt  destiné 
aux  a|iplications  photothérapiipies.  11  se  compose  d'une 
[letite  lampe  à  arc  portative.  Eu  regard  du  foyer  lumineux 
a  été  ménasé  un  oiilice  limité  par  une  couronne  mélalli- 


l'ii.'-.   1.  —  L:nnpe  à  arr  pour  plinluUiérapie. 

((ue.  Sur  celle-ci  est  monté  un  cylindre  ajouré,  en  métal, 
fermé  à  son  extrémité  libre  par  une  lame  île  quartz.  C'est 
cette  lame  de  quartz  qui  est  mise  au  contact  de  la  région 
à  traiter. 

Le  patient  lui-même  ou  un  aule,  en  tenant  l'appareil  pai' 
le  manche,  opère  la  compression  :  mais,  comme  cette;  opéra- 
lion  est  diriicile  id  rapidement  faligaute,  l'auteur  conseille 
l'emploi  de  l'adrénaline  qui,  en  anémiant  les  tissus,  rendrait 
|ihis  facile  le  passage  des  radiations. 

tà'tte  lanqie  photothérapiqne  est  plus  simple  ipie  les  ap- 
pareils de  Kinseu  :  l'avenii'  nous  apprendra  si  elle  donne 
des  résultats  conqiarablcs,  J.  Belot. 


Rayons  X- 

Nouvelle  ampoule  à  raj ons  X,  —  Doct,  lli.  Giil- 
i.oz.  {Airilifcs  il'éleclricilé  mi'dualc  i-xp.  et  clin.,  25  ocl. 
1005,  p.  7!I5),  —  Le  nouveau  tube  ipie  vient  de  faire  con- 
struire le  D'  (luilloz  est  du  type  bianodique:  de  dimensions 
assez  fortes,  il  présente  les  particularités  suivantes  rela- 
tives il  l'anlicatliode  et  au  régénérateur. 
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L'aiiliaitliodL'  fsl  l-j]  iliroiiie,  nnJUil  aussi  peu  fusiblf  (|uo 
le  philine  ;  comuie  il  n'est  pas  volatil,  il  ne  noircit  pas  les 
tubes,  même  lorsqu'ils  sont  puisamnieiit  actionnés.  11  jier- 
inetlrait  d'olileuir  la  même  ipialité  de  rayons  que  le  pla- 
tine niais  exiijrrait  un  réglage  plus  précis  de  la  résistance 
équivalente  du  tube. 

(Jonuuc  le  clu'ome  est  un  métal  dur  et  cassant,  diflicile, 
iiar  suite  à  travailler,  le  D'  (inilloz  a  tourné  la  difficulté  en 
le  pulvérisant  et  en  en  agglomérant  les  poussières  par  lorte 
|>ression  à  la  presse  liydranliipie.  In  peu  de  mousse  de 
platine  disposée  à  la  surface  du  clironie.  avant  la  coinpres- 
sii>ri,  permet  d'obtenir  des  pastilles  de  chrome  iilaliuces. 
Elles  sont  assez  dures  el  assez  résistantes  pour  renqdacer 
avantageusement  le  métal  tourné:  elles  constitueul  l'auli- 
cathode  des  nouveaux  lubes. 

Le  D'  Guilloz  a  recomui  qui'  des  bydrures  niétalli(pies 
comme  ceux  de  baryum  et  de  calcium  n'avaient  pas  de  ten- 
sion de  dissociation  apiiréciable  dans  le  vide  cathodique  et 
qu'un  effluve  ou  étincelle  électrique  jaillissant  entre  deux 
petites  élech-odes  de  ces  substances  dégageait  de  l'Indro- 
géne. 

A  cet  elVel.  l'ampoule  du  11'  luulloz  porte  latéralement 
un  appendice  cylindri(|ue.  i-ounuuniipiant  avec  la  cavité 
du  tube. et  conteuaut  deux  petites  électrodes  accessoires, 
dont  les  extrémités  voisines  l'une  de  l'aulie,  sont  recou- 
vertes d'bvdrure  de  calcium.  i:es  électrodes  se  prépaieril 
en  maintenant  à  lj">0"  dans  un  tube  d'hydrogène  des  bâton- 
nets de  calcium  pendant  un  temps  tel  que  l'attaque  ne  se 
lasse  pas  jusqu'au  centre  du  métal,  ce  qui  permet  d'ob- 
tenir des  électrodes  non  friables. 

Lorsque  l'ampoule  est  devenue  trop  résislante.  par  suite 
de  son  fonctionnement,  il  suffit  de  dériver  tout  ou  partie 
de  l'eflluve  alimentant  le  lulie,  entre  les  deux  élc-ctrodes 
accessoires;  il  se  produit  un  dégagement  d'IiMlrogéue  e( 
le  tube  mollit. 

Si  par  hasard,  l'auqioulr  devenait  hup  uinlle,  d  suffirait 
pour  rétablir  un  degré  de  vide  convenable,  de  la  laisser 
fonctioimer,  à  faible  régiuii',  pendant  l(uigteni|is. 

Ce  tube,  corislruit  par  Drissier,  est  intéressant,  mais  il 
p[ésente  l'inconvénienl  de  n'être  véritabbMuent  réglable 
(pie  dans  un  seul  sens  :  il  est  vrai  ipi'à  nu  régime  normal, 
un  lube  de  Ciookos  tend  ordinairement  à  durcir:  de  ce 
fait,  l'oliiectiou  perd  de  sa  valeur.  J-  Uki.ot. 

Compresseur  Watson  (Londres).  —  Il  s'agit  là  d'un 
simple  cylindre  compresseur  ilestiué  à  la  radiographie  de 
certaines  régions  abdominales.   Il  peut  servir  pour  la   rc- 


cbercbe  des  calculs   du   leiti.    Il    pennel   i\r.    i\r\ivi r   l,i 

région,  d'immobiliser  le  sujet  et  de  supprimer  une  partie, 
des  ravons  secondaires.  Il  est  simple,  facile  à  mettre  eu 
place,  el  peu  coûteux  :  il  est  peu  probable  qu'il  soit  aussi 
pratiipie  qu'il  le  parait.  .1.  liiiuii. 


Interrupteur  «  Vril  »  à  contacts  de  platine.  — 

.1.  KiNC  (construit  par  \V.  Watson  and  Sons,  Londres).  — 
Les  contacts  de  platine  sont  situés  l'un  à  l'extréinili''  d'une 
vis  de  butée,  l'autre  sur  une  lame-ressort  qui  vient 
frapper,  pour  [iroduire  la  rupture,  une  petite  vis  solitaire 
d'une  aulic   lame-ressort,   portant  le  marteau.   Le  réglage 


(KJ   w 


rig.  5.  —  |jilcr™]ileur  à  conl.iils  de  pl:itiiie. 

de  celle  pelile  \  is  permet  de  produire  la  rnpliire  au 
uioment  où  rintensité  a  acquis  la  valeur  \oiilue.  Ln  somme, 
rupture  par  choc,  comme  dans  le  rupteur  aloniipie  de  l'.ar- 
penlier,  mais  .sans  l'avantage  de  l'aloniciti'. 

Hconomie  considérable   de  couranl,    écbaulfrnu'iil    peu 


|.  ,M     i.  _  (irlliodiagraplie  Walsoii  |wuc  cvaineo  \iTlu:d. 
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appréciable  —  après  50  minutes  de  fonctionnement  et 
plus  —  des  contacts  de  platine,  dont  l'usure  est  très  dimi- 
nuée et  l'adhéience  évitée  :  telles  sont,  d'après  la  notice 
du  eonstructeur.  les  qualités  de  l'interruiiteur  «  Vril  n. 

Il  est  construit  é^iilement  de  cet  appareil  un  modèle  à 
fonctionnement  indépendant.  Andié  I!]_ng. 

Orthodiagraphe.  —  W.  Watson  et  Sons  (London).  — 
Cet  orlhudiagraplie  n'est  autre  que  celui  de  Hirschmann 
dont  j'ai  déjà  parlé,  dans  le  compte  rendu  de  l'exposition 
du  Congrès  de  Rontgen,  à  Berlin'.  Il  permet  d'examiner 
facilement  un  sujet  dans  la  position  verticale.  X  cet  efl'el, 
.ses  pieds  reposent  sur  la  planchette  (n°  15),  ses  jambes 
et  ses  cuisses  appuient  sur  la  pièce  inclinée  (n°  9)  et  son 
tronc  porte  par  le  dos  contre  une  bande  de  toile  tendue 
entre  deux  montants  rigides  iq°  11).  De  celte  façon,  il  oc- 
cupe une  position  qui  n'est  pas  fatijjante  et  peut  facile- 
ment garder  l'immobilité.  L'ampoule  enfermée  dans  une 
boite  à  diaphragme  (5)  se  déplace  parallèlement  avec 
l'écran  (tj),  qui  porte  en  son  centre  un  crayon  inscriptenr 


(14).  Un  support  (8)  sert  à  maintenir  le  papier  (7)  pour 
le  tracé  orthodiagraphii|ui'  :  il  vient  s'appliquer  sur  le  pa- 
tient. 

L'ensemble  est  certainement  très  pratique  pour  l'exa- 
men du  thorax  et  on  en  trouvera  uni'  description  com|ilèle 
dans  l'excellent  ouvrage  d'Albers-Schdnberg  :  Die  Riinl- 
iji'nlechnih,  '2"  édition,  page  7ilô. 

.F.  Belot. 

Indicateur  de  pôles  à  liquides.  —  L.  Versé.  (BuI- 
Iclin  de  la  Soc.  beltjc  tle>i  rlechicieiis,  t.  XXII,  p.  5U8). 
—  Il  est  ordinairement  constitué  par  un  tube  de  verre 
fermé  à  ses  extrémités  par  des  bouchons  métalliques  mu- 
nis de  bornes. 

Le  tube  est  rempli  d'une  solution  composée  de  50  gram- 
mes de  glycérine,  .">  grammes  de  salpêtre,  20  grammes 
d'eau  et  0''%5  de  phtaléine  du  phénol.  Cette  dernière  sub- 
stance est  pri'alablement  dissoute  dans  10  grammes  d'alcool. 

En  reliant  ces  bornes  aux  deux  conducteurs,  on  voit  du 
coté  du  pôle  négatif  la  s(dution  se  colorer  en  violet. 
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Il  est  donné  une  analyse  bibliographique  des  ouvrages  dont  deux  exemplaires  sont  envoyés  à  la  Rédaction . 


/'  Sciences  physiques 

Le  Radium  et  les  substances  radioactives;  leurs 
applications  i  principalement  à  la  médecine  i,  par 

Char.  Baskerville,  professeur  île  chimie  et  ilirecteur  du 
laboratoire  au  Collège  de  la  ville  de  New-York.  l'ublié 
|)ar  Williams,  Brown  et  Earle,  à  Philadelphie.  U.  S.  X. 
(160  pages  15x23  cent.).  Prix  :  -4  fr.  tiO. 

Ce  livre  présente  successivement  :  des  généralités  sur  la 
radioactivité,  la  chimie  des  ditférenis  corps  radioactifs, 
les  propriétés  physiques  des  sels  de  radium,  les  théories 
émises  sur  la  radioactivité  et  les  applications  médicales  des 
radiations. 

Tous  ces  sujets  sont  réunis  par  l'auteur  comme  dans 
un  but  de  classification  :  il  s'est  reporté  à  différents  mémoires 
iiriginauï  qu'il  a  présentés  en  indiquant  chaque  fois  la 
provenance  du  document  utilisé'. 

Le  journal  Saliirr  (novembic  1!1()5)  a  pu  reprocher  à  cet 
ouvrage  une  trop  grande  im|iartjalité  quand  l'auteur  fait 
app(d  à  deux  documents  contrailictoircs  sans  indiipier  son 
opinion  personnelle  comme  cela  se  produit  à  [iropos  de  la 
radioactiviti'  induite.  Cependant,  considéré  dans  sou 
ensemble,  ce  livre,  grâce  à  ses  nombreuses  références, 
rassemble  assez  complètement  sous  un  petit  volume  l'en- 
semble  des  travaux  exécutés  sur  la  ladioactivilé. 

A.  Laborde, 

IM't'pai-aliMli' :iil  I;il)ni-;i1nii-i-  d."  M.  furii-, 

2"  Sciences  médicales 

Die  normale  und  pathologische  Anatomie  des 
Hiiftselenks  und  Oberschankels.  — •  If  .\i.d\n 
KoMi  1 1;  (  W  ii^liadcn  I.  (  li(7(/r  iiiid  Allas  der  normalen 
und    iiatliDlofiischi'ii    Aiialdiiiic  iii  liipisclien  Roiilfien- 

I.  .1.  llAWi;  cl  .1.  Hei.io.  —  Rxposilinn  île  Hûnlgen.  — 
/.,•  Itndnim.  15  Mai  llHI.'i. 


hildern,  Bd.  XII),  in-4°,  126  pages,  avec  55  figures  dans 
le  texte  et  12  idanches  de  rœntgenogrammes  (tables 
explicatives  des  planches,  pp.  127-150),  Hambourg,  1905, 
Lucas  Graefe  et  Sillem.  édit. 

Après  avoir  décrit  en  détail  la  technique  à  emploveipour 
obtenir  de  bons  rœntgenogrammes  de  l'articulation  de  la 
hanche  et  du  fémur  (quelques  indications  sont  aussi  don- 
nées concernant  la  rœnlgeno.scopie),  l'auteur  passe  à  l'étude 
de  l'analomie  normale  de  ces  parties  (p.  12-50).  Sans  nous 
arrêter  au  développement  des  os  qui  prennent  part  à  l'ar- 
ticulation de  la  hanche,  attirons  seulement  l'attention  sur 
quelques  faits  intéressants  découverts  par  l'auteur.  Entre  la 
limite  interne  du  bassin  et  l'ombre  projetée  par  le  fond  de 
la  cavité  cotyloide,  on  aperçoit  une  série  de  lignes  qui 
affectent  la  forme  d'une  goutte  d'eau  tombée  ou  d'une 
larme  de  verre  (v.  fig.  5,  p.  17  et  fig.  6,  p.  20).  Elles 
sont  formées  par  différentes  parties  des  parois  du  bassin 
qui  sont  situées  dans  divers  plans.  La  cavité  colyloïde  y 
prend  aussi  part.  A  l'cxlri'milé  inférieure  de  l'épiphyse  fé- 
morale se  trouve  la  tache  dite  é|iiphysaire  fig).  !l,  p.  26). 
tache  claire  dans  l'ombre  de  la  substance  spongieuse. 
Elle  correspond  au  point  d'entrée  des  vaisseaux  nourri- 
ciers de  l'os.  Il  faut  prendre  garde  à  l'os  sésanioïdi' 
occupant  le  chef  externe  du  gastrocuémien  qui  peut  simu- 
ler un  corps  étranger .  Les  rœntgenogrammes  permettent 
aussi  d'étudier  la  substance  spongieuse  des  préparations 
osseuses  sans  les  scier. 

Le  reste  du  livre  (p.  51-116)  est  consacré  à  l'analomie 
pathologique. 

Lesarrdlsde  développement  (congénitaux  el  extra-utérins) 
ne  sont  qu'esquissés. .Mais  en  revanche  l'auteur  insiste  long- 
temps sur  le  rachitisme  (p.  55-40)  cl  expose  le  diagnostic 
dilïérentiel  entre  cette  maladie  et  la  syphilis  congénitale. 
L'osléomalacie  est  diincilemeut  accessible  à  l'étude  rœnt 
genographique,  eu  raison  de  la  disparition  dc>s  substances 
calcaires  de  l'os.  L'atiopbic,  qui  survient  dans  le  cours  d'un 
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i;rand  iiomlirr  il'aHrclioiis,  varie  suivanl  la  nahii'i'  ilo  la 
iiialadii",  aussi  l)irii  quant  à  la  précocilé  do  son  drliul  qu'à 
la  fdi  nii'  do  l'uuiliro  |irûji!ti'o,  co  qui  aido  puissanuiicnt  à 
olalilii-  un  diayunslic  danslos  cas  douteux  (|i.  41-44).  Il  ost 
luipossililô  do  distinguer,  h  l'aido  de  l'examen  par  les 
rayons  \,  l'oslruarllu'oiialliie  lijperlnipliianto  ostéporiosli(pio 
(issifianto  tQsi.Kouo  de  iSlernlieig.  de  l'IivportiTipliie  péiiiis- 
lique  d'origine  spérilique.  La  sjpliilis  dos  nouvoau-uos  et 
des  adultes  (l'éinur)  est  bien  reconuaissable  aux  rœutgcno- 
grauuiios.  Toutofids  la  syphilis  osseuse  demande  encore  de 
nouvelles  recliorclies.  L'extrémité  infériouro  du  fénuu'  s'y 
prête  admirablement.  L'ostéoinyéiite  infectieuse  (p.  5'2-li4) 
prosonte  un  champ  d'invesligatious  très  fructueux.  Les 
ricutgonogramnies  pormettont  de  ix'soudre  plusieurs  (|Uos- 
lions  très  débattues.  Vient  ensuite  un  chapitre  étendu 
sur  la  tuberculose  (p.  114-7  4)  où  sonl  exposés,  d'une  pari. 
\r  diagnostic  différentiel  avec  l'osléomyélito  el  la  syphilis, 
et.  d'autre  part,  l'utilité  de  l'étude  atlenti\e  de  l'alroplili' 
iiinconiilanle   ([iresque    constante  !)    et    de  son  débnl . 

1/éludi'  rœnlgi'uogiaphiipie  esl  aussi  importante  pourli' 
pronostic  cl  [mur  le  conli'olo  des  révullah  lliéra|ionliquos 
(d)temis. 

(juaiit  à  l'ostéoarllnite  (b'I'onnanle  (|i.  7.")-SII|.  nu 
pourra  poser  le  diagnostic  dans  la  période  initiale  do  la 
maladie  et.  par  conséipienl,  instituerdés  le  début  un  traite- 
ment rationnel  qui  donnera  des  résultats  plus  satisfaisants, 
f.bemin  faisant,  sont  aussi  traitées  (p.  SÔ-Si)  les  ostéoar- 
tbrites  déformantes  survenant  au  cours  du  tabos,  de  lasyrin- 
gomvélii^  el  d'autres  affections  nerveuses. 

La  rœntgeuosco|iio  ol  la  rœntgenographio  domient  dos 
renseignements  iiu|iortauts  sur  la  [irésence  ou  l'absence 
il'un  cox.i-vara,  son  degré  el  le  trailemeut  à  insliinor 
(p.  82-89).  L'étiologio  est  |ilus  diflicile  à  élucider;  loute- 
fols  Kidder  est  d'avis  que  la  disjonction  é|ii|ihysairo  dans 
l'arliculalion  <le  la  hanche,  de  beaucoup  plus  (iéquonto 
r|u'on  ne  le  eroil  ordinaironuMit,  joue  un  rob;  éliologique 
inqiorlant  dans  le  coxa-vara.  L'a|iplicatiou  îles  rayons  \ 
aui;monlera  probablomonl  b'  riondiro  dos  coxa-valga  ilia- 
gnosliqués  (p.  S',1  et  '.II)). 

Après  qu(d(juos  mois  sur  les  d(''lormations  do  la  moilu'' 
iuférioiu'e  du  fénuu-  (p.  !tl  et  D'i),  l'auteur  passe  à  1  élmlo 
de<  luiuoursde  rel  os  (p.  92-'JS).  Fait  frappant  :  personne 
n'a  oncoro  rœntgenographié  do  tumeur  ilo  l'os  coxal,  el 
l'auloui-  n'en  a  pas  observé  non  plus.  Los  liiuioors  périos- 
liiplos  no  dovioimenl  porcopliblos  aux  laMiris  \  qu'après 
lo  ilébut  d'ossilic  alioii. 

Les  chapitn's  sur  les  fiaclures  (p.  l)S-IOli),  les  luvalions 
(p.  iOIÎ-IO!)l,  les  luxations  congénilales  (p.  ll)l»-lll)ol 
l'élude  dos  parties  molles  (p.  Ill-llli)  contiennent  des 
romari[uos  très  inléressaiilos,  mais  l'ion  de  bien  nouveau  : 
c'osi  une  simple  mise  an  poinl. 

La  bibliographie  délailléo  (p.  Il7-l'2."i)  rendra  dos  ser- 
vices signalés  :  on  pourra  romonler  aux  sources  ol  étudier 
on  détail  toutes  les  questions  soulevées  par  l'aiilour  dans 
la  monographie  que  nous  venons  d'analyser. 

Cet  ouvrage  sera  consulté  avec  friiil  par  tous  les 
|iialicions  ipii  v  trouvofonl  une  biido  ib'  fails  liés  précieux. 
11  oslédili'  d'une  façon  irréprochable. 

D'  A.  Zaguelmann. 

All.iclii-  il  llnstiliil  l'a~li'iir  lie-  l':iiiv. 

Konstruktion  und  Handhabungelektromedizinis- 
cher  Apparate;  |)ar  J.  /.aciivuias  et  M.  .Moscii.  — 
Leipzig,  l'JO-'i,  .l.-.\.  liarlb.  édil.  —  1  vol.  in-S"  do  VII- 
508  p.,  20!l  f:g.  Prix  :  8  marks. 

Les  auteui's  se  sont  proposé  de  déciiro  la  construction  et 
e.  maniement  des  principaux  appareils  utilisés  en  éloclri- 


cili'  iiioilicalo.  Ainsi  passonl-ils  ou  roMio  d'abord  Ions  ceux 
qui  ne  soûl  pas  d'un  usage  exclusivement  médical  :  sources 
d'éloclricilé,  lampes  à  arc  el  à  incandescence,  électromo- 
leiirs,  conducteurs,  interrupteurs,  résistances,  appareils  do 
mesure,  elc.  VieimenI  alors  soulenienl  les  applications 
médicales  proprement  diles  de  l'éloctricité,  groiqiéos  on 
deux  classes.  sui\aiil  qu'ollr-.  se  lélèronl  à  l'exploration  : 
ravons  X  (dont  l'einploi  thérapeutique  esl  à  |ieino  indiqué), 
l'deelro-ondoscopie  ol  diapbanoscopie  —  ou  au  IraitemonI  : 
diverses  utilisalioiis  dos  couranis  conlinu.  iiilorrompu, 
allornalif;  appareils  magnétiques:  pbotolbérapie,  éloclro- 
Ibermolhérapie,  éleclro-mécanothéraide ;  ozonisalioii.  olc. 
Un  dernier  chapitre  est  consacri'  à  l'ontridien  id  aux  répa- 
rations dos  appareils. 

La  ilcscriplion  do  chaque  groupe  d'appareils  débute  par 
des  géuéralili's  sur  leur  doslinalion  ainsi  que  .sur  les  piin- 
cipos  do  leur  coiislriiclioii  ol  do  leur  foiuiioimemenl,  eoii- 
liiiuo  par  la  dosciiplioii  ib's  principaux  hpes  el  se  lormiue 
par  iiiio  bililiograpliio  du  '■iijol . 

Los  aiilours,  qui  u'onl  vnidii  lairo  di;  leur  ouvrage  qu'un 
-impie  guide  à  l'usage  du  médecin,  du  consiruclour  et  du 
iiii''caiiicioii.  se  sonl  presque  complolomeiil  ahslonus  do  cou- 
Mili-ialioiis  llo''oriqiio-  pour  so  i  aiilniuioi  sur  lo  lorrain  de 
la  pratique.  A  ce  poiiil  de  Mir,  loi  cliapilio  relatif  à  la 
(diarge  ol  à  la  décliargo  des  accumulateurs,  loi  autre  liai- 
lanl  dos  moyens  de  parer  aux  princi|iaux  acciilonis  pomani 
survenir  dans  le  fonctionnement  des  appareils  électriques, 
sont  parlicidièromenl  riches  on  ces  sortes  de  détails  doni  la 
connaissance  évite,  on  pratique,  tant  d'inciTlitudes,  do 
pi'rlos  de  loiiqis  ol  de  fausses  manœuvres.  Dans  le  même 
iirdio  d'idi'os.  on  ap|iréciera  égalomoni  l'ulilili'  de  plusieurs 
labloaiix  de  constantes. 

l'ji  ce   qui    concoriio   le-,    bibbogiaphii"-    idoiil    l'idi'-o    e-l 

oxcellenlo),    | r    1res  copieuses    que  soioiil    qiielque.s-iiiies 

d'oiilre  elles,  on  no  sainail  é\iilomineul  leur  demander, 
dans  un  uiiMiige  do  ce  goure,  d'être  com|ilèlos.  lin  uiuiiis, 
puisqu'un  choix  était  nécessaire,  est-il  n^giollablo  que  cor- 
lains  travaux  de  iircniier  ordre  aient  été  omis,  alors  que 
corlaines  publications  d'iuiporlauco  secondaire  mil.  au  cmi 
liaiio.  pu  trouver  place.  Coci  esl  vrai  sinh.ul  do  la  biblio- 
giapbio  iclaliveà  la  radiologie. 

nuaiit  h  la  doscrijilion  dos  appareils,  il  l.iiil  bien  dire 
qu'elle  n'osi  imllomenl.  romme  l'éciivont  les  auleius  dans 
leur  piéfaco,  colle  dos  |iriucipaux  appareils  utilisés  on  llié- 
raponlique,  mais  simpleinenl  cidio  des  principaux  appareils 
conslriiils  on  Allomagno.  Lux  seuls  y  sont  étudiés,  ol  à 
(  liaquo  page  y  revionneni  les  noms  dos  grandes  u  liriuos  h 
allomaiidos  qui  les  conslruisoul.  l'onr  no  ciler  que  quolipios 
oxomplos,  on  i  adiolocbniipio.  à  coté'  d'iiiio  ilosci  iplimi 
ilélailli'o  du  n  Sliiamolor  »  de  Wallor,  ol  du  cbiiimoi  adm- 
mètro  do  llol/knec-hl,  il  n'y  a  pas  même  ]ilace  pour  iiiio 
simple    lilalioii    du    radiochromomèlro   de    RonoisI    on    du 

radionièlio  \    di'   Saboui'aud  et   Noire:  l'uniqi mpoiile  à 

osino-ri'giilaloiir  dont  il  soit  parlé'  esl  celle  do  Wehnell.  à 
osmii  de  palladium;  de  la  s(,ii|iapo  de  Villard,  pas  un  inol. 
De  même,  ou  pliololhérapio,  si  l'appareil  de  Loriot  ol 
(lenouil  est  cilé,  c'est  simplement  par  comparaison  avec  la 
iK.uvollo  K  Triplol  lampe  »,  qui  m  présonloiail,  parait-il. 
Ions  li's  avantages,  el  ainsi  do  suite.  .Mais  il  y  a  mieux 
encore,  et  telle  calégorie  entière  d'appareils  esl  complèlo- 
luoiil  passée  sous  silence.  C'est  ainsi  qu'il  n'est  |ias  dit  nu 
mol  des  Iransforuialeurs  à  cirouil  inagnétiquo  l'ermé,  alois 
que  pourlaul  deux  maisons  alloiuandes,  dans  deux  annonces 
placées  à  la  lin  du  voliiino.  lolèbionl  les  iiiérilos  de  srin- 
hlables  appareils.  D'  André  Bing, 

AlliH'li-'    au   lalniraloirc  (le   r.l(linlo;iie  méiltralc 
lie  l'ho|iiUitSaint-Aiitoiiie. 


I,e  Gérant  :  Pikiuie  Augf.r. 


;,(i;,iii).  —  Paris,  Iiiip.  Laiiuio;,  9,  rue  de  l'Ieui'iis. 
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Radioactivité 
Radioactivité  des  substances  naturelles 

Min  éra  ii  x  ra  dio  a  ctifs 

lixiimeiisile  (|iicli|ui'S  iiiiiiéiiiiix  imslrnliciis.  iFl.  .M  \«r(i\ 
cl  ïii.  L\BV| 14 

Sur  un  minériil  cnnlrn;iiil  du  [-ailiinii  Iniuvr  iliins  lu 

|iniviii('r  lie  (Jurlioc   (.1.  niiM.sKil Il 

Gisements  radifères  d'Issy  l'Evéque  (S -et-L  i. 

(.1.  [ia^kh ôri 

Les  minéraux  uraniîères  et  leurs  gisements. 

(P.  Gauuert) S!» 

Nouveaux  minéraux  radiuuelil'sl.ld.-i'-.Mi  v>znEi.(!Asrii,Lii|  ll.'li 
Recherches  sur  la  lailinaelivilé  îles  tédinieuls.  (.1.  lii>- 

TEB  et  Geitei.) I  IHl 

Sur  les  uiinéraux  railioaelifs.  (It.-J.  SiRviil    ....      Illli 
Disposition  et  mode  d'emploi  d'un  appareil  des- 
tiné à  la   recherche   de  la  radioactivité  du 
sol  et  dessédiments,  il.  Im.meii  et  G.  (iiaiEi.i.    .      I'2I 
Sur     la     |irésen(c     du     radium    dans     eerlaius     li- 

Uliin"  l'I  dans  la  terre  aralile  de  (^apri.  (  1-'.    (lihsEi.l.       I  7."> 
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antitoxines  el  sur  la  présure  (H.  IIader) 

Action  de   la  lumière  salaire  sur  les  sulislaruc,  tluu- 

rescentes  (lîm  k.ksen) 

L'oxydation  des  substances  llnon-sceidcs  à  la  luuùeie 

et  leurs  modifications  dans  la  d.cdidralion  lll.  vii\ 

Tappeiner) 

Inilucnce    des  diverses    radiation^    lumineuses   sur  la 

migration  des  albiimiuoides  dans    le    i;i:iin  de    blé 

(.1.  DuMONT) 


Rayons  X. 

.Moditlcatious  de  l'aclion  des  rayons  \  sur  les  tissu- 
injectés  d'éosine  (II.  Iloriu;) 

Action  des  rayons  X  sur  la  moelle  osseuse  (  K.  Mu  ciimh 
et   M.  .MossKi 

Moditlcatious  produites  ilaiis  les  organes  mâles  p.u' 
b's  rayons  de  liontgen  (.1.  lîi.iaaiMi' et  [,.  Ti;iiiii\i,km  ). 

Démonstration  liistologiipie  du  mnde  il  actiini  des 
rayons  \  (Bisciike) 

Action  des  rayons  X  sur  les  maires  di'S  luainmifèii's 
(llALBERSTAEnirn) 

Action  d<'s  rayons  \  sur  la  moelle  o-si'iise  it'ai.  ArriKi-,- 
MX,   E.   I'eacjaui)) 

L'action  des  rayons  X  sur  le  sang  |lv  lli-iia.R.  l.i\sii;i. 

Aspcrinatogenèse  expérimentale  apri's  une  seule  ex- 
position aux  rayons  \  (.1.  lihaiooxiÉ  et  L.  TiiiiioxnEii  ). 

Sur  l'aspermatogér.i'se  provoipiée  par  les  ra\ous  \ 
(.1.   RtRGONlÉ  et    L.    ÏRlIKlMiEM) 

Action  des  rajons  \  sur  l'ovaire  de  la  lapine  i.l.  lin, 

r.OMi;,  L.  TniDOXlItAC,   I).   lilicAMlEll) 

(Jrelle  liy.latii|ue  et  rayons  \   (F.  Devé) 

Expériences  concernant  l'action  des  rayons  X  sur  le 

sang  des  animaux  (Li.xsEii  et  llia.HEii) 

llecberclics  expérimentales  sur  l'action  des  rayons  \ 

sur  la  lencocytosc  (LrpMAXs) 


Aclinn  des  ravous  de  liontgen  sur  la  moelle  osseuse 
lll  des  lapins  (IIkinkcke) '2  V7 

Lésions  du  testicule  obtenues   avec  dcvs    doses   crois- 
saules  de  ravous  \  (Bergo.mé  et  Tribondeac)  .    .    .      5Tti 
IdS        Alli'iation  di'S  \eux  ei  du   squelette  facial   d'un  cbat 
niiuvcaii-ui'  par  rniilgénisatiou  (ïi;iiie\iii  ii   el  lîi'a  \- 
l.'jS  Jiiii;) -77 

Leiicidvsi'  el  réacliou  macropbauique  dans  uu  l\m- 
ISI)  plionie  leucémique  de  cliien  traité  par  li'S  raions  X 
ISII  il'.-ÉMiir  Wrn.i.  el  Bkacjard)   .    .    .    ._ 

Action  des  rayons  de  Rontgcn  sur  l'ieil  (A.  I!u;scii 
'-''ili  IIuisciuki.d) 

Reclieicbes  cliniques  cl  expériuieutales  sur  l'acliori 
'-"i7  des  ravous  \  ((lAiir.n  (jcahroxe) 

Action  des  rayons  X  sur  le  développement  de  l'eiii- 
'i7ll  br\oii  du  poulet  (II.  Boudier  el  .1.  (ivu.MARii)  •    •    • 

Intluence  des  l■av(ln^  \  sur  l'év(dulinn  des  vers  à  soie. 

(II.  Bordikr) 

27f)       Liduence  des  ravons  X  sur  les  ongles.  Essai  d'iuter- 

pié'lation  des  effets  de  ces  rayons  sur  les  tissus  \i- 

•■|t7  vauls.  (IL  BoRUiER.) 

Aciiiiii  di's  rayons  deRonl;;en  surles  tissus.  (BiExrur.  l. 
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Radium 


\cti(in  du  radium   sur  le  système  nerveux  cenlial. 

(II.  (IrrusTEiNER) III 

De  l'inllueuci!  du  radium  sur  le  si'iuiii   liémolylupie 

spécilique.  (P.-P.  Jao\) 159 

Action  du  radium  sur  les  fonctions  du  svslème  ner- 
veux. (.1.  Tarkiiaxov) 15'.l 

liilluence  du  radium  sur  l'excitnbililé  do  l'écorce  céri'- 

brale.  (N.  Joikovski) 

Action  dn  radium  sur  les  infusoires  et  les  œufs  de 

lioissou  (A.-,l.  Daxilevski) 

Action  du  radium  sur  le  pouvoir  agglutinant  dn  sérum 

sanguin  des  typbicmes.  (l'.-P.  Jvi;m 

Sur  ipiebpies  ell'(  Is  ilu  radium.  (.1.  Beiixs) 

'■'       Intluence  de  l'émanation  dn  radium  sur  la  toxicité 

des  venins.  [C  l'iiiSALix) 

Action  des  ravons  du   radium  sur   les   protozoaires. 

(Mlle  M.  ZceVzeu) 

Action  sur  les  cultures  bactériennes  de  la  railioactivilé 

des  eaux  tliermales.   (A.-J.   Kalmanx) 

7.")       L'action  des  ravons  du  radium  sur  le  virus  raliiipie 
iii  lili-n  el  cliez  l'animal,  (li.  Tiz/'o.xi  el  A.  Bomuo- 

7li  vv.x.vi) 

Sur  l'action  spontanée  des  corps   radioactifs  sur   la 

7li  gi'datine.  (.loiix  Butler  Burke) 

lullueiice  des  sels  du  radium  sur  les  feiineiils  protéo- 

III  htiqnes.  (P.  Bergei.l  et  A.  Brauxstein) 

Action    des  ravons  dn  radium  sur  l'œil.  (A.  liuiscii 

l.'i'.l  llniscin  eld) 

Le  Iraitemeut  de   la  rage  par   les  rayons  du   laduun. 

1511  (i;.  'fiz/oM  id   A.  Bo.xgiovanm) 

ISII       CouliilMilion  à  la   Ibéoiie   de  l'action   biologiipie  des 

ravons  \  el  ilii  ladium.  (.1.  S(iii.u:nrv) 

Isl       Traitement  de  la  rage  par  les  radiations  du 
radium  et  mécanisme  de  leur  action,  ili.  fiz- 

ISI  Z(]M  et  A.  l'oNi.KJVA.wi) 555 

Action  du   radium   sur  le   svslème   nerveux   ceiilral. 

ISI  (II.   (Im-RsiiixEii) 5LI) 

Isl        Sur  l'action  de  l'i^niaiiatioii  du  radium.  (Brauxstei.n)  .      5111 
Aciiou  des  ravous  du  railium  siii'  l'd'il  ilu  poulet  peii- 

•-'17  daiit  l'incubation.  (T. -II.  Mii.Rovl 581 

Action  (In   railium  sur  les  agents  d'infeclion   el  sur 
i'i7  l'infection  des  tissus.  (B.  Werxkr) 5S'2 
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Aitiou  (le  rémanation   rtii  railium  siii'  les   bacléries 
[lalliogènes.    (E.   Dorx.   E.   Bau.ma\>   cl    S,  Vm.kn- 

TINEIl  I 

Action  physiologique  de  la  radioactivité  faible. 

(E.-S.  LoNtioM 

La  radioaclivilé  ol  la  vie.  (Ii\i'ini:i  llucois.).  .  .  . 
Siii'  lin    dispiisilif  pour'   mi'suri'r   la   radinaclivité  (1rs 

(■livs  vivaiils.  iTii.  ToiiM  isiNV.I ".    .    . 

Act'on  |ih\si(iloi;iqiiL'  (le   la   railidactiv  il('    lir<   failde. 

(E.-S.  L(i\Doy.) 

L'actiuii  des  rayons  (lu  ladiiiiii  sur  la  |Ji'aii.  (ihiMN.). 
Sensibilisalion  et  imiiuiiiisalidn  des  lissus  Cdiitri'  l'ac- 
C.ultures  iiiiiu'ialcs.  Kolio  cl  radidlics.  (li.  Min.us.l. 
l.'li("liolropisiiU'    CdUiMic    ciin'iL'i|UcMrc    indirecte    de 

l'action  du  radium,  lll.  Mdi.isciil 

.\c(ion  des  rayon-;  du   radium  sur  les  plantes.  (Khcb- 

mcke) 

lidii  des  rayons  du  radium.  (II.  WriiNEiil 


Radiothérapeutique 
Généralités 

Importance  du  dosage  et  de  la  iiK'lliodc  dans  |(^  trai- 
tement radiotlii;rapi(|iie  de  (pudipics  afl'octions 
malignes.  (J.  Belot.) 

lii'glemenlation  offieiidle  de  la  radiologie.  (IIevniccaut.  ) 

L'enseignement  de  la  radiologie    (.1.  Belot.).    .    .    . 

Les  indications  actuelles  de  la   radiiilli('rapie.  (i'ir.ci 
M\d.  ) 

Applications  de  la  radi(]tli(Mapie.  I  m:  Nobii.e)  .    .    .    . 

Les  indications giMK'ralesde  la  radiollK'iapie.  (IImut.) 

Etal  actuel  de  la  radiothérapie.  (Iîekcomé)   .... 

Sur  le  ronlgi'nodiagnoslic  et  la  ronlgcnoIlK'rapie. 
(Von  Jaskcu) 

I  ne  protestation  coiilrc  i|U(  lipics  erreui'^  en  radiollu'- 
rapie.  (Il.-(i.    l'iirAi;D) 

L'action  des  rayons  sur  les  tissus  vivants  et  la 
lécithine.  ill.  Moiio\) 
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Électroth  érapie 

Elude  coiU|paralivi'  sur  raclioii  de  la  cage  aiitii-con- 
diiclrice  et  du  lit  condeiisaleiir  dans  le  Iraileiiieiil 
(le  riijpertension  arti'rielle  par  la  d'Arsoinalisalion. 

|A.   Mol'TIEP,  et    A.   (lllAIHMEM 

Les  courants   de  haule   rri''(pienrc,   de  liaiil    polcnlod 

et  les  rayons  X  dans   li^   Irailciucnl    de  ['('pilepsie . 

(Samuel  et  (i.  Tn\cy) 

(àiiii'ants  de  liante  rr('(piciicc  cl  lewiioiroidcs  (l)ii.in:i;\i 

et  l,A(.iiEuiiii:nK) 

(lu  Iraileinent  de  la    tissure   spliincti'ralgiipic  par   le^ 

conranls  de  liante  l'i^Mpience.  (li.  Muif.iirl.  .  .  . 
Le  Irailcuiciil    par  les   eonraiiN  de  liante    rivquence. 

(K.'.l.   .Ikiims-Smitii) 

\.r   Iraitcmenl    des   neiirastlu'uiipio    à    lnpcrleiisi(jii 

artiM-iidie  jiar  les  courants  de  liante  IV('ipiciice.  (l'(ai 

tiAil 

iii'sidlals    iiian(iiii('lri(pies   et   syMiplom.ilKpies   de   la 

d'Arsonvalisalion  chez  les  hypeilciidns  non  soumis 

au  ri'ginie.  (E.-.M.  (iinoN) 

Traitement  ('leclriiiue  de  la  sciali(|ue.  ((;.-N.  iie  Bi.ois) . 
Action  locale    des  courants   de    haule  t'ri'Mpience   sur 

leS(;tatsplilegiiiasiipiesdestissiis.((>ini.NetKo\.\EAiix.) 
L'action  pliysiidogii|uede  la  haule  rriMpieuce.  (Liiioiii;.) 
Les  courants  de  haute  fri'ipLen.-e  et  les  rajons  \  dans 
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la  tuhercnlose  pulmonaire.  (IL-SiiEcrAiio  1!\i;mimI.      ôi? 
Les   indications    de--   couianK   de    haute    friMpicnce. 

(Il.-E.   IJwlTENl Ô82 


Photothérapie 

La  Photothérapie  Finsen.  Dispositifs  actuel- 
lement employés  à  l'institut  Finsen.  Giwi 
lirsikl 

Sur  la  thérapie  par  transformation  des  cou- 
leurs. —  Sensibilisation-fluorescence,  iiluno 

llol.ZkNEl.KT) 

Sur  refficacilé  des  ladialioîis  de  I  i  l.iiiipc  ;';  clincellc. 
(11.    l'n  TACIll 

\acciiie  el  ItnuK're  roii;;c.  |l!sr,i.  liosi.Kii) 

l'Iiototi'iapie  du  lupus.  (Li;ssi;k) 

Sur  le  Iraileinent  de  la  tuliercidose  du  larynx  par  la 
lumière  solaire.  Proposition  relative  à  son  traite- 
ment par  la  lumière  arlilicielle.  (.Ioskpii  SoBr.o).    . 

r'liotolli(>ra|iie  (.1-  \V.   Kmnc.) 

l'iapport  de  l'Instilnl  phototliérapi(|iic  de  riii'i|iilal 
Saint-tiéran  (Stockholm).  (.Mig.nus  Moi.lelI.    .    .    . 

Ataxie  locomotrice  traitée  avec  succès  par  les  rayons 
ultra-violets.  (.1.  MoNiioi>Sii.BEn.iiA\.v) 

l'hotollii'rapie  des  maladies  iiei  veuses.  (L.-.M.Pocssep). 

I  n  casde  nonia  guéri  par  la  lumière  rouge.  (\ .-().  Mor- 
CIIA.X) 

La  photothérapie  dans  les  maladies  du  lar\nx.  i.l.- 
.1.  Levesso.n) 

(jontrihution  à  l'action  de  la  luniière  de  l'arc  vol- 
laïque  concentrée  d'après  le  procédi'  de  Kiiisen  sur 
la  cicatrisation  des  plaies.  (I!. -M.  SvETCUNiiiox  |.   .    . 

La  |jliot(itliéiapie  eu  gyni'cologie.  (N.-.N.  lîr.Ai.Kov) .    . 

La  lumière  électrique  froide  dans  le  trailemciil  des 
maladies  des  oreilles.  (O.-S.  MÉKiiovmai) 

Des  altérations  de  la  peau  normale  soumise  à  l'ac- 
tion des  rayons  concenIn'S  de  l'arc  voltanpie. 
(A.-K.  Scuenk) 

liontriliulion  ;i  l'action  llléiapeulique  de  la  liniHi're. 
(A. -A.    Cil.'  BOVSKil 

(Iiii'risoii  de  ro/cnc  par  la  iiK'lliode  de  iiiiseii.  (l.i:o- 
roi.DI 

Action  des  ha  inséleclriipiespliiilolheriiiiipie^.l  \.  Ili  ■  iii- 
MANXl 

l'hotollléiapliie  avec  des  ravoiis  de  loii;;ueiir  liieii  di'- 
lerminée.    (A■r)lA^s) 

Ilechcrches  hi.slologiques  sur  les  ell'els  du  Irailemenl 
de  Finsen  dans  le  lii|iiis.  |.l.  Iloi  riiEi.Ei'oNT).   .    .    . 

Action  de  la  phololliérapie  sur  l'aih'uite  lulierculeuse. 

I  l'iEILEllAMiKt) 

Trailement  de  la  tiiherculose  el  du  lupus  par  la  plio- 

Ihi'iapie.  (LouTEi) 

L'héliolliéiapie  dans   les  luherciiloses  externes  avant 

ou  après   les  o|iératious.  (.li'i.Es  lirBocl.) 

rrailement  du  lupus  par  l'apiiareil  Einsen  à  l'li("i[iilal 

Saint-Louis.   (I)e  Becbmanx  et  Degbais) 

Traitcmenl  des  plaies  par  la   lumière   ultra-violette. 

lAxMASM 

l'Iiohithérapie  de  la  scai'lalini!  (Onoi'FI 

Etude  rontgénographiqiie  de  la   configuration   de  la 

vessie.  (EiiiTz  Vd-i.cKEii  et  Alexanoeh  Liciiiknbeh).    . 
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Technique  rôntgénothérapiqiie 

Essai  de  détenninatiou  de  la  transparence  des  tissus 
du  corps  humain  par  les  rayons  do  Itonigeu  el 
déductions    concernant    la    radiothérapie,  ((i.  I'ni- 
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c^Tss.  Le   Radium,   -y^^ 


Sur  l'égal isii lion    ilo    la    iraclion    riPiil:;rMi''nnr.   (G. 

lIoi./KNKriii.  I "il 

Le  fadeur  HisLinci' en  iMili:ilh'r.i|n'iilii|uo.  il,  llii.oi.i.  IST) 
La  racliollu'ra|iio  a-t-elli'   Icnar  ce  i|u'rlle  avail  pni- 

rais?  (U.  lluiN.)       -JTS 

Emploi   lliéi'a|ieuli(|ue   ('es  rayons   Itunl^cn.    (\V  -I'. 

(lofF,    M. -II.    Cl,MlKS!!L'l!G  et  W.  Vv.) "JTS 

ï(\-linii|n('  lie  Li  railiotlK'ra|iie.  lll:::.Oï.l TiUII 

Rontgénodiagnostic 

Les  rayons  \  ilaii>  les  Irauuias  dr   la   légion  ilu   |Mii- 

gnal.  (M.-J.  ViLBEiu) li-' 

(Compression   par  une  liainle   pour  la    lailionrapjiie. 

I  :ohl) '2-1 

Ciinlriliulion  à  la  railiol  i^ir   des   Iraumalisiiii'^  ilr  la 

léle.  (liÉNÉDlKl) '2'1 

Eluile  railioloi;ii|ur  rln  si|uelette  îles  mains  et  des  pieds 

dans  5  cas  d'Inpotrophie  infanlile.  el  les  caraclères 

distinclil's  de  riiyp:)liapliii'  inl.uilile  cl   du  radii- 

lisnie.   (0.  Vaiuo-t) I  1 'i 

Application  des  rayonsXau  diaynosliç  d'une  dillin  nulé 

vcsicale.  (P.   \\"n.r) 114 

C.onlriljutioii  à  la    lo[Higrapliie  gastro-intesiina!i'    de 

l'homme  vivant  et  reilieiches  sur  la  durée  de  la 

digestion.  (II.  IîiedeuI II.") 

Ouclques  observations  sur  le  diagnoslic   de    lilliiase 

rénale,    spécialement    au   niiven    des    rayons    X. 

(.\i.F.XANDr,E-B.  Johnson) I  l.'i 

Ile   la   radiographie  dans   \i-   diagniKlic,   le   pion  i-tic 

el  le    traileuient  des    liisalions  l■ll■lgénilall'^    de    la 

lianclie.    (II.  .Irn:  Tl Il" 

llapporis  entre  les  révélaliius  dr  la  radiographie  et 

les  svm, 'tomes  cliuii|ues  dans  li's    maladies  de.  la 

haiielie.  (lioiiKni-li.  Lowrii  el  I'eiicï  BituwNl.  .  .  I  i."i 
Iliagnostic   de   la   grossesse   par   les  rayons  \.  (r,i;/v- 

Bowshi) 1  4i 

La   rontgénograpliie  dans  le  diagnostic  des   siuusi:es 

frou'ales.  l.N.-l'.  TRori.Mov.) 111 

De  la  localisation  des  corps  étrangers  elle/    riainime. 

procédé  hase  sur  la  simple   ladioscopie.    lïi  rriEi; 

et  H.MiEr) l.'iTi 

Lontrihution  a  l'élude  du  diagnoslic  de  la  tubercu- 
lose pulmonaire  au  déliul  par  les  rayons  Itoiilgeu. 

(IjENNECAUi.i L'ili 

Diagnoslic  précoce  de  la   liibercuose  des  gaii;;Li>ns 

périhroncliiques  chez  renfaiil.  (Koin.Kii.l  ....  |.')li 
Examen  de  l'espace  cLiir  m;''dian.  iHviurMorr  ).  .  .  l'ili 
La  radiographie  dans  les  allccliuis  de  la  inoelle  et  de 

la  colonne  vertébrale.  (  Von  l.riiiEN.  I I'i7 

Sur   les   résultais  de  rex|iloralion   par   les  ravoir^  de 

llonlgeu,  au  point  île  vue   radiograplui|ue.  (tiiu  n- 

Jiveii.  i I.')" 

La  po<e  en  railiograpliie.  (Lévï-IIorn.  1 I.")7 

La  radiograjihie  et  ses  résultais  en  orthopédie,  illorrv.  i     l."i" 
(!as  d'ostéomalacie  diagnosliipn''  au  moyen  îles  rayons 

N.    (IVvsstNiu;.  ) I'>7 

.\pplicalions  de  la  radiigrapSii'  dan^  l'ail  véliTiiiaiie . 

■(Eiir.LEi.v.) I.'m 

llésnilalsde  mon  expérience  personnelli'  en  radiologie. 

(LÉvï-llor.N.l I.")7 

Iliagnostic  ilifléreiilii'l  des  allccliiuis  du   lissu  osseux. 

(ZoNIlKK.I I."i7 

Emploi   des    rayons   \  pour  la   chirurgie  du  piciiiion. 

(Lknaï/ et  Kissi.iNi;.  I |."i7 

Iliagnostic  des  cal.uls  du  rein   l'I  de  rnrcléi'e.  (Li'o- 

NAItD.) |."l7 

IliagnnsLic  des  calculs  dnieiiii'l  de  l'uri'lére.  i('o\vr,.|      l"i" 
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miques 505 

ToMMASiN.i  (Th.)  : 

Kadioaclivilé  de  la  la\e  de  la  dernière  éruplion 

du  Vésuve 57 -i 

Sur  un  dispositif  poui'  mesurer  la  radioactivité 
des  êtres  vivants I"'.' 

ToucHET  (Em.)  : 

Sur  une  photographie  d'éclali'  nionliant  une 
incandescence  de  l'air ITl! 

Tou-Eï  (Sinclair)  : 

Rajons  \  dans  le  cancer  de  l'utérus 1 44 

Effets  des  rayons  \  sur  la  conception y8'2 

TowNSEMi  (J.-S.)  : 

Théorie  de  la  variation  du  potentiel  nécessaire 
pour  mainlenir  un  courant  dans  un  gaz.    .    .      l.j.'> 

TiiACY  (Sainucl-G.)  : 

Les  courants  de  haute  fréquence,  de  haut  [lolcu- 
liel  et  les  rayons  \  dans  le  Iraiteuieut  de 
l'épilepsic 140 

Tkaveus  (Morris-AV.)  : 

Sur  l'élat  dans  leipiel  l'hélium  existe  dans  les 
minéraux 1)2 

Tiudoxdeau  (L.)  et  Beugoxu';  (.1.)  : 

Modifications  produiles  dans  les  organes  niàles 
par  les  rayons  \ Tli 

Aspermatogenèse  expérimentale  a]irés  une  siMile 
exposition  aux  rayons  \ ISI 

Sur  raspernialogenèse  provoquée  par  les  ravonsX.      l.Sl 

Lésions  du  testiculeoljlenues  avec  dos  doses  crois- 
santes de  rayons  X 27<) 

Tiuco.noeau  (L.),  BenGoxiÉ  (.1.)  et  Héc.amieh  (D.I  : 

Action  des  rayons  X  sur  l'ovaire  de  la  lapine.    .      ISI 

Tribondeau  et  Kécamu-.ii  (I).|  : 

Altération   des  yeux  cl  du  s(pielello   facial  il'uo 

chat  nouveau-né  par  runtgéuisatiou .    .     .     .      ■.'77 

Tr.oriMOv  (N.-P.)  : 

La  rônlgéuograplae  d;ul^  le  diagnostic  des  sinu- 
sites frontales 1  il 

Tupi'iKii  et  llAr.Ei  : 

Traiti^meul  radiolhérapique  des  cauei'rs.    .    .    .        '24 
Ti;i;ciu\i  (S.)  : 

Vai-iations  de  l'éllncellc   .■ipii\;deiilc  du    hdic  à 

rayons  X 'J.'i."( 

Sur  les  variations  d'éclal  ddooc'eN  p:ii    un   lulic 

à  rayons  X '.'.")."> 

Elude  de  la  puissance  radiographii|uc  il'iin   lulir 

à  rayons  X -255 

Triu'AiN  (A.)  : 

.Nouveau  type  d'intcimpleur  poiu  hnliine^  d'iiidnc 
tion -ii'}, 


UxxA  (P.-G.)  : 

La  rôntgénoileruillo  chronique  des  radioloi;nes. 


i'yc.F.n  : 

Cancer  du  sei 
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Va  (W.),  (ioFi  (W.-P.)  cl  C!,Ar,iiscLi\G  ^M.-D.)  : 

Emploi  théiapi'ulique  des  rayons  Ronigen   .    .    . 

Vai.eminek  (S.),  Doux  (E.)  et  Raumanx  (E.)  : 

Aciiou  de  l'émanation  du  radium  sur  les  hac'éries 
pathogènes 

Vaiuot  (G.)  : 

Elude  radiogra[ihiqui'  du  squeletle  des  mains  et 
des  pieds  dans  3  cas  d'liyp(jtrophie  infantile  el 
les  eajaclères  disllnclifs  île  l'hypolrophie  iufau- 
Ide  el  ihi  raehilisuie 

Vasaiu  (M.)  et  Pi-.i.LiM  ((',.)  : 

.Vctions  cliimi(pies  du  ladium 

Versé  (Léon)  : 

Indicateurs  de  piiles 

Indicateur  de  pôle  à  liipiide 

VicENTixi  (G.)  et  Alpago  (R.)  : 

Etude  sur  la  radioactivité  des  sources  thermales 
euganéennes 

VicEXTixi  (G.)  et  Levi  da  Zaha: 

Étude  sur  la  radioaclivité  des  produits  des  sources 
thermales  euganéennes .    .    . 

Vii.iAiiD  (P.)  : 

Sur  les  aciious  chimiques  de   la  lumiéii'        I  5ti 
Sur  le  silhouetlage  photographique 

VoEi.ctEii  (E.)  el  LiciiTEXBKii  (A.)   : 

Étude  ronlgénugraphiqne  de  la  coulignralion  de 
la  vessie    

VoLi.Eii  (.\.)  : 

Recherches  sur  la  diminuliou  de  l'activité  a\ec 
le  temps  et  sur  la  \ie  de  petites  quantités  de 
radium  à  l'état  de  division  très  lînes 

Les  propi'i(''lés  du  radium  eu  pelite  ipianliliv     . 


W 


Wui  lE  l'I  IImiii  i.i  I  : 

Lampe  il  are  de  PilVaid  piur  photiilliérapie     .    .       i21 
Wai.kkii  (Geoiges-\V.|  : 

Sur  la  poussée  imprimée  aux  ion^  par  des  per- 
lurhations  éleclromaguétiques  cl  une  Ihéorie 
de  la  radioaclivilé 

\V\i.iiu;r,  cl  lii'.(;i.i;i',i:  (A.)  : 

IVallemenl,radiolhi''rapiip\eileslinneuis  malignes 
à  propos  d'un  sarcome  du  rebonl  orhilairc 
traité  avec  succès  par  la  radiothérapie   .    .    . 

Waiidiug  (E.i  : 

Sui-  le  foiicliciuueiiieiil  des  appaieils  |iriiduivaul 
l'iizuue  par  la  déchaige  électrique 

\Vauss.\u  NI  : 

Un  cas  de  leucémie  traité  pai-  les  rayons  X.    .    .      25ô 
W'a TTsoxs  iuid  Sons  ; 

(Irlhodiagraphe 42Ô 


585 


15 
27.3 


54 


i'.i 


456 


«8^  Le   Radium,  -s^i^ 


lU 

7<XTj 


Wkiinelt  (A.)  : 

Kmission  de  roipiiçciilos  ncjjutifs  \y,\r  les  o\yiles 
iiH'Uilliinu'S  inc;iiidi'sceiits 5(15 

Weiim;i,t  (A.)  el  VViede.mwa  : 

Méthode  cdiniiiode  [joiii'  l'élude  du  s|ieclic  des 
inélaux  dans  les  tubes   '.y  vide Kl.") 

W'Kii.r,  (P.-Krnile)  et  1!ivu:juid(K.)  : 

Leueelyse  et  réaction  niacro|iliagii|ui'  dans  nri 
l\ni])honic  loucéniique  de  eliien  liailé  par  les 
rayons  X '277 

Wkndeu,  (\V.)  : 

Coniriljnlion   à  la  radiulliéra|iie  de  la  leucémie. 
\Vi:i;\Ei\  (li.i  : 

L'action  des  ravons  ilu  radium  sur   les  liaeléries 

el  sur  les  plaies  inl'ectées 

Sensibilisalion  et  innnunisalion  des  lissus  contre 
l'aclion  des  rayons  du  lailiuni 

WlKDEMANN    el  \Vl.ll\ELI    ! 

Métliode  comiiKide    pour    réliiile  du  s|ieilii'  des 

métaux  dans   les  lubes  à  vide 107) 

\\n\  (W.l  : 

Sur  la   tbéorie  des  rayons  de   llnnlj;en.    ...     ■  IS 
Sur   les  électrons ô',l.") 

\irBri;i  (M.  .1.1  : 

Les  rayons  \  dans  les  Iraumas  de  la  réjiion  ilu 

poignet -'i 

Wii.tiEiuiA.w  ; 

l'iles  galvanii)ues   produiles    pai-    l'aclion    de    la 

lumière '.i7li 

Wui.ows  (H. -S.)  : 

Action  d'un  champ  niaf;iiélique  sui'  la  décliaryc' 

à  travers  un  ;,'az l.'i.i 

Wiri.ows  lli.-S.)  el  I'ec.k  (.1.)  : 

Action  du  ladiurn  sur  l'élincelle  éleclriipie  .  .  KIS 
Wn.soN  (A.-C.)  : 

Les  sels  d'inanium  dans  le  cancer iUi 

Wii.soN  (ll.-A.i  : 

La  conductibilité  éleilricjue  des   llanimes    .    .     .      Til'l 


Wenkleu  : 

Contribution  à  la  teclmii|ue  de  la  radiolbéi'apie 
des    leucémies 

WoULGEMETii   : 

Tumeui-  du  sein 

WoLFF  (A.)  : 

Vues  théoriques  sur  le  traitement  des  leucémies 
et  anémies  par  les  rayons  de  Rôntgen  et  les 
sérums  leucolytiques 

WOIFF  (V.i,   lloFM\NN  (K.-A.)  el   (iO-NDER  (L.)  : 

liailioactivité  induite  par  voie  chimique.   .    .    . 

WooD  (Alexandre)  ; 

L'ionisation  spontanée  de  l'air  en  vase  clos  el 
ses  causes 

Woon  (R.-W.)  : 

llilisation  des  propriétés  des  réseaux  de  dill'rac- 
tion  à  la  synthèse  des  couleurs  |iar  le  procédé 
iudireci  dil  procédé'  Iri' brome 

Kcran   transmcllant   seulement  l'ultra-violet .    . 

Les  scintillalions  produites  par  le  radium.    .    , 

WooDr.uF  (E.)  : 

ïhe  elVecIs  oC  Irnpical  liglit  ou   wbileinen.    .    . 
Wl-EFF  (P.)  : 

Applicati<m   des  rayons  \   au   diagnoslic   d'une 
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dillormlté  vésicale 
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y.Mw  (Levi  dal  et  Vice.mim  ((i.)  : 

Klude  sui  la  radioactivité  des  produits  des  sources 
Iheiinales  euganéenncs l."() 

ZoMUK  : 

hiagnostie   dillércnlitd   des  all'ections   du    lissu 
osseux Iô7 

Ztiiztr,  (Mlle  .M.)  : 

Action  des  rayons  t\u  radium  sui'  les  prolozoaires.     'il! 


]\\    \\\     tii\M;    Il 


5G807.  —  l'aris,  lmpriincri(^  générale  L.Muiii.,  !t,  rue  de  Kleurus. 


LE  Radium 


Prière  d'adresser  tout  ce  qui  concerne  la  Rédaction  à   M.   J.   DAN  NE,  9i,   rue 

Denfert-Rochereau,  à  Paris,  et  tout  ce  qui  concerne  l'Administration,  les  Abonnements, 
les  Annonces,  etc.,  à  MM.  MASSON  et  C",  Libraires-Éditeurs,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris. 

La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  par  Le  Radium 
est  interdite.  —  La  reproduction  des  illustrations  est  interdite,  à  moins  d'entente 
spéciale  avec  l'éditeur. 

Supplément  au  n°  du    i5  janvier   1905 


Informations 


Prix  et  médailles.  —  l.i;  10  iléc(Miil]cr.  cm  a  in-ucéilé,  J 
Mciclilinlin,  h  l.i  illsliilmlidii  îles  prix  Nobel.  Pciiir  la  partie 
s(ientili*itn\  les  Iniiréafs  de  celle  année  snnt,  les  suivants  :  Lord 
Ita'vieifili  jiliysiipn'),  Sir  William  Kamsay  (eliiniie'i  et  le  Prof, 
l'avlolV,  de  l'Académie  le  Jlédi'cine  de  Saint-Pélerslinurf;-  (pliy- 
siologie). 

—  La  médailh;  Lavoisier,  ijui  a  été  accordée  [lar  rAcadeiiiie 
des  Sciences  à  Sir  James  Dewar*  pour  ses  reciierclies  sur  la 
liiiuéfaclion  des  gaz,  a  été  fondée  en  191)0,  pour  être  donnée, 
sans  distinction  de  natitinalité,  au  savant  qui  aiu'ait  rendu  le 
plus  de  ser\  ices  à  la  cliiniie. 

Vil'  Congrès  international  d'hydrologie,  clima- 
tologie, géologie  et  thérapie  physique.  —  (;e  Con- 
grès aura  lieu  à  Venise  le  10  octidjre  lOOrj, 

Son  (]4)mité  d'organisation  est  composé  de  la  fai;on  suivante  : 

Prrsiflrnf,  :  Sénateur  professeur  Comm.  Achille  de  Gio^aimi. 
professeur  de  clinique  médicale  à  l'Université  de  Padoue. 

Vire-Piésideitls  :  Professeur  L.  Lncalello,  professeur  dr 
patliologie  spéciale  à  rilniversitc  de  Padoue.  — ■  Professeur  (!.- 
S.  Vinaj,  président  de  rAssociation  italieiuic  d'hydrologie  et 
cliiualolo;:ie. 

Mciuhrcs  MM.  les  prof(îSseurs  et  docteurs  :  Uarduzzi, 
Sienne.  —  Bnrgoiisio,  ('.(issilla.  —  Carito,  Naples.  —  On.  P. 
Casciani,  Home.  —  A.  Ceccherelli,  Panne.  —  A.  Kasano. 
iXaples.  —  C,  Fedclli,  Pise.  —  L.  liiulfré.  Païenne.  — 
P,  Groeco,  Klorence.  —  L.  Pagliani,  Turin.  —  L.  Pe/,/cdlo, 
Battaglia.  —  G.-B,  Qucirolo,  Pise.  —  A,  liiva,  Panne.  — 
A,  Ruhino,  Naples.  —  S.  Salaghi,  liologni'.  —  1'.  Salvagnini. 
Alhano.  —  V,  Tecchio,  Hegoh^d.p.  _  Toso,  Atqni.  —  WVilner, 
Venise. 

Srcicliiiir  iji-mUnl  :   V.  ((n'Ilice,  Venise. 

Société  internationale  de  la  tuberculose   —  Une 

nouvelle   socii'li'-    savanle    csl     toniit'e    à    Paris   seuls    le    nom  de 
Socivlé  iitlrnintioiifilr  de  la  tiif}rrctdasc 


Elle  a  son  sié^e  à  Paris.  Ses  réunions  ont  lieu  mensuelle- 
ment sur  convocation  du  secrétaire  général, 

tiette  société  a  pour  but  l'étude  de  toutes  les  «piestions  si; 
rattachant  à  la  tulM-rculose  et  la  centralisation  des  moveiis  de 
défense. 

Ses  travaux  seront  publiés, 

La  Société  se  compose  de  médecins  ou  savants  possédant  un 
diplôme  de  l-'aculté  ou  d'Université  franyaises  ou  étrangères. 

Pour  être  admis,  il  faut  présenter  une  demande  au  président, 
être  agréé  par  le  bureau,  ratifié  en  assemblée  générale  et 
payeruue  cotisation  annuelle  de  10  francs. 

Prière  d'adresser  les  demandes  île  candiilaliifes  à  M.  Georges 
Petit,  secrétaire  général,  rue  du  Kocher,  .^1,  P.'iris. 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bor- 
deaux. —  Cette  Société  vient  de  nomuter  une  tloiumissioti 
I  li.-irgée  d'étudier  l'a[i[)licali(jn  des  rayons  \  dans  le  traitement 
du  cancer.  Cette  Commission  est  composée  de  MM.  Démons, 
Uergonié,  Cassai'.t,  Sabrazès,  Monoil,  Denucè  et   Villar. 

La  Société  a  eu  outre  décidé  la  création  d'un  «  Prix  liartbe  » 
dune  valeur  de  ,%00  francs,  à  décerner  tous  les  quatre  ans.  à 
(lalrr  .le    ItKMj. 

Appareillage  —  La  maison  l',-E,  liecker  et  l'.°  de 
Londres  a  mis  en  circutalion  son  nouveau  catalogue  couceriiaul 
l'.ip|iareillage  des  lahoratoins  de  physique  et  de  médecine. 
L'ouvrage  abondamment  illustré  forme  un  guide  précieux  pour 
tous  ceux  (pii  sont  à  la  ri-'cherche  de  disjiositifs  nouveaux. 

Renseignement.  —  M.  Armet  de  Lisle,  labricanl  de 
sulfate  de  quinine  et  de  radium,  a  eu  l'idée  de  faire  des  cris- 
tallisations mixtes  tle  hrondiydrale  de  quinine  et  de  bromiu'e 
de  radium. 

pour  expérimeiiler  ce  nou\eau  [iroduil,  il  se  met  à  la  dispo- 
sition des  Itoctenrs  qui,  dans  leur  clientèle,  aiu'aieul  à  soigner 
des  malades  atteints  de  liévnr  palndèenne  sur  lesquels  la  qui- 
nine n'a  plus  d'action.  Paris,  lô,  rue  Vignoii. 

Bibliographie.  —  La  librairie  \V,-I1.  Smilh  el  Son's  de 
Londres  (l.Sti  SiraudJ  publie,  dans  les  premiers  jours  de  chaque 
mois,  un  catalogue  contenant  tous  les  nouvean.t  livres  scienti- 
fiques parus  en  Angleterre  (Prix  :  (i  d.). 


Sommaire  des  Publications  scientifiques 


Journaux  scicnli[iques 

Cln^  le   10  janvier  lOOJ, 
l'.fltr  lifitr  sn-n  romplclce  inccssamnirni.' 


Nous  publions  le  sommaire  de  tous  les  journaux 
scientiliques  dont  un  exemplaire  est  adresse  en  temps 
utile  à  la  rédaction. 


Sciences  physiques 

Journal  de  physique  (IJn^iliieme  serir,   l.    m,  décembre 
lOUij.  —  K.  Ulocu  :  L  ioiii>aliun  par  le  pliojphure  et  par  les 


actions  chimiques.  —  liAUKtii  :  L'épaisseur  île  la  concbc  capil- 
laire. —  E.  Matiiias  :  liemanpies  a»  sujet  du  mémoire  de 
M.  hielei'ici  inlilulê  ;  w  Les  chaleurs  spéciliqnes  de  l'acide 
caiiioniqne  et  île  l'isopenlame  ». 

Journal  de  chimie   physique   lienéve;,  (n"  !»,  Tome  II;. 
Kmiluauii,  ticorg.  \V,-,V.  ;  Sur  les  variations  de  densité  pru 
voipiécs  par    le  passage  à  la  filière.  —  Guvi;,  Cli.-Etic,  :  Les 
hypothèses  modernes  sur  la  cuiistilnlion  électrique  de  la  ma- 
tière. Payons  cathodiques  et  corps  radioaclil's. 


.\'   111,  Tome   II.  —  .liiAN  Pi.iuux  :  Mécanisme  de 
de  contact  et  solutions  culloidiiles. 


l  elecln^allul 
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Bulletin  de  la  Société  d  Encouragement  pour  l'In- 
dustrie nationale,  l.  GVI,  n-  11  30  Décembre;.  —  !.. 
Haclk  :  Le  poiiiçonn.ifje  envisagé  eonime  méthode  d'essai.  — 
C.  CoEiRON  :  Expéiiences  sur  le  Iravail  des  macliiiies-oulils.  — 
E.  BERNnEiM  :  I.e  lumivore  automalique  Langer  en  service  sur 
les  locomotives  suisses.  —  A.  Steiceh  :  Les  turbines  pour 
basses  chutes. 

Archives  des  sciences  physiques  et  naturelles 

(jenrve  .  >epleirilire  l'.HIi.  —  \',.  m:  SvrssrnE  :  Le  leiiips, 
1  etiet  et  l'espace.  —  1'.  Weiss  ;  Sur  un  nouveau  l'i'étjuence- 
rnétre.  —  Observations  météorolofriijues  faites  aux  i'ortiliea- 
tions  de  Sainl-Manrice  en  décembre  1905,  janvier  et  lévrier 
'1004.  —  Onatre-vinït-sepliéme  session  de  la  Société  helvé- 
tique des  sciences  naturelles  à  Winterthur.  réunie  du 
50  juillet  au  2  août  lOOi.  —  Compte  rendu  des  séances  de  la 
Société  de  t)himie  de  (ieuévi'.  —  liulli'lin. 

Revue  générale  des  sciences,  u"  2'».  50  décendire  lOOl. 
—  G.  Marixesco  :  Etuiles  hislolofiques  sur  le  mécanisme  de 
la  sénilité.  —  V.  IIesiu  et  .^.  Maïer  :  Etal  actuel  de  nos 
connaissances  sur  les  collo'ides.  —  A.  GRADENniiz  :  Le 
là'  Congrès  des  naturalistes  et  médecins  allemands. 

Génie  civil.  Samedi  7  .Llnvier  100.").  —  B.  Géros  :  Arroseuse 
électrique  de  la  ville  de  (Pologne.  —  Léon  Geiliet  :  Recherches 
sur  les  aciers  au  vanadium.  —  l'rojid  d'ascenseur  pour  ba- 
teaux, â  Prereau.  sur  le  canal  du  Danube  à  l'Oder.  —  Cani- 
veaux cl  prises  de  courant  des  tramways  électriques  de  Vieiuie 
(Autriche'. 

Revue  minéralurgique    Noveudne  loot .  —  Le  llarcbé 

du  Pétrole  en  Exliême-Orienl.  —  Les  Pompes  électriques 
dans  les  Mines.  —  Les  Mines  de  plomb  d'iviza.  —  La  Fabri- 
cation du  Fer  au  moyen  des  briquettes  de  niini'rai.  —  L'eau 
de  mer  et  la  corrosion  des  métaux.  —  Les  Soufllures  dans  les 
lingots  d'acier.  —  Alliiige  pour  la  détermination  de  la  tempi'-- 
rature.  —  Un  Appareil  indicateur  de  court-circuit. 

Philosophical  Magazine 'Déceudne  10041.  —  A. -S.  F.ve  : 
On  tlie  secondary  Itadiaticni  Caused  by  llic  p  ajid  y  Rays  ol' 
Radium.  —  \Vu,i,iaii  Sltiieri.ami  :  Jlic  KIcTtric  Origin  ol 
gravitation  and  Terrestrial  maguelism.  —  J.-ll.  Jeans  :  The 
détermination  ol  Ihe  Size  ol'  .Molécules  l'rom  the  kinetic 
Theory  of  gases.  — J.-ll.  Jeass:  The  p(U-sistance  of  moleeular 
\elocilies  in  the  kinetic  Theory  of  gases.  —  I.  Tracre  :  A 
Contribution  to  the  Théories  on  Osmosis.  Snhibilitv  and  Nar- 
cosis.  —  .\.-.\.  MiCHEESON  :  Relative  motion  of  Eartli  and 
.ïther.  —  W.-ll.  Br>gc  :  Ou  llic  Absorption  of  X  liays,  and 
on  the  Classification  of  Ihe  y  Rays  from  Radium.  —  W.-ll  Rrabg  : 
On  Ihe  Ionisation  l^urves  of  Radium  John  S.  Townsend.  Tlie 
Genesis  of  Ions  by  the  Motion  of  Positive  Ions,  and  a  Tlieory 
of  the  Sporking  Polential. 

Physical  Revie'W  (New-York;,  november  1004.  —  W.-P. 
Write  :  Sinsitive  Moving  Coi!  lialvanometers.  —  W.-P.  Rra- 
DEEV  WD  A.-\V.  RowE  :  Test  of  Ihe  Liquid  Air  Plant  at  Wes- 
leyan  Univcrsity.  —  A.-W.  Grat  :  An  Automatic  Polential 
Regulalor.  —  A,-W.  Gray  :  On  llie  production  of  Ozone  in 
the  Siemens  Gcneralor;  and  on  an  Improved  Construction  of 
lliis  Apparalus. 

Décember  1004.  —  11. -M.  Goonnix  and  R.  IIaskeu.  :  The  Elec- 
Irical  Conductivity  of  vcry  Dilute  llydroeldoric  and  Nitric 
Acid  Solutions.  —  W.-P.  Brariev  anii  C.-F.  Haie  :  The  Dis- 
Iributiou  of  Température  in  an  .\ir  Liquetier  of  the  Single-cir- 
cuit type.  —  F,.L.  Niciioi.s  and  Ernest  Meriutt  :  The  iniluence 
of  Lighi  u|)on  the  Absorption  and  Electrieal  Conductivity  of 
Fluorescent  Solutions.  —  C.-W.  W'aidner  anii  li.-K.  Burcess  : 
Radiation  Pyromelry.  —  L.-W.  IIartman  :  A  Limitation  in 
Ihc  l'sc  of  the  W'anner  l'yrometer. 

Nature  (Londres.  8  décembre  1004.  —  A.  Risdei.e  :  prof. 
Karl  Seliin  Lemstrôn.  —  Cil. -En.  Goit.i.acme  :  invar  and  ils 
applications. 

15  décembre  1004.  —  C.  Ravmomi  Beaziev  :  Tlie  first  Irue 
maps.  —  Géological  notes.  —  R.-P.  Heirlett  :  Scientilic  Re- 
search   in    the    Philippine    Islands.    .Noie   on    Radioactivily. 


22  décembre  1004.  —  W.  Tersest  Cooke  :  Blue  Flinls  .il 
Bournemoutli.  — J.-W.  Srarpe  :  Some  scientific  centres.  — 
Glaciation  in  Norlh  America.  The  peuple  of  Ihe  North-East  of 
Sciitland.  llydrology   in    tlie  l'nited  States. 

20  décembre  1004.  —  The  future  of  the  Iniman  race.  —  F. 
W.  II.  :  Theory  of  rapid  motion  in  a  compressible  lluid.  A.  E. 
II.  I.  :  Tlie  greal  St.  Bernard  Pass.  T.  G.  B  :  Trachoma.  A 
naluralist  in  Saranak  illxtshuleil ,.  A.  C.  Il  :Oils  l'or  molor- 
cars.  C.  SiMMONDS. 

The  Chemical  News  ILondres),  t.  XC.  n"  2500  (0  Décem- 
bre .  —  II.  Marshall  :  La  préparation  d'esiraits  de  la  littéra- 
ture chimique  courante.  —  C.  11.  Rcroess  et  A.  Iloi.r  jun.  : 
Ouelqnes  caractères  physiques  des  borates  de  soude,  avec  une 
méthode  nouvelle  el  rapide  pour  la  détermination  des  puinis 
de  fusion.  —  F.  Sodtiierden  :  Un  appareil  de  Kipp  peu  coû- 
teux. —  G.  Urbain  :  Les  terres  yttriques  voisines  du  gadoli- 
niuni.  —  L.  M.  Denxis  et  A.  W.  Browse  :  L'acide  azolhydri- 
que  et  les  triazotures  inorganiques  [suite). 

N"  25.")!  (16  Décembre).  —  il.  Moissan  :  Recherches  sur  la  mé- 
téorite de  Canon  Diablo,  —  C.  H.  Bcrgess  et  A.  Holt  jdn.  : 
/'/.  'fiii  .   —  L.  M.  Dfnnis  et  A.  W.  Biiowne  :  hl.  (suite). 

The  Journal  of  the  Franklin  Institute  (Pbil.-idelphie;, 

t.  CLVlll,  n'  0  IDécembre:.  —  J.  W.  Hesszeï  :  L'organisa- 
tion el  les  méthodes  d'une  usine  industrielle  moderne.  —  A. 
K.  OcTERRRiDGE  JUN.  :  La  iTiolécule,  l'alorae  et  la  nouvelle 
Ibé'iirie  de  la  matière.  —  B.  Terne  :  Notes  industrielles. 

The   Journal   of  the   Collège  of  Science    Tokyo;. 

l.  XVlll,  il»  s  15  Août  .  —  B.  IhïATA  :  Les  Composées  de 
Formose. 

T.  XIX,  n"  9  :l.">  Octobre  .  —  11.  Nagaoka  et  S.  Kdsakace  :  Elfet 
de  la  température  sur  la  magnétisation  des  aciers,  du  nickel 
et  du  cobalt,  mesurée  magnétoniétriquement. 

Annalen  der  Physik.  ii°  12,1904.  — P.  Lenard  d.  Y.  Klatt  : 
Iber  die  Knlalk;ilipliiispliore.  —  G.-E.  Leith.\cser  ;  Ubcr  den 
lien  Gescliwiiidigkeitsverlust.  welcben  die  Kalbodenstrahlen 
beiin  Iturcligan^'  durcli  diinne  Melallschielileu  erleiden,  und 
iiber  die  Ausiuessiing  magnetiseher  Spektren.  —  Otto  Berg  : 
Zur  Messung  der  Absorption  elektriscber  Weilen.  —  Fritz  IIase- 
NoiiRL  :  Ziir  Théorie  der  Strahlung  in  bewegten  Kiii'peru.  — 
L.  PrMMii.ER  :  Uber  ilie  dunkeln  Streifen.  welcbe  sich  auf  den 
iiacli  Lipiimanns  Yerl'abreu  bergeslellten  Photograpbien  sich 
ûberdeckender  Spektren  rcigen.  —  W.  Wien  :  Poyntingscher 
Salz  und  Strahlung. 

Physikalische  Zeitschrift,  1"  janvier.  —  S.-J.  Bar- 

-NETT  ;  Eriergiediclite,   Spannung  und  Driick.  iin   Magnetfelde. 

—  L.  u.  .\.  Boi.TZJiANN  :  Uber  das  Exnersche  Elektorskop.  — 
E.  BosE  :  Anwenilung  des  liadiuins  zur  Prûfung  des  Slrah- 
luugsgeselzes  fiir  niedrige  Temperaturen.  —  C.  Fei.iciaxi  : 
Uber  die  Wiirmeleilfiihigkeit  des  Stickstondioxyds  sowie  eiiiige 
Bemerkuugrn  zu  einer  Arbeil  des  llerrn  Xernst.  —  E.  Gold- 
sTtix  :  Uber  elektrische  Entladiingsersclieinungen  und  ibre 
Spektra.  —  J.  Uax»  :  Klimatograpliie  von  Oslerreich.  I.  (B.). 

—  .\.  IlASTZscn  :  Grundriss  der  Stereocheinie.  (B.).  — 
W.  K-NOciiE  :  Eiiiige  Messungeu  luftclektrisclier  Zersireuung 
auf  dem  Pico  de  Teyde  und  in  Puerto  Orotava  (Tencrife).  — 
II.  l.EiiMANN  :  l.ippinannscbe  Spektra  zweiter  und  dritter 
Ordunng  in  iialûrlichen  Farlien.  —  F.  Riciiarz  :  Bemerkuug 
fihcr  das  Entstehen  von  lonen  aus  Ozou. 

Jahrbuch    der    Radioactivitàt    und    Electronik. 

Leipzig).  (5.  Ilelt.  1004.  —  w.  Wien  :  Hier  die  théorie 
lier  Unnlgeii^tialilen.  —  A.  Debierne  :  Uber  radioakiives  Bb'i. 
radiolellur  und  l'olonium.  —  G.  Bersrt  :  Die  elektrischen 
spektra  von  (iasen  und  Gasgemischen. — J.  Stark  ;  Die  elek- 
trolyse  in  Gaseii.  —  F.  IIarïis  :  Die  eleklrischen  Erschei- 
nnngen  bei  der  phosplioroxydation.  —  0.-\V.  Ricrardson  :  Die 
ahgabe  negativer  elektrizilât  von  beissen  kiirpern. 

Zeitschrift  fiir  wissenschaftiiche  Photographie, 
Photophysik  und    Photochemie.  (Leipzig  .  noiem- 

bre     1004.    —    (II.     Oj.     J.    Sciisiererjost    :     Reilrige     zur 


■^S"^   Supplément  au  n"  du    ]5  janvier    iCfo5.   '^■^ 


Koiinlnis  ilov  spoklra  von  W^issitsIuIT,  lichiiiii,  liill,  slicks- 
lolT  unil  sanorstoir  ini  ullraviciloll.  — Karl  SniiAnxi  uml  Wil- 
lu'Im  ÎÎRACN  :  CliemUciie  Wirkiinfçcri  aul"  |)liol(i;;rapl!i^<'lic 
scliicliteii.  iMil  r  TaM.j.  —  W.  rinAUX  :  UbiT  <lic'  iialui-  de-. 
laliMilcn  bilik's.  —  51.  Seddig  :  l'Iier  li'uclilei'schcinungen  «ml 
spontanés  sciiUilliercn  dor  Siclullilciule. 

Doccmbi-e  1904  (II.  10).  C.  E.  K.  Mues,  R.  So.  un.l  S.  E.  Siiei- 
PAni),  lî.  Se.  :  lîbcr  apparaît'  zti  scnsilointHriscben  unlr-rsii- 
cbiiÈison,  mit  eincr  oesclilclitlidii'ii  ziisanimciirassuÈiR.  —  )I. 
von  UoiiR  :  nie  tbonric  ilos  doppelvoi'anten,  einos  iiislruincnls 
ziir  korrekten  belracbUing  von  stercogramniou  inui  paaren 
idciilischci'  Bildor.  —  \V.  Scjimidt  ;  Dio  Vi'nvcndiiiig  des 
Sibiilzvei'scbhissi's  in  dcr  mille  zwisi-bcn  plallo  nml  Objrkliv. 

—  A.  u.  !..  Lumièkf:  n.  A.  StvEWETZ  :  liber  eini-n  pbiilii«ira- 
pbiscben  enlwickluiigspi'ozess,  der  feinkfirnis'e  bilder   crffibl. 

—  liapli.  Ed.  Lieskhvm;  :  lïeilrat;-  zni'  l'rajjo  Jiacli  der  hallbai'- 
keit  der  silberdruike.  —  \\  .  \.  IiuDic;i:u  :  Kiiirarb-uiid  iiielir- 
raclifuiikenpbolnjjrapbie. 

Décembre  1904  (II.  II).  Eugen  Exci.iscii  :  Ilie  zvveile  nnikeli- 
rung  des  pliolographiscben  blldes.  (Mil  '2  Tal'eln'.  —  Karl 
ScHACM  :  l'ber  die  définition  des  Wirknngsgrades  einer  Licbl- 
qnelle  niid  liber  das  minimale  l.iclihupiiwiienl. 

Centralblatt  fur  Accumulatoren-Technik  und  ver- 
wandte  (iebiete  —  .1i>m\  A.  I,\n\s  u.  lùnvAr.n  C.  Ijuoad- 
vvKi.i.  :  iberniDsaule.  —  Jotiv  A.  bvoNS  u.  Edwaiui  G.  Broad- 
WEiii.  :  Tbermntdektroden.  — Kini.  f.nnvvir.  liERc;  :  Eine  Elek- 
trodc  lïir  cleklrisebe  AccunndaloriMi.  —  Thomas  Alva  Edisox  : 
Verl'abren  zur  llerslcllung  von  Sanjodenlcklroden. 

H.  Nuovo  CimentO  (seplcndire  1904).  —  E.  Castei.ii  : 
Itit'lieirbr  ^pcriinrnlali  sngli  annoniei  délie  onde  eletlrielie 
slalionarie.  —  C.  Chistom  :  Traceie  ili  radioallivilà  indoKa  pro- 
dotta  da  luia  fuhninazione. 

Dilohre  19114.  —  A.  FiMiTlNl  :  Sopia  il  len.>nieno  ,li  ilerl/.  — 
A.  lU.iiNiM  :  Snir  inllneyza  délia  leMi|ieralnra  ni'lla  i-oiidiu- 
liliililà  elellrica  del  lilio.  —  A.  liicin  :  Iti  alenjji  fenonieni 
ossiM-vali  neir  aria  ionizzala  da  eorpi  radinallivi. 

Nov.Mnbre  I9l)i.  —  A.  Amerio  :  Nuove  rieerebe  snlla  legge  di 
|)i-aprr.  —  A.  Garcasso  :  I.e  seariclii;  oseillanli  nei  sislemi 
ili  rondnllcni  romplessi  e  la  leoria  eleKromagneliea  dell'  ana- 
lisi  speltrale.  —  T.  Gnesotto  e  G.  CRESTAXr  :  Snl  polere  rola- 
lorio  spi'cifieo  délia  nicolii]a  sciolla  in  miscngli  di  aequa  e  di 
ab-ool  .■liliro. 

Archives  néerlandaises  des  Sciences  exactes  et 

naturelles  (l.a  llayi-'.  l.  I\,  n-  \  il  ."i.  —  F. -A. -II.  Sciinia- 
^'r■:^rAK^:RS  :  Tension:;  de  vapenr  tie  nudanges  lernaii'es.  — 
.I.-A.  Woi.LCRAFF  :  Considérations  snr  l'ijidnelion  unipolaire 
et  les  éqiialions  l'ondamenlales  de  l'électrnmagnétismi'.  —  In.  : 
Grili(|ne  de  larliele  précédent.  —  II. -A.  Loruxtz  :  liemarqne 
an  snje!  de  la  noie  précédenle.  —  .I.-D.  Wan  iier  Waals  :  La 
variation  de  la  grandeur  b  île  l'équaliini  d'état  considérée 
comme  uiu'  diminution  apparente  de  la  molécule.  —  J.-J.  vas 
I.A\n  ;  Vérilicalions  d'une  formule  récente  de  M.  van  der 
Waals.  — M.  \V  liEi.iERi.NCK  et  A.  va\  IIemien  :  Sur  les  bacté- 
ries aclivi'S  dans  le  rouissage  fin  lin.  —  G.-\V.  van  Dijk  : 
IléliM'ininalion  île  l'équivalenl  éleclrocbimiqne  de  l'argent. 

Annales  scientifiques  de  l'Université  de  Jassy(Jassy), 

I.  III.  n"  I  (Novembre).  —  I'.  IJojoii  :  Nouvelle  coniribntion  à 
l'étude  de  la  faniu' des  lacs  salés  de  Uounianie.  — G.  (JnuicA  : 
Noie  snr  les  Bryozoaires  de  liounianie.  Les  Spongilides  de 
Itoinnanie.  —  .I.-A.  Si;riba\  :  Conlribulion  \\  la  fauLu;  des 
llii'udini'-es  d'ean  douce  de  Bonmanie.  —  J.-Tii.  Simionesi.c  : 
Sur  ipndques  m;muniléres  fossiles  Irouvés  dans  les  terrains 
lirliaires  île  la  Moldavie.  G. -G.  Loxin.stscii  :  Nouvelles  don; 
nées  snr  la  polymérisation  des  molécules  à  l'élal  liquide  et  à 
l'état  solide.  —  1*.  Bocdax  ;  I/inlluenc<î  des  substances  non- 
électrolyles  sur  la  lension  de  vapeurs  de  l'acide  acétique 
dissous  dans  nu  milieu  dissolvant.  —  M.  Staiiatin  :  Oinlri- 
liulion  à  la  lime  licbénologiqne  de  la  Itounianie.  —  P.  PoM  : 
l'I  N.  Gostachesco  :  Sur  les  isoln*\ain_'S  contenus  dans  les 
pétroles  roumains. 


Sciences  médicales 

Archives  d'Electricité  médicale,  t.  XII,  n"  LVi  (10  dé- 

cembre.  —  II.  Guiij.emi.not  :  Lu  cas  de  radiodermile  siinul- 
■  (allée  cliez  l'opéralenr  et  cliez  l'opéré.  —  M.  Gagxère  ;  Do 
l'iililisalion  des  boiles  de  plaque  comme  cbàssis  radiogra- 
pbiques.  —  .(aime  II.  Costa  :  Elal  actuid  de  la  radiolhi'r.-ipir. 
—  BnxM;Fov  :  L'élal  actuel  de  l'électricité  médicale  en  Angle- 
lerre. 

Journal  de  l'Anatomie  et  de  la  Physiologie,  t.  XL. 

Il"  t'i  itiivenilire-ili''ci'iiibrr  .  ^-  Mi-cmn  :  Snr  la  biologie  des 
tiques  on  ixodes.  —  C.  Derierue  :  L'opblalniocépbale.  Trajels 
opiiques.  —  P.  Eredet  :  Note  snr  la  formation  des  capsnb'S 
du  rein  cbez  l'bomme.  —  II.  Bouvif:RE  :  Étude  siu'  le  déve- 
loppement du  pi-ricarde  cliez  le  Ia|)iii.  —  U.  Minervixi  :  Oes 
capsules  surrénales,  développement,  structure,  fonctions  (fin\. 

Presse  médicale.  —  Samedi  ôl  déecmbre  190',.  —  P.  Bks- 
FOSSES  :  Examen  clinique  du  tlos  d'un  enfant.  —  Gasiiix 
Sariiod  :  Le  climat  méditerranéen  français  considéré  au  point 
de  vue  clinique.  Diagnostic  et  pronostic  par  le  climat. 
Épreuve  climatique.  —  II.  Delapnav  :  Le  réilcxe  œsopbago- 
lacrymal. 

Mercredi  4  janvier  190").  —  II.  I!oi;er  el  M.  Sai.omox  ;  Fièvre 
lypboiile  galopanle.  —  C.  Paruox  et  J.  Pamniax  :  Palbogénie 
el  traitement  du  rliumatisme  cbronique  articulaire.  —  liois- 
i.ACRois  :  Insuccès  apparents  ou  niomenlanés  de  la  digitale.  — 
B.  BoMME  :  La  viscosité  du  sang  et  l'action  des  iodures  dans 
l'artério-sclérose. 

Samedi  7  janvier  190.'i.  —  L.  Azodi.av  :  Les  nenrofibrilles. 
d'après  la  niétbode  el  les  Iravaux  de  S.  liamon  y  Cajal.  — 
M.  Lermovez  et  G.  Mahu  :  Traitement  du  catarrbe  de  la 
trompe  d'EusIache  par  l'air  cliaud.  —  B.  Lmomme  :  Note  sur 
un  nouvel  appareil  liéiuostatique  siérilisable  permettant  de 
ri'gler  et  de  vérilier  riiémoslase.  —  ,\.  Broca  :  Dangers  des 
injections  interstitielles  de  naplilol  campbré. 

Journal  d'Hygiène  ("25  décembre  1904).  —  U'  Bolreh.i.e  : 
Luxnria,  Pecunia,  Pbtisis  Parisiensis.  Plaisir,  salaire  et  tulior- 
cnlose  à  Paris.  —  D'  O'Foi.i.owEt.i:  ;  Les  liôpitaux  de  Londres. 

British  nédical  Journal  (Londres),  u»  2-290  (10  dé- 
cembre;. Sni  Benctt  :  Sur  un  état  des  jambes  inférieures 
souvent  pris  à  lort  pour  de  la  pblébile.  —  F.  W.  Mott  ;  Le 
lluide  cérébro-spinal  et  ses  relations  avec  les  alîeclions  du 
système  nervenx. —  II.  A.  Bai, lance  :  Septcasde  tboracoplasiie 
pour  la  cure  de  l'empyèmc  cbronique,  —  J.  M.  II.  Martin  : 
Les  vomissemenis  de  la  grossesse. 

N'o  2'294  (17  décembre^.  —  B.  Sauxudv  :  Les  indicalions  de 
l'intervenliou  npéraloire  dans  les  affections  de  i'eslomac.  — 
G.  Bari.ing  :  Diagnostic  et  traitement  cliirurgical  de  certains 
cas  d'indigestion  cbronique.  —  D'Arcv  Power  :  L'ulcère 
dnodénal  et  sou  traitement.  —  A.  S.  Gruxuauji  :  La  Ibéorie 
de  la  cellule  germinative  du  cancer  —  F.  W'ooii  Joses  :  Na- 
ture des  malformations  du  recluiu  et  du  passage  uro-géuilal. 

Archives  of  Electrology  and  Radiology  (Chicago), 
(novembre  lilO'ii.  —  Dixn;i,  B.  Brovver  :  Some  Observalions 
on  tbe  Médical  Uses  of  llie  Continuons  a  Galvanic  »  Cnrrenl. 
—  George  C.  Johxston,  M.  D.  :  Tlirec  Cases  of  Inopérable 
and  Becurreul  Sarcoma  Succcssfully  Trcaled  by  llie  Uocnt- 
geu  Bay. 

Berliner  klinische  Wochenschrift  (Berline  t.  NLI, 
n*'  iS  ;'28  novembre).  —  F.  Strassmvnn  et  A.  Sciioi.z  ;  Be- 
cbercbes  sur  rempoisonncmcnt  par  l'oxydi^  de  carbone.  — 
\V.  Berext  :  Imporlanci^  diagnostique  de  la  paralysie  ri'cui- 
rente  des  cordes  vocales.  —  M.  \Vasser)Ian,\  :  Voies  d'infection 
dans  la  tubercnlosc  pulmonaire.  —  A.  Bagensky  :  Le  rliiuua- 
lisme  articulaire  aigu  des  enfants  (//'"l. 

N"  49  (,T  décembre).  —  H.  Strauss  :  Diagnostic  et  thérapeu- 
tiques des  dilatations  cardiopatiques  du  canal  digcsiif.  — 
II.  Ilosix  et  E.  ItiBERGEU,  :  Sur  les  zones  cliromopliores  dans  la 
coloration  vilale  du  sang.  —  \V.  Croxer  ;  Le  labes  dorsalis 
familial.  —  B.  Mieciixer  et   Mossc  :  Le  Irailemenl   des  mala- 
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ilii's  ilu  ^aiij;  par  les  ravuns  X.  —  A.  Woi.i  ]  et  A.  vcin  TmiDAV  : 
ProHiiclii>n  cxinTimcnlale  ircxsuilals  ili'  lym|iliocjlcs.  — 
lï.  MiLcii.Nt;!!  :  Le  diagnostic  Je  la  luiierciilu^c  rénale. 

Fortschritte  der  Medizin  ilieiliii  ,  t.  XXII,  n°  ô(l  ciO  c.c- 
tojjrc  .  —  SiiniAKAMi'  :  Avcilissemenl  sur  l'inllammalion.  — 
K"  51  (b""  iinveinlji'ej.  —  li.  TKreti.MANN  :  l^a  mcilecine  à  la 
Ih'  réuniiHi  des  naturalistes  et  médecins  allemands.  —  J.  Is\i.- 
soii.N  ;  Pi'épai'ations  Ihérapiîulifjues  qui  d^'i^agcnt  de  ritxvicéni' 
naissant,  s|iéeialen)cnt  riiy|ni^ane  cl  l'cclogane. 


N"  ri2  iKI  nuvendire 


Analyses 


N"  33  (20  novembre).  —  Tu.  Stksuixk  :  Inllueiice  dc^s  courants 
de  Tosia  sur  la  tuberculose  pulmonaire.  —  J.  .S.  Kiii.b.vssesko  : 
Le  traitement  de  la  dyssentcrie. 

N"  5}  [l"  décembre).  —  A.  .Iom.ks  :  La  détcrminatimi  (juajili- 
lalivc  des  catalases  dans  le  sanl,^ 


Sociétés  savantes 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des   sciences  de 

Paris  [2  janviei').  —  (i.  Lii*!'M.v.x.n  :  Franges  d  inlei-IV'rcncc 
produites  par  le  svsicmc  de  deux  miroirs  perpendiculaires 
entre  eux.  —  V-  Langiivcs  :  Sur  une  formule  fondauientale 
de  la  lliéorie  cinétique.  — Cn.  Noiuimass  :  Mesure  de  la  cnii- 
ductibililé  des  diélectriques  au  moyen  des  gaz  ionisés.  — 
En.  fioNjEAS  :  Eau  oxygénée  à  l'élat  naissant.  Activité  liaeléri- 
cide  sur  les  germes  des  eaux.  —  P.\di.  Vun.i.E.Mis  :  llypboïdes 
l't  bactéroïdes.  —  Paii.  Dkcqceuki.  :  Heelierdie  sur  la  railio- 
aclivité  végétale.  —  J.-P.  Bodniiiol  :  Mesures  resiiiiatoires 
sur  les  poissons  marius. 

Royal  Society  Londres), 2i  novembre.  —  Ci.ivt  ('.iTinM:inso\  : 
Tlie  nl'raclive  lndie(-'S  of  llii'  elemenls. 

Philosophical  Society  of  Mancheter     2ii    novemi.rt 

l'J(l't).  —  II.  Moiiius-AïuKV  :  Détermination  ol'  w.iwe-UMiglbs 
in  Ibe  extrême  ullraviolel  part  of  tbe  speclrum. 

Philosophical  Society  of  Cambridge.  —  fiioM-ov  : 
Tbe  cliart;c  (il  llie  ï  rays  IVom  pidinonm.  --  I'.k.iiakuson  :  Tiir 
dillnsion  of  hy  drogen  througb  palladium. 

Royal  Dublin  Society  :l.">  iKjvembre).  —  W.  K.  IIau- 
iiirr  Ab'lbod  ol'  prolecling  tbe  liands  of  tbe  operator 
from  \  ray  burjis. 

Royal  Society  (New  Soulb  Wales).  h  octobre.  —  11.  11.  Mi- 
iin:\vs;  Prebminary  ohservaticnis  on  radioaclivily  and  llie  cicçn- 
rt.-nci'  of  r.nlinin  in  ,\uslraliari  minerais.  —  II.  Mawson  i-I 
II.  Labv  :  llbservalions  on  llie  radioaclivily  of  minerais  and 
oecur(;!ice  of  radium  is  given  sbowing  llial  (!ompai'ativ(d\ 
intensi'  aetivity  is  only  found  associaled  in  minerais  «itb 
Iboriuni  and  uranium. 

Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen  te 
Amsterdam  (2'J  october,  l',)(l4,.  —  P.  .1.  Momagm.  ;  On 
ndraniolecnlai-  .'dcmiie  rearrangenu-nls  in  benzpina<ones. 
—  L.  .1.  .1.  MishKNS  :  Degeiierations  in  tbe  central  ju'rvous 
System  after  remfival  of  llie  lloeculus  eerebelli.  —  11.  Kamkiî- 
i.iNun  (t.N.SKS  ami  C  ZAKiai;«SKi  :  Tlie  validily  of  Ibe  law  of 
corresponding  States  for  mixtures  of  melliyl  cldoiide  and  car- 


linri  clioyidi'.  —  li.  MiiiLi.M,  :  (In  llii'  measuremenl  id'  vi'i-y 
low  températures.  —  VII.  (ioniparison  nf  tbe  jdatimnu  llier- 
n)omeler  wilb  Ibi-  li\drogen  IberniointMer.  —  VIII.  C.ompari- 
son  oftbe  résistance  ofgold  wiii'  «itli  lliat  of  platimmi  uire. 
—  \V.  EixTiuivtix  :  On  a  ncw  rnellioii  of  damping  oscill.alory 
dellections  of  a  galvanomeicr.  —  \V.  11.  .loi. lus  :  llispersion 
b;nnU  in  Ibe  speclr.-iof  o  Orionis  and  .Nova  Persei.  —  .1.  M.  va.\ 
r.cMAiEi.i.N  ;  (In  the  eom])ositi(ni  lA'  tbe  silicates  in  tbe  soil 
wbii-li  li;t\r  bi'en  l'ornii-tl  frnni  Ibe  disinlegration  of  Ibe  iiinir. 
cals  iii  tlie  iocl,>. 

2(i  novembre  llMIi.  —  \.  Sommeiîkli.d  ;  Simplilieil  cle<luction  of 
llii'  lield  and  Ibe  forces  of  an  électron,  moving  iu  any  given 
\\.n.  —  C.  Ë.vsiON  :  Oscillations  of  tbe  solar  aetivity  >and  tbe 
1  loiiale.  —  H.  Ka.«eiii.i.ngh  (I.N.xts  and  C.  Zamizkwski  :  Tbe 
lalidity  of  tbe  law  of  eorrespomling  stales  l'or  ini\liu-es  of 
Iliyl  cldoride  and  carbon  dioxide. 

Bulletin  de  la  Société  chimique  de  Paris  (2(1  de- 
leoibre  HHItj.  —  L.  lioiviivei.?  :  Modi'S  de  formatioLi  et  de 
|»réparation  des  aldébydes  saturées  de  la  série  grasse.  — 
|[i.  :  Nouvelle  méthode  générale  synthétique  de  préparation 
des  aldébydes.  —  Marcel  GoiiciiOT  :  Tétrabydrure  et  octo- 
bvilrure  d'a[dhracéîie.  —  Ijh.  Moureu  et  It.  Dela-nge  :  Aldé- 
b\de^  cl  aci'-lals  aeét  vléui(pn's.  Nouveaux  modestie  prépara- 
lion.  —  In.  :  Ablébydes  acétyléniques.  .\etion  de  Ihydroxy- 
lamiue;  isoxazids.  —  h).  :  Aldébydi>s  acétyléniques.  Action 
(h,'  la  seini-carbazode.  —  .1.  \.  Mut.i.eu  :  Sur  le  dosiage  du 
|iloinli  el  .le  lautiuioiue  .1  l'étal  de  sulfure.  —  lu.  :  Sur 
ranai\>e  conqdéte  îles  minerais  de  plomb. 


'Livres  nouveaux 

Précis  de  physique  biologique.  |iar  (..  Wti.ss.  1  vol. 
in-S  de  rï2(i  pages  de  la  ilollrclion  dr  Prrcis  nicdiraux, 
(Masson  el  C.ie.  r-ditenrs(. 

Stéréoscopie  et  projection  visuelle,  par  II.  Pauixauu 

(0.  Moin,  édilenr.) 

La   Photographie  judiciaire,  pn-  i;.  A.    Keiss  (Charles 

^Irlldil.     éilllelir.    Pariai. 

Minerai  Tables  for  Ihe  detei-min.'itiou  of  minerais  liy  llieir 
pli\  ~iral  properties).  par  A.-S.  Eaki.e  (Cbapman  et  Hall.  Londres). 

The  Becquerel  Rays  and  the  properties  of  Ra- 
dium, par  lï.  .1.   Siiici'i     Edward  Arnold,  l'-dilenr,  Londres). 

An    introduction    to  the    theory    of  optics,    par 

A.  ScuasTEK  (Ed.  Arnold,  édileiir.  l.ondri>  . 

The  Dynamics  of  particles  and  of  rigid,  elastic, 
and  fluid  bodies  pai    Aiiiucii  (joimoN  WiuMiiu  (il.  Teuh- 

iier,  Leipzig,. 

X-Rays  :  their  employment  in  Cancer  and  othcr 

diseases.    par  IIicuauu,  .1.  Cowev  (11.  J.  Glaisber,    éditeur. 
I.ondre-  . 

Notes  on  X-Iigh,  par  \V.  lioi.i  iss,  lîoslon,  Massacluiselts. 

Beitrage  zur  Photochemie  und   spektralanalyse. 

par  II'  prof.  hii.  .l.-M.  LiiLii  el  prof.   E.   \ali..ma.    (\\.  Kiia|ip. 
éditeur  à  Halle  A. -S.) 


Nota  :  Oè.s  !<■    15  fénii'r  pidcliiiiii,  «  le  lUiiliinii  »  piihlinii  iriiiilicrciiiciil  une   lisli'  des  pi  iiH  iikiii.i    hri'i'cla  fraHrdin 

li  iHiitiiiii'r.s  ronirniiinl  lu  lîiulinli'ihiiii'. 
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LE  Radium 


Prière  d'adresser  tout  ce  qui  concerne  la  Rédaction  à  M.  J.  DANNE,  91,  rue 
Denfert-Rochereau,  à  Paris,  et  tout  ce  qui  concerne  l'Administration,  les  Abonnements, 
les  Annonces,  etc.,  à  MM.  MASSON  et  C  \  Libraires-Éditeurs,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris. 

La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  par  Le  Radium 
est  interdite.  —  La  reproduction  des  illustrations  est  interdite,  à  moins  d'entente 
spéciale  avec  l'éditeur. 

AVIS.  —  Désireuse  de  publier  le  plus  prompteinent  possible  des  analyses  des  travaux  étrangers,  la 
rédaction  prie  MM.  les  auteurs  de  vouloir  bien  lui  envoyer  désormais  deux  exemplaires  de  leurs  nouveaux 
mémoires. 


Supplément  au  n°  du   i5  février   1905 


Informations 


Élection  à  l'Académie  de  médecine.  —  M.  Poirier, 

professeur  à  la  l'acuité  de  médecine  île  l'ai-i-;.  a  été  élu  récem- 
ment niemlire  titulaire  de  1  Académie  de  médecine,  dans  la  sec- 
lion  d'anatomie  et  de  pliysiologic,  en  remplacement  de 
M.  Marey.  ilécédé. 

Prix  et  médailles.  —  La  Société  d'Encouragement  pour 
l'Industrie  iNationalca  accordé  à  MM.  Auguste  et  Louis  Lumière 
la  grand  prix  du  marquis  d'Argentenil  pour  leurs  découvertes 
en  j)hotoi;raplne. 

Chaires  vacantes.  —  Lfi  place  de  chargé  de  cours  com- 
plémentaire dlivdrologie  et  minéralogie  (fondation  de  l'Univer- 
sité de  Bordeaux,  est  vacante  à  la  Faculté  de  médecine  et  do 
pharmacie  de  Bordeaux.  In  délai  de  quinze  jours  est  accordé 
aux  candidats  pour  produire  leurs  demandes  et  titres  au  rec- 
teur, président  du  Conseil  de  l'Université. 

—  L'assemblée  des  professeurs  du  Collège  de  France  avait 
procédé  à  la  désignation  de  deux  candidats  à  la  chaire  qu'occu- 
pait M.  le  professeur  Marey. 

Elle  avait  présenté,  en  première  ligne,  M.  François-Franck; 
en  deuxième  ligne.  M.  Tissot.  Avaient  été  classés  ensuite  : 
MM.   Roussy  et   Hallion.  M.  François-Franck  a  été  nommé. 

Enseignement  libre  de  la  radiologie  médicale. 
(Radiothérapie  et  radiumthérapie).  —  Lr  docteur 
A.  Béclére.  médecin  de  l'hôpital  Saint-.\nloine,  a  commencé,  le 
dimanche  5  février,  dans  son  laboratoire  de  l'hôpital,  une  série 
de  six  conférences  sur  la  radiothérapie  et  ta  radiwiilhérapie. 
Ces  conférences  ont  lieu  tous  les  dimanches  à  10  heures  du 
matin. 

L'enseignement  de  la  railiologie  médicale  comprend  : 

I.  —  L'enseignement  des  notions  théoriques  et  techniques, 
indispensables  à  la  pratique  de  la  radioscopie,  de  la  radiogra- 
phie, de  la  radiothéra|>ic  et  de  la  radiumthérapie,  doimé  annuel- 
lement en  deux  cours  de  vacances,  d'une  durée  de  huit  jours, 
l'un  immédiatement  avant  l'àqucs,  l'autre  dans  la  seconde 
quinzaine  d'ocloljrc. 

Ces  cours,  librement  ouverts  à  tons  les  étudiants  et  flocteurs 
en  médecine,  sont  complétés  par  des  exercices  pratiques  de 
radioscopie  et  de  radiographie  auxquels  doiuie  accès  un  droit 
d'inscription. 

II.  —  Kn  dehoi's  des  cours  de  vacances,  les  applications  de 
la  radiologie  au  diagnostic  et  à  la  thérapeutique  sont  l'ohjet  île 
conférences  aimoncées  i»ar  des  affiches  spéciales. 

III.  L'enseignement  clinique  de  la  radiologie  médicale  ditinié 
journellement    cnmme   il  suit  : 

Lundi  matin,  à  0  heures  :  Examens  cliniques  des  malades 
justiciables  de  la  radiothérapie  ou  de  la  radiumthérapie  — 
(Dermatoses,  tnhercnlides,  néoplasmes,  adénopallties,  leucé- 
mie, etc.). 

Tous  les  jours,   dimanches  exceptés,  à   9  heures  du  matin  : 


Traitement  de  ces  malades  avec  l'aide  des  assistants  libres  du 
laboratoire.  M.  le  docteur  Belot,  M.  le  docteur  Haret  et  M.  Jau- 
geas. 

\endredi  matin,  à  10  heures  :  Examen  radioscopique  des 
njalades  du  service. 

Samedi  matin,  à  10  heures  :  Examen  radioscopique  des  ma- 
lades externes.  —  Exploration  des  poumons,  des  plèvres,  des 
ganglions  bronchiques,  du  cœur,  de  l'aorte,  de  l'œsophage,  etc.]. 

Conférences  sur  les  radiations.  —  Au  Conserva- 
toire dos  arts  et  métiers  : 

19  mars.  Les  rayons  X,  |iar  M.  Villard. 

2  avril.  Les  radiations  et  les  vibrations,  par  M.  d',\rsonval. 
A  r.\ssociation  française  pour  l'avancement  des  sciences  : 

14  février.  Les  corps  radioactifs  par  M.  Debierne. 

28  février.  Phototliérapie  et  radiothérapie,  par  M.  le  D' 
Leredde. 

Congrès  de  l'optique.  —  11  a  été  constitué,  à  Londres, 
sous  la  présidence  du  D'^  H. -T.  lilazebrook,  ini  comité  chargé 
de  l'élaboration  d'un  projet  de  congrès  dans  lequel  seraient  dis- 
cutées différentes  ipieslions  concernant  l'optique.  En  outre,  une 
exposition  de  tous  les  instruments  d'optique  manufacturés  à  Lon- 
dres aurait  lieu  pendant  le  Congrès.  Le  secrétaire  de  la  com- 
mission est  M.  F-.J.  Selby  de  Teddinglon. 

Congrès  international  de  la  tuberculose.  —  A  ce 

congrès  qui  aura  lieu  à  l'aris  du  'i  au  7  octobre  1905  seront  j)ré- 
senlès  diirèrents  rapports  sur  le  traitement  du  lupus  par  les  mé- 
thodes nouvelles.  Les  rapporteurs  ayant  déjà  promis  leur  cou- 
cours  sont  :  MM.  .leanselme  et  Chatin  'France),  M.  Forchliara- 
mer  (Danemark'i  et  M.  Lessar  (Allemagne'. 

Exposition  documentaire  sur  la  radioactivité. 

—  M.  Georges  F.  Kunz  du  Geological  Survey  de  New- York,  qui 
avait  réuni,  h  l'Exposition  de  Saint-Louis,  de  si  curieux  docu- 
ments sur  le  radimu  et  la  radioactivité,  a  organisé  récemment 
une  exposition  analogue  à  r.\meriean  Muséum  of  Natural  History 
de  New-York.  L'Exposition  restera  ouverte  jusipi'au  1"'  mars 
■1905. 

Protection  des  plaques  photographiques.  —  I>ans 
un  viiluinineux  mémnire,  M.  F.  ha^iii  rlutie  les  moyens  actuel- 
lement employés  i)our  mettre  les  surfaces  sensibles  à  l'abri  de 
l'humidité,  de  la  lumière  et  des  rayonnements  pénétrants.  Il 
propose  renq)loi  d'enveloppes  de  ]tapier  chargé  de  sels  de  jilomb 
ou  de  barvum  et  enduit  d'une  matière  hydrofuge.  la  parafliru' 
par  exemple.  Eu  cours  d'étude,  il  montre  aussi  les  avantages 
pratiques  que  l'on  peut  retn-er  d'un  numérotage  convenable  des 
plaques  photographiques. 

Présence  du   radium   dans  la   photosphère  du 

Soleil.  —  Ile  riiilailelpliir.  un  aiinimi-e  que  le  prof.  Snyder  vierU 
de  signaler  l'existence  du  radiiuu  dans  la  photosphère  du  Soleil, 
ainsi  que  dans  les  nébuleuses  stellaires,  les  étoiles  de  forma- 
tion récente  et  sans  doute  les  comètes. 
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Traitement  du  cancer  par  le  radium.—  De  Leipzig, 
le  Ll'  Clauïun  signale  la  guérisMii  tluno  tumeur  im]iortante  de 
la  cavité  buccale  guérie  par  ù  aiiplicalions  de  10  minutes  cha- 
cune par  10  milligranmies  de  bromure  de  radium  pui'  enferme 
dans  un  petit  tube  de  verre  mince. 

Annual  Report  of  the  Smitbsonian  institution.  — 

Le  volume  «jui  vient  de  paraître  çunlieiit  d'intéressantes  études 


parmi  lesquelles  nous  relevons  les  suivantes  :  The  pressure  due 
to  Radiation  (E.-F.  N'icliolset  G.-F.  HuU):  —  Radiuru  :P.Curie). 
—  Radium  (J.-J.  Thomson).  —  Experimentsin  Uadio-Aclivity  and 
llie  production  of  Hélium  (\V.  Ramsay  et  F.  Soddy).  —  The  N 
Rays  of  M.  Rlondlot  iC.-G.  Abbot).  —  Modem  \'iews  on  Matter 
(0.  Lodge).  —  Modem  Views  on  Matter  :  the  Réalisation  of  a 
Dream  (\V.  Crookesj.  —  The  atomic  Theory  (F.-\V.  Clarke  .  — 
Intra-atomic  energy  (G.  Lebon). 


Sommaire  des  Publications  scientifiques 


Journaux  scientifiques 

Clos  le  6  février  1005. 
•  Celle  lisle  se/-a  complétée  incessamment.) 

Nous  publions  le  sommaire  de  tous  les  journaux 
scientifiques  dont  un  exemplaire  est  adressé  en  temps 
utile  à  la  rédaction. 


Sciences  physiques 

Journal  de  Physique  (Paris),  Janvier  1005.  —  W.  Dud- 
DELL  :  Mesure  des  petits  courants  alternatifs  de  haute  fré- 
quence. -^  P.  CiuppDis  :  Détermination  de  la  dilatation  du 
mercure.  —  J.  Sciiûzz  :  Sur  la  vitesse  de  dissolution  des  sels 
dans  leurs  solutions  aqueuses.  —  P.  Foukîsel  :  Procédé  de 
traction  de  fils  métalliques. 

Revue  générale  des  Sciences  Paris),  30  janvier  1005. 
—  F.  OsMONDetG.  C-iiiTACD  :  Les  enseignements  scientifiques 
du  polissage  des  métaux.  —  G.  Loisel  :  Évolution  des  idées 
générales  sur  la  sexualité  ('2'  partie). —  E.  Lambling  :  Revue 
annuelle  de  Chimie  physiologii]ue. 

La  Nature  (Paris),  i  Février.  —  Henri  Conpix  :  Les  bestioles 
qui  se  font  porter.  —  Lucien  Foi  rniek  :  Raguettes  dorées.  — 
Esi.  Tocchet  :  Observation  d'une  traînée  météorique  au  téles- 
cope. —  D.  B.  :  Industrie  de  l'alcool  dans  le  monde.  — 
Geohces  ViTocx  :  Le  pagoscopo.  —  L.  R.  :  L'autocar  élec- 
trique de  la  îiorth  Easteru  raihvay  C°.  —  L.  De  Laenaï  :  Une 
vieille  théorie  de  la  formation  de  la  terre.  —  H.  B.  :  L'élec- 
tricité et  le  rabottage  des  parquets.  —  P.  de  M.  :  Chaîne  de 
transmission  silencieuse.  —  R.  M.  ;  Une  cause  méconnue  de 
la  corrosion  des  chaudières.  —  Jacques  Roïer  :  Le  pétrole  en 
Roumanie.  —  Ch.  de  Villedecil  :  Chronique.  —  .\cadémie  des 
sciences:  séance  du  30  janvier  1905.  —  A  Acloqce  :  La  sur- 
face fertile  des  champignons  supérieurs.  —  ^'ouvelles  scien- 
li/itjiics  {n°  lOj.  —  Informations.  —  Boite  aux  lettres.  — 
Petites  Inverdions.  —  Bibliographie. 

La  Revue  Électrique  (Paris),  15  janvier  1005.  —  p.  RoiR- 
Gcic.NON  :  Les  installations  électriques  de  la  ligne  de  Paris  à 
Juvisy.  —  J.  TErciiMCLLEB  :  Génération  et  transformation. 
Théorie  de  réchaulfement  des  câbles.  —  J.-G.  Write  :  In- 
dicateur de  niveau  d'eau.  La  substitution  de  la  traction  élec- 
trique à  la  traction  à  vapeur.  —  De  Forest  :  Récepteurs 
électrolytiquespour  la  télégraphie  .sans  fil.  —  A.Frey  :  Câble 
sous-marin  isolé  à  la  gutla  Gentzsch.  Téléphonie  sans  fil.  Éclai- 
rage électrique  des  signaux  de  chemins  de  fer.  —  FoiLSTERet 
Mui.LER  :  Eleclrolyse  des  chlorures  alcalins  addilionnés  de 
fluorures.  —  Essai  iiuluslriel  du  fer  en  Amérique. 

Qénie  civil  (Paris).  '21  janvier.  —  A  Bidailt  des  Chau.«es  :  La 
reconstruction  de  l'iiotel  de  ville  de  Bàle.  —  Da\ne  :  Les 
gisements  radifcres  d'Issy-Lévèque  (Saône-et-Loirc).  — 
L.PiAuo:  La  force  motrice  à  l'Exposition  de  Saint-Louis.  Tur- 
bines à  vapeur  et  .ippareils  divers.  —  Le  pnni  Troîlsky,  à 
Saint-Pétersbourg.  Commande  électrique  de  la  partie  tour- 
nante. 

28  janvier.  —  F.  Drouin  :  Les  progrés  de  l'automol)ilis.\ie 
en  lOO-l.  Le  Salon  de  lAnlomobile  du  Cycle  et  des  Sports.  — 
Digue  llottanle  du  port  de  Riga.  —  Comparaison  des  turbines 


à  vapeur  et  des  machines  alternatives  pour   la  propulsion  des 
navires  de  guerre.  Essais  du  croiseur  à  turbines  u  Amethyst  » 
—  Ch.  Dastin  :  Projet  de  tunnel  tubulaire  en  béton  armé. 

4  février.  —  G.  Leinekcgel  Le  Cocq  :  Pont  suspendu  du  Bon- 
homme sur  le  Blavet  (Morbihan).  F.  Drodix  :  Les  progrés  de 
l'automobilisme  en  1004.  Le  Salon  de  l'Automobile,  du  Cycle 
et  des  Sports.  —  Transport  d'énergie  électrique  à  00  000  volts 
de  Guanajuato  (Mexique). 

La  Photographie  (Paris),  Février  1005.  —  E.  Forestier  : 
La  lanterne  à  projection.  —  Percï  Brotherton  :  Elfets  de 
nuit  à  la  lumière  d'une  bougie,  procédé  Gibson.  —  Schweitzer  : 
Vn  nouveau  procédé  de  développement  des  papieis  à  image 
apparente.  —  Ch.  .\drien  :  Le  montage  des  photogrammes.  — 
D""  A.  GuEBiiARD  :  Sur  un  nouveau  mode  d'inversion. 

Revue  minéralurgique  (Pans),  Décembre  1004.  —  Une 
installation  de  concentration  des  minerais  à  rEx|JOsition  de 
Saint-Louis.  —  Les  machines  électriques  d'extraction.  —  Les 
dépôts  de  Kaolin  de  Saint-Christophe.  —  Le  Salon  de  l'Auto- 
mobile. 

Janvier  1005.  —  Le  séchage  des  combustibles. —  L'industrie  du 
mica.  —  L'extraction  de  l'étain  dans  les  straits  setllemeuts.  — . 
Un  nouveau  procédé  pour  protéger  le  fer  et  l'acier  contre  la 
corrosion.  —  Soudure  du  métal  au  chalumeau.  —  Le  procédé 
italien  d'extraction  de  l'or  des  pyrites.  —  La  protection  des 
ouvrages  en  acier.  —  Comment  on  va  exécuter  le  canal  de 
Panama.  —  Pilotis  en  béton  armé. 

Physical  Review  New-York),  Janvier  1005.  —  Arthcr 
A.  Bakin  :  The  Equilihrium  Pressure  of  a  Vapor  at  a  Curved 
Surface.  —  IIarrissox  Mcallister  Randall  :  On  the  Coefficient 
of  Expansion  of  Quartz.  —  H.  D.  Avres  :  Coefficients  of 
Linear  Expansion  at  Low  Températures.  —  J.-S.  Suearer  : 
Note  on  Coefficients  of  Expansion  at  Low  Température.  — 
Gdsiaf-\V.  Elmen  :  Electric  Double  Réfraction  in  Carbon 
Disulphide  at  Low  Polentials. 

Philosophical  magazine  (Londres),  Janvier  1003.  — 
11.  Sami  ;  The  ineasiiremeiit  of  the  Potential  of  the  Electrodes 
in  slationary  liquiils.  The  déterminai  ion  of  changes  of  conceii 
tration  at  the  cathode  diiring  Electrolysis.  —  \V.  Makomer: 
The  molecnlar  weightsof  Radium  and  thorium  émanations. — 
J.  Stevenson  ;  The  cheniieal  and  geological  history  of  the 
atmosphère.  —  G. -A.  Blanc  :  Ou  Radioactivity  of  minerai 
springs.  —  P. -S.  Kuiki;v  :  The  Union  of  hydrogen  and  oxygeii 
at  low  pressures  thrtuigh  the  passage  of  electricity. 

Nature  (Londres),  3  janvier  1905.  —  A  New  Contribution  to 
Assyrian  History.  —  Seismolbgy  in  Japan.  —  A.  Ernest 
Crawleï  ;  The  Founder  of  Australian  Anthropology.  — 
William  II.  Pickering  :  Changes  Upoii  the  Moon's  Surface.  — 
Sir  Lowtbian  Bell,  Bart.  —  T. -H.  Mihdleton  :  Agricultural 
Education  and  Research.  —  Prof.  R.-T.  Hewlett  :  Scientific 
Reports  of  the  Local  Governmeiil  Board. 

12  janvier  1905.  —  The  Problems  of  Variation.  —  Mathema- 
tical  Theory  of  Eclipses.  —  English  Field-Botany.  —  Sanilary 
Engineering.  —  Prof.  Morris-W.  Travers,  F.  R.  S.  :  On  the 
State  in  wliich  Hélium  Exists  in  Minerais.  —  U.  Langton  Cole  ; 
Reversai  of  Charge  in  Induction  Machines.  —  Speech  Cnrves. 

—  Sir  Lauder  Brunton  ou   the  Need  of  Physical   Education. 

—  Prof.  J.-O.   Arnold  :  The  Eleclro-llicrmic  Manufacture  of 
Ii'on  and  Steel. 
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19  janvier  lOOô.  —  V.  Scii.iffers  :  Rcvei-sal  ol'  Cliaige  fiom 
Electrical  Iiuluctioii  Jlarliines.  —  D'  O.-W.  Uiciiaiujsox  :  The 
Construdioii  of  Simplo  Elfcli'oscopes  for  Esperiinonls  ou 
Radio-activily.  —  Goolcijjioal  Survey  of  Canada.  —  Roceut 
Exploralion  in  llie  Jlcntonc  Caves.  —  Tiie  Siienlilic  Explo- 
ration of  Lakc  Tansanyika.  —  \V.  E.  R.  :  Tlie  Discuvery  of 
Jupiter's  .Sixtli  Salellile.  —  11'  A.  llAUDtx  :  Alniosplieric  and 
Oceanic  Carbon  Dioxide.  —  \Vn.FUED  Makk  Webc  :  Conférence 
of  Public  Scbool  Science  Masters. 

26  janvier  1905.  —  Frederick   Soddï  :  Tbe  Orif;in  of  Radium. 

—  D'  T.  GoDLEwsKi  :  A  New  railio-acU\e  l'rodncl  fi'om  Acti- 
nium.  —  K.  Hoxda  :  .\  Simple  Model  for  llluslraling  Wave- 
motion.  —  F.  R.  S.  Recenlly  Observcd  Satcililes.  —  Sir  Oliver 
Lodgc  — Médical  Researcb  iu  Egypl.  —  Wircless  Telegrapby 
in  War.  —  Floods  in  Ihe  United  Slates.  —  \V.  G.  D.  Whetham  : 
Tbe  Origin  of  Radium.  —  Alex.  B.  Mac  Dowall  :  The  Moon 
and  the  Barometer.  —  Charles  E.  Bexham  :  Reversai  in 
Influence  Machines.  —  C.  Sim.moniis  :  Para  Rubber.  —  Prehis- 
toric  England.  — •  Meeting  of  tbe  British  .Association  in  Soulb 
Africa.  —  The  Royal  (jomniission  on  Coal  Supplies.  —  The 
General  Motion  of  Clouds.  —  American  llydroids. 

Annalen  der  Physik  (Leipzig).  N-l,  1905,  2  février. — 
F.  Biucx  :  tliv  llerizsohe  Gillerversnch  in  Gebiete  der  siebt- 
baren  Strabinng.  —  G.  Jac.er  :  Zur  Théorie  des  Maxwell 
Boltzniarraschen  Gesetzes. —  C.  Schaefer  :  liber  das  ultrarotc 
.\bsorptions-spektrun  der  Kohiensaure  in  Semer  Abbangigheit 
vom  Druck.  —  P.  Drdde  :  Uationelle  Konsiruclion  Von  Tesla 
transformatoren.  —  E.  Rose  :  Uber  die  verallgemeinerle 
Auffassung  einer  Formel  der  Kineliscbcn  Gastheorie. 

Physikalische  Zeitschrift  Leipzig),  15  janvier  1905.  — 
.l.-.l.-T.  C]L\EOT  :  Eine  ncue  Radiation  oder  eine  neue  Emana- 
tion.   —    V.   Gabritsciiewski  :    Die    elektriscbe   Railiograplne. 

—  A.  Hevdweiller  :  Magnelosirikiion.  —  .M.  Iklk  :  1  ber  die 
Bezeichnungsweise    der  Emphntllichkeit  eines  Galvanometers. 

—  G.-W.-A.  Kahlbadm,  u.  M.  Steffeks  :  Fber  die  spontané 
Einwirkuiig  von  Metallen  auf  die  empfindliche  Schicht  photo- 
graphischer  Platten  bei  Vermeidung  jedes  direkteu  Konlaktes. 

—  F.-E.  Kester  :  Der  Jonle-Tbornson-EHekt  iu  Kohiensaure. 

—  S.  Maisel  :  Zur  Théorie  ungediimpflerelektriseher  Schwin- 
gungen.  —  A.  Schmidt  :  Uber  die  Radioakiivitât  einiger  Sùs- 
swasserquellen  des  Taunus.  ^—  K.  v.  Wesenuo.xk  :  zurTbermo- 
dynamik. 

1"  février  1905.  — J.  EisfER  et  II.  Geiiel  :  Weitere  Untersu- 
cbungen  ûber  die  Radioaktivitât  von  Quellsedimenlen.  — 
A.  11er»a.x.n  ;  u.  F.  Pesendorfeb  ;  Uber  die  Radioaktivitiit  des 
dem  Karlsbader  Tprudel  entstromeuden  Gases.  —  11.  Macheu. 
E.  V.  ScHWEiDLER  :  Ubcr  die  spezilisclie  Geschwmdigkeit  der 
lonen  in  der  freien  Atmosphare.  —  K.  Schaim  :  Uber  die 
photographiscbe  Wirksonikeit  des  Ozons.  —  11.  Lokenz  :  Die 
Wasserstrômung  in  rotierenden  Kaniib'U  (Beitriige  znr  Turbi- 
nentbeorie.) 

Jarhrbuch     der     Radioaktivitât    und    elektronik 

(Leipzig).  Erster  Band.  t.  4,  llcHt.  l'.KIi.  —  II.  Kauffmann  : 
Ubcr  Fluoreszenz.  —  F.  Giesel  :  Untersucluuigen  uber  das 
Emanium  (Aktinium.) 

Zeitschrift  fur  Wissenschaftiiche  Photographie, 
Photophysik  und  Photochemie  'l,ii|izi^  ,  11.  liand, 
lleft  12.  —  J.  Pbeciit  :  Dreifarbenprojeklinusapparat.  — 
J.  PflECHT  :  und  E.  Stengeu  ;  Ans  dcrPraxis  der  Dreifarbeti- 
photographie.  — J.  Precht  :  Liislichkeit  des  latenten,  primSr 
lixierteu  Bildes  in  Salpetersâure.  —  Eugen  Exglisch  :  Uber 
deu  Albertversuch  und  die  sog.  Pholobromidreakliou.-  — 
Ejnar  IIfrtz-sprlng  :  Noiiz  iiber  die  spektrale  Verlinderliebkeit 
der  Gradation  vou  Broiiisilbergelatineplatten.  —  A.  und 
L.  Lr>ni:Ri;  nnd  Seyi:\vet/,  :  Uber  die  entwickebnieu  Eigen- 
sehaften  des  reinen  iNuIrluudiydrosullils  nnd  einiger  organi- 
schen  Uvdrosuilile.  —  Karl  Schalm  ;  Die  photogra])b!scbi; 
Wirksandii'il  v()u  M<'tallen  uuii  pholechiscben  Stoll'en.  —  Léo 
Baekelami  :  Eine  Méthode  znr  Beslinnnung  der  relalivcn 
Bestiiudigkeit  iihotograpbischer  Abzûge. 

Il  Nuovo  Cimento  Florence),  Déccmbri'  l'.iOi.  —  A.  Cui- 
BASSo   :    Le  scaricbe  oscillanli  nei  sislenti   di  cninlullnri  ct.im- 


plessi  e  la  teoria  eletlromagnelica  dell'  analisi  spetlrale.  — 
L.  .VMAiifzzi  :  Di  alcnni  fenonieni  osservali  iiella  seariea  di  un 
rochetto  di  RuhmkorlT.  —  L.  Pdcciaxti  :  Snlla  flnorescenza 
del  vapore  di  sodio.  —  A.  PociitTriNO  :  Sulla  calodo-lunii- 
nescenza  decrislalli.  — P.  Ga.mba  :  InHucnza  del  modo  di  pro- 
cedere  nella  deformazione  sulle  proprielà  elastiche  del  marmo. 


Sciences  médicales 

Presse  médicale  (Paris;,  U  janvier  1905.  —  Maurice 
AuTRAï  ;  Rupture  traumatiqne  de  la  rate  et  résection  du 
bord  cartilagineux  du  thorax.  —  .I.-A.  Sicard  :  Le  réflexe 
cutané  abdominal  au  cours  de  la  fièvre  typhoïde  et  de  l'appen- 
dicite chez  l'ejifant.  —  R.  Homme  :.  Le  poids  spécilique  du 
corps  -et  le  diagnostic  précoce  de  l'ostéo-malacie. 

14  janvier  1905.  —  M.  Fontovnost  et  E.  Jocrdran  ;  L'ulcère 
malgache  (ulcère  phagédéiu(iue  des  pays  chauds)  et  son  trai- 
tement. —  TcFFiER  :  Les  sérums  non  spécifiques  dans  le  trai- 
tement des  tumeurs.  —  A.  Zimberx  :  Thérapeutique  physique 
des  hémorrhoïdes  et  de  leurs  complications  Jiémorragies. 
prurits,  fissuration). 

18  janvier  1905.  —  R.  Cbccret  :  Tics  et  sommeil.  —  R.  Romïie  : 
La  résistance  du  péritoine  et  les  injections  leucolaxiques  en 
chirurgie  abdominale. 

21  janvier  1905.  —  0.  .loscii  :  Pathogénie  de  certains  cas  d'oedème 
aigu  du  poumon.  —  Jacques  Delage  :  Indications  de  l'hysté- 
recloinie  abdominale  pour  annexites.  —  F.  de  Lapersosxe  : 
.\ction  des  rayons  \  sur  l'œil  et  radiothérapie  oculaire. 

25  janvier  1905.  —  Raymond  Grécoire  :  Procédé  de  néphrectomie 
pour  cancer.  —  Georges  Gcillain  et  Cocrtellemont  ;  L'action 
du  muscle  court  supiuateur  dans  la  paralysie  du  nerf  radial. 
Pathogénie  d'une  paralysie  radiale  incomplète  chez  un  chef 
d'orchestre.  —  R.  Homme  :  Tétanos  consécutif  aux  injections 
sons-cutanées  de  quinine.  —  Les  injections  salines  dans  la 
néphrite. 

28  janvier  1905.  —  Professeur  Pacl  Reclcs  :  Leçon  d'ouver- 
ture. —  G.  Mahé  :  Extractions  dentaires  compliquées.  Dent 
brisée. 

1"  février  1905.  —  M.  Loeper  et  F.-N.  Gocralij  :  Polyurie  et 
éliminations  urinaires  dans  la  méningite  cérébro-spinale. 
Jacqces  De  >'rriis  :  Les  maladies  infectieuses  et  l'hérédité. 
R.  Homme  :  L'iniluençe  de  l'alcool,  du  bicarbonate  de  soude  et 
de  la  tuberculiue  sur  la  marche  îles  infections. 

4  février  1905.  —  Professeur  Bcdin  :  De  renseignement  obsté- 
trical à  la  clinique  Tarnicr.  —  L.  Azotn.Aï  :  Les  neurofibrilles 
d'après  la  métboile  et  les  travaux  de  S.  Ramon  y  Cajal.  — 
A.  Broci  :  Orehite  et  péritonite". 

Journal  d  Hygiène  (Paris).  —  F.  Marié-Davv  :  La  Mortalité 
par  la  Tuberculose  à  Paris.  —  M.  Bon.neciiaox  :  L'alcool  et  ses 
funestes  conséquences  chez  les  pécheurs  de  morue. 


Sociétés  savantes 
Comptes    rendus    de     l'Académie  des    sciences 

(Parisl.  Séance  du  9  janvier  1905.  —  A.  Berce  r  :  Sur  un 
mode  de  visée  des  surfaces  larges  du  mercure. —  V.  Cri^miei'  : 
Attraction  observée  entri'  gouttes  licpiides  suspemlues  dans  un 
liquide  de  même  densité.  —  (î.  Segcv  :  Siu'  les  propriétés 
radioactives  photogéniques  du  corail  calciné  placé  dans  le  vide 
radiant  et  soumis  h  l'inllueuce  des  rayons  catbodiijues.  — 
F. -P.  Le  Rorx  ;  De  l'action  ties  très  basses  températures  siu* 
la  phosphorescence  de  certains  sulfures.  —  M.  C.hassoz  et 
M.  Perrioot  :  .\  propos  d'une  prétendue  démouslratioii  de 
l'existence  des  rayons  N  par  la  pbologiaphie  il'écrans  ou  sul- 
fure de  calcium  insolé.  —  M.  Marage  :  Sensibilité  .«pèciale  de 
l'oreille  physiologique  pour  certaines  voyelles.  —  .1.  ^Vol.FF  et 
A.  Ferxracii  :  Sur  la  coagulation  diastasique  de  l'amidon.  — 
A.  I.Évv  et  A.   PiîcocL  :  Dosage  de   l'oxyde   de   carbone  dans 
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les  atmosphères  confinées.  —  E.  I'lklkknt  :  Siu'  le  dosage 
ralionnel  de  gluten  dans  les  farines  de  Ijle.  —  V.  1Ii;nri  :  Rc- 
cherclies  pliysico-clilrniques  sur  riiéniol>se. 

•16  janvier  "1905.  — C.  (^amichki.  :  Sur  la  fluorescence.  —  C.  M\- 
TIGSON  et  R.  Prannoy  :  Combinaisons  du  chlorure  de  sama- 
rium  avec  le  gaz  ainnjoniae.  —  Jean  Fiîiedel  :  Assimilation 
chlorophyllienne  en  l'ahscnce  d'oxygène.  —  P.  Ocea.nu  et 
A.  lixuEs  :  Les  ctfets  physiologiques  de  l'ovariotoniie  cliez  la 
chèvi'e. 

•23  janvier  1905.  —  H.  Peli.at  :  Champ  magnétique  auquel  est 
soumis  mi  corps  en  mouvement    dans    un    champ  électrique. 

—  P.  L\>GEvix  :  Sur  les  ions  de  l'atmosphère.  —  P.  Massou- 
iiLii  :  Conlrihulion  à  l'élude  de  l'ionisation  dans  les  flammes. 

—  F. -P.  Le  lioci  :  De  l'action  des  très  basses  températures 
sur  certains  sulfures.  —  J.  Da.we  :  Sur  un  nouveau  minéral 
radifère.  — A.  Fbaïsse  :  Sur  la  biologie  et  l'anatomie  des  su- 
çoirs de  l'OsïRis  AEBA.  —  L.  Jammes  et  H.  Mandacl  :  Sur  la 
biologie  des  Ceslodes.  —  F.  Dieveiit  :  Action  du  magnésium 
et  de  la  magnésie  sur  les  microbes. 

50  janvier  190.1.  —  P.  Lashevin  et  M.  Moulin  :  Sur  nu  enregis- 
treur des  ions  de  l'almospliére.  —  51.  .Iardin  :  .\ction  de  l'a- 
cide azotique  dilué  sur  les  libres  végétales.  —  G.  Perbieii  : 
Préparation  de  moûts  de  pommes  pratiquement  stériles.  — 
M.  Bauuouis  :  Ou  mode  de  fixation  dorsale  du  Lernœenicus 
sardinœ  sur  son  hôte.  —  M.  Ciiaiuiin  et  Le  Plaï  :  Existence 
du  rachitisme  intra-utérin. 

Société  française  de  physique  Paris  ,  20  janvier  1905. 

—  M.  Langevin  :  Sur  la  lliéorie  ilu  ma:,'nétisme.  — 51.Ch.Ed. 
GciLLiiME  :  La  physique  des  soliiles.  d'après  les  idées  de 
M.  Tammann.  ■ —  M.  A.  Gueiîmardt  :  necherches  expérimen- 
tales pour  la  représentation  de  la  fonction  photographique. 

Royal  Society  (Londres),  ï  février  1905.  —  S.-E.  Siieppard 
et  C.-E.-K.  Mees  :  The  Theory  of  Photographie  Processes.  On 
the  Chemical  Dynamics  of  Développement.  —  R.  C.  Macladris  : 
Theory  of  the  Reflection  of  Light  near  the  Polarsing  Angle. 

Rontgen  Society  (Londres).  8-15  lévrier  1905.  —  D'  Ci.a- 
RE.vcE  A.  Wright  :  Some  Point.s  in  the  l^onstruclion  of  a  iligh 
Frequency  Machine. 

Royal  Institution  Londres).  .'5  lévrier  1905. —  T.  Cliffort 
ALLiiCrr  :  Clood  Pressure  in  Man. 

Royal  Society  (Londres).  9  février  1905. — ,I.-A.  Fleming: 
(In  llii>  Conversion  of  Electric  Oscillations  into  Continuous 
Currenis  by  means  of  a  Vacuuin  Valve.  On  a  Kiimmeler  for  the 
Measurement  of  the  Len;;lh  of  Long  Electric  Waves,  and  aiso 
small  Inductances  and  Capacities.  —  (J.  T.  Reii.uy  :  l'iiospho- 
rescence  caused  by  the  Beta  and  Gamma  Rays  of  Radium.  — 
Sir  KoRMAS  LooKïER  et  F.-E.  Raïamui.l  :  The  Spectrum  of 
Scandium  and  ils  Relation  to  Celestial  Spectra;  Note  on  the 
Spectrum  of  pi  Centauri  ;   On   the  SIellar  Line  near  >,  4086. 

—  Sir  William  Crooees  :  On  Eiiropinm  and  its  Ultra-Violet 
Spectrum. 

Society  of  Arts  (Londres),  8  février  1905.  —  R.  Ciiild 
liAïLEï  :  Time  development  in  Photography.  and  Modem 
Mechanical  Methods  of  carrying  il  out. 

Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen  te 
Amsterdam.  —  2S  décembre  1904.  —  I'.  Zleman  et 
J.  Geest  :  Double  réfraction  near  the  components  ofabsori>tion 
lines  magnelieally  split  into  severnl  comiionents.  —  11. -A.  l.o- 
BENTZ  :  The  motion  of  électrons  in  metallic  bodies. —  S.  BuiK  : 
The  connection  betweeii  the  primary  triangulation  of  South 
Sumatra  and  lliat  of  the  West  Coasl  of  Sumatra.  —  Cii.-M.  vax 
Deventer  :  On  the  melting  of  lloaling  ice.  —  .l.-J.  Blanksma  : 
On  triniiroveratrol. 


'Livres  nouveaux 

The  Kinetic  Theory.  to  gases,  vapors,  pure  liquids.  and 
Theory  of  solutions  par  William  Pingrv  Bovxto.n  (Mac  Millan 
and  Co  (New-York). 

Die  BJIderzeugung  in  oplischen  Instrumentent 
vom    Standpunkte    der    geometrischen    Optik. 

Pulilii"'   a\er   le  concours  îles  ateliers  Zeiss,  pai-  M.  von  P.oiir 
(Berlin   :  Julius  Springer). 

Grundzuge  der  Théorie  der  optischen  Instru- 
mente nach  Abbe.  ji-u-  LIr.  Siegfried  D/îapski.  Drusièine 
édilioii.  revue  par  0.  Etlenstein,  avec  le  concours  île  M.  von 
Ilôlir  (Leipzig,  Johanne  Ambrosius  Bartli). 

The  British  Journal  Photographie  Almanac  (Lon- 
dres; llcnrv  Gri'enwood  et  (^ie). 

Radium  und  Andere  radioactive   substanzen  par 

E.  lÎLiiMER  (Berlin'. 

Experimentelle    Untersuchung    von    gasen,,    par 

M.  W.   Travers,  traduit   par  P.   EstrCcher    (Berlin,  Wieweg 
et  lils)!. 

Annual   Report  of  the  Smithsonlan  Institution. 

(Washington,  governmcnt  printing  office). 


Catalogues 


Franz  Schm"dt  et  Haensch  lierlim.  Catalogue  sur  les 
appareils  de  l'imtométrie  (."i(>  pages). 

Otto  Kimmler  (Berlin).  Catalogue  illustré  sur  les  micros- 
copes (52  pages). 

Brevets 

K°  539  415.  7  janvier  1904.  —  Bisserié  :  Lanterne  pour  radio- 
thérapie. 

N»  517  779,  21  février  190i.  —  Contrehoci.ixs  :  (Certificat 
d'addition  rattaché  au  brevet  du  li  janvier  1902,.  Appareil 
dit  :  mélro-radioseope  pour  mesurer  la  quantité  et  l'intensité 
de  pénétration  de  Roentgen. 

N°  271  902,  22  mai-s  1904.  —  Contremolliss  :  (Certificat  d'addi- 
tion rattaché  au  brevet  du  4  novembre  1897).  Procédé  et 
appareil  permettant  de  déterminer  le  siège  précis  des  projec- 
tiles dans  la  tète. 

N"  541  855,  1"  avril  1904.  —  Armet  de  Lisle  :  Appareil  per- 
mettant d'utiliser  et  de  conserver  les  substances  radioactives. 

K»  544  809,  15  juillet  1904.  —  H.  Farjas  :  Récipient  pour  le 
transport  et  l'utilisation  du  radium  et  des  autres  substances 
radioactives. 

N"  545908,  \"  septembre  1904.  —  Faiuas  :  Comprimés  de 
radium  et  leur  procédé  de  fabrication. 

.N'  544  809,  50  août  1904.  —  Farjas  :  (Certificat  d'addition  rat- 
taché au  brevet  du  15  juillet  1904).  Récipient  pour  le  trans- 
port et  l'utilisation  du  radium  et  des  autres  substances  radio- 
actives. 

N"  547  210,  19  octobre  1904.  —  Société  Siemens  et  llalskc- 
Aktlen-Gesellschalt  :  Tube  Roentgen. 

N"  347  112,  15  octobre  1904.  —  Farjas  :  Appareils  pour  les 
applications  des  sels  de  radium  et  des  autres  substances  radio- 
actives. 

(Liste  communiquée  par  M.  Pail  (joulomb,  ingénieur-conseil, 
5.  place  des  Batignolles,  à  Paris). 
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LE  Radium 


Prière  d'adresser  tout  ce  qui  concerne  la  Rédaction  à  M.  J.  DANNE,  91,  rue 
Denfert-Rochereau,  à  Paris,  et  tout  ce  qui  concerne  l'Administration,  les  Abonnements, 
les  Annonces,  etc.,  à  MM.  MASSON  et  C" ,  Libraires-Éditeurs,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris. 

La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  par  Le  Radium 
est  interdite.  —  La  reproduction  des  illustrations  est  interdite,  à  moins  d'entente 
spéciale  avec  l'éditeur. 

AVIS.  —  Désireuse  de  publier  le  plus  promptement  possible  des  analyses  des  travaux  étrangers,  la 
rédaction  prie  MM.  les  auteurs  de  vouloir  bien  lui  envoyer  désormais  deux  exemplaires  de  leurs  nouveaux 
mémoires. 
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J\otes  et  Informations 

Physique  biologique. —  M.  Gariel  a  commence'  le  cours 
lie  pliysii|ue  l)ioluf,'iquc  lu  vendredi  10  mars  1905,  à  5  heures 
(ampliilhèâtre  de  physique  et  de  chimie,  à  la  Faculté),  et  il  le 
continue  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la  même 
heure. 

Ohjet  du  cours  ;  A/>jilii-a(iony  it  In  jf/n/siulm/it',  n  hi  iliinque 
et  à  ta  t/iérapeuliqite  fie  rdfttitjne,  dr.s  radialintis  en  qéné- 
rat  et  de  l'électricité. 

Congrès  des  rayons  de  Rontgen.  —  Ce  Congrès 

prêcêdeniment  annoncé  dans  le  îiadium  aura  lieu  du  ."^0  avril 
au  5  mai  prochain.  11  se  tiendra  à  Berlin  suus  la  présidence 
effective  du  professeur  Roiilg^en.  assisté  du  professeur  von 
Bergmann.  Suivanl  un  usage  courant  en  Allemagne,  ce  congrès 
sera  accompagné  d'um-  exposition  spéciale. 

Voici,  d'auli'e  part,   le  profrranune  du  Congrès. 

Dimanche  30  avril,  à  midi  :  Ouverture  du  Congrès  et  de 
l'Exposition. 

Lumli  1"  mai,  à  9  heures  du  malin  :  Séance  de  technique 
physique. 

à  ô  heures  :  Séance  des  différentes  sections  qui  se  rat- 
tachent à  la  pai'tie  jihysique. 

à  8  heuies  :  Banquet. 

Mardi  1  mai.  à  9  heures  :  Séance  médicale. 

à  5  heures  :  Séance  des  différentes  sections  qui  s'y  rat- 
tachent. 

à  y  heures  :  Séance  de  projection. 

Mercredi  "i  mai,  à  9  heures  et  5  hc^nres  :  Scellons  parlicu- 
liéres. 

L'Kxposilion  l'sl  ilivisée  en  deux  sections  pnncipali's  :  l'une  est 
relative  à  la  technique  pure,  avec  exposilion  de  Ions  les  a]i|iareils 
et  dispositifs  (|ni  touchent  de  prés  la  ([ueslion  pui'enicnt  phy- 
sique ;  l'autre  est  relative  à  la  technique  méilicah'.  Figureront 
également  à  cette  exposition  les  appai'eils  employés  dans  les 
nouvelles  hranches  de  la  radiothérapie  et  en  particulier  les  dis- 
])ositifs  utilisant  le  radium  et  les  corps  radioactifs. 

[.es  adhi'sions  doivent  être  ailressées  au  professeur-dncleur 
Eherlein  (0,  l'ierarztl.  Ilochscinile,  Berlin).  La  coti.salion  est  de 
1.')  marks. 

Le  monument  de  Pinsen.  —  (juehpies  jours  après  la 

mort  de  Finscn.  un  comité  se  fojida  à  Copenliagne  povn*  élever 
un  inoruiment  en  son  hormeur.  Ce  comité  fait  aujourd'hui  appel 
à  (les  savants  et  à  des  médecins  de  tous  pays  ))onr  rendre  honi- 
uiage  à  un  homme  dont  la  physionomie  morale  et  scienlilique 
fut  entre  lonli'S  intéressante,  l/n'uvre  de  Finsen.  comme  toute 
o'uvre  de  scieine,  a  une  valeur  humaine  et  internalionale  ;  plus 
qui*  d'antres,  elle  doit  intéresser  des  luimmes  de  tons  pavs,  i>ai'ce 
qu'elle  fut  essentiellement  pratique,  parce  qu'elle  fui  dirigée  de 
manière  à  atteindre  la  guérison  de  maladies  rehelles,  et  parce 
qu'elle  y  réussit.  L'Institut  ci-èé  par  l'insen  à  Ciqtenliagne  reçut 
des  malades  de  tontes  naliunalili's  :  des  .\nglais.  des  Allemands, 


des  Français  y  furent  guéris,  et  non  seulement  des  Danois.  Il 
faut  espérer  que  des  Français  souscriront  en  l'honneiu'  de  Finsen, 
au  même  titre  que  leurs  voisins  d'outre-Bliiu,  d'outre-Manche  et 
d'ailleurs. 

La  physionomie  de  Finsen,  qui  a  été  reproduite  dans  cette  Re- 
vue, exprimait  au  plus  haut  degré  la  ténacité,  le  calme,  une 
grande  puissance  de  réflexion  et  de  concentration.  Ces  mêmes 
qualités  s'expriment  dans  son  œuvre  :  pendant  plus  de  dix  ans 
Finsen  limita  ses  efforts  à  l'étude  des  propriétés  et  des  applica- 
tions de  la  lumière,  et  refusa  systématiquement  d'étudier  tout 
autre  sujet   médical. 

La  photothérapie,  il  serait  injuste  de  ne  pas  le  dire,  fut  son 
œuvre  et  son  œuvre  exclusive.  J'ai  lu  un  grand  nombre  de 
travaux  consacrés  à  ce  sujet  :  je  dois  dire  que  bien  peu  ont 
quelque  valeur,  en  dehors  de  ceux  qui  ont  été  signés  par 
Finsen  ou  par  ses  élèves.  Finsen,  après  des  recherches  remar- 
quables par  leur  précision,  leur  valeur  démonstrative,  consacrées 
aux  propriétés  biologiques  de  la  lumière,  eut  l'idée  d'employer 
les  rayons  chimiques  du  spectre  pour  traiter  les  maladies 
humaines.  Il  inventa  la  technique,  il  détermina  les  indications 
et  les  applications.  La  technique  fut  réglée  par  lui  de  la  manière 
la  plus  minutieuse  :  Finsen  indifpia  les  moyens  de  concentrer 
les  rayons  lumineux,  d'exclure  les  rayons  caloriques,  de  faire 
pénétrer  profoiulément  les  rayons  chimiques  à  travers  la  peau. 
Il  démontra  que  les  rayons  ultra-violets  n'ont  pas  le  même  pou- 
voir pénétrant  que  les  rayons  bleus  et  violets.  Et,  sans  s'égarer 
dans  les  applications  peu  importantes  de  la  photolhérapie.  il 
reconnut  et  fit  connaître  les  immenses  services  que  la  lumière 
peut  rendre  dans  le  traitement  du  lupus  et  surtout  du  lupus 
tuberculeux. 

.lusqu'à  Finsen,  cette  dernière  maladie  était  habituellement 
iiicin'able.  Maladie  grave,  défigurant  les  malades,  les  retranchant 
de  la  ciunmimauté  humaine.  Les  dermalologistes  connaissaient 
des  moyens  de  la  traiter,  mais  trop  rarement  pouvaient 
atteindre  la  guérison  complète.  Depuis  1890,  les  chirurgiens 
essayaient  d'extirper  le  lupus,  mais  les  guérisons  ne  survenaient 
que  dans  la  moitié  des  cas  et,  en  dehors  des  cas  où  l'alfection 
était  très  peu  étendue,  au  prix  de  résultats  esthétiques  trop 
souvent  mauvais.  Depuis  les  découvertes  de  Finsen,  S.")  pour  100 
des  hipitpu^s  sont  i-urables,  et  ce  chilfre  augnu'nterait  si  les 
médecins  reconnaissaient  et  soignaient  la  maladie  dès  son  début. 
Les  cas  rebelles  sont  dus  habituidlement  à  l'iid'ectitm  bacillaire 
des  muqueuses  nasales  :  celte  infection  résiste  jusqu'ici  à  toutes 
les  méthodes,  et  tant  que  cette  diflicnUè  n'aïu'a  pas  été  levée, 
le  lupus  tuberculeux  ne  pourra  céder  dans  tous  les  cas  aux 
méthodes  de  Irailement  (externe.  Mais,  cette  réserve  faite,  la 
pholothérapie  aura  a|q)orlé  un  immense  progrés  :  les  malades 
et    les  médecins  en  sont  redevables  à  Finsen  et   à   Finsen  seul. 

Sans  insister  sur  les  autres  applications  médicales,  je  voudrais 
dire  cond)ien  on  doit  admirer  la  patience  avec  laquelle  Finsen, 
suuletui  par  la  conviction  la  plus  ardente,  établit  l'exactilnde  de 
ses  résultats,  démunira  la  valeur  de  sa  mélhode.  Il  était  diffi- 
cile de  la  faire  triompher,  les  mé-decins  croyant  à  l'utilité  des 
procédés  qu'ils  enqdoyaienl,  sans  avoir  jamais  vcrilié  par  des 
chilfres,  des  statistiques,  le  nombre  des  guérisons  relativement 
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au  nombre  des  cas  traités.  Sans  jamais  se  lasser,  Finsen  affirma 
ses  résultats  dans  les  Sociétés  savantes,  dans  les  Congrès,  pré- 
senta des  malades,  jusqu'au  jour  où  la  conviction  des  médecins 
fut  faite.  Il  imposa  véritablement  la  méthodequ'il  avait  inven- 
tée. Et  peu  à  peu  on  sut  dans  toute  l'Europe  que  les  lupiques 
pouvaient  guérir  à  Copenhague,  et  de  tous  les  pays  des  malades 
vinrent  se  faire  soigner  au  I.ysinslitnt  que  Finsen  avait  obtenu  de 
la  générosité  de  ses  compatriotes.  —  Œuvre  supérieure  par  sou 
organisation,  par  son  administration,  par  l'ordre  qui  y  régnait, 
qui  rcdétaient  et  démontraient  la  volonté  du  créateur.  Prés  de 
deux  cents  malades,  riches  et  pauvres,  tous  victimes  du  même 
mal  v  étaient  soignés  chaque  jour  dans  les  dernières  années  :  le 
savant  s'était  doublé  chez  Finsen  d'un  apôtre  et  d'un  bienfai- 
teur de  l'humanité  misérable  et  soulTrante.  La  bonté,  la  pitié 
qui  animaient  cet  homme  exceptionnel  était  une  bonté  et  une 
pitié  actives  :  Finsen  fut  un  saint,  tel  qu'on  peut  l'imaginer  dans 
notre  monde  moilerne. 

Lorsqu'un  grand  artiste  a  exprimé  son  àme  entière  dans  une 
œuvre,  cette  a-uvrc  survit  au  temps,  elle  aura  des  rivales,  mais 
l'œuvre  des  autres  ne  l'effacera  pas  et  ne  diminuera  pas  la 
beauté  dont  un  honnne  l'a  emplie.  —  L'œuvre  des  savants  est 
périssable  ;  leurs  découvertes  ouvrent  seulement  la  voie  à  des 
découvertes  nouvelles,  et  les  limites  delà  science  reculent  sans 
cesse.  Les  applications  qui  sont  faites  à  la  thérapeutique  ont 
«ne  valeur  passagère  :  des  progrès  se  font  qui  remplacent  une 
méthode  par  une  autre,  et  toujours  on  peut  espérer  qu'une 
méthode  nouvelle  fera  disparaître  un  mal.  plus  vite  qu'une  mé- 
thode ancienne,  plus  complètement,  à  moins  de  frais.  La  méthode 
de  Finsen  sera  peut-être  remplacée  par  d'autres  dans  le  traite- 
ment du  lupus  tuberculeux.  Mais  son  nom  restera  dans  l'his- 
toire scientifique  de  nos  jours.  Finsen  fut  un  grand  médecin, 
un  grand  savant,  et  dans  toute  l'acception  du  mot,  un  homme. 

D'  E.  Leredde, 
Directeur  do  l'Institut  Dernialologiquc  île  Paris. 

Le  Comité  central  du  monument  de  Finsen  a  son  siège  à 
Copenhague,  pour  président  le  professeur  Jœrgensen,  pour 
secrétaire  général  le  professeur  Jacobœus. 

Le  Comité  français  a  pour  président  M.  le  jjrofesseur  Bou- 
chard, et  pour  membres  MM.  d'.-\rsonval,  Becquerel,  Béclère, 
Besnier,  Brocq,  Carron  de  la  Carrière,  llallopeau,  Landouzy, 
Lannelongue,  Léon  Petit,  Lortet,  Robin,  Houx.  Le  secrétaire  du 
Comité  est  le  D'  Leredde.  51.  rue  de  La  Boëtie. 

Le  Radium  et  la  radioactivité  à  lExposition  de 
Saint-Louis  (États-Unis).  —  lue  des  raisons  d  être  les 
plusimporlaTiti's  de-  Fxpiisilions  en  général,  et  en  particulier  de 
celles  qui  se  sont  succède  ilurant  ces  dernières  années,  est  d'i- 
nitier le  public  aux  plus  récentes  découverti'S  non  seulement 
dans  le  domaine  artistique  et  industriel,  mais  encore  dans  celui 
de  l'instruction   publique,  et  des  sciences  en  général. 

Le  gouvernement  des  Etals-rnis,  pensant  que  le  groupement 
de  tout  ce  qui  touchait  de  prés  ou  de  loin  à  la  question  du 
Radium  et  de  la  radioactivité  répondrait  aux  desiderata  du 
public  scientifique  du  monde  entier,  chargea  M.  George- F.  Kunz, 
agent  spécial  ilu  gouvernement  au  bureau  de  la  Surveillance 
géologique  des  Etals-lnis,  de  l'organiser  à  l'Exposition  île 
Saint-Louis. 

>"ous  n'entrerons  pas  ici  dans  les  détails  de  la  genèse  de 
celte  Exposition,  qui  ne  présente  maintenant,  à  vrai  dire,  qu'un 
intérêt  documentaire  et  rétrospectif;  nous  allons  seulement  es- 
quisser brièvement  les  grandes  lignes  de  cette  grande  manifes- 
tation scientifique,  qui,  croyons-nous,  réunissait  en  un  même 
cadre  tout  ce  qui  avait  été  écrit,  dit,  présenté  et  obtenu  dans 
cette  voie,  depuis  la  découverte  du  rayonnement  de  l'uranium 
par  M.  Becquerel,  jusqu'aux  plus  récentes  découvertes. 

Pendant  l'été  de  19t)ô,  M.  tieorge-F.  Kunz,  aide  ilu  D'  Cliarhvs 
Baskerville,  de  irniversilé  de  la  Caroline  du  Nord,  entre]irit 
une  série  liés  complète  d'expériences  qui  portèrent  sur  plu- 
sieurs milliirs  de  minéraux  et  substances  naturelles:  pierres 
précieuses  de  la  collection  Morgan-Tifl'any,  et  Morgan-Beniielt  ; 
«es  résultats,  sur  Icstpiels  nous  ne  nous  approfondirons  pas, 
furent  publiés  in  extenso  dans  V  American  Journal  nf  Science: 
n*  du  4  février  1004,  auipiel  nous  reinoyons  ceux  de  nos  lec- 
teurs que  cette  question  intéresserait  plus  particulièrement. 
Nous  dirons  cependant  que  la  raison  dominante  de  ces  recher- 
ches fut   l'esiioir  de  découvrir   des  gisements  radifères  ailleur 


iju'aux  sources  primitives,  la  Bohème  et  le  Royaume  de  Saxe, 
où  des  mesures  récentes  viennent  d'être  prises  pour  interdire 
l'exportation  des  minerais  susceptibles  de  contenir  la  précieuse 
matière.  Des  circulaires  furent  envoyées  par  les  soins  du  gou- 
vernement des  Etats-Unis  afin  de  soumettre  aux  essais  précités 
les  matières  les  plus  diverses,  et  localiser  si  possible  sur  le 
territoire  des  Etats-l'nis  les  gisements  radifères  qui  pourraient 
s'v  rencontrer. 

L'exposition  du  «  Radium  »  à  Saint-Louis  est  la  première 
ipii  ait  réuni  et  présenté  dans  un  ensemble  aussi  parfait  l'état 
actuel  de  la  question  «  Radium  ».  et  nous  .allons  succinctement 
mentionner  ce  qui  y  a  été  fait  dans  cette  voie. 

l°Les  minéraux  exposés  dans  une  première  vitrine  étaient  au 
nombre  de  52,  la  plupart  provenant  de  la  collection  Kunz,  dont 
nous  tenons  la  liste  originale  et  détaillée  à  la  disposition  de  nos 
lecteurs.  Cette  liste,  que  nous  ne  pouvons  publier  ici.  indique 
l'origine  de  chaque  pièce  et  ses  propriétés  radioactives.  Nous 
mentionnerons  cependant  un  curieux  spécimen  d'I'ranite,  pesant 
1280  grammes. 

2°  Lue  autre  vitrine  contenait  25  échantillons  de  substances 
ayant  servi  aux  éludes  de  M.  Kunz  et  Baskerville  sur  l'action 
lies  rayons  X,  du  radium,  et  des  radiations  ultra-violettes  sur 
diflêienles  substances,  aussi  un  important  lot  de  minerais  rares 
de  la  mine  de  Kingsland  à  Barriger  llill.  Llano  (>.  Texas, 
exposé  par  la  Compagnie  des  Lampes  Nerust  de  l'iltsburg. 
Penn..  comprenant  des  cyrlolites,  fergusonite,  nivenite,  niackin- 
loshite  et  thorogummite,  ainsi  qu'une  carte  de  la  région  où 
ils  furent  rencontrés. 

5"  Vue  très  intéressante  collection  de  substances  radioac- 
tives. On  remarquait  parmi  celles-ci  le  premier  échanlillon  de 
chlorure  de  radium,  obtenu  par  le  professeur  Alexander  H. 
Philli])S.  de  l'iniversité  de  Princeton,  premier  sel  de  radium 
préparé  aux  Etals-Unis  et  extrait  de  la  carnotite  de  l'Utah. 

On  remarquait  également  les  premiers  échantillons  d'hélium 
préparés  aux  Etals-Unis  et  exposés  p,ar  le  D' S.-A.  Tucker,  de 
l'Université  de  Columbia.  qui  put  l'extraire  de  la  monazite  de 
la  Caroline  du  Nord,  avec  un  diagramme  de  l'appareil  employé. 
Enlln  on  y  trouvait  aussi  ile§  échantillons  d'actinium,  de  polo- 
nium,  de  bromure  de  radium  pur. 

Une  très  intéressante  vitrine,  appai'tenaiit  à  la  George  Was- 
hington University.  de  Washington  (anciennement  Université 
Columbia  .  contenait  des  sels  d'uranium,  dont  plusieurs  doubles, 
préparés  par  feule  Professeur  H.  Carrington  Bolton.  il  y  a  plu- 
sieurs années,  à  l'occasion  d'un  travail  très  important  sur  l'ura- 
nium et  autres  corps  radioactifs. 

La  section  des  appareils  était  très  imporlante,  elle  compre- 
nait soit  des  originaux,  soit  des  re[troductions  de  ceux  ayant 
servi  dans  le  monde  entier  à  l'étude  de  la  question  qui  nous 
intéresse. 

t)n  remarquait  :  Le  spinthariscope  de  Sir  William  Crookcs 
dans  sa  forme  originale,  et  le  même  appareil  démonté  dans 
toutes  ses  parties,  avec  une  lettre  de  réminenl  physicien  don- 
nant ditférentes  explications  sur  son  em]iloi,  et  certifiant  que 
c'était  un  des  quatre  premiers  appareils  construits  de  ses  pro- 
pres mains;  l'appareil  à  èmanalion  de  Curie,  ainsi  que  l'appareil 
pour  la  mesure  du  layonnement  du  radium  à  travers  l'alu- 
minium ;  le  «  Cadre-imprimanl  »  de  Kunz  et  Baskerville  pour 
ravons  Riinlgen,  et  des  échantillons  de  tubes  de  fer,  laiton  et 
plomb  employés  dans  leurs  expériences  pour  déterminer  le 
pouvoir  de  pénétration  des  rayons  du  radium  à  travers  les 
métaux;  l'appareil  de  SIrutt.  exposé  par  le  professeur  E.  P. 
Adanis,  de  Princeton,  et  une  plaque  de  radio-tellurium  (polii- 
nium;  du  professeur  Marekwald  :  l'ajipareil  original  avec  lequel 
le  professeui'  Rulherfunl  fit  ses  jiremiéres  découvertes  en 
radioactivité,  et  nombre  d'instruments  plus  intéressants  les  uns 
que  les  autres,  tel  qu'un  appareil  électrique  pour  la  recherche 
lie  la  radioactivité  dans  les  terrains;  une  grande  variété  de 
lampes  ultra-violeltes,  celle  du  professeur  D'  Gorl  dc'  Nurem- 
berg, la  lampe  Sl-Barlholomew,  prêtée  par  le  II'  II.  G.  PifTard. 
New-York,  et  la  lampe  ultra-violette  de  la  Société  Waile  and 
Bartletl,  etc.,  etc. 

Dans  le  groupe  des  photographies,  qui  était  des  plus  com- 
plets et  des  plus  intéressants,  nous  notons  les  vues  du  labora- 
toire Cavendish  à  Cambridge,  les  pliotograpines  des  princiiiaiix 
centres  miniers  radifères,  des  vieux  bains  romains  de  lialli 
;  Angleterre'  donnant  des  dépots  radioactifs. 


■«§^  Supplément  au  n°  du   i5  mars    1905.  -^^ 


La  seotimi  tics  Radiograpliies  et  tics  imprimes  tétait  tics  plus 
copieuses  et  ties  plus  tlticunientt^es;  on  y  remarquait  ties  ratiiti- 
grapliies  tlu  If  Douath  île  lierlin.  uionlraiit  les  ileviatiiins  ties 
rayons  tlu  ratlium  par  un  clianip  maf^in''tit]ue;  îles  ratlitij^rapliies 
iliverscs  tics  professeurs  A.  H.  Phillips  île  Princeton,  et  tlu 
D''  Peruer  de  l*raguc  ;  tic  tn's  iuft>ressantes  ratliographics  olitc- 
inies  avec  tl'anciens  mt>recau\  tl"iu-auile  tpii  sont  au  nuiS(''e 
inipiîrial  tie  Vienne  tiepuis  les  aiint!>es  1S06,  1808,  1814.  et 
1853,  ili}mon(rant  pi''rcnipli)ircme!it  que.  Ttïncrgic  ratliuaetive 
tIe  ces  vieux  ('clianlilluns  n'est  |)as  pri!'S  tIe  tlisparaîtrc  ni  île 
s'at(t!'iiuer  ;  îles  r.'Kliiig-rapliics  et  tics  pliotoi^raphies  tlucs  à  Sir 
AViliani  Crookes,  à  .1.  Olialski;  une  série  tic  pliolograjiliies  uniques 
•  tIe  ^1.  lîeequcrci,  qui  furent  exposées  pour  la  preinici'C  fois  à 
rE-xposilioii  tic  Saint-Louis  par  le  gouvernement  français,  par 
l'entremise  île  M.  Uiicquerel.  Nous  ne  citerons  pas  tous  ces 
tiocunicnls,  plus  intéressants  les  uns  que  les  autres,  tins  notam- 
ment à  Sir  William  Crookes,  pi'of.  Sotiily,  prof.  Baskervillc, 
M.  G.-I".  Kun.!,  prof.  Bumsteail,  Wlieeler,  W.-E.  Hitlilcn,  J  -B. 
Mackiiitosh.  ijuantl  nous  aurons  ajouté  que  des  conférences 
étaient  faites  deux  fois  par  jour  par  MM.  Georgc-Krédéric  Kuiiz, 
de  N'ew-York,  J.-A.  Cravvford,  Pr.  de  l'I'uiversité  tIe  Coliimliia, 
Liiilo\v-II.  Vaii  lier  Burgli,  de  ri'iiiversilé  de  Oolumhia,  \V.  Me 
K.  Marrioll.  de  ri'niversilc  de  la  Caroline  du  Nord  ;  D'  E.-tl. 
llovey,  du  Musée  national  d'Histoire  naturelle  de  New-York; 
II'  E.-P.  Adams,  de  ITinversité  de  Princeton  ;  D'  Alexandcr-H. 
Pliillips.  de  la  même,  agrémentées  de  projections,  nous  aurons 
niontré  l'intérêt  de  cette  partie  de  l'Exposition  de  Sainl-Louis 
et  l'importance  du  mouvement  qui  s'est  créé  pour  l'élude 
sévère  et  approfondie  de  la  radioactivité  et  îles  questions  qui 
s'y  rallaclient. 

Nous  ne  voudrions  pas  terminer  ce  bref  expose  sans  exprimer 
ici  nos  remerciements  à  ,M.  (jCorgcs-F.  Kun2,  le  savant  ilireeteur 
de  U.  S.  geological  Survey  de  New-York,  la  clieville  ouvrière 
tilt  celle  exposition  et  à  l'obligeance  tluquel  nous  devons  les 
tlivers  riMiseignements  qui  ont  motivé  cet  article  et  les  photo- 
graphies que  nous  publions  d'autre  part. 

George  Pélissier. 
Secrétaire  paiiiculirr  tic  M.  F.  G.  Kulu. 


chôme  et  du  catarrhe  folliculaire  étaient  touchées  les  unes  après 
les  autres  avec  l'extrémilé  du  tube,  aussi  bien  à  la  paupière 
inférieure  qu'à  la  paupière  supérieure,  et  cela  tous  les  jours 
pendant  10  à  J5  minutes. 

«  Ces  grannlalions  disparurent  avec  une  rapidité  surprenaule, 
alors  qu'elles  avaient  été  traitées  vainement  pendant  des  mois 
avec  des  médicaments  douloureux. 

«  .le  n'appoi-te  ici  tout  d'aborti  que  5  cas  (car  je  vois  1res  rare- 
ment des  granuleux),  et  je  sais  que  l'on  ne  peut  lirer  de  ce 
fait  que  des  conclusions  générales. 

"  Mais  ces  cas  ont  guéri  si  vite,  sans  la  moindre  douleur  et  sans 
aucune  complicalion  du  côté  des  paupières  ni  de  l'acuité  visuelle, 
que  je  crois  devoir  recommander  celle  méthode  si  simple  à 
ceux  de  uos  confrères  qui  ont  beaucoup  de  Irachomalcux  à  soi- 
gner. Le  radium  devrait  être  essayé  d'une  maiiicre  toute  parti- 
culière en  Egypte.  27  décembre  1904  ».         D'  A.  DAiniiii, 

Ancien  pié^iilciU  tic  la  Sociélé  il'n|ili1aliinjluj;ie. 

Virage  au  vert.  —  MM.  Lumièie  viciincnt  de  trouver 
une  fornmh'  de  virage  qui  periiiet  d'oblenir  tics  Ions  verts  avec 
les  papiers  au  brouHire. 

L'épreuve,  fortement  développée,  est  lixée  à  l'hyposullite  de 
soude  et  parfailement  lavée.  Pour  faire  par  la  suite  le  virage  au 
vert  on  passe  d'abord  ilans  ini  bain  tlont  la  coniposilion  est  la 
suivante  : 

(  Eau 1000  grammes. 

A  }  Ferricyanurc  de   potassium   .         00         » 
I  Nitrate  de  plomb 40         » 

Dans  ce  bain  l'image  doit  complètement  bhnichii',  on  lave  et 
plonge  ilaiis  un  deuxième  bain  composé  de 

(  Eau 1000  grammes. 

B  ]  Chlorure   de  cobalt.    ....        100 
(  .\cide  chlorhydriijuc 300         » 

L'épreuve  doit  y  séjourner  deux  minutes  environ,  les  tous 
verts  brillants  apparaissent  aussitôt,  fin  lave  et  sèche. 


Action  des  rayons  de  Rôntgen  et  du  radium  sur 
les  plantes.  —  Dans  le  numéro  d'octobre  1904,  tlu  journal 
lliinmrl  iiiid  Erde,  M.  Koernicke  tiécrit  un  certain  nombre 
irexpériences,  qu'il  vient  d'elfectuer,  concernant  l'action  ties 
rayons  tIe  Bôntgen  et  du  radium  sur  les  plantes.  Il  résulte  de 
ses  observations  que  dans  les  deux  cas  il  y  a  retard  cl  quelque- 
fois même  cessation  de  la  croissance  des  plantes.  (Cependant 
pour  des  irradiations  faibles  les  graines  de  navet  seules  ne 
semblent  aucunement  inilucncées. 

La  guérison  de  la  conjonctivite  granuleuse  par 

le  radium.  —  Sous  ce  titre  le  professeur  (_)olni  tIe  Breslan 
jiublic  une  note  courte  et  inlèressantc  que  ntms  tratlnisons  ici 
ni  f.ilcusd  eu  lui  laissant  toul  le  inèrile  et  tnule  la  resjionsabi- 
lité  de  ses  assei'tions. 

Pfiur  noire  part,  nous  l'-ludions  l'aclion  du  railimn  dans  les 
dillèrentes  maladies  oculaires  depuis  seplembi"e  190",  et  noire 
première  idée  était  lie  ra]ipliquer  au  traitement  des  granula- 
tions conjoiictivales.  Mais  le  trachome  est  devenu  si  rare  à  Pa- 
i-is  depuis  ipu!  nous  avons  démontré  l'cflicacilè  rapide  tlu  traile- 
meul  chirurgical  de  celte  redoutable  alfeclion  ipit-  nous  n'avons 
pu  appliquer  le  radium  qu'.à  des  cas  trop  bénins  pour  pouvoir 
en  lirei*  une  contdusiou  bien  uelte. 

Nous  ])uhlierons  eu  temps  et  lieu  nos  recherches  sur  ce  sujet, 
nous  boi-nant  pour  aujourtrinii  à  Irailuiri;  la  noie  du  professeur 
Cubu  d'après  le  llnliiirr  lUiiiisr/ic   Wncheiischrifl,  n"  I,  l'.HKi. 

«  Après  que  Lassar  et  d'aulrits  auleurs  eurent  démonlrè  que 
diverses  tumeurs  sont  favorablement  iniluencées  par  l'aclion  du 
radium,  il  était  loul  naturel  de  penser  i|ui'  les  granulations cori^ 
jouclivales  pourraierd  ègalemenl  subir  une  action  favoi-ahle  île 
ce  précieux  .agent.  Ponrlanl,  jusqu  ici  ji'  n'ai  lu  aucune  cipunnu- 
nication  sur  ce  sujel. 

Il  Je  me  suis  servi  d'un  uiilligramme  de  bromure  de  radium 
uns  à  ma  disposition  au  prix  de  50  marks,  par  la  maison 
Buchler,  de  Brunschwig. 

«  Ce  sel  tIe  ratlium  était  contenu  dans  un  tube  de  3  centimètres 
do  long  et    large  de  '2   millimélres.    Les   granulallons   du   Ira- 
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A  Treatise  on  the  Analytical  Dynamics  of  Par 
ticles  and  Rigid  Bodies,  par  E.  I.  WiinrikLii.  The 
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Électroscopes  portatifs 

POUf^   UR  I^ECHEt=?CHE   DE   UR   ï^flÛIOACTlVlTÉ 

DES    IVIIfiÉHflOX    ET     DES    SÉDllVIEflTS 

lsol€n>eot  parfait  -  ârai^dc  ScQSibilité  -  Erpploi  facile 

Pour  tous  renseignements 

s'adresser  à  M.  H.  FARJAS,   j3,  rue  Vignon,   VJlTiJS 
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MASSON  et  Cie,  Editeurs 

120.   Boulevard   Saint-Germain,    Paris. 


Vient  de  paraître 


Les 

Nouvelles  tliéories 

chimiques 

par  A.  ÉTARD 

Dmluur  es  sciences,   Répétiteur  de  Cliiiiiie 

à  l'Ecole  Polytechnique, 

Piuri'ssi'iir  j  l'École   de  Physique  e(  de   Clniiue 

de  1.1  Ville  de  Paris. 

Troisième  édition 

1  vol.  petit  iii-S"  de  lEncyclopédie  des  Aide-Mémoire 
avec  58  li_:;uii'<  dans  le  texte. 

Broché  ;  2  f'r.  50  —  Cartonné  toile  :  ô  fr. 


Les  faits  de  otumie  générale,  si  importants  de  nos  jours  parce 
qu'ils  établissent  un  lien,  dès  longtemps  pressenti,  entre  la  physique 
et  la  rtiimie,  tiMulent  à  prouver  dans  ces  deux  sciences  la  présence 
des  deux  mêmes  facteurs  :  VEnergie  et  la  Matière,  qui  ne  sont 
connus  dans  notre  langue  ([ue  par  des  mémoires  épars.  M.  .\.  Étard 
a  réuni  les  cléments  fondamentaux  de  ces  faits  et  exposé  notam- 
ment les  théories  et  les  hypothèses  dont  on  parle  si  souvent  de 
notre  temps  ;  les  ions,  la  pression  osmotique,  la  stéréochiniie,  la 
polarisation  optique  et  les  indices  de  réfraction  moléculaire. 


MASSON   et   Cie.  éditeurs,   120,  boulevard  Saint- Germain,   Paris. 


PHOTOTHÉRAPIE 

lia   lumièpe    agent   biologique   et  thérapeutique 

I>AR 

A.    CHATIN  ,  M.    CARLE 

Préparaleur  clnd-adjoint  du  i.,-dMiraloire  d'éleetrnthi'rapie         !  Ancien  chef  de  clinique    des  maliulies  euinnées 

à  I  hôpital  Saint-Lonis.  j  à  la  Faculté  de  médecine  île  I.yon. 

1  vol.  petit  in-8"  de  V Encyclopédie  des  Aide-Mémoire,  avec  figures  —  Broché,  2  fr.  50.  Cartonné  toile.  3  francs. 

Ce  hvre  est  l'exposé  succinct  et  pratique  de  nos  connaissances  sur  la  tliérnpeiiliqiie  par  la  luiniérf  ;  H  s  adresse  surtout  aux 
praticiens  qui  youdror.l  avoir  quel(|ues  renseiLMicnients  piécis  sur  cette  nouvelle  branche  de  lart  de  (,'uérir.  Il  est  divisé  en  r|uaire 
p.irlies  :  dans  la  première.  Elude  phi/sique  de  la  Lumière,  les  auteurs  donnent  qnelqui's  délinitions  ries  mots  employés  dans  la 
sude  de  I  onvrafre.  I.a  seconde  partie  étudie  l'action  de  la  lumière  sur  les  plantes,  les  bactéries,  les  animaux  et  l'organisme  humain  : 
a  troisu-me  partie  est  réservée  à  l'exposé  des  applications  utiles  des  radiations  à  un  petit  nombre  d'all'ections  d'ordre  interne  avec 
les  anp,ii-eils  récemment  utilisés,  bains  de  lumière,  bains  de  Dowsing,  etc.  Ilans  la  c|uatrièiue  partie,  la  plus  importante,  les 
auteurs  décrivent  la  vraie  méthode  de  f'inxen.  avec -ie- appliiations  au  traileiuent  de  ■iiedques  airoctions  cutanées,  les  ap|inreils 
utilises,  avec  reproduction  phi)to,'iaphiqne,  la  teclihH|ii..  d  cniin  1.^  r.oiltals  cliiii.|ii.s  c.btenus. 


LE  Radium 


Prière  d'adresser  tout  ce  qui  concerne  la  Rédaction  à  M.  J.  DANNE,  91,  rue 
Denfert-Rochereau,  à  Paris,  et  tout  ce  qui  concerne  F  Administration,  les  Abonnements, 
les  Annonces,  etc.,  à  MM.  MASSON  et  C",  Libraires-Éditeurs,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris. 

La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  par  Le  Radium 
est  interdite.  —  La  reproduction  des  illustrations  est  interdite,  à  moins  d'entente 
spéciale  avec  l'éditeur. 

AVIS.  —  Désireuse  de  publier  le  plus  promptement  possible  des  analyses  des  travaux  étrangers,  la 
rédaction  prie  MM.  les  auteurs  de  vouloir  bien  lui  envoyer  désormais  deux  exemplaires  de  leurs  nouveaux 
mémoires. 
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ISotes  et  Informations 

Exposition  de  la  Société  française  de  phy- 
sique- —  Suivant  l'usage  la  Société  de  physique  consacrera 
tniis  séances  à  l'exposition  des  appareils  nouveaux  concernant 
la  physique.  Ces  trois  séances  se  tiendront  le  jeuiii  27,  le  ven- 
dredi "28  et  le  samedi  29  avril  au  siège  ordinaire  de  la  Société 
44,  rue  de  Rennes  à  8  heures  du  soir;  la  première  sera  réser- 
vée exclusivement  aux  membres  de  la  Société,  les  deux  autres 
ouvertes  à  leurs  invités.  Les  salles  d'exposition  resteront  d'ail- 
leurs ouvertes  aux  membres  de  la  Société  durant  toute  la  jour- 
née du  vendredi  28  et  du  samedi  29  avril. 

En  outre,  le  Conseil  de  la  Société  de  physique  a  décidé  que 
l'exposition  de  plivsique  de  Pâques  aurait,  celte  année,  une 
annexe  spécialement  réservée  aux  appareils  de  manipulations 
éiémentaires,  destinés  plus  particulièrement  aux  exercices  pra- 
tiques de  physique,  prescrits  par  les  programmes  de  l'enseigne- 
ment secondaire. 

Cette  exposition  annexe  sera  installée  au  Musée  pédagogique^ 
41,  rue  Gay-Lussac,  où  les  locaux  nécessaires  ont  été  mis 
libéralement  à  la  disposition  de  la  Société  par  le  Directeur  du 
Musée. 

Un  assez  grand  nombre  d'appareils  ont  été  acquis  à  rétranger 
«n  vue  de  celle  exposition  spéciale.  Le  Mmislre  de  l'instruction 
publique  a  bien  voulu  accorder  sa  haute  approbation  à  celte 
initiative. 

L'exposition  comportera  tout  ce  qui  concerne  les  exercices 
pratiques  de  physique  et  l'organisation  du  laboratoire. 

Livres  français  et  étrangers,  catalogues  de  constructeurs, 
outillage  de  l'atelier,  échantillons  de  matières  premières,  sup- 
ports et  objets  divers  pouvant  être  utilisés  en  manipulations. 
—  Listes  de  manipulations,  instructions  écrites  pour  les  élèves, 
cahiers  ou  copies  d'élèves,  photographies  d'appareils,  etc. 

L'exposition  du  musée  pédagogique  sera  ouverte  au  public 
du  25  avril  au  4  mai  1905, 

Cours  de  radiologie  médicale  1905,  8'  année).  — 
Cours  de  vacances  par  le  D''  A.  Bécièhe.  médecin  de  l'hôpilal 
Saint-Antoine,  tous  les  jours  de  la  semaine  avant  F'àques,  du 
diiuaru'iie  Iti  avril  au  samedi  22  avril. 

Malin  :  10  heures,  pjiseignement  des  notions  théoriques  et 
lechniipies  indispensables  à  la  pratique  de  la  radioscopie,  de  la 
radio;:raphie  et  de  la  radiutbérapie. 

Matin  :  Il  heures.  Exercices  pratiques  de  radioscopie,  par- 
ticulièrement appliqués  â  l'exploration  des  or^jarirs  thorariques 

Soir  :  2  heures.  Exercices  pratiques  de  radiographie  simple 
et  stéréoscopique  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  étudiants 
et  docti'iu's  en  médecine,  il  commencera  le  dimanche  10«rr//: 
à  10  heures  du  malin  dans  le  laboratdire  du  D""  Uéclère,  à 
l'hôpital  Saint-Antoine. 

Le  droit  d'inscription  pour  les  exercices  pratiques  est  de 
ItiO  francs,  ils  auront  lieu,  à  partir  du  lundi  17  avril,  dans  le 
laboratoire  du  D'  Béclère  [en  raison  ilu  nombre  forcément  1res 


restreint  des   personnes  qui   pourront  y   participer, 
di_'  s'inscrire  le  plus  tùl  [)0ssiblel. 


ou  est  prié 


Conférences  de  la  Société  française  de  phy- 
sique (Séances  de  Pâques).  —  Ces  conférences  auront  lieu 
dans  l'amphithéâtre  de  physique  de  la  Faculté  des  sciences  et 
dans  l'ordre  suivant  : 

Jeudi  27  avril,  à  10  heures  du  matin  :  M.  H. -A.  Lore>tz, 
professeur  à  l'Université  de  Leyde.  —  l,a  thermodwiamique  el 
les  théories  cinétiques. 

Vendredi  28  avril,  à  9  heures  et  demie  du  matin  :  M.  Paul 
J\NET,  professeur  à  la  Sorbonne,  directeur  de  l'École  supérieure 
d'électricité.  —  Les  tendances  et  les  reche.rches  actuelles  de 
l'éleclrotechnique. 

M.  Pierre  \A'f.iss,  professeur  à  l'Institut  de  physique  de 
Zurich.  —  Les  propriétés  magnétiques  de  la  pyrrholine  et 
celles  des  corps  ferro-magnéliques  en  général. 

Samedi  *.:9  avril  à  9  heures  et  demie  du  matin  :  M.  Mau- 
rice Leblanc,  professeur  à  l'Ecole  des  mines.  —  Expériences  de 
M.  Ilewitt  sur  la  lampe  à  vapeur  de  mercure  et  sur  une  sou- 
pape électrique. 

M.  DE  KowALSKi,  professeur  à  ITuiversîté  de  Fribourg.  —  Les 
phénomènes  qui  accompagnent  les  décharges  électriques  dans 
l'air. 

Laboratoire  national  de  physique  de  Charlot- 
tenburg-  —  Le  professeur  Emile  Wahburr.  de  Berlin,  vient 
dètre  nommé  président  du  laboratoire  national  de  physique  de 
Charloltenhurg  ;  sa  place  à  l'iniversité  sera  prise  par  le  profes- 
seur P.  DnuDE  de  Giessen. 

Radium  et  ampoules  de  Crookes.—  On  dit  souvent  : 
Chaque  grain  île  radium  se  comporte  comme  une  petite  am- 
poule de  Crookes.  Celte  façon  de  représenter  la  constitution  du 
rayonnement  du  radium  est  admissible  au  point  de  vue  analy- 
tique; elle  est  certainement  inexacte  au  point  de  vue  des  ctlels 
produits  et  en  particulier  des  effets  thérapeutiques.  Le  rayon- 
nement du  radium  ditVére  essentiellement  de  celui  de  l'ampoule 
et  il  est  illogique  d'idenlilïer  a  priori  ces  deux  rayonnements. 
Cette  différence,  si  elle  était  véridée,  expliquerait  bien  des  ano- 
malies et  bien  des  irrégularités  constatées  dans  les  observations 
médicales  par  divers  expérimentateurs.  Ces  irrégularités  ont  été 
le  point  de  départ  de  cnniradiclions  encore  inexpliquées. 

Sans  vouloir  entrer  dans  l'énumération  détaillée  des  propriétés 
du  rayonnement  du  radium,  étude  qui  a  déjà  été  faite  dans 
ceth'  revue,  je  les  rap[iellerai  brièvement. 

Deux  mots  sur  le  tube  producteur  des  rayons  X  sont  iutlispen- 
sahles.  Quand  une  ampoule  à  vide  est  soumise  à  une  différence 
de  jHttentiel  élevée  elle  est  le  siège  d'une  émission  simultanée 
de  trois  ravonnements  :  Hayons  cathodiques^  rayons  canauj' 
et  rayons  X.  Dans  les  ampoules  eu  verre  couramment  em- 
ployées, les  rayons  \  seuls  se  manifestent  à  l'extérieur  de  celle- 
ci.  Ce  sont  le>  seuls  rayons  qui  soient  actuellement  utilisés  en 
thérapeutique.  Deux  facteurs  les  caraclèrisenl  :  la  qualité  et  U 
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i|uantitr;.  Laqualilé  coiresponil  à  la  plus  ou  moins  grande  facilité 
avec  laquelle  les  rayons  ))cuvenl  pénélrer  la  matière. 

Dans  le  rayonnement  total  ilu  radium,  nous  retrouvons  les 
ditTérents  groupes  qu'on  désigne  alore  par  les  lettres  a  (genre 
rayons  canaux':,  ^  (genre  rayons  cathodiques)  et  y  (genre 
rayons  X).  Il  n'y  a  là  d'ailleurs  qu'une  simple  analogie.  Les 
rayons  a  forment  une  partie  très  imporlante  du  ravonnement 
du  radium  :  d'après  des  expériences  en  cours,  il  semble  que  ce 
groupe  soit  Ijétérogcne  et  comporle  des  rayons  de  pénétration 
variable:  cette  pénétration  est  toutefois  très  faible.  Les  ravons  fi 
forment  un  groupe  hétérogène  dans  lequel  on  trouve  des  ravons 
de  pénétration  très  dilféi'ente.  Enfin  les  rayons  y  sont  très"  pé- 
nétrants et  sont  assimilables  à  des  rayons  X  produits  par  une  am- 
poule extrêmement  dure. 

L'action  physiologique  totale  de  ce  rayonnement  est  égal  à  la 
somme  des  actions  individuelles  de  chacun  des  groupes  et  il 
n'est  nullement  prouve  i|ue  chacun  d'eux  agisse  à  la  manière 
des  rayons  X  ;  bien  au  contraire,  d'après  des  expériences  récentes, 
il  semble  que  les  rayons  a  aient  une  action  physiologique  très 
marquée,  d'ailleurs  toute  superficielle  et  que  les  rayons  y  aient 
une  action  de  nature  très  différente,  qui  ne  s'exerce  qu'en  pro- 
fondeur. 11  n'est  pas  davantage  démontré  que  les  rayons  p  peu 
pénétrants  n'aient  qu'une  action  insigniliante  sur  l'organisme. 
En  résumé,  il  est  impossible  d'attribuer  une  valeur  scientifique  à 
des  expériences  le  plus  souvent  trop  luîlivement  conçues  et  elTec- 
fuées.  L'élude  est  encore  à  faire  et  il  est  à  souhaiter  pour  le  plus 
grand  bien  de  la  thérapeutique  parle  radium,  qu'elle  soit  faite 
d'une  manière  raisonnée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  importe  donc  quand  on  étudie  l'action  thé- 
rapeutique d'une  substance  radioactive,  d'en  bien  connaître  le 
rayonnement.  Et  ceci  nous  amène  tout  naturellement  à  dire  un 
mot  de  l'absorption  des  écrans  interposés  sur  le  trajet  du  rayon- 
nement. Les  sels  de  radium  sont  en  général  placés  dans  de  pe- 
tites coupelles  en  verre  ou  en  métal,  dont  la  partie  supérieure 
est  recouverte  d'une  feuille  mince  de  mica,  d'ébonite  ou  de  verre. 
Malgré  la  faible  épaisseur  donnée  à  ces  lamelles  la  fraction  du 
rayonnement  intercepté  est  considérable,  pour  une  feuille  d'ébo- 
nite de  0,2  millimètre,  elle  peut  atteindre  les  0/10  du  rayonne- 
ment total. 

Ce  résultat  n'indii|ue  pas  que  l'elfet  physiologique  produit  dans 
ces  conditions  soit  le  l/lll  de  celui  qui  aurait  été  produit  par 
le  rayonnement  total  ;  c'est,  là  un  résultat  physique  et  non  thé- 
rapeutique. 

Quant  à  la  nature  du  rayonnement  qui  traverse  la  feuille 
mince,  elle  est  très  dilVérentc  du  rayimnement  primitif.  La  feuille 
mince  arrête  tous  les  rayons  a  et  une  grosse  portion  des  rayons  p, 
les  moins  pénétrants;  le  rayonnement  extérieur  se  compose  des 
rayons  y  et  des  rayons  |3  les  plus  pénétrants. 

La  composition  et  la  fraction  de  passage  du  rayonnement  dé- 
pendent de  trois  facteurs  principaux:  Salure  déterrai),  épais- 
seur et  dislance  à  laf/uette  il  se  trouve  placé  par  rapport  au 
corps  radiant.  Ces  trois  facteurs  ne  sont  pas  les  seuls  qui  in- 
terviennent pour  modifier  la  constitution  du  rayonnement  ;  la 
nature  du  corps  radioactif,  son  état  de  dessiccation,  sa  vieillesse 
jouent  un  rôle  très  important. 

L'écran  est  lui-même  le  siège  d'une  émission  de  rayons  secon- 
daires dont  les  effets  viennent  s'ajouter  aux  pré<édenls. 

On  voit  par  ces  simples  considérations  la  complexité  des  effets 
produits  et  la  difficulté  d'irderprétation  îles  résullats  obternis.  Il 
importe  donc  à  l'obscrvatein'  de  bien  préciser  les  conditions  de 
/■oftsecDn//o«.  J'ai  laissé,  à  dessein,  de  côté  une  série  d'autres 
facteurs,  tels  que  la  quantité  de  matière  active,  l'ép.issenr  de 
la  couche  de  substance,  le  temps  d'action  et  la  distance  du  pro- 
iluit  radiant  à  la  place  frappée  par  le  rayonnement.  Tous  ces 
facteurs  ont  leur  importance  et  doivent  être  pris  en  considération 
par  l'opérateur.  Hichanl  Hei.i.en, 

If'iclrur  si)ûci;d  du  l'L'uiversilè  de  Bruxellfs. 

Effet  ionisant  des  pétales  de  géranium.  —  .\u 

moyen  d'un  élccIniHopr  très  sen-ible.  M.  V.  Don.  iiiiiis  a  étudié 
l'eflet  ionisairl  des  dillérenti^s  parties  d'un  certain  nombre  de 
plantes.  Dans  tous  les  cas  l'ellel  est  sensible,  mais  il  est  surtout 
remarquable  avec  les  pétales  de  géranium.  L'auteur  a  examiné 
les  différentes  variétés  de  géranium  et  la  constance  de  l'ciret 
général  obtenu  lui  fait  supposer  que  Ion  se  Ircoive  là  en  pn'- 
sence  d'une  projiriété  curieuse  du  géranium. 


M.  Borcliers  admet  que  l'effet  constaté  est  un  phénomène  de 
radioactivité.  Il  est  possible  que  certaines  plantes  aient  la  pro- 
priété de  s'assimiler  facilement  les  sels  minéraux  railioactifs  qui 
s  int  toujours  contenus  dans  le  sol.  [Scienli/ic  .Vcîto.) 

Nouvel  élément  radioactif  dégageant  l'émana- 
tion du  Thorium.  —  Sir  William  I'umsw  a  pn-sente  à  la 
ïiociètè  royale  de  Londres  (16  mars  190Ô)  une  note  du  D'  0. 
ILiHN.  sur  un  nouvel  élément  extrait  de  la  Thorianite  de  Ceylan. 
Pendant  le  fractionnement  du  bromure  de  radium  extrait  de 
ce  minéral,  le  nouvel  élément  se  rassemble  avec  des  traces  de 
fer  et  d'autres  impuretés  dans  les  portions  les  plus  solubles  ;  il 
précipite  par  l'ammoniaque.  Du  précipité  on  put  isoler  10  mg 
d'un  oxalate  très  fortement  radioactif,  produisant  une  grande 
quantité  d'émanation  et  agissant  sur  les  écrans  phosphorescents. 
L'émanation  est  identique  à  celle  du  thorium,  la  loi  de  dé- 
croissance de  l'activité  est  telle  que  celle-ci  baisse  de  moitié  en 
h2  ou  fi5  secondes.  L'activité  induite  par  cette  émanation  baisse 
de  moitié  en  11  h.  30.  L'émanation  produite  par  10  milligrammes 
d'oxalate,  dissout  dans  l'acide  chlorhydrique,  correspond  en  in- 
tensité à  celle  produite  pari  kilogramme  de  thorium  en  solution. 
Il  en  résulte  que  la  préparation  est  environ  100000  fois  plus 
forte  que  le  thorium  lui-même. 

Depuis  il  a  été  possible  de  séparer  20  milligrammes  d'une  sub- 
stance valant  250  000  fois  le  thorium. 

Il  reste  à  rechercher  si  cette  substance  active  est  l'élément 
constitutif  constant  des  sels  de  thorium  ordinaires  ou  si  elle  est 
un  nouvel  élément  radioactif.  L'auteur  espère  pouvoir  préparer 
des  produits  beaucoup  plus  actifs  pour  obtenir  des  renseigne- 
ments plus  précis  sur  les  propriétés  de  la  substance. 

Des  recherches  récentes  il  semble  résulter  que  cette  substance 
se  trouve  dans  la  nature  en  quantité  beaucoup  plus  faible  que  le 
radium. 

Dernières  déterminations  de  longueurs  d'onde 

dans  l'ultra-violet.  —  En  raison  de  l'Imparfaite  connais- 
sanci-  lie  la  dispersion  du  prisme  qu'il  employait.  Schumann 
n'avait  pu  mesurer  les  longueurs  d'ondes,  inférieures  à  185  p.p,, 
de  raies  qu'il  avait  cependant  photographiées.  M.  Moriss  Airey 
est  parvenu,  en  employant  un  réseau  de  transmission  tracé  sur 
une  lame  de  spath  lluor.  à  mesurer  quatre  nouvelles  longueurs 
d'ondes  portant    la  limite  à  169  ptjL. 

La  source  de  lumière  était  une  bobine  d'induction  se  déchar- 
geant entre  deux  électrodes  d'aluminium. 

Les  radiations  de  Schumann  et  la  pile  thermo- 
électrique.  —  ^lalgrè  l'énergie  peu  considérable  des  sources 
lumineuses  ultra-violettes.  M.  \.  Plluger  est  ari'ivè  l'an  dernier 
à  déceler  au  moyen  des  piles  thermo-électriques  rabsoi*ption  des 
verres  dans  la  partie  la  plus  active  du  spectre  au  point  de  vm; 
))hotographique  ;  1  auteur  s'est  servi  du  système  à  quartz  et  a 
adopté  la  méthode  de  MM.  Ilagen  et  Kubens  et  lui  adonné  une 
telle  sensibilité  qu'avec  elle  la  mesure  des  rayons  ultra-violets 
tant  au  point  de  leur  intensité  qu'au  point  de  vue  photoméiriqur 
est  actuellement  possible  ;  mais  l'absorption  du  système  à  quart/, 
sous  220  millimètres  est  très  sensible  et  ce  n'est  guère  qu'en 
employant  des  prismes  de  spath  fluor  que  M.  Pllûger  pouvait 
songer  à  faire  des  mesures  sur  les  ondes  les  plus  courtes  que 
M.  Schumann  a  mis  en  évidenoc  grâce  à  l'emploi  de  plaques 
photogi'aphiques  spéciales. 

Se  basant  sur  ce  que  M.  Schumann  a  montré  que  l'hydrogène 
est  transparent  pour  ces  radiations  alors  que  l'air  est  complète- 
ment opaque  même  sous  une  épaisseur  de  un  millimètre, 
.M.  l'flûger  fit  éclater  de  fortes  étincelles  entre  deux  électrodes 
d'aluminium  placées  dans  un  tube  contenant  de  l'hydrogène  et 
fermé  par  une  plaque  de  fluorine  ;  un  second  tube  bien  vidé  et 
aussi  olitnré  par  une  plaque  de  lluorine  contient  une  pile  Iher- 
moéleclricjue  et  est  disposé  en  face  du  premier  de  façon  que 
les  deux  plaques  soient  distantes  de  5  centimètres;  en  les  ame- 
nant en  contact  on  observe  une'forle  dé\  iation  du  galvanomètre, 
beaucoup  |dus  grande  que  ne  le  faisait  prévoir  la  distance,  aussi 
l'auteur  rattrlbue-t-il  à  l'action  calorifique  énergique  des  railia- 
lions  de  longueurs  d'ondes  inférieures  à  180  millimèlres  qui 
existent  dans  le  spectre  de  l'aluminium. 

Ce  qui  rend  la  méthode  Ihermoèlectrique  le  procède  de  choix 
juiur  l'étude  de  l'ultra-violet.  c'est  qu'outre  sa  grande  sensibilité 
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les  spectres  d't'tincolk'S  des  dillérents  inelaiix  dans  rultcît-violet 
sont  très  riches  en  énergie  et  l'intensité  augmente  d'autantplus 
(|ne  l'on  ap.proclie  «les  ondes  les  plus  courtes. 

l'eut-élre  pourra-t-on  par  ce  moyen  non  seulement  étudier 
l'absorption  et  la  réilexion  dans  l'ultra-violel  mais  encore  les 
distributions  d'intensité  dans  les  spectres  de  lignes.     H.  du  B. 

Action  des  R.  U.  V  sur  le  diamant  et  les  pierres 
précieuses.  —  Ku  soumettant  aux  r-adialious  un  diamant 
jaune  M.  Cliaumel  vit  jaillir  par  endroits  des  l'eux  d'un  rouge 
vif  et,  après  l'exposition,  la  teinte  du  diamant  (*tail  passée  du 
jaune  au  hrun  foncé.  Celte  teinte  qui,  d'ailleui's,  disparaît  au 
bout  de  '24  heures  n'est  pas  expliquée  par  l'auteur. 

On  peut  rapprocher  ce  phénomène  île  la  transi'ormatiou  du 
diamant  en  carlmiie  noir  pendant  son  oxydation  étudiée  par 
MM.  Moissan  et  Berihellot. 

C'est,  pensons-nous,  une  oxydation  superficielle,  due  aux 
radiations  très  ozonisantes,  qui  produit  cette  couche  très  ténue 
de  carbone  doinianl  temporairement  au  diamant  une  teinte  plus 
brune.  La  combustion  lente  du  carbone  dans  l'air,  à  la  tempé- 
rature ordinaire,  encore  activée  par  l'extrême  ténuité  de  la 
couche  du  charbon  déposé,  suffit  à  expliquer  la  disparition  spon- 
lanéc  de  la  teinte  au  bout  de  quelques  heures. 

L'action  de  ces  mêmes  radiations  sur  les  rubis  leur  fait  émettre 
une  fluorescence  variant  avec  leur  origine  ;  tandis  que  ceux  de 
Birmanie  s'illuminent  d'une  vive  couleur  rouge,  les  rubis  du 
Siam  restent  sombres  ou.  plus  exactement,  ne  donnent  qu'une 
faible  iUiorescence  et  l'on  peut  ainsi  reconnaîtr-e  la  provenance 
les  uns  et  des  autres  quand  ils  sont  mélangés;  les  premiers  se 
détachant  en  clairs  sur  la  masse  sombre  desseconds.  Que  donnent 
dans  ce  cas  les  rubis  fabric]ués  suivant  la  méthode  de  M.  Ver- 
neml?  H.  du  B. 

Une  curieuse  action  orthochromatisante.  —  En 

elléctuant  un  essai  spertro|iliotograpliiqiif  ilans  le  but  île  déter- 
miner l'importance  de  la  région  spectrale  comprise  dans  les 
radiations  actiniipies  que  devait  encore  laisser  passer  un  certain 
écran  jaune,  M.  F.  Monpillard  fut  surpris,  lors  du  développe- 
ment de  l'image  négative,  de  voir  se  produire  un  très  notable 
noircissement  pour  les  régions  correspondant  au  vert,  au  jaune, 
jusqu'à  la  raie  D  du  spectre,  alors  que  l'émulsion  employée 
n'était  nullement  annoncée  comme  orlhochromatiq  e.  Or  la 
plaque  utilisée  étant  une  plaque  anti-halo  à  sous-couche  rouges 
M.  Jlonpillard  s'est  demandé  si  la  présence  de  la  matière  colo- 
rante ayant  servi  à  teindre  cette  sous-couche  n'avait  pu  agir  sur 
l'émulsion,  en  lui  donnant  la  faculté  de  s'impressionner  à  un 
certain  groupe  de  radiations  peu  rèfraiigibles  du  spectre.  Deux 
essais  au  speclrographe  sur  une  émulsion  de  même  type,  l'un 
sur  une  plaque  non  anli-balo,  l'autre  sur  une  plaque  anti-halo, 
ont  continué  celte  manière  de  voir.  Pour  M.  Monpillani,  l'action 
orthochromatisanle  a  dû  vraisemblablement  se  produire  au  mo- 
ment où,  pendant  qu'elle  était  encore  fluide,  l'émulsion  au  géla- 
linobroinure  d'argent  s'est  trouvée  en  contact  avec  la  sous-couche  ; 
une  très  petite  quantité  de  matière  colorante  dissoute  par  l'émul- 
lion  a  suffi  pour  donner  à  celle-ci  des  propriétés  orlbochroma- 
tiques,  faibles  il  est  vrai,  mais  suffisantes  cependant  pour  pou- 
voir être  nelteineiil  dèceb-es  par  un  essai  spectrograpliique. 

(i.    II.    NlEWE.VOLOWSKI. 

Tissu  électro-calorique  Bonnier  —  Brevet  français 
irôn'iCilj.  du  'ITi  iléceinbrr  10(11.  Coiuinuniqué  par  VO/'/lcc 
liilcriiiilioiial  des  liirvrls  d'Iiiveiiliim  II.  U(rllrliei\  '2,  bou- 
levard Bonne-Nouvelle.  Paris.  —  L'emploi  de  ce  tissu  sous 
formes  d'appliques  de  formes  variées,  de  bandages,  cein- 
tures..., etc.,  esl  indiqué  lorsqu'il  s'agit  de  maintenir  une  tem- 
pérature constante  sur  une  partie  du  corps  humain.  Le  tissu 
est  composé  d'un  siqiport  en  tissu  de  coton  ou  tout  autre  ma 
tiére  lestile,  végétale  ou  animale  essenliellemenl  souple  dans 
l'épaisseur  duquel  sont  placés  des  solénoidcs  en  fil  de  cuivre 
mince  dont  les  spires  sont  isolées  entre  elles.  Ces  solénoides 
sont  réunis  entre  eux  soit  en  quantité,  soit  en  tension.  L'éléva- 
tion de  température  du  tissu  peut  atteimlre  120°  sous  des  ten- 
sions variant  de  10  à  2J0  volls. 

Nouveau  scintilloscope.  —  D'après  les  expériences 
récent. >  de  M.  I.liw.  i  crlaiiis  diamants  en  poudre  fine  perniel- 
traieiit  d'obtenir  sous  l'action  des  rayons  du  radium,  deseffelsde 
scinlillalion  analogue  à  ceux    qu'un  oblient  avec    le  sulfure  de 


2inc  pbospborescent.  La  pou<lre  de  diamant  produiiail  un  effet 
beaucoup  plus  remarquable. 

Nouvelle  lampe  à  incandescence  électrique  au 

tantale.  ^  Itn  ;i  fait  un  certain  iioinbre  di'  tentatives  pour 
réduire  le  prix  de  l'éclairage  électrique  de  façon  à  en  faire  un 
concurrent  plus  puissant  de  l'éclairage  à  incandescence  par  le 
gaz,  en  élablissant  des  lampes  présentant  une  consommation 
spécifique  d'énergie  tout  parliculiérement  basse.  Les  essais  tentés 
dans  cette  voie  avec  les  lampes  à  filaments  de  carbone  ont  tou- 
jours été  infructueux,  le  filament  ne  pouvant  sup[iorler  que 
pendant  un  temps  très  court  un  accroissement  de  tem))eraturc 
au  delà  de  la  normale  (1700°  c). 

On  sait  en  effet  que  la  puissance  lumineuse  d'une  lampe  s'ac- 
croil  en  même  temps  que  monte  sa  température. 

JI.  Von  Bolloii,  ingénieur  de  la  maison  Siemens  et  Halske 
vient  de  trouver  une  malière  capable  de  supporter  un  accroisse- 
ment de  température  sans  être  endommagée  :  c'est  le  tantale, 
métal  difficilement  fusible,  dont  le  point  de  fusion  est  voisin  de 
2000'  c. 

Le  tantale  se  retire  en  grande  quantité  des  minerais  de  tanta- 
lite  et  de  colombito  d'.\ustralie,  d'Amérique,  de  Norvège  et  de 
Suède.  Cette  substance  purifiée  et  fondue  dans  le  vide  est  étirée 
en  filaments-tiges  de  0'°'",5  ou  0""»,0ô.")  de  diamètre.  Le  filament 
est  étendu  en  zig-zag  sur  un  cadre  qu'on  soude  delioul  dans 
une  ampoule  de  lampe  à  incandescence  ordinaire. 

Les  lampes  à  tantale  consomment  1,5  watt  par  bougie:  leur 
durée  est  de  mille  heures  en  moyenne,  mais  leur  durée  utile 
varie  entre  quatre  cents  et  six  cents  heures  ;  la  lumière  qu'elles 
fournissent  est  d'une  teinte  éclatante  et  douce  à  l'œil. 

J.  B. 
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cojiseil.  3,  place  des  Batignolles,  à  Paris. 


APPAREILS  POUR  L'EMPLOI  DES  SELS  DE  RADIUM 


Appareil  à  plateau  carré  pour  l'emploi  des  sels  de  radium  collés. 


I-'empIoi  de  vernis  pour  la  fixation  du  sel  de  radium  permet  de  con- 
struire des  appareils  de  formes  variées  spécialement  établis  pour  le  but 
qu'ils  doivent  attemdre.  La  faible  ab.sorplion  de  ce  vernis  et  la  réparti- 
tion spéciale  du  sel  de  radium  permettent  d'augmenter  le  coelhcient 
d'utilisation  du  sel  dans  le  rapport  de  i  à  5. 

Descriflion.  —  Le  manche  a  (fig.  3),  en  bois,  est  percé  d'un  trou  des- 
tiné à  laisser  passer  la  lige  e  montée  a  charnière  sur  la  pièce  f  qui  porte 
le  sel  de  radium  colle  .sur  la  face  opposée  à  la  charnière.  Il  se  termine 
d'un  côté  par  une  virole  métallique  traversée  par  une  vis  de  pression  t, 
de  l'autre  par  une  partie  i  cylindrique  pour  recevoir  le  culot  c  en  métal, 
et  niortaisee  pour  recevoir  le  plateau./'. 

Pendant  le  transport,  la  ti  ^e  e  est  engagée  dans  le  trou  du  manche  a, 
de  telle  façon  que  le  plateau  /  rentre  dans  la  mortaise  de  la  partie  d 


(fisr.  2).  la  tisre  e  dépasse  léffèrement  le  manche  du  côté  de  la  virole  et 
est  fixée  par  la  vis  de  pression  ^  (fig.  2i. 

Le  culot  c  destine  a  prote^'er  coivlre  les  rayonnements  du  radium 
est  alors  enfoncé  ,a  Irottement  sur  la  pièce  d  (fig.  i). 

Pour  les  applications,  après  avoir  enlevé  le  culot  c.  on  retire  la  ti^e  e 
pour  la  rentrer  dnns  le  manche,  du  côte  de  la  virole  et  on  la  fixe  a  la 
place  convenable  au  moven  Je  la  vis  de  pression  /■  (lig.  ^\. 

Au  lieu  de  faire  le  manche  en  bois,  on  peut  le  faire  en  métal. de  préfé- 
rence en  aluminium  (pour  qu'il  sou  plus  lefferi.  Dans  ce  cas,  la  partie  i 
est  supprimée  et  remplacée  par  un  pas  de  vis  sur  lequel  se  visse  le 
culot  c  \f\g.  5). 

Prix  de  l'appareil  vide (2  francs 

Prix  de  1  appareil  avec  manche  en  aluminium 18  bancs 

Cet  appareil  se  fait  en  toutes  dimensions  de  plateau. 
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JSotes  et  Informations 

Royal    Institution   of  Qreat  Britain.  —  Le  Prol', 

J.-A.  Flcmiii^  fera  une  série  de  Irois  eonlereiices  sur  les  ondes 
éleilroniag;iÉélic|nes.  Elles  auront  lieu  le  28  mai,  le  l"'  et  le 
8  juin. 

Congrès  international  pour  l'étude  de  la  Radio- 
logie et  de  l'Ionisation.  —  Le  premier  Congrès  interna- 
lional  pour  l'élude  de  la  railiolofi^ie  et  de  l'ionisation  se  tiendra 
cette  année,  à  Liège,  du  l'2  au  14  septemlire  inclusiveinenl.  Ce 
congrès  comprendra  deux  sections. 

I.  —  Hectioii  plii/sir/uc.  —  ti]  La  pliysiipie  deséieclrons,  com- 
prenant les  radialions  île  diverses  natures. 

b]  La  radioactivité  et  les  transformations  correspondantes. 

Ktude  de  racti\ité  des  eaux  et  (\n  sol,  ainsi  rpie  des  gisements 
radioactifs. 

iLes  présentes  spécifications  sont  indicatives  cl  non  limilati\cs; 
notre  programme  embrasse,  en  elVet,  l'étude  de  toutes  les  ques- 
tions se  rattachant  à  la  radioactivité.) 

Cl  Phénomènes  méléorologiipies  et  astronomiques  imputables  à 
l'ionisaticiti,  ii  la  radioactivilè  et  aux  rayonnements  divers. 

II.  —  Setlioii  hioloijiijuc.  —  Le  programme  de  cette  section 
comporte  l'examen  îles  proprièli'S  physiologiques  de  la  i-ailioacli- 
vité  et  des  autres  radiations,  ainsi  que  leurs  applications  médi- 
cales. 11  sera  élaboré  par  une  sous-commission  spéciale  que  pré- 
sident MM.  les  Professeurs  Bouchard  et  il'.Xrsonval,  membres  de 
rinstilnt  lie  France  et  de  l'Aciidémie  de  Médecine,  à  Paris.  Cette 
sous-conunission  coinprenti  MM.  les  Docteurs  lîéclére,  Bergonié, 
Charpentier,  Cliarrm,  Danysz  et  Onilin. 

Un  Comité  général,  composé  de  savarUs  qui  se  soni  iiai'licn- 
liérement  occupes  des  diverses  questions  devant  faire  l'objet  di/s 
travaux  du  Coogrés,  est  placé  sous  la  présidence  elleclive  de 
M.  Henri  Becquerel,  membre  de  l'iiislitut.  Ce  comité  apportera 
son  conc<Hn's  pour  l'examen  et  le  classemeid  des  rapports,  mé- 
moires, etc.,  qui  nous  seront  adressés. 

Au  Congrès  sera  annexée  une  exposition  spéciale  d'app.iicils  m' 
l'attachant  à  l'objel  de  ses  travaux. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  fixé  à  vingt  francs  ponr  les 
meud)reB  litulaiies  du  Congrès  el  à  lent  francs  pour  les  membres 
doiiateui'S. 

Les  adhésions,  ainsi  que  toutes  les  conmnjuicalion^  relatives 
au  Congrès,  doiveiU  être  adressèits  à  M.  l'Ing.  Il'  J.  Ilaniel. 
secrétaire  général  du  Comité  organisateur,  1,  rue  de  la  Piévùté, 
à  Bruxelles. 

Congrès  international  de  F»hysiothérapie.  —  Ce 

Congrès  M'  lieiliba  à  l.le^r  l,■^  l'j.  I.",,  |  }  ,.|  |;,  annl  IDOri.  sous 
le  patronage  dn  gon\ernement  belge  et  sons  la  présidence  d'hon- 
neur de  M.    le    bai Maurice  Vaii    iler   Bruggen,   nnjiir.tre   de 

l'Agriculture.  Dans  la  pensée  de  ceux  qui  l'ont  organisé,  ce 
rx)ngrès  réunissant  les  nombreux  Inslitnisile  Médecine  physiqiu' 
parsemés  dans  le  monde,  les  nondirenx  médecins  qui  s'occu]ienl 
de  cette  partie  de  la  science,  permettra  de   mettre  au  point  les 


nombreuses  questions  de  Médecine  physique  qui  restent  .'i 
éclaircir. 

Au  point  de  vue  scientifiijue,  l'étude  des  rapports  des  divers 
agents  entre  eux  ainsi  que  les  indications  spécifiques  de  ces 
agents  est  du  plus  haut  intéi'ét. 

Au  point  de  \ue  technique,  l'instrumenlalion  des  divers  nmdes 
physiques  est  une  des  bases  du  progrés. 

Au  point  de  vue  universitaire,  l'enseignement  de  cette 
branche  traitée  en  marâtre  ferait  réaliser  des  progrès  considé- 
rables à  la  thérapeutique  moderne. 

Enfin,  au  point  de  vue  professionnel,  la  répression  énergique 
de  l'empirisme  et  des  abus  des  rebouteurs  préservera  les  ma- 
lades et  les  médecins  des  préjudices  considérables  que  causent 
aux  uns  et  aux  autres  les  pirates  de  la  médecine. 

Les  questions  suivanles  sont  mises  à  l'ordre  du  jour. 

1"  Etudier  les  indications  spécifiques  de  chacun  des  agents 
pbvsiothérapiques  :  Aérothérapie.  Cinésllliérapie,  Climatolhé- 
rapie  :  (Cymnastique  manuelle.  Massothérapie,  Mécanothérapie  et 
Orthopédie  mécanique.  ; 

Electrothérapie  (Courants  siiuiso'idaux.  Karadisalion.  Franldi- 
uisation.  Galvanisation,  Haute  fréquence;. 

Eb'ciro-magnètisme. 

Ilvdrolhérapie  :  Balnéologie,  Hydrothérapie  proprement  dite, 
Th.'ilassolbérapie. 

f'iiolollièrapie.  Radiothérapie,  Thermothérapie,  Electrodia- 
gnostic.  Iladiodiagiuislic.   eti-.  ; 

'2°  Décrire  rinstrnmi'ntation  el  la  technique  des  divers  agents 
physiques  de  traitement  ; 

.">"  Exposer  ;  a]  Comment  est  actuellement  donné  l'enseigne- 
niint  universitaire  de  la  Physiothérapie  dans  les  divers  pavs  où 
cette  science  est  enseignée:  b]  comment  il  conviendrait  que  cet 
enseignement  fût  professé  dans  les  Facultés  de  médecine; 

l"  Indiquer  les  niovens  propres  à  réprimer  énergiquemenl 
l'enqiirisme  et  les  abus  des  guérisseurs  qui  prétendent  soigner 
par  les  moyens  phvsiolbèrapiques. 

Adresser  les  rapports  à  M.  le  11'  Cun/.burg,  7.  rue  di's  Escri- 
meurs, à  Anvers.  Toutes  les  demandes  de  renseiguenuuils  doivent 
être  faites  à  M.  le  D'  de  Munster,  secrétaire  du  Congrès,  XO,  rue 
Lon\re\.   il   Liège. 

Congrès  de  l'optique.  —  Ce   Congrès  que    nous    avons 

précèdi nent    annoncé,    se    tiendra  à    l'Inslitnt    .Niulhamplon 

(Clerkeiuvell  du  ."1  mai  au  -J  juin  l!iO.")  inclusivemenl.  L'objet 
de  ce  Congrès  est  de  réunir  tout  ce  qui  intéresse  l'Optique 
moderne,  tant  au  point  de  vue  théorique  que  pratique  et  com- 
mercial. Les  notes  présentées  seront  réunies  dans  un  volume 
qui  sera  publié  ultérieurement.  Pendant  la  durée  du  Congrès  le 
Comité,  présidé  par  le  D'  II.  T.  lilazebrook,  directeur  du  labo- 
ratoire national  de  physique,  a  décidé  d'ouvrir  nue  exposition  on 
seront   présentés  tons   les  appareils  manufaclnrés  en  Angleterre. 

Le  produit  de  la  cotisation  est  de  U  shillings,  elle  doit  être 
adressée  h,  MM.  F.  J.  Selly,  Elm  l.ndgc,  Toddinglon  Mi.ldlesex) 
secrétaire  du  Congrès. 

Nouvelle  méthode  du  traitement  du  cancer  par 

le  radium.   —   .Nous  |ionvons  em'egistrer  aujourd'hui  un  veri- 
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lahlc  succos  ilaus  le  traitcinciit  ilu  cancer  au  moyen  de  solu- 
tion (le  sel  (le  radium.  Les  résullals  obtenus  au  «  Flower  Ilos- 
pital  »  (le  Xew-York  niéritenl  unc^  allention  lonle  parliculière. 
La  inélhodc  emplovéc  consiste  a  introduite  dans  le  tissu  ma- 
lade, de  petits  pi]iceau\  de  celluloïd  enduits  il'nne  solution  d'un 
sel  de  radium  ;  elle  dilTére  donc  osentiellement  de  celle  dajis 
laipielle  on  produit  l'action  au  moyen  de  petits  lulics  contcnard 
nu  sel  de  radium. 

L'expos("  d("taillé  des  résultats  merveilleus  obtenus  ]iar  celte 
nu'lliode,  ont  circnk'  tardivement,  car  ils  devaient  être  commu- 
ni(|nés  par  le  D'  King-  lui-même.  La  grande  autorité  du  célèbre 
médecin  suflit  pour  mcmtrer  toute  la  valeur  de  cette  nouvelle 
métliode.  L'action  du  radium  sur  les  tissus  malades  est  la  même 
_  avec  la  solution  qu'avec  le  sel  enlermé  dans  un  tube  ;  mais, 
dans  le  premier  cas,  l'effet  est  beaucoup  plus  intense,  puisque 
l'action  est  directe.  On  abandonne  en  général,  les  pinceaux  con- 
tenant la  solution  de  brominc  de  radium  concentré  pendant 
'2t  heures  on  pins,  suivant  l'importame  de  la  li''sion. 

Le  II'  William  Harper.  présideid  de  l'Université  de  Cliicago, 
est  inn:  de>  personnes  ipii  ont  bénéficié  de  ce  traitement, 
lies  essais  fructueux  ont  été  faits  en  vue  de  combiner  raclion 
du  radium  et  des  rayons  X.  Le  11'  King  a  guéri  également  dil- 
lérejils  cas  de  cancers  à  la  langue  et  au  pied.  Dans  tous  les 
cas  la  tumeur  ilisparait  très  rapidement. 

Ile  nondjrcnses  expériences  sont  etl'ectu('es  eu  ce  uniment 
dans  les  dill'érents  b'ipitanv  île  Nmv-York. 

Gisements  radifères  de  Saône  et  Loire.  —  Dans 

une  i.Mumumc  ilion  recule  à  la  Soiiélc  d'Histoire  naturelle 
d'.\utmi,  .M.  Ifertliier.  secrétaire  de  la  Société,  nous  fait  remar- 
quer que  les  gisements  de  pyrouiorpliite  radifére  découverts 
dans  la  région,  ont  été  trouvés  sur  le  territoire  de  Grurv  et  non 
sur  celui  dlssy-l'Evcquc,  comme  cela  avait  été  précédemment 
annoncé,  liien  volontiers  nous  ferons  désormais  la  rectilication 
pnqiosée  par  M.  Bertbier,  certain  d'ailleurs  (|ue  les  habitants  de 
la  conmiune  d'Issy-l'EK'-ipie  ne  se  tiendront  pas  pour  battus  et 
(pi'ils  pousseront  activement  les  reclieicbes  alin  de  reconipiérir 
la  lueur  de  not(M-iélé,  qui  leur  avait  été  involontairenieid 
accordée.  .[     |i 

Exposition  de  la  Société  française  de  physique. 

—  l'arim  les  intcre.ssants  appareils  (pie  nou>  avons  pu  exami- 
ner lions  signalerons  ['lUrrlroileii^iiiirlrc  mriliral  de  M.  I.. 
Benoist  appareil  ayant  pour  but  de  déterminer  la  (jiiaiilili- 
délectricilé  dont  est  chargé  un  sujet  cleclrisé,  sur  nu  point 
quelconipie  du  corps,  par  unité  de  surface.  Cet  appareil  est  en 
somme  un  éleclroscope  indiipianl  les  charges  prises  sur  le  sujet 
par  un  plan  d'épreuve  de  surface  déterminée. 

Laiipnreil  il  rhhnifonner  de  MM.  Dupont,  Chabaud  et 
Tliurneyssen.  Se  compo.sanl  d'un  masque  de  caoutclionc  hermé- 
tique et  souple  épousant  la  forme  (In  visage  autour  de  la 
bouche  et  d(;s  narines,  cet  appareil  ri'îgle  aulomaliquement  le 
débit  en  mélange  normal  de  l'air  chargé  de  vapeurs  de  chloro- 
forme, de  plus  il  porte  un  index  .spécial,  indicateur  du  fonction- 
nemciil  de  l'appareil  cl  de  la  bonne  nîspiralion  du  sujet.  Il  est 
appelé  certainement  à  rendre  des  services  piïxienx  aux  chirur- 
giens. 

>'ous  n'insisterons  pas  sur  riulrrni/ilnir  <lr  M.  I'/Hh/i/ pour 
les  bobines  d'induction,  il  est  trop  justement  connu  et  apprécié 
|)ar  sou  ingénieuse  simplicité,  nous  nous  contenterons  d'attirer 
rattcnlion  sur  la  liiiiipe  il  iirr  nu  nienitic  iln  même  inventeur 
et  construite  également  elle/.  M.  Tliurneyssen.  Ilette  lampe  à  arc 
de  très  grande  intitnsité  donne  un  éclairage  de  ITiX  bougies  déci- 
males pour  une  inlensilé  de  7  ampères  sous  iû  volts:  c'est-à- 
dire  un  rendement  d'eiuinm  (l.'J  bougie  par  watt.  L'avantage 
de  celte  lampe  réside  surtout  dans  sa  maniabilité,  et  son  petit 
volume  comparé  à  celui  des  lampes  à  arc  au  mercure  du  mo- 
dèle classique. 

Signalons   égale lit   1  exposition,   le   simulacre  du  dispositif 

de  l'expérience  de  M.  Sagnac,  pour  l'étude  des  ojides  slation- 
naires  le  long  de  l'axe  focal  d'une  lentille  biréfringente. 

Ce  dispositif  (omporte  deux  cas  :  celui  d  une  ligne  focale  et 
celui  d'iin  foyer, 

Dans  le  I"  cas  on  emploie  ilans  lordre  :  |"  une  fente  verti- 
cale; '2°  un  nieol  polariseur;  -V  une  lentille  cvlindriqne  de  spath 
(le  génératrices  verticales,  et  dont  l'axe  est  p.nralble  à  la  lente: 


¥  un  nicol  analyseur  croisé  avec  le  polariseur;  5"  une  jdacpie 
photographique  inclinée  à  40**  sur  le  ravon  moyen  sur  plan  ]ias- 
saiit  par  l'axe  focal. 

Dans  le  'i''  cas,  celui  d'un  fover,  la  l'ente  est  remplacée  par 
un  trou  circulaire  et  la  lentille  cylindricpie  par  une  lentille  plan 
convexe  de  même  nature  que  la  précédente,  le  reste  du  di>po- 
silif  est  identique,  seulement  an  lieu  d'employer  une  plaque 
p!iotograpln(|ue  on  observe  à  différentes  distances  des  anneaux 
d'interférence  non  localisés, 

l'n  diaphragme  circulaire  .i  la  lentille  permet  d'olileiiir  les 
ditleientes  phases  de   l'expérience. 

Action  biologique  des  champs  magnétiques  va- 
riables. —  De-  expériences  récentes  de  M,  i:ii.  Colombo,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  de  médecine  de  Uome,  on  peut  conclure  ; 

1"  Les  champs  magnétii|ues  variables,  même  s'ils  sont  bien 
puissants,  n'inilueiicent  pas  les  écrans  phosphorescents  au  sulfure 
de  calcium  ; 

■2"  La  germination  cl  raccroissemeul  des  organismes  élémen- 
taires ^infusoires]  ne  sont  pas  modifiés  d'une  manière  reniar- 
ipiablc  par  l'action  du  champ  maguélique; 

5"  L'incubation  et  l'éclosion  de's  œufs  de  grenouille  et  de  ver- 
à-soie  se  développent  avec  une  allure  normale,  sans  ressentir 
aucnneraent  rintluence  du  champ  magnétique  variable; 

i°  Ou  remarque  un  manque  d'action  semblable  des  champs 
magnétiques,  sur  les  conditions  ultérieures  du  déveloiipeiiient 
des  larves  de  vers-à-soie,  parce  qu'on  observe  les  mêmes  par- 
ticularités et  dans  celles  qui  ont  subi  l'action  du  champ  magné- 
li(jue  et  dans  celles  qui  sont  restées  isolées  pour  le  contrôle  ; 

.")"  Enfin  on  peut  nier  que  les  champs  magnétiques  variables 
ont  une  action  biologi(|ue  sur  les  organismes  inférieuis  (larves 
de  vers-à-soie,  prolo/oairesl,  car  les  mouvements  ondulatoires 
dont  ces  derniers  sont  aniiiK's,  sous  rintlneiice  de  l'aimant,  ne 
iloiveut  pas  être  attribués  à  une  réaction  d'ordre  biologiipie, 
produite  par  une  excitation  de  leur  protoplasme,  mais  à  des 
vibrations  produites  dans  l'air  par  les  ondes  électro-magnétiques. 

Accumulateur  Schmitt,  —  Les  plaques  construites  par 
la  Société  des  Accumulateurs  Schmitt  sont  surtout  caratérisées 
par  ce  fait  ijuc  la  matière  active  y  all'ecte  la  forme  de  grains 
rejiosani  les  uns  sur  les  autres  sans  lien  ni  soudure. 

Ces  grains,  irrèguliers  dans  leurs  formes,  mais  aussi  réguliers 
que  possible  dans  leurs  poids,  sont  oblenns  de  la  l'ai,-on  suivante  : 
on  malaxe  les  oxydes  de  plomb  puhêruleiits  à  l'aide  d'acide 
snll'urii|ue  et  de  glycérine.  Le  mélange  est  introduit  dans  un 
cylindre  d'acier,  en  couches  de  10  millimétrés  d'épaisseur,  sépa- 
rées par  des  disques  en  tôles.  In  piston  mû  par  la  pression 
hydraulique  comprime  alors  la  matière  jusqu'à  une  pression 
de  700  kilogrammes  par  centimètre  carré.  On  obtient  ainsi  des 
plateaux  minces  de  matière  d'une  grande  consistance,  de  très 
faillie  porosité  et  oITraut,  après  ^i  heures  de  sécluige  à  la  tem- 
pérature ordinaire,  la  solidilé  d'un  ciment.  Ces  plateaux  sont 
concassés  et  débités  en  petits  grains  irrèguliers,  criblés  au  Ira- 
\crs  de  plusieurs  tamis  donnant  trois  dimensions  destinées  aux 
dill'érents  usages. 

Les  constructeurs  revendiquent  comme  avantage  de  cette 
construction  une  longue  durée  des  pla([ues  et  ils  en  donnent 
l'explication  suivante  :  les  grains  de  matière  subissent  sans  alté- 
ration ni  désagrégation  toutes  les  modifications  de  leur  volume 
sous  l'action  du  foisonnement.  Cette  propriété  est  due  an  faible 
volume  de  chacun  des  grains  iiue  l'on  peut  considérer  comme 
constituant  par  leur  assemblage  une  surface  pratique  èpais>eiir 
uiaNima  I'""',"))  sans  solution  de  conlinuité,  laissant  dans  toute  sa 
masse  le  libre  pass,nge  à  l'électrolyte.  Cette  surface  théorique, 
bien  ipi'homogène  et  sans  solution  de  continuité  (par  suite  du 
contact  irntre  tous  les  grains),  laisse  chacune  de  ses  parlicules 
indépeiidantes  et  pouvant  ainsi  se  modifier  nigniièrement  et 
intégrahMiient  dans  leur  masse  respective  sous  l'action  du  fois<m- 
nement  on  des  contractions  pendant    le  travail  électrochimiqne, 

l'ne  plaque  positive  de  M)  ampères-heures  a  comme  diuieii- 
sions  : 

Hauteur  de  la   plaque lôO'"'" 

llanleur  de  I:i  plaque  ipieue  comprise.      irM""" 

Largeur  de  la  placpie i]')™"' 

Épaisseur I,X"""  à        10'"'" 

Son  poids  est  irenviroii  ll.'iO  graiiunes. 


\ 
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Conduction  et  émission  lumineuse.  —  Les  ga/  iiui 

nai>eLMU  ;iu  si-in  d'unu  llatniiu'  sont  huiis  conducteurs  de  l'élcc- 
liicilé  oL  y  restent  i{uel(]nes  minutes  .tprès  tjuils  ont  rjiiitté  lit 
llaninie  g'énéralrJce;  M.  (iiesc  Wiedfma/ui's  Anuulen,  Wil, 
\).  .M7  a  montré  4110  l'action  d'un  courant  électrique  en  un  point 
de  leur  parcours  diminue  leur  conductibilité  comme  cela  se  passe 
pour  un  ga/.  sonmi-^auv  ravnns  X. 

Arr/fritiits  un  injectant  de>  scl>  niclallitjncs  alcalins  dan?  ia 
llamnie,  constata  un  accroissemunt  très  grand  de  sa  conductibi- 
lité résumée  dans  le  tableau  suivant  qui  donne  les  différences 
obtenues  entre  les  courants  quand  ces  solutions,  d'une  part,  et 
de  l'eau  pure,  li  anlre  pari,  sont  injectées  dans  la  llammc. 
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-  Kl  signiiiniit  que  l'on  injcrle  ii.'tn<  !a  lUtniMiu  -  de  I.t  >olutiuii 
^  r, 

normale  iriodurc  de  polassiuin. 

On  a  observé  que  les  vapeurs  de  chlorol'orine  iiitrodiiilesdaus 
des  llammes  eolorécs  au  lithium,  au  potassiiun  et  quelques 
autres  niétaiis  provoquent  une  diminution  de  leur  émisisoji 
lumineuse.  Dans  les  llaninies  eotitenant  du  chloiiu'e  de  sodium, 
ilu  elilonnc  de  litliiuni..  M.  Tiips  Die  Be/.icliuu.!;  zwisclien 
leuchten  unil  elekti'isL-lier  l.eitniliiskeil  in  Flammeu.  P/ii/s. 
y.i'il..  p.  157-1.")8  vil  cpie  la  couiluctibilité  iliminuait  dans  le 
même  rappoii  <pie  l'émission  ;  une  llainineeontenant  du  chlorure 
de  calcium  ilonue  un  airaihlissenieut  iliirércut  de  l'intensité 
lumineuse  pour  la  raie  rouye  71  pour  100  et  pour  la  raie  verte 
(51  pour  100;,  la  conduolihililé  étant  réduite  de  43  pour  100 
de  sa  valeur  initiale.  11.  du  lî. 


Correspondance 


Luminescence  de  l'acide  arsénieux.  —  .lai  présenté 
inie  uni,'  à  T Ai-iih^iuc  des  Srienç.--  le  lundi  17  avi-il  1905  sur 
la  liuniuesceuce  de  l'acide  arsénienv.  Ijraij;uant  (|u'elle  ne  l'nt 
trrqi  longue.  J'avais  prie  de  supprimi'r  la  partie  historique  qui 
ligure  ici  en  petits  caractères.  Ilaus  les  l)onq)tes  rendus,  nn  a 
inséré  seulenieul  page  1101)  sous  la  ruliric|uc  <'j:feai'<.  la  phrase 
suivante  euqirunlée  à  l'historique  el  >pii  est  contraire  an  tevti' 
de  ma  noie. 

l.a  ci-islnlln-hiiniiirscnirc  de  t'acidc  aixi'iiivii.i .  iHiidiiJr 
liai-  linse,  sr  jirodiiity  lumiiic  l'a  iccniiiiu  liaiidioirs/./,  avec 
/ou/cs  les  variflcs  d'acide  iirsriu'cuj,  el  ne  dépend  c/ue  de  In 
ii>nn'iihalii)n  de  In  li(ineur  en  11  Cl  ;  la  Inminescence  sérail 
ilue  à  nu  pliénnmènc  rliiniir/ue  coiTes/mndnn/  à  In  rénclion 
lèreisthle  : 


Action  de  l'ozone  et  de  l'eau  oxygénée  sur  les 

plaques  photographiques.  —  .h-  viens  de  liic  dans  le 
lladinm  ilu  15  mars  1905.  ini  coni|ite  reudu  du  travail  de 
.MM.  Sihaum  et  Braun  sur  l'aclion  de  l'ozone  et  de  l'eau  oxygé- 
née sur  les  plaques  photographiques. 

J'ai,  il  y  a  déjà  longtemps,  montré  que  l'action  de  l'ozone  sur 
le  hromure  rl'argenl  est  bien  directe  el  que  le  voisinage  de 
substances  organiques  i|ui  est  presi|uo  toujours  en  lui-même,  la 
cause  de  production  d'eau  oxygénée  el  d'ozone  quand  l'oxygène 
de  l'air  détermine  en  elle  une  oxyaliou  lente,  n'a  pas  une 
aciivr  de  simultanéité  jwur  le  noircissement  de  ia  plaque. 

Mes  recherches  ont  été  répétées  par  MM.  J.  lilaas  el  Cjermak 
(l'iiysikaliscbe  Zeitschril't  n"  15,  p.  369,  1904;. 

Les  auteurs  sont  arrivés,  saiîs  le  savoir,  aux  mêmes  conclu- 
sions que  moi,  avec  cette  diiréreuce  cependant,  qu'ils  ont  pu 
déceler  une  espèce  de  radiation  appartenant  à  la  région  violette 
du  spectre  et  qui  émane  de  la  surface  du  zinc  dé))oli. 

Studio  Itetlini.    I.ibourne). 


Livres  nouveaux 

Ocviui:es  Kii\Nr\is  : 

Précis  de  radiographie  dentaire,  par  li.  iimMtzix.  — 

Suivi  de  noies  sur  l'endndiascopie.  1  vol.  iii-8"  de  100  pages, 
avec  50  ligures.  Prix  :  5  francs.  (Vigol   frères,  éditeurs.) 

Les  rayons  de  Rœntgen,  appareils  de  production, 
modes  d'utilisation,  applications  chirurgicales. 

par  E.  Loisov.  Octave  Doin,  éditeur,  Paris. 

Quelques  considérations  sur  les  propriétés  radio- 
actives des  eaux  minérales,  par  .\.  1'i.\tot.  Imprimerie 
l'rolal.  Màcon.: 

Traitement  des  maladies  du  cœur,  de  la  goutte  et 
du  rhumatismeàBourbon-Lancy,  par  le  D'A  l'ivroi. 

Imprimerie  l'rolal.  M.ic  nn.i 

La  valeur  de  la  Science,  par  il.  Poiscaiœ.  ,E.  l'iamma- 

rioii,  éditeur.  Paris. i 

Traité  élémentaire  de  Photographie  pratique,  par 

G. -11.   .NirWEM.i.owsiu.  iGarnicT  l'rércs,  edileiir,  Paris. 

Ouvrages  amékicai.ns  : 

The  new  Knowledge,  par  Uoberl  Dunc.i.x.  (Darnes  et  Co., 
éditeurs,  .Ne\\-Vork.) 

()rVR.\GES  .XLl.KM.VNDS    : 

K'onstruktion  und  Handhabung  elektromedizinis- 
cher  Apparate,  par  Johamies  Zachauus  el  Matlnas  Muscii. 
(Joli.  Ambrosius  liarlli,  éditeur,  Leipzig.) 

Liber    die    radioaktive    Emanation    der   'Wasser 

und   Oelquellen.    par  F.  ilnisntu     A.   Slcubner.  éditeur 
llerim. 


Catalogues 


AsMi-  -f  i;  Il  i:i 


'  11- O -f  2  As  GP 


The  Cambridge  Scientific  instrument  Company. 

—  Diverses  notices  sur  l'éleclromètre  Dolezabd;,  sur  les 
nouveaux  supports  de  laboratoire  pour  galvanomètres  el  appa- 
reils de  mesures  analogues,  et  sur  un  spcciromètri'  de  labora- 
toire lie  haute  précision. 


l'nc  noie  parue  dans  Le  journal  >lu  20  avril  in.licpie  qu'à  la 
séance  de  rAcadémie  des  Sciences  ilii  2.")  avril.  M.  (liMue/.  a  com- 
municpié  un  travail  sur  la  lumière  que  répandent  les  irislaux 
d'acide  arsénieux  quanil  on  vient  à  les  briser.  Sans  avoir  encore 
coimaissauce  du  Iravail  complet  de  M.  Gernez,  je  tiens  à  fixer 
dés  mamtenanl  ma  priorité  sur  le  sujet  signalé  dans  la  note  du 
.lonrnul. 

;(;aeii.  le  28  avril  1905  .  .|.  i;uinciia.\t. 

l'iNlusscur  il  la  Kaciillé  Au-  Sciences  de  Dacii. 


"Brevets 

547  700.  2  4  décembre  190't.  —  H.  l'.viu.js  :  Certilical  d'addition 
rattaché  au  brevet  du  10  novembre  1904.  «  Stérilisateurs  , nu 
radium  stérilisant  complètement  el  ,i  froid  leau  el  les  liquides 
l'ermenleseibles  ». 

Liste     cnmniunii/uée   /nir   M.    l'aut  Coulomb,    ingénieur- 
conseil,  3.  place  des  llatignotlcs.  à  Paris. 


APPAREILS  POUR  L'EMPLOI  DES  SELS  DE 


Appareil  à  plateau  carré  pour  l'emploi  des  sels  de  radium  collés. 


L'emploi  de  vernis  pour  la  fixation  du  sel  de  radium  permet  de  con- 
struire des  appareils  de  formes  variées  spécialement  établis  pour  le  but 
qu'ils  doivent  atteindre.  La  faible  absorption  de  ce  vernis  et  la  réparti- 
tion spéciale  du  sel  Je  radium  permettent  d'augmenter  le  coefficient 
d'utilisation  du  sel  dans  le  rapport  de  i  à  5. 

Descrif-lioii.  —  Le  manche  j  (fig.  3),  en  bois,  est  percé  d'un  trou  des- 
tiné à  laisser  passer  la  tige  e  montée  a  charnière  surla pièce  /"qui  porte 
le  sel  de  radium  collé  sur  la  face  opposée  à  la  charnière.  Il  se  termine 
d'un  côté  par  une  virole  metalliciue  traversée  par  une  vis  de  pression  t, 
de  l'autre  par  une  partie  d  cvlindrique  pour  recevoir  le  culot  c  en  métal, 
et  morlaisée  pour  recevoir  le  plateau/. 

Pendant  le  transport,  la  tige  e  est  engagée  dans  le  trou  du  manche  .i, 
de  telle  façon  que  le  plateau  /  rentre  dans  la  mortaise  delà  partie.* 


(fig.  2),  la  tige  e  dépasse  légèrement  le  manche  du  côté  de  la  virole  et 

est  fixée  par  la  vis  de  pression  t  (fig.  2). 
Le  culot  c  destiné  a  protéger  contre  les  rayonnements  du  radium 

est  alors  enfoncé  à  frottement  sur  la  pièce  d  (fig.  1). 
Pour  les  applications,  après  avoir  enlevé  le  culot  c,  on  retire  la  tige  e 

pour  la  rentrer  dans  le  manche,  du  côté  de  la  virole  et  on  la  fixe  à  la 

place  convenable  au  moven  de  la  vis  de  pression  h  (fig-,  4). 
Au  lieu  de  faire  le  manche  en  bois,  on  peut  le  faire  en  métal,  de  préfé- 

lence  en  aluminium  (pour  qu'il  soit  plus  léger).  Dans  ce  cas,  la  partie  ,( 

est  supprimée  et  remplacée  par  un  pas  3e  vis  sur  lequel  se  visse  le 

culot  c  (fig.  5). 

Prix  deTappareil  vide 12  francs 

Prix  de  l'appareil  avec  manche  en  aluminium 18  li  anc» 

Cet  appareil  se  fait  en  toutes  dimensions  de  plateau. 


HENRI    FARJAS,    Ingénieur  Civil, 

13,  rue  Vignon,  Paris  —  Tétéph  124-03 
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Appareils  pour  la  Microphotographie 

et  la  projection 

flPPflHEIliS  POUH  liil  PHOJECTIOIl 

par  transparence  et  par  réflexion 

Objectifs  photographiques 

E  1 

APPAREILS   OPTIQUES    AUXILIAIRES 
POUR   LA    PHOTOGRAPHIE 

INSTRUMENTS  OPTIQUES  pour   MENSURATION 

UÉKRACTOMLIRE,  SPHÉROMÉ  l  Uli,  DILATOMKTRE 
ETC..    ETC. 


I7ouv)eUes  Jumelles 

pour  J'usage  à   main  libre 


microsGopes  et  appareils  accessoires 

V x; 
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LE  Radium 


Prière  d'adresser  tout  ce  qui  concerne  la  Rédaction  à  M.  J.  DANNE,  91,  rue 
Denfert-Rochereau,  à  Paris,  et  tout  ce  qui  concerne  F  Administration,  les  Abonnements, 
les  Annonces,  etc.,  à  MM.  MASSON  et  C",  Libraires-Éditeurs,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris. 

La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  par  Le  Radium 
est  interdite.  —  La  reproduction  des  illustrations  est  interdite,  à  moins  d'entente 
spéciale  avec  l'éditeur. 

AVIS.  —  Désireuse  de  publier,  le  plus  promptement  possible,  des  analyses  des  travaux  étrangers,  la 
rédaction  prie  MM.  les  auteurs  de  vouloir  bien  lui  envoyer  désormais  deux  exemplaires  de  leurs  nouveaux 
mémoires. 

Supplément  au  n°  du   j5  juin  1905 


J^oks  et  Informations 


JULES  REHNS 

A  l'époque,  récente  encoie,  où  je  li.sais  dans  ces  colonnes 
les  paroles  dignes  et  émues  adressées  par  nolie  ami  et  col- 
laborateur, le  D'  Jules  Reims,  à  la  mémoire  du  regretté 
savant  Finsen,  j'étais  loin  de  soupçonner  (pi'un  jour,  si 
rapproché  surtout,  le  même  devoir  nous  incomberait  à  son 
égard. 

.Fuies  Rehns,  en  effet,  jeune  d'âge,  plus  jeune  encore  d'ap- 
parence, d'activité  et  d'ardeur  enthousiaste  au  travail, 
promettait  une  carrière  sur  laquelle  les  plus  hautes  compé- 
tences scientifiques  avaient  fondé  de  brillants  espoirs. 

Né  à  Strasbourg  en  1S71,  de  parents  alsaciens,  qui  optè- 
rent pour  la  France  après  l'annexion,  il  fit  ses  études  au 
lycée  Louis-le-Grand  et  passa  avec  succès  sa  licence  de 
droit.  Les  subtilités  du  droit  ne  suffisant  pas  à  son  acti- 
vité intellectuelle,  il  se  mit  alors  à  étudier  la  médecine, 
présenta  une  thèse  remarquable  sur  l'adénolipomatose,  et 
fui  reçu  docteur  en  1898.  Il  alla  ensuite  passer  un  an  à 
Francfort,  à  l'Institut  bactériologique  du  |irofesseur  Ehrieich, 
et,  à  son  retour  à  Paris,  travailla  quelques  mois  au  labora- 
toire de  Wiirtz,  à  l'École  de  médecine. 

Particulièrement  intéressé  par  le  vaste  champ  d'expé- 
riences que  la  bactériologie  offrait  à  son  esprit  assoiffé  de 
savoir,  il  se  spécialisa  dans  l'élude  de  cette  science,  et 
obtint  un  laboratoire  de  recherches  à  l'Institut  Pasteur  où 
il  fut  attaché  en    1905. 

("est  vers  cette  époque  que  son  allenlion  fut  attirée  vers 
le  radium,  et  les  applications  possibles  de  son  rayonnement  à 
la  guérison  de  certaines  affections  physiologiipies.  Doué 
d'un  esprit  ti'ès  cclecti(pie  et  répudiant  éiiergi(|ucment 
tout  procéilé  empirique,  il  ne  se  lança  dans  ce  genre  de 
recherches,  (pi'après  avoir  acquis  une  connaissance  oomplcle 
de  ce  que  l'on  savait  déjà  sur  la  radioactivité,  au  point  de 
vue  de  la  technique  physique;  afin  d'éviter  autant  que 
possible  de  tomber  dans  ce  qu'il  appelait,  d'un  air  légère- 
ment railleur,  l'emploi  des  (piantilés  mal  définies.  Son  es- 
prit net  et  précis  ne  pouvait  en  effet  admettre  sans  pro- 
testation ce  fait,  malhcuieuscinent  trop  répandu  dans  la 
méd<'cine  d'affaires,  de  voir  des  médecins  appliquer  à  la 
thérapeutique  des  agents  physiques  dont  ils  ne  connaissent 
ni  les  modes  de  dosage,  ni  la  valeur  curative,  ni  même  les 
propriétés  générab^s. 


Ses  grandes  facultés  d'observation,  merveilleusement 
servies  par  une  intelligence  haute  et  cultivée,  avaient  déve- 
loppé chez  lui  un  esprit  critique  dont  nos  lecteurs  ont  pu 
apprécier,  en  maintes  circonstances,  l'indépendance,  la  con- 
cise précision,  quelquefois  même  un  peu  l'ironie,  mais 
toujours  la  plus  profonde  sincérité  et  le  plus  grand  souci  de 
l'exactitude.  Son  style  facile  et  souple,  élégant  même,  ren- 
dait ses  écrits  agréables,  et  atténuait  le  côté  rigide  et  froid 
des  questions  de  pure  techni(|ue. 

Doué  de  qualités  morales  à  la  hauteur  de  ses  facultés 
intellectuelles,  Jules  Rehns  fut,  chose  précieuse,  un  ami 
fidèle  et  désintéressé  pour  ceux  auxquels  il  avait  donné  son 
estime  ;  aussi  n'est-ce  ])as  sans  lui  cruel  serrement  de 
cœur  que  nous  voyons  disparaître  à  jamais  celte  figure  si 
sympathique,  qui  emporte  avec  elle  les  regrets  profonds  de 
tous  ceux  qui  ont  su  l'apprécier  à  sa  valeur. 

Sa  fin  fut  terrible,  de  souffrances  pour  cet  homme  jeune 
que  la  vie  se  refusait  .à  cpiitlcr  sans  lutte,  et  d'angoisses 
indescriptibles  pour  sa  malheureuse  famille,  qui  l'entou- 
rait des  soins  les  plus  afl'ectueux  et  jusipi'au  dernier  in- 
stant ne  pouvait  .abandonner  un  reste  d'espérance,  ne  pou- 
vant croire  au  terrible  dénouement,  qui  semblait  à  son 
désespoir  une  injustice  impossible  du  destin. 

Il  s'éteignit  cependant  le  17  mai  dernier,  après  quinze 
jours  environ  d'une  maladie  dont  aucun  médecin  n'a  pu 
déterminer  la  nature.  Peut-être  fut-il  victime  de  son 
dévouement  à  la  science  ;  ayant  maintes  fois,  malgré  les 
sollicitations  de  ses  amis,  négligé  de  s'entourer  des  précau- 
tions nécessaires  .à  ses  expériences  de  radiumthérapie,  et 
même  essayé  sur  sa  personne  des  procédés  curatifs  ipi'il 
craignait  de  voir  dépasser  l'ellet  cherché  en  les  appli- 
quant à  d'autres  sans  contrôle  préalable. 

Jules  Rehns,  loin  de  se  douter  de  la  grandeur  des  actes 
qu'il  accomplissait  ainsi,  bien  loin  de  chercher  une  réclame 
tapageuse,  se  cachait  presque  |iour  fuii-  les  connnentaires  ou 
les  félicitations  qu'il  jugeait  iinporluns. 

Si  j'ai  pu  avoir  quelquefois  îles  confidences  de  lui  sur  des 
projets  de  ce  genre,  c'était  uniquement  à  cause  de  rensei- 
gnements dont  il  pouvait  avoir  bc^soin  sur  des  questions 
touchant  le  côlé  physique  de  ses  essais.  Tout<'fois  lesellorls 
teidés  pour  le  dissuadiM-  étaient  malheureusement  quelque- 
fois inutiles. 

C'est  ainsi  ipi'un  jour  il  me  déclara  de  la  façon  la  plus 
simple  :  i  On  a  essayé  de  faire  respirer  de  l'énianalion  du 
thorium  à  des  tuberculeux,  c'est  beaucoup  trop  faible  !  Je 
veux  essayer  avec  l'émanation  du  radium,  mais  pour  ne 
pas  ri-iqucr  d'accident  ](i  vais  me  rendre  compte  sur  inoi- 
même  de  l'effet  que  cela  peut  avoir  sur  l'organisme.  » 
Quel  exemple    de  probité    scienlifiipie.    (Jucllc    simpli- 


<«>&  Supplément  au  n°  du   i5  juin   1905.  -ç^*. 


cité  dans  cet  excès  de  conscience  du  devoir  professionnel! 
Enfin  il  n'est  plus!  Puissent  les  siens  et  ceux  (|ui  l'ont 
aimé  trouver  quelque  consolation,  sachant  leurs  peines 
partagées,  à  penser  aux  regrets  qu'il  emporte;  à  l'afTection 
et  à  la  haute  estime  que  ses  rares  qualités  de  cœur  et 
d'intelligence  lui  ont  values  pendant  sa  vie. 

L.  Miiori. 


Sur  la   pratique  libre  de  la  Radiologie.  —  Une 

grosse  question,  concernant  les  inlérêls  professioncls  du  prati- 
cien, et  constituant  même  un  réel  intérêt  social,  a  été  posée,  à 
la  séance  du  mardi  25  mai,  devant  l'Académie  de  médecine  de 
Paris,  par  le  ])rofesscur  doyen  Debove. 

Il  s'agit  de  la  pratique  libre  de  la  radiographie  par  des 
hommes  qui  n'ont  de  celte  science  aucune  notion,  et  de  l'ex- 
tension de  celle  pratique,  d'une  fai;on  actuellement  inquiétante 
dans  les  grands  centres  surtout. 

«  Les  rayons  lîôntgen,  a  dit  M.  Ilebove.  ont  donné  des 
résultats  thérapeutiques  indéniables,  mais  ils  peuvent  provoquer 
des  accidents  divers,  notamment  des  radiodermites  graves,  des 
escarres:  chez  la  femme  même,  l'atrophie  des  ovau'es  et,  par 
suite,  la  stérilité.  Peut-cire  cette  dernière  action  constituera- 
t-elle  bientôt  un  vrai  péril  social. 

0  Pour  en  éviter  le  développement,  le  Congrès  de  Itiiiilgeii. 
tenu  à  Berlin  du  30  avril  au  5  mai  dernier,  a  voté  à  l'unani- 
mité la  proposilion  suivante  :  o  L'emploi  des  rayons  Rôntgeu 
«  chez  l'homme  est  uniquement  du  ressort  médical  ». 

(1  Je  crois  que  cette  grave  question  mérite  de  fixer  l'attention 
de  l'Académie,  et  j'ai  l'honneur  de  vous  proposer  de  nommer 
une  Commission  qui  l'étudierail  et  verrait  s'il  n'y  a  pas  lieu 
d'inviter  les  Pouvoirs  publics  à  poursuivre,  pour  exercice  illé- 
gal de  la  Médecine,  les  personnes  non  munies  du  diplôme  de 
docteur  en  médecine  qui  appliquent  les  rayons  Rôntgen  an 
diagnostic  et  au  traitement  des  maladies.  » 

L'Académie  a  unanimement  approuvé  la  proposition  du  pro- 
fesseur Debuve  et  a  de  suite  constitué  inie  Commission  qui  sera 
composée  de  MM.  Debove,  Brouanlel,  Motet,  Gariel,  Pouchet, 
ChaulTard.  llanriut,  Périer,  Guéniot. 

Sous  ne  saurions  trop  attirer  l'altention  de  nos  lectevirs  sur 
cette  motion. 

Il  y  a,  dans  la  pratiipie  ainsi  tolérée  de  la  riidiothérapie,  un 
nouvel  exemple  de  tous  ces  procédés  physiques  ou  mélajthy- 
sifj/ues  propres  aux  charlatans,  bâtis  soi-disant  sur  les  sciences 
nouvelles,  dont  l'exploitation  connnerciale  se  développe  chaque 
jour  davantage  et  constitue  en  réalité  un  véritable  péril  social  : 
il  est  certains  des  quartiers  de  nos  grandes  villes  qui  regorgent 
de  ces  liisliliils;  le  public  y  accourt,  au  détriment  des  méde- 
cins et  de  la  santé  publique. 

Que  les  médecins  praticiens  fassent  donc  à  ce  sujet  leur 
enquélc  et  qu'ils  dénoncent  les  faits  délictueux  à  la  Commis- 
sion de  l'Académie  de  Médecine,  laquelh^  un  le  sait,  n'a  pas 
seulement  une  haute  autorité  scientifique,  mais  une  autorité 
légalement  consuUalive  auprès  des  Pouvoirs  publics. 

Tissus  radioactifs.  —  I,  emploi  des  sels  de  radium  inso- 
lubles fixés  au  iiHiycn  d'un  vei'nis  spécial,  absorbant  peu  le 
rayonnement,  a  permis  de  réaliser  de  véritables  tissus  radiféres 
(pii  conservent  la  souplesse  et  les  propriétés  des  tissus  ordi- 
naires. Ils  ])euvejit  s'appliquer  sur  une  surface  quelconque.  La 
faible  quantité  île  matière  répandue  sur  l'étoffe  permet  de  pré- 
jiarer  de  très  grandes  surfaces  à  des  conililions  très  avanta- 
geuses; le  rendement  du  corps  radioactif  est  ainsi  très  voisin  du 
maximum. 

Pour  une  même  substance  radioactive,  l'clfet  obtenu  dépend 
de  trois  fadeurs  principaux  :  la  quantité  de  matière  employée. 
son  activité  et  la  durée  d'action.  Pour  obtenir  un  elfet  déter- 
miné, il  est  possible  dans  un  grand  nondire  de  cas  de  réduire 
les  deux  premiers  facteurs,  qui  donnent  la  valeur  aux  tissus,  en 
augmentant  le  troisième.  Au  lieu  d'agir  pendant  qmdques 
instants  avec  un  rayonnement  intense,  on  agira  avec  un  rayon- 
ru'ment  faible  pendant  plusieurs  heures  et  même  plusieurs 
jours. 

Dans  quelques  affections  cutanées  pour  lesquelles  la  réaction 
exercée   est  très  intense,   l'action   du  rayonnement   doit   être 


brutale;  dans  ce  cas  encore  il  y  a  avantage  à  employer  les  tissus 
dorU  nous  parlons,  recouverts  celte  l'ois  de  substances  très  for- 
tement radioactive.  11  y  a  économie,  puisque  le  rendement  est 
augmenté,  et  commodité,  puisque  le  tissu  se  prête  à  des  ti-ajis- 
formations  variées.  Ces  tissus  se  conservent  indéfiniment  et 
peuvent  être  lavés  dans  les  antiseptiques  couramment  employés 
dans  la  technique  médicale. 

Nouveau  traitement  de  la  rage  par  l'émanation 

du  radium.  —  Dans  une  sérK>  de  mémoires  récents  eonnnu- 
niqués  à  l'Académie  des  Sciences  de  Bologne.  MM.  Tizzoni,  pro- 
fesseur a  l'Université,  et  Bongiovanni,  viennent  de  publier  le 
résultat  de  leurs  expériences  sur  le  virus  de  la  rage.  Les 
auteurs  ont  soumis  à  l'action  de  l'émanation  du  radium  des 
lapins  auxquels  ils  avaient  préalablement  injecté  le  plus  violent 
virus  qui  fût. 

Tous  les  lapins  ont  été,  paraît-il,  radicalement  guéris.  Le 
trailement  serait  également  efficace,  même  dans  les  cas  où  la 
maladie  serait  déjà  très  avancée. 

MM.  Tizzoni  et  Bongiovanni  ont  dès  maintenant  l'intention 
d'appliquer  leur  découverte  à  la  race  humaine. 

On  sait  que  M.  Tizzoni  a  également  découvert  le  sérum  anti- 
tétanique. 

Sur  la  thérapeutique  physique.  —  Dans  un  travail 

puidié  dans  les  «  Hecent  Advances  in  electro-tberapeutics  », 
M.  Mortou  insiste  sur  le  développement  considérable  de  la  thé- 
rapeutique physique.  Il  fait  remai'quer  que,  grâce  à  l'emploi  des 
agents  purement  physiques,  la  médecine  sort  de  l'empirisme  où 
elle  se  trouvait,  elle  devient  une  véritable  science,  à  laquelle 
on  peut  «  doinier  un  poids  et  une  mesure  ».  Suit  une  tentative 
de  classification  des  rayonnements  au  point  de  vue  des  effets 
produits.  \'oici  un  tableau  qui  résume  le  travail  de  M.  Mortou  : 


B.VÏÛ.NNEMENT 

SOCRCES 

EFFETS  THÉHAPKCTIQUES 

Ondes  hertziennes. 

Électrostatique. 

Physiologique. 

Chaleur  obscure. 

Corps  chauds. 

Physiologique. 

Rayons  calorifiques. 

Corps   incandescents 

Physiologique  et  in- 

etc. 

llammatoires. 

Rayons  lumineux. 

Lampe  à  arc. 

Physiologique  et  in- 
ilammatoires. 

Ultra-violet. 

Lampe  à  arc. 

Batlênciile.  etc. 

Rayons  a   {corpus-\ 

cules,  émanation).! 
Rayons    p     (  élec-L^j.^^                     1 

trous).                     l 
Rayons    y     (  puisa- j 

tion  de  l'éther).    / 

Chimique,  physiolo- 
gique, hai'léricide, 
iiiliammaloire, 
ùlcclroscopique. 
photographique. 

Rayons  cathodiques 

Tube  de  Crookes. 

■ 

Cliimique. 

Chimique,  éloctro- 
scopique,  bactéri- 
cide,      intlamma- 

Ravons  X. 

Tube  de  Crookes. 

/   foire.      photogra-  || 

phique. 

1 

Action  de  l'ozone  et  de  l'eau  oxygénée  sur  les 
plaques  photographiques.  —  A  la  suite  des  travaux  de 
MM.  Sebaum  et  lirauri  sur  l'action  de  l'ozone  et  de  l'eau  oxygé- 
née sur  les  plaques  photographique  [te  Hndium,  15  mars  1905), 
nous  croyons  devoir  rappeler  (pielques  intéressantes  recherches 
faites  à  ce  sujet  il  y  a  deux  ans  par  M.  R.  Bettini  de  Livourne 
[liollelino  Socteta  Folografica  ilaliana,  Mars-Avril  1903, 
p.ige  65). 

Le  D'  Bettini  avait  opposé  à  l'hypothèse  de  M.  Colson  (C.  R. 
(le  l'Aenil.  des  Srienees,  Paris,  t.  CXXIII  p.  49),  sur  la  viipori- 
sation  des  métaux  à  la  lempéraluie  et  pression  ordinaire,  une 
série  d'expériences  par  lesqmdles  il  montra  assez  clairement  : 

a)  (Jue  pendant  l'oxydation  lente  de  certains  métaux  et  de 
certaines  substances  organiques  telles  que  l'essence  de  théré- 
bcnthine,  du  copal,  etc.,  il  y  a  |iroiluction  d'ozone  et  d'eau 
oxygénée  ; 

b]  Que  l'eau  oxygénée  et  l'ozone  en  quantités  les  plus  laihles 


=«^   Supplément  au  n°  du    i5   juin    1905.   -?<*= 


ont  une  action  énergiqfie  de  réiiuclion  sur  le  bromure  d'argent  ; 

0)  Que  si  les  vapeurs  ou  les  gaz  ont  subi  un  traitement  qui 
puisse  retenir  ou  transformer  l'ozone  et  l'eau  oxygénée,  aucun 
d'eux,  même  les  hydrocarbures  volatils  et  les  réducteurs, 
n'ont  d'action  sur  le  bromure. 

L'auteur  ne  put  oonstater  la  présence  de  radiations  péné- 
trantes émise  par  les  métaux  qui  s'oxydent.  Quoique  les  phéno- 
mènes de  Becquerel  aient  été  considérés  et  étudiés,  on  était 
encore  loin  de  leur  donner  l'importance  qui'  ces  études  ont 
aujourd'hui.  Les  recherches  de  M.  Bettini  ont  été  dernièrement 
entièrement  confirmées  par  les  expériences  de  MM.  J.  Blaas  et 
Czermak  IPhysikalische  Zeitsche.  n°  13,  p.  363,  an.  1904),  qui 
ont  pu  reconnaître  dans  ces  phénomènes  d'impression  à  l'obscu- 
rité des  plaques  photographiques  i)ar  certaines  substances  la 
présence  de  l'ozone  et  d'une  radiation  très  faillie  qui  serait 
réfléchie  par  des  surfaces  polies. 

Nul  doute  que  d'autres  recherches  permettront  d'établir  si 
les  phénomènes  de  phototéquie  (c'est  le  nom  que  leur  ont 
donné  MM.  Blaas  et  Czermak)  sont  dus  à  des  actions  purement 
chimiques  ou  physique  ou,  comme  il  paraît  très  probable,  à 
chacune  d'elles  à  la  fois. 

Arc  métallique.  —  Dansr£/<?<7rù-«/  IlorW,  du  22avril, 
M.  IsADOR  Ladoff  rend  compte  d'expériences  entreprises  sur  des 
arcs  entre  crayons  renfermant  diverses  proportions  d'oxydes 
métalliques  réduits,  et  constituant  en  quelque  sorte  des  élec- 
trodes métalliques. 

Un  arc  de  3.5  ampères  a  donné  510  bougies  (moyenne  sphèrique) 
avec  des  cravons  contenant  80  pour  100  de  ferro-titanium. 
283  bougies  avec  des  crayons  à  ."0  pour  100  de  rutile  et  70 
pour  100  de  magnétite.  et  8i  bougies  avec  des  charbons  ordi- 
naire. L'auteur  indique  également  les  résultats  obtenus  en  em- 
plovant  un  cravon  de  carbone  et  un  crayon  de  rutile.  11  [lublie 
des  courbes  donnant  la  répartition  du  flux  lumineux. 

La  lumière  obtenue  avec  les  crayons  de  titanium  est  agréable 
à  l'œil  et  riche  en  rayons  jaunes;  le  rendement  est  plus  élevé 
qu'avec  le  rutile;  mais  la  durée  plus  grande  des  crayons  de 
rutile  rend  leur  emploi  préférable. 

Application  à  l'art  décoratif  de  la  photographie 
des  étincelles  électriques.  —  La  photographie  des 
décharges  électriques  est  une  source  de  motifs  de  décorations 
plus  modernes  que  la  feuille  d'acanthe,  plus  variés  que  ceux  que 
l'on  peut  tirer  du  kaléidoscope.  On  peut  en  effet,  par  de  nom- 
breux moyens  que  le  D'  Stéphane  Leduc  a  rècemmeni  fait  con- 
naître, diriger  l'étincelle  électrique  qui  se  charge  d'orner,  di-  la 
façon  la  plus  capricieuse  et  la  plus  imprévue,  la  voie  qu'on  la 
contraint  à  suivre. 

Dans  le  laboratoire  obscur,  éclairé  par  une  lumière  inacti- 
nique,  on  recouvre  une  plaque  sèche  au  gélatinobromure  d'argent 
avec  un  cache  en  carton  dans  lequel  ou  a  en  soin  de  découper 
préalablement  le  dessin  symétrique  que  l'on  veut  reproduire  par 
la  décharge;  à  l'aide  d'un  tamis,  on  saupoudre  avec  une  poudre 
isolante,  telle  que  fécule,  amidon,  soufre,  oxyde  ou  sel  métal- 
lique, etc.  Ou  enlève  le  cache  :  le  dessin  découpé  est  reproduit 
sur  la  face  sensible  par  la  poudre,  le  reste  de  cette  face  restant 
net  et  lisse. 

On  peut  varier  les  résultats  non  seulement  en  employant 
divers  dessins,  mais  encore  en  réparlissanl  sur  la  surface  sen- 
sible des  pièces  d'étain,  de  plomb,  de  cuivre,  etc.  diversement 
taillées. 

Les  poudres  donnent  des  traits  plus  ou  moins  ténus  suivant 
leur  finesse  et  leur  densité  :  les  poudres  les  plus  compactes 
donnent  les  traits  les  plus  fins  et  l'on  peut  obtenir  une  grande 
diversité  d'aspect  en  employant  des  poudres  dllférentes,  diffé- 
remment réparties  à  l'aide  de  plusieurs  caches. 

On  peut  aussi  obtenir  des  lettres  ornementales  ou  des  mots 
entiers  :  il  suffit  de  découper  le  mol  dans  une  mince  feuille  de 
plond]  et  de  placer  le  mot  découpé  sur  la  surface  sensible. 
Suivant  la  présence,  l'absence  ou  la  nature  de  la  pondre,  sui- 
vant qu'on  saupoudre  après  ou  avant  de  mettre  les  lettres  sur 
la  plaque,  etc.,  on  obtient  un  nondire  infini  de  variétés. 

La  plaque  au  gélatinobiomure  ainsi  jiréparée  est  placée  par 
son  côté  non  sensible  sur  une  feuille  métallique  mise  en  com- 
munication avec  l'un  des  pôles  du  générateur  d'électricité.  t>n 
peut  aussi  diriger  la  décharge  et,  par  suite,  les  elfels  obtenus, 
par  la  forme  de  cette  feuille  de  métal.  Sur  la  face  sensible,  au 


milieu  du  dessin  symétrique  formé  par  la  poudre,  on  fait  reposer 
une  pointe  métallique  communiquant  avec  l'autre  pôle  du  géné- 
rateur. Les  différences  de  pôles  contribuent  également  à  varier 
les  résultats. 

Dans  l'expérience  ainsi  disposée,  la  plaque  au  gélatinobromurc 
d'argent  représente  le  diélectrique  d'un  condensateur  dont  la 
feuille  et  la  pointe  métallique  forment  les  armatures. 

On  fait  éclater  une  seule  décharge  ;  on  essuie  soigneusement 
la  plaque  avec  un  linge  sec  de  manière  à  n'y  pas  laisser  de 
poudre  et  l'on  développe  par  les  procédés  habituels. 

Le  résultat,  toujours  imprévu,  ajoute  à  l'attrait  de  ces  expé- 
riences. Comme  générateur  d'électricité,  on  peut  utiliser  soit 
une  bobine  d'induction,  soit  une  machine  statique;  les  plus 
petits  générateurs  suffisent.  G. -11.  Niewenglowski. 

Renforcement  des  phototypes  au  bichromate  de 

potasse.   —  Le  niifiMcement  des    clichés    au    bicblorure    de 
mercure  est   le  plus  comiu,  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour 
qu'il  donne  les  meilleurs  résultats.  Voici  une  méthode  préco- 
nisée par  r Amateur  photograpke  de  Londres. 
On  prépare  la  solution  suivante  : 

Eau 100  gr. 

Bichromate  de  potasse .    .         2   — 

,\cide  chlorhydrique 1    — 

et  l'on  y  émerge  le  cliché  jusqu'à  ce  que  l'image  blanchisse 
complètement;  elle  doit  présenter  alors  le  même  aspect  quand 
on  regarde  le  cliché  au  recto  ou  au  verso.  On  lave  à  l'eau  cou- 
rante, ou  à  cinq  ou  six  eaux  successives,  pour  éliminer  le  bichro- 
mate ;  ensuite  on  développe  au  moyen  d'un  révélateur  quel- 
conque, mais  plutôt  concentré  et  sans  bromure. 

Si  l'on  trouve  que  l'image  n'est  pas  assez  intensifiée,  on  renou- 
velle l'opération  une  seconde  et  même  une  troisième  fois,  mais 
en  ayant  soin  de  bien  éliminer  toute  trace  de  révélateur  entre 
chaque   renfnrcement. 

On  procède  à  ces  diverses  opérations  à  la  lumière  du  jour. 


Correspondance 


Émission    de    particules    matérielles    par    les 

corps.  —  Mi'S  reciiercbes  i-elativos  aux  hy[iolhèses  de  M.  Colson 
sur  la  vaporisation  des  métaux  ont  pu  montrer  que  l'on  devait 
rapporter  les  phénomènes  découverts  à  d'autres  actions.  Elles  ne 
purent  cependant  détruire  l'hyiiothèse  que  les  métaux,  comme 
toute  autre  substance,  ne  laissent  échapper  de  leur  surface  des 
particules  matérielles. 

X  cet  égard  je  rappelerai  les  hypothèses  du  physicien  Fus- 
niato  qui  croyait  que  cette  propriété  appartenait  à  tous  les  corps. 
11  ne  faut  pas  oublier  les  expériences  faites  à  ce  sujet,  il  y  a 
longtemps,  sur  les  substances  odorantes.  Des  recherches  sur  le 
musc  ont  démontré  que  pendant  des  temps  très  longs  cette  sub- 
stance perd  un  poids  presque  inappréciable. 

Ce  phénomène  en  ce  moment  prend  une  signification  très 
importante  si  nous  le  comparons  à  ceux  que  l'on  a  décelés  sur 
la  matière  radiante. 

Les  études  sur  la  transformation  du  radium  en  hélium,  la 
perte  lente  de  poids  de  variations  si  faibles  que  les  détermina- 
tions pendant  de  longues  années  peuvent  rendre  décelables  aux 
instruments  les  plus  sensibles,  nous  conduisent  à  des  analogies 
très  iiiléressaiites  avec  les  anciens  faits  que  nous  venons  de 
rappeler. 

Ce  n'est  pas  aux  rayons  nnn  iléviablrs i\u\l  faudra  s'adresser, 
ni  peut-être  aux  rayons  y  de  nature  problématique  qui  sont  si 
pénèliants  dans  leur  presque  immatérialité  et  que  l'on  croit 
constilnésdélectrous  négatifs,  c'est  sur  les  rayons  a  qu'il  faudra 
fixer  notre  attention,  à  ces  radiations  matérielles  à  ions  positifs 
que  les  sels  de  radium  émettent  continuellement. 

Si  de  ces  éludes  et  de  ces  recherches  nous  parvenons  à  des  ana- 
logies importantes,  il  est  certain  que  les  hypothèses  sur  la  matière 
radiante  et  sur  l'émanation  des  odeurs  par  les  substances  et  leur 
action  sur  les  centres  nerveux  prendront  un  intérêt  tout  parti- 
culier. 

Cav.  Doit.  BiccARDO  Bettini. 
Livorno,  7  juin  1005. 
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que dans  tes  gaz.  —  Ionisation  atmosphérique.  —  Opti- 
que des  radiations.    "Luminescence   —   Radiochimie. 

—  Radiobiologie.  "Lumière    —  l^ayons  X.  —  Radium. 

—  Radiothérapeutiquc.  Photothèrapie  Technique  de 
payons  X.  —  T{adiumthèrapie.  —  Radiotechnie. 
Lumière  ultra-violetie.  —  T^adium.  —  Trayons  X. 

Bibliographie. 

Supplément.  —    7Vo/«  et  informations. 


APPAREILS  POUR  L'EMPLOI  DES  SELS  DE 


Appareil  à  plateau  carré  pour  l'emploi  des  sels  de  radium  collés. 


L'emploi  de  vernis  pour  la  fixation  du  sel  de  radium  permet  de  con- 
struire des  appareils  de  formes  variées  spécialement  établis  pour  le  but 
qu'ils  doivent  atteindre.  La  faible  absorption  de  ce  vernis  et  la  réparti- 
tion spéciale  du  sel  de  radium  permettent  d'augmenter  le  coefficient 
d'utilisation  du  sel  dans  le  rapport  de  i  à  5. 

DescriflioH.  —  Le  manche  a  (fig.  3),  en  bois,  est  percé  d'un  trou  des- 
tiné à  laisser  passer  la  tige  e  montée  a  charnière  sur  la  pièce  A  qui  porte 
le  sel  de  radium  colle  sur  la  face  opposée  à  la  charnière.  Il  se  termine 
d'un  côté  par  une  virole  métallique  traversée  par  une  vis  de  pression  t. 
de  l'autre  par  une  partie  d  cylindrique  pour  recevoir  le  culot  c  en  métal, 
et  mortaisée  pour  recevoir  le  plateau/. 

Pendant  le  transport,  la  tige  e  est  engagée  dans  le  trou  du  manche  a, 
de  telle  façon  que  le  plateau  /  rentre  dans  la  mortaise  de  la  partie  d 


(fig.  2),  la  tige  e  dépasse  légèrement  le  manche  du  côté  de  la  virole  et 

est  fixée  par  la  vis  de  pression  t'  (fig.  2). 
Le  culot  c  destine  a  protéger  contre  les  rayonnements  du  radium 

est  alors  enfoncé  à  frottement  sur  la  pièce  cl  (fig.  1). 
Pour  les  applications,  après  avoir  enlevé  le  culot  c,  on  retire  la  tige  e 

pour  la  rentrer  dans  le  manche,  du  coté  de  la  virole  et  on  la  fixe  a  la 

place  convenable  au  moyen  de  la  vis  de  pression  t  (fig.  4]. 
Au  lieu  de  traire  le  manche  en  bois,  on  peut  le  faire  en  métal,  de  préfé- 

lence  en  aluminium  (pour  qu'il  soit  plus  léger).  Dans  ce  cas,  la  partie  d 

est  supprimée  et  remplacée  par  un   pas  ue  vis  sur  lequel  se  visse  le 

culot  c  (fig.  5). 

Prix  de  l'appareil  vide 12  francs 

Prix  de  l'appareil  avec  manche  en  aluminium j  8  francs 

Cet  appareil  se  fait  en  toutes  dimensions  de  plateau. 


HENRI    FARJAS,    Ingénieur  Civil, 

13,  rue  Vignon,  Paris  —  Téiépii.  124-03 


LE  Radium 


Prière  d'adresser  tout  ce  qui  concerne  la  Rédaction  à  M.  J.  BANNE,  91,  rue 
Dentert  Rocher  eau,  à  Paris,  et  tout  ce  qui  concerne  l'Administration,  les  Abonnements, 
les  Annonces,  etc.,  à  MM.  MASSON  et  G'  ,  Libraires-Éditeurs,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris. 

La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  par  Le  Radium 
est  interdite.  —  La  reproduction  des  illustrations  est  interdite,  à  moins  d'entente 
spéciale  avec  l'éditeur. 

AVIS.  —  Désireuse  de  publier,  le  plus  promptement  possible,  des  analyses  des  travaux  étrangers,  la 
rédaction  prie  MM.  les  Auteurs  de  vouloir  bien  lui  envoyer  désormais  deux  exemplaires  de  leurs  nouveaux 
mémoires. 
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Ilotes  et  Informations 


Élection  à  l'Académie  des  sciences   —  A  laséanti; 

du  5  juillet  I1I05.  l'Académie  des  sciences  a  procédé  à  l'élec- 
tion il'nn  membre  titulaire  en  remplacement  de  M.  Potier, 
décédé.  M.  Pierre  Oirie,  présenté  en  première  ligne,  a  été  élu 
par  '29  voiv  ctmtrc  '2ti  à  M.  Gernez. 


Distinction   honorifique 

ri'niversité  de   Colunibia  vient  d 


—   La   médaille   Barnard    de 
,  L....^..-..^  ..^    ......V.....V...   ..^..^  ..être   décernée    au  professeur 

H.  Becquerel  pour  ses  importantes  recherches  sur  la  radioacti- 
vité et  pour  sa  découverte  du  rayonnement  de  l'uranium,  la 
base  des  recherches  ijui  ont  abouti  à  la  connaissance  des  phéno- 
mènes radioactifs. 

Cette  médaille  avait  été  précédemment  remise  à  I.ord  P>ay- 
leigh,  sir  Willam  Ramsay  et  au  professeur  Uontgen. 

Congrès  de  I  Association  française  pour  l'Avan- 
cement des  sciences  en  1905  —  Le  ."i  congres  .1.- 
l'Association  Française  pour  l'Avancement  des  sciences  se  tien- 
dra à  Cherbourg,  du  13  au  10  août  1903,  sous  la  présidence 
de  .M.  .\lfred  Girard,  membre  de  l'institut. 

11  comprendra,  comme  d'habitude,  \n\  certain  nombre  d'e.\- 
cursions  dans  les  environs  du  siège  du  Congrès  et  sera  divisé  en 
19  sections.  Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  questions  propo- 
sées à  l'examen  des  5'.  12°  et  13'  sections. 

5'  SECTION  [Physique). 

Président  :  M.  Tissot,  lieutenant  de  vaisseau,  professeur 
à  l'École  navale. 

1"  Oneslion  :  Les  phénomènes  magnétiques  et  leur  théorie. 

Rapporteurs  :  JIM.  le  lieutenant  de  vaisseau  Tissot.  profes- 
seur à  l'Ecole  navale,  et  Maurain,  professeur  à  la  Kacultc  des 
sciences  de  Caeii. 

2"  L'ionisation  des  gaz  de  l'atmospèrc- 

Rapporteur  :  M.  Laiigevin,  professeur  suppléant  au  Collège 
de  France. 


12'-  SECTION  (Sciences  médicales^. 
Président  :  M.  le  D'  Manucat. 

1"  .Modilications  que  la  connaissance  des  effets  de  la  déchlo- 
ruralion  a  pu  apporter  au  traitement  des  n'démcs  et  des  épan- 
chements  séreux  de  toute  nature.  [Rapiiorleiir  :  M.  Javal.) 

2°  Etude  des  terrains  tiiherculisahleset  des  éléments  de  résis- 
tance à  la  tuberculose. 

3°  Le  traitement  général  de  la  syphilis  depuis  la  vulgarisation 
des  injections  mercnricllea.  (Rapporteur  :  M.  Verchère.) 

4"  Causes  et  aboutissants  de  l'arthritisme.  (Rapporteur  : 
M.  Cliatin,  de  Lyon). 

5"  Progrès  réalisés  dans  la  thérapeutique  du  cancer. 


1.3"  SECTION  iEleclricilé  médicale). 
l'résident  :  M.  A.  Biioci.  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 

1"  Etat  actuel  de  la  radiothérapie.  (Rapporteur  :  M.  Ber- 
gouié.) 

2"  Atrophies  osseuses  décelables  par  la  radiogra|ihie.  (Rappor- 
teur :  M.  Imbert.l 

3°  Les  notations  des  résultats  de  l'exploration  électrique  des 
muscles  et  des  iierl's.  (Rapporteur  :  M.  Marquis.) 

4»  Etat  actuel  des  applications  médicales  des  courants  ilc> 
haute  fré(|uence.  (Rapporteur  :  M.  Zimmern.) 

.V  La  puissance  du  tube  de  Crookes  dans  ses  divers  modes 
d'excitation.  (Rapporteur  :  M.  Turchini.J 

Fondation  de  l'Association  générale  des  Ingé- 
nieurs et  Hygiénistes  municipaux.  —  Grâce  à  lini- 
liativr  .1.-  .|uatre  ingénieurs  coin|iélents  :  M.M.  le  D' Ed.  Imbeaux, 
Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  Directeur  des  Travaux  de  la 
Ville  de  Nancy;  V.  Van  Lint,  Inspecteur  au  Service  des  Eaux, 
Directeur  de  l,i  Technologie  Sanitaire,  de  Bruxelles  ;  11.  Peler. 
Directeur  du  Service  des  Eaux  de  Zurich;  L.  Klein,  Chef  du 
Service  agricole  de  l'État,  ,à  Luxembourg,  un  Congrès  des  Ingé- 
nieurs et  Hygiénistes  municipaux  des  villes  de  France,  Belgique, 
Suisse  et  Grand-Duché  de  Luxembourg  est  convoqué  à  Paris 
pour  le  courant  de  novembre  prochain,  et  ce  Congrès  donnera 
naissance  ii  une  Association  permanente  technique  et  amicale 
entre  ses  membres. 

L'article  2  du  projet  des  statuts  de  cette  association  définit, 
d'une  façon  succincte,  son  but  comme  suit  : 

II;  f'.iralioii  de  leltilioiis  amicales  cl  utiles  entre  les 
mcnibivs  et  aeec  leurs  collègues  étraiiç/ers; 

h)  Exposition,  aii.r  réunions,  d'appareils  et  procédés  noii- 
X'caux  intéressant  la  salubrité  urbaine; 

c]  \  u'ux  à  émettre  pour  les  améliorations  à  apporter  dans 
la  législation  sanitaire  : 

d)  Etude  des  moyens  lianiélioratinii  de  la  situation  des 
membres  et  assistance  efjéclive. 

Ce  but,  l'Association  c |ite  le  poui-suivre  au  moyen  de  Con- 
grès annuels,  tantôt  dans  une  ville,  lanlôl  dans  une  autre,  — 
Congrès  qui  comporteront  des  conférences  et  des  discussions 
scientiliques  importantes,  une  exposition,  des  excursions  ol 
visites  de  travaux  remarquables.  — de  la  publication —  à  partir 
du  T'  janvier  1900  —  d  un  journal  mensuel  technique,  scien- 
tifique et  industriel,  et  île  la  création  d'un  office  technique  de 
consultations  et  renseignements. 

Un  pareil  programme  ne  peut  que  faire  prospérer  l'Associa- 
tion. Ses  promoteurs  ont  obtenu  par  avance  pour  elle  le  patro- 
nage ou  les  encouragements  des  Ministères  compétents  des 
quatre  pays  intéressés. 

'Voyage  d'études  médicales  aux  stations  ther- 
males, marines  et  climatiques  de   France.   —    Le 

\nj:in,.  .IV'tiides  iiirdicales  ,1,'  lllll.->,  organisé  par  le  D'  Carron 
de  la  Carrière  —  comme  les  six  precédenls  —  est  placé  sous 
la  direction  scientifique  du  professeur  L.  Landouzy,  qui  fera  sur 
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place  des  confcrencps  sur  les  médications  hydro-minérale,  ma- 
rine et  climalif|ue  :  leurs  indications  et  leurs  applications. 

Un  1"  au  14  seiilemlire  lîlOJ  seront  visitées  les  stations  du 
Sud-Ouest  de  la  P'rance,  de  Ludion  à  Arcaclion. 

Pour  tous  rcnseipienients,  s"atlresser  au  0'  Carron  de  la  Car- 
rière. 2,  rue  Lincoln.  Paris.  VIII^. 

Réunion  de  l'Optical  Convention.  —  Ce  congrès,  qui 
a  réuni  la  presque  totalité  des  opticiens  et  des  fabricants  d'in- 
strumenls  dnptique  de  la  Grandc-Bretaftne.  a  tenu  sa  première 
réunion  annuelle  le  51  mai  dernier. 

LIans  un  discours  d'inauguration,  le  président,  M.  R.T.  Gla- 
zelirook,  a  exposé  d'abord  les  motifs  pour  lesquels  l'Optical 
Convention  s'est  réunie;  elle  est  née  du  désir  de  rendre  plus 
prospère  l'industrie  optique  en  Grande-Bretagne,  et  cela  par 
l'association  des  elTorts  des  savants  et  praticiens.  M.  Glaze- 
Ijrook  a  fait  un  liislorique  des  progrès  de  l'optique  et  a  présenté 
un  résumé  des  travaux  de  Menton,  de  Huygljens,  de  Fraucii- 
liofer,  de  Young  et  de  L'resnel,  puis  de  ceux  i>ln5  récents 
d'Abbe,  5  l'Université  d'Iéna,  où  l'on  a  réalisé  précisément  ces 
progrès,  qui  de  l'avis  de  M-  Glazebrook,  ne  peuvent  être  obte- 
nus que  par  l'association  des  savants  et  des  industriels. 

La  réunion  était  accompagnée  d'une  exposition  remarquable, 
pour  laquelle  un  catalogue  très  complet  a  été  publié.  Ce  cata- 
logue, qui  s'adresse  également  au  public,  est  d'un  caractère  à  la 
fois  commercial  et   scientifique. 

Radioactivité  et  physiologie.  —  L'étude  physiolo- 
gique du  radium  montre  l'énergie  de  cet  agent,  hier  encore 
inconnu,  sur  la  matière  et  sur  les  organismes  vivants.  L'avenir 
nous  réservera  encore  bien  des  surjjrises  et  peut-être  assistons- 
nous  aux  premières  manifestations  d'une  force  capable  de  trans- 
former aussi  bien  l'industrie  que  la  thérapeutique. 

Qui  aurait  pu  prévoir  que  les  modestes  expériences  de  Gal- 
vani  et  de  Volta  allaient  révolutionner  le  monde  moderne'? 
Et  qui  se  serait  douté,  en  posant  sur  l'extrémité  de  la  langue 
es  deux  pôles  tie  la  première  pile,  qu'un  jour  viendrait  où  lie 
puissants  alternateurs  transformeraient  eu  llnide-éleclriquc  des 
milliers  de  kilogrammètres? 

Duclienne  de  Boulogne  mettait  au  service  des  malades  l'éner- 
gie nouvelleet  créai*  r'''lectrotbérapie,  riche  aujourd'hui  en  suc- 
cès de  tous  genres:  la  radiumlhérapie  naissante,  légitime  déjà 
les  plus  belles  espérances. 

L'air  et  le  sol  sont  radioactifs  et  nous  vivons  au  milieu  de 
leur  rayonnement  qui  nous  pénètre  de  toutes  parts. 

Elster  et  Geitel  ont  démontré  qu'après  chaque  baisse  baro- 
métrique l'air  qui  s'échappe  de  tous  les  points  du  sol  par  suite 
de  cette  aspiration  est  actif  et  d'autant  plus  que  le  leriain  est 
plus  argileux.  Or  Saakc,  en  étudiant  à  ce  jioint  de  vue  le 
degré  d'activité  de  l'air  de  la  montagne  et  de  la  vallée,  a  trouvé 
qu'aux  hautes  altitudes  et  spécialement  dans  les  défilés  l'air  est 
trois  à  cinq  fois  plus  riche  en  substances  radioactives  que  dans 
la  plaine.  Comme  nous  savons  que  les  rayons  de  Becquerel, 
outre  leurs  elîets  destructifs  et  inhibiteurs,  peuvent,  à  faible 
dose,  produire  une  action  excitatrice  sur  les  tissus  et  les 
fonctions  vitales,  on  peut  penser  que  l'inlluence  favorable 
exercée  sur  l'organisme  pour  le  séjour  à  de  hautes  altitudes 
est  due  eu  partie  à  la  richesse  considérable  de  l'air  en  sub- 
stances radioaclivcs.  l'.'est,  du  reste,  l'avis  de  Saake,  et  nous 
ajouterons  qu'on  fait  ainsi  une  ilouble  cure  :  cure  d'inlialation 
et  cure  d'exposition  ;  c'est  la  sauté  par  le  radium. 

On  peut  encore  augmenter  la  pènéti'atiou  de  l'organisme  par 
l'ingestion  d'eaux  minérales  qui  sont  souvent  radioactives. 
)l)l.  Bouchard  et  Troost  ont  signalé  la  présence  de  l'hélium 
dans  certaines  eaux  pyrénéennes  (Cauterets)  ;  MM.  Curie  et 
I.aborde  annoncent  maintenant  que  les  gaz  provenant  de  diverses 
sources  (Badgastein  en  Autriche.  Plombières  et  sources  des  Vosges 
en  Francci  sont  fortement  actifs.  Ils  remanpient  que  ces  sources 
sont  justement  classées  parmi  celles  dont  la  composition  chi- 
mique indéterminée  ne  permet  pas  d'expliquer  les  propriétés 
thérapeutiques.  11  y  a  lieu  de  se  demander  dès  lors  si  la  radio- 
activité ne  pourrait  pas  donner  la  raison  de  leur  action  spéciale. 
l'n  argument  en  faveur  de  cette  thèse  serait  cette  constatation 
si  souvent  faite  par  des  maîtres  émineuts  et  que  nous  entendions 
récemment  encore  dans  la  bouche  tU'.  M.  le  professeur  Teissier, 
de  Lyon,  que  certaines  eaux  minérales  perdent  avec  le    temps 


leurs  propriétés.  L'émanation  disparue,  il  ne  reste  fpie  l'eau, 
véhicule  substralum  inerte,  corps  naguère  bien  vivant  dont 
l'ànie  insaisissable  s'est  envolée  vers  les  cieux, 

Oue  peuvent  sur  nous  ces  radiations  du  sol,  d'où  lair  et 
l'i'au  tirent  des  provisions  d'une  énergie  toute  spéciale'/  (pielle 
inlluence  ces  agents  normaux  peuvent-ils  avoir  au  point  de  vue 
physiologique  et  thérapeutique?  Nous  ne  le  savons  pas  encore. 
C'est  le  secret  de  demain.  Th.  N. 

La  génération  spontanée  sous  l'influence  du  ra- 
dium. —  Tout  le  monde  se  souviejit  des  polémiques  intermi- 
nables que  suscita  au  milieu  du  siècle  dernier,  dans  le  inonde 
scientifique,  cette  question  dite  de  la  «  génération  spontanée  ». 

L'homme  peut-il  faire  sortir  la  vie  d'un  corps  inerte?  Or,  il 
semble  que  le  radium  vient  de  faire  faire  à  cette  question,  jus- 
ipi'ici  d'ordre  purement  spéculatif,  nu  pas  de  première  impor- 
tance. Ile  Cambridge,  M.  Burke,  diiccteur  du  laboratoire  Caven- 
dish.  prétend  avoir  démontré  la  possibilité  d'engendrer  artifi- 
cielleinent  la  vie. 

M.Bnrke  a  exposé  à  l'action  du  radium  une  solution  de  géla- 
tine de  hœuf.  Le  résultai  olitenu  fut  surprenant  :  le  radium 
avait  modifié  les  propriétés  chimiques  de  la  gélatine  et  produit 
nu  agrégat  moléculaire  instable.  M.  Burke  résolut  de  repéter 
l'expérience  en  fermant  avec  du  coton  un  certain  nombre  de 
tubes  de  bouillon  sans  radium,  et  d'autres  contenant  du  radium. 

Ensuite,  il  les  soumit  à  une  température  de  plus  de  100  de- 
grés, pendant  une  demi-heure.  Les  tubes  dits  de  contrôle,  qui 
ne  contenaient  pas  de  radium,  furent  observés,  et  l'on  put  faire 
la  mention  :  «  Bien  de  nouveau  ». 

Par  contre,  la  surface  de  la  gélatine  de  bœuf  soumise  au  ra- 
dium comment;a  à  manifester  une  singulière  culture,  comme 
si  des  bactéries  avaient  fai'  irruption  dans  le  tube. 

Vue  culture  pi'ésentait  la  même  apparence  que  d'antres  formes 
de  vie.  En  l'exaiuinaut  avec  attention  au  microscope,  on  s'aper- 
çut qu'elle  consistait  en  objets  arrondis,  ne  ressemblant  à  aucune 
forme  vitale  connue  jnsepi'ici.  Le  professeur  Sims  Woodhead, 
un  des  maîtres  en  microbiologie,  déclara  que  ce  n'étaient  pas 
des  liactéries.  Pourtant  ces  objets  étaient  bien  en  vie.  Ainsi 
qu'une  cellule  vivante,  ces  êtres  contiennent  un  nucléus.  Ils  ne 
mesurent  pas  plus  de  deux  millièmes  de  milliinèlre.  Dés  qu'ils 
alleigiieiit  cette  grandeur  maxirauni,  ils  se  subdivisent. 

0  Ils  sont,  non  seulement  capables  de  croissance,  dit  M.  Burke, 
mais  encore  de  subdivision,  peut-être  de  reproduction,  en  tous 
cas  de  déclin  et  de  mort.  »  En  un  mot.  ils  sont  en  vie.  Ouaiid 
des  portions  de  culture  sont  placées  loin  de  l'inlluence  du  ra- 
dium dans  du  bouillon  stérilisé,  elles  continuent  de  croître.  Car 
l'intluence  du  radium  n'est  qu'initiale. 

M.  BiM'ke  appelle  le  nouveau  petit  être  le  ritdiohc. 

Mais  le  0"^  Kenwood,  professeur  à  rLuiversitè  de  Cambridge, 
dont  la  réputation  eu  bactériologie  est  universelle,  s'est  expri- 
mé comme  suit  au  sujet  de  la  découverte  de  M.  Burke  : 

«  11  y  a  trente  ans  au  plus,  l'état  de  nos  connaissances  ren- 
dait possible  à  chacun  d'aftirmer  la  vraisemblance  de  la  généra- 
tion spontanée  ;  mais  l'œuvre  de  Tyndall.  de  Pasteur  et  d'autres 
a  porté  un  coup  si  violent  à  celle  théorie,  que  bien  peu  depuis 
lors  se  sont  empressés  de  la  relever. 

«  C'est  une  notion  d'expérience  courante  constatée  par  Tyn- 
dall, qu'autant  que  les  organismes  et  leurs  œufs  sont  détruits,  el 
que  des  précautions  sont  prises  pour  prévenir  lintroduclioii 
d'autres  organismes  à  travers  l'air,  la  matière  ou  la  substance 
reste  complètement  indemne  de  vie  pour  une  période  indélinie. 
Et  il  semble  impossible  de  croire  que  l'évidence  du  contraire 
puisse  être  |iiouvée  après  qu'on  eût  pris  toutes  les  précautions 
pour  exclure  les  chances  d'erreur. 

L'aflirinatioii  du  professeur  Burke  sera  l'objet  des  niarques  du 
plus  vif  intérêt  de  la  part  des  savants,  et  les  expériences  sur 
le-si)uclles  elle  est  basée  seront  contrôlées  sous  peu.  de  manière 
à  ne  laisser  subsister  aucun  donle  sur  leur  valeur   véritable. 

Action  atrophique  des  rayons  X  sur  les 
glandes  de  l'appareil  reproducteur.  —  v.iici  le  ii^xi. 

de  ma  récente    ccuninunication  a    lAcadeime  des  Sciences  ipré- 
senlation  du  P' d'Arsouval,  le  27  février  1905;. 

L'action  alrophtque  des  rayons  X  sur  les  glandes  de  l'appareil 
reproducteur  (nulainmeut  testicules,  ovaires'  est  de  plus  en 
plus  prouvée  pour    des   recherches  de    laboratoire   sur    les  ani- 


cfg^   Supplément  au  n°  du    j5  juillet    1905,   ^^<^ 


man\  (Alfiors  Schuiilicrg.  S.  T.  lîrowii  IlalliLTsUidtcr.  (i.  lîoi'goniô, 
II.  Tiibtiniioaii  et  P.  lîëcamier),  voici  maintenant  ilos  faits  cli- 
niques tjui  les  conltrnient. 

J'ai  eu  l'occasion,  depuis  une  comniunioation  antérieure  sur 
le  (liagnotlic  et  la  thérapeutirjue  de  certains  fibromes  par  les 
rayons  X,  confirmée  ensuite  par  Denfscli.  de  Munidi,  de  traiter 
encore  un  certain  nombre  de  ces  tumeurs  et  de  constater  presque 
toujours  les  pliénoniènes  suivants  :  dés  la  première  séance,  du- 
rée 5  minutes;  intensité  du  courant  au  primaire  de  la  liohine  : 
5  anipèies  à  110  volts;  étincelle  équivalente,  0  m.  25  :  7  au  ra- 
diocbromomètre  de  Renoist.  sensation  de  contraction  dans  l'uté- 
rus, de  resserrement  des  tissus,  qui  saccentue  avec  ta  répéti- 
tion des  séances  et  la  difiiinulion  de  la  tumeur.  Si  des  symp- 
tômes douloureux  existent,  ils  cèdent  rapidement.  Q.iatit  aux 
hémorragies,  elles  augmentent  plutôt  au  début  dvi  traitement, 
laissant  après  chaque  période,  aujimentée  ou  non  d'ailleurs,  la 
tumeur  plus  afTaissée.  Puis,  peu  à  peu,  ces  hémorragies  s'éloi- 
gnent et  s'atténuent;  des  fibromateuses  ayant  d'abondantes  hé- 
morragies toutes  les  3  semaines  les  ont  bientôt  plus  atténuées, 
puis  toutes  les  4,  o,  6,  7,  S  semaines  jirogrcssivement,  puis 
tous  les  5  ou  6  mois,  pour  disparaître  complètement. 

Comme  on  ne  peut  juger  sur  le  vivant  de  létat  d'un  organe 
que  par  ses  mauifi'stations  fonctionnelles,  cet  éloignement  et 
cette  diminution  des  époques  menstruelles  indiquent  évidemment 
une  régression  atrophique  des  ovaires.  Selon  l'âge  des  patientes, 
il  faut  poiu'  arriver  à  cet  état  atrophique  un  nombre  variable  de 
séances  de  rayons  X  allant  de  5  à  iU  minutes  selon  les  cas  et  la 
façon  dont  elles  sont  supportées  par  l'état  généra!  (toujours 
sans  réaction  cutanée,  grâce  à  la  plaque  d'aluminium  bien  re- 
liée au  sol,  mais  parfois  avec  fièvre  et  frisson  qui  font  espacer 
les  séances)  ;  après  50  ans.  o»  a  souvent  dès  les  premières 
époques  qui  suivent  les  applications  nue  véritable  diminution 
de  ces  menstrues.  Vers  40  ans,  je  ne  lai  obtenu  qu'après  des 
mois  (5  à  ti  mois  et  "2  séances  par  semaine]  de  traitement  chez 
des  malades  qui  ne  voulaient  pas  être  opérées,  mais  toujours 
cette  régression  se  4>roduisail  et  se  traduisait  manifestement. 
Avant  40  ans,  cet  état,  tout  en  s'obtenant,  exigeait  plus  de  temps 
encore  (8  à  lO  mois].  Chez  les  patientes,  soit  une  trentaine 
que  j'ai  pu  suivre,  et  d'âges  variant  entre  55  et  55  ans.  les 
phénomènes  ont  été  constants.         I)"^  Foveac  de  CocnsiKLiES. 

Notice  sur  le  service  radiologique  militaire 
belge-  —  Peu  de  temps  après  la  découverte  du  |)rotV'Sseur 
ïtontgen,  un  laboratoire  de  radiogiapbie  fut,  sur  la  proposition 
de  I  inspecteur  général  MulUer,  installe  â  rbô[>ital  militaire 
d'Anvers  :  il  rendit  de  grands  services,  donna  d'excellents  ré- 
sultats; mais  les  applications  médico-chirurgicales  des  nouveaux 
rayons  devenant  chaque  jour  plus  nombreuses,  ce  laboratoire 
fut  bientôt  insuffisant,  et  un  an  plus  tard,  en  1897,  sur  la  pro- 
position de  l'inspecteur  généra!  Dupont,  le  Ministre  de  la  guerre 
décida  l'installation  à  l'hôpital  militaire  de  Hruxelles  d'un  ser- 
vice radiologique  parfaitement  anièua<^è  dont  nous  donnons 
ci-après  la  descrij)tioii. 

Local.  —  Cet  institut  occupe  les  locaux  primitivement  desti- 
nés à  ia  salle  d'opérations  et  abandonnés  surtout  à  cause  de  la 
défectuosité  de  l'éclairage  naturel,  ce  qui.  pour  h's  travaux 
radiologiques,  est  loin  d'être  un  vice. 

Un  corridor  précède  la  salle  principale  et  donne  également 
accès  latéralement  dans  une  chambre  où  peuvent  attendre  les 
malades  avant  d'être  examinés  aux  rayons  X.  C'est  là  que  sont 
conservées  dans  une  armoire  les  amjioules  radiogènes  et  les 
plaques  neuves;  là  également  se  trouvent  lassemblés  les  clichés 
radiugrapliiipies  classés  et  enfermés  dans  des  boîtes  étiquetées 
diint  les  numéros  d'ordre  correspondent  à  ceux  du  registre  con- 
tenant tous  les  renseignements  dinitpies  et  radiologiques. 

Les  parois  de  la  salle  principale,  les  jiortes,  le  plafnnd,  tout  est 
peint  eu  noir,  de  même  que  les  volets  mobiles  fermant  les  fenêtres. 

De  nombreuses  lampes  à  incandescence  et  des  becs  de  gaz 
permettent  éventuellement  l'éclairage. 

Dans  le  fond  de  ee  local,  une  porte  donne  entrée  dans  la 
cliamhn-  noire  photographique  éclairée  soit  par  la  lumière  natu- 
relle filtrant  au  travers  des  vitres  rouges  de  la  fenêtre,  soit  par 
une  lampe  électrique,  par  le  gaz,  par  une  lampe  à  (létrole  ou 
une  simple  lanterne  à  bougie. 

l"n  robinet  placé  au-dessus  d'un  lar;:i-  évir-r  rt-li-'  à  l'égout 
fournit  l'eau  de  la  dislrîbulion. 


Sur  des  planches  étagères  sont  rangés  des  flacons  contenant 
les  divers  bains  pliotograpluques.  Une  table  longue  et  étroite 
supporte  les  cuvettes. 

M/ifcrtrI  raciiof/rfiphifjue.  —  Le  matériel  comprend  des 
appareils  fixes  et  des  appareils  portatifs. 

Matériel  fixe.  —  Le  générateur  d'électricité  est  constilué  par 
la  dynamo  servant  à  l'éclairage  de  l'hôpital;  une  canalisation 
aérienne  spéciale  transmet  le  courant  qui  est  fourni  sous  une 
dilférence  de  potentiel  de  100  volts  et  une  intensité  de  quatre- 
vingts  ampères. 

Des  commutateurs,  des  interrupteurs,  des  plombs  fusibles,  un 
voltmètre,  un  ampèremètre  et  enfin  des  rhéostats  métalliques 
à  manivelle  mobile  sont  disposés  sur  le  trajet  du  courant. 

La  bobine  d'induction  eonstniite  par  Hirschmann,  de  Berlin, 
donne  facilement  une  étincelle  de  40  centimètres  de  longueur. 

L'interrupteur,  du  même  constructeur,  est  le  modèle  rotatif  à 
contacts  glissants  et  à  moteur  électrique. 

Les  tnlies  que  nous  employons  haliiluellement  et  qui  nous 
ont  donné  les  meilleurs  résultats  sont  du  modèle  désigné  sous 
le  nom  de  tube  Rontgen  universel  de  Muiler.  de  Hambourg, 
avec  dispositif  permettant   le  réglage  du  degré  de  dureté. 

Une  taille  en  bois,  avec  dossier  mobile  et  planchette  retenant 
les  pieds  du  malade  pour  l'empêcher  de  glisser,  dilférentes 
tables,  des  supports,  des  chaises,  un  écran  lluorescent,  com- 
plètent le  matériel. 

Matériel  porfalif.  —  L'appareil,  construit  également  par 
Hirschmann,  se  compose  de  quatre  caisses  solides  en  bois 
munies  de  fortes  poignées  :  deux  caisses  contiennent  les  aecu- 
lunlaleurs  au  nombre  de  cin([  par  boîte  et  d'une  capacité  de 
40  ampères-heure. 

Une  bobine  d'induction  donnant  35  centimètres  d'étincelle  est 
renfermée  dans  une  caisse,  au-dessus  de  laquelle  nous  avons 
fait  adapter  un  compartiment  où  l'on  peut  renfermer  un  support 
spécial  dèmonlabb*  pour  tube,  des  plaques  radiograpbiques  et 
un  voltmètre. 

Lors  du  fonctionnement  de  l'appareil,  le  support  se  fixe  dans 
une  rainure  adaptée  à  la  face  antérieure  de  la  caisse  contenant 
la  bobini'. 

Enfin  une  quatrième  caisse  renferme  le  moteur  et  l'interrup- 
teur rotalif  du  même  modèle  que  celui  de  l'installation  fixe, 
les  rhéostats  avec  deux  tableaux  de  réglage,  un  ampèremètre, 
un  commutateur  et  un  coupe-circuit. 

Le  tube  doit  être  emporté  séparément.  Outre  ce  matériel  ddut 
est  pourvu  l'hôpital  de  Bruxelles,  il  existe  des  appareils  radio- 
grapbicpies  portatifs  dans  les  hôpitaux  d'Anvers,  de  Gand  et  de 
Liège,  centres  des  circonscriptions  militaires. 

Ces  appareils,  encore  du  même  constructeur  allemand,  dil- 
fèrcnt  de  l'appareil  jiortalif  de  Bruxelles;  ils  sont  de  fabrication 
plus  récente. 

Chacun  se  compose  de  deux  caisses  solides  en  chêne  munies 
de  fortes  poignées;  l'une  renferme  de  petits  accumulateurs  an 
nttmbre  de  "24;  l'antre  contient,  outre  une  bobine  d'inductidn 
p(iu\ant  donner  . 15  centimètres  d'étincelle,  un  condensateur,  un 
interrupteur  avec  contact  eu  platine,  uu  -anipéremctre  et  un 
supjiort  pour  tube.  Les  dimensions  de  cette  dernière  caisse  sont 
relativement  fort  réduites  :  longueur  75.  largeur  51  et  hauteur 
iS  centimètres. 

Le  support  sur  lequel  se  place  l'appareil  pendant  qu'on  le  fait 
fonctionner  est,  dans  K-  transpurt,  n-plié  sons  la  caisse  à  laquelle 
il  est  li\é. 

L  interrupteur  se  trouve  logé  dans  un  c()in  de  la  caisse,  d'où 
on  le  retire  facilement  quand  on  veut  l'employer,  en  abaissant 
une  planchette  latérale  mobile  que  l'on  attire  vers  soi. 

L'ampèremètre  est  calé  à  plat  près  de  la  bobine  quand  I'ap[)a- 
reil  d<tit  être  transporté;  p(»ur  le  travail,  ou  le  fixe  verticalement 
en  enfonçant  les  deux  liges  métalliques  du  sa  partie,  inférieure 
dans  deux  orifices  de  la  paroi  s^ituée  devant  l'interrupteur. 

Cette  courte  notiee  suflit  à  montrer  la  parfaite  organisaliou 
de  notre  service  radiologique  militaire  foncti<muaut  de  telle  sorti' 
que  toute  personne  ayant  droit  aux  soins  sanitaires  «le  l'armée 
puisse  au  besoin  béuélicier  en  tout  terapâ  de  l'application  si 
utile  et  si  souvent  indispensable  des  rayons  de  Uôntgen. 

D"^  B.   Dui'ONT, 

Chargé  du  Service  des  laboraloins  de  l'IIôpi'at 
militaire  de  liruxrlle?. 
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Précis  de  Radiographie  dentaire,  à  1  usajçe  des  c  hirur- 

giens-dcntistes   e!    des  étudiants  en  eliirurgie   dentaire,    par 
li.  Dabmezin'  (Vigol  frères,  éditeurs,  Paris). 

(.hivR\r,i:s  AMKRirAiNS   : 

Eléments  of  Electromagnetic  Theory,  par  .\.  Bvrnett 
^The  Maeniillaii  Coinpanv.  Ni-w-V'rk  . 

The  Principles  of  the  Transformer,  par  E.  Bedell 
(The  Macmillaii  Cùnipan}-,  New-ïork). 


OrVRAGES 


ALLEMANDS  : 


Elektrizitartslehre  fur  Mediziner,  parle  1^  \V.  Gdit- 

MA>N  (Geor^  Tliieine,  éditeur,    Leipzii;!. 

Catalogues  et  "Notices 
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H.  5.")  000.  —  W.  H.  HiRSCH.MANN,  lube  de  Rônlgen  avec  re- 
froidissement d'eau  pour  l'anticatliode. 

M.  2G783.  —  Willy  Meisel,  procédé  de  fabrication  d'une  ma- 
tière imperméable  aux  rayons  de  Ronigén. 

F.  19  893.  —  Rob.  Friedlandeii,  disposilif  pour  le  réglage  de 
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APPAREILS  POUR  L'EMPLOI  DES  SELS  DE 


Appareil  à  plateau  carré  pour  l'emploi  des  sels  de  radium  collés. 


Prix  de  l'appareil  vide |  2  francs  1 

Prix  de  l'appareil  avec  manche  en  aluminium |8  francs 

Cet  appareil  se  fait  en  toutes  dimen.sions  de  i»lateau.  I 


HENRI    FARJAS.    Ingénieur  Civil, 

13,  rue  Vignon,  Paris  —  Téièpii  124-03 


LE  Radium 


Prière  d'adresser  tout  ce  qui  concerne  la  Rédaction  à  M.  J.  DANNE,  91,  rue 
Denfert-Rochereau,  à  Paris,  et  tout  ce  qui  concerne  l'Administration,  les  Abonnements, 
les  Annonces,  etc.,  à  MM.  MASSON  et  C",  Libraires-Éditeurs,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris. 

La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  par  Le  Radium 
est  interdite.  —  La  reproduction  des  illustrations  est  interdite,  à  moins  d'entente 
spéciale  avec  l'éditeur. 

AVIS.  —  Désireuse  de  publier,  le  plus  promptement  possible,  des  analyses  des  travaux  étrangers,  la 
rédaction  prie  MM.  les  Auteurs  de  vouloir  bien  lui  envoyer  désormais  deux  exemplaires  de  leurs  nouveaux 
mémoires. 
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Ilotes  et  Informations 


Quatrième  Congrès  de  Chimie  [Srclion  île  Chimie 
et  de  Pliolof/raphie  scieiilifiqiie].  —  Le  quatrième  Congrès  de 
Chimie  aura  lieu  à  Rome  pendant  la  semaine  de  Pâques  de 
l'année  1906.  La  section  IX  comprend  la  Photocliimie  et  la 
Photographie  scientifique.  Le  président  de  la  section  est  M.  le 
Col.  G.  Pizzighelli,  président  de  la  «  Societa  Fotographica  Ita- 
liana  »  (Florence,  Via  Alfani,  50). 

Congrès  international  d'Hydrologie,  de  Climato- 
logie, de  Géologie  et  de  Thérapie  par  les  agents 
physiques.  Septième  session.  Venise,   1905.  —  Ce 

Congrès  s'ouvrira  le  10  dctoliro  190."»  sous  la  présidence 
d'honneur  de  S.  E.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  en  Italie, 
et  la  présidence  effective  de  M.  le  Sénatenr  professeur  A.  de 
Giovanni,  de  l'Université  de  Padoue.  Le  Bureau  permanent  de 
ce  Congrès  est  présidé  par  M.  Alhert  Robin,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Médecine  de  Paris  et  président  du  Syndicat  des 
Médecins  des  stations  balnéaires  et  sanitaires  de  la  France. 

Les  rapports  sur  les  questions  qui  ont  été  posées  seront 
imprimés  et  distribués  aux  membres  adhérents  avant  l'ouverture 
du  Congrès. 

Les  Compagnies  des  chemins  de  fer  italiennes  et  françaises, 
et  les  Compagnies  de  navigation  générale  italiana,  paglia,  napo- 
letana,  siciliana,  ont  accordé  une  réduction  de  r>()  pour  100  sur 
leurs  tarifs. 

Pendant  la  session,  des  excursions  seront  organisées  aux  éta- 
blissements d'Albano,  de  Battaglia,  de  Uoccaro,  de  Roncegno,  de 
Levico,  à  ceux  du  lac  de  Garde,  de  San-Pellegrino.  Les 
démarches  pour  visiter  aussi  d'autres  établissements  sont  presque 
fmies. 

La  cotisation  est  de  "20  francs  ponr  les  membres  effectifs.  Les 
clames  des  congressistes  pourront  jouir  des  mêmes  avantages  en 
payant  la  cotisation  des  membres  honoraires,  10  francs. 

Les  membres  qui  désirent  faire  des  communicatinjis  sont  priés 
d'en  donner  le  titre  au  moins  un  mois  avant  l'ouverture  du 
Congrès. 

Pour  jouir  des  réductions  des  chemins  de  fer,  le<  adhésions 
^levront  être  adressées  avant  le  X  septembre  a'u  secrétaire 
général,  31    Fausto  Oreffice,  à  Venise  S.  Steffano  2803. 

Une  exposition  sera  annexée  au  Ccmgrés;  les  exposants  doivent 
s'adresser  à  M.  Adrien  Damiani,  à  Venise  S.  Polo,  Palais  Koppler. 

Commission  permanente  des  Stations  hydromi- 
nérales et  climatiques  de  France.  —  Le  Mimsin:  de 
riiitériciu-  vient  de  liésigii.T  ponr  liiiie  partie  de  l.i  Connnission 
permanente  des  .Stations  hjdrominéralesel  climatiipics  de  France, 
commission  placée  sous  sa  projin'  présidence  {l'bonnenr  : 
}IM.  Armand  Gautier,  présiileni  ;  Carnol,  Cazenenv.',  Cbanfemp'i, 


Lannelongue,  Robin,  vice-présidents  ;  Huchard,  secrétaire  géné- 
ral ;  liardet,  Cnrie,  Garrigou,  llanriot,  Moissan,  Meillière,  Pou- 
chct.  Riche,  Villejean,  Didaujiay,  Oolifus,  Guérin,  Michcl-Lévy, 
Chanlemesse,  Landouzy,  Monod,  Sevestre,  Labadie-Lagrave,  Fo- 
richon,  Frézoul,  Gacon,  Labbé,  Lourties.  Pédebidou,  Saillard, 
Treille,  Vagnal,  Gère,  Chambige,  Cruppi,  Gérault-Richard,  Mi- 
chel, Pujade,  Trouillot,  Sarricn,  les  maires  d'Aix-les-Bains,  de  la 
Bourboule,  d'Evian,  de  Vichy  ;  les  administrateurs  directeurs 
dos  eaux  de  Bourbon-La ncy,  de  Ludion,  de  Royat,  de  Vichy, 
Armaingaud,  Belagou,  Boulimmié,  Boursier,  Cazalis,  Dédet, 
Ferras,  Hèrard,  Lalesque,  Lepiez,  Léon  Petit,  Verdalle,  Bour- 
neville,  Destoucbes,  Fiessinger,  Lucas-Championnière,  Talamon, 
Rénon,  membres;  Ilnrand-Fardel,  Pintat,  secrétaires  généraux 
adjoints  ;  Binet,  Carron  de  la  Carrière  de  Fleury,  Destouches, 
secrétaires. 


Sur  les  minéraux  radioactifs.  —  Dans  une  note  luo 
récemmeni  à  la  Société  Royale  de  Londres  (28  février  1905), 
M.  R.-J.  Strult  attire  l'attention  sur  le  fait  important  que  tous 
les  minéraux  qui  contiennent  du  thorium  renferment  également 
de  l'uranium  et  du  radium.  Il  a  dosé  séparément  le  thorium  et 
le  radium,  et  ses  principaux  résultats  sont  résumés  dans  le 
tableau  suivant  : 


OXYDE 

li.iDIlM 

MINÉRAL 

PROVENANCE 

DU    THORIUM 

HILtIOMÈMES 

KN    POUR    trio 

DE  1  P.  100 

Thorite  .    .    . 

Ceylan 

til.O 

1.00 

—       ... 

Brevig,  Suède  .    .    . 

53.9 

0.81 

Monazite     .    . 

.lohantn'sherg  .    .    . 

5.94 

1.00 

Alvitc.    .    .    . 

Baade  Moss.  Norvège 

4.95 

1.81 

Xénotime   .    . 

— 

5.89 

0  90 

Monazite.   .    . 

.\.  Candine  .... 

3.19 

0.53 

—       ... 

Nigeria 

2.98 

5.78 

Auerodite'.'.   . 

l'.evlan 

2.27 

9.80 

Monazite.   .    . 

Malav  Straits   .    .    . 

1.,53 

4.02 

Fergusonite    . 

'/ 

1.31 

26.7 

Malacone    .    . 

llitteroe,   Norvège  . 

1.15 

1.40 

Allanite  .    .    . 

AmherstCo., Virginie 

0.492 

1.08 

Yttrotaiitalite. 

Vtlerby,   Suéde    .    . 

0.437 

5.56 

Polvcrase   .    . 

■/ 

9.334 

0.36 

Zircon.    .    .    . 

N.  Caroline  .... 

0.507 

0.5i 

.... 

Virginie    

0.217 

0.52 

Effet  des  rayons  a  du  polonium.  —  Quelques  sin- 
fi^uliers  rësullats  oliltMiiis  jx-nilaMl  l'ctuile  ilu  rayunueiiient  liu 
polonium  oiU  été  signalés  par  M.  B.  Walter  dans  une  note  parue 
réecmment  dans  les  Annalrn  fir.r  Pht/sih  (vol.  WIl,  p.  507). 
h'ajin's  raiitrnr,  les  rayons  a  du  paloniimi  provoqueraient   dans 
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cei'laiiicscoiniitioiisune  luminosconcf  de  l'aii'  au  li-ivei's  iluquel  ils 
lussent.  Il  y  aurait  alors  omissinn  d'une  radiation  dont  l'ailion 
]ihotocliimiquc  serait  intens(3  et  ilont  les  propriétés  seraient 
comparables  à  celle  de  la  partie  du  spectre  comprise  ejilre 
>,  =  ô50  et  ),  =  290.  Cette  radiation  serait  absorbée  par  une 
feuille  d'aluminium  battu  île  0,0001  millimétré  d'épaisseur, 
mais  passerait  à  travers  une  lame  de  verre  de  0.15  millimètre 
d'épaisseur.  Cette  émission  se  produirait  surtout  en  présence 
d'azote.  Avec  l'hydrogène  et  l'oxygène  le  phénomène  serait 
cinf|uanle  t'ois  moins  intense. 


Sur  l'action  oxydante  des  radiations  provenant 

du  bromure  de  radium.  —  Cette  action  oxy.lante  est 
mise  en  évidi.'nce  iiirsqn'on  approcbi?  nn  tube  contenant  du  bro- 
mure de  radium  ilune  solution  d'iodiiforme  dans  le  chloroforme. 
Un  constate  une  coloration  pourpre,  laquelle  se  produit  dans  la 
'si/'.ttion  d'iodoforme.  même  si  celle-ci  est  séparée  du  radium 
par  différents  corps,  tels  que  verre,  mica,  carton,  etc.  Cette 
action  chimiqui'  ne  résulte  pas  des  radiations  lumineuses,  mais 
bien  de  radiations  particulières,  capables  de  traverser  des 
obstacles  que  la  lumière  ne  peut  franchir.  Les  radiations  3  et  Y 
semblent  seides  concourir  au  phénomène  d'oxydation. 


La  génération  spontanée  par  le  radium  (Eobes 
et  Radiobes). —  On  vient  de  s'occuper  activement,  dans  les 
milieux  scientifiques,  de  la  découverte  d'un  physicien  anglais 
qui  consisterait  à  créer  la  vie,  c'esKidire  .i  provoquer  la  géné- 
ration spontanée,  au  moyen  du  radium  et  sans  le  secours  d'au- 
cun germe  vivant.  {/,«  lUidiiim.  15  juillet  1005.) 

Dans  une  note  parue  récemment  dans  la  Bévue  des  idées, 
M.  Raphaël  Dubois  rappelle  que  des  expériences  analogues 
clVecluées  par  lui  il  y  a  déjà  longtemps  l'ont  conduit  à  des  résul- 
tats très  dilVérents  de  M.  Burke.  Nous  empruntons  à  cette  intéres- 
sante note  les  passages  qui  suivent  : 

0  Je  viens  d'adresser  un  mémoire  à  l'Académie  des  Sciences, 
dans  lequel  je  rappelle  que  les  faits  signalés  en  Angleterre,  eu 
ce  qu'ils  ont  de  fondamental,  ont  été  annoncés  par  moi  l'aimée 
dernière  dans  deux  communications  à  la  Société  de  Biologie. 
Dans  une  des  séances  de  la  Société,  j'ai  même  présenté  des 
photographies  des  corps  organisés  que  M.  Burke  appelle  «  ra- 
diobes )i,à  divers  degrés  de  leur  évolution.  J'ai  iléveloppé  mes 
idées  dans  le  discours  que  j'ai  prononcé  le  3  novembre  dernier 
à  l'ouverture  de  l'Univei-sité  de  Lyon  sur  la  Créalioii  de  l'être 
vivant  et  les  lois  naturelles,  et  aussi,  un  peu  |ilus  tard,  dans 
la  Revue  des  iilées[\h  mars  1005). 

Par  suite  de  mes  conccqitions  sur  la  lladinaclivili'  et  la  vie 
(voir  Itevue  des  idées. \-)  mai  lOOi.jc'  déiKisai  un  jour  un  petit 
cristal  de  chlorure  de  baryum  et  de  radium  avec  toutes  les  pré- 
cautions antiseptiques  voulues  sur  un  bouillon  gélatineux  pour 
culture  de  microbes  lumineux.  Dans  ma  gelée,  je  ne  tardai  pas  à 
voir  apparaître  une  quantité  considérable  de  petits  corpuscules 
qui  s'enfoncèrent  rapidement, en  divergeant  dans  la  profondeur, 
en  même  temps  qu'ils  augmentaient  de  volume.  Vu  à  l'œil  nu 
ou  à  la  hmpe.  leur  ensemble  ressemblait  absolument  à  une  cul- 
ture de  moisissures  à  l'état  de  spores.  Avec  le  microscope,  ou 
distin''ue  des  granulations  arrondies  de  diverses  tailles,  dont  les 
plus  grosses,  segmentées,  avaient  l'apparence  d'œufs  ou  de 
spores  an  début  de  la  division  cellulaire.  Ces  corpuscules,  colo- 
rables  par  divers  réactifs,  ressemblent  bien,  même  en  dehors  de 
toute  segmentation,  à  des  spores,  mais,  en  réalité,  ils  ont  la 
structure  de  ce  que  j'ai  appelé  des  vacuolides  et  que  je  consi- 
dère comme  l'état  le  plus  sinqile  d'organisation  île  la  matière 
vivante  ou  bioproléon. 

L'aspect  segmenté  ne  parait  nullement  dû  à  l'accolement, 
suivi  de  déformation,  de  plusieurs  corpuscules  (irimitivemimt 
indépendants,  comme  cela  se  voit  dans  les  splièro-crislaux  con- 
jugués. Il  semble,  au  contraire,  le  résultat  de  la  formation  de 
centres  d'attraction  très  rapprochés,  comme  les  pôles  magnéti- 
ques dans  la  kariokinèse  artilicielle  de  Leduc,  et  par  là  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  segmentation  biugénique.  11  sm-ail  puéril 
de  les  comparer  aux  elîels  produits  par  la  rétraction  de  l'argile, 
et  il  n'y  a  pas  même  lieu  de  s'arrêter  à  cette  hypothèse  qui  ne 
pourrait  venir  que  de  l'impulsion  irrésistible  de  certains  esprits 
vers  la  nolilion  et  les  suggestions  intuitives,  eu  dehors  de 
tout  effort  expérimental  sérieiu.  Il  faut  noter  aussi   que  ces  cor- 


puscules ne  polarisent  pas  la  lumière,  qu'ils  sont  dé|iourvus  de 
zones  concentriques  et  n'ont  pas  la  structure  radiée,  ce  qui  les 
distingue  nettement  des  sphéro-cristaux  de  Harting  :  ils  Unissent, 
avec  le  temps,  par  se  transformer  en  cristaux,  mais  ceux-ci  n'ont 
pas  la  structure  sphèro'idale  ètoilée. 

Au  moins  pour  l'instant,  il  ne  manque  il  ces  corpuscules,  pour 
être  assimilables  .i  des  particules  organisées  vivantes,  que  la 
faculté  de  donner  lien  à  plusieurs  générations  successives  d'êtres 
semblables  à  eux.  Ils  ne  peuvent  renaître  que  de  leurs  cendres 
et  paraissent  dépourvus  de  ce  que  j'ai  appelé  l'énergie  évolu- 
tive ou  uncestrale  (voir  Revue  des  idées,  15  mai  1904),  ii 
moins  qu'ils  ne  deviennent  eux-mêmes  des  ancêtres.  Mais  la 
reproduction  et  la  segmentation  ne  sont  pas  des  caractères 
exclusifs  de  la  vie.  Le  spermalozo'i'de  isolé  ne  se  segmente  pas 
plus  que  l'œuf,  non  parthénogénétique,  avant  la  fécondation, 
et  pourtant  l'un  et  'autre  sont  bien  vivants,  même  avant  de  se 
combiner.  Conune  ils  naissent,  grandissent,  se  déplacent,  se 
segmentent,  vieillissent  et  meurent  en  retournant  de  l'état 
crislalloïdal,  comme  Ions  les  êtres  vivants,  je  propose  de  leur 
donner  le  nom  générique  d'Éobes  [Éo;,  aurore;  6io;,  vie). 

En  effet,  le  nom  de  radiobes  ne  leur  convient  pas,  parce  que 
j'ai  pu  les  obtenir  avec  des  chlorures  et  des  bromures  de  radium 
non  radioactifs,  à  moins  que  l'on  admette  que  la  radioactivité 
est  une  propriété  latente  du  baryum,  analogue  à  la  dilfusibilité, 
et  qui  ne  se  montre  que  dans  certains  états  allotropiques  de  ce 
même  métal.  Ce  qui  peut  faire  supposer  qu'il  eu  est  ainsi,  c'est 
que  je  n'ai  pu  découvrir  qu'une  seule  espèce  d'éobes  dans  les 
cultures  ensemencées  avec  des  sels  doubles  ('?)  de  baryum  et 
de  radium.  D'autres  sels,  par  exemple  le  chlorure  de  manga- 
nèse, donnent  aussi  des  éobes,  mais  ils  ne  ressemblent  pas  à 
ceux  du  baryum.  Ce  sont  de  petits  corpuscules  bruns,  dont  la 
coloration  spéciale  indique  une  modilication  profonde  du  chlo- 
rure de  manganèse,  qui  leur  avait  donné  naissance. 

On  peut  donc  espérer  que  les  cultures  éobieunes  pourront 
servir  à  l'analyse  immédiate  ou  encore  à  la  préparation  de  cer- 
tains états  physico-chimiques  particuliers  des  corps.  11  est  à 
supposer  aussi  qu'il  existe  des  éobes  mixtes  et  que  c'est  peut- 
être  pour  ce  motif  que  l'on  n'en  trouve  qu'une  espèce  dans  les 
cultures  de  sels  de  baryum  et  de  radium.  .l'avais  pensé  que  le 
grand  état  de  division  du  sel  manganeux  et  la  forme  vacuolidaire 
qu'il  alfecte,  dans  les  cultures  éobieunes  lui  donneraient  les 
propriétés  des  oxydases,  mais  je  n'ai  pas  avec  elles  obtenu  le 
bleuissement  de  la  teinture  de  gayac,  ce  qui  d'ailleurs  n'est 
pas  une  preuve  d'inactivité,  et  je  compte  reprendre  mes  expé- 
riences sur  ce  sujet. 

En  tout  cas,  je  n'ai  jamais  constaté  la  moindre  phosphores- 
cence dans  les  cultures  obtenues  avec  des  sels  très  radioactifs, 
ce  qui  semblerait  indiquer  que  la  radioactivité  s'est  profondé- 
ment modifiée  dans  ces  sortes  d'éobes.  Cette  dernière  n'est 
peut-être  qu  une  dilTusibilité  de  la  matière  poussée  à  sou  plus 
haut  point  et  capable  de  se  produire  dans  tous  les  milieux  : 
elle  se  trouverait  satisfaite  par  la  lormation  des  éobes.  (in  sait 
d'abord  que  les  champs  di'  dilfnsion  sont  absolument  compara- 
bles à  des  magnétiques,  ainsi  que  l'a  démontré  Leduc,  de 
Nantes,  dans  ses  belles  expériences  sur  la  karyokinèse  artili- 
cielle, et  celte  hypothèse  est  très  acceptable. 

J'ajouterai  que  les  antiseptiques  organiques  entravent  consi- 
dérablement la  formation,  l'accroissement  et  la  segmentation 
des  éobes,  qui  restent  alors  extrêmement  petits,  comme  s'ils 
étaient  contractés  par  des  hydratations.  (L'eau  semble  jouer  un 
grand  n'de  dans  la  formation  et  l'évolution  des  éobes,  comme 
dans  celles  des  particules  vivantes  qui  doivent  à  cet  élément 
surtout  leur  grande  instabilité  et  leur  incessante  activité.)  Mes  re- 
cherches dans  ce  sens  ne  sont  pas  terminées. 

En  résumé  : 

1"  Par  le  contact  de  certains  cristallu'idcs  avec  des  col- 
loïdes organiques,  ou  obtient  des  grunululious  présentant 
les  caractères  optiques  et  morphologiques  de  l'état  le  plus 
simple,  le  plus  rudimentairc,  du  bioprotéon  ou  matière  vi- 
vante 0  vacuolide  ». 

t°  Ces  vacuolides  orgunico-minéralcs  et  organisées  naissent, 
grossissent,  se  segmentent,  vieillissent  et  meurent  en  retour- 
nant à  l'état  cristallin,  comme  Ions  les  (très  vivants. 

ù°  Elles  représentent  l'étal  d'organisation  et  surtout  de  joni- 
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tioiiiicmeiil  le  plus  nualnijiie  ri  peul-flrc  le  plus  voisin  île 
celui  du  bioprolénn  oumaliére  vivante,  et.  pour  ces  motifs, 
je  propose  de  leur  donner  le  nom  generif/ue  d'éobes  [aurore 
de  la  vie],  Rapiivei.  Diuois. 

Résultats  éloignés  de  la  radiumthérapie  dans  le 
cancer.  —  M.  E\ner,  ilaiis  un  cas  ilo  caiicrr  tn/s  èleii'lii, 
inextirpahle,  de  la  muqueuse  de  la  joue,  a  praliqué  le  grattage 
aussi  soigné  que  possible  des  honrgeons  néoplasiques,  puis 
appliqué  un  traitemcnl  par  le  radium  ;  un  an  après,  son  malade 
était  eneoi'e  sans  récidive.  Il  en  a  été  de  niêiue  dans  un  second 
cas,  où  il  s'agissait  d'un  l'pitliélioma  cutané  de  la  face. 

Il  faut  lire  dans  l'original  la  technique  de  la  radiumtliérapie 
employée  par  l'auteur  et  les  modifications  liistulngiques  produites 
par  le  radium  dans  le  tissu  néoplasique.  Le /ïr/r//»//(  en  donnera 
procliainement  une  analyse  plus  détaillée.  Deul.  Zeilscli.  /'. 
Chirurgie,  Bd.  LXXV.) 

La  lampe  à  vapeur  de  mercure  ■  Uviol  ».  —  Ce 

uùiu,  aljre\iation  de  ultra-violet,  sert  à  caractériser  la  qualité 
essentielle  du  verre  qui  constitue  l'enveloppe,  de  se  laisser  faci- 
lement traverser  par  les  rayons  extrêmes  du  spectre.  Avec 
le  verre  Uviol  de  MM.  Scliott  et  C'",  d'Iéua,  le  spectre  de  l'arc 
au  mercure  s'étend  jusqu'à  la  longueur  d'omle  25.3  p.[ji  :  la 
lampe  en  quartz  de  Heraiis  donne  bien  des  longueurs  d'onde 
jusqu'à  '2'20  [jiii,  mais  il  est  difficile  à  travailler  et  coûte  très  cher. 
I.e  ]iouveau  verre  l'viol.  au  contraire,  se  prête  aux  mêmes  mani- 
pulations que  le  verre  ordinaire,  son  prix  est  très  abordable,  et, 
de  plus,  il  laisse  passer  assez  de  rayons  violets  et  ultra-violets, 
dont  l'arc  au  mercure  est  si  riche,  pour  que  cette  lampe  soit 
adoptée  dans  les  cliniques  où  l'on  s'occupe  du  traitement  de 
certaines  alfections  de  la  peau  par  la  méthode  de  Finsen.  Le 
tube  a  de  45  à  lôO  cm.  de  longueur;  il  est  pivoté  sur  un  cur- 
seur mobile  le  long  d'une  régie  verticale.  Il  fonctionne  à  110  ou 
ti'20  volts,  en  absorbant  2à  4  ampères.  L'intensité  lumineuse  est 
de  800  bougies  lleiïner. 

Terminologie   des    rayons  de    Rôntgen.  —  .\  la 

séance  du  '2  mai  l'JOo  du  Congrès  de  Berlin,  ila  été  décidé  que 
désormais  on  modifierait  la  nomenclature  des  termes  employés 
dans  cette  branche  particulière  de  la  radiologie,  de  la  façon 
suivante  :  li/inigenogie  remplacerait  par  exemple  les  expressions 
telles  que  :  <i  étude  des  rayons  de  Rrintgen  d,  «  sciences  relatives  aux 
rayons  de  Bontgen  ».  On  aura  de  même  des  mots  composés  tel  que  : 

Hontgennxcnpie, Hi'mtgenograpliie,  Himlf/euogrumnie, Orllio- 
Itiiulgenogrdjiliic.  Ri'mtgcutliérnpic,   Hîiulijeniser. 

Souhaitons  que  ces  nouvelles  expressions  aient  le  succès  qu'en 
attend  leur  promoteur,  M.  .VIbert  ScliSnherg,  et  espérons  tou- 
tefois qu'elles  seront  le  prélude  d'une  réforme  plus  complète  de 
la  terminologie  radiologiquc. 


"Livres  nouveaux 


OrVRAIiES    A>GL.\1S 

The  Theory  of  Expérimental  Electricity .  par  W.Cegil. 
Da>U'ieue  AViiETiMM    Caiiihriiigc  i'nivcrsitv  Bress). 

The  Practical  Photographer's  Annual  (llodder  et 
Stanghtou,  éditeurs,  l.oiidi-eSj. 

OrVRAGKS    ALLEMANDS 

Das    Radium    und   die    Radioaktiven    Stoffe,    par 

Kaiu.  vhm  BaJ'ms  i(,iusla\   Scinniir,  éditeur,  Berliuj. 

Atlas  der  Emissionsspektren  der  rieisten  Ele- 

mente,  par  .\.  llAGENDAcnet  H.  KoNEN  iG.  Fischer,  éditeur, 
Icna). 

Catalogues  et  T^otices 

Max  Levy  iBerliu,.  .\ppareil  pour  la  production  des  rayons 
\  sans  interrupteur,  par  courant  alternatif  on  continu.  • — 
Tube  à  rayons  X  pour  courant  continu  ou  alternatif.  —  In- 
terrupteur à  friction.  —  Appareils  divers  (Ecran,  am|ière- 
inétre  punr  haute  tension). 

Richard  Qinori  (Milan).  Isolateurs  en  porcelaine  pour  câ- 
bles et  (ils  à  haute  tension. 

Rousselle  et  Tournaire  (Paris),  instruments  de  mesures 
électriipies  divers.  —  LIectricité  médicale. 

Max  Kohi  (Chemnitz,  Saxe).  Appareils  de  physique  de  dé- 
monstratinn  et  de  laboratoire.  —  Appareils  de  projection, 
instruments  de  mesure,  machines  électriques,  bobines  d'in- 
duction, appareils  de  haute  fréquence. 

O.  et  H.  de  la  Mathe  (Saint- Maurice,  Seine).  Canalisations 

électriques.  Câbles  et  lils  isolés  pour  haute  tension. 


Brevets 

Liste    des    Brevets   d'invention    relatifs    au     radium   et   aux 
rayons  X  délivrés  en  Allemagne  du   1"  au  r>l  mai  l'JO."). 

X"  S.  20,225.  SiEMExs  et  IIalske.  —  Tube  de  Bôntgen. 

Liste    coniniuniguée   par   M.    Paul  Coulomb,    ingénieur- 
conseil,  3,  place  des  Batiguolles,  à  Paris. 
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l'atmosphère  et  du  sol. 

t/.  BclOt.  Les  instruments  de  mesure  en  radio- 
logie médicale. 

J.  Rchns  et  P.  Salmon.  Traitement  du  can- 
cer cutané  par  le  radium. 

Revue  des  Travaux 

Radioactivité,  l^adioactivité  des  substances  nalureïîes.  — 
Caractères    des    corps    radioactifs.    —   J(ayonnement  des 


substances  radioactives.  —  Transformations  radioactives. 

—  Théorie  de  la  radioactivité.  • —  Phénomènes  d'ionisa- 
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APPAREILS  POUR  LE  RADIUM 

Henri     RARJAS 

INGÉNIEUR    CIVIL 

Représentant    de    l'Usine    ARMET    DE   LISLE    pour   la    fabrication   des   Substances  Radioactives 

13,  Rue  Vignon  -  PARIS 


TELEPHONE  :   I24-03 


TELEPHONE  :   I24-03 


BREVETS     EN     FRf^NCE     ET     iq     L'ÉTRfqNGER 


AVIS    IMPORTANT 

Nos  appareils  sont  construits  spécialement  pour  les  recherches  scientifiques  et  pour  les  applications  médicales  et 
industrielles  du  radium. 

Nous  construisons  sur  demande  tous  les  appareils  nécessaires  pour  les  cas  spéciaux  où  les  appareils  courants  ne 
pourraient  s'appliquer. 

Les  prix  indiqués  dans  notre  tarif  sont  les  prix  des  appareils  vides. 

Kous  envoyons  sur  demande,  à  titre  de  renseignement,  lorsqu'on  nous  spécifie  l'appareil,  l'activité  et  la  quantité  de 
sel  de  radium  que  l'on  désire,  une  facture  d'ordre  donnant  le  montant  de  la  commande,  compris  le  port  et  l'emballage. 

Appareils  pour  le  transport  et  l'utilisation  des  sels  de  radium 
Appareils  à  écran  —  Appareils  à  sels  collés 

NOTA.  —  Les  appareils  à  sels  collés  laissent  passer  4  i  5  fois  plus  de  rayonnement  que  les  appareils  avec  écrans.  En  outre,  le 
radium  étendu  par  un  procédé  spécial  est  réparti  sur  une  grande  surface  et  sous  une  faible  épaisseur. 

Ces  appareils  sont  donc  très  avantageux:  leur  emploi  comparé  à  celui  des  appareils  à  écrans  représente  une  diminution  de  90  0/0 
environ  dans  le  pris  d'achat  des  sels  de  radium.  Le  vernis  employé  résiste  à  l'action  prolongée  de  l'eau  bouillante  et  aux  antiseptiques 
couramment  employés. 

Appareil  pour  la  prise  de  potentiel  de  l'air  (radium  compris).   .    .       50  francs 

Électroscope  portatif  très  sensible 100     — 

Tissus  radifères    j    '^'^^^''^  ^500  .    .    .    .    .    .    .    .    .    .    •    ■    •    ■    •  2     _-     le  cent,  carré 

Ecran  phosphorescent  au  sulfure  de  zinc,  au  tungstate  de  chaux, 

à  la  willémite ; Pri.r  suivant  dimensions. 

Le    Oatalogii©    complet    est    envoyé    fr-anco    sur    demande 


APPAREILS  POUR  L'EMPLOI  DES  SELS  DE  RADIUM 


I 


Appareil  à  plateau  carré  pour  l'emploi  des  sels  de  radium  collés. 


L'emploi  de  vernis  pour  la  fixation  du  sel  de  radium  permet  de  con- 
struire des  appareils  de  formes  variées  spécialement  étaolis  pour  le  but 
qu'ils  doivent  atteindre.  La  faible  absorption  de  ce  vernis  et  la  réparti- 
tion spéciale  du  sel  de  radium  permettent  d'augmenter  le  coefficient 
d'utilisation  du  sel  dans  le  rapport  de  i  à  5. 

Description.  —  Le  manctie  a  (ûg.  3),  en  bois,  est  percé  d'un  trou  des- 
tiné à  laisserpasser  la  tige  e  montée  a  ctiarnière  surla  pièce  Tqui  porte 
le  sel  de  radium  collé  sur  la  face  opposée  à  la  charnière.  Il  se  termine 
d'un  côté  par  une  virole  métalliuue  traversée  par  une  vis  de  pression  b, 
de  l'autre  par  une  partie  cl  cylindrique  pour  recevoir  le  culot  c  en  métal, 
et  mortaisée  pour  recevoir  le  plateau/. 

Pendant  le  transport,  la  tige  e  est  engagée  dans  le  trou  du  manche  a. 
de  telle  façon  que  le  plateau  /  rentre  dans  la  mortaise  de  la  partie  d 


(fig.  :),  la  tige  e  dépasse  légèrement  le  manche  du  côté  de  la  virole  et 
est  fixée  par  la  vis  de  pression  t  (fig.  2). 

Le  culot  c  destine  a  protéger  contre  les  rayonnements  du  radium 
est  alors  enfoncé  à  frottement  sur  la  pièce  d  (fig.  1). 

Pour  les  applications,  après  avoir  enlevé  le  culot  c,  on  retire  la  tige  e 
pour  la  rentrer  dans  le  manche,  du  côté  de  la  virole,  et  on  la  fixe  à  la 
place  convenable  au  moyen  de  la  vis  de  pression  t  (fig.  4I. 

Au  heu  de  faire  le  maiiche  en  bois,  on  peut  le  faire  en  métal,  de  préfé- 
rence en  aluminium  (pour  qu'il  soit  plus  léçeri.  Dans  ce  cas,  la  partie  d 
est  supprimée  et  remplacée  par  un  pas  de  vis  sur  lequel  se  visse  le 
culot  c  (fie.  5). 

Prix  del'appareil  vide 12  francs 

Prit  de  l'appareil  .-ivec  manche  en  aluminium 18  francs 

Cet  appareil  se  fait  en  toutes  dimensions  de  plateau. 


HENRI    FARJAS,    Ingénieur  Civil, 

13,  rue  Vignon,  Parts  —  Téiéph.  124-03 
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LE  Radium 


Prière  d'adresser  tout  ce  qui  concerne  la  Rédaction  à  M.  J.  DANNE,  91,  rue 
Denfert-Rochereau,  à  Paris,  et  tout  ce  qui  concerne  l'Administration,  les  Abonnements, 
les  Annonces,  etc.,  à  MM.  MASSON  et  C",  Libraires-Éditeurs,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris. 

La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  par  Le  Radium 
est  interdite.  —  La  reproduction  des  illustrations  est  interdite,  à  moins  d'entente 
spéciale  avec  l'éditeur. 

AVIS.  —  Désireuse  de  publier,  le  plus  promptement  possible,  des  analyses  des  travaux  étrangers,  la 
rédaction  prie  MM.  les  Auteurs  de  vouloir  bien  lui  envoyer  désormais  deux  exemplaires  de  leurs  nouveaux 
mémoires. 


Supplément  au  n°  du   i5  septembre   1905 


JSofes  et  Informations 


l"  Congrès  de  la  âociété  internationale  de  chi- 
rurgie {Dni.iclles,  18-25  scploiibre  UtOô).  —  Rappelons  quo 
le  1"'  Congrès  de  la  Société  inlcrnalioiiale  de  chirurgie  aura 
lieu  à  Bruxelles,  du  18  au  23  seiilcmljrc. 

Les  questions  mises  à  l'ordre  du  jour  sont  : 

I.  Valinir  ilc  l'cramen  du  siiiii/  en  chirurgie.  —  Rappor- 
teurs :  MM.  W.-W.  Keen  (Plùladelpliie)  ;  Soiinenburg  (Berlin)  ; 
Ortiz  de  la  Torre  (Madrid);  Depage  (Bruxelles). 

II.  Traitement  de  l'hyperlroptiie  prostaliqite.  —  Rappor- 
teurs :  MM.  Reginald  ilarrisson  (Londres)  :  Rovsing  (Coperdiague)  ; 
von  Rydygier  (Lembcrg). 

III.  întereentions  ehirurt/ieates  tlans  tes  affections  non 
cancéreuses  de  l'estomac.  —  Rapporteurs  :  M)I.  Mayo  RohsoTi 
(Londres):  von  Eisclsberg  (Vienne);  Mattoli  (Ascoli  Piceno)  ; 
Monprolit  (Angers);  Rotgans  (Anislerdam)  ;  Jonnesco  (Bucarest!. 

IV.  Traitement  de  la  tuberculose  articulaire.  —  Rappor- 
teurs :  MM.  Bier  (Bonn);  Broca  (Paris);  Brailford  (Boston);  Co- 
divilla  (Bologne);  Willems  (Gand). 

V.  Traitement  de  la  péritonite.  —  Rapporteurs  :  MM.  Len- 
nander  (Upsala);  Friedrich  (Leipzig);  Lejars  (Paris);  .Me  Cosh 
(New-York);  Krngins  (ilcisingfors)  ;  de  Isla  (Madrid!. 

VI.  Diagnostic  des  maladies  chirurgicales  du  rein.  — 
Rapporteurs  :  MM.-  Alharran  (Paris);  Kummel  (Handjonrg)  ; 
Giordano  [Venise)  ;  Lamhotte  (Bruxelles). 

Outre  ces  questions,  les  nieml)res  de  la  Société  jjouri'orU  l'aire 
des  communications  diverses,  mais  celles-ci  doivent  avoir  un 
caractère  purement  démonstratif  (présentation  de  malades, 
de  préparations  anatnnKi-chirurgicales,  d'appareils,  d'instru- 
ments, elc.j. 

—  Pour  demandes  de  renscignemerils,  s'adresser  k  M.  Wil- 
lems, à  Gand,  et  à  M.  A.  Broca,  délégué  pour  la  France,  Paris, 
.  S,  rue  de  l'Université. 

Sur  les  minéraux  radioactifs.  —  M.  R.  J.  Strult  a 
l)ul)lié  récerinnent  les  résnllats  de  ses  recherches  sur  la  radio- 
activité des  iliH'érenls  minéraux.  Il  a  l'ait  ujie  élude  très  com- 
plète de  chacun  d'eux.  d(^  façon  à  pouvoir  déterminer  les  rap- 
ports qui  pouvaient  exister  entre  l'un  ou  l'autre  di's  constiluaiUs 
■  et  en  particulier  entre  le  radium,  le  thorium  cl  l'uranium.  Il  a 
dose  indirectement  le  radium  par  soji  èmajiation  il  a  déterminé 
la  teneur  en  thorium,  en  uranium  et  en  hélium.  \ous  avons 
donné  derniéremeni  [l.e  lUidium,  I.")  août  1!K)."))  les  premiers 
résultats  idilemis  par  l'aulcur  et  qui  moidrent  qu'd  n'y  a 
aucun  lien  entre  la  cpianlilé  de  lliorium  et  de  radium  conlenus 
dans  les  minéraux  radioaclifs,  alors  (pi'il  y  a  une  relation  aujour- 
d'hui bien  établie  enlre  la  teneur  en  radium  et  en  uranium. 
(Itoltwood.  Le  Hadium.Unuc  I,  n°  2,  l.'i  août  l'JOi).  Le  tableau 
suivant  donne  le  résultat  des  délerminations  de  M.  SInilt  rela- 
livçmeiil  à  la  len.'nr  erj  hélimn  des  dillérenls  minéraux. 
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MINKHAL 

prove>an(:e 

cenlimèlresculii'S 
|iar  t^ramme. 

millioniènic-' 
de  1  p.  ItHl. 

Tlioriaiiilc  .    . 

Cc'vlan. 

8,9 

50,4 

Gadulinite  .    . 

Yllerbv. 

'>,a 

11,7 

Monazite.   .    . 

Norway. 

2,41 

0,275 

Monazite.   .    . 

Virginie. 

1,57 

0,806 

Monazile.    .    . 

Noi'way. 

1,54 

2  .55 

Samarskite.    . 

N.  Caroline. 

1,50 

22,5 

Monazito.   .    . 

Fahluii. 

1,40 

0,525 

Cvrlolite.   .    . 

Texas. 

1,15 

8,98 

.'Eschynite  .    . 

Uitleroe,  ?ior\vav. 

1,09 

24,0 

.îlsL'hvnilc .    . 

Oural. 

0,98 

9,90 

ilonazilu.   .    . 

Brésil. 

0,81 

0,288 

Euxenite    .    . 

Areiulal.  N. 

0,73 

5,56 

Sipillli'    .    .    . 

Friar  (M.). 

0,59 

8,82 

(Jraiij,Mle.    .    . 

Brcwig. 

0,11 

2,82 

Peclihloiidi-    . 

Joatliinistlial 

0,107 

155,0 

PecliKlenilr    . 

Cornouailie. 

0,10 

48,5 

Cuproiiraiiilc  . 

r.oriiouaine. 

0,10 

120,0 

l'ochblomlL'    . 

Cornouailio. 

0,08 

60,6 

Microlile     .    . 

Virfîinii'. 

0,05 

3,70 

Pvi'omorpliilo. 

IssY-l'EvOque. 

0,02 

4,39 

Carnolilo    .    . 

Montrose  (Colorado). 

0,01 

5,27 

Action  des  sels  de  radium  sur  les  tissus.  —  En 

,  considérant  tous  les  travaux  publiés  jusqu'à  ce  jour  sur  l'eU'et 
thérapeutique  des  corps  radioaclifs  et  surtout  des  sels  de  railium, 
dont  relficacité  dans  un  grand  nombre  d'aflections  est  aujour- 
d'hui parraileinent  démonirée,  il  est  impossible  de  trouver  dans 
quelles  conditions,  avec  quelle  quantité  de  matière  il  sera  pos- 
sible d'obtenir  un  effet  déterminé.  C'est  là  un  point  bien  im- 
portant qui  a  été  délaissé  à  tort  par  les  praticiens.  La  coimais- 
sance  exacte  du  processus  employé  est  indispensable  pour  tons 
les  praticiens  ipii  désirent  répéter  des  expérienc('S  ou  effectuer 
des  trailements  exposés  jiar  leurs  confrères.  Est-ce  donc  bien 
diflicile  lie  définir  les  conditions  expérimentales  et  la  nature 
des  agents  employés'.'  Evidemment  oui, si  l'on  s'embarrasse  d'une 
foule  d'elfels  secondaires  qui  n'intervienneiil  que  pour  une  très 
faible  part  dans  l'effet  total  du  radium,  ell'ets  secondaires  qu'il 
est  utile,  je  dirai  même  nécessaire  d'exclure. 

■l'apporterai  aujourd'hui  ma  contribution  personnelle  au  point 
que  je  viens  de  signaler,  en  indiquant   ici  les  résultats  que  j'ai 

.  obtenus  sur  un  très  grand  nombre  d'expériences. 

.l'ai  oj)èré  avei;  un  itelit  appai-eil  préparé  par  M.  Banne  à 
l'usine  de  M.  Armel  de  l.isle  de  Nogenl-sur-M.irne.  Il  se  com- 
pose d'une  iilaquelle  en  cuivre  de  I  centimètre  carré  de  sur- 
face sur  laquelle  on  a  déposé  1  cenligranuue  de  sulfate  de 
radium  pur  incorporé  dans   un   vernis-émail  qui  absorbe  1/10 


■«^  Supplément  au  n°  du   j  5  septembre   i  cfo5.  -^^ 


du  rayonnement  total  du  sel  de  radium  pur.  L'appareil  possède 
un  rayonnement  constant  et  un  rendement  élevé  par  rapport 
aux  autres  dispositifs  employt's,  qui  aljsorlient  60  pour  100  et 
même  plus  du  rayonnement  total.  J'ai  déterminé  en  l'onction 
du  temps  d'exposition,  l'action  de  cette  plaquette  du  radium  sur 
les  tissus  de  l'avanl-bras.  A  cet  ellet  la  plaquette  était  appliquée 
sans  pression  en  ililFérents  points  de  l'avant-bras  pendant  des 
temps  variant  entre  5  secondes  et  15  minutes.  Les  expériences 
répétées  sur  un  grand  nombre  de  sujets  peuvent  être  résumées 
de  la  façon  suivante  : 

Un  centigramme  de  sulfate  de  radium  pur.  incorporé  à  un 
vernis  qui  absorbe  1-10  du  rayonnemeut  total  et  étalé  unifor- 
mément sur  une  surface  de  1  centimètre  carré  produit  quel(|ues 
temps  après  (très  variable),  une  légère  rougeur  de  la  peau  après 
deux  minutes  d'application  et  une  forte  rougeur,  qui  se  trans- 
forme en  une  véritable  plaie  après  10  minutes  d'application. 

Dans  l'application  de  dix  minutes,  l'action  se  produit  assez 
profondément  et  la  plaie  met  environ  de  2  à  5  mois  à  disparaître. 

llest  évident  que  si  l'on  fait  varier  la  dose  du  produit,  l'effet 
variera.  Il  variera  également,  avec  la  nature  des  tissus  sur  les- 
quels on  agit;  toutefois  ces  résultats  sont  suffisamment  bien  éta- 
blis pour  que  j'ai  cru  devoir  me  permettre  de  les  communiquer 
à  nos  confrères.  1).  It. 

Phosphorescence  du  sulfure  de  zinc  provoquée 
par  les  gaz  dégagés  des  minéraux  radioactifs.  — 

M.  Cb.  Baskerville  indique  une  métliode  qui  permet  d'obtenir 
d'une  façon  très  visible,  la  luminescence  du  sulfure  de  zinc  au 
moyen  des  minéraux  radioactifs  ordinaires.  [Americnii  Journal 
of  Science,  août  1005.)  L'auteur  réduit  en  poudre  fine  le  miné- 
ral employé  (pecbblende.  carnotite,  annérôdite)  puis  il  le  place 
au  fond  d'un  tube  que  l'on  ferme  après  y  avoir  fait  le  vide  et 
y  avoir  introduit  à  la  partie  supérieure  un  petit  écran  enduit 
de  sulfure  de  zinc  phospborescent.  Si  l'on  cbauffe  le  fonil  du 
tube,  le  minéral  dégage  tous  les  gaz  qui  y  étaient  contenus 
ainsi  que  les  émanations  qui  accompagnaient  les  corps  radioactifs. 
Celles-ci  provoquent  la  luminescence  de  l'écran  du  sulfure  de 
zinc.  Ce  résultat  n'a  rien  de  surprenant  puisque  l'on  sait  que  le 
sulfure  de  zinc  est  plus  sensible  à  l'émanation  du  radium  qu'au 
rayonnement  direct. 

L'Anesthésie  par  la  lumière  bleue.  —  La  lumière 

et  l'électricité  tendent  à  prendre  une  place  de  plus  en  plus 
importante  dans  la  tbérapeutique.  Ou  connaît  les  ingénieux 
procédés  imaginés  par  le  regretté  savant  danois  Finsen  pour  la 
cure  de  cette  tuberculose  cutanée  si  grave  et  si  rebelle,  le 
lupus.  On  a  essayé,  pour  calmer  l'irritabilité  de  certains  ma- 
niaques, de  les  soumettre  à  l'inlluence  des  rayons  lumineux, 
les  rayons  bleus,  eu  les  emprisonnant  dans  des  cbaudjres  avec 
vitraux  de  cette  couleur.  C'est  qu'en  effet  il  est  reconnu  que 
les  rayons  lumineux  ont  une  action  dilTérenle  suivant  leur  cou- 
leur. Le  professeur  Redard,  de  Genève,  a  clierclié  à  utiliser  ces 
effets  spéciaux  en  les  appliquant  k  la  cbirurgie. 

L'année  dernière,  au  Congrès  helvétique  d'odontologie,  il  fai- 
sait connaître  un  nouveau  procédé  d'anesthésie  basé  sur  l'in- 
lluence des  rayons  bleus  sur  les  centres  nerveux;  des  expé- 
riences nombreuses  lui  ont  permis  de  constater  que  l'on  obte- 
nait réellement  un  engourdissement  de  la  sensibilité  suffisant 
pour  procéder  à  de  petites  opérations  locales  et  de  courte  durée. 

Chaque  couleur  primitive  aurait,  d'ai)rés  lui,  une  acli<in  spé- 
ciale et  bien  dèlinie  sur  l'organisme.  La  Iiunière  rougi;  est  un 
agent  excitant  et  irritant  ;  on  sait  condjicn  elle  modifie  le  degré 
de  virulence  de  certaines  éruptions  et  comment  on  l'a  appliquée 
au  trailement  de  la  variole.  La  lumière  jaune  aurait  une  action 
déprimante,  tandis  qu'avec  la  lumière  bleue  on  obtient  le  calme, 
la  quiétude  et  on  procure  une  sensation  di;  bien-être. 

C'est  d'après  ces  données  que  le  I)'  Redard  a  été  conduit  a 
imaginer  son  procédé  nouveau  d'anesthésie,  infiniment  supérieur 
à  toutes  les  méthodes,  même  les  plus  inoffeusives,  d'anesthésie 
locale,  puisqu'il  ne  l'ait  intervenir  aucune  introduction  dans 
l'organisme  d'agent  médicamenteux.  Le  malade  (îst  assis  sni"  un 
fauteuil  à  15  centimètres  environ  devant  une  lampe  à  incan- 
descence de  15  bougies,  l'ampoule  de  la  lampe  est  en  verre 
bleu,  le  réilecteur  est  nickelé.  La  tète  est  recouverte  d'un  voile 
bleu  léger  et  on  recommande  au  malade,  après  l'avoir  rassuré 
sur  l'innocuité  de  la  méthode,  de  fixer  le  regard  sur   la  lampe. 


Au  bout  de  deux  à  trois  minutes,  le  sujet  est  dans  un  état  d'in- 
conscience, d'anesthésie,  on  n'a  qu'à  enlever  le  voile  pour 
constater  que  la  pupille  est  dilatée,  le  regard  vague  et  le  ma- 
lade plongé  dans  un  état  qui  permet  d'intervenir  sana  donlëur 
pour  l'ablation  d'une  dent  ou  toute  autre  opération  de  courte 
durée.  Il  est  juste  de  dire  que  tous  les  sujets  ne  sent  pas,  à  un 
degré  égal,  endormis  ou  mieux  anestbésiés. 

Cette  méthode  ingénieuse  a  été  appliquée  par  d'autres  méde- 
cins, avec  un  égal  succès.  Le  D'  Milliard,  assistant  au  London 
llospilal,  a  employé  la  lumière  bleue  dans  une  trentaine  de  cas 
qui  lui  ont  donné  les  résultats  suivants  :  dans  '20  cas,  succès 
complet,  anesthésie  très  nette  comme  l'a  indiqué  M.  Redard; 
8  insuccès  :  4  fois  les  malades  ont  accusé  une  douleur  à  peu 
prés  égale  à  celle  qu'eût  provoquée  l'intervention  sans  anes- 
thésie. SI.  Milliard  pense  qu  un  certain  nombre  d'insuccès  tient 
à  la  nervosité  extrême  des  sujets,  informés  par  d'autres  malades 
qu'on  allait  tenter  sur  eux  une  expérience  nouvelle.  Toutes  les 
fois  que  le  malade  n'a  accusé  aucune  sensation,  il  y  avait  une 
dilatation  de  la  pupille  caractéristique  d'un  effet  sur  les  centres 
nerveux. 

S'agit-il  dans  ces  cas  d'une  auto-suggestion,  d'une  sorte  d'hyp- 
notisme ?  Redard,  non  plus  que  ses  collègues  qui  ont  eu  recours 
à  ce  procédé,  ne  croient  à  un  effet  hypnotique.  11  s'agirait  là 
d'une  action  directe  sur  les  centres  nerveux.  Cependant,  d'après 
certains  observateurs,  l'anesthésie  n'est  pas  générale  ;  elle  semble 
limitée  à  l'aire  des  nerfs  cr.iniens.  du  trijumeau  en  particulier. 
Le  pincement  du  bras,  de  la  jambe,  le  simple  chatouillement 
montrent  que  la  sensibilité  est  intacte  dans  les  extrémités. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  c'est  là  une  méthode  très  pratique  d'anes- 
thésie pour  de  courtes  opérations  et  qui  a  l'avantage  d'être  sans 
danger. 

Les  rayons  Rœntgen  au  service  des  câbles.  — 

La  Société  il'électi'icité  Sanilas,  de  Berlin,  vient  ilo  construire 
un  appareil  fort  curieux.  On  sait  que  l'on  ne  peut  vérifier  les 
qualités  d'isolement  et  de  conductibilité  des  câbles  qu'en  se 
livrant  à  des  expéi'ienccs  suivies  avec  des  appareils  de  mesure. 
Grâce  au  nouvel  instrument,  on  peut  effectuer  cette  vérification 
d'une  manière  beaucoup  plus  complète,  en  ce  sens  qu'en  faisant 
passer  le  câble  sur  deux  poulies  fixées  au-dessus,  on  voit  immé- 
diatement tous  les  défauts  qu'a  pu  entraîner  une  fabrication 
trop  rapiile  ou  défectueuse  ;  les  impuretés  et  les  bulbes  d'air 
emprisonnées  dans  l'isolant  apparaissent  instantanément.  L'ap- 
pareil est  constitué  par  une  caisse  transporlable  dans  laquelle 
sont  installés  tous  les  instruments  nécessaires  à  la  production 
des  rayons  Rœntgen.  Au-dessus  sont  deux  poulies  à  gorge  sur 
lesquelles  passe  le  conducteur  à  vérifier.  Le  tube  Rœntgen  est 
installé  sous  le  câble  et  au-dessus  se  trouve  l'écran.  Il  suffit  de 
faire  dérouler  le  câble  sur  ses  poulies,  lorsque  l'appareil  est  en 
marche,  et  de  regarder  au  travers  de  l'écran  pour  apercevoir 
immédiatement  les  défauts  de  fabrication. 

Développement  au  Diamidophénol  pour  radio- 
types. 

Lan aOO'^» 

Sulfite  anhydre 3  à  4^ 

Diamidophénol \'' 

Bromure  à  10  % 5" 

Préparer  le  bain  au  moment  de  s'en  servir  et  le  jeter  en- 
suite, ou  dès  qu'il  commence  à  rougir. 
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Préparation  des  Médicaments  Radioactifs 


Çuinine    I^adiférc    ; 

(Bromhydrate)  Cachets  de  0  gr.  2.S. 

—  Cachets  de  0  gr.  10. 

(Chlorhydrate]  Ampoules  de  0  gr.  20 


.  .  La  boite 
.  ,  La  boite 
.  .  La  boile 
La  ilemi'boite 


5  fr. 

3  fr. 

5  fr. 

3  fr. 


JVIei'eupe    Radifèfe   : 

Biodure  de  Mercure  (suivant  l'activité). 

La  boile     5  fr.  el   15  fr. 

—  —         (suivant  l'aclivité). 

La  (lemi-boilr     3   fi'.  el   8  fr. 


'Vaseline  . 
Lanoline. . 
Glycérine. 
POMMADE 


RADIFÈHES: 


Pn.i: 

suivant  les 

Activilés 


Tous  nos  produits  RADIFÉRES  contiennent  du  radium:  ils  conser- 
vent indéfiniment  leurs  PROPRIÉTÉS  RADIOACTIVES  el 
dilfèrent    donc    essentiellement    des    substances    RADIOACTIVÉES 

qui  perdent  rapidement  leur  activité. 


ARGUS  "l.  PRESSE 

FONDÉ  EN  1879 
Le  plus  Ancien  Bureau    -^-^-— 
—    de  Coupures  de  Journaux 


hARGUS  DE  LA  PRESSE  se  charge  de  toutes  les 
recherches  rétrospectives  et  documentaires  qu'on  voudra 
lui  confier. 

L'ARGUS   LIT   10000  JOURNAUX  PAR  JOUR 
Écrire  :  14,  Rue  Drouot,  Paris 

Adresse   Télégraphique   :   ACHAMBURE  PARIS 


MASSON  et  C",  Éditeurs,   120,  BouL  Saint-Germain.  PARIS 


LES  PETITS    lYlÉTAUX 

Titaney  tungsivnc.  molybdène 

V.\V. 

p.    TRUCHOT 

(Eiicyrln/ifylir    xrinili/iiiur    di'-i   Aitlr-Mé moire) 
lliiielié.     ...       2  fr.  50   |    Carlonné 3  fi-. 

l'.OiMl'TE  RENDU.  —  Les  divers  traités  de  Cliiniie  inilnstrielle  o»  île  lui'lal- 
lurHie  que  possôile  actuelletnent  la  littérature  seienliliiiue  iinl  pai'u  m-gligcr 
jusqu'alors  l'étude  îles  petits  métaux,  tels  que  le  titane,  litiui^'slène,  le  uiolyb- 
di'iie  et  le  vanadium  ;  ces  éléments  n'étanl  présentés  qued'unc  manière  vague, 
iiirumplèle  et  sans  ilocuraentalion  précise. 

I.e  luit  de  cet  ouvrante  est  île  suppléer  ù  eclte  lacimc  en  donnant  un  résumé 
inssi  parlait  que  possible  de  l'hisloire  iIh  lilain',  du  tungstène  et  du  niolyb- 
déiio  et  de  tours  inlércssanles  applications  à  rindiistiio  sidérurgique,  pour 
l'iilitenlion  de  divers  aciers  spéciaux. 

Cet  ouvra^'c  ne  comporte  pas  l'élude  du  vanadium,  ce  métal  ayant  été  déj.-* 
présenté  par  M.  .Nicolardot  dans  un  inlércssant  volume  de  la  bililiullicque  de 
Vl'.ncïjitojH'dit'. 


APPAREILS  POUR  LE  RADIUM 


Menri 


ARJAS 


INGÉNIEUR    CIVIL 

Représentant    de    l'Usine    ARMET    DE   LISLE    pour   la    fabrication  des   Substances  Radioactives 

13,  Rue  Vignon  -  PARIS 


TELEPHONE   :  I24-03 


TELEPHONE  :  I24-03 


BF^evETS     EN     FRANCE     ET     *q     L.'éTR(^NGER 


AVIS    liVIPORTANT 

.Vos  appareils  sont  constriiils  spécialement  pour  les  recherches  scientifiques  cl  pour  les  applications  médicales  et 
industrielles  du  radium. 

Nous  construisons  sur  demande  tous  les  appareils  nécessaires  pour  les  cas  spéciaux  où  les  appareils  courants  ne 
pourraient  s'appliquer. 

Les  prix  indiqués  dans  noire  tarif  sont  les  prix  des  appareils  vides. 

Nous  envoyons  sur  demande,  à  litre  de  renseignement,  lorsqu'on  nous  spécifie  l'appareil,  l'activité  et  la  quantité  de 
sel  de  radium  que  fou  di'sire,  une  laclure  d'ordre  donnant  le  montant  de  la  commande,  conipi'is  le  port  et  l'emballage. 

Appareils  pour  le  transport  et  l'utilisation  des  sels  de  radium 
Appareils  à  écran  —  Appareils  à  sels  collés 

NOTA.  —  Les  appareils  à  sels  collés  laistciit  passer  4  à  ô  fois  plus   do   layoniiemcnt  que  les  appareils  avec   écrans.   En  outre,  le 

radium  étendu  par  uii  procédé  spécial  est  réparti  sur  une  grande  surface  et  sous  une  faible  épaisseur. 

Ces  appareils  sont  donc  très  avantageux;  leur  emploi  comparé  .i  celui  des  appareils  à   écrans  représente  une  diminution  de  900/0 

environ  dans  le  prix  d'acliat  des  sels  de  radium.  Le  vernis  employé  résiste  à  l'action  prolongée  de  l'eau  bouillante  et  aux  antiseptiques 

couramment  employés. 

.appareil  pour  la  prise  de  potentiel  de  l'air  (radium  compris!.   .    .       50  francs 

Klectroscopc  portatif  très  sensible 100     — 

rr-  .f.  „      (    Activité      .îOO 2     —     le  cent,  carré 

Tissus  radiferes    j       .  ,^r.^  T     _ 

Écran  phosphorescent  au  sulfure  de  zinc,  au  lung>late  de  chaux, 

à  la  willéinite Pii.r  suivant  dimensions. 

L©    Oatalosu©     complet    ©st    envoyé    fr-arico    sur'    demand.© 


APPAREILS  POUR  L'EMPLOI  DES  SELS  DE  RAD 


Appareil  à  plateau  carré  pour  l'emploi  des  sels  de  radium  collés. 


L'emploi  de  vernis  pour  la  lixalion  du  sel  de  radium  permet  de  cun- 
struiiede.s  appareils  de  formes  variées  spécialement  élablis  pour  le  but 
qu'ils  doivent  atteindre.  I^a  faible  absorption  de  ce  vernis  et  la  réparti- 
tion spéciale  du  sel  de  radium  permettent  d'augmenter  le  coefficient 
d'utilisation  du  sel  dans  le  rapport  de  i  à  5. 

Description.  —  I^e  manctie  a  {fig.  3),  en  bois,  est  percé  d'un  trou  des- 
tiné à  laisser-passer  la  lige  e  montée  â  charnière 'surla  pièce  A  qui  porte 
le  sel  de  radium  collé  sur  la  face  opposée  à  la  charnière.  Il  se  termine 
d'un  coté  par  une  virole  métallique  traversée  par  une  vis  de  pression  b, 
de  l'autre  par  une  partie  d  cylindrique  pour  recevoir  le  culot  c  en  métal, 
et  mortaiséc  pour  recevoir  le  plateau/. 

Pendant  le  transport,  la  ti^e  e  est  engagée  dans  le  trou  du  manche  a, 
de  telle  façon  que  le  plateau  /  rentre 'dans  la  mortaise  de  la  partie  J 


(liy.  21.  la  tifje  <;  dépasse  légèrement  le  manche  du  côté  de  la  virole  et 
est  fixée  par  la  vis  de  pression  t  (fig.  2). 

Le  culot  c  destiné  a  protéger  contre  les  rayonnements  du  radium 
est  alors  enfoncé  à  frottement  sur  la  pièce  d  (fig.  i). 

Pour  les  applications,  après  avoir  enlevé  lé  culot  c,  on  retire  la  tige  e 
pour  la  rentrer  dans  le  manche,  du  côté  de  la  virole,  et  on  la  fixe  a  la 
place  convenable  au  nioven  de  la  vis  de  pression  b  (fig.  4). 

Au  lieu  de  faire  le  manche  en  bois,  on  peut  le  faire  en-métal, de  préfé- 
rence en  aluminium  (pour  qu'il  soit  plus  léger).  Dans  ce  cas,  la  partie  d 
est  supprimée  et  remplacée  par  un  pas  de  vis  sur  lequel  se  visse  le 
culot  c  (fig.  .5). 

Prix  de  l'appareil  vide .     12  francs 

Prix  de  l'appareil  avec  manche  en  aluminium 18  francs 

Cet  appareil  se  fait  en  toutes  dimensions  de  plateau. 


HENRI    FARJAS.    Ingénieur  Civil, 

13,  rue  VIgnon,  Paris  —  Téléph.  124-03. 
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Prière  d'adresser  tout  ce  qui  concerne  la  Rédaction  à  M.  J.  DANNE,  91,  rue 
Denfert-Rochereau,  à  Paris,  et  tout  ce  qui  concerne  V Administration,  les  Abonnements, 
les  Annonces,  etc.,  à  MM.  MASSON  et  C",  Libraires-Éditeurs,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris. 

La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  par  Le  Radium 
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mémoires. 
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JSotes  et  Informations 

Cours  de  radiologie  médicale  (lOOô,  8«  année).  — 
Cours  de  v.icasces,  par  le  docteur  A.  Blci.ère,  médecin  de  l'iiô- 
pilal  Sainl-Anloine,  tous  les  jours  du  dimanche  \â  octobre  au 
dimanclie  22  octobre. 

Matin  :  10  lieures.  Enseignement  des  notions  tliéoriques  et 
tecbnii|ues  iinlispcnsaliles  à  la  pratique  de  la  radioscopie,  de  la 
radiographie  et  de  la  railiolhérapie. 

Malin  :  11  heures.  Exercices  pratiques  de  radioscopie,  parli- 
culièi'ement   appliqués  à  l'exploilalion   des  organes  thoraciques. 

Soir  :  2  lieures.  Exercices  pratiques  de  radiographie  simple 
et  stéréoscopique  des  diverses  régions. 

Le  cours  (béorique  est  librement  ouvert  à  tons  les  étudiants 
et  docteurs  en  médecine,  il  commencera  le  dimanclir  l.'i  oc- 
lobre,  à  10  heures  du  malin,  à  l'hôpital  Saint-Antoine. 

Le  droit  d'inscription  pour  les  exercices  pratiques  de  radiosco- 
pie et  de  radiographie  est  de  1011  francs.  Ces  exercices  auront 
lien  à  partir  du  lundi  16  octobre  dans  le  laboratoire  du  D'  Bé- 
clérc.  (En  raison  du  nombre  forcément  très  restreint  des  per- 
sonnes qui  pourront  Y  participer  à  la  fois,  ou  est  prié  de  s'in- 
scrire le  pins  tôt  possible). 

Congrès  pour  la  répression  de  l'exercice  illégal 

de  la  médecine.  —  Le  Congrès  pour  la  répression  de  l'exer- 
cice illc;;al  île  la  médecine  aura  lieu  à  Paris  du  30  avril  au 
3  mai  l'JOO,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Brouardel. 
doyen  honoraire  de  la  l'acuité,  membre  de  l'Institut. 

Congrès  international  de  Radiologie  et  d  Ionisa- 
tion. —  .Malgré  le  but  très  spécial  de  ses  liavaux,  ce  Congrès, 
qni  a  eu  lieu  à  Liège  les  12,  13  et  14  septembre,  est  parvenu  à 
rassembler  tout  près  de  trois  cents  adhérents  :  c'est  à  notre  avis 
un  beau  succès  ;  car.  s'il  était  escompté  par  les  organisateurs, 
beaucoup  des  adhérents  craignaient  que,  malgré  l'importance 
acipiisc  ilans  ces  derniers  temps  jiar  la  radiologie  et  l'ionisation 
le  nombre  des  physiciens  s'intéressani  à  ces  sciences  ne  fut  très 
restreint.  Cette  crainte  ne  parait  pins  justiliée  aujcmrd'hui,  puis- 
que environ  la  moitié  des  membres  inscrits  sont  venus  assister 
aux  séances.  l'ent-ctre  l'attrait  de  l'Bxposition  de  Liège,  fort 
réussie  comme  on  sait,  a-l-il  entraîné  quelques  adhérents  pour 
lesquels  les  ions  n'avaient  qu'un  intérêt  relatif;  mais  cette  hypo- 
thèse serait-elle  exacte,  que  les  oiganisaleiirs  aniaiéiit  encore 
lieu  de  se  réjouir,  car  le  but  général  d'un  congrès,  quelles  que 
soient  les  questions  spéciales  dont  il  s'occupe,  n'est-il  pas  de 
grouper  les  personnes  s'occupant  d'une  même  science  et  de  leur 
fournir  l'occasion  dc^  se  ronnaitre  nuilnellement '.' 

Au  point  de  vue  de  rinternationalisnie,  le  Congrès  ne  laissait 
d'ailleurs  rien  à  désirer.  Ouinze  gouvernements  de  l'Europe,  de 
l'Asie  et  de  l'Ami'rique  s'étaient  l'ait  représenter  ;  les  États-Unis, 
avec  leur  coulnnie  de  faire  tout  en  grand,  avaient  nonune  six 
délégués;  la  France,  quatre  (les  professeurs   Bouchard,    becque- 


rel, d'Ai'sonval,  Bergoniè)  ;  la  Belgique,  l'Italie,  le  Luxembourg, 
deux  délégués;  les  autres  pays,  Espagne,  Suéde,  Hollande.  Rou- 
manie, Serbie,  Turquie.  Guatemala,  République  Argentine, 
Chine,  ^lexique.  Perse  et  Bolivie,  chacun  un  délégué. 

La  plupart  de  ces  délégués  assistèrent  aux  séances  du  Congrès 
et  prirent  part  aux  discussions.  Beaucoup  de  savants  étrangers 
vinrent  également.  (Juant  aux  Français,  selon  leur  blâmable 
habitude  dans  les  congrès  scientiliques,  ils  étaient  fort  peu  nom- 
breux, une  quinzaine  environ  ;  et  à  ce  propos  il  est  curieux  de 
constater  que  sur  les  vingt-sept  membres  du  Comité  français 
institué  le  4  avril  1905  pour  l'organisation  rin  Congrès,  il  n'y  en 
a  qu'une  dizaine  inscrits  comme  membres  adhérents  et  que  qua- 
tre seulement  d'entre  eux  sont  venus  à  Liège  se  rendre  compte 
du  résultat  des  efforts  de  ce  Comité. 

Les  communications  furent  très  nombreuses.  Dans  la  section 
de  Physique  seule,  il  n'y  avait  pas  moins  de  qnaianle-quatre 
communications  annoncées  au  moment  de  l'ouverture  du  Con- 
grès et  il  était  à  craindre  que,  malgré  une  prolongation  inusi- 
tée de  la  durée  des  séances,  le  Congrès  ne  put  terminer  ses 
travaux  en  temps  opportun.  Les  efforts,  souvent  stériles  il  est 
vrai,  du  Président  du  Congrès,  le  professeur  Bouchard,  pour 
limiter  à  10  minutes  les  durées  des  communications,  et  surtout 
l'absence  de  quelques  auteurs,  permirent  heureusement  d'en 
finir  dans  les  cinq  séances  prévues  an  programme.  Ouoi  qu'il  en 
soit,  le  nombre  des  communications  présentées,  dont  quelques- 
unes  d'un  très  réel  intérêt,  fut  considérable  et  la  seule  cnumé- 
ration  de  leurs  titres  nous  entraînerait  trop  loin.  Bornons-nous 
à  signaler  la  conférence  que  lit  M.  Becquerel,  à  la  séance  d'ou- 
verture du  l^.ongrès,  sur  l'Analyse  des  radiations  du  radium,  et 
où  le  conférencier,  après  avoir  présenté  rFune  manière  très 
claire  les  diverses  propriétés  distinctives  des  rayons  a,  p  et  y, 
lit  part  des  résultats  de  quelques  expériences  faites  tout  récem- 
ment par  lui. 

Nous  ne  saurions  cependant  non  plus  passer  sous  silence  une 
fort  intéressante  causerie  faite  par  le  professeur  Éric  Gérard,  à 
l'issue  du  Congrès,  dans  l'amphithéâtre  de  l'Institut  électro- 
technique Monteliore  où  eut  lieu  la  séance  de  clôture.  Apres 
avoir  expliqué  le  but  de  cet  Institut  et  montré,  à  l'aide  de  pro- 
jections, les  moyens  dont  il  dispose  pour  l'atteindre,  ,M.  Éric, 
Gérard  lit,  en  quelques  minutes,  une  revue,  accompagnée  d'expé- 
riences, des  dernières  nouveautés  de  l'électrotechniipie;  lampes 
au  tantale,  à  l'osmium,  au  zircone,  lampes  à  vapeur  de  mercure, 
inscription  des  courants  alternatifs  par  l'ondograplie  Hospitalier 
et  par  l'oscillographe  Blondel,  synthonisation  dans  la  transmission 
par  ondes  hertziennes,  nouveautés  encore  inconnues  de  congres- 
sistes ne  s'occupant  pas  spécialement  de  l'électricité.  A  la  suite  de 
cette  causerie  eut  lieu  la  visite  complète  de  rinstilut.  puis  une 
réception  intime  au  cerch' de  l'Association  des  anciensélèves  de 
t'instiliil. 

Le  Congrès  fut  suivi  d'une  excursion  à  Ostende  où  les  congres- 
sistes prirent  congé  de  M.  Haniel,  secrétaire  général  ilii  Congrès, 
qu'on  ne  saurait  trop  louer  pour  la  part  liés  active  qu'il  a  prise 
dans  la  formation  et  l'organisation  du  Congrès. 

l'eiidant  cette  excursion  les  congressistes  eurent   l'occasion  de 
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visilor,  à  Cruxellos,  les  Insliluls  iiouvi'lloniont  consinilts  au  parc 
Léopokl  par  M.  Sohvay.  Celte  visite,  aussi  bien  d'ailleurs  que 
celle  lie  l'Institut  éleetrntecluiiijue  Montefiore,  ilc  Liège,  laissa 
ans  congressistes  français  et  étrangers  une  impression  que  nous 
croyons  devoir  signaler,  car  elle  est  tout  à  l'honneur  de  nos  voi- 
sins belges  :  c'est  que  tous  ces  Instituts  sont  non  seulement  très 
confortablement  et  très  luxueusement  aménagés,  mais  encore  très 
minutieusement  entretenus.  Certes  nous  possédons  en  France  des 
établissements  scienlillques  ettecliniques  qui  les  égalent  et  même 
les  dépassent  comme  confort  et  comme  luie  ;  mais,  bien  ipie  <la- 
tant  de  quelques  années  à  peine,  beaucoup  de  ces  magnifiques 
établissements  ont  déjà,  à  l'intérieur,  un  aspect  lamentable  par 
suite  des  dégradations  des  élèves  ou  étudiants  et  l'insouciance  du 
personnel  chargé  de  son  entretien  :  les  murs  sont  couverts  d'éra- 
ilurcs,  les  boiseries  détériorées  par  des  inscriptions  gravées  en 
creux  où  s'accumule  la  poussière.  Dans  les  Instituts  visités,  rien 
de  semblable  :  tout  est  verni,  ciré,  frotté  et  les  étudiants  non 
seulement  respectent  les  murs  et  les  tables,  mais  poussent  le 
désir  du  confort  jusqu'à  payer  de  leurs  deniers  la  décoration  ar- 
tistique de  leurs  salles  de  cours.  Pourquoi  n'en  serait-il  pas  de 
même  en  France'?  Dés  que  les  usines  sont  rendues  propres,  hygié- 
niques et  coquettes  par  l'introduction  de  l'éclairage  et  des  moteurs 
électriques,  les  ouvriers  ont  généralement  à  cœur  de  les  main- 
tenir en  cet  état  ;  les  professeurs  et  administrateurs  des  établis- 
semenls  scolaires  ne  peuvent  donc  désespérer  d'obtenir  dans 
leurs  salles  de  cours  et  de  travaux,  avec  quelque  surveillance  et 
peut-être  une  meilleure  appropriation  des  crédits  d'entretien, 
des  résultats  aussi  satisfaisants  que  ceux  que  rjous  avons  consta- 
tés en  Belgique. 

Mesure  de  l'ionisation  atmosphérique  et  de  la 
radiation   solaire   pendant  léclipse    de    1905.   — 

L'institution  Carnegie,  de  Washington,  avait  envoyé  à  Palma. 
MM.  Elster  et  H.  Geitcl  et  M.  V.  Harms  pour  étudier  les  con- 
ditions électriques  de  l'atmosphère  pendant  la  récente  éclipse  de 
soleil.  Le  potentiel  atmosidiérique  a  été  déterminé  photographi- 
qucment  à  chaque  instant  au  moyen  d'un  èlectromètre  enre- 
gistreur. Des  mesures  directes,  faites  par  les  observateurs,  ont 
permis  de  contrôler  les  indications  de  l'enregistreur.  L'ionisation 
de  l'aîr  a  été  étudiée  par  l'appareil  d'Elster  et  Geitel  d'une  part 
et  par  le  dispositif  d'Eberl  d'autre  part. 

Les  observateurs  ont  également  mesuré  l'intensité  de  la  ra- 
diation solaire  et,  dans  ce  but,  ils  ont  employé  un  pholomèire 
spécial  que  nous  allons  sommairement  décrire. 

Il  est  base  sur  la  propriété  que  possèdent  les  surfaces  propres 
lie  métaux  alcalins,  d'émettre  des  rayons  cathodiques  en  quan- 
tité proportionnelle  à  l'intensité  de  la  lumière  incidente  (rayons 
de  courte  longueur  d'onde). 

Ces  rayons  cathodi(jues  rendent  conducteurs  de  l'électricité 
la  petite  quantité  d'air  contenue  dans  le  tube  à  vide  qui  con- 
tient la  plaquette  de  métal  alcalin.  Si  l'on  détermine  la  gran- 
deur de  la  conductibilité  provoquée  par  les  rayons  cathodiques, 
on  aura  une  nu'siu'e  de  l'intensité  de  la  radiation  qui  leur  a 
donné  naissance. 

Dans  l'appareil  dont  nous  parlons,  la  surface  employée  était 
une  mince  couche  de  rubidium  métallique.  Devant  l'appareil  on 
plaçait  un  verre  bleu  d'iéna  ;  les  radiations  bleues,  violettes,  et 
ultraviolettes  de  plus  grande  longueur  d'onde  agissaient  seules 
pour  i)rovoquer  l'ionisation.  Malheureusement  le  temps  n'a  pas 
permis  aux  observateurs  de  tirer  tous  les  renseignements  qu'ils 
comptaient  obtenir  avec  ces  différents  dispositifs. 

Lumière  et  tuberculose.  —  Comme  l'a  dit  dans  une 
langue  imagée,  et  saisissante,  H.  Letulle  :  une  traînée  ensoleil- 
lée dans  un  quartier  populeux  luttera  mieux  contre  la  tubercu- 
lose qu'un  sanatorium. 

La  lutte  engagée  sur  ce  terrain  contre  le  mal  redoutable  est 
pleine  d'espérances.  Si  l'on  veut  arriver  à  des  résultats  prati- 
ques décisifs,  c'est  au  logement  du  pauvre  qu'il  faut  s'attaquer 
résolument.  Le  problème  de  l'habitation  salubre  dominera  ta 
pro|)liylaxie  de  la  tuberculose.  Il  faut  réformer  et  rebâtir  l'habi- 
tation sur  les  plus  robustes  assises  d'hygiène.  C'est  la  lutte  fé- 
conde qui  récompensera  tous  ceux  qui  rentreprcndront.  Agir 
avec  la  plus  grande  loyauté,  ne  dissimulant  aucune  des  diffi- 
cultés du  problème,  abordant  de  front  sans  défaillances  les  exi- 
gences de  la  science,  comme  sans  pitié  les  routines  dont  nous 
connues  les  victimes. 


Le  bacille  de  la  tuberculose  est  nu  de  ceux  dont  les  proprié- 
tés virulentes  se  conservent  le  plus  longtemps.  En  attendant  la 
découverte  du  sérum  qui  sera  le  grand  remède,  à  l'heure 
actuelle  il  est  reconnu  que  son  principal  et  presque  seul  ennemi 
est  le  soleil,  et  à  un  degré  moindre  la  lumière  active. 

Si  le  soleil  peut  agir  au  fur  et  à  mesure  que  se  produit  le 
microbe,  ou  tout  au  moins  une  lumière  vive,  la  chambre  ne 
pourra  devenir  dangereuse. 

Il  est  donc  absolument  nécessaire  que  toutes  les  surfaces, 
sans  exception,  composant  la  chambre  soient  soumises  à  cette 
action  directe  du  soleil  ou  de  la  lumière  active. 

La  chambre,  telle  qu'elle  est  journellement  construite,  ne 
répond  pas  à  ce  problème.  Il  y  a  d'abord  insuffisance  d'éclai- 
rage, de  surface  éclairante,  puis  de  chaque  côté  de  la  baie  deux 
trumeaux  et  leur  retour  qui  ne  sont  jamais  exposés  aux  rayons 
de  la  lumière.  Le  plafond  ne  reçoit  que  de  la  lumière  frisante, 
très  affaiblie.  Il  se  constitue  ainsi  dans  la  pièce  des  nids  d'ob- 
scurité où  le  microbe  peut  vivre  à  son  aise  et  que  rien  ne  vien- 
dra déranger. 

La  première  chose  à  faire  est  l'augmentation  de  la  surface 
d'éclairage.  L'étude  nous  a  amené  à  établir  comme  forniule 
sanitaire  le  tiers  de  la  surface  du  plancher.  L'éclairage  idéal, 
tuberculeusement  parlant,  serait  en  réalité  d'avoir  sur  un  des 
côtés  de  la  pièce  une  surface  vitrée  entière.  Pour  plusieurs  rai- 
sons, principalement  physiologiques  et  de  construction,  cette 
solution  est  à  rejeter. 

La  fenêtre  aura  toute  la  hauteur  de  l'étage,  sauf  environ 
0»',I0  dans  le  bas  resté  plein  pour  la  commodité  du  nettoyage 
de  la  pièce.  C'est  jusqu'au  niveau  exact  du  plafond  que  mon- 
tera donc  la  fenêtre. 

Notre  but  étant  d'obtenir  un  maximum  de  lumière  et  surtout 
dans  le  fond  de  la  pièce  en  évitant  absolument  tout  jour  fri- 
sant, nous  avons  donné  au  plafond  une  forme  cndrée,  calcu- 
lée de  manière  à  ce  que  les  rayons  lumineux,  au  lieu  d'être 
tangents  à  la  surface  du  plafond  courant,  frappent  la  courbe 
sous  des  angles  de  plus  en  plus  ouverts.  La  rcllexion  aidant, 
l'on  voit  le  fond  de  la  pièce  s'éclairer  doublement,  et  ses  sur- 
faces devenir  d'autant  plus  assainies.  Voulant  augmenter  encore 
la  lumière,  nous  fermerons  la  première  travée  haute  des  baies 
par  des  verres  montés  ayant  à  leur  surface  des  prismes  à  réfrac- 
tion totale  et  que  l'Allemagne  et  l'.Vngleterre  emploient  beau- 
coup. Sous  aurons  par  ce  moyen  40  pour  100  de  lumière  de 
plus  encore. 

Au  point  de  vue  de  la  dépense  supplémentaire  sur  le  prix  du 
plafond,  grâce  à  l'emploi  des  agglomérés  de  plâtre  rendu  très 
résistant  par  un  treillis  en  métal  déployé,  nous  arrivons  à  un 
prix  de  revient  très  faible,  à  peine  Ifi  francs  par  chambre,  soit 
à  ô  pour  100  une  sonune  supplémentaire  de  0  fr.  80  par  cham- 
bre par  an.  Augustin  Rev, 

.\ivliili>cte  lie  la  l'omlaliuii  llolhscliild. 

Développement  au  Qlycin  pour  Radiographies. 

—  lin  des  ii\aiilages  considérables  du  (iiyiiii  >ur  les  autres 
produits  enqiloyés  pour  le  développement  piiotograpluque,  est 
de  pouvoir  se  prêter  à  de  nondireuses  combinaisons  suivant  les 
besoins  de  l'opérateur.  Il  a  tous  les  avantages  de  l'acide  pyro- 
gallique  sans  en  avoir  les  inconvénients.  On  peut  l'employer  eu 
deux  solutions  : 

(     Eau  chaude 1000 

A     <     Sulfite  anhydre.  )  ,.■        ,  ,,  '25 

}     „,    .            '  J  Dissoudre  ensemble.         .,, 

(    Glycm S  '"' 

i.     Eau  chaude 1000 

B    <     Carbonate  de  potasse 100 

(  —        de  soude 225 

Emplois  :  1°  En  une  seule  cuvette  :  A,  100"';  li,  25  à  50" 
-|-  bromure  2  à  5". 

2"  Avec  deux  cuvettes  :  Cuvette  X  =  Solution  A  100" -f- 115"; 
Cuvette  Y  =  Solution  A  20"  -f- li  100  à  120".  Ajouter  quelques 
centimètres  cubes  de  bromure  en  Y,  jamais  en  X. 

La  solution  de  bromure  eiiqdoyée  est  une  solution  à  10  pour 
100  de  bromure  de  potassium. 

Commencer  le  développement  par  X;  mettre  la  plaque  en  Y, 
quand  les  grands  noirs  sont  bien  venus,  surveiller  l'intensité, 
ot  alterner,  s'il  y  a  lieu,  d'X  en  Y  et  réciproquement.  Quand 
l'intensité  est  sulfisante,  laver  et  fixer  comme  d'ordinaire. 


=î§^   Supplément  au  n*"  du    i5  octobre    1905.  ■■^<^ 


Co  bain  double  est  escellenl  pour  les  plaques  au  fjélalino- 
broinure  d'argent.  Il  est  très  maniable  et  permet  de  suivre  et 
de  dirii^er  l'apparition  de  l'image. 

Avant  d'employer  l'un  ou  l'autre  des  bains  indiqués  plus 
liaut,  eerlaines  personnes  ayant  un  certain  nombre  de  plaques 
à  développer  disposent  leurs  plaques  dans  une  cuvette  verticale 
qu'ils  remplissent  avec  le  bain  suivant  : 

Eau lOnOf 

Sulfite  anbydrc à^' 

Carbonate  de  sonde  (maximum).    ....  lOf 

Glycin 2e' 

Bromure ô" 

Ce  bain  lent  permet  de  suivre  le  développement  des  plaques, 
et  de  les  prendre  à  mesure  que  l'injage  apparaît  pour  les  im- 
merger dans  un  bain  plus  rapide,  eu  commençant,  bien  entendu, 
par  celles  dont  l'image  se  manifeste  le  plus  promptement  : 

Autre  formule  rie  bain   lent. 

1"  Bain  concentré  : 

Eau  chaude 80" 

Sulfite  anhydre 12^ 

Glycin IOe' 

llarbonate  de  potasse HOc'' 

2"  Bain  normal  : 

Eau 1000" 

Bain  concentre 20  à  50'° 

Les  plaques  peuvent  rester  jjlusicurs  heures  dans  ce  bain 
ipii  doit  être  employé  dans  une  cuvette  verticale  alin  de  déve- 
lopper plusieurs  plaques  à  la  fois.  De  plus,  il  peut  être  fort 
utile  lorsque,  en  développant  par  un  bain  de  rapiilité  ordinaire. 
on  s'aperçoit  qu'un  cliché  manque  de  pose.  Il  suffit  souvent  de 
le  laisser  longtemps  dans  un  bain  lent  pour  lui  faire  rendre  le 
maximum  de  ce  qu'il  peut  donner,  et  iMi  tout  cas  bien  plus 
(ju'nn  bain  normal  ne  pourrait  le  faire. 

Développement  au  Dyoxyphënol  pour  radio- 
graphies.   1  aire  deux  solutions  : 

\     Eau  distillée.    . 1000" 

(     llioxyphénol 'iO^' 

!Eau  distillée I000« 

Sulfite  de  soude  ardiydre    ....  lOOf 

Carbonate  de  potasse 80^' 

Lithine  caustique 2'' 

Mélanger  par  parties  égales,  en  ajoutant  quelques  gouttes  ric 
bromure  à  10  poui-  100.  Ce  développement  employé  tel  quel 
est  très  énergique. 

Fixage  des  radiotypes.  —  L'hyposuliite  de  soude  peut 
être  employé  seul,  mais  il  est  préférable  d'acidifier  le  bain. 

1°  Eau 1000  ■ 

llyposulfite 250k' 

Bisulfite  de  soudi' 20^' 

Acide  citrique .    .  \t' 

Dissoudre  à  chaud  et  filtrer. 

2»  Eau lOUO" 

llyposulfite 230f' 

Bisulfite ,'5'2c' 

Alun  de  chrome 9" 

Acide  citrique 4^' 

Dissoudre  à  chaud  et  filtrer. 

Catalogues  et  T^otices 

Cari  Zeiss.  'lena'  chambreàmain  pliante,  en  métal,  spéciale- 
ment destinée  à  l'emploi  des  objectifs  a  Unarn  et  a  Tessar  K. 


W.  Watson  et  Sons  (513.  Iligh-Holborn-Londres).  Appareils 
électrolhérapeutiques  pour  la  radiographie,  la  haute  fréquence, 
l'électrolyse,  la  lumière,  l'hydrothérapie,  la  railioscopie,  la 
radiothérapie,  photoihérapic  et  thermothérapie.  Notice  illus- 
trée avec  nombreux  renseignements  sur  le  fonctionnement 
des  appareils. 

J.-H.  Dallmeyer  ibondres).  Appareil  d'optiques.  —  Nou- 
velle chambre  photographique  pour  reproductions  photogra- 
phiques. 

J.-H.  Dallmeyer  i2.")  Sewnnam  Street.  Londres).  Lentilles 
|ihotograplnques.  Cliandn-es  noires.  —  Télescopes.  —  Jumelles 
â  prismes. 

J.  de  Modzelewski  et  Cie  iFribourg,  Suisse).  Fabrique 
suisse  de  irMi'li'usateurs  électriques  système  Moscicki  pour 
haute  tension  et  service  continu.  Types  'pour  10000  et 
20000  volts  de  O.'îa  microfarads  et  100  kilovolls-ampères. 
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Manuel  d'électrothérapie  et  d  électrodiagnostic. 

par  le  D' E.  ÂLUtuT-WEiL    Félix  Alcan,  éditeur,  l'aris^. 

t^CVRAGES  ALLEMANDS  : 

Handbuch  der  Spectroscopie:  Band  Ill.par  H.  Kavser 

(S.  Hirzel,  éditeur,  Leipzig). 

Die  normale  und  pathologische  Anatomie  des 
Hiiftgelenks  und  Oberschenkels  in  Rontgeno- 
graphischer  Darstellung,  par  Alban  KOhier  (Lucas 
Grâfe  et  Sillem,  ériiteur,  Hambourg. 

Die  wahre  Ursache  der  hellen  Lichtstrahlung 
des  Radiums,  par  .l.-il.  Ziegi.er  Orell  Fiissli,  éditeur, 
Zurich  j. 

Ouvrages  anglais  : 

Dynamics  of  particles  and  oi  Rigid,  Elastic.  and 

Fluid  Bodies.  [lar    A.   G.  Websteh  ((i.  Teubiifr,    éditeur, 
Lei|izig'. 

Modem  Theory  of  Physical  Phenomena,  par  A.  P,i 

traduit   en  anglais   par   k.    Trowuridge   (The    JlacmiUan   C". 
New-York). 

The  récent  development  of  Physical  science,  par 

\V.  Cecil  Da.mpier  WiiEviiMi    p.  Blackiston's  Son  and  C,  Phi- 
ladelphie]. 


Brevets 

Liste  des  Brevets  d'invention  relatifs  au  r.idinm  et  aux  rayons 
X,  délivrés  en  France  du  10  août  au  (i  septembre  1905. 

550115,  13  août  I90i.  —  Coxtremoulixs  et  Beaudoiix  :  écran 
conformateur  pour  les  opérations  de  radiographie,  railioscopie 
cl  héliothérapie. 

555.098.  8  juin  1905.  —  Lieher  :  Snrf.aces  à  radium  et  leur 
procédé  de  préparation. 

Liste    communiqtu'c  par   .V.    Paul   Coulomb,    tugénicur- 
couseil,  3,  place  des  Bntignnlles  [Paris  XVII'). 
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h  ARGUS  DE  LA  PRESSE  se  charge  de  toutes  les 
recherches  rétrospectives  et  documentaires  ou'on  voudra 
lui  confier. 

LARGUS  LIT   10000  JOURNAUX  PAR  JOUR 
Ecrire  ;  i4.  Rue  Drouot.  Paris 

Adresse   Télégraphique    :   ACHAMBURE- PARIS 


MASSON  et  C\  Éditeurs,   120,  Boul.  Saint-Germain.  PAI 

LES  PETITS    mÉTAUX 

Titane,   lunijslvne.   molybdène 

PAR 

P.    TRUCHOT 

(Encyclopédie   scieïitifiqur    des   Aide-Mcmoire) 
Broiliê.     ...       2  fr.  50    I    Cartonné 3      . 

COMPTE  RENDU.  —  Les  divers  trailés  de  Chimie  industrielle  ou  de  m^ 
Inrgie  que  possède  actuellement  la  littérature  scientifique  ont  paru  négli 
jusqu'alors  l'étude  des  petits  métaux,  tels  que  le  titane,  ietungsténe,  le  mol 
dt'ue  et  le  vanadium  ;  ces  éléments  n'étant  présentés  qued'une  manière  vag 
incomplète  et  sans  documeutatioii  précise. 

Le  but  de  cet  ouvrage  est  de  suppléer  à  cette  lacune  en  donnant  un  résu 
aussi  parfait  que  possible  de  l'histoire  du  litnne,  du  tungstène  et  du  mol 
dène  et  de  leurs  intéressantes  applications  à  l'industrie  sidérurgique,  p 
l'obtention  de  divers  aciers  spéciaux. 

Cet  ouvrage  ne  comporte  pas  l'étude  du  vanadium,  ce  métal  ayant  été  d 
présenté  par  51.  Nicolardot  dans  un  intéressant  volume  delà  bibliothèque 
VEncifciopédie. 


APPAREILS  POUR  LE  RADIUM 


Henri     FARJAS 

INGÉNIEUR    CIVIL 

Représentant    de    l'Usine    ARMET    DE    LISLE    pour   la    fabrication   des   Substances   Radioactives 

13,  Rue  Vignon  -  PARIS         

TÉLÉPHONE  :  I24-03  i-i TÉLÉPHONE  :  I24-03 

BR5VSTS     es     FRANCE     ET     R,     U'ÉTRSiNGeR 

AVIS    IMPORTANT 

Nos  appareils  sont  conslruils  spécialemi'iit  pour  les  retberclies  scieiililiques  et  iiour  les  applicalioiis  médicales  el 
iiidusirielles  du  radiuiu. 

.Nous  coiistruisous  sur  demande  tous  Ifs  appareils  nécessaires  pour  les  cas  spéciaux  où  1ns  appareils  courants  ne 
pourraient  s'appliquer. 

Les  prix  indiqués  dans  noire  tarif  sont  les  prix  des  appareils  vides. 

Nous  envoyons  sur  demande,  à  titre  de  renseignemeni,  lorsqu'on  nous  spécilie  l'appareil,  l'aclivilé  et  la  qu.inlilé  de 
sel  de  radium  que  l'on  désire,  nue  l'aclure  d'ordre  douuani  le  moulant  de  la  counnaiidi',  compris  le  port  et  remballage. 

Appareils  pour  le  transport  et  l'utilisation  des  sels  de  radium 
Appareils  à  écran  —  Appareils  à  sels  collés 

NOTA.  —  Les  appareils  à  sels  collés  laissent  passer  4  à  à  fois  plus  de  raydniiemeiil   (|iie  les  appareils  avec   écrans.   En   outre,  le 

radium  étendu  par  un  procédé  spécial  est  réparti  sur  une  grande  surlaco  el  sons  une  faible  épaisseur. 

Ces  appareils  sont  doni-  très  avantageux;  leur  emploi  comparé  à   celui  des  appareils  à    écrans  représente  nue  diminution  de  90  0/0 

environ  dans  le  prix  dacliat  des  sels  de  radium.  Le  vernis  employé  résiste  à  l'action  prolongée  de  l'eau  bouillante  et  aux  antiseptiques 

courainmenl  employés. 

Appareil  |)our  la  prise  de  i»otenliel  de  l'air  (radium  compris).    .    .       50  Irancs 

Klectroscope  portatif  très  sensible 100     — 

T..  ,.,.  l    Activité      500 2     —     le  cent,  carré 

Tissus  radiferes    j       .  ^nn  ^     _ 

Écran  phosphorescent  au  sulfure  de  zinc,  au  lungslate  de  chaux, 

à  la  willémile l'i'U  suivant  dimeiisioiis. 

Le    Catalogue    complet    est    envoyé    franco    snr    deniande 


LE  Radium 


Prière  d'adresser  tout  ce  qui  concerne  la  Rédaction  à  M.  J.  DAN  NE,  91,  rue 
Dentert  Rocher  eau,  à  Paris,  et  tout  ce  qui  concerne  l'Administration,  les  Abonnements, 
les  Annonces,  etc.,  à  MM.  MASSON  et  C",  Libraires-Éditeurs,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris. 

La  repi^oduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  par  Le  Radium 
est  interdite.  —  La  i^eproduction  des  illustrations  est  interdite,  à  moins  d'entente 
spéciale  avec  l'éditeur. 

AVIS.  —  Désireuse  de  publier,  le  plus  promptement  possible,  des  analyses  des  travaux  étrangers,  la 
rédaction  prie  MM.  les  Auteurs  de  vouloir  bien  lui  envoyer  désormais  deux  exemplaires  de  leurs  nouveaux 
mémoires. 
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JSotes  et  Informations 

Congrès  international  pour  I  étude  du  soleil.  — 

!.(.'  |ireniier  Congre?  s'est  tenu  à  Oxibrd  ilu  27  au  '29  septembre 
]'.)05,  sous  l:i  in'ésiileiice  do  M.  G.-E.  Ilale.  Pariiii  les  nieraljres 
l'éuiiis  au  iionïiire  de  50  se  trouvaient  MM.  Jaiisen,  l)eslandres. 
l'abi'y,  Perot  (France*.  Ilale,  Canipliell  (Étals-Unis),  Wolfer 
'Suisse),  Cicei'a  (Espagne),  .lulius  (Hollande),  Angstriiin  (Suéde), 
Weiss  (Autriche),  Celopolski  Russie),  Lockyer,  Chrislie,  Ner- 
v;ill  (.Vnglelei're  .  Les  tra^'aux  des  congressistes  portèrent  prin- 
cipalement sur  l'étude  de  la  détermination  des  longueurs  d'onde 
alisolues  des  ligues  spectrales,  la  mesiu-e  dn  rayouriement  et 
l'étude  des  taches  solaires. 

te  prochain  Congrès  se  tiendra  eu  1007  à  Meudun.  près  de 
l*;tris. 

77  Réunion  des  Naturalistes  et  des  Médecins 
allemands.  —  La  77-  n'-nuiou^  c^l  teuue  à  Meraii  du  24  au 
50  septeudn'e  1905.  De  uoinlireuses  et  iutéressautcs  communi- 
cations y  furent  présentées.  Nous  donnons  plus  loin  la  liste  de 
ces  travaux.  Ceux  qui  se  rattachent  directement  ou  indirectement 
â  la  radiologie  feront  l'objet  d'analyses  qui  seront  publiées  dans 
le  numéro  du  Hndinm  du  15  décembre   1905. 

Meiu'i  lÎECQrEUF.i.  (Paris)  :  L'utilité  de  l'analyse  An  rayoïuie- 
ment  des  corps  radioactifs,  et  les  propriétés  pi-incipales  di'> 
rayons  a,  fl,  y. 

E.  RiECKE  (tiottingen)  :  Ueberdie  Eleklrnmech.uiik  des  Galva- 
nismus  uini  der  Warme. 

A.  Wassmliii  (Oraz)  :  Ueber  die  Eiinilteluiii:  der  Iliermischeu 
Audernngen  des  Elastiziliitsmoduls  aus  deu 'l'euiperaturiiuderun- 
gcn  bei  dcrgleiclifôrmigeu  Biegung  vojj  Mctlallslâbcu. 

W.  Si:i]i  (Wiirzburg)  ;  Ueber  eine  neue  Art  selir  «eicher 
lîotd.genstrah!cn. 

I'.  S.4LCMEI1  (Eiuuie)  :  Das  Zusammensetzen  glciclizeitiger  Be- 
weguugen  und  zvvei  dazn  ilieneude  Apparatc'  ;  Wurf-  und 
Kreisbevveguugsdiagraph. 

II.  \V.  Sn-.iirc\TiM't  (.lena)  :  Ueber   SliensaI/,rarlMuif;en. 

\V.  tjVEiiE  (Ereibnrg  i.  B.)  :  DeniMn>lratiou  einiM-  rolien-ndeu 
tjuecksilberluftpumpe. 

E.  \V*iuiiiiic.  (Berlin)  :  liernm'kuugcn  ûljcr  ilie  chemischeu 
Wirkuugen  tlei-  stillen  Entl.-iduug. 

!..  llot.uoiiN  (Berlin)  :  Ueber  die  spe/.illscbc  Warme  des  Was- 
^rrllampfesllisf^(10". 

l(.  SciiEEi.  (Berlin)  :  Ueber  cbui  Sâtligungsdruck  des  Wasser- 
dainpfesbei  uiedrigen  Temperaturen. 

li(-:-N.MM:  [Hei'liu  :  Ui'ber  <las  Emi-^siou^vermiigen  eiuiger  Metalle 
fiir  sicblbare  Weib'nliiiigeu. 

.1.  Stauk  (Côltingen)  :  Der  Stand  der  Eorscbmig  liber  die 
Klektri/itiit  in  (lasen. 

E.  Sthkintz  ((Jraz)  :  Uber  Metallstrablen. 

II.  \V.  SiMi.MuiT  ((iiessenl  :  Eine  einfacbe  Mr'lhoili'  nw  Itestiui- 
mung  des  Emanationsgchaltes  von   Kb'issigkeileii. 

E.  JUiix  (Leipzig)  :  Geschwindigkeil  der  lliinlgenstrahlcu. 

A.  KAI.ÀIINI-:  (lleidelberg)  :  Einige  Eigenschaftcn  der  Strahlung 
des  Cbiniusulfates. 
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Uebi 


Agu   Ferromagnetismus  iler   Kri- 


Uebi'r  Tberuioelektrizilal. 
:  Zur  Geschichte  und  Théorie  der  Verllii-- 


P.    Weiss    7,ii 
stalle. 

E.  LixiiER  (Pi'ag) 

U.  PrcTET  (Berlin) 
sigung  der  Luft. 

K.  Tu.  E]scîu:k  (Miiuchen)  :  Eiii  neues  Magnetoineter  zur 
direkleu  Ermittelmig   von   Feldsiâi-kon  mittels  Millivolliueters. 

E.  Kouii.ii  l.eoben)  :  Ueber  den  .Satz  vom  Minimum  der  Stiom- 
w.'irme  fiir  ver:'iriderliclie  Strome. 

li.  PiCTET  (Berlin)  :  Ueiier  industriellcu  SaueiStolT.  seine  lier- 
-lellung  und  Berleulung. 

W.  VoicT  llôllingeii'  :  Ueberdie  Wellenlliicbe  zweiachsiger 
aktiver  Kristalle  und  (ibej-  ihre  konischc  Refraktion. 

II.  lU'ijExs  Xharloltenburg,  :  Das  Eniissiousspektrum  des  Auer- 
sl  rumfps. 

E.  AsciiKiSASs  (Berliii,  :  Eleklrooptisehc  Eigcuscbafteu  der  Kolile. 

S.  I.Eucc  O'antes)  :  Ueber  die  nilfnsion  der  Eliissigkeiteii. 

L.  Gr.rvjiAHi  (Berlin)  :  Versuche  ûber  die  Dilfusion  von 
Kohlensaure  durch  Kautscbuk. 

IIeuuner  (Mûnchen)  :  Das  Gesetz  von   Poiseuille. 

11.  Geriuex  (Gôttingen)  :  Démonstration  eines  Apparates  zur 
absoluten  Messung  der  elektrischen    Leifiibigkeit  fiir  Luft. 

L.  Ksoui.Aucii  ;Miinchen)  :  Uber  die  spezifische  Wiirme  des 
iiberhitzten  ^Yasserdaml)fes. 

La    génération    spontanée   et  le  Radium.  —  La 

(iresse  a  fait  grand  Jiruit  depuis  quelque  temps  autour  de  cer- 
taines expériences  de  M.  John  Burke,  de  Cambridge,  qui,  en 
éparpillant  des  grains  de  brom\ire  de  radium  sur  un  bouillon 
gélaliiié  [U'éalahlement  stérilisé,  aurait  réussi  à  obtenir  des  étri's 
\ivants  microscopiques,  liits  radiobes.  (Voir  le  supplément  du 
/((((/)'»/».  15  juillet  et  15  août  1005.) 

Une  commuincaliou  ile  sir  William  Bamsay,  récemment  parue 
dans  la  Revue  r/riicrale  des  .srii;iices.  apporte  di'S  arguments 
très  forts  en  l'aveiu'  de  ce  scepticisme.  Sir  W.  Bamsay  rappelle 
fl'abord  les  propriétés  île  l'éinanatiou  du  radium,  dont  (|ueh(ues- 
um'S  ont  été  découvertes  par  lui-même,  les  autres  par  MM.  Curie 
liullicrford.  Soddy.  etc.  Celte  émanation  est  un  véritable  gaz. 
dorjl  le  volume  decroil  proportioimellenienl  à  la  pression  comme 
celui  d'un  gaz  ipielcouque;  mais  elle  a  une  cie  très  courte,  de 
quatre  jours  et  demi,  au  bout  desquels  elle  est  entièrement 
Iransl'ornn'C  en  hélium  et  autres  gaz  avec  dégagement  de  cha- 
leur considérable  ;  un  autre  de  ses  caractères  essentiels  est  que. 
dissoute  dans  l'eau,  elle  ia  décompose  on  ses  gaz  constituants, 
oxygène  et  hydrogène  ;  décomposition  (pii  se  ralentit  à  mesure 
qui'  l'émanation  s'épuise:  en  outre,  celle  solution  de  l'émana- 
lion  d;ms  l'eau  coagule  l'albumine. 

Dès  lors,  sir  Bamsay  evpliipie  de  la  façon  suivante  les  faits 
observés  par  M.  ,loh]i  Ifurke,  c'esl-à-ilrre  le  développement  d'ap- 
parenti's  cellules  mii'rosiopiques.  susceptibles  île  bourgconru'- 
lueul  et  solubles  dans  l'eau.  Il  y  aurait  eu  ilécomiiosilion  de  l'eau 
par  le  bromure  de  radium  et  production  de  bulles  de  gaz  mi- 
nuscules, enveloppées  par  de  l'albumine  coagulée,  qui  ressem- 
blent à  des  cellules:  la  décomposition  s'accentuaut.  ces  bulles 
auraieni  crevé  et  les  gaz  échappés    auraieni   donné    lieu  à  d'au- 
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trespelilcs  Imlles  voisines,  d'où  ripparence  de  Ijourgeonnciiii-iiL 
Sir  Ramsay  ne  nie  d'ailleurs  pas  la  possibilité  que  les  faits  ob- 
servés puissent  avoir  une  autre  explication;  mais  il  croit  néces- 
saire d'observer  une  réserve  très  prudente  avant  de  s'imaginer 
avoir  réalisé  ime  expérience  aussi  capitale  et  encore  aussi  pro- 
blématique que  la  transformation  directe  de  l'énergie  cliimique 
en.  vie  organisée. 

La  formation  d'ozone  par  la  lumière  ultra- 
violette.—  MM.  Fischer  et  Dnienier  ont  étudié  l'action  de  la 
lumière  ultra-violette  produite  par  une  l'orte  lam[)e  à  arc  à  va- 
peur de  mercure,  sur  l'osygène.  La  production  d'ozone  est  très 
notable  tant  que  la  température  ne  dépasse  pas  270"  La  quan- 
tité d'ozone  formée  passe  par  un  maximum  quand  on  fait  variet' 
l'intensité  des  rayons  violets.  Le  même  phénomène  se  produit 
si  l'on  augmente  la  pression  de  l'oxygène.  Quand  on  prend  de 
l'oxygène  à  deux  atmosphères,  la  quantité  d'ozone  formée  est 
intérieure  à  celle  qui  est  produite  à  la  pression  ordinaire.  [Ue- 
richle,  xxsvru,  2635;. 

Electrolyse  des  sels  de  Cadmium.  —  D'après 
M.  C.h.  I'.  Flora  les  sels  de  cadmium  s'électrolysent  dans  de 
bonnes  conditions  quand  ils  sont  à  l'étal  de  sulfate,  k  l'état  de 
chlorure,  l'électrolyse  est  incomplète.  L'auteur  admet  qu'il  se 
forme  une  combinaison  chlorée  stable  qui  reste  en  dissolution. 
[The  American  Journal  of  srience,  nov.  19051. 

Action  physiologique  de  la  lumière  tropicale.  — 

Tandis  qu'en  Liiropi.'.  la  lh:T.ipeutique  n  "uvelle  lait  inti-rxenir 
l'air  et  la  lumière  comme  de  granils  agents  de  guerison  ilans 
la  plupart  des  maladies  infectieuses,  le  major  Woodrull',  chi- 
rurgien-major aux  Etats-Unis,  affirme,  au  contraire,  que  la 
lumière,  beaucoup  plus  que  la  grande  chaleur,  est  la  cause 
principale  des  dlll'èrentes  maladies  qui  assaillent  les  blancs  dans 
les  pays  tropicaux. 

On  sait  que  certains  ravons  à  ondes  courtes  :  les  rayons  vio- 
lets, ultra-violets,  indigos  et  bleus,  dits  rayons  actiniques, 
pénètrent  plus  avant  dans  les  corps  et  produisent  des  réactions 
chimiques  plus  violentes.  Si  vraiment  la  matière  et  le  mouve- 
ment ne  font  qu'un,  si  notre  corps  n'est  lui-même  que  force  et 
lumière,  il  est  bien  évident  que  les  rayons  solaires  doivent 
avoir  une  mlluence  considérable  sur  l'organisme. 

Il  ne  serait  donc  pas  étonnant  que  toutes  ces  fièvres  mal  défi- 
nies, qui  ne  sont  ni  la  malaria,  ni  la  lièvre  typhoïde,  que 
l'épuisement  tropical,  les  dyspepsies,  les  neurasthénies  et  les 
folies  qui  éclatent  subitement,  enfin  ces  malailies  de  peau  si 
bizarres  et  si  fréquentes,  soient  dues  à  l'action  de  ces  rayons 
actiniques  sur  les  corps  qui  n'ont  pas  assez  de  pigment  pour  y 
résister. 

Le  major  WoodrulT  an  cours  de  nombreuses  observations 
qu'il  put  faire  aux  Philippines,  acquit  la  certitude  que  les  .\mè- 
ricains  du  Nord  qui  émigraient  vers  ces  contrées  commençaient 
à  soutfrir  du  climat  au  bout  de  deux  ans.  Au  lieu  de  vivre 
comme  les  indigènes  dans  des  maisons  obscures  et  bien  abri- 
tées, ils  bâtissent  de  jolies  villas  aux  larges  baies  qui  laissent 
entrer  de  tous  côtés  cette  lumière  malfaisante  ;  et  bientôt 
arrivent  les  courbatures,  les  névralgies  faciales,  les  troubles 
nerveux  que  le  major  Woodrulf  fut  le  premier  à  soigner 
avec  succès  par  l'obscurité.  Les  créoles,  au  contraire,  suivant 
les  traditions  de  leurs  ancêtres  indigènes,  conservent  l'an- 
cienne disposition  des  habitations  et  s'en  trouvent  mieux. 

Il  remarqua  dans  les  États  de  l'Amérique  du  Sud  que  les 
mêmes  désordres  nerveux  ébranlaient  bientôt  les  enfants  des 
écoles  bâties  d'après  le  système  européen  ;  et  que  les  colons 
allemands  et  Scandinaves,  beaucoup  plus  vite  atteints,  dispa- 
raissaient vers  la  ô"  ou  4'  gènèralion. 

Le  major  \VootlrulT  en  arrive  à  conclure  que  le  monde  est  di- 
visé en  zones  de  couleurs  appropriées  aux  climats,  que  les  éj)i- 
dermes  blancs  sont  laits  pour  le»  pays  ilu  nord  où  les  rayons 
actiniqru'^s  sont  presque  tous  absorbés  par  l'humidité  de  l'air  et 
que,  par  une  lente  évolution,  l'épiilenne  des  nègres  serait  de- 
venu noir,  afin  de  résister  davantage  aux  eifets  pernicieux  de 
la  lumière. 

La  plupart  des  animaux  sauvages  craignent  la  lumière,  ils 
dorment  le  jour  et  chassent  la  nuit;  les  hommes  d'autrefois  vi- 
vaient dans  de  sombres  cavernes,  et  c'est  â  la  civilisation  d'au- 


jourd'hui, ignorant  les  lois  de  la  nature,  qu'on  doit  les  habita- 
tions trop  éclairées  en  vogue  dans  les  pays  chauds. 

Les  Boers,  la  seule  race  blanche  qui  prospéra  en  Afrique,  se 
foiisiruisent  des  maisons  épaisses  où  l'air  et  le  jour  entrent  dif- 
cilement:  ils  ne  voyagent  que  la  nuit.  Les  .\nglais  qui  s'ins- 
tallent à  l'européenne  soutfrent  de  malaises  nombreux  qui  les 
affaiblissent  en  peu  de  temps. 

Kn  Australie  la  décadence  de  la  race  blanche  est  évidente. 

Mais  plutôt  que  de  conclure,  ainsi  que  le  fait  le  major  Wood- 
rulf. à  l'imitile  etfort  coloijial  des  blancs  dans  les  pays  tropi- 
caux, ne  pourrait-on  pas  revenir  aux  habitudes  indigènes  en  em- 
ployer dans  les  constructions  certains  verres  de  couleurs  qui  ab- 
sorberaient ces  rayons  pernicieux'? 

Nouvelles  plaques  photographiques  pour 
Rayons  X.  —  La  inaison  Harry  W.  t'.ox  <le  Londres  vient  de 
mettre  en  vente  de  nouvelles  plaques  spéciales  pour  rayons  X. 
Elles  possèdent  sur  les  autres  les  avantages  suivants  :  1"  très 
grande  sensibilité,  donc  réduction  très  importante  de  la  durée 
d'inadiation.  2**  Grande  finesse  dans  les  détails.  5"  Courte  durée 
du  développement.  Ce  dernu^r  résultat  est  obtenu  par  l'emploi 
de  couches  sensibles  de  très  faible  épaisseur,  la  durée  du  déve- 
loppement est  diminuée  de  moitié.  Elles  sont  vendues  en  5  for- 
mats: 10  X  8.  12x  10  et  15x12. 
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Carluiuir. 


COMrriî  lïEWm.  —  Les  divers  trailés  de  Chimie  in.liistriollc  ou  de  miUal- 
lurgic  que  possède  actuellenient  la  lillératurc  scienlillque  ont  paru  négliger 
jusqu'alors  l'élude  des  pelits  méUiux.  tels  que  le  litaiie,  le  tiui-sléue.le  inolvb- 
dérie  et  le  vanadium  :  ces  éléments  u'élanl  présentés  quodunc  manière  vague 
incomplète  et  s.-His  dûcumenlalion  précise.  ' 

Le  hut  de  tel  ouvrage  esl  de  suppléer  à  cette  lacune  en  donnant  un  résumé 
aussi  parlait  que  possible  de  l'Iiisloire  du  lilaiie,  du  tungstène  et  du  molvb- 
dène  et  de  leurs  uiléressantes  applicalions  à  l'mdustiie  sidérurgique,  po'ur 
l'cdilention  de  divers  aciers  siiéciaux. 

Cet  ouvrage  ne  corajiorte  pas  l'étude  du  vanadium,  re  mêlai  ayant  été  déjS 
présenté  larM.  Nicolardot  dans  un  inléressant  volume  delà  bibliothèque  de 
VEucijctoïK'dlc. 


APPAREILS  POUR  L'EMPLOI  DES  SELS  DE 


Appareil  à  plateau  carré  pour  l'emploi  des  sels  de  radium  collés. 


L'emploi  de  vernis  pour  la  (ixnlion  du  sel  de  radium  permet  de  con- 
struire des  appareils  de  formes  variées  .spécialement  élahlis  pour  le  but 
qu'ils  doivent  atteindre.  La  faible  absorption  de  ce  vernis  et  la  réparti- 
tion spéciale  du  sel  de  radium  permettent  d'augmenter  le  coelïicient 
d'utilisation  du  sel  dans  le  rapport  de  i  à  5. 

Description.  —  Le  manche  j  (ti^''.  .^),  en  bois,  est  perce  d'un  trou  des- 
tiné à  laisser  passer  la  liffc  c  montée  a  charnière  suriapiore  /"qui  porte 
le  sel  de  radium  collé  sur  la  lace  opposée  à  la  charnière.  11  se  termine 
d'un  coté  par  une  virole  métallique  traversée  par  une  vis  de  pression  b, 
de  l'autre  par  une  partie  A  cylindrique  pour  recevoir  le  culot  c  en  métal, 
et  mortaisée  pour  recevoir  le  plateau/. 

Pendant  le  transport,  la  tifje  c  est  engagée  dans  le  trou  du  manche  .i, 
de  telle  façon  que  le  plateau  /  rentre  dans  la  mortaise  de  la  partie  d 


(fig.  2),  la  tige  e  dépasse  légèrement  le  manche  du  côté  de  la  virole  et 
est  fixée  par  la  vis  de  pression  /'  (lig.  z). 

Le  culot  c  destine  a  protéger  contre  les  rayonnements  du  radium 
est  alors  enfoncé  à  frottement  sur  la  pièce  d  (fig.  i). 

Pour  les  applications,  après  avoir  enlevé  le  culot  c,  on  retire  la  tige  e 
pour  la  rentrer  dans  le  manche,  du  côté  de  la  virole,  et  on  la  fixe  à  la 
place  convenable  au  moyen  de  la  vis  de  pression  b  (hg.  4). 

Au  lieu  de  faire  le  mahcbe  en  bois,  on  peut  le  l'aire  on  métal, dé  préfé- 
lence  en  aluminium  (pour  qu'il  soit  plus  léger).  Uans  ce  cas.  la  partie  .< 
est  supprimée  et  remplacée  par  un  pas  de  vis  sur  lequel  se  Tisse  le 
culot  c  (fig.  ,■>). 

Pi  ix  de  l'appareil  vide (2  francs 

Prix  de  l'appareil  avec  manche  en  aluminium j  8  francs 

Cet  appareil  se  l'ait  en  toutes  dimensions  de  plateau. 
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Préparation  des  Médicaments   Radioactifs 


QUININE    RADIFÈRE  ;                                  ^  WiERGURE    RAPIFÈRE  : 

[Bromhydrate]  Cachets  de  0)ir.2:.  .     l.ji  l;iilc  5  IV.    ^  Biodiirc  de  Mercure  sui\ant  l'activité]. 

—  Cachets  de  o  gr.  lo.  .     L.i  bnilc  3  fr.    ;  La  toile  5fr.  etl5  fr. 
(C/i/or/ii/draïe)  Ampoules  de  11  ar.  211.  .    L.i  hoile  5  lY.    \  —                     —         'Siiivaut  l'activité;. 

—  —              —       I..1  Jeuii-hoilc  3  fi'.     i  /..7  demi-boite  3  fr.  et  8  fr. 


Lanoliiie 
Glycérine 


.  ^. ^..    ,  l^i^lB        kfl\LB^    /      fldivités 


suivant  les 


Tous  nos  produits  RADIFÈRES  contiennent  du  r;idium;  ils  conserL-'ent  indéfiniment  leurs 
PROPt^lÉTÉS  RADIOACTIVES  et  diJYèrent  donc  essentiellement  des  substances  RADIOACTIVÉES 
qui  perdent  rapidement  leur  activité. 
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APPAREILS  POUR  LE  RADIUM 

Henri     RARJAS 

INGÉNIEUR    CIVIL 

Représentant    de    l'Usine    ARMET    DE    LISLE    pour   la    fabrication   des   Substances   Radioactives 

13,  Rue  Vignon  -  PARIS         

TÉLÉPHONE   :   I24-03  ..; TÉUÉPHONE  :    I24-03 

BRC'/ETS     EN     FRANCE     ET     fq     U'ÉTRqNSe;? 
AVIS    IMPORTANT 

.No>  a|i|iaii'ils  xiiil  cllll,^l]■|liIs  ;-ji<^i'i,ili'iiii'iit  ]i(ini-  les  recherches  si'ii'iiliri(|nes  el  |Hiur  les  ;i|iiilicalii)iis  méilicales  el 
iiidiisli'ielles  ilii  rmliiiiii. 

iSoiis  luiisl luisons  sur  deiiiniiiip  Ions  |r>  a]iparrils  iiécessaircs  pour  les  cas  spéciaux  où  les  ajipai'eils  courants  ne 
pourraieiil  s'appliipiei-. 

Les  pris  indiipiés  dans  noire  larif  sonl   les  pri.\  des  a|ipareils   vides. 

Nous  envovcnis  sni'  demande,  à  litre  de  renseiiineinenl,  lorsqu'on  u<uis  spécilie  l'appari'il,  l'aclivih'  iM  la  ipianlilé  de 
sel  de  l'Oilinni  ipie  l'on  di'sire.  une  laclnie  il'ordre  dounanl  le  uionlanl   di'  la  commande,   compris  le   poil   el  l'emballage. 

Appareils  pour  le  transport  et  l'utilisation  des  sels  de  radium 
Appareils  à  écran  ~  Appareils  à  sels  colles 

NOT..\.  —  l.<'s  ap|i.-ii'i'ils  à  sels  collés  l.iissciil  |i;isser  4  à  ."i  fois  plus  ilc  ivivoiincmi'ol  cpie  les  .ippaieils  avec  écrans.  En  oulre,  le 
radium  élendu  par  un  procédé  spécial  est  répai-li  sur  une  f;rauile  surface  cl  sous  une  faillie  épaisseur. 

Ces  appareils  sont  donc  très  avanlageux;  leur  emploi  comparé  à  celui  des  appari-ils  à  écrans  représenle  une  dimiuiilion  de  90  0/0 
environ  dans  le  prix  d'achat  des  sels  de  radium.  Le  vernis  employé  résiste  à  l'aciion  prolongée  de  l'eau  houillaule  el  aux  aiiliseptiques 
courammeul  cm])loyés. 

.\pparoil  pour  la  prise  de  poteiiliel  de  l'air  (radium  c(uiipri~l.    .    .       50  fi'ancs 
Kleclroscope  porlalif  très  sensilile 100     — 

Tissus  radifùres    j    ^^^^^  .,  'J  ■    •    •    •   ^ |     Z    ''"'''!1'-  '"■"''■"' 

Écran  phosphorescent  an  sulfure  de  zinc,  an  lunj^-lah'  i\i-  chaux. 

à  la  willémile l'ii.r  suivant  dimensions. 
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JSotes  et  Informations 

Nécrologie. —  Un  de  nos  plus  habiles  elilc  nos  plus  ingo- 
nioux  conslriiilcurs  pour  les  sciences,  M.  A.  Railiguet,  vient  fie 
mourir  le  6  décembre  1905  dans  sa  cinquante-sixième  année. 

(luanJ  apparurent  les  rayons  X,  liadigueten  entnpril  l'étude 
et  travailla  avec  passion  à  leurs  diverses  applications.  Il  meurt 
victime  des  accidents  dus  à  ces  rayons. 

Prix  de  l'Académie  de  médecine  pour  1905.  — 

Parmi  les  lauréats  de  cette  année,  nous  sommes  lieurenx  de  rele- 
ver les  noms  de  M.  le  D'  A.  lîéclére  de  Ibôpilal  Sainl-Antoine 
(prix  Henri  Bnignet;  et  île  M.  le  D'  .1.  Belot  (prix  Clievillon). 
N'ous  adressons  à  nos  sympatbiques  et  dévoués  collaborateurs  nos 
bien  sincères  félicitations. 

Les  prix  Nobel.  —  Ces  prix  ont  été  ainsi  répartis  cette 
aniii'C  : 

Médecine  :  M.  le  professeur  Uoliert  Kocb  pour  ses  travaux  et 
ses  découvertes  concernant   la  tuberculose. 

l'Inj.'iique  :  Jl.  le  professeur  l.eijaj'd  (de  Kiel)  pour  ses  tra- 
^■anx  sur  les  rayons  cathodiques. 

l'.ltiiiiif  :  M.  le  professeur  von  Baeyer  (île  Munich)  pour  ses 
recherches  sur  l'indigo  et  le  Iryplicnylmélhanc. 

Congrès  de  radiologie.  —  Le  prochain  Cojjgrès  inter- 
national de  lîadioloi:ir  aura  lieu  en  1008  à  Anistei'dam  ;  il  se 
confondra  donc  avec  le  7f=  Congrès  international  d'éleclrothé- 
rapie  et  de  raditilngie  médicale. 

Congrès  de  l'Association  française  pour  l'avan- 
cement des  sciences.  —  Le  prochain  Congrès  de  l'Asso- 
cuition  fi-ançaise  pour  ra\ancement  des  sciences  se  tiendra  à 
Lyon  du  2  au  7  août  lOOC»,  sous  la  présidence  de  M,  Lippmann, 
mendirc  de  l'Institut,  professeur  à  la  Sorhonne.  Le  Comité  local 
a  lancé  un  très  grami  nombre  d'invitations  à  îles  savants  éti'an- 
gers  et  met  tout  en  œuvre  pour  donner  le  plus  grand  éclat  à 
celte  l'éunion.  Une  excui-sion  aura  lien  le  dimanche  5aont,dans 
In  région  lyonnaise  Charbonnières,  Jlont-d'Ôi-.  Mont-Cindre,  Neu- 
ville et  vallée  de  la  Saôîie).  L'excursion  tin.'de  fera  visiter  h'S 
usines  de  la  vallée  de  l'Albarine  (Saint-Iiandjert-d'Albon),  An- 
necy cl  le  lac,  le  col  des  Araxis,  le  !*'ayet-Sainl-Gervais,  Cha- 
monii. 

Congrès  de  chimie  appliquée.  —  Le  Congrès  inter- 
national de  cliiime  ;ip|ilnpri''e,  qui  Se  tiendra  à  Home  en  lilOt», 
compi-eiidra  onze  sections  ; 

1"  ('.hiniie  analytique,  appareils  et  instruments,  (Professeur 
Pietro  Spica,  Padoue.) 

2"  Chimie  inoi'ganiqne  et  industries  qui  s'y  rapportent.  (Pro- 
fesseur Luigi  (iabha.  Milan.) 

5"  Métallurgie  et  usines,  explosifs.  (MM.  Kttore  Mattirolo. 
Home,  et  le  colonel  ,liisc|ih  Vinci,   l'onlana  Siri.) 


4"  Chimie  organique  et  industries  qui  s'y  rapportent.  (Pro- 
fesseur Giacomo  Ciarniclan,  Bologne,  Guillaume  Korner,  Milan.) 

5°  Technologie  et  chimie  du  sucre.  (Professeur  Victor  Villa- 
rechia.) 

ti»  Fermentation  et  industrie  de  l'amidon.  (Professeur  Marco 
Zecchini,  Turin,  et  Halo  Giglioli,  Rome.) 

7°  Chimie  agricole.  (Professeur  Angelo  Menozzi,  Milan.) 

8»  Hygiène.  ^Professeur  Icilio  Guarcsclii,  Turin.  I.uigi  Bal- 
bians.   Home,  et  .Vrnoido  l'iretti,  Naples.) 

9'  Photochimie  et  photographie.  (Colonel  Joseph  Pizzighelli.) 

lO"  Électro-chimie  et  physico-chimie.  (Professeur  Raphaël 
Nasini,  Padoue.) 

11"  Droit,  économie  politique  et  législation  dans  leurs  rap- 
ports avec  l'industrie  chimique.  (Professeur  J.  B.  Pirclli,  Milan.) 

Le  Comité  du  patronage   pour  la  France  est  ainsi  constitué  : 

Président  d'homieur.  M.  Berlhelot. 

Président.  M.  II.  Moissan. 

Vice-présidents.  MM.  Carnol,  Ch.  Galloi',  L.   I.indet. 

Secrétaire  général.  M.  F.  Dupord. 

Secrétaire  adjoint.  M.  E.  Silz. 

Section  1.  —  Président  :  M.  Chesnean. 

Section  II.  —  Président  :   M.  Etard. 

Section  III.  —  Président  :  M.  A.  Carnot. 

Section  IV.  —  Président  :  M,  L.  Lindet. 

Section  V.  —  Président  :  M.  F.  Dupont. 

Section  VI.  —  Présidents  :  MM.  E.  Barbet  et  Fleurent. 

Section  VII.  —  Président  :  M.  A.  Vivien. 

Section  VIII.  —  Présidents  :  MM.  D'  II.  de  Rothschild, 
A.    liiclie   et   A.   Gautier. 

Section  IX.  —  Président  :  M.  Banly. 

Section  X.  —  M.  H.  Moissan. 

Section  XI.  —  M.  Chenal. 

Compte  rendu  de  la  réunion  tenue  à  Oxford 
pour  la  coopération  dans  les  recherches  sur  le 
Soleil.  —  A  la  réunion  de  la  Société  de  Physique  du  1  ■  dé- 
cembre I90Ô.  M.  Perot  a  rendu  compte  delà  réunion  de  llnion 
internationale  pour  l'étude  du  Soleil  qui  s'est  tenue  à  Oxford, 
le  '27  seplendire  dernier,  et  dans  laquelle  M.  Fabry  et  lui 
étaient  chargés  de  représenter  la  Société  de  Physique.  L'Institut 
de  France  était  représenté  par  M.  .lanssen,  et  la  Socii^té  astro- 
nomique de  France  par  MM.  Deslandres  et  de  la  l!anme-Plu- 
vinel. 

Les  pays  représentés  étaient  ;  l'Allemagne,  l'Angleterre, 
l'Espagne,  les  États-Unis,  la  France,  les  Pays-Bas,  la  Russie  et 
la  Suède. 

Parmi  les  57  déli'gnés  présents,  se  trouvait  M.  Weiss.  repré- 
sentiint  l'Union  internationale  des  Académies. 

Les  séances  ont  duré  trois  jours,  et  l'Union  a  voté  plusieurs 
résolutions  dont  M.  Perot  coiumunique  le  texte  :  ce  sont  : 

I"  Iteladvcnintl  ati.r  Hiidcs  sur  le  Soleil. 

n  I.  La  coopération  des  observateurs  est  souhaitable  dans  li> 
diverses  recherches  relatives  au  Soleil,   telles  que  les  observa- 
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lions  visuelles  et  photographiques  de  la  surface,  les  observations 
visuelles  des  protubérances  et  les  observations  de  l'atmosplière 
polaire  faites  à  l'aide  des  spectrobéliographes  de   types  divers. 

«  2.  Lorsqu'une  institution  aura  déjà  réuni  et  coordonné  des 
résultats  d'études  faites  par  divers  observateurs,  les  membres 
de  l'Union  seront  invités  à  mettre  leurs  observations  à  la  dispo- 
sition de  cette  institution. 

11  5.  Relativement  aux  recherches  dont  les  résultats  ne  sont 
pas  encore  réunis  et  coordonnés,  l'Union  nommera  un  Comité 
spécial  chargé  de  préparer  et  d'organiser  les  recherches.  Ce 
Comité  devra  communiquer  son  plan  et  ses  propositions  au 
Comité  exécutif  qui  organisera  un  système  d'observations  en 
conformité  du  plan  transmis. 

«  4.  l'ne  semblable  coopération  peut  être  organisée  dés  main- 
tenant dans  deux  branches  de  recherches  : 

0   I"  L'étude  ilu  spectre  des  taches; 

«  2°  L'étude  avec  enregistrement  des  phénomènes  de  l'atmo- 
sphère solaire  par  l'observation  des  radiations. 

((  5.  L'Union  insiste  sur  ce  fait  que,  si  la  coopération  pré- 
sente une  utilité  évidente  pour  certaines  recherches,  l'initiative 
individuelle  reste  dans  nn  grand  nombre  d'autres  cas  le  facteur 
principal.  Il  est  autant  du  devoir  de  l'Union  d'encourager  les 
recherches  originales  que  de  jirovoquer  la  coopération. 

2"  flelativemenl  aux  longueurs  d'onde. 

«  1.  La  longueur  rl'onde  d'une  radiation  convenablement 
choisie  sera  prise  comme  étalon  primaire  des  longueurs  d'onde. 
Le  nombre  (|ui  représente  cette  longueur  d'onde  sera  fixé  une 
fois  pour  toutes  ;  il  définira  dès  lors  l'unité  de  longueur  d'onde 
qui  devra  différer  aussi  peu  que  possible  de  10-"*  mètre  et 
s'appellera  Angstrôm. 

<(  2.  Il  y  a  lii'u  de  désigner 

«  Des  étalons  secondaires  dont  la  distance  ne  dépassera  pas 
50  unités  d'Angstrôm.  Ces  étalons  secondaires  seront  rapportés  à 
l'étalon  primaire  par  une  méthode  interi'érentielle.  La  source 
lumineuse  sera  fournie  par  nn  arc  électrique  de  6  à  10  ampères. 
0  3.  Un  comité  sera  nommé  pour  choisir  les  étalons  et  orga- 
niser les  déterminations  de  ces  longueurs  d'onde  relativement  à 
l'étalon  primaire  au  moins  dans  ileux  laboratoires  indépendants. 
a  i.  Le  même  Comité  sera  chargé  de  choisir  des  étalons  ter- 
tiaires placés  à  des  distances  variant  de  5  à  10  unit<>s  d'Angstrôms. 
Les  longueurs  d'onde  de  ces  étalons  tertiaires  seront  obtenues 
par  interpolation  avec  des  réseaux. 

5"  [tetalivemeut  aux  études  sur  la  radlaton  solaire, 
a  \.  Pour  assurer  l'uniforinité  des  observations,  il  est  à  dé- 
sirer   que  les  observations  de  l'intensité  de  la    radiation  solaire 
soient   faites  dans  les   dilférentes  loealités  autant  que  possible 
avec  le  même  type  d'instrument. 

«  2.  Actuellement,  le  pyrhéliométre  d'Angstrôm  sera  adopté 
comme  instrument  étalon. 

a  5.  Il  est  à  désirer  que  des  comparaisons  précises  soient 
faites  entre  l'instrument  d'Angstrôm  et  les  autres  instruments 
étalons,  et  que  MM.  Abbot,  E.-W.  Nilson,  le  professeur  Cal- 
lendar  et  le  professeur  Wladimir  Michelson  soient  priés  d'as- 
sister l'Union  pour  ce  travail. 

a  4.  Pour  délerniiner  les  changements  possibles  dans  l'inten- 
sité de  la  radiation  solaire,  il  est  désirable  d'assurer  l'exécution 
des  mesures  de  l'intensité  dans  îles  régions  du  spectre  détermi- 
nées où  les  effets  dus  à  l'ozone,  à  la  vapeur  d'eau  et  à  l'acide 
carbonique  ne  se  font  pas  sentir. 

o  5.  Il  y  a  lieu  de  nonmier  un  Comité  charge  de  rédiger  un 
plan  de  coopération  et  de  faire  des  propositions  pour  la  rédac- 
tion des  observations.  Ce  Comité  est  prié  de  communiquer  le 
plan  <:t  les  propositions  au  Comité  exécutif  pour  l'organisation 
du  système  des  observations  suivant  le  plan  tracé. 

«  0.  La  réunion  reconnaît  la  gramle  importance  des  mesures 
faites  par  la  photographie  directe,  aussi  bien  que  par  d'autres 
méthodes,  pour  étudier  comparativement  l'intensité  de  la  radia- 
tion émise  par  les  ilifférenles  parties  de  la  surface  du  Soleil  et 
souhaite  comprendre  de  semblables  mesures  dans  les  sujets 
rentrant  dans  la  sphère  d'action  de  l'Union,  t 

Eu  outre,  quatre  Comités  pour  les  recherches  solaires,  l'étude 
des  taches,  la  détermination  des  longueurs  d'onde  et  l'élude  de 
radiation  solaire,  ont  été  nommés. 

M.  Perol  indique  que  celte  réunion  a  été  un  succès  pour  les 
méthodes  françaises,  dont  plusieurs  ont   été  indiquées  comme 


devant  servir  aux  déterminations;  en  particulier  la  détermina- 
tion nouvelle  des  longueurs  d'onde  doit  être  faite  dans  trois 
Laboratoires  indépendants,  dont  le  Laboratoire  d'essais  du 
Conservatoire  îles  Arts  et  Métiers. 

Influence  des  rayons  du  Radium  sur  le  mélange 
gazeux  d'hydrogène  et  de  chlore.  —  On  sait  que 

lorsque,  dans  un  llacon.  on  fait  un  niéhinge  à  volume  égal  de 
chlore  et  d'hydrogène,  on  ne  peut  le  conserver  que  dans 
l'obscurité  complète,  car,  à  la  lumière  diffuse,  la  combinaison 
à  l'état  d'acide  cblorhydrique  s'efïèctue  déjà  peu  à  peu  ;  et,  à  la 
lumière  solaire,  elle  est  tellement  instantanée  que  le  llacon 
vole  en  éclats. 

Il  était  intéressant  devoir  comment  .se  comportait  ce  mélange 
gazeux,  hydrogène-chlore,  en  présence  des  seuls  rayons  du 
radium.  Pour  cela,  les  gaz  provenant  de  l'électrolyse  d'une 
solution  d'acide  cblorhydrique,  à  l'aide  d'électrodes  en  charbon, 
étaient  lavés  à  l'eau,  puis  dirigés  dans  un  réservoir  de  verre 
auquel  se  trouve  soudé  un  tube  à  essai  en  verre  très  mince, 
où  l'on  peut  introduire  un  petit  tube  également  en  verre  très 
mince  renfermant  5  milligrammes  de  bromure  de  radium.  Un 
robinet  arrête  l'arrivée  du  mélange  gazeux  lorsque  l'appareil 
est  rempli.  La  combinaison  des  deux  gaz  se  trouve  indiquée 
par  un  index  mobile  se  déplaçant  sur  un  tube  horizontal  placé 
après  le  vase  à  irradiation  et  muni  d'une  échelle  graduée. 

On  trouve  que  la  combinaison  s'effectue  d'une  façon  assez 
lente  en  présence  des  rayons  du  radium.  Si  l'on  recouvre  le  tube 
à  radium  d'un  vernis  noir,  l'action  est  sensiblement  moins  forte 
que  dans  le  premier  cas. 


Livres  nouveaux 

OCVRAGES   FR\NÇ\IS    : 

Le  Radium  et  les  principes  de  la  mécanique,  par 

I»F.  Waiia  (Conférence  faite  le  U'^  juin  IDOj  à  l'.Vssociation 
des  ingénieurs  et  industriels  Luxembourgeoise  Luxembourg. 
Imprimerie  M.  lluss. 

De  l'efficacité  du  nitrate  d'uranium  dans  le 
traitement  du  diabète  sucré,  par  le  h'  Ani.  M.  uf.  Sorz* 
Noam:  (de  Matto-ljrosso,.  —  Thèse  inaugurale,  mai  1905, 

Les  rayons  X,  le  Radium,  les  rayons  N,  par  Henri 

PiinCMKv.  ingénieur  des  mines,  1  \ol.  in-.S  broché,  a\ec  figures, 
191)5,  prix  :   I  tr.  50,  franco  1   Ir.  75.    II.   llesforges,  Paris. 

La  théorie  moderne  des  phénomènes  physiques 

Radio-activité.  Ions.  Electrons  .  parAugnst  Ko  ir.Hi,  professeur 
à  l'Université  de  Bologne.  Paris.  Edition  de  a  l'Eclairage  élec- 
trique »,  1906,1  vol.  in-8°.  Prix  5  francs. 

Ouvrages  allesi.vnds  : 

Uie  Messtechnick.  par  C.  lleinke.  J.  Kollerl,  H.  0.  llein- 
ricli,  R.  Ziegenberg.  Première  partie,  Leipzig,  S.  Hirzcl,  édi- 
teur. Prix  :"20  M.' 

Grundzûge  der  Théorie  der  optischen  Instru- 
mente nach  Abbe  von  D'  Siegfried  Czapski.  J.  Am- 
brosius  Bartb,  éditeur.  Leipzig.  Prix  :  M.  14,50.; 

Verhandiungen  und  Berichte  des  Ersien  Kongresses 
lu  lierlin  voiii  50.  April  bis  ô.  Mai  iyu5.  Lucas  Griife  et  Sillem, 
édit.    Hambourg). 

OrVRAGES    ANGLAIS    : 

The   Dynamical   Theory  ofj  Qases.  pari.    11.  .h ans, 

Cambridge  University  Press,  1904. 

The  Analytical  Theory  of  Light,  by  James  Wwker. 

M.  A.  Cambridge  University  Press,  lOOi. 

The  Electrician,   Electrical  Trades  lllrectory  and  llandbook 

lyOd  .    Annuaire  et  manuel  de  l'Industrie  électrique.)  —  Tlir 

Electrician,  Salisbury  Court,  Fleet  Street.  Londres,  Angleterre 
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T^ûtices  et  Catalogues 

Sur    une    nouvelle    méthode    photographique, 

permettant  H'oljtenii'  des  préparations  seusihies  noirt-issant  <li- 
recteraont  à  la  lumière  et  ne  contenant  pas  de  sels  dallent  so- 
Inhli'S.  par  MM.  Augnsle  et  Louis  l.i  mikiii:. 

Le  traitement  du  lupus  par  les  nouvelles  mé- 
thodes, par  M.  P.  l'RANfois,  directeur  de  l'Iu'ijiilal  dermatolo. 
ijiipie  >'otleboluii  d'Anvers. 

Photothérapie  et  radiothérapie,  par  V.  Kbas(,ois  (An- 
vers). 
Les  teignes  et  leur  traitement  radiothérapique, 

par  P.  FltANÇnis  (.\uvers). 

Hartmann  et  Braun  'Francforl-sur-Main;,  IIicbard.  — 
Ch.  IhM.iKU,  représentant  (Paris).  — Fréquencemètres  pour  cou- 
rants ondulatoires.  Etalons  et  instruments  do  mesures  de  pré- 
cision ;  modèles  Iransportables.  Ampèremètre  et  voltmètres 
apériodiques  à  cadre  mobile,  en  boîtes  eu  fonte  de  fer.  Instru- 
ments transportables  caloriques  apériodiques.  Eleclrodvnamo- 
mètres  de  précision.  Wattmclres  Phasemctres.  Appareils  enre- 
gjistreurs.  Compteurs.  Appareils  de  mesure  des  isolements  et 
des  capacités. 

.\pparei!s  électriques  siinplibés  jiour  démonstrations. 


Inslrumcnls  de  mesures  électriques  pour  laboratoires.  Galva- 
nomètre à  miroir  à  cadre  mobile,  avec  bobine  «le  grande  résis- 
tance jusqu'à  700  obms  au  maximum.  Sensiiiililé  :  1  millimètre 
a  1   niàlie  de  distance  correspond  à  1,5  X  lO"'-"  ampère. 

J.  Thurneyssen  (Alvert'niat-Cbabaud).  Paris.  —  App.i- 
leils  divers  pour  l'analyse  spectroscopique.  Spectroscope  à  vision 
directe.  Modèle  Cornu.  Tubes  à  Argon  et  à  Hélium.  Tubi!S  de 
.Salet,  flelacbenal  et  Mermet,  Micbelson.  Lampe  à  Cadmium  de 
M.  Ilainy,  pour  obtenir  des  spectres  par  inlerférences  avec 
grande  dilTérence  de  louffueur  d'onde  Arcs  au  mercure  de 
M.  Le  Cbàtelier,  Pérot  et  l'abry.  Tubes  de  CrooUs,  de  Braun. 
Tube  avec  cylindre  de  L'arada*' 

Brevets 

Liste  des  Brevets  d'invention  relatifs  an  Radium  et  aux  rayons  X, 
délivrés  en  France  du  7  septembre  au  6  décembre  190.'5. 

057.048.  22  septembre  1905.  — Socu'tk  polyphos  elertricitats 
GtsEi.LsciiAFT,  m.  II.  11.  :  Tube  de  lionlgen  muni  d'un  écran 
intérieur. 

Lisic  coinmtniiijui'r  par  M.  Paul  Coulomb.  Ingt^nieur- 
conscil.  piller  ilrx  Uni uiiiollrs  ll'iiris  XVIP,. 

SOMMAIRE   DU    N"   H   — — ^^^^^^^^™ 


Travaux  originaux 

Alex,     de     Hemptinne.     Sur    la    terminologie 

relative   aux  phénomènes   d'ionisation. 
E.  Rutherford.  Produits  de  transformation  lente 

du  radium. 
Th.     Nogier.     Nouveau    gisem;nt    de    minéraux 

radioactifs  à  Grandrif  (Puy-de-Dôme). 
E.  Bloch.  La  conductibilitéélectriquc  du  sélénium. 
H.    Mouton .    L'action   des  rayons   sur   les  tissus 

vivants  et  la  lécithine. 

Premier    Congrès   pour   l'étude    de    la 


Radiologie  et  de  l'Ionisation    (Analyses 

des  Communications  présentées). 

Revue  des  Travaux 

Radioactivité.  Rayonnement  Jes  substances  radioactives.  — 
Transformations  radioactives.  —  Effets  des  substances 
radioactives.  —  Radiochimie.  —  Radiobiologic. 
Lumière.  —  Radium.  —  Radiothérapeutique.  Pho- 
tûthe'rapie.  —  Rayons  X  et  Tièoplasmes.  —  Radiumthé- 
rapie.  —  Radiotechnie. 

Supplément.  —  notes  et  informations.  —  Livres  nou- 
veaux. —  Catalogues  et  T^otices. 


APPAREILS  POUR  L'EMPLOI  DES  SELS  DE 


Appareil  à  plateau  carré  pour  l'emploi  des  sels  de  radium  collés. 


L'emploi  de  vernis  pour  la  fixation  du  sel  de  radium  permet  de  con- 
struire des  appareils  de  formes  variées  spécialement  établis  pour  le  but 
qu'iK  doivent  atteindre.  I^a  faible  absorption  de  ce  vernis  et  la  réparti- 
tion spéciale  du  sel  de  radium  permettent  d'augmenter  le  coefficient 
d'utilisation  du  sel  dans  le  rapport  de  i  à  5. 

Oescriftion.  —  Le  manche  a  (fiff.  3),  en  bois,  est  percé  d'un  trou  des- 
tiné a.  laisser  passer  la  tifîe  e  montée  à  charnière surla pièce  /'qui  porte 
le  sel  de  radium  collé  sur  la  face  opposée  à  la  charnière.  Il  se  termine 
d'un  coté  par  une  virole  métallique  traversée  par  une  vis  de  pression  i\ 
de  l'autre  par  une  partie  .1  cvlinJrique  pour  recevoir  le  culot  c  en  métal, 
et  mortaisée  pour  recevoir  le  plateau /.j 

Pendant  le  transport,  la  tipre  c  est  eng-affée  dans  le  trou  du  manche  .i, 
de  telle  façon  que  le  plateau  /  rentre  dans  la  mortaise  de  la  partie  d 


(fig.  2),  la  tige  e  dépasse  légèrement  le  manche  du  côté  de  la  virole  et 
est  fixée  par  la  vis  de  pression  /'  (lig.  2). 

Le  culot  c  destine  a  protéger  contre  les  rayonnements  du  radium 
est  alors  enfoncé  à  frottement  sur  la  pièce  d  (fig.  1).  . 

Pour  les  applications,  après  .avoir  enlevé  le  culot  c,  on  retire  la  lige  c 
pour  la  rentrer  dans  le  manche,  du  côté  de  la  virole,  et  on  la  lixe  a  la 
place  convenalile  au  moven  de  la  vis  de  pression  b  (hg.  .^). 

Au  lieu  de  faire  le  manche  en  bois,  on  peut  le  faire  en  métal,  de  préfé- 
rence en  aluminium  (pour  qu'il  soit  plusléger).  Dans  ce  cas,  la  partie  d 
est  supprimée  et  remplacée  par  un  pas  de  vis  sur  lequel  se  visse  le 
culot  c  (lig.  5).  ^  „   . 

Prix  de  l'appareil  vide 12  francs 

Prix  de  l'appareil  avec  manche  en  aluminium 18  Irancs 

Cet  appareil  se  fait  en  toutes  dimensions  de  plateau. 


HENRI    FARJAS.    Ingénieur  Civil, 

13,  rue  VIgnon,  Paris  —  Téiéph.  124-03. 


LABOf^ATOIRE    PHARMACEUTIQUE 

du 


A,   JABOiN 

Docteur   en   pharmacie   de   l'Université   de    Paris 

PARIS  (VII^)  —  27  et  29,   Rue  de  Miromesnil,  et  16.  Rue  de  Penthièvre  —  PARIS  (VIII 

,,^^     TÉLÉPhOSE  :  517-10    

Préparation  des  Médicaments  Radioactifs 


QUININE    RADIFÈRE  :  ^        MERCURE    RADIFERE  : 

(Brom/iydrafe)  Cachets  de  o  gr.  25.  .    La  toile   5  fr.   ^   B/odure  de  Alercure  .suivant  lactivité). 

—  Cachets  de  o  gr.  lo.  .    La  boite   3  fr.    s  La  toile  5  fr.  et  15  fr 
Ch/or/iydrate)  Ampoulesdeogr.20.  .    La  toile   5  fr.    ■            —                     —         (suivant  l'activité'. 

—  —  —      La  demi-toile    3  fr.    \  La  demi-toile  3  fr.  et  8  fr 

i 


HjRAWFÉRESIzïr 


Tous  nos  produits  RADIFÈRES  contiennent  du  radium;  ils  conservent  indéfiniment  leurs 
PROPRIÉTÉS  RADIOACTIVES  et  diffèrent  donc  essentiellement  des  substances  RADIOACTIVÉES 
qui  perdent  rapidement  leur  activité. 


APPAREILS  POUR  LE  RADIUM 

Henri     FARJAS 

INGÉNIEUR    CIVIL 

Représentant    de    l'Usine    ARMET    DE   LISLE    pour   la    fabrication   des   Substances   Radioactives 

13,  Rue  Vignon  -  PARIS         

TÉLÉPHONE  :  I24-03  -4 TÉLÉPHONE  :  I24-03 

BRSVSTS     EN     FRANCS     ET     *^     L--ÉTR*qS2eR 


AVIS    IMPORTANT 

.Nos  appareils  sont  construits  spécialement  pour  les  recherches  scientifiques  et  pour  les  applications  médicales  el 
industrielles  du  radium. 

Nous  construisons  sur  demande  tous  les  appareils  nécessaires  pour  les  cas  spéciaux  où  les  apiiarcils  courants  ne 
pourraient  s'appliquer. 

Les  prix  iiidi(|ués  dans  notre  tarif  sont  les  prix  des  appareils  vides. 

Nous  envoyons  sur  demande,  à  litre  de  renseicrnemeiil.  lorsqu'on  nous  spécifie  l'appareil,  l'aclivilé  el  la  quanlilé  de 
sel  de  radium  que  l'on  désire,  une  l'acUne  d'ordre  donnaiil  le  mniilaiit  de  la  commande,  compris  le  po]|   et  l'emballage. 

Appareils  pour  le  transport  et  l'utilisation  des  sels  tie  radium 
Appareils  à  écran  —  Appareils  à  sels  collés 

.NOT.\.  —  Les  appareils  à  sels  cullés  laisseiil  passer  4  à  ."j  fois  plus  de  niyouncnient  que  les  appareils  avec  ccraus.  Eu  oulre,  le 
radium  étendu  par  un  procédé  spécial  est  réparti  sur  une  grande  surface  et  sous  une  faible  épaisseur. 

Ces  appareils  sont  donc  très  avanlageux;  lein-  emploi  comparé  i  celui  des  appareils  à  écrans  représente  une  dirninuliou  de  110 0/0 
environ  dans  le  prix  d'achat  des  sels  de  radium.  Le  vernis  employé  résiste  à  l'action  prolongée  de  l'eau  bouillante  et  aux  antiseptiques 
couramment  employés 

.Appareil  pour  la  prise  de  potentiel  de  l'air  (radium  compris).   .    .       50  francs 

Éieclroscope  portatif  très  sensible 100      — 

Activité      500 2     —    le  cent,  carre 


T-             j-r-         ^    Activité 
Tissus  radiferes    j       .  nn^ 


Écran  phosphorescent  au  sulfure  de  zinc,  au  tungstate  de  chaux, 

à  la  willéniile Pi'ir  suivnnl  diiiieii-tioiis. 

Le    Oatalogue    complet    est    envoyé    fr*anoo    suf    demande 


